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SACRÉE
LES DIFFÉRENTES SIGNIFICATIONS DE CHAQUE MOT DE L'ÉCRITURE, SON ÉTYMOLOGIE, ET TOUTES LES DIFFICULTÉS QUE PEUT FAIRE UN MÊME MOT DANS TOUS LES DIVERS ENDROITS DE LA BIBLE OU IL SE+ RENCONTRE, Οὐ L'ON SXPLIQUE LE3 HÉBRAÏSMES Οὐ FAÇONS DE PARLER PARTICULIÈRES DU TEXTE SACRÉ, LES CONTRADICTIONS APPARENTES, LES -DIFFICULTÉS DE CHRONOLOGIE, L'IHISTOIRE SAINTE, LA GÉOGRAPHIE, LES NOMS PROPRES DES HOMMES, DES VILLES, L'ARCHÉOLOGIE SACRÉE, LA THÉOLOGIE DOGMATIQUE ET MORALE , ETC. , AVEC TOUT CE QUI PEUT FAIRE ENTENDRE LE SENS LITTÉRAL ET MÉTAPIHORIQUE , EN SORTE QUE RIEN NE PUISSE ARRÊTER LE LECTEUR QUI Y AURA RECOURS ; ON Y VOIT AUSSI, ENTRE PARENTIIÈSES , LE MOT GREC DES £EPTANTE,
QUI RÉPOND A LA SIGNIFICATION DE CHAQUE MOT LATIN, AVEC L EXPLICATION DF CE QUE PORTE LE SENS DE L'IIÉBREU ET DU GREC QUAND IL EST DIFFÉRENT DE CELUI DU LATIN DE LA YULGATE,
PAR EURE, Suivi du DICTIONNAIRE DE LA LANGUE SAINTE
CONTENANT TOUTES SES ORIGINES OU LES MOTS HÉBREUX TANT PRIMITIFS QUE DÉRIVÉS, AVEC DES ODSERVATIONS PIHILOLOGIQUES ET THÉOLOGIQUES ;
LAVRE TRÈS-CURIEUX ET NÉCESSAIRE A CEUX QUI N'ENTENDENT PAS LA LANGUE HEBRAÏQUE ;
Ecrit en anglais par le chevalier Lricu, traduit en français et augmenté de diverses remarques
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TABBAOTH, Hebr. Annuli. — Un chef de Nathinéens. 1. Esdr.2 43. Filii Hasupha, fili Tabbaoth.
TABEEL, Hebr. Bonus Deus. — 1. Un grand seigneur qui accusa les Juifs auprès du roi Artaxerxès. 1. Esd, #.7. Mithridates et Tabeel, et reliqui.
2° Un particulier qui avait un fils que les rois de Syrie et d'Israël voulaient établir en la place d'Achaz. Isa. 7. 6. Ponamus Regem in medio ejus filium Tabeel : Etablissons-y pour roi le fils de Tabéel : on ne sait s’il était Syrien ou Israélite, ni de quelle famille il était; mais c'était apparemment un homme qu'ils voulaient faire dépendre d'eux.
TABELIAS, Æ. — Un lévite descendant de Merari, établi portier. 1. Par. 26. 12. Helcias secundus, Trbelias tertius.
TABEFACERE. Voy. TaBes. — Ce verbe, qui vient de fabes et de facio, signifie proprement, dessécher, rendre languissant, et par métaphore, abattre, réprimer. |
1° Dessécher, consumer, rendre maigre.
Eccli. 31.1. Vigilia honestatis tabefaciet car nes : Celui qui veiile avec trop de soin pour amasser des richesses, se consumera.
2° Mouiller, tremper, baigner. Judith. 14.
14%. Videns cadaver absque capite Holofernis in suo sanguine tabefactum jacere super terram : Voyant le corps d'Holoferne sans tête renversé par terre, et baiïignant dans son sang. Ce mot n’a rien dans le grec qui lui réponde.
3° Abattre, déconcerter, réprimer. 1. Mach.
ἧι, 82. T'abefac (τήκειν) audaciamovirtutis corum : Abattez cette audace que leur inspirent leurs forces.
TABERNA, Æ. — Hôtellerie. Act, 28. 15.
Usque ad Appii forum ac tres tabernas : Jusqu’au lieu appelé le Marché d’Appius, et aux trois loges.
TABERNACULUM, 1; σχήνη. — Les mots Taberna et tabernaculum se font du mot tabula, qui signifie, les planches dont on fait les boutiques et Les tentes ; car tabernaculum, c’est proprement un logement que l’on fait sur-le-champ, couvert de feuillesoude peaux, comme sont les pavillons dont on se sert dans les campements, que l’on transporte où on veul; mais dans l’Écriture il a plusieurs autres significations.
1° Tente, pavillon. Matth. 17.4. Si vis,
y Dicrionx. DE P#ILOL. sACRÉE, ÊV
faciamus hic tria tabernacula, Faisons ici, s’il vous plaît, trois tentes. Marc.9. 4. Luc. 9. 33. C'était une chose ordinaire chez les Israélites que de dresser des lentes, comme faisaient pour la plupart des Orientaux. Gen. 9. 21.
Incbriatus est et nudatus in tabernaculo suo : Noé ayant bu du vin s'enivra, et parut nu dans sa tente. c. 12. 8. Teterdit ibi taberna= culum suum : Abraham y tendit sa tente.
c. 13. v. 3. 5. 18. c. 18. v. 1. 6. 10. et souvent ailleurs. Ainsi, les Israélites dans le désert demeuraient sous des tentes, Ps. 77. 98.
Ps. 105. 25. Murmuraverunt in tabernaculis suis : Exod. 19. 16. c. 18.7. C’est pour en conserver la mémoire, que la fête des taberpacles fut instituée. c. 16. v. 13. 16. c. 31. 10. Voy. SceNOPEGIA. Celle fête é'ait si célèbre, qu'elle se met pour toutes les autres fêtes ordonnées par la loi. Zach. 14. v. 16. 17. 18. Percutiet Dominus omnes gentes quæ non ascenderint ad celebrandam festivitatem tabernaculorum : Dieu frappera tous les peuples qui ne seront point montés pour célébrer la fête des Tabernacles. Cela regarde, selon la lettre, les Juifs, qui se retirèrent en Egypte du temps des Machabées ; mais cela marque aussi le culte spirituel que l’on devait rendre à Dieu sous l'Evangile.
TABERNACULUM, τ. — Les Hébreux appellent de ce mot Gr. ci» loute sorte de demeure, parce que ça été la plus ancienne manière de se loger.
1° Maison, ville, demeure. Num. 24. 5.
Voy. Tenrorium.{. Reg. 13.2. Remisit unumquemque in tabernacula sua : Saül renvoya le reste du peuple chicun chez soi. 6. k. 10. 2. Reg. 18. 17. 6.20.1. 8. Reg.8. 66. 4. Reg. 13. 5. 1. Par. 4. hf. Ps. 83. 11. Elegi ubjectus esse in domo Dei mei magis quam habitare in tabernaculis peccatorum : J'ai prétéré d’être le dernier dans la maison de mon Dieu, à habiter avec les méchants; c'est-à-dire, de jouir de plusieurs avantäges dans leurs maïisons. Fs. 68. 26. etc. Jos. 22. k.Ite in tabernaculum
Ainsi, les salles ou les chambres quiétaient autour du temple. Isa. 22. 15. Ingredere ad eum qui habitat in tabernaculo : Sobna demeurait dans les salles du temple. Voy. SoBNA.
2 Maison, famille. Job. 5. 24. Scies quod pacem habeat tabernaculum tuum : Vous vivrez en repos et en sûreté dans votre famille,
c. 8. 22. Tabernaculum impiorum non subsistet. c. 12. 6. c. 18. v. 6. 15.21.:c. 21.28. c. 31. 34. Ps. 90. 10. Flagellum non appropinquabit tabernaculo tuo : La plaie n'approchera point de votre maison; vous n'en serez poiut frappé, ni vous, ni les vôtres.
Ps. 117. 15. Prov. 14. 12.
D'où vient, Longe facere iniquitatem a tabernaculo suo : Eloigner de sa maison l’iniquité, prendre garde qu’il n'y ait d'injuslice chez soi. Job. 22. 93.
Deum esse in tabernaculo alicujus : Dire que Dieu est en la maison de quelqu'un; c’est être sous sa protection, et jouir de sa faveur et de son assistance particulière. Job. 29. 4. Deus erat in tabernaculo meo.
3 Le pays que l’on habite. Gen. 9. 27. Dilatet Deus Japhet, et habitet in tabernaculis Sem : Que Dieu étende Japhet et habite dans les tentes de Sem : ces paroles se peuvent entendre des vicloires que les Gentils desceudus de Japhet ont remportées sur les uifs descendus de Sem. Voy. JaPner. Ps. 86. 2.
Diligit Dominus portas Sion super omnia tabernacula Jacob : Dieu aime la ville de Jérusaiem plus que toutes les autres viiles du peuple d'Israël. Jer. 39. 18. Mal. 2. 12. Zach. 42, 7. Thren. 2. ες Judith. 13. 31. Deut. 33. 28. elc. Ainsi, Tabernaculum Joseph : C'est la tribu et le pays d Ephraäïm, où avait été placé le tabernacle à Silo. Ps. 77. 6. Repulit tabernaculum Joseph. Jer. 10.20. Tabernaculun meum vastatum est : Celle lente est la ville de Jérusalem ruinée par les ennemis.
€. 4. 20. c. 9. 19. Thren. 2.
D'où vient, Figere tabernacula : Etablir sa demeure. Gea. 16.12. δ΄ regione fratrum suorum figet tabernacula : il dressera ses pavillons ; c’est-à-dire, il s’établira vis-à-vis de ses frères : Ismaël s’est élabli dans le désert de Pharau, qui est un pays opposé à celui de ses frères. Dan. 11. 45. Ainsi, Eccli. 29. 12, Requievit in tubernaculo meo ; Gr.requiescere fecit : Dieu ἃ établi ma demeure dans le peuple ἃ Israël. Voy. REQUIE-CERE.
Extendere pelles tabernaculorum suorum :
Eteudre les peaux de ses Lentes; c’est-à-dire, rendre sa demeure plus large et plus étendue pour y tenir plus de monde, Isa. 54. 2. Les tentes étaient couvertes de peaux ; cela s’entend de l'accroissement de l'Eglise. Voy.TEN- TORIUM.
Sedere in tabernaculis fiduciæ : Demeurer en repos et en paix dans sa maison. [58.
Avellere, evellere aliquem e tabernaculo suo : Arracher quelqu'un de sa demeure; c’est le perdre et l'exterminer. Ps. 51. 7. Voy. Emr- GRARE. Job. 18. 14.
Abscondere in tabernaculo suo : Cicher dans sa maison ; c'est assurer quelqu'ur de sa protection. Ps. 26. 5. Abscondit me in tabernaculo suo : Dieu m'a protégé, comme s’il m'avait mis à couvert dans le secret de sa maison. Ps. 3). 21.
k° Quelque demeure, ou quelque retraite que ce soil; 1° Le tombeau qui est la demeure des morts. Ps. 48. 11. Tabernacula ( σκήνωμα) eorum in progenie et progenie : Leurs toin-
beaux seront leurs demeures dans toute la suite des siècles ; autr. Icurs maisons subsisteront et seront pour d’autres, Isa. 22, 16. 2 Retraite de bêtes sauvages. Job. 39.6. Tabernacula ejus in terra salsuginis : I a sa retraite dans les déserts stériles.
5° Les habitants d'un pays. Ps. 82. 7.T'abernacula Edumæorum et 1smaelitæ : Les troupes des Iduméens et les Ismaélites, Ps. 86. 2.
Tibernacula Jacob. Voy.n.2.
6° La demenre que l’Ecriture attribue ἃ Dieu s'appelle du nom de lente. Ps. 17. 12.
In circuitu eus tabernaculum ejus : Dieu ἃ sa Lente tout autour de lui : le prophète, par une fiction poétique, représenie Dieu dans les nuées, d'où il fait sentir Sa présence et sa puissance, comme dit Job. 35. 29. Si voluerit extendere nubes quasi tentorium suum. Ps.
In sole posuit tabernaculum suum
Dieu ἃ établi sa demeure dans le soleil, où il fail éclater sa majesté et sa puissance ; Ieb. il ἃ établi dans eux, c’est-à-dire, dans les cieux, une tente pour le soleil. Isa. 40. 22. Expandit cœlos sicut tabernaculum ad habitandum : Dieu étend les cieux comme un pavillon qu'on dresse pour s’y retirer.
Ezech.37.27. Erit tabernaculum meum in es :
J'habiterai parmi eux. 1. Esd. 7. 15. In Jerusalem tebernacu!um ejus : Sa demeure est en Jérusalem : cette ville est la figure de l'Eglise, où Dieu fait sa demeure. Ps. 45. &, Sanclificavit tabernaculum suum Altissimus :
Le Très-Haut ἃ sanctifié et s’est consacré son tabernacle : il a choisi l'Eglise pour sa demeure, comme il est dit, Apoc. 21. 3.
Ezech. 37, 97.
7° Ce nom appellatif est mis pour la ville de Socoth, qui signifie en hébreu, Tabernacula. Genes.33.17. Fixis tentoriis appellrvit nomen illius, Socoth, id est, Tabernacula : 1 appe'a ce lieu-là, Soco!h, qui veut dire, les lentes, Ps. 59. 8. P<. 107. 8. Convallem Tabernaculorum dimetiar : Je disposerai de la vallée des tentes; c'est-à-dire, de Socoth.
Voy. ConvaLcis.
8° Arsenal, ou place forte pour la garde des trésors, Exod. 1. 11. Ædificuverunique urbes tabernaculorum Pharaoni : Les Israëélites bâtirent alors à Pharaon des vilies fortes pour y mettre ses grains, ses huiles, en quoi consistaient les richesses de FEgypte; c'est pourquoi lhébreu porte, villes de trésors ; les LXX, villes fortes.
9% Le palais d’un roi, pour marquer son règne. Isa 16. 5. Sedebit super solium in veritate in labernaculo Dacid : H viendra un roi qui sera assis sur son trône dans le palois de David; c’est-à-dire, dans sa famille; ce trône est la figure du règne spiritael de Jésus-Christ; c'est dans sa personne οἱ par lui que Dieu ἃ promis de rétab'ir les ruines de ce palais mystique. Amos 9. 11. In die illa suscitabo tabernaculum David, quod cecidit: Après cela je relèverai la muiison de David qui est ruinée. Saint Jacques ἃ expliqué cette prophétie, Act. 15. 16. et l’a enten-
due de la sorte, selon saint Jérôme : Après
que j'aurai abandonné le peuple juif, à cause de leurs péchés, je reviendrai édifier de nou-
veau la maison de David qui était tomhée par l'idolâtrie el les crimes des Juifs, et j'en réparerai les ruines par l'établissement d’une seconde qui est l'Eglise, sans comparaison
plus g'orieuse que la première. Voy. REÆDI-
FICARE.
10° Le corps de l’homme. 2. Cor. 5. #. Qui sumus in hoc tabernaculo, ingemiscimus gravati : Pendant que nous sommes dans ce corps comme eu une tente, nous soupirons sous sa pesanteur. 2. Petr. 1. 13. Quamdiu sum in hoc tabernaculo: v. {k. Velox est depositio tabernaculi met : Je dois bientôt quitter celte tente; ainsi la vie présente est comparée à la tente d'un berger qu'on plie déjà pour l'emporter. Isa. 38. 12. Generatio mea ablatu est et convoluta est a me quasi tabernaculum pastorum.
11° Défense, protection, repos, sûreté. Isa.
k. 6. Ettabernaculum erit in umbraculum diei ab œstu : Sa tente nous défendra de la cha Jeur pendant le jour ; c'est-à-dire, nous serons assurés sous sa protection. ο. 22. 10.
12° Ce qui couvre par-dessus , ce qui sert de couverture, Ezech. 41. 1. Moensus est latitudinem tabernaculi : H mesura la largeur du linteau de dessus la porte dont elle était couverte. Amos. 5. 26. Portastis tabernaculum Moloch : Vous avez porté le tabernacle de Moloch, c'est-à-dire, le dais, au la tente qui couvrait cette idole dans un chariot. Moloch était l'idole des Ammonites que les Israélites avaient adorée dans le désert et qu'ils avaient poriée dans un chariot sous une tente. Act.
TABERNACULUM. — Le tabernacle de Moïe, qui élait us édifice fait de bois en forme de lemple, quipouvaitsemonter ou se démonter,et se porter où on voulait. Ce tabernacle était composé de trois parties : la première , en commençant par la plus auguste, était le tabernacie appelé le Saint des saints, où était l'arche de l'ailiance , toute couverte d'or, dans laqueile étaient les deux tables de l'alliance : au-dessus de l'arche, il y avait des chérubins pleins de g'oire, qui couvraient le p'opiliaioire de leurs ül.es ; cette prewière partie etait séparée par un vaile de la seconde qui est appelée la première, Hebr.9.2.Tabernaculum primum; v. Ὁ. Tabernaculum prius.
Là étaientle chandetier,la table avec les pains qu on y exposail, e(le chandelier d'or,el cette partie s'appelait le Saint. La troisième partie était le parvis dans lequel était un autel d’airain appelé l’Autel des holocaustes, et le bassin d'airain.
Ce labernacle était couvert de différentes sortes de couvertures. Dieu prescrivit loutes ces choses à Moïse lorsqu'il était sur le mont Sipat. Exod. 25. 9. Facientque mihi sancluarium , el habitabo in medio eorum , juxta omnem similitudinem tabernaculi quod ostendam tibi : Ils me dresserout un sanctuaire , afin que j'habite au milieu d'eux, selon la forme du tabernacle que je montrerai : Sicque facietis illud : Voici la mamière dont vous ferez ce sanctuaire, ©. 26. Tabernaculum vero la facies : Vous ferez le tabernacle en cette manière : La description s’en trouve c. 25,
et 26. de l'Exode, et ailleurs. Il y avait aussi dans le tabernacle un vase où l'on avait ré servé de la manne dont Dieu avait nourri les Israélites dans le désert. Exod. 16. 3%, Posuitque illud Aaron in tabernaculo reservandum : Aaron mit ce vase en réserve dans le tabernacle , après qu'il fut fait, car le taber= nacle n'était pas encore construit alors.
Ce tabernacle est appelé le tabernacle du témoignage οἱ de l'alliance, parce qu'il renfermait les tables de Ja loi, où était contenu le témoignage, οἱ l'alliance que Dieu avait faite avec les Israëlites. par lesquels ils promettaient de rendre à Dieu l’obéissance et le culte qui lui est dû, et Dieu promettait de prendre ce peuple sous sa protection. Voy.
Tesrimoyium. Mais il ne faut pas confondre ce grand labernacle qui n'a cité dressé que le premier jour du premier mois de la se— conde année depuis la sortie, Exod. 40. 2.
avec un autre plus pelit qui était comme une chapelle publique, où Moïse et les autres s'assemblaient pour prier Dieu, et pour le consulter, avant que l'autre fût construit.
Exod. 33.7. Moyses tollens tabernaculum tetendit extra castra procul, vocavitque nomen ejus tabernaculum fœderis : Moïse prenant le tabernacle, le dressa bien loin du camp, et l’appela le tabernacle de l'alliance, v. 9. Ingresso illo Labernaculum fœderis, descendebat columna nubis : Quand Moïse était entré dans le tabernacle de l'alliance , la colonne de la nuée descendait el se tenait à la porte, et le Seigneur parlait avec Moïse. Cela commença de se faire de la sorte, lorsque Moïse revint dela montagne après la seconde quarantaine de jours, et continua jusqu’à ce que le grand tabernacle füt dressé. Voy. Exod. 16. 34, et c. 38. 8.
Ce mot est quelquefois mis pour une partie du iabernacle par synecdoche, et signifie quelquefois :
1. Le sanctuaire, la partie la plus sainte, H:br. Miscan. Exod. 35. 11. Tabernaculum scilicet el tectum ejus' Savoir le tabernacle et le loit, c. 26. v. 13. 1%. etc. Hebr. 9. 3. Tu Lernaculum quod dicitur Sancta sanctorum.
Αρου, 15.5. Templum tabernaculi testimonii :
Je vis le temple du labernacle du témoignage qui s'ouvrit dans Île cicl, c'est-à-dire, Île sancluaire, la partie la plus secrète du tem-— ple. 2. Mach. 2. v. 4. 8.
2. La première partie qui s'appelle le lieu saint. Levy. 16. 17. Nullus hominum sit in tabernaculo quando pontifex sanctuarium ingreditur : Que nul homme ne soit dans le taberpacle quand le pounlife entrera dans le Saint des saints, Exod. 40. v.5.20.22.26.etc. Hebr. 9. 2. Tabernaculum factum est primum; v. 6.
In priori tabernaculo.
Le parvis du tabernacle. Levit
Vos aulem non egrediemini fores tabernaculi : Vous ne sortirez point hors des portes du Labernacle ; c'est-à-dire, du parvis, où demeuraient les prêtres aussi bien que les laïques. Il se preud souvent en ce sens dans le Lévitique et ailleurs.
k. La couverture du tabernacle, qui consistait dans ces dix rideaux dont il est parlé,
Exod. 26. ν. 1. 6. laquelle environnait immédiatement les planches du tabernacle tout autour. Num. 3. 26. Ipsun tabernaculum et operimentum ejus : Les fils de Gerson auront soin du tabernacle même et de sa couverture.
Ils n'étaient chargés que des couvertures et des rideaux dans le décampement; Hebr.
Custodia illorum erit ipsum tabernaculum.
Voy. Exod. 39. 32.
IL marque aussi plusieurs autres choses par métaphore ou mélonymie.
15 Le temple même est marqué par le tabernacle. 2. Par. 29. 6. Averterunt facies suas a tabernaculo Domini : 115. se sont détournés du temple; c'est-à-dire, duculte que l'on doit rendre au Seigneur dans son temple. Act. 7.
k6. 46. Ps. 131. v. 5. 7. Thren. 2. 6.
D'où vient : Tabernaculo deservire : Rendre un culte au tabernacle; c’est-à-dire, servir dans le temple, et y exercer les fonctions prescrites par la loi. Hebr. 13. 10.
Polluere tabernaculum nominis Dei : Profaner les lieux consacrés au nom de Dieu.
Judith. 9. 11. Ps. 73. 7.
2 Un lieu consacré pour yadorer Dieu par un culte public. Ps. 42.3. Ipsa me deduxerunt et adduxerunt in montem sanctum tuum et in tabernacula tua : Votre lumière et votre vérité me conduiront et m'amèneront jusqu'à votre montagne sainte et à vos divins tabernacles. Ps. 83. 2. Quam dilecta tabernacula tua, Domine : Que vos labernacles sont aimables ; c'est-à-dire, le lieu où vous êtes adoré. Dans ces endroits, il semble que David marque le tabernacle qu'il avait dressé sur le mont de Sion pour y mettre l'arche. Ps.
k1.5. Ps. 45.5. Ps. 60. 5. Ps. 71-160.
3 L'Eglise que Dieu honore de sa présence. Apoc. 21. 3. Ecce tabernaculum Dei cum hominibus : C'est-à-dire Dieu habite avec les hommes par ses grâces , el principalement dans la gloire où Jésus-Christ recevra ses élus. Dieu accomplit en cela ce qu'il avait promis. Levit. 26. v. 11. 12. Ponam tabernaculum meum in medio vestri: comme l’explique saint Paul, 2. Cor. 6. 16. Isa. 53. 20. T'abernaculum quod nequaquam transferri poterit : Jérusalem, qui marque l'Eglise, est comme ἀπὸ tente qui ne sera point transportée ailleurs. Ps. 14. 1. Domine, quis habitabit in lebernaculo tuo ? 1ἰ dit ensuite qu'il n'y ἃ que ceux qui vivent dans l’innocence qui pourront y demeurer. Ainsi, il marque aussi principalement l'Eglise triomphante. Apoc.
43. 5. Tubernaculum ejus : L'Eglise sainte figurée par le tabernacle de Moïse.
Le Le ciel même où Jésus-Christ est mont#. Hebr. 8. 2. Sanctorum minister el tubernaculi veri, quod fixit Dominus et non homo : Jésus-Christ est assis à la droite du trône de la souveraine majesté, étant le ministre du sanctuaire et de ce véritable tabernacle que Dieu ἃ dressé, et non pas un homme. L'Apôtre oppose à ce sanctuaire terrestre el ce Labernacle que Moïse avait dressé, le sanctuaire céleste où Jésus-Christ fait les fonctions de poutife, en intercédant pour nous auprès de son Père. Luc. 46. 9. et selon quelques-uns,
Hebr. 9. 11. Per amplius et perfectius tabernaculum. Voy. n. ὃ.
5 Le corps mortel de Jésus-Christ, ou sa nature humaine. Hebr. 9. 11. Christus assistens pontifex futurorum bonorum, per amplius et perfectius tabernaculum... introivit semel in sancta : C’est par le moyen de son corps et de son propre sang que Jésus-Christ est entré dans le sanctuaire céleste. C'est ce même corps qu'il appelle un temple. Joan.
Solvite templum hoc
6° Tabernacle, ou châsse faite en l'honneur de quelque divinité. Act. 7. k3. Voy. Moocx. Voy. REMPHAN.
TABES, 15. — Ce mot vient du verbe Dorien τάχω, pOur τήχω, liquefacio, et signifie phthisie, maladie qui dessèche le corps ; car, commela chaleur du feu fond le métal, de même aussi celte maladie fond οἱ consume tout le suc et toute la solidité du corps. Selon d'autres, il vientde l’'Hébreu Tsabab, infumescere; on enfle d’ahord, et puis on tombe en phthisie.
Humeur maligne qui déssèche le corps. 2.
Par. 21. 29. Sic longa consumptus tabe (μαλα-χία) : Joram fut consumé d'une phthisie.
TABESCERE: τήκεσθαι, ἐχτήχεσθαι.--- Ce verbe, qui siguifie sécher, être consumé, se prend différemment selon les différentes manières de corps ou d'esprit dont on est consumé.
1° Sécher, se consumer de maladie, devenir languissant. Levit. 26. 39. Tabescent in iniquitatibus suis : Les esprits rebelles et désobéissants sécheront dans leurs iniquités dans la terre de leurs ennemis. Voy. Deut.
39 Sécher d'envie et de regret. 1. Reg. 2.
39. Ut deficiant oculi lui, et tabescat (χαταῤ-ῥεῖν, defluere) anima tua : Je ferai que vos yeux tomberont dausla langueur,et que votre âme se desséchera; savoir : d'envie et de regret de voir le souverain pontificat passer dans une autre famille ; ce qui a été encore bien plus sensibie aux descendants d'Héli. Ps. 111. 10. Dentibus suis fremet et tabescet : Le méchant grincera des dents et séchera de dépit. Sap. 6. 95.
3° Etre consumé de douleur et de mal.
Job. 33. 21. T'abescet ἰσήπεσθαι) caro ejus : Son corps sera consumé de douleur et du mal qu'il souffrira. Zach. 14. 19, Tabescet caro uniuscujusque stantis super pedes suos : Chacun d'eux mourant tout vivant, verra son corps tomber par pièces. Ceci a été accompli à la lettre dans Autiochus Epiphane, qui fat puni de tous les maux qu’il avait fait souffrir aux Juifs par une plaie qui est décrite 2. Mach.6.Ezech.2#. 23. Tabescetis (ἐντή-χεσθαι) in iniquitatibus vestris : Vous mourrez misérablement dans vos iniquités. c. 33. 10.
Ps. 106. 26.
&° Etre desséché de zèle et d’ardeur. Ps.
118. v. 159. 158. Vidi prœvaricantes et tabes cebam : J'ai vu les violateurs de votre loi, et je me sentais consumer d’ennui en voyant qu'ils ne gardaient point vos ordonnances, Ps. 138. 21.
ὃ» Se fondre, se dissiper, se dissoudre. Sap. 16.22. Nix οἱ alacies sustinebant vim ignis, et non tuxbescebant : La neige el la glace sou-
tenaient sans se fondre la violence du feu, v. 27. 29, Isa. 34.4. Tabescet omnis militia cœtorum : Toutes les étoiles du ciel disparaitront comme si elles se fondaient. Ces expressions marquent la ruine du monde. 2.
Petr. 3. 12. Elementa ignis ardore tabescent : L'ardeur du feu dissoudra les cieux, οἱ fera fondre les éléments. c. 6. 2. Ezech. 24. 10.
6° Etre triste, être abattu. Eccli. 18. 8.
Datus indisciplinati tabescere (ἐχπίνειν, ebibere) facit oculos : Le don que fait l'homme mal instruit contriste et abat celui qui le recoit, parce qu'il l'accompagne de reproches.
L'abaltement du cœur paraît sur les yeux.
Thren. 3.20. Tabescit (χαταδολεσχεῖν, medilari) in me anima mea ; Je suis lout aballue du souvenir de mes maux ; Hebr. Humiliabitur.
7° Etre dans la consternalion, sécher de crainte et de frayeur. Isa. 19. 1. Cor Ægypti tabescet \ärricbur) in medio ejus : Le prophète parle de la ruine des Egyptiens par Nabuchodonosor, roi de Babylone. Ezech. 21. 7.
T'abescet{6paecdu)omne cor.v. 15. Amos. 9. 5. Nab. 2. 5.
8 Défaillir, manquer, périr. Eccli. 40. 1h.
Prœvaricatores in consummatione ; Gr. in consuramalionem , tabescent (ἐνλείπειν) : Les violateurs de la loi de Dieu périront après avoir fait beaucoup de bruit. Ps. 38. 12. T'abescere fecisti sicut araneam animam ejus :
Vous le faites sécher et consumer comme l’araignée.
9 Etre trempé, arrosé, imbu de quelque humeur. Isa. 34. 3. Tabescent (βρέχεσθαιλ montes a sanguine eorum : Les montagnes dégoutteront de leur sang; Gr. irrigabuntur:
celte expression est figurée pour marquer la désolation qui arrivera à la fin du monde.
TABITHA, κα, Syr. Caprea. — Nom Syriaque qui signifie une chèvre ; Gr. δορχάς. C'est le nom d’une femme chrélienne qui fut ressuscitée par saint Pierre. Act. 9. 36. In Joppe fuit quædam discipula nomine Tabitha, quæ interpretata dicitur Dorcas : 1 y avait à Joppé , entre les disciples, une femme nommée Tabithe ou Dorcas, selon que les Grecs expliquent ce nom : elle était remplie de bonnes œuvres et des aumônes qu’elie faisait. Y. kO. # habitha, surge. Voy. Dorcas.
TABITUDO, inis. — Ce mot, qui vient de tabes, sigaifie proprement phithisie, maladie qui dessèche, mais il signifie aussi :
Corruption, pourriture. Eccli. 28. 7. T'abitudo (χαταφθορά, Corruplio) enim οἱ mors imminent in mandatis ejus : La corruption οἱ la mort sont près de fondre sur ceux qui violent les commandements du Seigneur ; Gr.
Souvenez-vous. de la corruption et de la mort, et demeurez ferme dans ce qui vous a êlé commandé.
TABREMON, 15, Heb. Bonum malograna- (μην. — Nom d'homme, père de Benadad, roi de Syrie. 3. Reg. 15. 18. Misit ad Benadad filium Tabremon filii Hesion regem Syrie :
Aza envoya à Benadad, roi de Syrie, tous les trésors qu'il trouva dans le temple et dans le
a!ais.
TABULA, &; σανὶς, δος, πλὰξ, χός. — Ce mot vient, ou de l’ancien Taba, Cubiculum,
οὐ du Syriaque Dapa, qui signifie Tabula.
4° Planche, ais, table. Act. 27. 4h, Alios in tabulis (σανὶς, δος) ferebant , quosdam super ea quæ de navi erant : [15 mettaient les uns sur des planches et les autres sur des pièces du vaisseau. Exod. 26. 15. Facies et tabulas (στύλος) stantes tabernaculi de lignis Setim : Vous ferez des ais de bois de Selim qui se tiendront debout étant joints ensembie. v. 17. 19. 20. etc. Ainsi, Cant. 8. 9. T'abulæ cedriπῶ: Des ais de bois de cèdre. Voy. Osrium.
2 Tablettes enduites de cire pour y écrire.
ἧς, Reg. 21. 13. Sicut deleri solent tabulæ : (ἀλάδαστρος) : J'effacerai Jérusalem comme on effice ce qui est écrit sur des tablettes. γον. STyLus. Habac. 2. 2. Scribe visum, et explana eum super tabulas (πυξίον) : Ecriveg ce que vous voyez, et marquez-le distinciement sur des tab'ettes.
3 Table ou plaque pour y graver ou écrire. 1. Mach. 8. 22. Rescripserunt in tabulis (δέλτος) œreis : Les Juifs écrivirent sur des plaques de cuivre le traité qu'ils avaient fait avec les Romains. €. 14. v. 18. 26. 48. Exod. 24. 42. c. 31. 18. Dedit Dominus Moysi tabulas (rvËioy) testimonii lapideas scriptas digito Dei : Le Seigneur donna à Moïse les deux (ἃbles du témoignage, qui étaient de pierre, et écrites du doigt de Dieu. Elles étaient appelées tables du {témoignage parce qu’elles témoignaient et faisaient voir l'alliance que Dieu avait faite avec les Israélites. Voy. TEs- TIMONIUM. C'est pour cela qu’elles sont aussi appelées Tabulæ fœderis, Deut. 9. v, 11. 15.
Tabulæ pacti, c. 9. 9. Tabulæ testamenti, Hebr. 9. k. parce que la loi y était écrite pour confirmer cette alliance. Mais la loi a élé écrite deux fois sur des tables de pierre : les premières furent rompues ct brisées par Moïse, parce que, en les apportant au peuple, il le trouva qui adorail le veau d'or.
Exod. 32.19. Projecit de manu tabulas, et confregit ad radicem montis : mais Dieu iui ordéenna d'en tailler deux autres comme les premières. ©. 3%. 1. Prœcide tibi duas tabulas lapideas instar priorum, et scribam super eas verba quæ habuerunt labulæ quas fregisti. v.
k. 23. 29. Ce sont ces tabies que Moïse mit dans | Arche, ἔχοι. 25. 16. c. 40. 18. Posuit el Lestimonium in arca, Deut. 10. 5. Posui tabulas:in arcam, 3. Reg. 8. 9. 2. Par.,5.,10, Hebr. 9. 9. etc. À ces tables de pierre, qui marquaient la dureté du cœur des Juifs, l'Ecriture oppose le cœur des fidèles, qui est comme des lables nouvelles où l'esprit de Bieu écrit la loi nouvelle. 2. Cor. 3. 3. Non in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis carnalibus : Non sur des läbles de pierre, mais sur des tables de chair, qui sont vos cœurs.
Ainsi, Scribeïe, ou describere Legem in tabulis cordis sui, c’est Favoir profondément gravée dans son cœur et la méditer avec beaucoup de soin et d'affection. Prov. 3. ὃ.
c. 7.3. Scribe illam in tabulis cordis tui.
L* Actes, litres. 1. Mach. 13. 42. Cœpitpopulus Israel scribere in tabulis (συγγραφήν) el gestis publicis : Le peuple comuença alors d'écrire dans ses actes el ses titres Anno pri-
mo , etc. Ils commençaient jeurs actes par ces mots, qui marquaient le rétablissement de leur liberté.
TABULATUM, 1. — Ce mot, qui vient de tabulæ, planches, ais, signifie plusieurs ais joints ensemble pour la construction de quelque édifice ; ainsi il marque :
1° Une clôture ou séparation de plusieurs ais joints ensemble. Exod. 26. 29. Fundesin tabulis annulos aureos per quos vectes tabu- ,lata contineant : Vous mettrez dans les ais
‘des anneaux d'or pour y passer les bâtons qui tiendront les ais tous ensemble. ç. 35.
11. c. 36. 5%. 3. Reg. 6. 15. Ædificavit parietes domus intrinsecus labulatis (£ÿla) cedrinis : IL lambrissa le dedans des murailles du temple d'ais de cèdre. v. 16. Ædificavitque viginti cubitorum tabutata cedrina : H fit aussi une séparation d’ais de cèdre de vingt coudées. €: 7. 8.
2 Piancher. 3. Reg. 6. 10. Et œdificavit tabulaturn (ἔνδεσμος) super oninem domum :
Et il fit un plancher au-dessus de tout l’édifice.
3 Etage. 3. Reg. 6.5. Et œdificuvit super parielem templi tabulala (μέλαθρον) per gyrun : Il bâtit des étages sur ies murailles du temple, autour de lenceinte du temple.
k° Espace ou place où l'on peut poser quelque chose. 3. Reg. 7.36. Sculpsit quoque in tabulatis illis quæ erant ex œre, cherubim, et leones, et palmas : Hiram fil encore dans fes entre-deux, qui étaient aussi d’airain, des chérubins, des lions et des palmes.
9° Rames de navire. Ezech. 27. 5. Abictibus de Sanir exstruxerunt te cum omnibus tabulatis (ouvis) maris: Vous êtes bâtie de bois de sapin venu de Sanir, el vos vaisseaux du même avec leurs bancs. Le prophète parle à Tyr; Ποὺ. ls vous ont bâti tous vos bancs de vaisseaux de bois de sapin.
TACERE ; σιγᾶν, σιωπᾷν. Voy. SILERE. — Ce verbe vient ou du Syriaque Satuk, se laire, ou de T'asa, se cacher, et siguifie :
1° Se taire, ne dire mot. Prov. 17. 98.
Stullus quoque si tacuerit (ἐνεὸν ἑαυτὸν ποιεῖν), sapiens repulabitur : }'insensé mére passe pour sage lorsqu'il se tait. Job, 19. 5. Afque ulinam Lacerelis (xwpsbeu), ul putaremini esse sapientes : | serait à souhaiter que vous demeurassiez dans le silence, au moins paraîtriez-vous sages. Matth. 20. 31. c. 26. 63.
Marc. 3. 4. Luc. 19. 40. etc. Ce mot se trouve exprimé en plusieurs manières. 70}. 39. v. 9. 10. Principes cessabant logui, et digitum superponebant ori suo, vocem suam cohibebant duces, et lingua eorum qutturi suo adhærebat. Voy. Os, ἔχασα. Ainsi, se taire, garder le secret. D’où vient Taciturnitus, qui est une vertu par laquelle l’on ne dit que ce qu'il faut et que ce qui convient au temps et a la conjoncture du lieu et des personnes.
Judic. 18. 19. Tace : Taisez-vous, ne dites ricn. 2. Reg. 13. 20. Nunc, soror, tace : Ma sœur, n’en diles rien. Amos. 6. 11. Luc. 9.
36. “11 ipsi tacuerunt : Les discipies tiurent ceci secret. Est tacens, el ipse est prudens : Jel se tait qui le fait par prudence; qui ne
reprend jamais lorsqu'il n’est pas assez bien disposé pour faire la correction à un autre, ou lorsque celui qu’il veut reprendre n'est pas en état de la recevoir; qui ne juge de personne, et est toujours plutôt prêt à excuser qu’à condamner.
2 Se tenir en repos, ne rien faire, cesser.
Exod, 14.14. Dominus pugnabit pro vobis, ct vos tacebilis : Le Srigneur combattra pouf vous, οἱ vous demeurerez dans le silence; c'est-à-dire, vous vous liendrez en repos.
Marc. 4. 39. Tace, obmutesce : Tais-loi, calme-loi. Jésus-Christ parlait à la mer, qui lui obéit aussitôL. Ps. 27. 1, Nequando laceas (παρασιωπᾷν) a me : Ne demeurez point dans le sil:nce pour moi; c’est-à-dire, accordez-moi ce que je vous demande, 158. 62. v. 1. 6. c.
64. 12. Ps. 49. 21. Ps. 82. 97. Isa. 4246 Habac. 1. 13. etc. Ainsi, Isa, 65. 6. Non tacebo : Je ne différerai plus leur châtiment.
3° Acquiescer, déférer, suivre avec respect. Job. 29. 21. Tacebant ad consilium meum : Is acquiesçaient à mon avis et l'approuvaient sans y rien ajouter. Jer. 51. 6.
Nolile tacere super iniquitatem ejus : Ne cachez point son iniquité sous le silence.
Ainsi, Tacere ad aliquem : Ecouter quelqu'un avec respeel. Isa. 41. 1. Taceanñt ad me insulæ : Que les nations m'eutendent avec altention el respect.
ke Acquiescer, supporter avec patience.
Amos, ὃ. 13. 1deo prudens in tempore illo tacebit (χατανύσσεσθαι). C'est pourquoi l'homme prudent en ce Lemps-1là se tiendra dans le silence; c’est-à-dire les plus sages alors souffriront les violences sans se plaindre.
Levit. 10. 4. Quod audiens, tacuit Auron.
Thren. 3. 28. Sedebit solitartus, et tacebit : Il supportera avec patience et en repos le joug du Srigneur. Eccli. 13 %. Pauper lœsus tacebit : Le pauvre à été uffensé, et il demvure dans le silence ; Gr. προδεηθήσεται, il sera encore obligé de demander pardon. Voy. FRE- MERE.
5° Taire, cacher, dissimuler. Ps. 31. 3.
Quoniam facui, inveteraverunt ossa mea :
Parce que je me suis {u, mes os ont vieilli et perdu léur force. David s'étant tu par la honte malheureuse qu'il avait eue d’avouer son crime, sou silence n'avait servi qu'à augmenter sa misère et sa faiblesse, jusqu’à ce qu’il roimpitl enfin ce silence malheureux pour crier sans cesse vers Dieu. Ps. 108. 2, Deus laudem mea ne tacueris (παρασιωπᾷν): Ne vous taisez pas, mon Dieu , sur le sujet de mon innocence : failes-la connaître à tous.
Voy. Laus.
6° Etre dans l’abättement et la misère, qui Ôte l’usage de la parole. Isa. 23. 2. Tacete qui habitalis in insula : Demeurez dans le silence, habitants de l'ile. Le prophète parle aux Tyrieus, dont la ville fameuse avait été ruinée par Alexandre le Grand. c. 47.5. Sede tacens: Gr. YUTUVENYY LLEUN Ose. 4.5. Nocte tacere feci inatrem Luam : ai fait tomber votre mère dans une nait sombre, et lPairéduile au silence ; c'est-à-dire, je feraitomber votre mo narchie dans une nuit ténébreuse d’afllictions et de maux.
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7 Etre muet, ne pouvoir parler. Habac. 2, 19. Τὼ qui dicit ligno : Expergiscere : Surge, lapidi tacenti : Maiheur à celui qui dit au bois : Réveillez-vous, el à la pierre muette: Levez-vous. Le prophète représente linu- {τό du culte des idoles. Luc. 1. 20. ÆEcce eris tacens : Dans ce moment vous allez devenir muet,
TACITE ; ἡσυχῆ. — Tacitement, tout bas, sans bruit. Ecchi. 21. 23. Vir sapiens vix tacile ridebit : L'homme sage rira si doucement qu'à peine l’entendra-t-on.
TACITUS, À, UM; σιγηρὸς, ἀ. — 1° Qui ne dit mot, qui demeure sans rien dire. Gen. 24. v.
Dumque hæc tacilus mecum volverem
Lorsque je m'entretenais en moi-même de celle pensée; ou bien à peine avais-je achevé de parler. Voy. v. 15. ο. 37. 11. Deut. 18. 21. Dan. #. 16.
9. Qui est secret, discret, qui garde bien le secret. Eccli. 91. 31. Tucitus et sensatus honorabitur. c. 26.18. Mulier sensala et tacita, non est immutalio erudilæ animæ : Si vous avez rencontré une femme sage, discrète et bien instruite, il n'y ἃ rien que vous puissiez Comparer à elle.
3 Qui demeure caché, qui n’a point été découvert. Rom. 46.25. Secundum revelationer mysterii temporibus æternis taculi (oscrynpévos) : Suivant [ἃ révélation du mystère, qui, étant demeuré caché jusqu'à cette heure dans tous les siècles passés, a été découvert maintenant par les oracles des prophètes.
TACTUS. Voy. TANGERE.
TÆDERE.— Le verbe {ædere vient du Grec ἀήδειν, Ou &dew saliare; te est une alfixe assez ordinaire.
1° S'ennuyer. Gen. 27. 46. Tædet (προσοχ-θἰξειν) me vilæ meæ : La vie m'est devenue enpuveuse. Num. 21. 4. fæœdere (ὀλιγοψυχεῖν ἐξαπορεῖσθαι) cœpit populum itineris ac laboris : Le peuple commença à s'ennuyer du chemin et de la fatigue. Ailleurs, Job. 9. 21. c. 10. 1. Eccl. 2. 47. 2. Cor. 4. 8.
Ce qui se dit de δῖοι par métaphore. k.
Reg. 10. 32. In diebus illis cœpit bominus tœdere super Israel : En ce temps-là le Seigneur commença à se lasser ἃ Israël; Zeb, à retrancher Israël; c'est-à-dire, à permettre qu'on lui enlevâl une partie de son pays.
2 Etre abatiu et accablé de quelque mal pressant. Marc. 1#. 33. Cœpit pavere el tæ-— dere (ἀδημονεῖν) : Il commença à être saisi de frayeur et d'avoir le cœur pressé d’une extrêine affliction. Jésus-Christ a voulu s’abandonner à une extrême tristesse pour consoer eeux qui se trouveraient affligés.
TÆDIUM, 11. — 1° Envui, dégoût. Sap. 8, 16 Non habet tœædium (ὀδύνη) convictus illius : La compagnie de la S gesse n'a rien d'eanuyeux. Ps. 118. 28. Dormitavit anima mea præ lædio (ἀκηδία) : Mon âme s'est assoupie d’ennui; c'est-à-dire, les maux que je souffre me causent un tel ennui, que je perds courage. Tob. 7. 20. Sap. 2. 1. c. 8. 9.
Eccii. 29. 6.
2 ‘Fristesse, peine. Sap. 11. 13. Duplex illos aeceperat lœdium (λύ πα) : 1.5. trouvaient
un double sujet de peine. Lorsque les Egyptiens comparaient la manière dont Dieu les avait tourmentés dans leur pays, et celle dont il traitait son peuple dans le désert, ils trouvaient pour eux un double sujet de larmes.
TALARIS , E; ποδήρης. Voy. Tarus. — (6 mot, adjectif, vient de £alus, talon, qui se fait de ταλάω,, suslineo , fero , parce que le talon porte tout le corps.
Qui descend jusqu'aux talons. Gen. 37.93.
Nudaverunt eum talari (rodäons) tunica : Hs le dépouillèrent de sa robe, qui le couvrait jusqu'en bas. 2. Reg. 13. v. 18. 19. Quæ induta erat talari (χαρπωτός) tunica : Thamar était vêtue d’une robe qui traînait eu bas; Hebr. de diverses couleurs.
TALENTUM , 13 τάλαντον. — Ce mot vient de ταλάω, sustineo, parce que originairement talentum siguifiait la balance et non ie poids qu'on y meitait; mais depuis ç’a été le poids dont les auteurs font plusieurs sortes. Le talent le plus usité, c'est le talent attique, qui contenait soixante mines ; chaque mine va- Jait cent drachmes. Comme la diversité des talents vient de celle des mines, cetle des mines vient de ceile des drachmes. Mais, pour ne point parler des autres sortes de lalents, celui des Hébreux, qui valait le doubie de l’atiique, était : *
1° Le talent hébreu d’argent, qui valait trois mille sicles, selon la supputation la plus exacte, revient à quatre mille six cent vingtsept livres deux sols onze deniers de notre monnaie, 4627 1. 2 5. 11 d. Matth. 18. 24 Oblatus est ei unus qui debebat ei decem millia talenta : On lui présenta un de ses serviteurs qui lui devait dix mille talents, ce qui revepait à plus de quarante-six millions de notre monnaie. Cette dette nous marque le nombre infini de fautes que nous commetlons contre Dieu. Exvd. 38. 26. Fuerunt præterea centum talenta argenti: On offrit de plus cent talents d'argent pour faire les bases du sanctuaire. Centum bases [μοί sunt de talentis centum : Chaque base était d’un talent. 3, Reg. 16. 24. Emit montem Samariæ a Somer duobus talentis argenti : Armri acheta la montagne de Samarie de Somer pour deux talents d'argent. ο. 20. 39. &. Reg. 5. v. 5. 22. 23. c. 15. 19. c. 18. 14. e:c.
2 Le talent d’or hébreu, qui vaut quatorze fois plus que celui d'argent, en gardant la proportion de l’un à l'autre , vaut environ de notre monnaie, 64720 1. 1. 5. Ὁ. d. Exoë. 25. 29. Onne pondus candelabri cum universis vasis suis habebit talentum auri purissimi : Le chandelier , avec tout ce qui sert à son usage, pèsera un talent d'un or très-pur. c. 37. 24. ο. 38.24, Omne aurum quod expensum est in opere Sancluari, et quod oblatum est in donariis, viginti novem talentorum fuit et septingentorum triginta s4clorum : Tout lor qui fut employé pour les ouvrages du Sanctuaire, et qui fut offert à Dieu, élait de vingt-neuf talents et de 790 sicles. 2. Reg. 12. 50. 3. Reg. 9. v. 14. 28. 1.
Par. 301. ec. 22.44 relc.
3° Le talent ἐς PA
de beaucoup moindre prix. Exod. 38. 29.
Æris quoque oblata sunt talenta septuaginta duo millia, Heb. duo millia septuaginta : On offrit aussi deux mille soixante-dix talents d’airain. 1. Par. 29, 7.
Ces sortes de talents se donnaient, ou au poids, ou en monnaie: en monnaie, Exod.
25. 39. c. 37. 24. etc. au poids, Exod. 38. v. 25. 26. 29. etc. |
L'évaluation de tous ces talents qui se trouvent dans l'Ecriture , se peut faire selon les tables qu’on en a faites dans la Bible de Vitré, et ailleurs; par exemple, 1. Par. 22.
1%. Auri talenta centum millia : Cent mille talents d'or font de notre monnaie 733,643, 750 liv.
Argentimillemillia talentorum : Un million de talents d'argent de notre monnaie, 2,444, 931,250 1. c. 29.4. Tria millia talenta auri : Trois mille talents d’or font, 110,003,202 1.
Ces trois sommes que David avait laissées pour bâtir le Temple, font... 3.285,178,9021.
Ajoutez à cela sept mille talents d’argent pour la dorure des muraïlles du Temple, Ibid.
En faisant un calcul exact de toutes les sommes marquées, 1. Par. c. 22. et c. 29.
on trouvera que David laissa à son fils, pour le bâtiment du Temple, la valeur de onze miile six cent soixante-neuf millions, six cent soixante-huil mille, trois cent cinquante-neuf liv. sept 5. six ἃ. Bibl. Vitr.
Chronol. p. 85. 86. ce qui n’est point incroyable, si on considère la bonté du pays οἱ l'étendue des Etats et des conquêtes de David.
Quelques-uns croient que le talent civil ne valait que la moitié du sacré , οἱ qu’ainsi ces sommes doivent être réduites à la moitié. Voy. Siczus οἱ Mia.
k° Les dons et les grâces que Dieu accorde aux hommes pour son service οἱ pour sa gloire, s'appellent des talents. Matth. 25. 15. Uni dedit quinque talenta, alii autem duo, ali vero unum : ΤῚ donna cinq talents à l’un, deux à l’autre, et un à l’autre, selon la capacité différente de chacun d'eux. Ces talents sont les grâces gratuites que Dieu donne pour être employées à l'utilité du prochain pour la gloire de Dieu, soit pour la conversion des âmes, soit pour le soulagement des besoins de la vie; ce sont ces grâces dont saint Paul parle. Rom. 12. 16. 1. Cor. 12.
Kpbh, 4. 11. et que l’on peut avoir sans en fäire usage.
5° Une masse de quoi que ce soit, corps pesant. Zach. 5. 7. Ecce talentum plumbi portabatur : Je vis que l’on portait une masse de plomb. Tout ce qui était grand et pesant s'appelait du nom de talent, parce que le talent était d’un grand poids. C’est ce que les srecs appellent roavrizioy, Instar talenti.
Ainsi, Apoc. 16. 21. Grando magna sicut talentum descendit de cœlo in homines : Une grande grêle, comme du poids d’un talent, tomba du ciel sur les hommes; Gr, ταλαντιάϊα, falentaria : Da poids d'un talent. Ce poids était de plus de quatre-vingts livres.
TALIS, Εἰ τοιοῦτος, τοιαύτη, τοιοῦτο, — Ce
mot vient de τηλίκος, chez les Eoliens ταλίχος, de l’Hébreu Ale, ile, iste, ce qui signifie souvent la même chose que talis.
1° Tel, de telle sorte, de telle façon. 1. Cor. 5.1. Auditur inter vos fornicatio, et talis fornicitio, qualis nec inter gentes : C’est un bruit public et constant qu'il y ἃ de l’impureté parmi vous, et une jmpurelé telle, qu’on n'entend point dire qu’il s’en commette de semblable parmi les païens. 2. Cor. 3. 12.
Philem. v. 9. Cum sis Lalis (Gr. cum sim talis) ut Paulus senex : Quoique je 5015 tel que je suis à votre égard. 2. Reg. 17. 15. Hoc et hoc modo consilium dedit Achitophel Absalom, et ego tale (οὕτως) et tale dedi consilium : Voici le conseil qu’'Achitophel ἃ donné à Absa- Iom, et moi je lui ai conseillé telle et telle chose.
2° Tel, qui marque la ressemblance. 1.
Cor. 15. k8. Qualis terrenus, tales et terreni: et qualis cœlestis, tales et cœlestes : Comme le premier homme ἃ été terrestre, ses enfants aussi sont lerrestres ; et comme le second homme est céleste, ses enfants aussi sont célestes. Jésus-Christ, à la résurrection, nous donnera un corps glorieux commeest le sien.
Galat. 5. 21. Qui talia agunt, regnum Da non consequentur : Ceux qui commettent ces crimes et autres semblables, ne seront point héritiers du royaume de Dieu. Marc. 4. 33.
c. 13. 19. Gen. #1: 19.
Ainsi, Matth. 18.5. Qui susceperit unum parvulum talem in nomine meo me suscipit .
Quiconque reçoit en mon nom un enfant, tel que je viens de dire, c’est-à-dire, qui s’abaisse comme un pelit enfant, et qui res— semble à un petit enfant dans son abaissement, c'est moi-même qu'il reçoit. ο. 19. 14. Talium est regnum cœlorum : Le royaume des cieux est pour ceux qui leur ressem-— blent ; c’est à-dire, qui imitent par leur hu-— milité {a petitesse et la simplicité des enfants. Marc. 10. f#. Luc. 18.6. Act. 26. 29.
Opto apud Deum non solum te, sed etiam omnes qui audiunt hodie fieri tales, qualis ego sum : Plût à Dieu que non-seulement vous, mais aussi tous ceux qui m'écoutent , devinssiez tels que je suis ; c'est-à-dire, qu'ils eussent part aux grâces de Dieu aussi bien que moi.
3° Tel, pour marquer la ressemblance et l'égalité tout ensemble. Levit 24. 10. Qualem inflixerit maculam , talem (οὕτω) suslinere cogetur : Il sera contraint de souffrir 16 même mal qu’ii aura fait souffrir à l’autre. C'est ce qu'on appelle la peine du talion ordonnée. Gen. 9.6. Exod. 21. v. 93.
οἱ réformée, Matth. 5. 38. Apoc
&° Tel, pour marquer la même chose.
Rom. 1.32. Qui talia agunt digni sunt morte : Ceux qui font ces choses sont dignes de mort. c. 2. 2, Galat. 5. 21. Matth. 9. 9. Glorificaverunt Deum qui dedit potestatem talem hominibus : Ils louèrent Dieu de çe qu'il avait donné une telle puissance aux hommes; c'est-à-dire, ce même pouvoir de remettre les péchés, et de le prouver par des miracles vi« sibles, Marc. 6. 2, Virtutes lales, Ces mira--
cles. Luc. 13. 2. Joan. k. 23. Pater tales quærit qui adorent eum. Act. 16. 94. 1. Cor: ΗΣ 16.2. Cor. 10. 11. Heb. :4.16. Jac. k, 16. Exod. 21. 3. ὁ. 30. v. 33. 87.
ὃ» Grand, merveilleux, excellent. Luc. 9.
9. Quis est iste de quo ego talia audio? Qui est celui-ci dont j'entends dire de si grandes choses ? 2. Cor. 3. k. Fiduciam talem habemus per Christum ad Deum : C'est par Jésus- Christ que nous avons une si grande con— fiance. Hebr. 7. 26. Talis decebat ut nobis esset Pontifex : 11 était bien raisonnable que nous eussions un Pontife comme celui-là , aussi excellent. ὁ. 8. 1. c. 12. 3. Genes. #1. 38. Judith. 11. 19. etc.
TALITER ; οὕτως. — 1° De celte façon , de telle manière, de la sorte. Ps. 147. 10. Non fecit taliter omni nationi : Il n’a point traité de la sorte toutes les autres nations. 1. Reg. 14. 9. Heb. 10. 53.
2 De telle sorte, d’une manière si extraordinaire. 2. Esd. 8. 17. Non fecerant a diebus Josue taliter filii Israel : Les Israëlites n'avaient point fait une si be:le fête des Tabernacles depuis le temps de Josué.
TALITHA, Chald. Puella. — Ce nom est chaldéen ou syriaque, et signifie, fille. Mare. 5. 41. T'alitha cumi, quod est interpretatum : Puella (tibi dico), surge:Ma fille, levez-vous, je vous le commande. Voy. Cumr.
TALPA, Æ; ἀσπάλαξ. — Ce mot vient, ou de θάλπειν, fodere, où de Talap, Chaïidéen, qui signifie findere, diffindere.
1° Une taupe, animal impur chez les Hébreux. Levit. 11.30. Aæc quoque inter polluta reputabuntur.…. lacerta , et talpa : Vous considérerez aussi ces animaux-ci comme im purs... le lézard et la taupe. Cet animal vit sous terre et ne voit point.
2° L'image d’une taupe, idole. Isa. 2. 20.
In die illa projiciet homo idola argenti sui, et simulacra auri sui quæ fecerat sibi ut adoraret, talpas (ματαίοις, adoraret vana et vespertiliones : Euce temps-là l'homme rejeltera loin de jui ses idoles d'argent et ses statues d’or, les imagesdes taupes et des chauvessouris qu'il s'était faites pour les adorer. Les Juifs, à l’exemple des Egyptiens, avaient adoré les animaux les plus vis.
TALUS, 1. — Du Grec ταλᾷν, ferre, sustinere. parce que le talon soutient le corps, ou de Tala, Hébreu, suspendere, parce que tout le corps est suspendu dessus.
1° Le taion. Ezech. #7. 3. Traduæit me per aquam usque ad talos (ἄφεσις) : L'ange me fit passer à travers l'eau jusqu'aux talons.
2 Les pieds. 2. Reg. 22. 37. Non deficient tali (σκέλη) mei : Mes pieds n’ont point chancelé: c’est-à-dire, je n’ai point été ébranlé. Ps. 17. 40.Non sunt infirmata vestigia mea.
TAM. — Cet adverbe peut venir du mot Hébreu Gam, qui a quelquefois la même signification, et signifie, tant, tellement, si fort, autant,
Si, tellement. Deut. 4. 7. Nec est alia nalio tam grandis, quæ habeat deos appropinquantes sidi sicut eus noster adest: cunctis 9bsecrationibus nostris: 11 n’y ἃ point d'autre nalion, quelque puissante qu'eile soit, qui
TAM
ait des dieux aussi proches d'elle... Ainsi, 1. Cor. 14. 10. Tam multa : Tant, en si grand nombre : τοσαῦτα.
ΤΑΜΌΙΌ; ἕως. — Ce mot, composé de tam et de diu, signifie, si longtemps, autant.
Aufant, aussi longtemps, Num. 10. 21.
Tamdiu tabernaculum portabatur, donec venirent ad erectionis locum : On portait toujours le tabernacle jusqu'à ce qu’on fût arrivé au lieu où ii devait être dressé. Ruth. 2, v. 21. 93. κ᾿. Reg. 6.25. Tamdiu obsessa est, donec venundaretur caput asini octoginta argenteis : Le siége de Samarie continua si longtemps, que la tête d’un âne fut vendue quatre-vingls sicles. Voy. ARGENTEUS.
TAMEN ; μέντοι. — Ce mot, apparemment, vient de l'Hébreu Amen, verum, qui signifie aussi,
1° Toutefois, néanmoins. Luc. 10. 11. Tamen (πλήν) hoc scilole, quiaappropinquavit regnum Det : Sachez néanmoins que le royaume de Dieu est proche de vous. Rom. 8. 17. Si tamen (εἴπερ), compatimur , ut et conglorificemur : Pourvu toutefois que nous souffrions avec lui, afin que nous soyons glorifiés avec lui. Joan. 4. 27. c.. 20. 5. 1. Cor. 3. 15. c. 1. 28. etc.
2 En effet, 1 Cor. 14. 7. Tamen (ὅμως) quæ sine anima sunt vocem dantia : En effet, si les choses inanimées qui forment des sons, ne forment des (ons différents, comment pourra- L-on savoir ce que l’on joue sur le haut-bois ou sur la harpe? Galat. 3. 15. Tamen hominis confirmatum testamentum nemo spernit : Lorsqu'une personne ἃ fait un testament autorisé par les lois, nul ne peut ni le casser, ni y ajouter.
3° Ce mot, avec si, signifie quelquefois , puisque. 2. Thess. 1. 6. Si tamen (εἴπερ, S1 quidem) justum est apud Deum retribuere tribulationem iis qui vos tribulant : Car il est bien juste, devant Dieu, qu’il afflige à leur tour ceux qui vous affligent maintenant.
Rom. 8.9. Si tamen Spiritus Dei habitat in vobis : Puisque je veux croire que lEsprit de Dieu habite en vous. Eph. 3. 2. c. k. 21.
TAMETSI , εἰ xxi. — Celle conjonction est composée de {amen et de efsi, et signifie,
Quoique, encore que. 2. Cor. 12. 11. Tamelsi nihil sum: Quoique je ne sois rien. Heb. 6. 9. T'ametsi ita loquimur : Encore que nous parlions de cette sorte.
TAMQUAM ; ὡς. Voy. Sicur, VELUT.— Ce mot est composé de fam et de quam.
1° Comme, de même que. Marc. 12. 31.
Diliges proximum tuum tamquam teipsum :
Vous aimerez voire prochain comme vousmême. Voy.Sicur.v.33. Ps. 1. v. 3. k. Ps. 36. v. ἃ, 6. ete.
2 Comme si, pour marquer ce qui n’est qu'en apparence. 1. Cor. 9. v. 20. 21. Factus sum Judæis tamquam Judœus : J'ai vécu avec les Juifs comme Juif. 2. Mac. 4. 1. Tamquam ipse Heliodorum instigasset : Comme s’il eût excité Héliodore à cela. c. 5. 5. 1. Mach. 10. 18. Eccli. 40° 7. 1: Cor. #. 18. c. 7.31 .'etc.
3° Comme étant, pour marquer, non la resseiublance , mais la vérité. 2. Cor. 3. 18. T'amquam (καθάπερ) ὦ Domini spiritu. c. $. 20,
Hebr. 3. v. 5.6. Moyses tamquam famulus, Christus vero tamquam filius in domo sua :
Moïse était dans la maison de Dieu comme un fidèle serviteur, mais Jésus-Christ y était comme fils dans sa maison. €, 12. v. 5.7.
etc
& Comme il est convenable. Sap. 2. 7.
Tamquam in juventute : Comme on fait dans la jeunesse.
TANACH. Voy. THaNacH.
TANDEM. — Ce mot vient de tamen demum, pour signifier,
Enfin. Rom. 1. 19. Phil. 4. 10. Tandem (ἤδη ποτέ) aliquando refloruistis pro me sentire : Vous avez enfin fait refleurir les sentiments de charité que vous avez pour moi. Gen. 20.
Judic. 14. 17. 1. Reg. 28. 93. 2. Par
TANGERE ; ἅπτεσθαι. --- De l’ancien fago, du verbe grec θίγειν où θιγγάνειν, signifie proprement,
1° Toucher de la main, ou autrement.
Matth. 14. 36. Rogabant eum ut vel fimbrium vestimenti ejus lanyerent : et quicumque tetigerunt salri facti sunt : Hs le priaient qu'il leur permit seulement de toucher le bord de son vêlerment ; el {ous ceux qui le touchèrent furent guéris. 6. 9. +, 29. 21. ὁ. 17. 7. Num. 19. 22. Quidquid teligerit immundus, inmmundum faciet : Celui qui est impur, rendra impur toul ee qu'ii touchera, Levit. ὃ. v. 2. 3. €. 6.48. Col. 2.-21. etc. Ainsi, Gen. 3.3.
Præcepitnobisnecomederemus, et ne tangeremus illud : Dieu nous ἃ commandé de n'en point manger, el de n’y point toucher, Eve ajouta le mot de toucher au commandement de Dieu, soit par respect, soil par dépit.
Exod. 4. 25. Tetigitque pedes ejus : Elle toucha les pieds de Moïse en y répandant le sang du prépuce qu'elle venait de couper.
De ce mot viennent ces façons de parler :
Tangere terram : Toucher la terre ; c'està-dire, ÿy marcher ; d’où vient, Non £ ngere terram : C’est aller si vite qu'il semble qu'on ne touche pas la terre. Dan. 8. 5. Hircus caprarum veniebat ab Occidente, et non tangebat terram : Ce bouc qui venait de lOccident marquait Alexand:e le Graud, qui fil ses conquêtes avec lant de vitesse, qu'ilsemblait voler en l'air plutôt que marcher, comme Virgile le dit de Camille, Æneid. 7.
Tangere nubes : Toucher les nuées ; c’est être dans un rang élevé au-dessus du commun des hommes. Job. 20.6. Si caput ejus nubes teligerit. Voy. Capur.
T'angere picem. Voy. Pix.
Tangere sarcinas. Voy. SarcinaA.
2 Toucher, imposer les mains sur quelqu'un ; soit pour faire des guérisons. Marc.
8. 22. Rogabant eum ut illum tangeret : Lis le prièrent de toucher cet aveugle ; c'est-à-dire, de lui imposer les imain<, comme il paraî, v. 23. Impositis manibus suis interrogavit euin si quid videret, ς. 8. ν. 3.15. ς. 9. 29. ce. 20, 2%. Marc. 1. [κι]. ce. 7. 33. ete. Soit pour bénir quelqu'un. Maire. 10. 13. Q fperebunt di parvulos ut tangeres illos : On iui pré-
senta de petits enfants, afin qu'illes touchât. v. 19. Complexans eos, el imponens manus super illos, benedicebat eos. Luc. 18. 15. Afferebant adillum et infantes, ut illos tangeret : Quelque:-uns aussi lui présentieut de petits enfants, afin qu'il les touchät
3° Toucher par respect, embrasser. Joan, 29. 17. Noli me tangere : Ne me touchez pas:
Marie-Madeleine voulait embrasser par respeet les pied: de Jésus-Christ ; mais il lui répondit que n'étant pas encore monté vers son Père, elle aurait le temps de eonverser familièrement avec lui. Esih. 15. 14. Accede igilur, el tanye sceptrum : Approchez done, el Louchez mon sceptre; c'est-à-dire, baisez le sceptre. C'était une marque de faveur et de grâce que les rois de Perse donnaient, que de présenter le bout de leur sceptre pour le baiser.
ἀρ Toucher fort, pousser, frapper. 3. Reg.
19. v. 5. 7. Ecce Angelus Domini tetiqit eur, et dixit illi : Surge et comede: En même (οι ρ5 un ange parut, le toucha, et lui dit : Levez-vous, et mangez. C'est la même chose que ce qui est dit, Act. 12. 7. Percussoque latere Petri : L'ange le poussant par le côté, l'éveilla. Ezech. 17. 10. Nonne cum teligerit eam ventus urens, siccabilur ? Celte vigne ne sera-t-elle pas desséchée par un vent brülant dont elle sera frappée? Ce vent brûlant était Nabuchodonosor qui devait ruiner la Judée , que l'Ecriture compare à une vigne en p'usieurs endroits.
ὃ» Offenser, choquer, inquiéter, maltraiter, tourmenter. 1. Par. 16. 22. Ps. 104. 15. Nolile tangere christos meos : Gardez-vous bien de toucher à mes oints. Ce sout les palciarches, Abraham, Isaac οἱ Jacob, que Dieu avait particulièrement apoelés à son service, et qu'il avait oints de l'onction inlérieure de l'Esprit de Dien, en faveur desquels il punil Pharaon, effraya Abimélech, el reprit Laban. Gen. 26. 11. Qui tetigerit hominis istius uxorem morte morietur. v. 29.
2. Reg. 14. 10. 1. Reg. 6. 9. Jos. 2. 19. Job. 19. 21. Manus Domini teligit me: La main du Seigueur m'a frappé ; c'est-à dire, wa affligé grièvement, c. 2. 5. ce. 4.5. δ: 5:19. Exod. 11. 1. 1. Reg. 6. 9. Sap. 18. 20. Zach. 2. 8.
D'où sienneut ces expressions, qui suivent de cette même Signification :
1° Perdre, ruiner. Job. 1. 11. Tange cuncta que possidet : Touchez à tout ce qu'il possède, v. 16. cest-à dire, ruinez, abaltez.
2 Tuer, faire mourir, blesser à mort, Hebr. 11. 28. Ne qui vastabat prünitiva, tangeret (θίγειν) eos * Afin que l'ange qui luait tous les premiers-nés , ne touchât pas aux Israélites ; cest-à-dire, ne les tuât pas aussi (1. Joan. 5. 18. Malignus non tanyit eum : Le malin esprit ne le touche point; c'est-à-dire, ne lui fait point de plaies mortelles, et ne le peut vaincre pour le damner éternellement), Exod. 19. 13. Manus non tanget eum : La maio de l'homme ne le touchera point pour le ‘uer.
3° Toucher l'esprit, exciter des mouvements daus le cœur. Gen. 6. 6. Tactus (δια-
TAN
γοεῖσθαι) dolore cordis intrinsecus : Dieu étant touché de dou'eur jusqu’au ford du cœur.
Dieu, qui ne change jamais,emprunte le langage des hommes, pour marquer l'énormilé de leurs crimes. 1. Reg. 10. 26. ler. k. 18.
ἢ» Tonner, faire trembler. Amos. 9. 5. Qui tanqil (ἐφάπτεσθαι) terram , et labescet : Dieu n’a qu'à toucher la terre, il la fait sécher de frayeur. Ainsi, Ps. 103. 32. Tangit montes, et fumigant : Π touche les montagnes, el en fait sortir de la flamme et de la fumée. Ps.
143. 5. Tcnge montes, et fumigabunt. Ces expressions nous représentent le pouvoir terrible de la majesté de Dieu, qui à peine touche-t-il les montagnes, qu'il en sort des flammes et de la fumée ; ce qui semble nous marquer les éclairs et les tonnerres tels qu’on en vil arriver au mont de Sina , lorsque toute cette montagne parut terrible, à cause de la fumée et des feux qui en sortaient comme d’une fournaise ardente.
9° Prendre , se saisir, s'emparer de quelque chose. jer. 12 14. Qui tançunt hærerlitatem quam distribui populo mea Israel. Dieu menace les peuples voisins des Israélites qui se jetaient sur leurs terres avec Nabuchodonosor. Esth. 9. 10. Prædis de substantiis eorum tongere noluerunt, peut-être, agere.
6” Approcher de quelque chose, ou de quelque personne , entrer quelque part, Exod. 19, 12. Omnis qui tetigerit montem morte morietur : Quiconque touchera la montagne ; c'est-à-dire, qui en-approchera, sera puni de mort. Heb. 12. :0. δὲ st bestia leligerit (θίγειν) montem lapidalitur. Exod.
16. 35. Usquequo tan ;erent fines terre Cha- -naan : C'est ainsi que les Israélites furent nourris, jusqu’à ce qu'ils entrassent sur les premières lerres du pays de Chanaan, Num.
Judic. 6. 5. 2. Reg. 5. 8: Mich
7° Etre voisin, être contigu, toucher l'un à l’autre. Ose. 4. 2. Sanguis san uinem Le- {10 1: (pisyeuw, miscere) : Les meurtres se sont suivis de près ; ils ont commis meurtres sur meurtres. Voy. Saxçuis.
8. Approrher d'une femme, la connaître charnellement, 1. Cor. 7. 1. Bonum est homini mulierern non tansere : Τὶ est bon que l'homne ne touche aucune femme: c'est-adire , qu'il n'en connaisse aucune. Gen. 29.
v. #. 6. Prov. 6. 99.
9 User de quelque chose, en disposer, Job. 6. 7. Que prius nolebit tanyere anima ca, nunc præ angustiu cibi mei sunt : La nécessilé où je suis réduit me fait user des viandes dont j'avais du dégoût auparavant, Selon l’hébreu, ce sont 505 maux et 5.5 ulcères qui lui devenaient familiers, comme le sont les viandes ordinaires. Levit. 6. 18.
Omnis qui teligerit illa, sanctificabitur. 1 s agit des choses offertes à Dieu dans les sacrifices : Que tous ceux qui toucheront à ces choses soient sains et purs ; qu'iis ne Îles touchent point sans s'être purifiés auparavant. Εἰ n'était permis d'en manger qu'à ceux qui étaient purs el saints.
TACTUS , us. — 1° L'action de toucher Cant. 5. 4. Venter meus intremuit ad tactun Qus : J'ai (remblé de peur lorsque mon époux
TAN
a tonché la serrure de ma porte pour l’ouvrir. Voy. VENTER.
2% Attouchemen!', quand une chose en touche une autre. Lev. 22. 5. Qui tangit reptile et quodlilet immundum, cujus tactus est sordidis, immundus eril usque ad vesperum : Qui touchera ce qui rampe sur la terre, el généra'ement lout ce qui est impur, dont l'attouchement est aussi impur, sera impur jusqu'au soir.
TANIS, Voy. Taranis ; Heb. Tzohan, Lretus.
Tanis, ou Tanès, ville des plus considérables de l'Egypte, et très ancienne. Num. 13.
23. Hebron septem annis cnte Tanim Æçypti condila est : Hébron ἃ été bâtie sept ans avant la ville de Tanis en Egypte : elle est siluée sur une des embouchures du Nil ; d'où vient, Z'antlicum ostium : L’embouchure de Tanis. Cette ville était la capitale de Egypte; c'est où Moïse a fait tant de prodiges. Ps. 77, 11. Coram patribus evrum fecit nirahilia in terra Ægypti in campo Tanecos : Dans la plaine de Tauès. Isa. :0. 4. Ærant in Fani principes Lui: Vos princes ont élé jusqu'à Tanis, où était le palais de Pharaon. Le p'ophète reproche aux Juifs qu'ils ont été demander du secours à Pharaon, au lieu de s'adresser à Dieu. Cette vile se met pour toute l'Egypte. 158. 19. v. 11. 13. S£ulti fucti sunt principes Taneos : Les princes de Tanis sont devenus insensés.
TANTO : τοσούτω. — Autant, d'autant ; d'où vient, Tonto mais, et tanto minus :
D'autant plus, d'autant moins. Marc. 7. 36.
Quanto autem eis præcipichat, tanto magis plus (περιπσσότερου) prædicabant : Plus il le teur défendait, plus iis le pubiiaient. Eccl. 8. 17. Quanto plus laborarerit ad quærendum. tanto minus invenial : J'ai reconnu que l’homme ne peut trouver aucune raison de loutes Îles œuvres de Dieu qui se passent sous le soleil ; et que plus il s’eforcera de la découvrir, moins il la trouvera. Exod. 1. 12. Eccli. 11. 11. Hebr. 1.4. ο. 10. 25. Quelquefois tan'o, pour tanto magis, Lev. 25. 16, tanto crescet.
TANFUM, μόνον. — Tant, autant, tellement, seulement.
4° Tant ou autant. Gen. k4. 7. Quare sic loquitur Dominus noster, ut servi Lui tantum flagitii commiserint ? Pourquoi mon Seigneur parle-t-il ainsi à ses serviteurs, etles croit il capables d'une action si honteuse? Ecciésiaste, 2 143. Vidi quod tantum precederet sapientia stultitiam, quantum differt lux a tenebris : V’'ai reconnu que la sagesse a autant d'avantage sur l'inprudence, que la fuinière sur les térèbres. Sap. 12. 9. 2.
Mach. 2. 33.
d% Seulement. Prov. 50. 8. Tribue tantum œictui meo necessarin : Donnez-moi seulement ce qui m'est nécessaire pour la vie. Isa. 45. 14. Tantum in te est Peus : H n’y ἃ de Dieu que parmi vous ; c'est-à-dire, parmi les 18raé iles. C'est une prédiciion de la vocation des Geutils. Thren. 3.3. Tantum (πλήν) in me vertit, et convertit manum sua Lota die : Dieu pe fait que nraifliger. Jac, 2. 2%, Videtis quomiam ex operibus justificalur homo, ef non ex
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fide tantum ? Vous voyez donc que l'homme est justifié par les œuvres, et non pas seulement par la foi.
3 Cet adverbe est souvent sous entendu.
Rom. 2. 28. Non enim qui in manifesto (tantum) Judœus est : Le vrai Juif n’est pas celui qui l’est au dehors ; ce qui n'exclut point ceux qui le sont au dehors. Eph. 6. 12. Non est nobis colluctatio (tantum) adversus carnem et sanguinem : Nous avons à combattre nonseulement contre la chair et le sang. Rom.
k. 9. Beatitudo πο in circumcisione tantum manet ? Ce mot, tantum, est suppléé dans le latin : Ce bonheur n'est-il que pour les circoncis ?
TANTUMDEM. — De tantum et de idem.
Autant. Gen. 45. 23. T'antumdem pecuniæ et vestium mittens patri suo : Il envoya autant d'argent et de robes pour son père ; sc. autant qu'il en avait donné à Benjamin.
TANTUMMODO. — Seulement. Ose. 13.
9. Perditio tua. Israel: tantummodo in me auæilium tuum : Votre perte, ὁ Israël, ne vient que de vogs , et vous ne pouvez attendre de secours que de moi seul. Marc. 5. 36. Exod.
v. 22. 26. etc
TANTUS, A, UM, τοσοῦτος, τοσαύτη, τοσοῦτο.
— Ce mot, avec ses dérivés, {antum, tantisper, tantumdem, vient de τείνω, tendo, extendo, parce qu'il marque de l'étendue , et signifie,
1° Tant, autant, si grand, aussi grand.
Apoc. 21. 16. Longitudo ejus tanta est, quanta et latitudo : Cette ville est aussi longue que large. Matth. 8. 11. Non inveni tantam fidem in Israel : Je n’ai point trouvé une si grande foi dans Israël. Act. 5. 8. Dic mihi mulier, si tanti agrum vendidistis ? at illa dixit : Etiam tanti : Femme, dites-moi, avez-vous vendu votre fonds de terre à un tel prix ? Oui, lui répondit-elle, nous l'avons vendu autant, rien que cela. Lev. 27. 7.
Quanto valere potest, tanto (χατὰ τὴν τιμὴν) æslimabitur : on sous-enterd pretio : H sera estimé autant qu’il pourra valoir. Gen. 34.
c. 41. v. 30. k1. Exod. 9. 24. etc
2 Tant, ou autant, en nombre, pour tot.
Matth. 15. 33. Unde ergo nobis in deserto panes tantos ut saturemus turbam tantam ?
Comment pourrions-nous trouver dans ce lieu désert autant de pain qu’il en faut pour rassasier une si grande multitude de personnes ? Joan. 6. 9. Sed hæc quid inter tan- Los ? Mais qu'est-ce que cela pour tant de gens? ο. 12. 37. c. 21. 11. Le même mot grec τοσοῦτος, signifie, tant en grandeur et en quantité.
TAPES, ris ; ἀμφίταπος, ον. — Ce mot, qui est Grec, vient apparemment de l'Hébreu Tapar, ou Tapal, consuere concinnare , et lon dit ou Tapes, etis, Virg. Æneid. 9. Pulchrosque tapetas; où T'apetum,i, Æneid. 7. Piclisque tapetis; ou Tapete, is, d'où vient Tapelia.
Un tapis, une tapisserie, une couverture de lit, une housse, etc. 2. Reg. 17. 28. Obtulerunt ei stratoria et tapelia : Hs offrirent à David des lits et des tapis. Prov. 7. 46. Lecfulum meum stravi tapetibus pictis ex
Ægypto : J'ai couvert mon lit de courtespointes d'Egypte en broderie. Ezech. 27. 20.
Dedan institores lui in tapelibus ad sedendum. Ceux de Dedan trafiquaient avec vous pour les housses magnifiques des chevaux: Gr μετὰ χτηνῶν ἐχλεχτῶν εἰς ἅρματα, aVec de beaux chevaux pour les chariots,
TAPHET, Heb. Gutta, — Fille de Salomon. 3. Reg, #. 11. Benabinadab, cujus omnis Nephath-dor , Taphet filiam Salomonis habe.
bat uxorem : Bénabinadab, qui avait l’inten.
dance de tout le pays de Néphat-dor , avait épousé Taphet, fille de Salomon. C’est par anticipation que l’Ecriture dit cela, Salomor n'ayant point encore de fille qui püût être mariée.
TAPHNES, Heb. Occulta fuga. — Reine d'Egypte, femme de Pharaon. 3. Reg. 11. v.
19. 20. Et invenit Adad gratiam coram Pharaone valde, in tantum ut daret ei uxorem, 50rorem uæoris suæ jermanam Taphnes reyinæ:
Adad s’acquit tellement lPaffection de Pharaon qu'il lui fit épouser la propre sœur de la reine Taphnès sa femme.
TAPHNE, on TAPANIS, Heb. Occulta confidentia. Voy. Taxis. — Ville d'Egypte, capitale du pays. Jer. 2. 16. Filii Memphecs et Taphnes : Les habitants de Memphis et de Taphne; c’est-à-dire , les Egypliens, parce que ce sont les deux villes les plus célèbres de l'Egypte. c. 43. v. 7. 8. 9. c. kk. 1. Ezech. 30. 18.
TAPHSA, x, Heb. Tiphsach, Transitus. — Nom de ville au delà du Jourdain, qui terminait je royaume de Salomon du côté du Levant. 3. Reg. #. 2h. Obiinebat omnem regionem queæ erat trans flumen a Taphsa usque ad Gazam. |
TSPHSAR, Heb. Princeps, ou Exercitus.
— Ce mot, qui est Hébreu , est pris pour un nom de lieu. Jerem. 51. 27. Numerate contra eam Taphsar : Faites des levées de soldats dans Tapbhsar, pour aller contre Babylone.
La plupart des interprètes le font appellatif, et l’expliquent de la noblesse; les LXX le rendent par βελοστάσεις, des machines de guerre.
TAPHUA, Heb. Tapphuach, Exsufflatio. — 1° Une ville royale dont le roi fut vaincu par Josuésurles confins dela tribu d'Ephraïm et de Manassé. Jos. 12. 17. Rex T'aphua unus. 6. 16. 8. ο. 17. v. 7.8. In sorte Manasse ceciderat terra Taphua (et urbs Taphua), que est juxta terminos Manasse, filiorum Ephraim :
Le territoire de Taphua était échu par 16 sort à Manassé; mais la ville de Taphua, qui est sur les confins de Manassé, fut donnée aux enfants d'Ephraïm; Gr. Hebr. Vatab.
2° Une ville dans la tribu de Juda. Jos. 15.
Et Taphua et Ennim
3 Le fils d'Hébron. 1. Par. 2. 43. Porro filii Hebron, Core et Taphua et Recem.
TARDARE ; χρονίζειν. ---(ὦὁ verbe, qui vient de tardus, se dit de celui qui arrive après le temps qu'il faut, ou dont on est convenu.
4° Tarder, s'arrêter. Luc. 1. 21. Mirabantur quod tardaret in templo : Le peuple s'étonnait de ce que Zacharie demeurait si longtemps dans le temple. {. Tim. 3. 15. Si
TAR
tardavero : Si je tardais. Habac. 2. 3. Hebr. 10. 37. Qui venturus est veniet, et non tardabit : Celui qui doit venir, viendra, et ne tardera point. Dieu viendra délivrer les siens au temps qu'il a arrêté. Eccli. 7. 18. Memento iræ quoniam non lardabit. ©. 1#. 12.
Mors non tardat. Exod. 22. 29. Deut. 93.
Judic. 5. 28. Tob. 9. 4. Ps. 39. 18. Eccli
9° Retarder, différer, apporter du retardement à quelque chose. 2. Petr. 3. 9. Non tardat Dominus promissionem suam : Le Seigneur n’a point retardé l’accomplissement de sa promesse.
TARDE. — Lentement. Act. 27. 7. Cum multis dicbus tarde navigaremus : Comme nous allions fort lentement pendant plusieurs jours ; Gr. βραδυπλοεῖν.
TARDUS, À, UM; βραδὺς, εἴα, à. — Du grec βραδὺς, par mélathèse.
1° Lent à faire quelque chose. qui ne s’y porte qu'avec retenue. Jac. 1. 19. T'ardus ad loquendum , et tardus ad iram : Que chacun de vous soit prompt à écouter, lent à parier, et lent à se mettre en colère. L’Apôtre parle des assemblées ecclésiastiques, où l’on ne doit pas s’empresser de parler, ni de contester avec chaleur.
2% Pesant, grossier. Exod. #. 10. Ex quo locutus es ad servum tuum, impeditioris et tardioris linguæ sum : Depuis même que vous avez commencé de parler à votre serviteur, J'ai la langue encore moins libre et plus empêchée; Heb. et Gr. Gravi lingua:; Moïse avait quelque défaut dans la langue, qui l’empêchait de s'exprimer ; Dieu ne lui ôta point cette difficulté de parler, afin que ce défaut lui fût un sujet de s’humilier parmi les merveilles qu’il devait opérer. Ainsi, Luc. 2%. 25. O stulti et tardi corde! O insensés, dont le cœur est pesant et tardif à croire!
c’est-à-dire , qui êtes lents et négligents à croire ce que saint Marc appelle dureté de cœur. €. 16. 1... c’est-à-dire, indocilité.
TARSUS, 1, Grec alata, ou pennata. Voy.
Taarsis. — Viile célèbre de Cilicie, aujourd'hui Caramanie, et la capitale de tout le pays. C'était une colonie romaine, et ville libre, qui jouissait du droit de bourgeoisie romaine. Celle ville ayant suivi le parti de César, cet empereur, après avoir remporté la victoire sur ses compétiteurs, lui accorda le privilège de bourgeoisie romaine. Plin. ἰ. ὃ. c. 27. Mais depuis, l’avarice de l’empereur Claude fit qu'on commença à vendre ce droit, au lieu qu’on l’accordait auparavant gratuitement. Act. 21. 30. c. 22. 3. Ego sum voir Judœus, natus in Tarso Ciliciæ : Je suis Juif, dit saint Paul, né à Tarse en Cilicie. c. 9. 30. c. 11. 95,
TARSENSIS. — Qui est de Tarse. Act. 9.
11. Quære in domo Judas Saulum nomine Tarsensem : Cherchez en la maison de Judas un nommé Saul de Tarse.
TARTARUS, τ; τάρταρος. — Ce mot est grec el vient ou de ταράττειν, perlurbare, ou de l’'Hébreu Tarhela, horrere, parce que, comme Bit Plutarque, réprepos ἃ liré son nom da
TAU
froid, et ταρταρίζειν signifie trembler de froid.
Les Grecs ont pris ce mot pour le lieu le plus bas de la terre, où les âmes des coupables sont punies, et se met pour l'enfer. 9, Petr. 2. k. Rudentibus inferni detractos in tartarum tradidit cruciandos (ταρταρώσας) :
Dieu ἃ précipité les mauvais anges dans l’abîme, où les ténèbres sont leurs chaînes pour y être tourmentés.
TAUREA , Æ; νευρά. — Ce mot vient de l'adjectif taureus, pour marquer ce qui est de peau de taureau : ainsi on sous-entend à ce mot celui de pellis.
Un nerf de bœuf, une espèce d’escourgée faile de la peau d’un taureau. 2. Mach. 7. 1. Contigit autem septem fratres una cum matre sua apprehensos, compelli a rege edere contra fas carnes porcinas flagris et taureis crucia- {os : Anliochus contraignait à coups de nerfs de bœufs, de manger, contre la loi, de la chair de pourceau.
TAURUS, τ; ταῦρος. — Ce mot est grec, du mot chaldaïque Tor, qui signifie un bœuf ; mais {aurus marque proprement,
1° Un taureau. Ps. 49. 13. Numquid manducabo carnes taurorum ? Est-ce que je mangerai la chair des taureaux? On offrait à Dieu en sacrifice des taureaux; mais il déclare qu'il n’en ἃ que faire, mais qu’il demande une immolalion tout intérieure d’un cœur humilié. Hebr. 9. 13. c. 10. 4. Gen. 32. 15. Judic. 6. v. 25. 26. 28.
2° Un jeune taureau, un jeune bœuf. Matth.
22. 4. Tauri mei et altilia occisa sunt : J'ai fait tuer mes bœufs, et tout ce que j'avais fait engraisser : ces jeunes taureaux étaient des mets exquis. dont on usait dans les festirs; à quoi fait allusion, Ezech. 39. 18. Ils sont appelés, Tauri de bobus. 2. Par. 13. 9.
Quicumque iniliaverit manum suam in tauro (μόσχος) de bobus; Hebr. in filio bovis : Quiconque veut se consacrer lui-même, en sacrifiant un jeune bœuf, devient prêtre des faux dieux. Filii taurorum, Eccli. 38. 26.
Primogenitus tauri : Le [15 aîné du taureau, Deut. 33. 17. Voy. PRIMOGENITUS. C'est ce quiest appelé Vitulus : Le veau gras, en plusieurs endroits de l'Ecriture. Gen. 1. 8. 7. 1. Reg. 28. 24. Luc. 15. 23. Voy. ViruLus.
3° Les grands, les plus puissants du peuple. Ps. 21. 13. Tauri ningues obsederunt me : J'ai été assiégé par des taureaux gras : ces taureaux gras étaient les prêtres des Juifs, qui faisaient paraître plus de fierté et d’emportement contre Jésus-Christ. Isa. 34. T7 Descendent tauri cum potentibus : Les princes d’Idumée, et les premiers du pays, seront défaits et renversés par terre. Ainsi, 6. 30. 24. Tauri tui et pulli asinorum : Vos taureaux et vos änons : ce sont les forts et les faibles. Voy. Migma. Aussi, les fiers et les orgueilleux sont comparés à des taureaux.
Eccli. 6. 2. Non te extollas in cogitatione tua velut taurus : Ne vous élevez point dans votre pensée avec la fierté d’un taureau. L’orgueil et la vanité rendent inutiles tous les talents qu'on peut posséder, quand on veut jouir de l'estime qu’ils nous attirent dans
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l'esprit des hommes, au lieu de rapnrorter tout à Dieu, et de lui en rendre toute la loire. Ps. 67. 31. Voy. Vacca.
TEBBAOTH. Heb. Annuli. — Un chef de Nathinéens. 2. Esd. 7. #7. Nathinæi, filüi Hasupha, filii Tebbaoth. |
TEBBATH, Heb. Bonitas. — Nom de ville ou de pays dans la tribu d'Ephraïm. Judic.
7.95. Fuientes usque ad Bethsetta, el crepidinem Abelmehula in Tebbith : Hs s'enfuirent jusqu’à Bethsetta, et jusqu'au bord d'Abelmehusa en Tebbath; ou, selon d'autres, près de Tebbath.
TEBETH Hob. Inundatio. — Le dixième mois chez tes Hébreux, qui répond en partie à Janvier et en partie à Fevrier. E:th. 2. 16. Ducta est itaque ad cubiculum regis Assueri mense decimo qui vocabatur Tebech : Esther fut menée daus la chambre d'Assuérus [6 dixième mois, appelé T'ebeth; c’est le dixième, à commeucer par Nisan; mais c'est le quatrième en commençant par Tisri, qui avait été le premier mois depuis le commencement du monde jusqu'à la sortie de l'Esypte.
TECTUM, i; δῶμα. — Ce mot vient de fegere.
4° Le toit, la couverture d’une maison, ou d'un autre édifice. Gen. 8. 13. Aperiens Noe tectum (στέγη) arcæ : Noé ouvrant là fenêtre qui était au haut de l'arche. Exod. e. 26. v. 7. 4.12. 14. Faciet et saga cilicina ad operiendum tectum (σκέπη) tabernaculi; muis ce mot s'entend autrement, ei se prend pour ces onze ouverlures qui couvraient le haut du tabernacie. c. #9. 17, Ec pandit tectum (αὐλαῖαι) super labernaculum : H étendit le Loil au-dessus du tabernacle, Ce Loit étendu sur le tabernacle, Æebr. Ohel; c’étaieut les peaux de chèvre qui le couvraient. c. 36.
14. Fecit ex saga undecim ἀθ pilis caprarum ad operiendum sectum tubernaculi : Hs firent aussi onze couvertures de poils de chèvre pour couvrir le haut du tabernac'e. Cest ainsi qu’il s'entend, ο. 26. 13. c. 39. v. 51. 32. 40. c. 35. 11. Num. ἀν, 25.
Mais ce mot se dit principalement du dôme ou du toit qui fait partie d'une maison. Deut. 22. 8. Cuin æœdificaveris domum novam, [acies murum lecli per circuilum. Lorsque vous bâtirez une maison neuve, vous ferez un petil mur tout autour du dôme; de peur que l'on ne tombât de dessus : car les toits des maisons dans la Palestine, et chez les autres peuples d'Orient, étaient en plite-forme, de sorte que fon y conversail ordinaireinent, el l’on y traitait de ses affsires comme dans le lieu le pius retiré de la maison. Voy. So- LaRIUM. Matth. 24. 17. Qui in tecto, non descendat tollere aliquid de domo suu : Que celui qui sera au haut du oil, n'en descende point, pour emporter quelque chose de sa maison; Lant la fuite devail être promple, de peur d’être enveloppé dans la ruine de Jérusälem. Marc. 2. 4. ec. 13. 15. Luc. 5. 19.
c. 17. 31. Judic. 16. 27. etc.
De cette signification viennent ces façons de parler:
Prœdicare super tecta : Prêcher sur le haut des maisons, publier hautement. Matth. 10.
Quod in aure auditis prœdicate sup:r tecta. Luc
Flangere, et ululare super tecta : Faire retentir es loits de pleurs el de gémissements. Isa. 15.3. Jer. 45. 38. Ils moutaient sur le dôme de leurs maisons pour pleurer leurs maheurs. Isa. 22. 1. Quidnam tibi est quia ascendisti omnis in tecla? D où vient que tu montles ainsi en foule sur les toits? Le Prophète parle à Jérus1lem, qui dépiorait sa ruiue et celle de ses habitants.
Fenum, ou herba tectorum : L’herbe qui croit sur le haut des maisons, et qui se sèche bientôt : à quoi l'Ecrilure compare les méchauls, qui paraissent un peu de temps, et que Dieu extermine aussitôt après. Ps. 128.
6. F'iant sicut fenum tectorum quod priusquam evellatur, exaruit : Qu'ils deviennent comme l'herbe qui croît sur les toits, qui se sèche avant qu’on l'arrache. ἃ, Reg. 19. 26.
Isa. 37. 27.
Tecta perstillantia. Voy. PERSTILLARE.
2 Toute la maison, comme ce mot se preud dans tons les auteurs, tant grecs que latins. Judic. 19. 48. Nullus sub tectuin (oizix) suum nos vull recipere : Personne ne nous veut recevoir chez lui. Matth 8. 8. Luc. 7.
0. Non sum dignus , ut intres sub teclum (στέγη) meum : Je ne mérite pas que vous entriez dans ma maison, Sap. 17. 2. Ainsi, Tectum federis: Hebr. tabernaculum conventus, c'est le tabernacle de Fälliance. Exod.
40. v. 30. 33. Nec poterat Moyses ingredi tectum fœderis (σχήνη μαρτυρίου) : Mise ne pouvail entrer dans le taberuacle. Nam. 3.
3° Toute sorte ce logement ou de retraite. Bar. ὁ. 67. Bestiæ meliores sunt illis, quæ possunt fugere sub tectum (σχέπη) : Les bêtes valent mieux que les idoles des païens, puisque au moiis peuvent-elles fur dans leur retraite.
k° Les familles qui demeurent dans les maisons où sous les tentes. Jer. 30. 18. Ecce ego convertam conversionemn tab:rnaculorum Jacob, et tectis ejus miserebor : Je m'en vais faire revenir les tentes de Jacob, et j'aurai compassion de ses familles : il parle des Juifs qui demeuraient en Bibylone sous des te tes el des cabanes.
TECTUS, 4, ua. Voy. TEGERE
TECUM. Voy. Cu.
TEDA, 5. Voy, TæÆp4. — Ce mnt vient du Grec δὰς, à l'accusatlif δάδα, d’où se fait tœda, qui signifie, 1
Use torche, un fflimbeau. Job. #1. 10: De ore ejus lampades procedunt, sicut tædeæ (λα μnas) ignis accensæ : Il sort de la gueule de fa baleine des flinibeaux, coume des lorches allumées.
TEGERE. — Ce verbe vient du Grece στέyen, eu Ôlant ἰὸς comine fullere, de σφάλλειν, el siguifie,
4° Couvrir, voiler. Psal. 103. 3. Qui tegis (στεγάξε.") aquis superiora ejus : Vous qui couviez d'eau sa partie la plus élevée. Il parle des eaux que l'Ecriture met au-dessus du firmament. Exod. 2%. 16. c. 25. 20. c. 34. 0. Levit. 3, v. 4. {k, etc. Ainsi, Num. 7. 3.
TEG
Obtulerunt munera coram Domino sex plaustra tecta (λαμπηνινός) : Heb. testudinis : Six ch:riots couverts; e’est-à-dire, faits en forme de voûte, comme sont les litières,
2 Couvrir, vêtir, habiller. Tob. ᾿ς. 17. De vestimentis Luis nudos tege : Si vous avez des vétements, revélez-en les pauvres qui sont nus. 1. Tim. 6. 8. Habdentes alimenta et quibus tegamur (σχεπάσματα), his contenti simus : Ayaut de quoi nous nourrir el de quoi nous vêtir, nous devons être contents. Voy. Ope- RIRE.
On peut rapporter à cela, couvrir, revêtir de quelque parure. 3. Reg. 6.9, Texit domum laquearibus cedrinis. v. 15.22. 28. 30. 32.
etc.
3 Couvrir, faire disparaître, aholir, retirer de la vue. Ps. 31. 1. Rom. k. 7. Beati quorum (οοια(ἐπικαλύπτειν) sunt peccata: Heureux ceux dont les péchés sont couverts ; c'est-à-dire, remiseteffarés par la grâce dela justification ;de méme qu’on dit encoreque la charité couvre Ja multitude des péchés; c'est-à-dire, qu'elle les ôte de devant les yeux de Dieu. Voy.
OPERIRE.
ke Couvrir, protéger, défendre. Sap. 5. 17.
Dextera sua teget (σχεπάζει») eos : H les eouvrira de sa main droite, et les défendra par son bras saint. ο. 19. 8. Eccli. 28. 23. Bealus est qui tectus est a lingua neguam : Heureux celui que Dieu girde d’une méchante langue, pour n'en être point offen-é.
5 Munir, fortifier. 2. Esdr. 2. 8. Ut det mihi ligna ut tegere (στεγάξε) possim portas templi : Afin qu'il me fournit le bois nécessaire pour couvrir les portes du temple ; c'est-à-dire, selon 1 Hébreu, couvrir de charpente, comme ce. 3. v. 3. 6. 15.
6° Cacher, céler. Eccli. 26. 11. Turpitudo illius non tegelur (συγκαλύπτειν) : On ne peut pas cacher l'ignominie d'une femme sujelle au vin. ὁ. 48. 13. Elias, qui in turbine teclus est (σχεπάξ-") : Elie fut caché dans un lourbillon de nuée, et disparut aux yeux des hommes.
TEGIMEN , IIS; σχίπη. — Couverture, ce qui sert à couvrir quelque chose; mais il siguifie aussi,
Défense, protection. Eccli. 34. 19. Tegimen ardoris : Dieu sert de couverture contre la grande chaleur; c’est-à-dire, de protection contre les maux et les afflictions. La métlaphore se tire de l'ombre que les arbres fournissent contre les ardeurs du soleil,
TEGMEN, anis. Voy. OPERIMENTUM. — 4 Ouverture, ce qui sert pour couvrir. Eccli. 29. 29. Melior est victus pauperis sub legmine asserum, quam cpulæ splendidæ in peregre sine domicilio : À vaut mieux vivre pauvre chez soi dans une petite cabane couverte d'ais, que d'être sans demeure chez des étrangers, à des tables maguifijuement servies.
% Défense, protection. Psal. 35. 8. Filü hominum in teymine alarum luarum sperabunc : Les homes espéreront particulièrement, étant à couvert sous vos ailes. Dieu a un soin particulier de tous les hommes ; mais il réserve ses propres biens à ceux qui
TEL
se tiennent à couvert sous sa protection.
Eccir. 11. ν. 26, 27. διαξ"οῖ filios suos sub tegmine illius : L'homme d: bien établira ses enfants sous la protection de la sagesse : il aura grand soin de les rendre imilateurs de sa piété, et de leur inspirer le même amour qu'il ressent pour la sagesse : Protegetur sub tegmine illius a fervore : I trouvera sous elle un couvert contre le chaud du jour. Elle le protégera contre les ardeurs de la concupiscence et de la persécution. Voy. TEGi- MEN.
TEGULA, Æ, xipauos. — Du même verbe legere.
Une tuile. Luc. 5. 19. Ascenderunt supra tectum, et per tequlas summiserunt eum cum lecto : Hs montèrent sur le haut de la maison, d'où ils descendirent par les tuiles avec le lit où il était. Le haut des maisons, dans la Palestine, était en plate-forme : i s firent ce que dit saint Marc, 2. k. ils découvrirent le toit de la maison où il était, et y ayaut fait une ouverture, ils descendirent le lit dans lequel le paralylique était couché.
TEGUMENTUM, τ. — Couverture, ce qui sert à couvrir; soit pour se défendre. 1.
Mach. 4. 0. Apparuit Judas in campo cum tribus millibus virorum tantum qui tegumenta (κάλυμμα) et gladios non habebant : Judas parui dans la plaine avec trois mile honmes seulement, qui n'avaient ni épées, ni autres armes défensives ; c'est-à-dire, apparemment des boucliers el des cuirasses dont ils pussent se couvrir; Gr. xañws ἐῤδούλοντο, tels qu'ils auraient souhaité; c'est-à-dire, qu'ils étaient mal armés. Voy. Josèphe, L. 12, c. 11. Soit pour se cacher el pour servir de retraite. c 9.38. Absconderunt se sub tequmento (σχέπη) monlis : Ils se cachèrent derrière la montagne.
TEHINNA, 4, Heb. Deprecatio. — Fils d'Esthon., et fonlateur de la ville de Nahas. 1. Par. #. 12.
TEKEL. Voy. THECEL.
TELA, ἱστὸς. — Ce mot vient, à ce qu'on dit, de tegere, d'où se fait {eyula, par eontraction, tela, où bien, de l’'Hébreu 55 (T'alal), qui signifie, couvrir, faire de l'ombre ; cest proprement,
4 Une tuile de tisserand. Job. 7. 6. Dies mei velocius transierunt quum a fexente tela succiditur : La vie se passe plus vite que la toile ne se fait par le lisserand; c’est que la toile s'’avance loujours peu à peu, mais la vie s’use à mesure qu’elle avance. Judic.
16. 12. D'où vient cette expression figurée : Ordiri telam * Ourdir une toile, foriner une entreprise. 1-ἃ. 25. 7. c. 80. 1. Voy. OrpirI.
9° Une toile d’araignée, qui représente une toite de tisserand, et sigoifie, dans lEcr. :
Effet inutile, vaine entreprise, qui se dissipe aisément. O<e. 8. 6. In aranearum telus erit vitulus Samarie : Le veau de Samarie deviendra aussi méprisable que les toiles d'araignces; c'est-à-dire, que cette entreprise de faire adorer un veau se devait bientôt dissiper. Isa. 59. νυ. ὃ. 6. Telas aranearum texuerunt : lis ont formé des toiles d’arais gnées, qui ne peuvent servir à Se Couvyrir;
c'est-à-dire, des soins et des desseins inutiles et pernicieux. Voy. ARANEA.
TELEM, Heb. Agnus. — 1° Nom d'homme, un de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. 1. Esd. 10. 24.
_ 2 Nom de ville de la tribu de Juda. Jos.
Ziph Telem, Balath. Voy. 1. Reg
TELMON, Heb. Ros præparatus. — Un lévite da nombre des portiers. 1. Petr. 9. 17. 1Esd. 2.162. .9.:Esd.:-7.745. cc. 415 49. τς 12. 25.
TELONIUM; τελώνιον. — Ce mot vient du Grec τέλος, qui signifie, entre autres choses, tribut, impôt; ainsi, ce mot signifie, bureau des impôts, douane. Matth, 9. 9. Vidit hominem sedentem in telonio, Matthœum nomine :
Jésus vit, en passant, un homme qui était assis au bureau des impôts, nommé Matthieu. Marc. 2. 24. Luc. ὃ. 27.
TELUM, 1, βέλος. — Ce mot, qui vient de τῆλε, longe, qui siguifie toutes sorles d'armes qu'on jelte de loin.
1° Dard, trait, javelot, flèche. 2.Reg. 11. 20. Anignorabatis quodmulta desuper ex muro tela mittantur ? Ignoriez-vous combien on lance de traits des murs? 2. Mach. 5.3. c. 10. 30.
2° Ce qui est nuisible et pernicieux. Ephes.
6.16. In omnibus sumentes sculum fidei, in quo possilis omnia tela nequissimi ignea exstinguere * Servez-vous en toutes choses du bouclier de la foi, afin de pouvoir repousser et éteindre tous les traits enflammés du malin esprit. Ces traits sont les tentations, soit charneiles, soit spirituelles, dont le malin esprit enflamme la convoitise, qui ne peuvent s’éteindre que par la foi vive des biens éternels.
TEMERARIUS, τι. — Ce mot vient peutêtre de τολμηρὸς, hardi, ou de NZ (T'ama, Hébreu, ραν, d’où vient : Temerare : Violer, gâter sans respect, inconsidérément.
Téméraire, indiscret, hardi, qui ne craint rien. Eccli. 9. 25. T'emerarius (προπετὴς, præceps} in verbo suo odibilis erit : Celui qui est indiscret et précipité dans ses paroles, se fera haïr de tout le monde.
TEMERE. — Adverbe de temerare. Témérairement, indiscrèlement, avec hardiesse et précipitation. Eccles. ὃ. 1. Ne temere (προπετής) quid loquaris : Ne dites rien précipitamment. Act. 19. 30.
TEMERITAS, Tis ; προπέτεια. — Témérité, entreprise trop hardie. 2. Reg. 6. T. Percussit eum super lemerilate : Dieu frappa Oza à cause de sa témérilé d'avoir osé toucher l'arche, ou bien, d'avoir regardé dedans.
TEMPERAMENTUM , 1. — Ce mot, du
‘verbe temperare, vient de tempus, qui faisait autrefois femperis au génilif, et signifie tempérament, modération; mais il marque aussi,
Le mélange de quelque chose. Ezech. 13.
14. Et destruam parielem quem lenistis absque temperamento : J'abattrai la muraille que vous avez enduite d'un crépi qui n'était point détrempé; c'est ce qui est expliqué v.
Linichant eum luto absque paleis : Ils
enduisaient cette muraille de boue, sans x mêler de pailles pour la faire tenir, v. 15.
22. Ce mur, dont lenduit ne tient point, marque les prédictions inutiles des faux prophètes. Voy. PALEA.
TEMPERARE. — Ce verbe, qui vient de tempus, signifie tempérer, adoucir, modérer, régler.
1° Régler, gouverner. Prov. 16. 33. Sortez mitluntur in sinum, sed a Domino temperantur : Les billets du sort se jettent dans le sein ; mais c'est le Seigneur qui en dispose. Voy. Sors.
2° Modérer, apaiser, adoucir. Gen. 24. 67.
In tantum dilexit eam, ut dolorem qui ex morte matris ejus acciderat, temperaret :
L'affection qu'Isaac eut pour Rebecca fut si grande, qu'elle tempéra la douleur que la mort de sa mère lui avait causée. c. 41.
Cette signification se tire de la trempe des métaux
3° Tempérer, proportionner, former quelque chose avec un certain ordre. 1. Cor. 12.
24. Deus temperavil (xp, contemperare corpus) : Dieu ἃ mis un tel orüre dans tout le corps, qu'on honore davantage ce qui est moins honorable de soi-même.
ke Disposer de certaine manière, appliquer. Ezech. 26. 9. Vineas et arietes temperabit in muros tuos : Il appliquera avec ordre et mesure ses machines contre les murs. Le Prophè:e parle de Nabuchodonosor, qui devait assiéger la ville de Tyr.
TEMPERATURA, #. — Température, disposition de quelque chose avec un certain tempérament, ou mélange. Ezech. 13. 11.
Qui liniunt absque temperatura -: 115 crépissent leur muraille d’un enduit qui ne lient point, faute d’y mêler de la paille. Voy. TEM- PERAMENTUM.
TEMPESTAS, Tis; καταιγὶς, ἰδος. — Ce mot vient de tempus.
1° Le temps même. 1. Par. 21. 29. Taber— naculum Domini ea tempestate (καιρός) erat in excelso Gabaon : Le tabernacie que Moïse avait fait était pour lors sur un lieu élevé à Gabaon. 2. Par. 28. 9.
2° Une tempête, une tourmente, un orage sur terre ou sur mer.Matih.16. 5. Hodie tempestas (χειμών)... rulilat enim triste cœlum - Nous aurons aujourd'hui de l'orage, parce que le ciel est sombre et rougeâtre. Voy. Ru TILARE, Luc. 8. 24. Act. 27. v. 18. 20. Jon. 1. v: k. 19: Tob.3.. 22. Job. 27.204207 Ps. 49. 4. etc. Ainsi, Ps. ὃ. 8. Exaudivi te in abscondito tempestatis : Je vous ai exaucé dans le secret de la tempête; c’est-à-dire, en me cachant au milieu de la tempête que j'excilai tout d'un coup contre les Egyptiens au passage de la mer Rouge.
3° Infortune, misère, désastre, affliction, traverse, disgrâce. Job. 36. 14. Morielur in tempestale (νεότης, quventus) anima eorum : Ils mourront dans la misère, et d'une mort malheureuse ; Heb. /n adolescentia : Ps. 54. 9, E xspectabam eum qui salvum me fecit a pusillanimitate spiritus el tempestate : J'attendais celui qui me devait délivrer de mon abaltement et de la tempête : cette tempêle était la
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sédition violente que son fils Absalon avait excitée contre lui.Ainsi, Ps. 68, v.3.15.Tem-
estaus demersit me : La tempête m'a submergé. Cette tempête est la fureur des ennemis de Jésus-Christ, qui l'ont livré à la mort. Souvent les grands malheurs sont marqués par les eaux. Isa. 54. 11. Thren. 5. 10. Pellis nostra quasi clibanus exusta est a facie tempestatum famis : La famine qui est venue fondre sur nous comme un orage, nous à tout desséché la peau, comme si elle était grillée. Ezech. 27. 35.
ke Violence, impétuosité, effort impétueux ; soit de la part de Dieu contre les impies.
Psal. 82. 16. Persequeris illos in tempestate tua: Vous les poursuivrez par le souffle im— pétueux de votre tempête. Le tumulte horrible qui se mit dans toutes ces armées confédérées contre le peuple d'Israël, les fit consumer les unes par les autres en três-peu de temps. 2. Par. 20. 22. 28. Jer. 23. 19.
Tempestas erumpens super caput impiorum ventiet : Le tourbillon de la colère du Seigneur va éclater sur la têle des impies.
Ezech. 13. 13. Erumpere faciam spiritum tempestatum. Ce vent furieux plein d'orage, ce sont les Chaldéens qui devaient désoler Jérusalem. Nah. 1.3. Dominus, in tempestate et turbine viæ ejus; 1. 6. υἱῷ Domini in lempestate et turbine : Le Seigneur marche parmi les tourbilions et les tempêtes. Le prophète marque, en langage figuré, que Dieu suscitera contre Ninive les armées des Chaldéens et des Mèdes, sous la conduite de Nabopolassar, qui fondirent sur eux comme une tempête. Voy. NEBuLA. Soit de la part des hommes séditieux, contre d’autres. Ps.5%. 9.
Ps. 08. v. 3. 16.
5° Ce qui arrive tout d’un coup, avec précipitation. Job. 36. {k. Morietur in tempestate anima eorum : Ils mourront d’une mort précipitée; Æebr. In adolescentia
TEMPLUM, 1; ναούς. — Ce mot vient apparemment, ou de τέμενος, ou de l'Hébreu ;52n (tephilla), prière, plutôt que de tueri; il ἃ néanmoins commencé d'être en usage, pour marquer les endroits que les augures désignaient dans l'air ou sur la terre pour considérer le vol des oiseaux, puisqu'il a été donné aux lieux consacrés aux idoles, et ensuite au temple consacré à Dieu parmi les Juifs, et enfin dans les auteurs ecclésiastiques, aux églises des chrétiens ; et par métaphore, à l'Eglise; c’est-à-dire, à l'assemblée des fidèles, et à d’autres choses.
1° Temple consacré aux idoles. 1. Reg. 5.
v. 2.5. Intulerunt eam in templum (oïzoc) Dagon : Lis-portèrent l'arche dans le temple de Dagon. ὁ. 31. v. 9.10. 1. Par. 10. 10. k.
Reg.19. 37. 2. Par. 36. 7. Isa. 37. 38. Nahum. 2.6. Act. 19.27. Magnæ Dianæ templum :
Les Ephésiens avaient Loujours extrêmement révéré une statue de Diane, faite de bois de vigne, qu'ils prétendaient être descendue du ciel, el ils lui avaient fait bâtir un temple très-magnifique. Ce premier Lemple fut brûlé par Ero$trate, homme de très-basse condition, qui voulait faire parler de lui; mais comme on en eut bâti un autre encore plus
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Goths, et en plusieurs autres endroits. Voy.
DELUBRUM.
2% Toute sorte de lieu consacré à Dieu.
2. Mach. 1. 34. Fecil ei templum ( ἱερὸόν) : 1] en fit un lieu sacré. Cyrus ayant reconnu qu’au même lieu où les prêtres avaient caché le feu sacré, on avait trouvé une eau dont Néhémias avait purifié les sacrifices, il y fit bâtir une espèce de temple ou de chapelle, dont il donna la garde à des prêtres , à qui il fit de fort grands présents.
3° Le tabernacle. 1.Reg. 1. v.7. 9. Cum redeunte tempore ascenderent ad templum (οἶχος) Domini: Lorsque le temps élait venu de monter au temple duSeigneur; c’est-à-dire, au tabernacle qui était à Silo. c. 3.3. 2. Res. 22.7. Ps. 17. 7.: Ps. 5. 8.. Ps: 137. 2. et dans le sens littéral, le lieu où était l’arche. Ps. 26. k. Ps.28.9. Ainsi, Ps, 67. 32. Confirma hoc, Deus, quod operatus es in nobis, a templo tuo: Affermissez ce que vous avez fait parmi nous, du milieu de votre temple. Le temple n’était pas encore bâti: cela s'entend du tabernacle où était l’arche. L'Hébreu signifie, palais ou demeure.
k° Le corps de Jésus -Christ, ou sa nature humaine où la Divinité habitait. Joan. 2. 19. Solvite Templum hoc, etin tribus diebus excitabo illud: Détruisez ce temple, et je le rétablirai en trois jours. v.21. Jlle autem dicebat de templo corporis sui: Il l'entendait du temple de son corps. Mal. 3.1. Statim veniel ad Lemplum suum. ΠῚ devait venir dans sa chair sainte qu’il appelle son temple, ou, dans le temple deJérusalem pour y enseigner le peuple.
» Le ciel qui est la demeure de Dieu même. Apoc. 7. 15. Serviunt ei die ac nocte in Templo ejus : Les bienheureux le servent jour et nuit dans son temple. Saint Jean fait allusion au temple de Salomon, où les prétres servaient Dieu, qui était assis sur le propitiatoire entre les chérubins. Ps. 10. 5. Dominus in Templo sancto suo; Dominus, in cœlo sedes ejus : le Seigneur est dans son temple saint, il a son trône dans le ciel.
Psal. 17. 8. Exaudivit de Templo saneto suo vocem meam : Il a exaucé ma voix de son saint temple, du haut du ciel, ou, du tabernacle. Jon. 2. 8. Mich. 1.2. Hab. 2. 20.
6° L'Eglise où Dieu demeure comme dans son temple. Ps. #7. 10. Suscepimus misericordiam tuam in medio Templi (λαός al. ναός) tui : Nous avons recu votre miséricorde au milieu de votre temple; c’est-à-dire, dans l'Eglise, qui est son temple, composé de tous les fidèles, qui sont chacun en particulier le temple du Saint-Esprit. Psal. 64.5. Zach. 0. 12. Ecce vir, Oriens nomen ejus, ædificabit templum (οἶχος) Domino : Voilà l’homme qui a pour nom l'Orient, il bâtira un temple au Seigneur. Cet homme, à la lettre, était Zorobabel; mais dans le sens principal, c'était Jésus - Christ. v. 13. 14. 15. 2. Thess. 2. 4. Ita ut in Temylo Dei sedeat : De sorte que l'Antechrist s'asseoira dans le temple de Dieu ; c’est-à-dire, dans l'Eglise, où il se fera adorer comme Dieu. Apoc. 11. 19. ΕἸ
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apertum est Templum Dei in cælo: Alors le temple de Dieu fut ouvert dans le ciel:
L'Eglise a été ouverte aux nations, et les mystères lear ont été découverts. ce. 3. 12.
Faciamällum columnam in Templo Dei : Je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, il demeurera ferme dans l'Eglise par la grâce de Ja persévérance.
T Les fidèles sont appelés le Temple de Dieu, parce qu'il y réside par son esprit, dont 115 sont aussi appelés les Temples.
4, Cor. 3.16. Templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis. v. 17. 2. Cor. 6.46. Eph. 2, 94: 2. Cor. 6. 19. Membra vestra Templum sunt Spiritus sancti : Votre corps est le temple du Saint-Esprit, qui réside en vous.
8° Dieu même et Jésus-Christ, est le temple de la cité céleste. Apoc. 21. 22. Et Templum non vidi in ea, Dominus enim Deus omnipotens Templum illius est el Agnus : Je n’y vis point de temple, parce que le Seigneur Dieu tout-puissant et l’Agneau en est le temple ; les bienheureux, qui contemplent Dieu en lui-même, n’ont pas besoin de temple pour lui offrir leurs vœux ; mais lui-même leur sert de temple.
Mais l’usage de ce nom le plus célèbre et le plus fréquent, c’est pour marquer ce temple fameux que Salomon fit bâtir à Jérusalem; Dieu , ayant ordonné à Moïse de bâtir un tabernacle, selon le moëèle qu'il lui avait prescrit, l’avertit ensuite qu’il choisirait un lieu particulier, où il voulait qu’on lui offrit des sacrifices. Deut, 12. v. 5. 6. 13. 14. Cave ne offeras holocausta tua in omni loco quem videris, sed in eo quem elegerit Dominus. v. 18. 21. C’est à Jérusalem qu'il voulait être adoré, dans le temple qui devait y être élevé ; David, ayant eu le dessein d'entreprendre ce grand ouvrage, laissa à son fils Salomon pour l’exécuter de grandes sommes d’or et d'argent : Salomon l’entreprit et l’acheva dans l’espace de 7 ans; on en peut voir toute la description, au IH.
livre des Rois, c. 6. et 7. et au 11. livre des Paralipomènes, c. 3. et k. Mais ce premier temple si magnifique fut détruit par Nabuchodonosor, k. Reg. 95. 9. Succendit domum Domini : 11 brûla la maison du Seigneur, quoiqu'ils se promissent à eux-méêé-— mes que cela n’arriverait pas. Jer. 7. k.
Templum Domini, TemplumDomini, Templum Domini est: C’est 16 temple du Seigneur, disaient les faux prophètes. Il emmena tout le peuple en captivité à Babylone; mais Dieu inspira à Cyrus et à ses successeurs la volonté de renvoyer le peuple, et de faire re— bâtir le temple. 1. Esdr. 3. v. 6. 8. 9. 10. 11. 12. Qui viderant Templum prius cum fundatum esset, et hoc Templum (οἴχος) in oculis eorum, flebant voce magna : Ceux qui avaient vu le premier temple sur pied, ne pouvaient yéir le second sans pleurer.
Quelques auteurs croient que c’est ce second temple que décrit Ezéchiel, c. 40. et suiv. Mais c’est le sentiment de quelques autres, que le temple, tel qu'il est décrit dans Ezéchiel, est le méme qui fut détruit par Nabuchodonosor, et que Dieu le représenta aux
yeux du prophète, non-seufement pour as= surer le peuple Juif que ce temple serait un jour rétabli, mais encore afin qu’étant revenus de captivité, ils le rebâtissent sur ce modèle, autant qu'il serait en leur pouvoir.
Que si la description qu’en fait le prophète ne se rapporte point à celle du temple de Salomon, c’est que les rois qui avaient régné successivement depuis lui, avaient ajouté ou changé même plusieurs choses à ce temple.
Hérode le Grand voulut rebâtir le temple,
“etle faire plus élevé : ainsi, il démolit ce-
lui-ci, et en fit recommencer un autre tout nouveau beaucoup plus beau : c’est ce témple qui subsistait du temps de Notre-Seigneur, et que l’empereur Tite détruisit quarante ans après ; c'est celui qui fut quarante-six ans à bâtir. Joan. 2.20. D'autres croient néanmoins que ce fut le second temple, et que ce qu'en dit Josèphe ne paraît pas vraisemblable.
Ilyaencore eu un autre temple bâti à Samarie sur le mont Garizim, qui donnaît de la jalousie aux Juifs ; c’est de ce lieu qu'il est parlé, Joan. ἃ. 20. Patres nostri in monte hoc adoraverunt, et vos dicitis, quia Jerosolymis est locus ubi adorare oportet :
Nos pères ont adoré sur cette montagne, et vous autres vous dites que c’est à Jérusalem qu'il le faut adorer. Ce temple fut ruiné par Hyrcan , environ denx cents ans après qu'il fut bâti. Voy. Josèphe, l. 11. 6. 8. 1.43, 6. 6. et 18.
Il y eut aussi un temple bâti par les Juifs d'Alexandrie, sous la condaite d’Onias, qui s'était retiré à Alexandrie vers Ptolémée Philométor , roi d'Egypte, et le bâtit de la même forme que celui de Jérusalem : il est parlé de ce temple 2. Mach. 1. où l’auteur rapporte une lettre des Juifs de Jérusalem à ceux d'Egypte, par laquelle 115 les prient de faire la fête de la dédicace de leur temple.
On peut voir Josèphe, 1. 13. c. 6.
Mais ce mot T'emplum, par rapport au temple de Jérusalem, a plusieurs significations différentes. L
4. Le sanctuaire , ox la partie intérieure du temple. Isa. 6. 1. Ea quæ sub ipso erant, replebant templum : Le bas de ses vêtements remplissait Ie temple ; c’est-à-dire, couvrait le sanctuaire, ou le Saint des Saints, ou, selon d’autres, cette partie qui s'appelait We Saint, Heb. Hecal. Dons ce temple imaginaire, Apoc. 15. v. 5.6. 8. Apertum est Templum Tabernaculi testimonii in σοῖο: Je vis le temple du tabernacle ‘du témoignage qui s'ouvrit dans le ciel; c’esi-à-dire, le sanetuaire, ow la partie la plus secrète de ce temple, qui lui paraissait ouvert dans le ciel.
2. Le lieu saint, cette partie du temple qui était séparée du parvis, par laquelle on entrait dans le sanctuaire. Luc. 1. v. 21.22.
Mirabantur quod tardaret ipse in Templo (οἶκος) : Ils s’étonnaient de ce que Zacharie demeurait si longtemps dans 16 temple ; c’est-àdire, dans cette partie du temple qui s’appelait Le lieu saint. Ainsi, Exod. 80.13. Juæta mensuram ÆLempli : Selon la mesure où
45 TEM le poids du sanctuaire, qui était pour lors le lieu saint du tabernacle. Voy. Poxors.
3. Le parvis, ou le dehors du temple, où le peuple s’arrêtait. Matth. 21. 12. ÆJiciebat omnes vendentes et ementes in Templo (ἱερόν) : Il chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple; c'est-à-dire, dans le parvis, ou là partie extérieure du temple, ouverte à toutes $Sortes de nations, où les païens même avaient la liberté de venir faire leurs prières. Marc. 11. v. 15. 16. δὲ non sinebat ut quisquam transferref vas per templum ( ἱερόν Ὶ : Il ne permettait pas que personne transportât aucun meuble par le temple. Luc. 19. 45. Joan. 2. 14. Comme aussi, Matth. 23. 35. Quem ocrcidistis inter templum et allare: Que vous avez tué entre le temple et l'autel. Cette partie du temple était le parvis. 2. Par. 24. 21. In atrio domus Domini. Marc. 11. 27. Cum ambularet in templo (ἱερόν). Ainsi, Eccli. 50. 2. Templi altitudo : Les édifices qu’on avait élevés autour du temple.
k. Un palais, une maison magnifique, comme le temple dé Jérusalem. Psal. #4, 16.
Adducentur in templum regis : On les conduira dans le palais du roi. Ce palais signifie l'Eglise, qui est le palais du souverain roi. 2. Reg. ὃ. 8. Cœcus et claudus non intrabunt in Lemplum ( οἴχος ): Les aveugles et lés boiteux n'enireront point dans le temples c’estä-dire, dans la forteresse de Sion, où a été construit le tabernacle, et ensuite le temple. Voy. Cæcus.
TEMPUS, ons ; χρόνος, καιρός. — Ce mot vient de τῆμος, lunc, et signifie proprement, la durée, ou l’espace qui s'écoule depuis un terme jusqu’à un autre; il marque aussi l’occasion, ia conjoncture, le temps propre pour quelque chose, un temps prélix ; les saisons, et toutes les autres distinclions et propriétés du temps, sont marquées par ce mot. On ἃ aussi donné aux tempes le nom de tempus, ou plutôt fempora, parce que c'est où on connaît l’âge. Le temps en général et indéfini répond au Grec χρόνος, et le temps propre pour quelque chose, l’occasion du temps est marquée par le mot χαιρός; quelquefois néanmoins ce dernier mot signifie l’espace du temps. Rom. 5.6. 4. Cor.
k.5. ©. 7. 29. Gal. k. 10. Kph. 5. 46. Coloss. ἧς 5. et ailleurs ; mais le mot χρόνος ne se met point pour καιρός, c'est-à-dire, pour un temps déterminé, propre à faire quelque chose.
1 Le temps, la durée des choses, qui se mesure par fe cours du soleil et de la lune.
Apoc. 16.6. T'empus non erit amplius : I n’y aura plus de temps: dans l’autre vie, le temps ne se mesurera plus par le cours des astres, puisque nous serons au-dessus des cieux. Sap. 2. 5. Umbræ transitus est Lempus nostrum : Le (temps de notre vie n’est qu'une ombre qui passe. 4. Cor. 7. 29. T'empus breve est : Le temps est court : la durée du monde, ou le temps de la vie de l’homme passe bien vite. Matth. 2. y. 7. 16. Joan. 7. 33. etc.
De ce mot, pris en général pour marquer toute sorte de temps, viennent ces phrases :
Novissima tempora : Les derniers temps ;
TEM ἀὺ
ce qui s'entend en plusieurs manières. Voy.
Novissimus. <
Novissimo, ou extremo tempore : Enfin Num. 24. 14. Deut. 4. 30. c. 31. 99. Occur rent vobis mala in extremo tempore (ἔσχαταε ἡμέραι) : Vous vous trouverez enfin surpris de beaucoup de maux. Isa. 9. 1. Primo tem pore alleviata est terra Zabulon : D'abord le pays de Zabulon fut légèrement affligé par Téglatphalasar. Novissimo agqravata est via maris : À la fin le pays qui est le long de la mer fut accablé de maux par Salmanasar.
Ornni tempore : Toujours, sans cesse. Ps, 33.2. Benedicam Dominum in omni tempore.
Ps. 118. 20. Prov. 5.19: Ὁ: 8. 40. c: 47: 17. c. 18. 1. etc. Ainsi, Bar. 3. 32. Æterno tempore.
In illo tempore: En ce temps-là. Cette expression, dans l'Evangile, ne marque pas toujours un temps déterminé; mais on lui donne quelque étendue, de quelques jours, de quelques mois, et quelquefois de quelques années; comme Matih. 3.1. In diebus illis, où ce temps est éloigné de celui qui précède de plus de 25 ans ; ainsi, il marque quelquefois un temps en général, comme quand il se dit pour servir de commencement aux Evangiles qui se lisent dans l'église. Jud. 17. 1. Fuil eo tempore. Ces paroles ne sont ni dans l'Hébreu, ni dans les Sep tante ; et les plus habiles conviennent que cel évenement doit être placé après la mort de Josué.
Tempus constitutum : Un temps arrêté. 2.
Reg. 24. 15. De mane usque ad tempus constituturn : Le Seigneur envoya la peste dans Isracl depuis le matin jusqu'au temps arrété ; Gr. ἕως ὥρας ἀρίστου : Usque ad horam prandii : Jusqu'à midi, selon Josèphe et plusieurs anciens Pères ; ou, Jusqu'au soir, selon saint Jérôme et la plupart des nouveaux interprètes; ou, Jusqu'à la fin des trois jours, selon quelques-uns.
Tempus malum: Un temps d’affliction et de grande misère. Ps. 36. 16. Non confundentur in tempore malo : 115 ne seront point confus dans le mauvais temps; c’est-à-dire, dans le temps de ladversilé. Ecel. 9. 19, Mich. 2. 3. Tempus pessimum : Un temps très-mauvais. Ainsi, Tempus caliginis ; tempus trilure; tempus messionis; tempus visitalionis, signifient la même chose dans les Prophètes. Voyez VisirarTio, CaL1GO, MEssto, etc. Mais, Amos 5. 13. Tempus malum , C’est le temps où règnent les crimes. Eccli, δ.
Tempus iniquum: Un temps où les méchants perséculent
μία tempora : Beaucoup de temps, signifie, longtemps. Luc. 8. v. 27. 29. Mullis enim lemporibus arripiebat illum: I le possédait depuis longtemps. c. 20. 9. 2.
Mach. 15.38. etc. Mais, Multum tempus, siguifie aussi la vieillesse ct la langueur.
Job. 12. 12. Znmulto tempore prudentia. Sap.
L'empora secularia, ou æterna : Les temps des siècles passés, sont les temps ou les âges qui ont précédé Je premier avésement de Jésas-Christ. 2. Tim. 2. 9. Tit. 1. 2, Ande
tempora secularia : Avant tous les siècles.
Voyez SecuLanris. Rom. 16. 25.
Tempus alicujus : Le temps de quelqu'un; c’est le temps où il recoit la punition de ses crimes par la vengeance de Dieu. Ezech. 22.
3. Civitas effundens sanguinem in medio sui, et veniat lempus ejus : Jérusalem est une ville pleine de meurtres qui lui attireront le temps de la punition de ses crimes. v. k.
Adduxisti tempus annorum tuorum : Tu as fait hâler le temps que tu dois passer dans l’affliction. c. 80. 3. Tempus genlium erat : Ce sera le temps de tirer vengeance des Égyptiens. Luc. 21. 24. Isa. 14. 1. Jer.
Ainsi, Tempus (πέρας) iniquitatis alicujus :
Le temps que l’on punit très-rigoureusement l’'iniquité de quelqu'un. Ezech. 21. v. 28. 29. c. 35. 5. Mais quelquefois le temps de quelqu'un est le temps de la vie qui n'est point retranché. Eccl. 7. 18. Ne moriaris in tempore non tuo : De peur que vous ne mouriez avant votre temps. Job. 22. 16. Eccli.
Tempus ignorantiæ : Le temps de l’ignorance; c’est le temps qui a précédé la venue du Messie et la prédication de l'Evangile, où les nations étaient enveloppées dans les ténèbres les plus épaisses. Act. 17. 30. Voyez DESPICERE.
Tempus tenebrosum : Le temps couvert de ténèbres ; c’est le temps de la mort pour les méchants et d’une nuit éternelle. Eccl. 11. 8.
Facere tempus, pour agere, Passer le temps.
Act. 15. 33. Facto ili aliquanto tempore :
Après qu'ils eurent demeuré là quelque temps. c. 18. 23. Voyez FACERE, ἢ. 19.
25 Temps préfix ou arrêlé , temps destiné à quelque chose. Matth. 16.3. Signa temporum. 1. Thess. 5. 1. Joan. 7. 6.1. Par. 9. 25. Veniebant in Sabbatis suis de tempore usque ad tempus : Ils venaient tous les jours de Sabbat aux temps réglés et déterminés.
Ezech. 4. 10. À tempore usque ad tempus comedes illud : Vous le mangerez dans l’espace de ce temps. Psal. 101. 14. Tempus miserendi ejus, quia venit lempus : Le temps est venu d’avoir compassion de Sion, le temps destiné est venu, Ezech. 7. v. 7. 12. Dan. 11. v. 27. 29. 35. 40. Apoc. c. 13. 12. 12. Ps. 118. 126. etc. Ainsi, Matth. 8. 29. Venisti huc ante tempus torquere nos? Etes-vous venu ici pour nous tourmenter avant le temps ? Ce temps est la fin du monde, auquel temps les démons seront renfermés dans l’abime. Dan.
1. 42. Usque ad tempus, et tempus : Jusqu'au temps déterminé à chaque monarchie. Act.
1.7. 1. Thess. 5. 1. Job. 24. 1. Deut. 32. 35. 2. Esdr. 10. 34.
De là viennent ces façons de parler :
Accipere tempus : Prendre son temps. Ps.
74. 3. Cum accepero lempus : Lorsque le temps que j'ai ordonné sera venu.
Suo tempore aliquid facere : Faire quelque chose en son temps. Lev. 23.4. Hœ sunt feriæ quas celebrare debetis temporibus suis : Voici les fêtes que vous devez célébrer cha-
cune en son temps. 6. 26.3. Num. 9. v. 7.
13. Exterminabitur anima illa de populis suis, quia sacrificium Domino non obtulit tempore suo: Il sera exterminé du milieu de son peuple, parce qu'il n’a pas offert en son temps au Seigneur le sacrifice ; c’est-à-dire, l’oblation pascale. 6. 28. 2. Isa. 60. 22. 7η tempore ejus, i. 6. suo : Quand le temps en sera venu. Jer. 31.5. Donec tempus veniut, non vindemiabunt : Ceux qui plantent les vignes n’en recueillent point le fruit, jusqu'à ce que le temps en soit venu. La loi ordonnait qu'on ne mangerait point du fruit des arbres les trois premières années qu'ils auraient élé plantés; que celui qu'ils porte-
raient en la quatrième, serait consacré entiè-
rement au Seigneur, οἱ qu’on pourrait seu— lement en manger la cinquième année. Levy.
v.:23..94:95. Ps.4.3.“etoLuc
_ Thess. 2.6. elc. À quoi se peut rapporter
ce qui est dit, Eccl. 3. v. 1: 2. Eccl.48. 10. In judiciis temporum : Pour reprendre les peuples en certain temps, fixe et arrêté.
Ponere tempus alicujus rei : Prescrire un temps pour quelque chose. Judith. 8. 13, Posuistis vos tempus miserationis Dei : Vous avez prescrit le temps de la miséricorde de Dieu, vous lui prescrivez des bornes. Voyez CONsTITUERE. Job. 28. 3. T'empus posuil Lenebris : Dieu a réglé le temps que les métaux devaient être ensevelis dans les ténèbres.
3° Temps propre, convenable, commode et avantageux à quelqu'un pour faire quelque chose. Eccl. 8. v. 5. 6. Omni negotio tempus est et opportunitas : Toutes choses ont leur temps et leurs moments favorables. Eccl. 4.
Conserva tempus : Ménagez le temps. Gal
0. 10. Dum tempus habemus, operemur bonum ad omnes : Pendant que nous en avons le temps, faisons du bien à tous. 1. Mach. 15.
34. Jer. 8.7. Milvus in cœlo cognovit tempus suum, turtur, et hirundo, et ciconia : Le milan, la tourterelle, l'hirondelle et la cigogne connaissent le temps qui leur est propre pour passer d’un pays en un autre. Ezech. 10. 8, T'empus luum, tempus amantium : Vous étiez dans le temps et l'âge que les amants se marient ; c'est-à-dire, en âge d’être mariée.
Matth. 21.38%. Tempus fructuum : Le temps propre pour cueillir les fruits mürs. Marc.
11. 13. T'empus ficuum. Jer. 50. 16. Tempus messis; ce que saint Paul appelle, Act. 14.
17. Tempora fructifera: Les saisons favorables pour les fruits. Mais Lev. 25. 16. Tempus frugum vendet tibi, ne signifie pas le temps de la récolte, mais le revenu même, ou les fruits pour le temps qui restait Jjusqu’au Jubilé. Ainsi. Tempus beneplaciti. Ps.
68. 14. Tempus placitum. Isa. 49. 8. Tempus acceptum. 2. Cor. 6. 2. et absolument, Marc.
1.15. Implelum est tempus : Le lemps est accompli; c'est Ie temps que Dieu se rend favorable, et qu’il communique ses grâces, surtout par la prédication de l'Evangile; ce temps est appelé, Plenitudo temporis, Galat.
k. 4, Ephes. 1. 10. c'est-à-dire, le temps favorable , après l’accomplissement duquel Jésus-Christ devait paraître au monde; et Heb. 9. 10, Tempus correctionis : Le temps
que la loi ancienne devait être corrigée par une nouvelle.
Temps pris dans un sens impropre et figuré.
Saison, partie de l’année, Gen
Ut sint in signa, et tempora, et dies, etannos : Le soleil et la lune servent de signes, pour marquer les temps et les saisons. Exod. 3%.
22, Ps. 103. 19. Sap. 2. 7. Flos temporis : La fleur de la saison. c. 7. 18.
Ainsi, un certain temps de l’année. Gen.
18. v. 10. 14. Revertar ad te hoc eodem tempore : Je vous reviendrai voir dans un an, en ce même temps. k. Reg. k. v. 16. 17. Gal.
k. 10. Dies observalis et menses, et tempora, et annos : Vous observez comme les Juifs les jours et les mois , les saisons et les années. Ces saisons c'était d'aller trois fois au temple en certain temps de l’année; ce qui devait être aboli par la loi nouvelle. Exod.
84. 23. Eccli. 43. 6. Ostensio temporis : La lune marque les temps; c’est elle qui fait les mois. 6. 47.12. Jer. 24. 2. Ficus primi temporis, 1. 6. æstivi.
Heure, certain espace de temps
Reg. 7. v. 1. 18. Duo modii hordei statere uno erunt hoc eorum tempore in porta Samariæ : Demain à celte même heure on donnera à la porte de Samarie pour un sicle deux mesures d'orge. Dan. 6. v. 10. 15. Tribus temporibus per diem orat obsecratione sua :
Daniel prie en trois temps pendant le jour, au malin, à midi et au soir ; c’est-à-dire, à la troisième heure du jour, à la sixième et à la neuvième; car c'était là le temps de la prière; comme il paraît Act. 15. c. 3. 1. c. 10. 9.
3. Année, espace d’un an. Dan. #. 13. Septem tempora mutentur super eum: Qu'il se passe sept ans de la sorte à son égard. v. 20. 22. 29, c. 7. 25. Usque ad tempus et tempora et dimidium temporis : Jusqu’à trois ans ct demi : il marque le temps que devait durer la profanation du temple faite par Antiochus. Voy. 1. Mach. 1.57. et c. #. 52. Le mot tempus marque un an; fempora, deux ans ; dimidium temporis : Une demie année ; comme Apoc. 12. 14. et Dan. 12. 7. que l’on entend de la persécution de lAntechrist, figurée par celle d’Antiochus. 2. Esdr, 10. 34. Per temgo a lemporibus anni usque ad annum :
ous les ans en certain temps.
L. La vie, ou le temps de la vie, ou du règne. de quelqu'un. 2. Par. 14. 6. Nulla temporibus (ἔτος, annus) ejus bella surrexerunt : [n'y avait point eu de guerre pendant son règue : il parle d’Asa, 1. Cor. 7. 29. Tempus breve est: Le temps de la vie est court. Marc. 10. 30. Luc. 18. 30. Zn hoc tempore : Dans la vie présente. Rom. 8. 18. Isa. 33. 6.
5. L'état des choses sujettes au temps, les différents accidents de la vie, bons ou mauvais. Eccli. 9. 11. Vidi sub sole .:...: Lempus casumque in omnibus : J'ai vu que sous le s0leil tout se fait par rencontre et à l'aventure ; c'est une conclusion que les impies peuvent tirer de ce qui se passe dans le monde; mais c'est Dieu qui donne aux choses Lel succès qu'il veut. 1. Paralip. 29. 30. Gesta universi regni ejus et fortiltudinis, el temporum que
TEM δύ
transierunt sub eo: Tout ce qu’a fait David pendant son règne, sa vaillance, et les différentes aventures qui sont arrivées de son Lemps. Ps. 80. 16. Εἰ erit tempus eorum în secula : La durée de Jeur punilion s’étendra dans tous les siècles. On explique cet endroit de l’état des Juifs réprouvés jusqu’à !a fin du monde, à cause de leur ingratitude; d'autres, prenant ce futur pour un plus-que-parfait, l’expliquent du bonheur des Juifs, s'ils
avaient obéi à Dieu : Kuisset ‘felicitas eorum :
perpetua : Leur bonheur n'aurait point eu de fin. Thren. {. 15. Vocarit adversum me tempus : Il a fait venir contre moi le temps de ma misère et de mon affliction. Voy. Isa.
7. 17. Ainsi, Dao. 2. 21. c. 7. 25. Ipse mutat tempora : Dieu dispose des événements de la vie et du règne des princes. Esth. 16.
9. Job. 24. 1. Eccl. 18. 26. À mane usque ad vesperam immutabitur tempus : L'état des choses de la vie change comme le temps du matin au soir. ©. 29. ὁ, Tempus causabitur :
Il se plaindra du mauvais temps. Jer. k6. 17. Tumultum adduxit tempus. Voyez Tu- MULTUS.
6. Annales, histoire, se qui s’est fait dans les siècles passés. 1. Paral. 12. 32. Qui noverunt singula lempora: Quelques-uns de la tribu d’Issachar avaient la connaissance des temps : ce que d’autres entendent de la connaissance des fêtes des Juifs, et de leurs cérémonies ; d’autres l’'expliquent dela connaissance de l'avenir, en ce qui regarde la pluie ou le beau temps. Esth. 6. 1. Annales prio- Tum ltemporum.
TEMPORALIS, €; πρόσχαιρος,ος, o.—1°Tem.
porel, qui appartient à la vie présente. 2.
Cor. k. 18. Quæ videntur, temporalia sunt; quæ non videntur, œlerna : Les choses visibles sont temporelles, mais les invisibles sont éternelles.
2° Temporel, qui dure peu, qui n’est pas ferme et assuré. Matth. 13. 21. Non habet in se radicem, sed est temporalis : I n’a point en soi de racine ; mais il n’est que pour un temps. Voy. Rapix.
TEMPORANEUS, 4, uw; rpoiuos. — Ce mot, qui vient de tempus, signifie dans l’'Ecrilure, la même chose que tempestivus.
1° Ce qui arrive dans le temps propre, dans Ja saison; ce qui se dit principalement de la pluie qui tombait en automne, et était nécessaire pour faire germer et lever les blés. Jac. 5. 7. Agricola exspectat pretiosum
fructum terræ, patienter ferens, donec accipiat ;
temporaneum et serotinum (Gr. imbrem ) :
Le laboureur, dans l’espérance de recueillir le fruit précicux de la terre, attend patiem-— ment que Dieu envoie les pluies de la première et de l’arrière-saison ; les premières pluies, ou celles de la première saison, sont celles de l'automne; les dernières sont celles du printemps. Voy. SEROTINUS. Deut. 11. 14.
Jer. 5. 24. Ose. 6.3. Voy. Imger.
2° Fruit précoce , qui mürit avant les autres. Isa. 28. 4. Quasi temporancum (πρόδρομος) ante maturitatem autumni : Dieu, qui menace de perdre le royaume de Samarie, leur déclare qu'ils seront comme un fruit
d'automne mür avant le temps, qui est déyoré par celui qui le rencontre.
TEMPUS, ΟΒ15 ; χρόταφος. — La tempe, partie du corps entre l'œil et l'oreille: on a donné aux lempes le nom de tempora, parce que c’est où on connaît l’âge.
1° La tempe, ou les tempes. Judic. 4. v.
21. 22, Vidit Sisaram jacentem morluum, et clavum infixum in tempore ejus : 11 vit Sisara étendu mort, ayant la tempe percée de ce clou, ὃ, 96.
2° La têle même; d'où vient,
Dare requiem temporibus suis : Reposer sa têle. Ps. 131. 4, δὲ dedero.….. requiem temporibus meis donec inveniam locum Domino :
Je ne permeltrai point à ma têle de reposer, jusqu’à ce que j'aie trouvé une demeure au Seigneur; c'est-à-dire, jusqu’à ce que je lui aie bâli une maison.
TEMULENTUS, 4, UM, μεθύων, ουσα. — De temetum, qui vient de μέθυ, vinum.
Ivre, chargé de vio. 1. Reg. 1.13. Æstimavit eam Heli temulentam : Héli crut qu’Anne avait bu avec excès. 2. Reg. 13. 28. 3. Reg.
c. 20, 16, Prov. 2.6. 9. Voy. SPina
Dan, 5. 2.
TENAX, cis. — Ce mot vient de fenere, et signifie, celui qui tient fortement, qui s’attache à quelque chose.
1° Avare, chiche. Eccli. 14. 3. Viro cupido el tenacr (μικρολόγος) sine ralione est substania : C'est inutilement qu’un avare a des richesses, puisqu'il nes’en sert, ni pour Jui ni pour les autres.
2 Ferme, constant, inébranlable. ὃ, Mach.
10. 12. Piolemœus qui dicebatur Macer, justi tenax (δίκαιον συντηρῶν) erga Judæos esse consliluit : Ptolémée, qui s'appelait Macer, avait résolu de garder, à l'égard des Juifs, toute sorte de justice et d'équité.
TENDERE,; τείνειν, ἐντείνειν, ἐχτείνειν. — Du verbe éolique τέννειν, pour τείνειν. Les anciens se sont servis de {enno pour tendo.
1° Tendre, bander; comme T'endere arcum, Ps. 1. 13. Jerem. 50. 29. c. 51. 3. etc, Tendere sagiltam. 158. 66. 19, Voy. Sacirra.
D'où vient,
Tendentes arcum, tendentes sagitlam, pour marquer les gens de trait, qui se servent de l'arc et de la flèche, Jerem. 51. 3. Non tendat qui tendit arcum suum : Que les archers ne 50 mettent pas en peine de bander leur arc pour prendre Babylone. Voy. Arcus.
2° Etendre, tendre à quelqu'un. Esth. 4.
11. Nisi forte rex auream virgam ad eum te- Lenderit pro signo clementiæ : Si quelqu'un se présentait devant 16 roi sans y être appelé, il fallait qu’il mourût, si le roi, pour marquer sa clémence, ne lui tendait son sceptre.
3° Tendre, dresser, préparer, comme tendre des filets : d’où vient,
T'endere insidias : Tendre, dresser des em- . büches pour surprendre quelqu'un. 1. Reg.
15. 5. Tetendit ( ἐνήδρευσεν ) insidias in t1orrente. IL dressa des embuscades le long du torrent. &. Reg. 15. v. 15. 30. c. 21. 23, 2. Par. 95. 27.2. Mach. 11. 68. etc. Voy. Ixsi- DLÆ.
ke Tendre, dresser, élever. Gen. 12, 8. T'e-
tendié (ἱστάναι) δὲ tabernaculum suum : Jacob dressa là sa tente. Exod, 33. 7. Judic, (ες. 11. 2. Reg. 6.17. ete. Ce verbe se dit des tentes : d’où vient, T'entorium, et tendere, pris abso- Jument pour, dresser une tente; parce que l'on développe ce qui était plié, et l’on étend par-dessus des peaux ou autres choses pour servir de couverture : à quoi se peut rapporter, T'endere aciem: Etendre, développer, ranger une armée. Judic. 20.33. Tetenderunt uciem in loco qui vocatur Baalthamar.
o Tendre, étendre, élever, étendre Ia main; ce qui se fait pour différentes choses.
1. Pour prier, ἔχοι. 9. 33. Tetendit ( ἐκπετάζειν) manus ad Dominum : Moïse éleva les mains vers le Seigneur. Celle élévation des mains est une marque de prière.
2, Pour insulter et menacer. Job. 15. 95, Tetendit (αἴρειν) adversus Deum manum suam :
Il ἃ étendu sa main costre Dieu même, comme pour marquer sa désobéissance et son opiniâtrelé.
3. Pour toucher, ou attenter à quelque chose, 2. Reg. 6.6. Exiendit Oza manum ad arcam Dei : Oza porta la main à l'Arche de Dicu. Voy. Oza.
6° Etendre, tirer, allonger. Job. 38. 5. Quis telendit (ἐπάγειν) super eam lineam? Qui est-ce qui ἃ étendu le cordeau sur la terre pour la bâtir? C’est Dieu qui a créé le monde, en le tirant du néant. Thren. 2. 8. Tetendit funiculum suum : Il a étendu Le cordeau pour la démolir : c’est ce que font les maçons qui marquent ayec le cordeau ce qu’ils veulent démolir, |
7° Etendre, donner de l'étendue à quelque chose, Isa. 45, 12. c. 51. 13. Manus meæ tetenderunt (στερεοῦν) cœlos : C’est moi qui ai étendu les cieux, et fondé la terre,
δ᾽ Etendre, augmenter, pousser plus lain.
Exod, 19. 19. Sonitus buccinæ prolixius tendebatur ( προδαίνειν, procedere ) : Le son de la trompette devenait plus fort et plus perçant.
%S'étendre jusqu’en quelque endroit. Num.
3%. v. k. 12. T'endent ( παρέρχεσθαι; χαταδαίνειν) usque ad Jordanem, et αὐ ullimum salsissimo ciaudentur mari : Les confins de la terre de Chanaan, du côté de l'Orient, s’étendront jusqu’au Jourdain, et se (termineront enfin à la mer Salée. c. 35. k. Per circuilum mille passuum spatio tendentur : Les faubourgs don-— nés aux lévites au dehors des murailles de leurs villes, s’étendront tout autour dans l'espace de mille pas. Deut. 11. 30. Jos. 15. 7.Judic.21. 19. 2. Par. 3. k. Que tendebatur in longum : Une galerie qui s'étendait en longueur. Jadith. 1.3.
10° Aller quelque part, tirer vers quelque endroit. Act. 27. 10. Secundum auræ flatum tendebant (κατέχει) ad littus : S'abandonnant à la mer, ils tiraient vers le rivage. Jos. 8. Y. 20. 24. Judic. 20. 45.
TENDICULA, æ. — Filets tendus.
Ce mot, qui se fait de tendere, tendre, préparer, signifie proprement, un piége, un filet, que l’on tend pour prendre des bêles;, mais dans un sens figaré, il marque aussi,
Le piége, οἵ les embüches que l’on dresse
à quelqu'un, les moyens que l'on prend pour le perdre. Prov. 1.11. Abscondamus tendiculas contra insontem frustra : Tendons en seeret des piéges ἃ l’innocent, qui ne nous ἃ fait aucuu mal.
TENEBRÆ, ARUM ; σχότος. — Ce mot vient de tenere, parce que les ténèbres tiennent les hommes arrêtés; comme il est dit, Sap.
47. v.2. 17. Una enim catena tenebraruwm omnes erant colligati : Hs étaient tous Hés par une même chaine de ténèbres, qui est appelée, Carcer lenebrarum, e. 18. ᾿ς. C’est pour exprimer ce qui est écrit, Exod. 40. 25. Nemo vidit fratrem suum nec movit se de loco ubi erat : Nul ne vit son frère, ni se remua du . lieu où il était : Moise parle des ténèbres de l'Egypte : dans le sens figuré il marque toutes sortes de maux dont on est accablé ; mais il signifie proprement, une privation de lumière,
4° Obscurité, pur défaut, ow négation de lumière. Gen. #. 2. Tenebræ erant super faciem abyssi : Les ténèbres étaient sur 1a face de l’abîme; ces ténèbres n'étaient point une absence ou une privation de lumière, parce que la lumière n'avait pas encore été faite.
2. Cor. #. 6. Deus dixit de tenebris lucem splendescere : Dieu commanda que la lumière sortit des ténèbres.
2 Les ténèbres, l'obscurité de la nuit. Ps.
158. v. 11. 12. Et αἰαὶ, forsitantencbræ conculeabunt me : tenebræ non obscurabuntur a te; sicut tenebræ ejus, ita et lumen ejus : Peutêtre, dira le pécheur, que les ténèbres me cacheront; mais il n’y ἃ aucunes ténèbres pour celui qui est toute lumière, et la nuit, tout obscure qu'elle puisse être, n’a rien d'obscur pour lui; les ténèbres de la nuit sont à son égard comme la lumière du jour même. Isa. 45. 7. Ego formans lucem οἵ creans tenebras : C'est moi, dit le Seigneur, qui forme la lumière et les ténèbres. Gen.
1. v.k. 5. Divisit lucem a tenebris : Il divisa Ja lumière des ténèbres, en les faisant succéder l’un à l’autre. Appellavitque lucem diem, ἐξ tenebras noctem : il donna à la lumière le nom de jour, et aux ténèbres le nom de nuit. v. 18. Psal. 103. 20. Posuit tenebras et facta est nox. Jos. ἃ. 5. Judic. 19. 26. k. Reg. 7.7. etc. D'où viennent ces expressions,
Induere cœlos tenebris : Couvrir l'air de ténèbres. Isa. 50. 3. Induam cælos tenebris.
Convertere in mane tenebras : Faire succéder aux ténèbres de la nuit la clarté du jour. Amos. 5. 8. v. 7. k2. 16.
Diem verti in tenebras : Que le jour soit changé en ténèbres : c’est vouloir qu'il soit anéanti ; comme le souhaitait 500 du jour de sa naissance. Job. 3. v. 4. ὃ.
Nosse quis locus sit tenebrarum : Connaître la demeure de la lumière et des ténèbres; c’est connaître ce que nul homme ne sait.
Job. 38. 19. In qua via lux habitet, et tenebrarum quis locus sit : D’où viennent et où se retirent la lumière et les ténèbres qui se succèdent l’un à l’autre.
85 Toute sorte de ténèbres et d’obscurité.
Exod. 10. v.21. 22. Sinftenchræ super terram Ægypli : Qu'il se forme sur l'Egypte des té-
nèbres si épaisses qu’elles soient palpables : Et faciæ sunt tenebræ horribiles: Et des ténèbres effroyables couvrirent toute l'Egypte.
Ps. 19%. 28. Deut. 4. 11. Erantque in eo tenebræ: La montagne où Moïse reçut la Loi était environnée de ténèbres. Voy. Latimu- LUM. C. D. 23. Jos. 2%. 7. Posuit tenebras inter vos et inter Ægyptios : Dieu mitdes ténèbres entre les Israélites et les Egyptiens.
Voy. Exod. 1%. 20. Matth. 27. 45. Marc. 15.
89. Luc. 23. kk. T'enebræ factæ sunt in universam terram : Par toute la terre; ce qui a été prédit, Amos. 8. 9. Occidet sol in meridie.
Le Ténèbres, défaut de vue qui se trouve dans les aveugles. Matth. 6. 23. Si lumen quod in te est,tenebreæ suntipsæ tenebræ quan- {ὦ erunt ! Si donc la lumière qui est en vous, n’est que ténèbres ; combien seront grandes les ténèbres mêmes! c’est-à-dire, si l'œil qui doit être la lumière du corps, est devenu ténébreux , à combien plus forte raison tout le reste du corps, qui n’est que ténèbres par lui-même, sera-t-il dans l'obscurité et en danger de se blesser, ayant perdu toute sa lumière ; mais ces ténèbres marquent Ia convoilise et les passions qui obscurcissent l'œil de notre âme; savoir, l'intention pure. Act.
15. 11. Confestim cecidit in eum caligo et {6-nebræ : Les ténèbres tombèrent sur lui. Deut. 28. 29. Sap. 19. 16. C'est à quoi fait allusion, Isa. 42.16. Ponam tenebras coram eis in lucem : D’où vient,
Sedere in tenebris : Demeurer triste et affligé dans l’aveuglement. Tob. 5. 12. Quiin tenebris sedeo.
Le mot fenebræ, pris dans un sens figuré :
Chose secrète et cachée. Matih
Quod dico vobis in tenebris (σκοτία), dicite in lumine : Publiez ouvertement ce que je vous dis en secret. Luc. 12. 3. Dan. 2. 22. Job.
34. 22, Ainsi, Ps. 90. 6. Non timebis a negotio perambulante in tencbris : Vous ne craindrez point tout le mal qu'on pourrait vous faire en cachette. Isa. 291. ὃ.
De là viennent ces façons de parler :
Abscondita tenebrarum : Les choses cachées qui ne viennent point à la connaissance des hommes. 1. Cor. k. 5. Illuminabit abscondila tenebrarum, et manifestabit consilia cordium : Dieu, dans son dernier jugement, produira dans la lumière ce qui est caché dans les ténèbres ; c’est-à-dire, ce qui n’est connu de personne.
Poncre tempus tenebris : Donner un temps aux choses cachées. Job. 28. 3. Tempus posuit tenebris : Dieu ne permet pas que ce qui est caché dans la terre y demeure toujours.
2, Une cachette, lieu où l’on se cache, et où l’on cache quelque chose. Job. 12, 22. Revelat profunda de tenebris : Dieu tire des lieux les plus secrets, ce qui y était profondément . caché, et le met à découvert. Non sunt tene- : bræ, et non est umbra mortis, ul abscondantur ibi qui operantur iniquitatem : Il nya point de retraite si obscure, qui puisse cacher aux yeux de Dieu ceux qui commettent l'iniquité. Ezech. 8. 12.
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3. L'erreur et l'ignorance de la vérité. Job. 37. 19. Nos quippe involvimur tenebris : Nous sommes enveloppés dans les ténèbres de l'ignorance. Joan. 3. 19. Dilexerunt homines magis tenebras quam lucem : Leshommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière. Les ténèbres sont l'ignorance et les erreurs dans lesquelles ils sont nés et élevés; el cette lu mière c’est Jésus-Christ même. c. 12. 46. Ego lux in mundum veni ut omnis qui credit in me, in tenebris non maneat : Je suis venu dans le monde, moi qui suis la lumière, afin qu’aucun de ceux qui croient en moi ne demeure dans les ténèbres. Luc. 1. 79. Isa. 60. 2.
Act. 26. 18. Eccli. 11. 16. Isa. 29. 18. 9. 42. v. 7. 16. Mich. 3. 6.1. Joan. 1. 5.
De cette signification viennent ces façons de parler :
Per diem incurrere in tenebras : Ne voir goutte en plein jour. Cela se dit de ceux qui croient pouvoir pénétrer les choses les plus difficiles, et qui n’apercoivent quelquefois pas les plus aisées. Job. 5. 1#
Palpare quasi in tenebris : Aller à tâtons ; c'est être dans l’ignorance de ce qu’on doit faire. Job. 12. 95.
In calle alicujus tenebras ponere : Mettre des obstacles dans les desseins de quelqu’un afin qu'il manque de lumière pour se conduire, et qu’il tombe. Job. 19. 8. In calle meo tenebras posuit. Voy. CONTEGERE.
Mais ces ténèbres s'entendent le plus souvent de l'ignorance du salut et de la vraie connaissance de Dieu. Joan. 1. 5. Lux in tenebris lucet, et tenebræ eam non comprehenderunt : La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point comprise; c’est-àdire, la lumière de la foi dans les cœurs aveuglés de passions. Ephes. 4. 18. Tenebris obscuratum habentes intellectum : Qui ont l’esprit plein de ténèbres. Joan. 3. 19. Dilexerunt homines magis tenebras quam lucem. 0.
12. 46. Voy. ci-dessus, 158. 60. 2. Act. 26. 18. 1. Joan. 2. 8. 1. Petr. 2.9. Ainsi, Filiinoctis el tenebrarum : Enfants de la nuit et des ténèbres, sont ceux qui sont dans l'ignorance des choses qui regardent leur salut. De même aussi, £sse, ambulare, manere in tenebris, c'est être privé de la connaissance du vrai Dieu et être dans les ténèbres du péché.
Joan. 8. 12. c. 12. v. 35. 46. Rom. 2. 19. 1. Thess. 5. 4, 1. Joan. 1. 6. c. 2. v.9. Sederein tenebris. Luc. 1, 79. Isa. 42. 7.
τ. Fausseté pernicieuse , fausse doctrine, contraire à celle de Ja religion. D'où vient :
Ponere tenebras lucem , et lucem tenebras :
Donner aux lénèbres le nom de lumière, et à la lumière le nom de ténèbres. Isa. 5. 90.
C’est faire passer l'erreur pour la vérité, et donner [6 nom d’erreur à la vérité.
Les péchés, les méchantes actions
Joan. 2. 11. Tenebræ obcæcaverunt oculos ejus : Les ténèbres l'ont aveuglé ; c'est-à-dire la corruption de son cœur, ses mauvaises äclions, agyont appeléés œuvres de ténèbres,
Rom. 13. 12, Abjiciamus ergo opera tenebrarum : Quittons donc les œuvres de ténèbres ; et Eph. 5. 11. Nolite communicare operibus infructuosis tenebrarum : Ne prenez point de part aux œuvres infructucuses des ténèbres.
A quoi se peut rapporter ce qui est dit, Matth, 6.23. et Luc. 11. 35. Si lumen quod in te est tenebræ sunt, ipsæ tencbræ quantæ erunt ! Ces ténèbres sont la convoitise et les passions qui aveuglent la lumière de l'esprit et répandent dans l'âme un déréglement général. Ainsi, Ambulare in tenebris. 1. Joan.
4.6. et 2. 11. C'est vivre dans le péché et la corruplien. Psal. 1. 4.
7. Les hommes qui sont dans les ténèbres; soit ceux qui n’ont point la connaissance du yrai Dieu, les infidèles. Ephes. 5. 8. Eratis aliquando tenebræ : Vous n'éliez autrefois que ténèbres; marqués ailleurs par les enfants de ténèbres. 1. Thess. 5. 5. Voy. F1i- Lius ; soit ceux qui vivent dans l’impiété et dans la corruption, selon les maximes du siècle. Ephes. 6.12. Adversus mundi rectores tenebrarum harum : Nous avons à combattre contre les princes du monde; c’est-à-dire des gens de ce siècle ténébreux qui sont esclaves de ces princes malheureux , qui son! euxmêmes appelés ténèbres , Col. 1. 13. Eripuit nos de potestate tenebrarum : Il nous ἃ arrachés de la puissance des ténèbres; c'est-àdire de la tyrannie des démons, qui ne sont plus que de pures ténèbres, eux et ceux qui leur obéissent. Luc. 22. 53. Hæc est hora vestra et potestas tenebrarum : C'est ici votre heure et la puissance des ténèbres ; c’est-àdire le pouvoir que Dieu vous donne sur moi et par vous aux princes des ténèbres, qui sont vos maîtres.
Peine, affliction, misère, 1. Reg
Impii in tenebris conticescent : Les impies seront réduits au silenee dans Jeurs ténèbres ; c’est-à-dire dans les maux que leur orgueil leur aura atlirés. 2. Reg. 22. 29. Ps. 17. 29. Illumina tenebras meas : Eciairez mes ténèbres, faites cesser par votre bonté les maux que je souffre; comme la lumière marque la prospérité, les ténèbres marquent l’affliction etles maux. Job. 20. 26. Omnes tenebræ absconditæ sunt in occullis ejus : L’impie rencontrera toujours toutes sortes de peines et d’afflictions qui lui seront réservées quelque part où il se cache. c. 23. 17. c. 30. 26. Ps. 111. 4. Eccl. 5. 16, Isa. 5. 30. c. 8. 22. c. 58. 10. c. 59. 9. Ezech. 32. 8. Amos. 5. y. 18. 20. Mich. 3. 6. Nabum. 1. 8. etc.
D'où viennent ces manières de parler :
Dies tonebrarum : Un temps de ténèbres; c'est-à-dire, d’affliction et de misère. Joel. 2. 2. Soph. 1. 15.
Dies tenebrarum et caliginis. Job. 15. 93.
Esther, 11. 8.
Via alicujus tenebræ et lubricum : Qu'il n’y ait que ténèbres et rien que de glissant dans le chemin de quelqu'un; c’est-à-dire, qu'il tombe dans de grands malheurs. Psal. 34. 6. Fiat via illorum tenebræ et lubricum. Jer.
γον. Luericum, et Prov, 19; Apoe
Adducere in tenebras : Jeter dans de grands malheurs. Thren. 3. 2. Adduxit in tenebras et non in luücem. Voy. Lux.
Circumdare tenebris : Environner de lénèbres; c'est-à-dire, d'afflictions. Job. 3..13, Cir= cumdedit eum Deus tenebris : Dieu l’a affligé de grands maux.
Éxpellere de Luce in tenebras : Faire passer du bonheur dans le malheur. Job. 18. 18.
Intrare in tenebras. Entrer dans les ténèbres de l’affliction et des peines. Isa. #7. 5. Intra in tenebras : Dieu parle à la ville de Babylone, qu'il voulait punir à son tour, à cause des maux qu’elle avait fait souffrir à son peuple.
Videre tenebras : Souffrir de grands maux.
Job. 22. 6. Pulabas te tenebras non visurum.
Ambulare, esse, sedere in tenebris : Vivre dans l’affliction et la misère. Isa. 92. v. #2. 7. c. 49. 9. c. 50. 10. Ps. 106. 10. Voy. AMBU- LARE, SEDERE. C’est en ce sens que dit Virg.
Æneid. 2 :
Afflietus vitam in tenebris luctuque trabebam.
Ambulare in tenebris ad lumen Dei : Recevoir le secours de Dieu dans les difficultés qui se rencontrent. Cette lumière de Dieu est sa faveur, dont il assiste les siens qui sont affligés dans cette vie. Job. 29. 3. Ad lumen ejus ambulabam in tenebris.
Educere de tenebris : Délivrer de quelque grande afliction. Ps. 106. 14. Eduzæit eos de tenebris.
Recedere, ou reverti de tenebris : Sortir d’un état malheureux, être délivré de son affliction. Job. 15. v. 22. 30. Titubare in tenebris : Hésiter, ne savoir que faire dans son malheur. Eccli. 37. 16.
9. L’abattement de l'esprit et l’étonnement qui l’offusque et lui ôte la liberté. Ps. 54. 6. Contexerunt me tenebræ : J'ai été tout couvert de ténèbres; c’est-à-dire d'afflictions qui m'ont abattu l'esprit et qui me l'ont obscurci. Isa. 21. k. Tenebræ slupefecerunt me.
L'enfer, les peines éternelles. Tob
11. Eleemosyna ab omni peccato et a morte liberat, et non patietur animam ire in tenebras : L'aumône délivre de tout péché et de la mort de l'âme, et ne permettra point que l'âme soit punie d’une mort éternelle dans les ténèbres de l’enfer ; l’avare, au contraire, sera damné pour n'avoir point eu pitié des pauvres.
Ecc!. 6. 4. Frustra venit et pergit ad tenebras : C’est en vain que l’avare vient au monde ; il meurt sans faire de bien, οἱ passe dans des ténèbres éternelles. Eccli. 21. 11.
Inferi et tenebræ et pœænæ. Ces ténèbres sont appelées Caligo, ou Procella tenebrarum ; 2.
Petr. 2. 17. Jud. v. 13. Quibus procella tenebrarum servata est in æternum : Une tempête noire et ténébreuse leur est réservée pour l'éternité. Elles sont aussi appelées ténèbres - extérieures, Matth. 8. 12. c. 22. 13. c. 25. 30. Ejicietur in tenebras exteriores : Les enfants du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures, c’est-à-dire dans l'enfer; cär 1] est ainsi nommé par le Fils de Dieu, à cause que la félicité des bienheureux est représen-
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tée, dans l'Ecriture, sous la figure d’un festin, et que le lieu où il se faisait pendant la nuit était éclairé d’un grand nombre de lu minaires. Ainsi, lorsque l’on était chassé de ce lieu, lon était comme jeté dans les ténèbres extérieures, c’est-à-dire dans les ténèbres de dehors, ou qui étaient hors de la salle du festin.
41. La mort, le tombeau. Ps. 87. 13. Num quid cognoscentur in tenebris mirabilia tua?
Connaîtra-t-on vos merveilles dans les ténèbres de la mort et du tombeau ? 1. Reg. 2. 9. Eccl. 6. 4. Prov. 20. 20. Voy. LucerNa. Le tombeaa est appelé Terra miseriæ et tenebrurum, Job. 10. 22. et v. 21.
D'où vient cette phrase métaphorique :
In tenebris sternere lectum suum : Dresser son lit dans les ténèbres du tombeau, pour marquer que l’on est près de la mort.
Job. 17. 13. In tencbris stravi lectulum meum.
TENEBRESCERE ; σχοτίζεσθαι,, σχοτάζειν. — Ce verbe signifie s'obscurcir et se couvrir de ténèbres ; mais il marque dans l’Ecr. :
1° S'obscurcir, s’affaiblir, en parlant de la vue. Eccl. 12. 2. Antequam tenebrescat sol :
Avant que le soleil s’obscurcisse, c'est-à-dire, la vue. v. 3. Tenebrescent videntes per foramina : Ceux qui regardaient par les trous, c'est-à-dire,les yeux, seront couverts de ténèbres. Ce discours est allégorique, et marque l’affaiblissement de la vue dans les vieillards.
2% Etre dans les ténèbres de l'ignorance et d’un aveuglement spirituel. Zach. 11. 17.
Oculus dexter ejus tenebrescens (ἐχτυφλοῦσθαι) obscurabitur : Son œil droit s’obscurcira et sera couvert de ténèbres. Dieu menace les mauvais pasteurs de leur ôter la lumière et l'intelligence pour la conduite.
3 Etre couvert de ténèbres , être dans la tristesse et la désolation. Amos. 8. 9. T'enebrescere (συσχοτάζειν) faciam terram in die luminis : Je couvrirai la terre de ténèbres lorsqu'elle devrait être pleine de lumière; c’està-dire, toute leur prospérité se changera en deuil et en tristesse lorsqu'ils y penseront le moins.
TENEBROSUS, À, UM; σκοτεινός ; ἡ, ὀν. — 4° Ténébreux, obscur, plein de ténèbres et d'obscurité faute de lumière. Matth. 6. 23.
Luc. 11. 34. Si aulem nequam fuerit, eliam corpus tenebrosum erit : Si votre œil est mauvais, votre corps aussi sera lénébreux; c’està-dire, sera dans une obscurité entière près avoir perdu sa lumière qui le conduisait.
Voy. Tenesrzæ, ἢ. 4. Gen. 15. 17. Exod. 14.
Job. 3. 6. Ps. 17. 12. Sap. 17. 3. Voy. OgLt- YIO
D'où vient, Terra tenebrosa : Le fond de la terre plein de ténèbres, pour marquer le tombeau. Job. 10. 21.
Ostia tenebrosa : Les portes des ténèbres ; c'est-à-dire les lieux les plus profonds sous la terre. Job. 38. 17. Tout ce qui est sous la terre est affreux et ténébreux, et la lumière n'y pénètre point.
Tempus tenebrosum : Le temps des ténèbres ; Heb. et Gr. Dies tenebrarum ; c'est-à
dire Ja mort, ou le temps que l'on doit passer dans les ténèbres du tombeau. Eccl. 11. 8. Meminisse debet tenebrosi temporis.
Obscur, caché, retiré. Isa
Non in abscondito locutus sum in loco terræ tenebroso : Je n'ai point parlé en secret dans quelque coin de fa terre obscur et retiré.
8. Affreux, qui fait peur. Gen. 15. 12.. Horror magnus, et tenebrosus invasit eum : EH fut saisi d'un grand effroi, et comme enveloppé de ténèbres affreuses.
&° Qui est enveloppé de ténèbres spirituelles, dans l'erreur et l'ignorance de la vérilé. Prov. 4. 19. Via impiorum tenebrosa :
La conduite des méchants est pleine d'erreur ét d'ignorance. c. 2. 13. Ambulant per vias tenebrosas : C’est qu'ils ne suivent pas Jésus- Christ , qui est la voie unique. Qui sequitur ame non ambulat in tenebris, Joan. 8. 12.
5° Fâcheux, affligeant. Apoc. 16. 10. Factum est regnum ejus tenebrosum (ἐσχοτα μένος) : Le royaume de la bête devint lénébreux, c’est-à-dire, exposé à toutes sortes de malheurs. L'adversité est représentée par les ténèbres.
D'où vient, In tenebrosis (supp. locis) pomere, ou collocare : Mettre quelqu'un dans un cachot ténébreux ; c’est-à-dire. le réduire à la dernière misère. Ps. 87. 7. Thren. 3. 6. In tenebrosis collocavit me. Voy. Ps. 142. k.
TENELLUS, À, UM ; ἁπαλας. — Ce mot, qui vient de éener, signifie proprement, tendrelet, un peu mou et tendre ; mais il signifie aussi :
1° Tendre, délicat, élevé tendrement, 1. Par. 29. 1. Salomonem filium meum unum elegit Deus , adhuc puerum et tenellum. On remarque que Salomon avait alors environ 92 ans; ainsi cetle tendresse s'entend plutôt de la délicatesse que de l’âge, quoique David, fort âgé, pouvait l’appeler de Ja sorte par rapport à lui.
2% Tendre, dans un âge tendre. Prov. 4, 3.
Ego filius fui patris mei tenellus (ὑπήκοος). Salomon marque par ces paroles que son père David l'avait instruit à la piété dès ses plus tendres années, sans que la tendresse que sa mère avait pour lui l'en ait empéché.
TENER, 4, UM; ἁπαλός. — Ce mot vient du Grec τέρην, qui signifie la même chose.
1° Tendre. Matth. 2%, 32. Marc. 13. 98.
Cum jam ramus ejus tener fuerit : Lorsque ses branches sont déjà tendres ; c’est-à-dire, quand le printemps est venu. Ezech. 17. 22.
De vertice ramorum ejus tenerum (ramuin) distringam : Je cueillerai du haut de ses branches un rejeton (endre. Ce rejeton s'entend de Jésus-Christ, qui était de la famille royale marquée par ce cèdre élevé. 2. Reg. 23, 8.
1056 est quasi tenerrimus (ἀσωναῖος) ligni vermiculus. Ces mols latins sont l'interprétation des mots Hébreux qui signifient un nom d’homme : 7986 Hadino Hesnita. Voy. VERMI- CULUS,
2 Tendre, jeune; ce qui se dit, ou, des bêtes. Gen. 18. 7. Tulit inde vitulum tenerrèmum : Il prit un veau fort lendre; ow, des personnes. c. 33. 13. Nosti, domine mi, quod
parvulos habeam teneros : Vous savez, mon seigneur, que j'ai avec moi des enfants fort petits.
3° Tendre, mou, délicat, efféminé. Dent.
98. 56. Tenera mulier et delicata : La femme tendre et délicate, qui ne pouvait pas seulement marcher. Isa. #7. 1. Ultra non vocaberis mollis et tenera : On ne vous flattera plus de votre mollesse et de votre délicates<e. Le prophète qui prédit la ruine de Babylone, la compare à une jeune fille.
TENERE.—Tendrement, affectaeusement:
Gen. k4. 20. Pater tenere diligit eum : Son père l’aime tendrement.
TENERITUDO, ris ; ἁπαλότης. — Ce mot siguifie proprement fa tendresse des choses opposée à la dureté; et dans un sens moins propre,
1° Tendresse, mollesse, délicatesse des personnes. Deut. 28. 56. Propter molliliem et teneritudinem nimiam : À cause de son extrême mollesse et délicatesse. Esth. 15. 6.
2° Choses délicates et précieuses. Jerem.
51. 3%. Replevit ventrem suum teneritudine (τρυφή) mea; Heb. deliciis meis : Il s’est rassasié de tout ce que j'avais de plus précieux. Le prophète parle de Nabuchodonosor, qui avait fait enlever de Jérusalem ee qu'il y avait de plus beau et de plus exquis.
TENERE ; κρατεῖν. — Ce verbe se fait de τείνειν, lendere, parce que, pour tenir quelque chose, l’on étenü les nerfs. Autrefois on disait {eno , au lieu de feneo; il a plusieurs significalions différentes qui répondent aux verbes grecs ἔχειν, χατέχειν et APTE LV.
4° Tenir quelque chose, prendre avec la main. Gen. 25. 25. Plantam fratris tenebat (ärodap£aveshæ) manu : I tenait de sa main Île pied de son frère. Act. 3. 11. Matth. 9. 25.
Tenuit manum ejus : Jésus lui prit Ja main.
c. 12. 11. Si ovis ceciderit Subbatis in fo— vean,nonne tenebitet levabit eam ? Si sa brebis vient à tomber dans une fosse [6 jour du sabbat, ne la prendra-t-il pas pour l’en retirer? ©. 18. 28. Tenens suffocabat eum : Le prenant à ia gorge, il l’étouffait. Marc. ὃ.
L1. etc. :
De là vient, Tenere pedes alicuus : Em— brasser les pieds de quelqu'un par respect.
Matth. 98. 9. Tenuerunt pedes ejus.
Tenere manum : Tenir par la main, eonduire. Gen. 21, 18. Ps. 72, 2%. Tenuisti manum dexteram meam. Ps. 138. 10.
Tenere fusum:Tenir le fuseau, gagner sa vie à filer. 2. Reg. 8. 29. Voy. Fusus.
Tenere cornu altaris : Prendre la corne de l’autel ; c’est-à-dire, se rélugier à l'autel qui servait de sauvegarde. 3. Reg. 1. v. 50. 51.
Adonias tenuit (ἐπιλαμθάνεσθαι) cornu altaris: soit que ce fût à Gabaon où était le tabernacle , ou à Jérusalem où David en avait fait dresser un.
T'enere arcum, clypeum εἰ hasta, gladium :
Etre prêt à combattre. {. Par. 12.8. Tenentes (αἴρειν) clypeum et hastam. 2. Par. 17. 17. €. 25.5. Cant. 5. 1. Voy. Arcus.
Tenere cervicem alicujus : Prendre quelqu'un à la gorge, Job. 16. 13. Tenuit (λαμθάνειν) cervicem meam; ou bien, Tenere, sim
plement, comme Matth. 18. 28, Tenens suffocabat eum : I le prit à la gorge et l’étouflait,
Tenere (ἀναλαμθάνειν.) tympanum ef citharam : Tenir le tambour et la guitare; c’est ne songer qu'à se divertir. Job. 21. 12.
T'enere aratrum : Labourer la terre, être laboureur. Eccli. 38. 26. Qui tenet aratrum.
Tenere falcem : Moissonner. Jer. 50. 16.
Tenentem falcem. Voy. Fazx.
Tenere remum : Tenir l’aviron, être forçat xwrnhérne). Ezech. 27. 29.
_ Tenere sceplrum (χαταχρατεῖν) : Régner, être roi. Amos. 1. v. 5. 8.
Tenere laterem : Tenir des briques ; c'est-àdire,en fabriquer. Nah.3.1#. Voy.SuBIGERE.
% Prendre, saisir, arrêter: Matth. f4. 3.
Ierodes tenuit Joannem : Hérode fit prendre Jean. c. 21. 46. ὁ: 22.6. ὁ 26. v. &. #8. 50.etc. À quoi se rapporte, Teneri febribus [συνέχε-σθαι) : Avoir la fièvre. Luc. k. 38. Teneri {1-more : Etre saisi de frayeur. c. 8. 37. T'eneri a diabolu, 2. Tim. 2. 26. Teneri lepra, Lev.
18. 13. Teneri dolore, Deot. 2. 25. 2. Reg. 1. 9. Tenent me angustiæ, Job. k. 1. Ainsi, Ps.
72. 6. Tenuit eos superbia : L'orgueil s’est saisi d'eux. Eccli. 10. 15. Qui tenurerit illam, sc. super biam, pour Tenebitur ab illa.
3° Tenir, garder, retenir. Luc. 22. 63. Viri qui tencbant (συνέχειν) tüllum, illudebant ei : Ceux qui tenaient Jésus, se moquaient de lui. Eccli. 21. 17.Amos. 1. 11. Eo quod tenuerit ultra furorem suum : Parce qu'il n’a point mis de bornes à sa fureur ; Gr.oulérrenw. Ainsi, Teneri præsidio : Etre bien gardé. Num. 21.
2%. Forti prœæsidio tenebantur termini Ammonitarum : La frontière des Ammonites était défendue par de fortes garnisons.
&° Retenir ce que l’on a recu, garder avec Soin , observer et suivre avec altachement.
Marc. 7. v. 3. 8, Relinquentes mandafum Dei, tenetis tradilionem hominum : Laissant là le commandement de Dieu, vous observez avec soin la tradition des hommes. 1. Cor. 11. 2.
Præcepla mea tenetis : Vous gardez les règles que je vous ai données (χατέχει"). 1. Thess.
Ὁ. 21. 2. Thess. 2. 14. Apoc. 2. v. {4. 15. Job. 17. 9. Tenebit justus viam suam. c. 27. 6.
Ainsi, Col. 2. 19. Non tenens caput : Ne demeurant point attaché à celui qui est la tête et le chef; c’est-à-dire, à Jésus-Christ que l’on ne reconnaît pas pour l'unique Sauveur et Médiateur. Hebr. 4. 14. Teneamus confessionem : Demeurons fermes Cans la foi dont nous avons fait profession. c. 10. 23. Apoc.
2. v. 13. 95. c. 3. 11. 2. Thess. 2. 7. Qui tenet (κατέχειν) nunc, teneat, donec de medio fiat : Que celui qui ἃ maintenant la foi la conserve jusqu'à ce que l’apostasie arrive. Prov. ἦν, 13. Cant. 3. k. Eccli. 1. 24. c. k. 14. Isa. 27. 5. c. 64.7. Non est qui teneat (ἀντιλαμβάνεσθαι) te : Qui se tienne attaché à vous. Prov. 18.
22. Qui tenet adulteram, stultus est el impius ; Celui qui relient une adultère est un insensé et un méchant. Il esé insensé, parce qu'il semble qu'il contribue à son déshonneur ; ii est méchant, parce qu'il ne se déclare pas assez ennemi de l'injure qui est faite nons2ulement à lui, mais encore plus à Dieu.
Aug. de adult. conjug. ἰ. 2. ce. 6.Eccli. 26.11.
Qui tenet illam , quasi qui apprehendit scorpionem : Celui qui tient avec Ini une mé:
chante femme {qui la prend en mariage) est comme un homme qui prend un scorpion.
5° Avoir , acquérir, obtenir. Hebr. 6. 18.
Ut fortissimum solalium habeamus , qui confugimus ad tenendam propositam spem : Afin que nous ayons une puissante consolation, nous qui avons mis notre refuge dans la recherche et l'acquisition des biens qui nous sont proposés par l'espérance. Luc. 14. 9.
Novissimum locum tenere : Avoir la dernière place. Prov.3. 18. Eccli. 25. 15. c. 1: 14. c. 26. 10. Isa. 51. 11.
D'où vient, Tenere propositum : Obtenir ce :
que l’on souhaite, venir à bout de son dessein. Act. 27. 19. Voy. PROPOSITUM.
Primatum tenere : Etre le premier. Col. 1.
18. In omnibus ipse primatum tenens (πρωτεὐεινὶ : Etant le premier en tout.
Principatum tenere: Tenir le premier rang.
Jos.11. 10. Asor inter omnia illa regna principatum tenebat ; Gr. πρότερον ἄρχουσα.
Solium gloriæ tenere : Posséder un trône glorieux. 1. Reg. 2. 8. U£ solium gloriæ teneat (καταχληρονομεῖν) : Afin qu’il soit dans les premières charges.
Tenere vultum solii : Tenir en son pouvoir ces cieux visibles qui sont appelés le trône de Dieu. Job. 26. 9. Voy. SoLium.
Tenere (ἐπιλαμθάνεσθαι) exlrema terrcæ : gouverner les extrémités de la terre.Job. 38. 13.
6° Retenir, arrêter, empêcher. Luc. 2%. 16.
Oculi illorum tenebantur ,ne eumagnoscerent : Leurs yeux élaient retenus, de sorte qu'ils ne pouvaient le reconnaître. On ne sait point quel fut le moyen dont Jésas-Christ se servit pour les empêcher de le reconnaître.
Act. 2. 24. Impossibile erat teneri illum ab eo: 11 était impossible que Jésus-Christ fût retenu dans la mort. Apoc. 7. {. Prov. 27. 16. Gen.
39, 22. c. 40. k. c. #2. v. 3%. 36. 6.18. 1h. Deut. 22. v. 6. 7. Jer. 50.33. Dan. 1#. 18.etc. Ainsi, {sa. 27. 5. An potius tenebit fortitudinem meam ? id est, cohibebit.
Retenir, arrêter par affection. Judic. 19.
v.. 6.7. Quem socer tenuit (βιάζεσθαι, Cogere). L°Reg. ἢ. 8. 158. 14. 2. T'encebunt eos populi: Les peuples les traiteront avec honneur ; Gr. λαμβάνεσθαι, Isa. 64. T. Non est qui lencal te; ἀντιλαμθάνεσθαι.
7° Retenir, se souvenir. 1. Cor. 15. 2. Qua ratione prædicaverimwobis, si tenetrs (κατέχειν): Si toutefois vous avez retenu ce que 16 vous ai préché. Jerem. 2. 8. Tenentes (ἀντέχεσθαι) Legem : Qui savent la loi, les docteurs de la loi.
D'où vient, Memoriter tenere : Savoir par cœur. Deut. 31. 19.
& Prendre, choisir. Gen, 13. 9. Si ad simistram teris, ego dexteram tenebo : Si vous allez à gauche, je prendrai la droite.
9° Tenir, engager, obliger. Gen.2#.8. Non teneberis juramento : Vous ne serez point obligé à votre serment. Num. 30. v. 6. 18. 5 Reg. 8. 31, Ezech. 45. 16. Tenebitur primttiis : 11 sera obligé de donner les prémices
10° Tenir de la place, occuper, avoir de l'étendue. Exod. 25. 17. Duos cubilos ct ἀὲ
midium tenebit longitudo ejus, οὐ cubitum ac semissem latitudo : Le propitiatoire aura deux coudées et demie de long , et une coudée et demie de large. c. 27.9. c. 38. 1#.
11° Retenir, soutenir,empêcher de (omber.
2. Reg. 6.6. Extendit Oza manum ad arcam Dei, et tenuit (κατέχειν) eam; Oza porta la main à l'arche de Dieu, et la retint. Voy.Oza.
12: Joindre, unir. 3. Reg. 6. 34. Utrumque ostium duplex erat, et se invicem lenens aperiebatur : Chaque porte était brisée, et elle s’ouvrait ayant ses deux parties unies ensemble. Job. 41. 8. Una alteri adhærebit, et tenentes se nequaquam separabuntur : Elles se tiennent les unes aux autres sans qu'on les puisse séparer.
TENTARE; πειρᾷν, πειρᾷσθαι. — Ce verbe vient de tenere, comme si c'était tenir longtemps quelque chose entre ses mains , et la manier comme font ceux qui veulent voir ce que c'est; mais ce verbe a des significations bien différentes, car il signifie en général, tâcher de faire quelque chose, ou essayer, éprouver ; et dans une signification plus propre et plus particulière, il se prend pour tenter ; c’est-à-dire, tâcher de connaître et de découvrir ce que l’on ne sait pas; mais cela se fait en bien des manières; il y ἃ surtout deux sortes de tentations :l'une bonne, et qui n’est qu’à notre avantage ; l’autre mauvaise, qui tend à nous séduire et à nous perdre. La première n'appartient qu’à Dieu; la seconde au diable, qui nous tente, tantôt par luimême, tantôt par nous-mêmes, et tantôt par les hommes et par les créatures. Si c’est l’homme qui tente, ou c'est Dieu qu'il veut enter, ou cesont d’autres hommes qu'il tente; il tente Dieu, soit en négligeant les moyens humains, et voulant l’obliger à faire des miracles ; soit en se défiant de son secours; soit en voulant savoir ce qu’il ne veut pas que nous sachions, ou quand on s'expose à quelque péril sans nécessilé et sans raison; il tente son prochain, ou comme Dieu fait pour une bonne fin et pour son bien; ou comme fait le diable, pour le corrompre et le séduire. Voici des exemples de toutes les différentes significations de ce verbe : δ
1° Tâcher, chercher les moyens de faire quelque chose. Act. 9.26. T'entabat se jungere discipulis : Saulconverticherchait à sejoindre aux disciples; ce qui marquail une retenue pleine de discrétion. c. 16. 7. c. 26. 21. 2. Mach. 2. 24.:c. "1. 19. c. 6. 2.-_c. 10. 15. etc.
2° Eprouver , essayer (Voy. ὃ 9. n. 2). 1.
Reg. 17. 39. Cœpit Lentare si armalus posset incedere : Il commença à essayer s’il pourrait marcher avec des armes. Judic. 11. 26. Eccl.
7.24. Sap. 2. 17. Eccli. 39. ὃ. Bona οἱ malain hominibus tentabit : I éprouvera le bien et le mal. Pour acquérir une sagesse consommée, il faut avoir l'expérience de beaucoup de choses; Gr. par ce qu'il ἃ éprouvé.
3° Entreprendre, se porter à faire quelque chose. Act. 19. 13. T'entaverunt (ἐπιχειρεῖν) quidam εἰ de circumeuntibus Judæis exorcistis, invocare super eos, qui habebant spiritus malos, nomen Domini Jesu : Quelques-uns des exorcistes duifs, qui allaient de ville en
ville, entreprirent d’invoquer le nom du Seigneur Jésus, sur ceux qui étaient possédés des malins esprits. Voy. ExorcisrTA.
$ {.—Tenter,éprouver,tâcher de connaître ce que l’on est, ou ce que l'on peut; ce qui est une tentation d’épreuve.
Ἐπ bonne part, et pour une bonne fin
Matth. 22. 35. Interrogavit eum unus ex eis legis doctor tentans eum : L'un d'eux qui était docteur de la loi vint le tenter , en lui faisant cette question. Il paraît que ce n’était point avec une mauvaise intention, par ce que dit saint Marc, 12. 28. et suiv. Luc. 10. 25. 3. Reg. 10. 1. Regina Saba, audita fama Salomonis, venit tentare eum in ænigmatibus : La reine de Saba, ayant entendu parler de la grande répulation que Salomon s'était ac— quise, vint le tenter en lui proposant des questions obscures et des énigmes. Cela se faisait de bonne foi. 2. Paral. 9. 1. Joan. 6. 6. Hocautem dicebat tentans eum: Jésus-Christ tentait Philippe pour éprouver si dans ce besoin pressant il aurait recours à la toutepuissance de Dieu, et pour lui faire connaître sa propre faiblesse.
Ainsi Dieu tente les hommes pour leur bien et pour sa propre gloire, afin d'éprouver leur vertu, et nous la proposer pour exemple; soit en leur commandant des choses qu'ils ne voudraient point, afin d’éprouver leur obéissance; soit en leur suscitant des afflictions, afin de leur faire pratiquer la vertu de la palience; soil en les éprouvant par quelque marque, pour faire connaître à eux-mêmes et aux autres leur fidélité pour Dicu.
1. En commandant quelque chose difficile et fâcheux pour éprouver l'obéissance.
Genes. 22. 1. Tentavit Deus Abraham : Dieu tenta Abraham, en lui commandant d'immo- Ἢ son propre fils qu’il chérissait, Hebr. 11.
2. En suscitant des traverses et des afflictions. Exod. 15. 25. 7101 tentavil eum : Dieu éprouvya son peuple dans le désert. Deut. 8.
2. Ut affligeret te atque tentaret : Vous vous souviendrez de tout le chemin par lequel le Seigneur votre Dieu vous a fait marcher dans le désert pendant quarante ans, afin de vous affliger et de vous lenter, οἱ de découvrir ce qui était caché dans votre cœur, pour voir si vous seriez fidèle ou infidèle à observer ses commandements: C’est ainsi que Moïse parle au peuple d'Israëi. Dieu nous éprouve, non pour reconnaître ce qui se passe dans nous, lui qui voit à nu le secret des cœurs ; mais pour nous apprendre à nous connaître nous-mêmes e{pour nous persuader de notre faiblesse, afin que le sentiment de notre impuissance nous porte à avoir sans cesse recours à sa grâce. Sap. 3. ὃ In paucis veæati, in multis bene disponentur, quoniam Deus tentavit eos, et invenit illos dignos se : Leur affliction ἃ été légère, et leur récompense sera grande, parce que Dieu les a Lentés, et les ἃ trouvés dignes de lui. Eccli. k. 19.Cruciabitillum in tribulatione doctrine suæ, donec tentet eum in cogitalionibus suis, et credat animeæ illius 2 La Sagesse exercerd,
par les peines dont ses instructions sont accoimpagnées, celui qui la suit, jusqu'à ce qu’ellel’ait sondé dans ses pensées, et qu’elle se soit assurée de son âme, ἕως οὗ ἐμπιστεύσῃ τῇ ψυχῆ αὐτοῦ, c’est-à dire, qu’elle aitéprouvé s'il marche selon ses lois. Judith. 8. v. 21. 22.
Sap. 11. 10. Eccli. k. 19.
3. En abandonnant quclqu’un à lui-même dans quelque incertitude pour éprouver sa fidéiité. Exod. 16.4. UE tentem eum utrum ambulet in lege mea, an non : Afin que j'éprouve s’il marche ou non dans ma loi: Dieu fit pleuvoir la manne, afin d’éprouver si son peuple en userait selon les règles qu’il lui prescrivait, s’il la recevrait avec action de grâces, οἱ s’ilse contenterait de celte nourriture. Deut. 13.3. Tentat vos Dominus Deus vester, ut palam fist utrum diligatis eum, an non : Dieu éprouvait son peuple par les faux prophètes pour faire reconnaitre sa fidélité, comme il permet qu'il y ait des hérésies, afin qu’on découvre par là ceux qui sont solidement à Dieu. 1. Cor. 11. 19. 2. Par. 32. 31.
Dereliquit eum Deus ul tentaretur : Dieu abandonna Ezéchias pour être tenté, et permit qu'il s’élevät dans son cœur pour lui faire connaître sa faiblesse. Rien ne nous est plus inconnu que le fond de notre cœur ; ainsi Dieu nous interroge en quelque sorte, pour nous faire connaîlre à nous-mêmes si nous lui sommes vraiment fidèles et obéissants. Aug.
qu. 19. Greg. Mag. ἰ. 38. c. 5.
2° Les hommes eux-mêmes, ou s’éprouvent pour leur bien, 2. Cor. 13. 5. Vosmetipsos tentale si estis in fide : Examinez-vous vous-mêmes pour reconnaître si vous êtes dans la foi.
2e éprouvent et tentent les autres. Voy.
$ 2. — Tenter, et tâcher de connaître ce qu'est, ou ce que peut quelqu'un, pour une mauvaise fin; c’est ce qui arrive, ou quand les hommes tentent Dieu, ou quand ils tentent d’autres pour leur nuire, ou quand le diable tente pour porter au mal.
14° Les hommes tentent Dieu; soit en Île voulant obliger à faire des miracles, et négligeant les moyens qu'il nous donne pour nous en servir. Matth. 4.7. non tentubis Dominum Deum tuum : Luc. #. 12. Vous ne tenterez point le Seigneur votre Dieu. C’est ce que Jésus-Christ répondit au diable qui voulait lui persuader de se précipiter du haut en bas du temple, à cause qu'il est dit que les anges doivent veiller à la garde des justes, afin qu’il ne leur arrive aucun mal.
Soit par défiance, lorsqu'on n’ajoute pas une entière foi à ses paroles, et qu’on n’agit pas avec un cœur simple et droit dans l’obéissance qu’on doit lui rendre. Exod. 17. v. 2.7. Lentaverunt Dominum dicentes : Estne Dominus in nobis, an non?'1ls tentèrent là le Seigneur, en disant : Le Seigneur est-il ou n'est-il pas au milieu de nous? C’est ce que disaient les Israélites après (ant de merveilles que Dieu avait faites pour les assurer de sa puissance et du soin paternel qu’il ne dédaignait pas de prendre d'eux. Num. 14. 22.
Tentaverunt me jam per decem vices, nec obe-
dierunt voci meæ : Hs m'ont déjà tenté dix fois différentes, et n’ont point obéi à ma voix. Deut. 6.16. Non tentabis Dominum Deum tuum, sicut tentastiin loco tentationis. Voy. TENTATIO. Sap. 1. 12. Ps. 77. y. 18. 41. 56. Ps. 94. 9. Ps. 105. 14. Act. 1. 10. 1. Cor. 10.9. Hebr. 3.9. elc. Ainsi Achaz dit qu’il ne tentera point le Seigneur, Isa. 7. 12. Non tentabo Dominum, quoiqu'il le tentât par son hypocrisie, sa défiance, et son incrédulité. À quoi se peut rapporter l’action d’Ananie et de Sapphire, qui tentèrent Dieu par leur hypocrisie et leur peu de confiance en la providence de Dieu, à qui ils prétendaient même cacher leur dessein. Act. 5.9. Quid convenit vobis tentare spiritum Domini? De même les habitants de Béthulie le tentaient, faute de confiance en son secours. Judith. 8. 12. Ce n’est pourtant pas tenter Dieu, que de lui demander quelque signe de sa volonté, quand il commande quelque chose d’extraordinaire. Judic. 6. 59. Ne irascatur furor tuus contra me, si adhkuc semel tentavero : Que votre colère ne s'allume pas contre moi, si je fais encore une fois une épreuve endemandantun second signe. Cela venait de la faiblesse de la foi de Gédéon, et non pas de défiance ou de malice. Voy. k. Reg. 20. 8.
Soit par le libertinage en violant ouvertement les commandements de Dieu, et croyant le pouvoir faire impunément. Mal. 3. 15.
Tentaverunt Deum, et salvi farti sunt : Après avoir tenté Dieu par leurs impictés, ils n’en paraissent pas plus malheureux.
Soit en demandant des grâces, et cepen dant négligeant de veiller sur soi, et de faire ce qu'il veut qu’on fasse pour les obtenir. Eccli. 18. 23. Ante orationem præpara animam tuam, el noli esse quasi homo qui tentat Deum : Préparez votre âme avant de vous mettre en prière, et gardez-vous d’approcher de Dieu comme celui qui le tente.
2° Tenter pour une mauvaise fin, pour surprendre, ou pour avoir occasion de nuire:
C'est ainsi que les Pharisiens et les docteurs de la loi tentaient Jésus-Christ. Matth. 22, 18. Quid me tentatis, hypocritæ? Hypocriles, pourquoi me lentez-vous? c. 16. 1. c, 19. 3. Marc: 8. 11. c. 10. 2. ce. 12. 15. Luc 11. 16. c. 20. 23. Joan. 8. 6. Ainsi, Eccli. 13. 14. Ex multa loquela tentabit te : Il vous tentera en vous faisant beaucoup parler, pour uirer de vous ce que vous tenez caché.
3 Tenter pour séduire, et faire tomber dans le péché. Jac.1.13. Deus neminemtentat : Que nul’ne dise, lorsqu'il est tenté, que c'est Dieu qui le tente; car comme Dieu ne peut être tenté d'aucun mal, il ne tente aussi personne; c'est-à-dire, il ne porte personne au péché : T'entat Deus ut doceat; tentat diabolus ut decipiat : Cette tentation s'appelle, tentation de séduction, et se fait,
1. Par le démon principalement, qui est pour cela appelé le tentateur, ou celui qui tente. 1. Thess. 3. 5. Ne forte tentaverit d0S is qui tentat. Voy. TENTaTor. Matth. #. 1.
Tunc Jesus ductus est in desertum a Spiritu, ut tentaretur a diabolo : Jésus fut conduit par l'Esprit saint dans le désert, pour ÿ ekre
tenté du diable. Marc. 1. 13. Levit. k. 2. Il voulut être tenté, pour nous apprendre à vaincre le démon par son exemple, et à ne point se laisser séduire. 1. Corinth. 7.5. Ne tentet vos Satanas. Act. 5. 3. Ainsi, 4. Cor. 10. 18, Non patictur vos tentari supra id quod potestis : Il ne permettra pas que vous
-soyez tentés au delà de vos forces. Cela
s’entend de toutes sortes de tentations qui conduisent au péché; et cela ne peut s’entendre que de ceux qui demandent à Dieu la force de les surmonter.
2. Par le monde; c’est-à-dire, par les mauvais entretiens, et les mauvais exemples, par les menaces, les promesses et les caresses ; lout est plein de ces sortes de séductions.
3. Par la convoitise naturelle qui nous porte continuellement au mal. Jac. 1. 14.
Unusquisquetentatur a concupiscentiasuaabstractus οἱ illectus : Chacun est tenté par sa propre concupiscence qui l'emporte οἱ qui l'attire dans le mal. Le diable et le monde ne nous porteraient pas si aisément au mal, si nous-mêmes nous n'y étions portés natu— rellement. Gal. 6. 1.
ὃ 3. -— Tenter, dans une signification im propre et figurée.
1° Affliger, persécuter, tourmenter. Ps. 84.
16. T'entaverunt me : His m'ont éprouvé par ‘outes sortes de traverses. Hebr. 2. 18. /n eo enim in quo passus est ipse οἱ tentalus, potens est el eis qui tentantur auxiliari : Ayant #té tenté et éprouvé par les peines qu'il a souffertes, il est disposé à secourir ceux qui sont tentés et affligés. ο. κι. 15. ὁ. 11. 27. Apoc. 2. 40. c. 3. 10.
2° Eprouver, sonder, faire expérience,examiner {(Voy. ἢ: 4. 8. 1). Eccli. 34. v. 9.14. Qui non est tentatus, quid scil? Celui qui est peu expérimenté, sait peu de choses. c, 99.
5. Bona el mala in hominibus tentabit : A éprouvera parmi les hommes le bien et le mal. Ps. 25. 2. c. 37. 30. Dan. 1. v. 12. 14. Apoc. 2. 2. Ainsi, Manu tentare : Aller à tâtons ; c'est examiner avec la main par où on doit marcher. 2. Petr. 1. 9. Cœcus est et manu tentans (μυωπάζων) : Celui en qui ces grâces ne se trouvent point est aveugle, et ne va qu'à tâtons.
TENTATIO, mis; πειρασμός.--- Ce mot signi-
fie proprement, épreuve, essai, qui se fait, ou de la part de Dieu, pour faire connaître à l’homme ce qu'il est, ou de la partées hommes à l'égard de Dieu, ce qui est une impiété, ou à l'égard des autres hommes, ce qui peut être bon où mauvais, ou de la part du démon envers les hommes pour les séduire; mais souvent il signifie affliction.
_ 1° Essai, épreuve, examen. Sap. 18. 95.
ται enim sola tentatio iræ sufficiens : I suffisait de leur avoir fait sentir cette épreuve de votre colère. Eccli. 6. 7. Si possides amicum, in tentatione posside eum : Si vous voulez faire un ami, prenez-le après l'avoir éprouvé. ç. 27. 8. Ante sermonem non laudes virum, hœc enim tentatio est hominum : C’est à la parote qu'on éprouve un homme.
2° Epreuve qui se fait par l’affiction. Jac.
1.ν. 2. 12, Beatus vir qui suffert lentationem : Heureux celui qui souffre patiemment les tentations et les maux de celte vie. Luc. 8.
13. In tempore tentalionis recedunt : Ils se retirent au temps de la tentation: c’est-à-dire, comme le dit saint Matthieu, 13. 21. Facta tribulatione ct persecutione propter verbum. Ο. 22, 98. Vos estis qui permansistis mecum in tentationibus meis : C'est vous qui êtes tou— jours demeurés fermes dans mes tentations et dans mes maux. Eccli. 4.18. In tentatione ambulat cum eo : La sagesse marche avec lui dans la tentation ; Gr. διεστραμμένος, par des voies délournées, Le sage parle des peines infiniment diversifiées que ressentent ceux qui se sont donnés à Dieu, qui ne doivent pas néanmoins nous affaiblir, mais plutôt nous consoler , puisque Dieu nous lesenvoie pour nous éprouver, pour nous purifier, et nous rendre dignes de lui, Menoch. Act. 20. 19.
Gal. 4.13. 1. Petr, 1: 6. c. ἐς 49: 9, Petr. 2, 9. Apoc. 3. 10. Tob. 2. 12, c. 12, 13. Judith. 8. 24. Ps. 17. 39. Eccli. 2:14: etc.
3° Punilion, châtiment. Sap. 18. 20. F'ecigit autem tunc et justos tentalio mortis : 1] est vrai que les justes furent aussi éprouvés par un châtiment de mort; dans la sédition de Coré, Dathan et Abiron, Num. 16.
etc
k° Tentation pour séduire et porter au mal. Sap. 14.11. Creaturæ Dei in odium factæ sunt, οἱ in tentationem animabus hominum :
Les créatures de Dieu sont devenues un objet d’abomination, un sujet de tentation aux hommes, par l’abus qu'ils en font : il parle de l’idolâtrie. 1. ον. 10. 18. f'entatio vos non apprehendat nisi humana : Je souhaite qu'il ne vous arrive que des tentations humaines et ordinaires; Gr. apprehendit : Ces tentations sont les occasions de chuté et de péché de quelque part qu’elles viennent. On l'explique aussi des persécutions que les méchants font ordinairement aux gens de bien.
Luc. 4.13. Consummuata omni tentatione : Le diable ayant achevé toutes ses tentations, se retira de lui pour un temps.
D'où viennent ces façonsde parler:
Inducere in tentationem : Laisser tomber, abandonner à la tentation. Matth. 6. 13.Lue.
k. Voy. INDUCERE
Intrereintentationem : Succomber, ou s’a=
bandonner à la tentation. Matth. 26. k1. Vagilate et orate, utnon intretis in tentationem : Veillez et priez, afin que vous ne tombiez point dans la tentation; c'est-à-dire, afin qu'elle ne vous surmonte point : Entrerdans la tentation, est une manière de parler des Hébreux pour signifier, s’y laisser ailer et y tomber, comme 1. Tim. 6. 9. Qui volunt diυἱέος fieri incidunt in tentationem : Ceux qui veulent devenir riches, tombent dans Fa tentation et dans le piége du diable. Ainsi, dans tous ces endroits le mot de tentation, renferme le consentement de la volonté, qui succombe à la tentation, ou du moins marque une tentaiion qui porte au péché.
5° Preuve éclatante, prodige qui sert ée preuve. Deut. k. 34. Si fecit Deus ut ingrete-
een tt nd dé,
returettolleret sibi gentem de medio nationum per tentationes, signa alque portenta : Qu'un Dieu soit venu prendre pour lui un peuple au milieu des nations, en faisant éclater sa puissance par des signes. ὁ. 29. 3. Tentaliones magnas quas viderunt oculi tui: Vous avez vu ces grandes marques de sa puissance devantvos yeux;ces prodiges épouvantables, qu'il appelle, c.7. 19. Plagas maximas. Hebr. tentationes : Ces grandes plaies.
6° Le lieu nommé Tentation. Exod. 17. 7.
Et vocavit nomen loci illius, Tentatio, Heb.
Massah, et meriba: Moïse appela ce lieu<là Tentation ; Hebr. la tentation et le murmure. Propler jurgium filiorum Israel, et quia tentaverunt omnes. Deut. 16. 6. Sicut tentasti in loco Tentalionis: Comme vous l'avez tenté au lieu de la Tentation. c. 9.22. 7n Incendio quoque, et in Tentatlione, et in Sepulcris concupiscentiæ provocastis Dominum : Vous avez aussi irrité le Seigneur dans les trois lieux, dont l'un fut appelé, l’Embrasement, l’autre, la Tentation, et le troisième, les Sépulcres de la concupiscence. D'où vient:
Dies tentationis. Ps. 94. 9. Hebr. 3. 8. Secundum diem Tentationis in deserto : Comme il arriva au temps que le peuple était au désert , dans le lieu appelé, Contradiclion étMurmure.
7° Un autre lieu de même nom. Deut. 33.
8. Perfectio tua et doctrina tua viro sancto, uem probasti in Tentatione (πεῖρα) : Ὁ Dieu, votre perfection et votre doctrine ἃ été donnée au saint homme que vous avez éprouvé dans le lieu appelé Tentation. Celle deuxième action par laquelle les Israélites murmurèrentcontre Dieu, estdifférentede la première, qui arriva en la demeure onzième, au lieu que celle-ci n’arriva qu'à la quarantième année à Cadès, qui fut la trente-troisième demeure. Voy. Num. 20. 12. Néanmoins d’autres les confondent.
TENTATOR, 15. — Ce mot, qui signifie proprément, tentateur, qui tente, qui sollicite au mal, est un des noms que l’Ecriture attribue particulièrement au diable, qui est appelé, T'entator ille, ὃ πειράζων, ou bien, 18 qui tentaf. 1. Thess. 3. 5. parce qu’il n’a point d’autre fonction an monde que celle de tenter, et de solliciter au péché; car, comme dit saint Jean Chrysostome,iine mange,nine boit, ni ne dort, nine fait aucune autre chose que détenter pour surprendre et pour perdre tous ceux qu'il peut. Matth. k. 5. Et accedens Tentator dixit ei: Etle Tentateur s’approchant de lui, jui dit.Cet esprit trompeur, qui pouvait bien avoir entendu la voix du ciel qui avait fait entendre ces paroles : C’est ici mon Fils bien-aimé, et qui d’ailleurs était frappé des témoignages glorieux que saint Jean-Baptiste donnait si hautement à Jésus- Christ, ne pouvait accorder celle faim, qui paraissait être un eflet de la faiblesse de notre nature, avec la vertu loule-puissante de celui que l’on disait être le Fils de Dieu; il se présenta donc à lui sous nne forme corporelle, et apparemment humaine, et lui parla de L sorte.
TENTORIUM, 1 ; σκχήνη. — Ce mot vient
de {endere, tendre; parce qu’on déploie Jes tentes pour les tendre et les dresser. Ainsi il marque,
$ 1.—1° Une tente, un pavillon. Genés. 4 20. Jabel fuit pater habitantium in tentoriis : Jabel fut auteur des tentes où l’on Campe ; c'est lui qui en ἃ donné l'invention. c. 31.
v. 33. 34. Deut. 5. 30. Jos. 7.23. Judic. k, 17. Esth. 1. 6. etc.
D'où viennent ces phrases
Figere tentorium: Dresser une tente; ce qui se faisait en attachant à la terre de gros clous pour tenir les cordes. Gen. 31. 95.
Exod. 19. 2. Num. 1. 53. ο. 2. 3. etc. Ce qui signifie souvent, s'établir dans un lieu.
Ponere tentorium : Placer ou dresser sa tente. Ezech 95. 4. Ponent in te tentoria ( διδόναι σκηνώματα ) sua : Ils dresseront leurs tentes chez vous, Cela s'entend des Arabes qui conduisaient leurs troupeaux etlogeaient sous des tentes. Isa. 13. 20. Nec ponet übi tentoria Arabs , ce qui marque une demeure et un établissement,
Dilatare locum tentori sui: Elargir la place où l'on dresse ses tentes, c’est préparer des demeures pour une grande multitude de gens. Isa. 5%. 2. Dilata locum tentorii tui. Le Prophète parle à l'Eglise, qui devait rece-voir en son sein les Gentils.
Extendere tentorium : Tendre une tente :
en la dressant on déploie les rideaux. Jer. 10. 20. Non est qui extendat ultra tentorium meum. Le Prophète fait parler Jérusalem, qui se plaint que ses habitants étant emmenés captifs, il ne restait plus personne pour y habiter et pour la rétablir. Ainsi, Extendere nubes quasi tentorium, ce qui se dit de Dieu, qui se sert des nuées comme d’une tente ou d’un campement. Job. 36. 29.
Erigere tentorium : Dresser une tente.
Num. 9.18. Ad imperium Domini erigebant tentoria, et ad imperium illius deponebant :
Is dressaient leurs tentes et décampaient au commandement du Seigneur ; c’est-à-dire, selon que la nuée s’arrêtait sur le Tabernacle, ou se relirait.
Deponere, ou dissipare tentorium : Détendre un pavillon. Nuin. 9. 21. Si post diem οἱ noctem recessisset, dissipabant tentoria : Si la nuée se retirait après uñ jour et une nuit, ils détendaient aussitôt leurs pavillons.
Levare tentorium : Détendre un pavillon.
Num. 10. 6. Voy. LEVARE.
2° Demeure, habitation. Num. 2%. 5. Quam pulchra tabernacula tua, Jacob, et tentoria tua, Israel ! Que vos pavillons sont beaux, ὁ Jacob ! que vos tentes sont belles, ὁ Israël ! Balaam prédit la félicité temporelle que Dieu devait donner aux Israélites dans la terre qu'il avait promise à leurs pères, Deut. 5. 30. Rerertimini in tentoria vestra:
Retournez {ous en vos maisons.
Ainsi, Jérusalem, ou le Temple, ést appelée la tente ou la demeure de Dieu. Thren. 2. 6.
Dissipavit quasi hortum tentarium (σκήνωμα) suum: LeSeigneur ἃ renversé sa tente Comme ur jardin qu’on détruit
3° Camp d’une armée. Habac. 5. 7. Pro
iniquitate vidè tentoria ( σκήνωμα) Æthiopie : J'ai vu les tentes des Ethiopiens, dressées contre l'iniquité d'Israël. Ces Ethiopiens sont les Madianites, dans l'Ethiopie orien-— tale. Voy. Ærmiopra. Dieu, voulant punir les crimes des Israélites, les livra à ces peuples, qui venaient tous les ans au temps de la moisson dresser leurs tentes dans les campagnes d'Israël, et ravageaient tout. Judic.
6. et 7. D’autres rapportent lout ce verset à la défaite des Madianites, qui arriva du temps de Moïse, pour les punir d’avoir fait tomber les Israélites dans la fornication et l’idolâtrie. Num. 25.
&° Cabane, chaumière, petite loge. Gen.
33. 17. Ædificata domo et Παῖς tentortis : Jacob se fil une chaumière el des loges pour ses troupeaux, comme porte l'Hébreu.
8 2. — 1° Le Tabernacle que Moïse avait dressé par l’ordre de Dieu. (Voy. TABERNAGU- Lum). Exod. 33.8. Aspiciebant terqum Moysi, donec ingrederetur tentorium: Chacun, se tenant à l'entrée de sa tente, regardait Moïse par derrière, jusqu’à ce qu’il fût entré dans le Tabernacle. Num. 9. 15. 1. Par. 17. 5. In tentorio manens. Dieu dit qu'il n’est point demeuré dans un lieu fixe, jusqu’à ce qu’on lui bâtit un temple.
2’ Le voile qui séparait le Saint des Saints de l’autre partie du Tabernacle, qui était appelée le Saint. Voy. VELUM. Voy. VELA- MENTUM.
3 Le voile qui séparait le lieu saint du parvis. Exod. 26. 36. Facies et tentorium in introitu tabernaculi de hyacintho et purpura : Vous ferez aussi un voile pour l'entrée du tabernacle, qui sera d'hyacinthe, de pourpre, d’écarlate, deux fois leinte, de fin lin relors, sur lequel vous ferez un ouvrage de broderie. v. 37. c. 35. 15. c. 36. 37. c. 39. 38. c. 40. v. 5. 8. 26. Num. 3. 26.
ko Le voile qui se meltait à l'entrée du parvis. Exod. 27. 16. c. 26. 36. In introitu vero alrii fiet tentorium ( ἐπίσπαστρον, κάλυμμα), cubitorum viginti : A l'entrée du parvis vous metlrez dans l'espace de vingt coudées un voile d'hyacinthe et de pourpre. €. 35. 17. ο. 36. 37. c. 40. 31. Num. 3. 24. ο. κι. 25.
5 Voile ou rideau qui servait à revêtir Je Tabernacle tout autour. Exod. 26. 2.
Unius mensuræ fient universa tentoria(udaie) : Tous les rideaux seront d'une même mesure.
C'éiaient ces dix rideaux dont il est parlé, V:1.-Decemcorlinas:,c.91. ας Ὁ. 1 16. 98. γν.9..4(1.19. 43; 10:10.
TENUIS, E ; λεπτός, ἡ, 0. — Ce mot vient de τέτανος, exlensus, étendu, du verbe τείνειν, lendzre; parce que les choses qui se font minces el menues, s’élendent,
4° Menu, délié, fort petit. Isa. 29. 5. Le nombre de ceux qui vous dissiperont, sera comme la poussière la plis menue. Erit sicut pulvis lenuis multitudlo ventilantium Le.
Le Prophète parle du grand nombre des Chaidéens qui devaient ruiner Jérusalem.
Exod. 30. 36.
Ὁ Subiil, délié, élevé, 3. Reg. 19, 19. Post tynem sibilus auræ tenuis : Après le feu on enteudit le souffle d’un pelit vent.
3 Gréle, maigre. Gen. 41. v. 6. 23. 27.
Septem quoque boves tenues, et septem spicæ tenues, septem anni venturæ sunt famis : Les sept vaches maigres οἱ défaites, et les sept épis maigres, marquent les sept années de ia famine qui doit arriver.
ke ὙΠΟ méprisable, peu considérable. 1.
Reg. 18. 23. Ego autem sum vir pauper et tenuis (οὐκ ἔνδοξος) : Pour moi, je suis pauvre , et de peu de considération.
TENUITAS , Tis. — Maigreur , faiblesse, impuissance. 158. 10. 6. Propter hoc mittet dominator Dominus exerciluum in pinguibus ejus tenuitatem (ἀτιμίχ) : C’est pour cela que le Dominateur, le Seigneur des armées fera sécher de maigreur les forts d’Assyrie ; c’estä-dire, rendra faibles et impuissants les soldats du roi d’Assyrie.
TEPIDUS, 4, UM ; χλιαρός, ἀ, ὀν. — Cet ad- 1600 vient de lepere, qui se fait, ou de τύφειν, fumigare, ou de τέφρα, cinis.
Tiède, un peu chaud, refroidi, à demi froid, Apoc. 3. 16. Quia tepidus es, et nec frigidus, nec calidus , incipiam te evomere ex ore meo : Parce que vous êles tiède, et que vous n'êles ni entièrement froid, ni entièrement chaud, je suis prêt à vous vomir de ma bouche : Jésus-Christ appelle tiède celui qui n’est pas tout à fait impie et ennemi déclaré de la vérilé, mais qui n’a point une vraie foi, ni une piété sincère, et qui, étant tout à tous, fait paraître quelque amour pour la vertu, mais en effet n’estqu’un hypocrite.
TER. Voy. TERTIO. — Du mot Grec τρίς.
4° Trois fois. Matth. 26. v. 34. 75. Marc.
44. v. 30.72. Luc. 22. v. 34. ΟἿ. Joan. 13:38. Non cantabit gallus, donec ter me neges : Le coq ne chantera point que vous ne m'ayez renoncé trois fois. Act. 10. 16. c. 11. 10. Hoc factum est per ter {ἐπὶ τρίς ) : Cela se fit jusqu'à trois fois; c’est-à-dire, Pierre vit par trois fois descendre du ciel une nappe tenue par les quatre coins, qui s’abaissait et ve-— nait jusqu’à Jui. Voy. LINTEUM. 2. Cor. 11. 25. 76} virgis cœsus sum, ler naufragium feci: J'ai été battu de verges par trois fois; savoir, par les Gentlils, qui en usaient de la sorte, selon l’usage des Romains. Exod. 93, 17. c. 34. 14. 2. Par. δ. 13. Eccli. 43.3. Dejecit de cœlo ignem ter : Elie ἃ fait par trois fois tomber le feu du ciel; deux fois sur les deux cinquantaines d'hommes dont il est parlé. k. Reg. 1. 10. EL une fois pour consumer son sacrifice en présence des prêtres de Baal. 3. Reg. 18. Exod. 23.17. T'er in anno apparebit omne masculinum tuum 60 -ram Domino Deo tuo : Tous les mâles qui sunt parmi vous viendront se présenter (rois fois l’année devant le Seigneur votre Dieu, c. 34. 2%. elc.
2° Plusieurs fois, souvent. 2. Cor. 12. 8.
Propter quod ter Dominum rogavi ut discederet a me: C'est pourquoi j'ai prié trois fois le Seigneur, afin que cet ange de Satan se retiràät de moi. Trois fois est un nombre in— certain pour un nombre fini, à moins que ce ne soit que l’Apôtre, ayant prié trois fois.
n’aii reçu de Dieu la réponse qui suil : Sufji-
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cit εἰδὶ gratia mea: Ainsi, bis et ter, deux ou trois fois, c’est un nombre indéfini. Eccl. 15. 5, Confundet te in cibis suis, donet te exinaniat bis et ter : I vous fera un festin pour vous piquer d'honneur à faire le même, jusqu’à ce qu’il vous épuise en deux ou trois repas ; c'est-à-dire, en plusieurs repas, jusqu’à ce que vous ne puissiez plus en supporter la dépense.
TEREBINTHUS, 1. Voy. Plin. ἰ. 13. c. 6.
— Ce mot vient de l’'Hébreu, 1% (Tsour), urgere, instare, et de 1123 ( Beten), venter, et siguifie,
4° Un arbre appelé Térébinthe, d’où s’écoule le suc qui s'appelle la T'érébenthine.
Terebinthina resina. Genes. 35. k. Ille infodit ea subter terebinthum : Jacob les mit dans la terre sous un térébinthe. 3. Reg. 13. 14.
Cet arbre faitune grande ombre, et étend fort loin ses branches ; c’est ce qui fait que la sagesse, dont la force et l’efficacité se répand de tous côtés, se compare à un térébinthe.
Eccli. 24.22. Ego quasi terebinthus : Les idolâtres faisaient leurs sacrifices à l'ombre de cet arbre. Ose. 4. 13. Ainsi, isaïe compare le peuple Juif ruiné à un grand térébinthe mort, dont les branches toutes sèches s’étendent bien loin. €. 6. 13. Ærit in ostensionem sicut terebinthus et sicul quercus quæ expandit ramos suos : Ce peuple sera un sujet de raillerie, comme serait un térébinthe ou un chêne mort, dont les branches s’étendraient loin : il parle de la désolation entière des Juifs. De ce mot vient le lieu appelé, la vallée du térébinthe; dans la tribu de Juda. 1. Reg. 17. v. 2. 19. Saul et omnes filii Israel in valle terebinthi pugnabant adversum Philisthiim : Saul et tous les enfants d'Israël combattaient tous ensemble contre [65 Philistins ; c’est là où David tua Goliath. 2809. Voy: VALLIS.
2% Le suc qui distille du térébinthe, la térébenthine, ou termentine. Gen. 9. 11.
Deferte viro munera modicum resinæ, et mellis, et storacis, et slactes, et terebinthi, et amygdalorum.
TERERE; τρίδειν. — Du verbe Grec τερεῖν, perforare, ou de l'Hébreu 7 Derech, îter trilum, et signifie, Broyer, piler, battre, user.
1° Piler, broyer. Num. 11, 8. Frangebat nola , sive terebat in mortario : Le peuple broyait la manne avec une meule, ouil la pilait dans un mortier.
2° Briser , fouler. Deut. 95. 4. Non ligabis os bovis terentis ( ἀλοᾷν) in area fruges tuas : Vous ne lierez point la bouche du bœuf qui foule votre blé dans l’aire. 1. Par. 21. 90.
T'erebat in area triticum. Isa. 95. 10. Triturabitur Moab sub eo, sicuti teruntur (πατεῖν) paleæ in plaustro. Ce mot s’attribue, ou au blé, ou à la paille , sous différents ranports. Voy. TRITURARE.
3° User , consumer. Jos. 9. 13. Quæ habemus in pedibus ob longitudinem longioris υἱῷ trita sunt (παλαιοῦν) : Tout ce que nous avons pour couvrir nos pieds , est usé par la longueur du chemin : c'est ce quedirent les Gabaoniles à Josué pour le tromper.
Lk° Battre, fouler aux pieds, aplanir :
D'où vient,
Trila via ; Un chemin battu. Num. 20. 19.
Per tritam gradiemur viam ( παρὰ τὸ ὄρος):
Nous marcherons par le chemin ordinaire ; el par métaphore, Zfer tritum : c'est l'usage ordinaire ; ce qui se doit pratiquer , Jer. 18. 15. Ut ambularent per eas in itinere non trito (τρίδος οὐκ ἔχων 080); De sorte qu'ilsimarchaient par des routes écartées du droit chemin.
Ainsi, T'erere pede ; Frapper du pied contre terre ; c’est une action d’un méchant homme, qui donne à ses complices ce signal pour perdre quelqu'un, dont il fait semblant d’être ami. Prov. 6.13. Annuit oculis , terit pede ; H fait signe des yeux, il frappe du pied; el par ces mouvements extérieurs, qui marquent , ou la légèreté de sa conduite, ou l’emportement de sa passion, il fait voir combien il est déréglé dans l’âme.
5° Râcler, nettoyer : d’où vient, Scopa terere. Isa. 14. 23. Voy. Scopa, x.
TERGERE ; ἐχμάσσειν. — Ce verbe vient du Grec τείρειν, pour ξηραίνειν, siccare, sécher.
Frotier, essuyer. Luc. 7. v. 38. 44. Capillis capitis sui tergebat (ἀπονίπτεσθαι) : Elle essuyait les pieds de Jésus avec ses cheveux.
Ainsi, T'ergere os suum; Essuyer sa bouche, se prend quelquefois pour marquer qu’on a commis un mal sans qu’il y paraisse. Proy.
Comedit et tergens os suum, dicit
non sum operala malum : La femme adultère nie hardiment qu’elle ait commis de mal , comme si elle avait mangé quelque chose , et qu'elle eût essuyé sa bouche sans qu'il y parût. Voy. COMEDERE.
TERGUM, 1; νῶτος. — Ce mot tergum vient de tegere; aussi disait-on autrefois, tegus pour ferqus.
1° Le dos, la partie de derrière du corps.
Exod. 33. 8. Aspiciebant tergum Moysi :
Tout le peuple regardait Moïse par derrière ; c'est-à-dire, ils l’observaient lorsqu'il se retirait.
De ce mot viennent plusieurs phrases, dans la significatior. propre et figurée.
À TERGO, post T'erqum; ὄπισθεν, ὀπίσω .— À tergo ; Par derrière. 1. Mach. 9. 16. Secuti sunt post Judam, et eos qui cum ipso erant, a tergo : 115 suivirent par derrière Judas, et ceux qui lPaccompagnaient : d’où vient dans le sens figuré,
Sequi a tergo alicujus : S'attacher à quelqu'un ; suivre ses ordres et lui obéir. Éccli. LG. 8. Secutus est a tergo potentis : Josué a toujours suivi le Tout-Puissant.
Recedere a tergo alicujus : Se retirer de l'obéissance de quelqu'un. 1. Reg. 12. 20.
Nolite recedere a tergo Domini.
Ainsi, Post tergum : Par derrière, ou der rière le dos , après quelqu'un, s’il s’agit des personnes. Gen. 19. v. 6. 17. Noli respicere post tergum : Ne regardez point derrière vous. ὁ. 22. 13. Exod. 14. 19. Jos. 8. 14.
Ruth. 2. 3. etc. d’où vient, :
Sequi post terqum alicujus : Aller après quelqu'un. 1. Reg. 95. 19. Ego post terqum sequor vos : Je m'en vas vous suivre.
Converti post tergum suum : Se relourner,
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9, Reg. 1. 7. Conversus post terqum suum , vocavit : Saül s'étant retourné, il m'a aperçu et m'a appelé. : !
Movere caput post tergum alicujus : Secouer la fête derrière quelqu'un, se moquer de lui, lui insulter. 4. Reg. 19. 21. Voy.Ca- PUT.
Monere post tergum : Etre toujours après quelqu'un, pour l'avertir de son devoir. Isa. 30. 21. Audient verbum post terqum monentis.
Ex adverso et post terqum : Par devant et par derrière, de front et en queue, pour marquer que les ennemis attaquent de tous côtés. 2. Reg. 10. 9. 1. Par. 19. 10. 2. Par.
Et dans le sens métaphorique,
Projicere post terqum suum : Rejeter derrière soi; c’est oublier quelque chose, εἰ n’en point tenir compte. Isa. 38. 17. Projecisti post terqum luum omn'a peccala mea :
Vous m'avez pardonné mes péchés.
Ou, Rejeter quelque chose avec mépris.
9, Esd. 9. 26. Projecerunt legem luam post terga sua. V.3. Reg. 14, ἵν, Ezech. 23. 35.
Îre post tergum Dei: Suivre Dieu, lui obéir , et se soumettre à ses ordres. Isa. 59. 18. Aversi sumus ne iremus post tergum Dei nostri : Nous nous sommes délournés, pour ne point marcher sur les pas de notre Dieu.
Ainsi,
Averti de post tergum : Se détourner de quelqu'un, pour ne point marcher après lui, Soph. 4.6. Avertuntur de post terguin ( ἐχχλίνειν ἀπὸ τοῦ Κυρίου) Domini; Ils abandonnentle Seigneur. Peut-êire le prophète veut-il marquer ceux qui se tournaient du côté du soleil. Ezech. 8. 16.
Terga vertere : Tourner le'dos ; ce qui signifie, ou s'enfuir, se mettre en fuite , être défait par ses ennemis. Exod. 23. 27. Cunctorum inimicorum luorum coram te terga vertam (διδόναι φυγάδας, Dare in fugam) : ie ferai fuir tous vos ennemis devant vous.
Gen. 14. 10. Jos. 7. v. 4. 8. 1. 8. 5. Judic. 20. 13. etc.
Ainsi, Dare terga cœdentibus : Fuir devant ses ennemis, être taillé en pièces. Judic.
Cum Benjamin terga cædentibus daret
Ou bien, Tourner le dos à quelqu'un, ie quitter, mépriser ses commandements. Jer.
9. 27, Verterunt ad me tergum etnon faciem : Ils m'ont abandonné, et se sontrelirés de mon ubéissance. c. 32. 33.
2° Le derrière de quelque chose, son autre côté. Exod. 26. 23.Duæ in anqulis erigantur post tergum ( ὀπίσθια) tabernuculi : Dressez deux ais aux anges du derrière du lavernacle. Judic. 18. 12. Est post lerqum Cagiathwarim : Le camp de Dan est derrière Cariathiarim. Ainsi, Ose. 5. 8. {Ulula) post tergum (κατόπισθεν) tluum Benjamin : Faites enteudre vos eris derrière vous; c’est-à-dire, pleurez votre ruine qui va venir sur vous de la part de l'ennemi , qui ayant ruiné Bethel, va vous assailiir par derrière.
TERMINARE ; ὁρίζειν. — 1° Finir, termiuer,borner. Num. 34.2. His finibus termi-
nabitur : Voici quels seront les eonfins et les limites de la (erre de Chanaan.
2 Détermiver, prescrire. Hebr. 4. 7. Heruin terminat diem quemdam : Dieu détermine encore un jour particulier, qu’il appelle aujourd'hui , Lant de (temps après la promesse qu'il avait faite à son peuple.
3° Attacher, faire tenir. Exod. 36. 24. Ubi incastraluræ laterum in angulis terminantur : Il y avait de côté οἱ d’autre des tenons dans les angles de chaque côté.
TERMINUS, 1; ὅρος, ὅριον.---(6 mot vient du Grec TÉPHOY , τέρμονος, OU du Latin fermes, lis; parce qu'un marquait les bornes avec des branches d'arbres, et signifie,
4° Limite, terme, borne, qui sépare un champ d'un autre. Gen. 23. 17. In cunctis terminis ejus, sc. agri : Tout autour, c’est-àdire, le champ avec foules ses appartenances. Deut. 19. 14, Non transferes terminos proximi tui : Vous ne porterez point les limiles de votre champ au delà des bornes qu'ont marquées ceux qui l’ontpossédé avant vous. ©. 27. 17. Maledictus qui transfert terminos proximi sut. Job 24.2. Prov. 22, 98.
c. 98. 10. Genes. 29. 14. Ainsi , Deut. 32. 8. Constituit terminos populorum juxta numerun filiorum Israel : {La marqué les limites des peuples, selon le nombre des enfants d'Israël qu'il avait en vue, pour les mettre un jour en la place deces mêmes peuples qu'il devait exterminer à cause de leurs crimes ; savoir : les Amorrhéens , les Hévéens, les Chananéens , etc.
D'où viennent ces phrases:
Assumere terminos : Prendre ce qui appartient à d’autres , en transportant les bornes d'un lieu à un autre. Ose. 5.10. Facti sunt Principes Juda quasi assumentes terminum (μετατιθέναι ὅρια), Heb. moventes : Les princes de Juda ont agi comme des gens qui ne pen sent qu’à éténdre leur terres et à tirer ayantage de la ruine de leurs frères.
2 Terre, héritage, biens. Dent. 19. 14.
Non assumes lerminos proximi tui : Vous ne prendrez point ce qui appartient à votre prochain. Ose. 5. 10. Voy. AsSuMERE. Prov.
15. 25. Firmos faciet terminos viduæ; Le Seigneur affermira l’héritige de la veuve.
1. Par. ἃ. 10. Si dilataveris terminos meos ; Si vous étendez mes héritages.
3° Les frontières, les limites, ou l’extrémité de quelque pays. Exod. 34. 24. Cum dilatavero terminos tuos : Lorsque j'aurai étendu les limites de votre lerre. c. 23. 31. Deut 42. 20. c. 19. 8. 3. Reg. &. 12. κ΄ Reg. 3.22. Ps.73.17. Act. {7.26.elc. D'où vientcette phrase : Auferre terminos populorum : Eulever les anciennes bornes des peuples ; c'est se rendre maître de tous les pays. Isa. 10.
18, Abstuli terminos populorum.
Habitare terminos : Demeurer aux extrémités de la terre. Ps. 6%. 9. Timebunt qui habitant terminos (πέρατα), α signis tuis : Ceux qui habitent les extrémités de la terre, se-— ront effrayés par les signes éclatants de votre puissance; en délivrant votre peuple de la
captivité de Babylone, après l’y avoir assujetti pour ses Crimes. ë
Enmitiere usque ad terminum : Chasser jusqu'aux frontières ; c'est-à-dire, hors du pays. Abd. v. T. Usque ad terminum emiserunt le.
k* Un pays, une contrée. MAlach, 1. k. Vocabuntur termini impielatis : Hs s’appelleront use lerre d’impiété. Num. 20. 17. ce. 24. v.29. 2%. Judic. 41.20. c. 19. 29. 1. Keg. 7. 43., etc. Exod. 8. 2. Ego perculiam omnes terminos tuos ranis : Je frapperai toutes vos terres, et je les couvrirai de grenouilles.
Deut. 16.4. ce. 28. 40, Zach. 9. 2. £math quoque. in terminis ejus : Hebr. pour, Erit quoque in terminis Emath : Celle prophétie s'étendra aussi sur le pays d'Emath. Amos. 6.
9, Videte, si latior terminus eorum termino vestro est: Voyez si les terres qu'ils possèdent sont plus étendues que celles que vous possédez ; Ποῦ. Ces villes sont-elles plus excelientes que les royaumes de Juda et d'Esraël? Pourquoi êtes-vous donc si ingrats à l'égard de votre Dieu? Ces idolâtres adorent leurs idoles, et vous, vous m'oubliez, moi qui vous ai comblés de tant de biens.
5° Les habitants des pays. Ps. 97.3. Viderunt omnes termini πέρατα) terræ salutare Dei nostri: Toute l'étendue de la terre ἃ vu le salut que Dieu nous ἃ envoyé.
6° Clôture, enceinte d'un édifice. Isa. 54.
12. Ponam omnes terminos (r:pifoios) Luos in lapides desiderabiles : Toute votre enceinte sera de pierres choisies. Le Prophète parie à l'Eglise, et lui marque, par celteexpression figurée, combien grande devait être sa gloire sous l'Evangile.
7° Terme, fin, borne, certain espace, ou intervalle au delà duquel on ne peut point aller. Exod. 19. v. 12. 21.23. Pone terminos ( ἀφορίζειν, ponere terminos ) eirca montem : Mettez des bornes autour de la montagne.
} n’était pas permis au peuple de passer ces limites pour monter sur la montagne quand Dieu y donna la Loi. Ps. 103. 9. T'erminum pDosuisti quem non transgredientur : Vous avez marqué aux flots de la mer, L's bornes qu'ils ne passeront point ; ces bornes sont le sable même. Jer. 5. 22. Posui arenam terminum mari, Job. 1%. 5. Constituisti terminos ejus qui præteriri non poterunt : Vous avez donné à la vie de l’homme des bornes qu’on ne peut point passer. Prov. 8. 29. Act.
8° Terme, fin. bout de quelque chose, l’endroit où une chose aboutit, Levit. 13. 5. Si quidem lepra ultra non creverit, nec transierit priores terminos : Si la lèpre n’a pas crû davantage, et n’a pas pénétré dans la peau plus qu'auparavant. 1. Reg. 13. 18. Isa.
D'où vient, Absque termino : Sans borne, jusqu'à l'infini. Isa. 5. 14. Aperuit os suum absque ullo termino : Ii ἃ ouvert sa gueule jusqu’à l'infini.
9e Place, endroit, canton où est une chose.
Job. 38. 20. Ut ducas unumquodque ad termi- ΟΝ suos : Avez-vous considéré où est la de-
meure de la lumière et des ténèbres, pour les avoir mises chacune en leur place?
TERNUS, A, UM; τρεῖς. — }}u mot fres.
Trois à trois, trois ensemble. Jos
ἧς, Eligite de singulis tribubus ternos viros : Choisissez trois hommes de chaque tribu. |
2 Trois en nombre. Joan.2, 6. Hydrie capientes singulæ metretas binas vel ternas : ἢ y avait là des urnes dont chacune tenait deux ou (rois mesures. Voy. METRETA.
TERPHALÆI, Heb. Tarpolæi; Raptores faligati. — Peuple d'Assyrie, dont il était venu des colonies en Samarie. 4. Esd. 4. 9.
Reliqui consiliatores eorum Dinæi, Terphalcæi.
TERRA, Æ, Gr. γῆ. — Ce mot vient da Grec ἔρα. qui se fait de l'Hébreu y=x (Erets), qui marque la même chose.
1° La terre, le globe de la {erre, ce qui est proprement éet élément sec et pesant qui est en partie arrosé d'esu, et en partie habité par les hommes ct les bêtes. Terra erat inans el vacua ; La terre était informe et toute nue. v. 10. Vocavit Deus aridam terram :
Dieu donna à l'élément aride le nom de terre. v. 11. 12. 26. Exod, 20. v. k. 11. ©. 34. 10. Act..k. v. 2%. c. 7. v. k9. 50. Ps. 45.3. Ps. 92. 1. Ps. 97. 10. Ps. 103.5. Ps. 118. 90. Ecchi. 1. 4.
2° La terre et tout ce qui y est renfermé.
Gen. 1.1. In principio creavit Deus cœlum et terram: Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre: ce qui comprend toutes les créatures. 1. Par.29. 11. Cuncta que in cœlo sunt el in terra, tua sunt : Tout ce qui est au ciel et sur la lerre, est à vous. coloss. 1. 16.
Gen. 1%, v. 19.22. Act. 14. 14. c. 17. 2k.etc. Ainsi la terre se prend aussi pour la mer.
Exod. 15. 12. Devoracvit eos terra: Parce que la mer ne fait qu'un globe avec la terre , de sorte que ces deux éléments ne font qu’un même corps. (Quelques-uns croient que la terre s’entr'ouvril pour engloutir les Egyptiens.) Eccli. 24. 6. Voy. NeBuLa. Jon. 2, 7.
3° Tout ce bas monde. Gen. 2. 1. Perfecti sunt cœli et terra: Le cicl et la terre furent ainsi achevés. Ps. 40. 3. Beatum faciat eum in Lerra: Qu'il le rende heureux sur la terre. Prov. 11.31.Ecel. 7. 24. ο. 7. v. 14. 16. Eph. 1. 10. ὁ. ὁ. 15. etc. Ainsi, ce monde est ap+ pelé: Terra viventium: La terre où les hommes vivent. Job. 28. 13, Ps. 26. 13. Ps. 51.7 Ps. 144. 6. Isa. 38. 11. c. 35. 8. Ezech. 32. γ, 23. 25. 26. 27. 32. Voy. VIvERE.
De ce mot viennent ces façons de parler:
Movere,commovere, agitare,concutere, con lerere, ou conturbare terram: Ebranler Ja terre , la faire trembler , signifie un grand trouble parmi le peuple , ou quelque graud malheur. Ps. 45. 7. Mota est terra. Ps. 17.8, 2. Reg. 22. 8. Ps. 59. &, Isa. 13. 13. c. 24. v. 18. 19. 20. Joel. 2. 10. ete. Voy. Commovene.
Abjicere, prosternere, humiliare, deturbare in terram : Renverser par terre ; c’est perdre et ruiner entièrement. Voy. Suis Lois.
Cadere, descendere in terram; adhærere, conglutinari in terra: Tomber à terre,y être colié ; c’est être abattu et tout à fait ruiné,
Voy. CADERE , DESCENDERE , efc., parce que la terre est l'élément le plus bas. Ainsi ce mot se prend pour une chose de néant. Eccli.
Quid superbit terra et cinis? c
Ingredi terram : Marcher sur la terre ; ce qui se dit par métaphore , de la conduite.
. Eccl 2. 14. Væ peccatori terram ingredienti duabus viis:Malheur au pécheur qui marche sur la terre par deux voies ; c’est-à-dire, qui s’accommode à tout pour ses intérêts.
Loqui de terra: Ne parler que de ce qui regarde la terre. Joan. 3. 31. Qui est de terra, de terra est, et de terra loquitur : Celui qui tire son origine de la terre , est terrestre, οἵ ses paroles tiennent de Ia terre.
Scribi in terra : Etre écrit sur la terre, être exclu du ciel. Jer. 17. 13. In terra scribentur : Leur partage sera dans ce monde qu’ils ont aimé.
ke Tout l’univers,et l’ordre que Dien garde à son égard. Job. 18. 4. Numquid propter te derelinquetur terra? Dieu abandonnera-t-il, à cause de vous, l’ordre qu’il garde dans tout l'univers ἢ Baldad reprend Job de ce qu'il se plaint tant, et dit que l’univers ne manquera point, quoi qu’il arrive à Job.
5° Pays , contrée. Matth. 27. 45. Tenebræ factæ sunt super universam terram: Toute la terre ; c'est-à-dire, tous les pays du monde, furent enveloppés dans les ténèbres. C'est ce qu'on croit plus probablement que de la Judée toute seule. Marc. 15. 33. Luc. 23. #4.
Joan. 3.22. Post hæc venit Jesus in terram Judæam : Après cela ,Jésus vint dans le pays de la Judée. Matth. 9. v. 26. 31. Gen. 12. v. 6. 10. c. 18. G. c.20. 15. Jos. 2. v. 2. 3. 24. c. 8. 1. et souvent ailleurs ; d’où vient :
Terra Chanaan:Le pays de Chanaan. Gen.
11. 31. c. 12. 5. c. 13. 12. etc. qui est appelé: Terra repromissionis. Hebr. 11. 9. Fide demoratus est in terra repromissionis : Parce que Dieu l'avait promise à Abraham el à ses descendants , Gen. 50. 24. Exod. 33. 1. etc.
Et terra Israel : Le pays où le peuple 415raël habitait. Matth. 3. 20. Vade in terram Israel. Ezech. 12. v. 19. 22, c. 13. 9. c. 18. 2. etc. Elle est aussi appelée : Terra Dei: La terre de Dieu ; parce que c'était le seul pays où Dieu régnait d’une façon particulière. 2.
Par. 7. 20. Ævellam vos de terra mea, Ps. 9.
36. Ps. 15. 2. Ps. 84. 2. Isa. 8. 8. etc. Terra œiventium : La terre des vivants. Ezech. 26.
20. soit parce que la Judée était la figure de la demeure éternelle dans le ciel; soit à cause que le vrai Dieu y était adoré, et que les justes y étaient inhumés pour vivre éternellement dans l'éternité. D’où vient : Hæreditare, ou possidere terram , Matth. 5. 6. Posséder Ja terre , vivre en repos dans le monde, et surtout dans j’autre vie , en faisant allusion à cette terre que les Israélites n’obtinrent qu'après de grands travaux.
Au contraire, Perire de terra Dei: Etre exterminé de la terre de Dieu ; c’est être exclu du ciel qui est la terre des vivants. Ainsi, Habitare in terra: Habiter sur la terre ; c'est habiter dans ja terre promise avec toute sorte de félicité ; ou la terre des vivants qui est le ciel, ou l'Eglise, ou la société des âmes
saintes. Enfin, ce pays est appelé par excellence : Terra : La terre, comme si c'eût été le seul pays qui fût au monde. Ps. 73. 12. Operatus est salutem in medio terræ : Dieu a opéré notre salut au milieu de la terre ; c’està-dire, dans la Judée (D’autres l’expliquent de toute la terre , parce que la Judée est située sur les confins de l’Asie , de l’Europe et de l'Afrique). Jos. 2. 2. Ut explorarent ter-— ram. ὦ. 9. 24. Ps. 60.3. Ruth. 1. 1. 1. Reg.
23. 97. c. 28. v. 3. 9. Ainsi, Jer. 1. 14. Ab Aquilone pandetur malum super omnes habitatores terræ: Les maux viendront fondre du côté de l’aquilon (i. 6. de la Chaldée) sur tous les habitants de la terre sainte. Jer. 22. 29. Thren. 3. 34. Ose. 1. 2.
6° Ville, lieu particulier d’un pays. Matth.
2.6. Et tu, Bethlehem, terra Juda : Et vous, Bethléem , terre de Juda; c’est-à-dire, ville de la tribu de Juda ; à moins qu'on n’entende une partie du pays. Jer. 12. 5. Cum in terra pacis securus fueris, quid facies in superbia Jordanis? Vous vous imaginiez être sûrement dans Anathoth, qui est le lieu de votre repos , et cependant on vous y a dressé des embüûches ; que ferez-vous à Jérusalem , où leur orgueil les enfle et les élève comme les flots du Jourdain ?
7° Terre, champ, terre labourable. Job.
28. 5. Terra, de qua oriebatur panis : La terre d'où venait le pain. c. 31. 38. Si adversum me terra mea clamat : Si mes terres crient contre moi , comme si je les avais usurpées injustement. Ezech. 22. 24. Tu es terra immunda : Vous êtes semblables à un champ plein de chardons et d’épines. 1. Reg. 11.18. Terram delegavit : Pharaon donna à Adab une lerre; c’est-à-dire, des fonds de terre et des biens. À quoi se rapporte ceci: Hebr. 6.
1. Terra sœpe venientem super se bibens imbrem : Une terre qui est souvent abreuvée des eaux de la pluie qui y tombe. Ps. 142.6. Ps.
146.8. Luc. 13. T. elc. Ainsi. Deut. 28. Sit terra, quam calcas, ferrea : Que la terre 58. laquelle vous marchez soit pour vous une terre de fer, c’est-à-dire, qu’elle soit si dure, qu'on ve puisse la semer ni la labourer.
Ainsi , les fruits de la terre, les biens. 2. Par. 7. 13. Si præcepero locustæ ut devoret terram. Apoc. 14. 16. Gen. 6. 13. Possidere terram. Matth. ὃ. 5. Hæreditare terram. Ps.
v. 9. 11. 22. 34. C’est jouir des biens de la terre
8° Terre ferme, continent. Luc. 5. 3. Rogavit eum a terra reducere pusillum : 11 le pria de s'éloigner un peu de la terre. v. 11. c. 8. 27. Joan. 21. v. 8. 9. Act. 27. v. 43. kh. etc.
9% Le tombeau, le sépulcre. Job. 10. v.
21. 22. Antequam vadam ad terram tenebrosam ; terram miseriæ et tenebrarum. Voy. TE- NeBRÆ. Ezech. 32. 24. Descenderunt ad terram ultimam : 115 sont descendus aux lieux les plus bas de la terre.
10° La poussière. Genes. 3. 14. Terram comedes. Les serpents se repaissent de la poussière de la terre. Isa. 65. 25. Serpenti pulvis panis ejus : La poussière sera la nourriture du serpent. Jer. 17.13. Recedentes a (6 in ter-
ra scribentur : Ceux qui s’éloignent de vous seront écrits sur la poussière ; ce qui y est écrit se dissipe bientôt. 1. Reg. 14.29. 2. Reg. 15. 32. c. 16. 3. Terram spargens : Séméi faisait voler la poussière en l’air. C'était parmi les Juifs une marque d’une haine violente contre quelqu'un. Voy. Act. 22. 23.
Le mot de Terre, dans un sens plus figuré.
1° Toutes les créatures qui sont sur la terre. Ps. 148.7. Laudate Dominum de terra:
Louez le Seigneur, créatures de la terre. Ps. 118. 87. Paulo minus consummaverunt me in terra; i. 6. terrigenæ, mortales. Voy. Con- SUMMARE.
99 Les hommes et les animaux qui habitent sur la terre. Gen. 4. 13. Erit signum fœderis inter me cet terram : Je meltrai mon arc dans les nuées , afin qu'il soit le signe de l'alliance que j'ai faite avec la terre : Dieu a fait paraître dans l'air l’arc-en-ciei, pour marquer qu'il ne détruirait plus par le déluge tout ce qui vit sur la terre. Ps. 103. 13. De fructu operum tuorum satiabitur terra: Les habitants de la terre seront rassasiés des fruits que fait naître votre divine vertu.
3 Les hommes et les peuples qui habitent la terre. Gen. 6. v. 11. 12. Corrupta est terra coram Deo : Le monde était dans la corruption devant Dieu. Matth. 5. 13. Vos estis sal terræ : Vous êtes le sel de la terre ; c’est-àdire, vous êtes établis pour préserver les hommes de la corruption. Gen. 11. v. 1. 9.
c. 41. 30. Jos. 14. 15. Judic. 3. 11. Ps. 2. v. 2. 10. Ps. 32. 8. Ps. 49. 1. Ps. 65. v. 1. #. Ps. 95: v. 1. 11. 13. etc. Ainsi, Mal. 3. 12. Terra desiderabilis : Une terre de délices ; ce sont les Juifs qui sont appelés de la sorte.
De là viennent ces phrases:
De terra esse : Tirer son origine de la terre ; c’est-à-dire , les hommes. Joan. 3. 31.
Qui de terra est, de terra est : Celui qui tire son origine des hommes terrestres , ne peut être que terrestre. Ainsi , Ps. 84. 12. Veritas de terra orta est: La vérité est sortie de la terre , c'est-à-dire, parmi les hommes , comwe un fruit qui sort de la terre, v. 13. Terra nosira dubit fructum suum. C'est comme Isaïe s'exprime, c. 45. 8. Aperiatur terra, et germinet Salvatorem : Que la terre s'ouvre, et qu’elle produise le Sauveur.
Ingredi viam universæ terræ : Aller par le chemin que tiennent tous les hommes. Jos.
ΝΟΥ. INGREDI
k° Les méchants , les impies. Prov. 98. 2.
Heb. Erets; LXX, ἀσεδεῖς Jer.22. 99. T'erra, terra, terra. Le prophète parle aux Juifs rebelles. Isa. 2. 19. c. 11. 4. Percutiet terram virqa oris sui, et spiritu labiorum suorum interficiet impium. Mal. k. 6. Percutium terram anathemate : Je frapperai les Juifs incrédules d’une extermination entière. Apoc. 14. v. 18. 19. etc. Ainsi, Di terræ : Les dieux de la terre; c’est-à-dire , les nations idolâtres.
Soph. 2. 11. Altenuabit omnes deos terræ: Le Seigneur anéantira tous les dieux de la terre.
Ainsi, Esse super terram : Etre attaché à
la terre. Coloss. 3. v. 2, 5. Mortificate membra vestra que sunt super terram : Les membres de l’homme terrestre.
5 L'Eglise qui est sur la terre. Isa. 49. 8.
Dedi te in fœdus populi ut suscitares terram : Je vous ai établi pour être le réconciliateur du peuple , pour réparer la terre. c. 51. 16’ Cant. 2. 12.
C'est ce qui est aussi marqué par cette nouvelle terre dont il est parlé , Isa. 65. 17. c. 66. 22. D'autres l’expliquent du renouvellement qui se fera de la terre et des cieux à la fin du monde , comme, 2. Petr. 3. 13.
Apoc. 21. 1.
G Voie, conduite, manière de vie. Ps.
142. 10. Spiritus tuus bonus deducet me in terram rectam : Votre bon Esprit me conduira par un chemin droit. Ce chemin droit marque l'intégrité de la vie.
7° Un vase de terre , un creuset qui est de terre. Ps. 11. 7. Probatum terre : Purifié dans la terre. Hebr. In catino: Dans le creuset qui est de terre.
TERRÆMOTUS , us ; σεισμὸς γῆς.
1° Ebranlement, ou tremblement de terre, Matth. 24.7. Erunt terræmotus per loca : 1 y aura destremblements de terre en diverslieux. Amos.1.1.Ante duosannos terræmotus : Amos commença d'exercer son ministère deux ans avant le tremblement de terre. Ce tremblement de terre, selon les Juifs ,arriva la vingt-troisième année du règne d'Ozias.Il en est fait mention, Zach. 14. 5. environ 27 ans depuis. Voy. Josèphe, Antiq. ἰ. 9. c. 11.Esth. 11. 5. etc.
Les tremblements de terre marquent,dans l’Ecriture : {° La colère de Dieu qui menace de grands maux , comme ceux qui devaient précéder la ruine de Jérusalem, et ceux qui arriveront à la fin du monde. Matth. 24. 7.
Marc. 13. 8. Luc. 21. 11. Apoc. 6. 12. c. 8.
Voy. Act. k. 31. c
TERRENUS , 4, uM ; ἐπίγειος. — 1° Terrestre , de terre , qui est fait ou formé de terre. 1. Cor. 15. v. 47.48. #9. Primus homo de terra terrenus (yoiros): Le premier homme est le terrestre formé de la terre: Qualis terrenus, tales et terreni : Nous sommes terrestres , en ce qu'ayant tiré notre origine d’Adam , nous portons ici des corps terrestres.
Sap. 7. 1. c. 9. 15. Job. #. 19.
2% Ce qui est bas , commun , et dans l’ordre de la nature. Joan. 3. 12. Si terrena dixi vobis, et non creditis ; quomodo si dixero vobis cœlestia, credetis ? Si je vous explique des vérités communes par des comparaisons sensibles , et vous ne m'avez pas cru ; CUIMment est-ce que vous me croirez, si je VOUS parle de ma naissance divine et éternelle ?
3 Terrestre, mondain, ce qui se ressent de la corruption du monde. Jac. 3. 15. Non est isia sapientia desursum descendens, sed
terrena : Ce n’est pas là la sagesse qui vient d’en haut, mais c’est une sagesse lerrestre, qui suit les mouvements de la convoitise.
Ainsi, Terrena sapere: Ne penser qu'aux choses de la terre. Phil. 3.19. Qui terrena sapiunt : Qui n’ont de pensées et d’affeetions que pour la terre.
TERRESTRIS , E; ἐπίγειος. — 1° Terrestre, qui est né ou formé de terre. 1. Cor. 15.#0.
Et corpora cœlestia, et corpora terrestria : 1 y ἃ aussi des corps céestes gt des corps Lerrestres ; c'est-à-dire formés de terre. 2, Cor. ὃ. 10.
2 Ce qui est ou qui vit sur la terre. Philipp. 2. 10. Ut in nomine Jesx one genu fectatur, cœlestium, terrestrium, et infernorum : Afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse daus le ciel, sur ja terre et ans les enfers. Σ
TERRERE ; φοθεῖν. — Ce verbe qui signifie donner de la frayeur. vient, ou de τοέω, limeo, ou. de ταράσσω, turbo.
15 Epouvanter, effraver. Luc. 21. 9. Cum audieritis prælia et seditiones, nolite terreri : Lorsque vous entendrez parler de guerres et de tuinultes, ne vous étonnez pas. 2. Cor. 10. 9. Phil. 1. 28. 2. Thess. 2. 2. Levit. 26. 36. Terrebit eos sonitus folii. Deut. #. 28. c. 28. 67. etc. Luc. 12. 4. Ne terreumini ab his qui occidunt corpus : Gr. Ne timeatis ; car le verbe φοβεῖσθαι, linere, ne se prend point passivement,
2° Etonoer, surprendre , ravir en admiration. Luc. £#. 22, Mulieres quædam ex nostris terruerunt (ἐξιστάναι) nos : Quelques femmes de celles qui étaient avec nous , nous ont étonnés ; ils étaient comme hors d’eux-mémes , tout surpris d'apprendre que ces femmes avaient vu des anges qui leur avaient assuré que Jésus-Christ était vivant.
TERRIBILIS, E; φούερός, ἀ, 6v. — Ce mot marque une personne où unc chose quidonne de la frayeur.
1° Terrible, épouvantable , affreux, Hebr.
10. 27. Terribilis quædam exspertalio judicii: Jl ne reste plus qu'une atterte effroyable du jugement. ©. 12. 21.-Dan. 2.31. €. 7. v. 7.
Habac. 1. 7. etc. Ainsi, Cantic, 6. v
8. 9. Terribilis (θάμξος) ut castrorum actes ordinata : L'Eglise fortifiée par des armes toutes célestes est redoutable aux démons.
2 Redoutable, respectable, qui imprime use crainte respectueuse. Gen. 28. 17. Guam Lerribilis est locus iste ! Que ce lieu est terribie c'est-à-dire qu'ii mérite d'être traité avec crainte et respect tout ensemble, C'est en ce seus que l'Écriture dit que Eieu est terrible. Exod. 15. 11. Terribilis (θχυμαστός) atque laudabilis. Ps. 95. ἴεν : erribilis cest super omnes deos : Le Seigneur est sans comparaison plus redoutable que tous les dieux, puisqu'il est le créateur de ces esprits qui sont adorés comme dieux, et qui sont assujellis euxmêmes à sa puissance si redoutable, Deut. 7.
28. 2. Esdr. 1. 5. Ps. 88. 8. Ps. 95, 4. Ps. 98. 5. Ps. 110.9. ete. Ses actions sont redoutables aux méchants, et pleines de respect pour les bons. Ps. 65. ὃ. Quam terribilia sunt 0}6talua, Domine ! Que vos ouvrages sont Ler-
ribles ! Exod. 34. 10. Deut. 10, 91, Ps. 105. 22. Ps. 144. 6. πες 3° Qui tremble, qui est agité d’un grand tremblement, Exod. 19 18. Eratque omnis mons lerribilis : Toute la montagne était agiἰός de grands tremblements ,-et répandaïit dans les esprits nne grande terreur. 109
TERRIBILITER ; φοθερῶς. — D'une manière étonnante. Ps. 438, 1%. Confitebor tibi quia terribiliter magnificatus es. Je vous loueérai, parce que votre grandeur à éclaté d'une manière étonnante. Cet étonnement est un {ransport el un ravissement d'esprit dans la considération de la manière dont l'homme est formé dans le sein de sa mère ; Hebr. Mirifice formatus sum. |
TERRIGENA, 5. — De ferra et de gigno.
Ce mot qui répond au Gricynyewis, signifie proprement qui est né de la terre; et comme les latins disent en proverbe commun, térræ filius, fils de la terre, pour marquer un homme de fort basse extraction ; c’est aussi en ce sens qu'il se peut prendre, Ps. 48. 3.
Quique terrigenæ et filiè hominum; Hebr. filii Adam et filii viri : Soit que vous soyez d’une basse on d'une illustre naissance; c’ést Ce qui est marqué par l'Hébreu,
FERROR, 15; φόδες. — Ce mot signifie propremeut une crainte extraordinaire qui trouble et effraye. δ :
1° Terreur, épouvante, frayeur, consternation. Gen. 35.5. Terror Dei invasil omnes per circuitum civilates : Toutes les villes voisineés furent frippées d’une terreur extraordinaire. Tout ce qui est grand et extraordinaire s'appelle da nom de Dieu chez les Hébreux. Voy. Deus. c. 45. 3. 2. Pär. 14, 11. 1. Reg. 31. 4. nent
Mais le mot de terror se prend souvent activement pour l’effroi que cause à quelqu'un une chose ou une personne. Gen. 9. 2. Terror vester ac tremor sil super cuncta animalia terræ : Que tous les animaux de la terre soient frappés de terreur et tremblent en
vons voyant. Job. 6.4. ὁ. 13, 11. Ezech. 32.:
27. Terror fortium fucti sunt : Is ont été la terreur des plus braves. P5. 87, 17. etc.
D'où vient : Mittere, ponere , ou dare terrorem suum : Imprimer sa crainte, donner de la frayeur. Exod. 29. 27. Deut. 2. 25. c.
δ. 28. 3%. Ezech. 2. v. 24. 25, 92. &t ailleurs
Ainsi, Inducere terrorem : Apporter la terreur, là faire fondre sur quelqu'un. Jer. 49. 5. Inducam super te terrorem : Dicu menace par ie prophète les Ammonites.
2 Chose épouvantable, objet de terreur.
Luc. 2f. 11. Terroresque [φόθητρον) de cœlo, ef siyna magna erunt : A1 paraîtra des choses épouvantables el des signes extraordinaires däus le ciel. Job. 39.26. Gloria narium. ejus, terror (τὐλμη) : Les chevaux fouyueux ouvrent les narines, et sont redoutäbles par leur fé-
recité. er. 32. 21.7n ferrore(ripas, atas) MA= -
gno : Par de grands prodiges et beaucoup d’afflictions; ce qui est rendu, Deut. k. 3%. Per horrililes visiones. Prov. 20. 9. Terror (ἀπειλή) Regis : La colère et l'indignation du Roi est comme le rugissement du lion, fsa. ὃν
pse terror vester : Qu'il soit lui-même votre terreur
3 Crainte, appréhension de quelque mal:
152. 7. 25. Non veniet illuc terror spinarum : Les montagnes ne craindront point les ronces et les épines. Le prophète parle du temps que les Juifs étaient en captivité; on ne se mettait point en peine d’ôter les ronces οἱ les épiues des montagnes qui étaient auparavant cultivées avec soin.
ke Crainte respectueuse. Exod. 20. 20, Venit Deus ut terror illius esset in vobis : Dieu est venu pour imprimer sa crainte dans vous.
5° Grande force, puissance redoutable. [sa.
10. 33. Confringet lagunculam in terrore (ἰσχύς) : Le Seigneur des armées va briser par son bras lerrible toutes les forces des Assyriens comme un vase de terre. ©. 29. 20.
Terrorem (θυμὸς) brachii sui ostendet : IL fera éclater la force terrible de son bras.
TERTIO , ἐκ τρίτου, τὸ τρίτον. — 1° Pour la troisième fois, par trois fois. Matth. 26. 44. Itérum abiit et oravit tertio : Jésus s’en alla prier pour la troisième fois. Ce nombre était en usage nour recommencer à prier, Comme il paraît, 2. Cor. 12. 8. ΤῈ Dominum rogavi, dit saint Paul, Voy. TER. Joan. 21, 17. Dicit ei lertio : Simon Jounnis, amas me? Τὶ lui demanda pour là troisième fois : Simon, fils de Jean, m'aimez-vous? 11 fallait que Pierre, pour réparer sa faute, protestât par trois fois qu'il aimait son maître qu’il avait renié par trois fois. 2. Cor. 12. 14. ο. 13. 1. Gen. 29. 34. Num. 22. v. 28. 32. etc. Ainsi, Joan. 21. 14. Hoc jam tertio manifestalus est Jesus discipulis suis : Ce fut la troisième fois que Jésus apparut à ses disciples depuis sa résurrection, si l’on ne compte que pour une toutes les apparitions du premier jour
2° Troisièmement, en troisième lieu. Eccli. 23. 33. Primo in Lege Altissimi incredibilis fuit; secundo in virum suum deliquit ; tertio in adulterio fornicata est : Toute femme qui à abaudonné son mari, premièrement elle ἃ désobéi à la lui du Très-Haut: secondement elle ἃ péché contre son mari; troisièmement elle a commis un adultère.
TERTIUS, 4, um, τρίτος. — 1° Le troisième, pris pour un nombre fini. Malth. 16,21. c. 17, 22. c. 20. 19. T'ertia die resurget : 1] ressuscitera le troisième jour : Jésus est ressuscité le troisième jour en comptant ce qui restait du jour de la Passion pour un jour, le jour du sabbat tout entier, et le commencement du troisième jour. c. 20,3. Ecressus circa horam tertiam : Le père de famille sortit sur la troisième heure du jour, c’est-à-dire sur les huit ou neuf heures du matin. Luc. 12.
38. Si in tertia vigilia venerit : Si le maître arrive à la troisième veille, c'est-à-dire entre minuit et trois heures du malin. 1. Reg. 10.
21. Saul misit tertios nuntios : Pour la lroisième fois plusieurs gens. Gen. 1. 13. c. 34. 25. Exod. 19. 1. etc. Ainsi, tertia et quarta ÿgeneratio : La troisième el quatrième génération sont les petits-fils et les arrière-pe— tits-fils que Dieu punit souvent pour les péchés de leurs pères. Dieu marque ce temps,
TER δέ
parce que 165 pères peuvent voir quelquefois jusqu'à la quatrième génération de leurs enfants, et qu'ils sont souvent plus sensibles à la punition de leurs petits-enfants qu’à la leur propre. Exod. 20, 5. c. 3%. 7. Num. 14. 48.
Deut. 5. 9. Jos.1.11. Post diem tertium transibitis : Vous passerez le Jourdain dans trois jours. ἢ ne compte point Le jeur de la publication de l’ordre qu'il donnait. Eccli. 45. 28. Phinees filius Eleazari tertius in gloria est : Phinées, fils d'Eléazar, est le troisième en gloire : Il a été revêtu le troisième de la dignilé de grand prêire, après Eléazar, son père, et Aarou, son grand-père.
2 Tiers, associé, confédéré. Isa. 19. 24.
In die illa erit Israel tertius Ægyptio et Assyrio : En ce même {emps Israël se joindra pour troisième aux Egyptiens el aux Assyriens. Cette alliance s’entend de l'union &ans la même foi dans le sein de l'Eglise.
3 Tiers, qui se met entre deux pour diviser. Eccli. 28. v. 16. 19. Lingua tertia multos commovit : La langue tierce en a renversé plusieurs. La langue du semeur de rapports est appelée tierce, parce qu'elle semet comme un tiers entre deux personnes, pour les diviser par ses déguisements artificieux ; elle est appelée dans la version grecque la langue double, parce qu'il y a de la malignité et de la duplicilé dans ses paroles.
De ce mot vient Tertiæ, arum, supp. partes : La troisième partie de quelque chose. 1. Mach. 10. 29. Coronas remitto, et tertias (τρίτον) seminis : Je vous remets les couronnes el ia troisième partie de la semence, c’est-àdire le tribut qui se donnait au temps de la moisson, savoir, la troisième partie de ce qu'on avait semé.
Troisième, nombre incertain.
Ce nombre est en usage chez les Hébreux pour marquer une mullitude de choses ; maïs quand on ajoute au nombre de trois celui de quatre, il marque un fort grand nombre.
Voy. Quaruor.
Un petit nombre incertain. Osée
In die tertia suscitabit nos : Le troisième jour il nous ressuscitera, c’est-à-dire il nous rélablira en peu de temps. El fait ailusion à la résurrection de Jésus-Christ qui se devait faire le troisième jour. Luc. 13.92. Sunitates perficio hodie et cras, el tertia die consummor : de rends la santé aux malades encore aujourd'hui et demain, et le troisième jour je serai consommé par ma mort, c’est-à-dire dans peu de temps.
Un grand nombre indéfini. Apoc
Tertia pars lerræ combusta est, et tertia pars arborum concremata est : La troisième partie de la terre et des arbres fut brülée, et le feu consuma toute l'herbe verte. v. 8. 9. 10. 12. C: 9..v. 1b: 18. c 12.14,
TERTIUS, 1, τέῤτιος. — Nom propre d'un chrétien, dont saint Paul se servait pour écrire ses Epitres. Rom. 10. 22. Saluto vos ego Tertius qui scripsi epistolam in Domino : Je vous salue au nom du Seigneur, moi, Tertius, qui ai écrit cette lettre.
TERTIUS DECIMUS, 4, uM, τρισκαιδέκατος, a, ον. — Treizième. Gen. 14. #. Duodecin
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annis servierant Chodorlahomor, et tertio decimo anno recesserunt ab eo : Ces rois avaient été assujettis à Chodorlahomor pendant douze ans, et la treizième année ils se retirèrent de sa domination. 1. Par. 2%. 13.
c. 25. 20. Judith. 2. 1. etc.
TERTULLUS, 1, Tépruloc. Gr. Falsa annuntians.—Tertulle, orateur des Juifs contre saint Paul. Act. 24. v. 1. 2. Cœpit accusare Tertullus : Paul ayant été appelé, Tertuile commença de l’accuser. On croit qu'il était Romain pour plaider en latin devant ce gouverneur romain, soit pour honorer la langue de l'empire, ou parce que Félix n’entendait pas la langue des Juifs. On n’est pas néanmoins assuré si la cause fut plaidée en grec ou en latin.
TESTA, Æ, ὄστραχον. — Ce mot se fait de tosta, qui vient de forrere, rôtir, parce que c'esi une terre cuite au feu ou endurcie au soleil, dont on fait des vases et d’autres ou vrages de terre.
1° Argile, terre cuite, terre à potier. Dan.
2. 35. Tunc contrita sunt pariter ferrum, testa, (68, argentum et aurum : Daniei parle de cette grande statue que vit en songe Nabuchodonosor, et qui étant composée de toutes ces matières, fut brisée par cette petite pierre qui se délacha d’une montagne.
ν. 45. v. k:. 43. Ferrum misceri non potest tesiæ : On ne peut point lier le fer avec l’argile. Daniel parle du quatrième royaume qui fut divisé entre les Séleucides et les Lagides, dont les premiers sont nommés, c. 14. v. 5.
6. rois du Nord, et les seconds, rois du Midi. Il devait être comme le fer et l'argile, partie faible et partie solide ; car en effet ces deux royaumes de Syrie et d'Egypte furent tantôt élevés, tantôt abattus, soit l’un par l’autre, soit par les Juifs sous les Machabées, soit enfin par les Romains. Ps. 21. 16. Aruil tanguam testa virtus mea : Toute ma force s’est desséchée comme la terre qui est cuite au feu, il n’y ὃ plus alors dans cette terre de suc ni d'humidité; ainsi Jésus-Christ souffrant seau épuisé de l’'humide radical qui était en ui.
2° Un pot de terre cuite. Isa. 45. 9. Væ qui contradicit fictori suo, testa de samüs terre : Malheur à l'homme qui dispute contre celui qui l’a créé , lui qui n’est qu'un peu d'argile et qu'un vase de terre : L'homme est aussi fragile qu’un pot de terre.
Têt de pot cassé. Job. 2. 8. Testa saniem radebat : Job râclait avec un têt le pus de ses ulcères. Eccli. 22. 7. Qui docet fatuum quasi qui conglutinat testam : Celui qui instruit l'inrprudent est comme un homme qui veut rejoindre les pièces d’un pot cassé. Isa. 30. 14.
TESTACEUS ou TESTEUS , À, UM , ὀστρά- «vos. — Qui est d'argile ou de terrecuite.Judic. 1.35. Habitavit in monte Hares, quod interpretatur, Testaceo : Les Amorrhéens habi-— tèrent sur lamontagne d'Harès, c’est-à-dire la montagne d'argile. Thren. 4. 2. Quomodo reputali sunt in vasa testea : On les ἃ traités comme des vases de terre. Jer. 19. 1,
TESTAMENTUM, 1, διαθήκη. το mot vient
de testari , et signifie proprement , en latin, un testament, ou la dernière volonté d’une personne sur la disposition de tout ce qui le regarde après sa mort; mais, dans l’Ecriture, ce mot répond à l’hébreu ΠΥ {Berith), qui marque proprement un pacte, une alliance, Gr. συνθήκη : mais parce que les Septante ont traduit le mot hébreu Berith par celui de διαθήχη, qui signifie plutôt testa— ment, l'interprète latin l’a rendu par Testamentum, pour marquer principalement Palliance que Dieu ἃ faite avec les hommes, soit par Pancienne Loi, soit par la nouvelle, que l'on peut appeler aussi Testament , parce que c’est par sa mort même que Jésus- Christ ἃ fait cette alliance nouvelle avec les hommes.
4° Testament, dernière disposition d’une personne décédée. Hebr. 9. 16. Ubi testamentu est, mors necesse est intercedat testatoris : Où il y ἃ un testament , il est nécessaire que la mort du testateur intervienne, v. 17. T'estamentum enim in mortuis confirmatum est, Parce que le testament n’a lieu que par la mort. Galat. 3.15. Tamen hominis confirmatum testamentum nemo spernit : Nul ne peut casser le testament d’un homme, iorsqu'il ἃ été ratifié. On peut prendre en cet endroit ce mot pour un contrat ou un autre acte au-— thentique; ainsi la promesse que Dieu ἃ faite à Abraham, avec solennité, ne peut se rétracter.
2° Traité, alliance, ligue. Ps. 82. 6. Adversum [6 testamentum disposuerunt : 115 ont fait une ligue contre vous. 1. Mach. 1. 12.
Disponamus testamentum cum gentibus : Faisons alliance avec les nations, Voy. Dis- PONERE.
De ce mot, quand il signifie alliance, viennent ces façons de parler:
Disponere testamentum : Faire alliance avec quelqu'un. Ps. 82. 6. Ps. 88. 4. 1. Mach. 1. 12. Act. 3. 95.
Statuere , ou constituere testamentum : 1° Faire alliance. Eccli. 17. 10. c. 45. v. 8. 30. 31. Baruch. 2. 35. 2° Assurer, maintenir, défendre, soutenir une alliance. 1. Mach. 2. 27. Omnis qui zelum habet Legis statuens testamentum , exeat post me : Quiconque est zélé pour la Loi, et veut demeurer ferme dans l'alliance du Seigneur, qu’il me suive.
Dare testamentum. 1° Assurer quelque chose par une alliance. Eccli. #7. 13. Dedit illi testamentum regni : Dieu assura à David le royaume par son alliance. 2° Donner une alliance, la faire avec quelqu'un. Act. 7. 8. Dedit illi testamentum Circumcisionis : Dieu donna à Abraham l'alliance de la Circoncision.
Fieri alicui in testamentum : Avoir droit et pouvoir par alliance. Eccli. 45. 19. Factum est εἰ in testamentum œternum fungi sacerdotio : Aaron recut de Dieu, par une alliance éternelle, le pouvoir d'exercer les fonctions du sacerdoce. Voy. ÆTERNUS.
Esse in testamento cum aliquo : Faire alliance avec quelqu'un. Eccli. 4. 20.
ÆEffici sub testamento : Etre compris dans une alliance. 2. Mach. 7. 36. Sub testamento
æternæ vitæ effecti sunt : Ils ont recu l’effet de l'alliance qui promet la vie éternelle à ceux qui l’ont observée.
Testari testamentum : Faire une alliance.
Heb. 10. 16. Voy. TESTaARI.
3 Arrêt, chosé arrêtée, fixe et déterminée. Eccli. 14.21. Memor esto quoniam mors non tardat, et testamentum inferorum quia demonstratum est tibi : Souvenez-vous de la mort qui ne tarde point, et de cet arrêt qui vous ἃ été prononcé; Gr. Souvenez-vous que la mort ne tardera point, et que l'heure prescrite où vous devez aller au tombeau vous est inconnue : T'estamentum enim hujus mundi, morte morietur; car c'est là l’arrêt qui enveloppe tout le monde, que tout homme mourra très- certainement. Il fait allusion à l'arrêt prononcé contre l’homme pécheur : Morte morieris. Heb. 9. 27. Statutum est hominibus semel mori : Il est arrêté que les hommes meurent une fois. Eccli. 16.
22. Longe est testamentum a quibusdum : Les arrêts de Dieu sont bien loin de /a pensée de quelques-uns. Dieu a résolu de donner à chacun ce qu’il mérite; mais il remet à examiner toutes choses au dernier jour : Interrogatio omnium in consummatione est.
k° Pacte, promesse particulière. Eccli. 11.
21. δία in testamento tuo : Demeurez ferme dans l'alliance que vous avez faite avec Diea , et dans la résolution de le servir en votre état. Ce passage s'explique aussi de l'obligation que l’on ἃ contractée dans l’état où on se trouve. c. #1. 24. Erubescite.. de verilate Dei et testamento : Rougissez de ne point tenir le traité que vous avez fait, en attestant la vérité de Dieu.
5 Loi, ordonnance, constitution. Eccli.
38. 38. Super sellam judicis non sedebunt , et testamentuin judicii non intelligent : Les artisans ne seront point assis sur les siéges des juges, et n’entendront point les lois sur lesquelles se forment les jugements.
6° Marque, sceau, qui assure et confirme une alliance. Luc. 22. 20. Hie est Calix novum T'estamentum in sanguine meo : Ce calice, à cause de mon sang qu'il renferme, est le sceau ou l'instrument par lequel j’établis et je confirme la nouvelle alliance.
1. Cor. 11. 25. Eccli. 44. 21. In carne ejus stare fecit testamentum : Dieu affermit son alliance dans la chair d'Abraham, par la circoncision, c’est-à-dire, selon la lettre, il fit subsister la marque et le sceau de son alliance dans sa chair.
Alliance de Dieu avec les hommes.
Nous ne remarquerons proprement, dans l’'Ecriture, que deux alliances que Dieu ἃ faites avec les hommes. La première est celle qu'il a contractée avec le peuple hébreu , en lui promettant de lui donner la terre de Chanaan, et l'abondance des biens temporels, pourvu qu'il accomplit la Loi et les ne qu'il lui ἃ donnés par l’entremise
‘Abraham et des patriarches. La nouvelle est celle qu'il ἃ faite avec un nouveau peuple, savoir, les chrétiens qui ont formé l'Eglise, composée des Juifs et des Gentils,
en leur promettant un bonheur éternel , par la grâce de Jésus-Christ, s'ils observaient la Loi nouvelle, par le secours de cette même grâce. Galat. k, 24. Hœc enim sunt duo testamenta ; car ce sont là les deux alliances marquées par Agar et Sara, l’esclave et la libre : l’une et l’autre de ces alliances a été confirmée par le sang, mais d’une manière bien différente. La première alliance, qui n’était aue la figure de la seconde , et qui n’était qu’une alliance et noa un testament, n’a été scellée que par le sang des bêtes.
Exod. 24. 8. Hic est sanquis fœderis quod pepigit Dominus vobiscum. Hebr. 9. 20. Mais l’alliance nouvelle étant aussi, selon saint Paul, un testament véritable, a été confirmée, comme les testaments le sont, par le sang du testateur, c’est-à-dire par la mort de Jésus- Christ même. Hebr. 9. 15. Zdeo novi testamenti mediaior est, ut, morte intercedente, in redemptionem earum præœvaricationum quæ erant sub priori testamento , repromissionem accipiant qui vocati sunt , œternæ hæreditatis : C'est pourquoi il est le médiateur du testament nouveau, afin que, par la mort qu'il a soufferte pour expier les iniquités qui se commeltaient, ceux qui sont appelés de Dieu reçoivent l’héritage éternel qu’il leur a promis, Zach. 9. 11. Tu quoque in sanguine Testamenti lui emisisti vinctos tuos de lacu : C'est vous aussi qui, par le sang de votre alliance, avez fait sortir les captifs du fond du lac. Ces paroles s'entendent de la descente de Jésus-Christ dans les enfers, c’est-à-dire dans le lieu où étaient retenus, depuis le cormencement du monde, les patriarches et les anciens justes, après avoir réconcilié les hommes avec Dieu, par le mérite et la vertu de son sang. Matth. 26. 28. Marc. 14. 24.
Baruch. 2. 35. Jésus-Christ est appelé l’Ange de l'alliance, Mal. 3. 1. parce qu'il a été envoyé de Dieu, pour annoncer aux hommes celle alliance dont il devait être lui-même le médiateur par son sang.
Toutes les autres significations de ce mot, testamentum , soit générales, soit particulières, se rapportent à l’une ou à l’autre de ces deux alliances :
1° L'alliance que Dieu a faite avec les patriarches et, dans leurs personnes, avec tout le peuple. Judith. 9. 18. Memento, Domine, testamenti tui, 2. Mac.1.2. Meminerit Deus testamenti sui quod locutus est ad Abraham, Isaac et Jacob. Ps. 49. 16. Quare assumis testamentum meum per os tuum? Pourquoi avez-vous toujours mon alliance dans la bouche ? Foy. AssuMERE. Ps. 54. 21. Ps. 73.
20. Ps. 88. :. Voy. DisPonerEe. Eccli. 17. 17. Non sunt absconsa testamenta per iniquitatem illorum : Les promesses que Dieu avait faites aux Israélites n’ont point été anéanties par leurs offenses. D’autres l’expliquent ainsi : Les lois qui leur ont été prescrites n’ont point élé obseurcies par leurs iniquités.
Rom. 9.4. Et testamentum, Gr. testamenta :
Toutes les alliances que Dieu ἃ faites avec le peuple. c. 11. 27. Eph. 2. 12. etc. |
2° La Loi par laquelle il a déclaré sa volonté aux hommes, Ps. 24. 10. UniversŒ υἱῷ
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Domini misericordia ef veritas requirentibus testamentum ejus : Toutes les voies du Seigneur ne sont que miséricorde et que vérité pour ceux qui recherchent son testament , c’est-à-dire sa Loi, qui, comme son teslament, nous assure son héritage. v. 1%. Firmamentum est Eominus timentibus eum, οἵ testamentum ipsius ut manifestetur illis : Le Seigneur est le ferine appui de ceux qui [6 craignent, et c'est à eux principalement que sa Loi a été donnée pour en êlre instruils. Ps. k3. 18. Ps. 49.5, Voy. ORDiNARE, elc.
De cette signification viennent ces façons de parler :
Arca testamenti : L'Arche du testament ou de l'alliance , ainsi appelée, parce que les tables de la loi étaient dedans. Exod, 30. 26. Num. 14. 44. 2. Reg. 6. 15. Voy. ARCA.
Mons Testamenti : C’est le mont de Sion, où était le temple dans lequel étuit l'arche qui renfermail les tables de la loi, Isa. #4 19, Voy. Mons.
3 Alliance particulière de Dieu avec David. Ps. 88. 26. T'estamentum meum fidele ipsi : L'alliance que j'ai faite avec Lui sera inviolable. C'est ce que Dieu promit à David, par le prophète Nathan. 2. Reg. 7.16. Fidelis erit domus tua et regnum tuum usque in œternum.
v. 39. 0. Eccli. 45. 31. c. #1. 13.
ke Pacte, et promesse que Dieu ἃ faite de se réconcilier avec ceux qui revieutraient à lui. Ps. 105. 45. Memor fuit testamenti sui : Il s’est ressouvenu de sa promesse; elle 691, Deut. 30. 1. et ἃ été accomplie par le retour des Juifs de la captivité de Babylone. 2. Esd. 1. 1.8.9. Memento verbi quod mandasti Moysi servo ἔτι, οἷο.
5° Alliance faite avec le monde. Eccl. 44.
19. T'estamenta sæculi posita sunt apud eum : Noé ἃ été le dépositaire de l’alliänce, afin qu’à l'avenir toute chair ne püt point être exterminée par le déluge. Cette alliance est faite. Gen. 9. v. 16. 17.
6° Alliance faite avec Abraham. Eccli. 44.
20. Abraham magnus pater multiludinis gentium , et non est inventus simailis illi in gloria, qui conservavit legem Æxcelsi, οἱ fuit in lestamento cum illo : Le graud Abraham ἃ été le père de la multitude des nations, et nul ne lui ἃ été semblable en gloire; il ἃ conservé la loi du Très-Haut, et il ἃ fait une ailiance avec lui; ce fut en lui ordonnant de 88 circoncire et Loutc sa postérité. Celle circoncision fut, selon saint Paul, le sceau de la justice de sa foi. v. 21. 7n carne ejus stare fecit testamentum : Le Seigneur a affermi son alliance dans sa chair par cette circoncision,
1° Alliance faite avec Aaron. Eccii. 45. 8.
Statuit ei testamentum œternum : Π ἃ fait
avec Phinées une alliance de paix, c’est-àdire pleine de bonheur οἱ de prospérité, en
lui assurant aussi, pour lui et ses descendants, la grande sacrificature. 1. Mac. 2. 54.
8° La Judée même, et le temple s'appelle du nom de Testament ou Alliance , à cause qu’on y gardait la Loi de Dica, qui s'appelle la sainte alliance de Dieu. Dan. 11, v. 28.
32. Cor ejus adversum Testamentum sanctum : Antiochus couvait de mauvais desseins contre le peuple saint et le temple où 56 conservait la Loi, On voit en effet, dans les Machabeées, 1. 1. c. 1. qu’à son retour de l'Egypte, où les Romains avaient rompu son entreprise, il vint dans la Palestine, el entra avec un extrême orgucil dans Jérusalem et dans le temple, où il plaça sur l'autel de Dieu la statue de Jupiter Olympien , pour y étre adorée : il en enleya les vases sacrés et tout For et l'argent qu'il y trouva, et: fit mourir un (très-grand nombre de personnes, et s’en retourna ensuite dans son royaume.
Ce même temple s'appelle aussi Testamentum sancluarit, v. 20, c'est-à-dire Sanctuarium T'estamenti:le Sanctuaire où se gardait la Loi de Dieu.
TESTARI, μαρτυρεῖν, διαμαρτυρεῖν, διαμαρτύ-ρεσθαι. — Ce Yerbe qui se fait de testis, signifie confirmer quelque chose par son témoignage, porter témoignage de quelquechose ; comme aussi faire voir, montrer, atlester.
1° Porter ou rendre témoignage de quelque chose, Joan. 8. 11. Quod vidimus testamur : Nous ne rendons témoignage que dece que nous avons vu. v. 92. Quod vidit et audivit, hoc testatur : Celui qui est venu du ciel rend témoignage de ce qu’ila vu et de ce qu’il a entendu. 1. Joan. 1,2, 2. Mach. 9, 36. :
2% Avertir, déclarer, faire connaître. Luc.
16. 28. Æabeo quinque fratres ut testetur. illis, ne et ipsi veniant in hunc locum tormentorum: Afin qu'il averlisse mes cinq frères, de peur qu'ils ne viennent aussi eux-mêmes dans ce lieu de tourments.
3 Témoigner , dire, enseigner. Hebr. 2.
T'estatus est autem in quodam loco quis
Quelqu'un à dit dans un endroit de PEcriture. Il parle de David, que les Hébreux savaient bien qu’il élail l’auteur dé ce psaume qu'il cite.
L° Tester, faire un testament. Hebr. 9. 47.
Testamentum nondum valet dumovivit qui testalus est (διαθέμενος ): Le testament n’a point de force, Lant que le testateur est encore en vie.
5 Disposer par testament, ou par quelque alliance ; d’où vient : Festart (διατιθέσθαι Dis ponere ) testamentim : Faire une alliance.
Hebr. 10. 10. Hoc testamentum quod testabor ad illos: Voici l’alliance que je ferai avec eux. Ce sont les mêmes termes grecs que c.
8. 10. Hoc est tesiamentum quod disponam domui Israel. Voy. DisPoNERE.
6° Conjurer queiqu'un ,le prier instamment.{.Tim.5, 21. Testor coram Deo etChristo Jesu : Je vous conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ. C’est le même qu'au chap. k. de la seconde Epitre. v. 4. Testificor coram Deo et Jesu Christo.
TESTATOR, 15. — Testateur, celui qui a fil un testament. Hebr, 9. 16. Ubt testamen-
“νον és à tt ns ét
um est, mors necesse est intercedat testatoris (διαθέμενος, Qui lestimonium fecit) : Où ily a ua testament, il est nécessaire que la mort du testatenr inlervienne. Voy. ci-dessus.
TESTICULUS, 1, ὄρχις. — Ge mot qui vient île Lestis, quaud il signifie ce qui dans l'homme est destiné à la conservation de lespèce, est ainsi appelé parce que c'est la marque du sexe.
Testicule.Lev. 22.24 : Omne animalquod vel contrilis, vel lusis, vel sectis, ablatisque testiculis (ἀ τεσ πασμένος) est, non offeretis Domino: Vousn'offrirez point au Seigneurtout animal à qui on aura rompu,on fou é,ou coupé, ou arraché les testicules. Deut. 22, τς Non intrabit eunuchus atiritis vel ampuiatis testiculis (ἀποχεχομένος) el abscisso veretro Ecclesiain Domini: L'eunuque, de quelque manière qu'il le soit, n'entrera paint dans l'assemblée da peuple Juif pour y exercer des charges ; soit parce que ces sorles dé gens son! ordinairement lâches οἱ sans courage, soit pour faire voir Combien la stérilité dans les âmes était désagréable à Dieu , puisque celie des corps même rendait les Juifs incapables des fonctions. et des assemblées publiques. Job. 40.
Témoigner,rendre témoignage, assurer
1. Joan. 4. 44. Et nos vidimus, el tLestificamur quoniam Paler misit Filium suum $alvatorem mundi : Nous avons vu et nous rendons témoignage que le Père ἃ envoyé son Fils, pour être le Sauveur du monde. €, 5, 6. Apoc. 22. 16.
Ainsi, Testificari testimonium : Rendre témoignage. 1, Joan, 5. v. 9. 10. Non credit in testimonium quod testificatus est Deus de Filio suo : Il ne croit pas au témoignage que Dieu ἃ rendu de son Fils.
2 Déposer, faire sa déposition contre quelqu’un. Matth. 95. 32. Niful respondes ad ea queæ isti adversum te testificantur ? Ne répondez-vous rien à ce qu’ils déposent contre vous? Eccli. 2. 15.
8. Etre témoin, servir de témoin de quelque chose. Mal. 2. 14. Dominus testificatus est inler te et uæxorem pubertatis tuæ :
Le Seigneur ἃ été le témoin de l'union que yous avez contrariée ἀνθὸ la feinme que yous avez épousée dans voire jeunesse, parce que c'est lui-même qui a formé cette union.
ke Témoigner, faire voir évidemment. Luce.
11. 48. Profecto testificamini quod consentitis operibus patrum vestrorum : Certes vous témoignez assez que vous consentez à ce qu ont: fait vos pères, ayant dessein de me faire mourir. Voy. Can.Scrip.sac. p.10.n. 8.
5° Déclarer ouvertement, protester, faire savoir expressément. Galat, 5.3. Testificor rursus omni homini circumcidenti se, quoniam debitor est universæ Legis faciendæ : De plus, 4e déclare à tout hommie qui se sera fait eir— <oncire,qu'il est obligé de garder toute la Loi.
4. Thess. 4.6. Vindex cst Dominus de his ommibus, sicut prediximus vobis et testificuti su-
TES . θὲ
mus : Nous vous avons déjà déclaré et assuré de la part de Dieu qu'il est le vengeur de tous ces péchés. Exod. 19.93. Deut. 39. 46. 3.
Reg. 2. 42. k. Reg. 17. 13. ὃ. Esd. 9. 34: Ps. 9. 1. Act. 10. 42. Aïnsi 1. Mac. 2. 55. (πιὸ dum testificatur in Ecclesia, accepit hæreditatem: Caleb, en rendant témoignage dans l'assemblée de son peuple (l'ayant pressé d’atliquer sans crainte les peuples qui habitaient dans la terre promise), a reçu un hérilage dans la terre promise.
6° Prâêcher, publier , annoncer, instruire.
Act. 20. 2%. Ministerium accepi a Domino Jesu testificari Evangelium gratiæ Dei: J'ai reçu du Seigneur Jésus le ministère de prêcher l'Evangile de la grâce de Dieu. Act. 2.
KO. c. 8. 25.
1° Montrer, faire voir par des témoignages clairs et évidents. Act. 18. 5. Instabat verbo Paulus testificans Judæis, esse Christum J'esum : :aul s’employaii à précher avec encore plus d’ardeur , en montrant aux Juifs que Jésus était le Christ. c. 20. 21. c. 25. 11. c. 26. 22, ὃ, 28. 23. Roi. 3. 21. Testificatu a lege et prophetis: La Loi et les prophètes servent de preuves pour confirmer la justice qui yient de la foi.
δ᾽ Conjurer, prier instamment. Ephes. k.
17. T'estificor {(μαρτύρεσθαϊ, Obtestari) in Domino ul jam non anbuletis sicut et gentes : Je yous coujure par le Seigneur de ne vivre plus comme les nations. 1. Thess. 2. 12, 2. Tim.
c. Hs
TESTIFICATIO, πιβ, μαρτύριον. — 1° Proteslation faite coutre quelqu'un , avertissement failen présence de témoius. k, Reg.
17.15. Abjecerunt testificationes quibus conlestatus est eos : 1is ontréjelé toutes les pralestations que Dieu leur avait faites.
2 Les lables de la Loi qui attestaient au peuple la volonté de Dieu. Exod. 25. 16. Ponesque in arca testificationem quam dabo {ἰδὲ : Vous mettrez dans l'arche les tables de la Loi que je vous donnerai, Voyez. TESTIMO- NIUM.
TESTIMONIUM , 11, μαρτύριον, μαρτυρία, ας.
— Ce mot qui vient de testis, signilie proprement déposilion de témoins , el aussi toutes sortes de (émoignages que l’on rend.
1° Témoignage, déposition de témoins devant les juges. Matth. 27. 13. Non audis quanta adversum te dicunt testimonia ? N'en- Lendez-vous pas de combien de choses ces personnes vous accusent ? c’est-à-dire, combien ils font de déposilions contre vous ?
Marc. 14. 56, Convenientia lestimonia non erant : Leurs déposilions ne s’accordaient pas. Matth.15. 19. 6. 19.18. Luc. 22. 11. οἰο.
D'où vient Testimonium dicere, par métaphore : Faire connaitre quelque chose. Job.
Ruœ meæ testinonium dicunt contra me. Voy RuGA
2 Témoignage ou rapport que l'on fait d’une personne ou d’une chose. Joan. 1. 7.
Hic venit in testimonium : Saint Jean est venu pour rendre témoignage à Jésus-Gris!.
v. 19. Hoc est testimenium Joannis : Voici le térnoiguage que rendit Jean. c. 5. v. 81, 34 co. 8, Υ. 19, 14, Tit. 1, 19, elc.
De ce mot vient
Aceipere testimonium : Recevoir le témoignage de quelqu'un. 1° L’agréer, l’approuver. Joan. 3. 11. Et testimonium nostrum non accipitis : Nous ne rendons témoignage que de ce que nous avons vu,et cependant vous ne recevez point notre témoignage. v. 32. 33.
Ainsi, Recipere testimonium : Approuver, recevoir, Act. 22. 18. Non recipient testimonium tuum de me. 2 Recevoir , c'est-à-dire, letirer,l'emprunterde quelqu’un, le mendier.
Joan. 5.34. Ego non ab homine testimonium accipio : Ce n'est pas d’un homme que je reçois témoignage, comme si J'en avais besoin.
Consequi testimonium : Recevoir un témoignage avantageux, être estimé et approuvé.
Hebr. 11. v. 2.4. Per fidem Abel testimonium conseculus est (μαρτυρεῖσθαι) esse justus : C’est par la foi qu’Abel a été déclaré juste.
Dare, perhibere, reddere testimonium (μαρ-τυρεῖν) : Donner ou rendre témoignage, ce qui se dit différemment. 1° Testimonium perhibere alicui : Rendre témoignage à quelqu'un ; c’est en sa faveur. Act. 15. 8. Deus qui novit corda omnium, testimonium perhibuit, Gr. ἐρεῖς : Dieu qui connaît les cœurs ἃ rendu témoignage aux nations qu'il ies agréait sans la circoncision. Joan.3. 26. 2, Cor. 8. 3. Testimonium illis reddo, et supra virtutem voluntari fuerunt : 11 faut que je leur rende ce témoignage, qu’ils se sont portés à donner même au delà de ce qu’ils pouvaient. Rom. 2. 15. c. 8. 16. 1. Tim. 6. 13.
Testimonium reddidit sub Pontio Pilato " Jésus-Christ a rendu un excellent (émoignage à la vérité.Ce témoignage estrapporté Joan. 18. 37. Ego ad hoc veni in mundum, ut testimonium perhibeam veritati. Ainsi Dare testimonium : rendre témoignage, approuver. Judith. 13. 21. 1. Joan. 5. 7. Tres sunt qui testimonium dant in cœlo, Pater, Verbum et Spiritus Sanctus : Il yen a trois qui rendent témoignage dans le ciel,le Père, le Verbe etle Saint: Esprit. v. 8. Et tres sunt qui testimonium dant in terra: Et il y en ἃ trois qui reudent témoignage dansla terre ; savoir,que Jésus-Christ est Fils de Dieu. Eccli. 36. 17. Da testimonium his qui ab initio creaturæ tuæ sunt : Rendez témoignage , et déciarez qui sont ceux que vous vous êtes choisis.
2 Testimonium perhibere (μαρτυρεῖν) de aliquo : Rendre témoignage de quelqu'un ou de quelque chose se dit en bonne ou en mauvaise part : en bonne part, Joan. 1. 15. Joannes lestimonium perhibet de ipso; ο. 5. 36.
Ipsa opera quæ ego fucio, testimonium perhibent de me; v. 37. Qui misit me Pater , ipse testimonium perhibuit de me ; et souvent ailleurs ; en mauvaise part, Joan. 18. 23. Si male locutus sum, testimonium perhibe de malo : Si j'ai mal parlé, faites voir le mal que j'ai dit.
Ε 586 testimonium alicui : Servir de témoignage à quelqu'un, soit pour l’assurer de la vérité, soit contre lui pour le rendre inexcusable, s’il ne croit pas. Matih. 8. 4. Offer munus quod præcepit Moyses in testimonium tllis: Offrez le don prescrit par Moïse, afin que
cela leur serve de témoignage ; c’est ainsi que toutes les actions du Fils de Diea sont destinées pour servir de témoignage, ow contre nous, ou pour nous, selon l'effet qu'elles produisent en nous. c. 10. 18. c. 24. 14. Marc. 1. 44. c. 6. 11. c. 13. 9. Luc. 5. 14.
Ainsi Luc. 21. 13. Continget vobis in testimontum : Cela vous servira pour rendre témoignage , soit pour faire connaître la vé« rité, soit pour rendre inexcusables ceux qui ne la croiront pas.
Esse testimonio sibi ipsi: Rendre témoignage contre soi-même. Matth. 23. 31. Testimonio estis vobismetipsis quia filii estis eorum qui prophetas occiderunt : Vous vous rendez témoignage à vous-mêmes que vous êtes les enfants de ceux qui ont tué les prophètes.
Habere testimonium signifie, {° Avoir un témoignage favorable. Joan. 5.36. Ego autem habeo testimonium majus Joanne : J'ai un témoignage plus grand que celui de Jean.Voy.
v. 917. et c. 10. 25. Heb. 11. 5. 2% Etre loué, estimé, approuvé. Act. 10. 22. Testimonium habens ab universa gente Judæorum : Fort estimé de toute la nation juive. c. 22. 12, 1. Tim. 3. 7. Oportet autem illum et testimonium habere bonum ab iis qui foris sunt : I faut encore qu’il ait bon témoignage de ceux qui sont hors de l'Eglise, c'est-à-dire, qu'il en soit estimé et approuvé. c. 5. 10. Ainsi, Viri boni testimonii, sont des gens d’une probité reconnue. Act. 6. 3. Considerate viros ex vobis boni testinonii septem,comme Heb. 11.
T'estimonio fidei probati
Habere testimonium Christi : Conserver le témoignage de Jésus-Christ; c'est demeurer ferme dans la confession de son nom, en croyant de cœur et faisant profession de sa foi extérieurement. Apoc. 12. 17. c. 19. 10.
Finire testimonium : Achever de rendre son témoignage. Apoc. 11.7. Et cum finierint testimonium suum : Après qu'ils auront achevé de rendre leur témoignage. Saint Jean parle des deux témoins que l'on croit être Elie et Hénoch.
Prœæbere testimonium : Rendre témoignage, protester. Eccli. 46.92. Testimonium præbuit (ἐπιμαρτυρεῖν, Contestari) in conspectu Domini et Christi : I prit à témoin leSeigneur et son Christ, c'est-à-dire , le roi Saül qu'il avait sacré.
3° Ce qui sert pour témoigner quelque chose, comme les choses dont Dieu se sert pour faire connaître sa volonté.
1. Les commandements et les ordonnances de la Loi de Dieu. Ps. 118. 2. Beati qui scrutantur testimonia ejus : Heureux ceux qui s'efforcent de comprendre ses ordonnances.
v. 14. In via testimoniorum tuorum delectatus sum sicut in omnibus divitiis : Je me suis autant plu dans la voie de vos préceptes que dans toutes les richesses. v. 22. 24. 31. 36 et souvent ailleurs dans ce psaume. Jlluc enim assenderunt tribus, tribus Domini, testimonium Israel : C'était là que montaient toutes les tribus, les tribus du Seigneur, selon le précepte donné à Israël. On sousentend la préposition χατὰ, secundum. L'hébreu el le grec mettent Jsrael au datif. Ca
récepte se trouve Exod. 23. 17. c. 34. 2h.
eut. 6. v. 17. 20.3. Reg. 2. 8. k. Reg. 23. 3. etc. Ainsi, Ps. 18. 8. T'estimonium Domini fidele : La Loi de Dieu est un témoignage, parce qu’elle atteste ce que Dieu âemande de nous, et déclare les peines dues à notre désobéissance.
2, La loi de Dieu écrite sur les tables de pierre. Exod. 25. 21. In arca pones testimonium quod dabo tibi : Vous mettrez dans l'arche les tables de la Loi que je vous donnerai. Ps. 18. 8. Ps. 77. 5.
Ainsi, le livre de la Loi est aussi appelé testimonium, k. Reg. 11. 12. Produxit filium regis et posuit super eum diadema et testimonium : I mit sur sa tête le diadème et le livre de la Loi; ce qui est expliqué 2. Par, 23. 11. Et eduxerunt filium regis, et imposuerunt ei diadema et testimonium, dederuntque in manu ejus tenendam Legem : 115 amenèrent le fils du roi, et lui mirent la couronne sur la tête, et entre ses mains le livre de la Loi. Dieu avait ordonné par la bouche de Moïse que le livre du Deutéronome serait présenté au roi par les prêtres, après qu'il aurait éié assis sur son trône. Deut. 17. 18. 1] semble néanmoins que le mot testimonium, 2, Paralip. 25. 11.
veuille dire autre chose que la Loi, qui est marquée expressément après: plusieurs l’entendent des ornements de la dignité royale.
Les tables de la Loi sont souvent appelées T'abulæ testimonii, Exod. 31. 18. c. 32. 15. c.
ct ailleurs. Voy. TABULA
3. L’arche de l'alliance. Exod. 27. 21. Extra velum quod oppansum est testimonio : Hors le voile qui est suspendu devant l’arche du témoignage. Levit. 24.3. c. 16. 13. Num. 17.
L. Elle est ainsi appelée, parce que les tables de la Loi yétaient renfermées; c’est pourquoi elle est souvent marquée de ce nom. Arca festimonti. Exod. 25. 22. c. 26. v. 33. 34. c. 30. 6. c. 21. 7. etc. 158. 8. 20. Ad Legem magis et ad testimonium : Qu'ils s'adressent plutôt à ma Loi et à l'arche où est le propiliatoire d’où Dieu rend ses oracles.
k. Le tabernacle. Exod. 40. 27. Posuit altare holocausti in vestibulo testimonii : Il dressa l’autel de l’holocauste dans le vestibule du lémoignage, c’est-à-dire, du taberpacle, où l’on avait mis les tables de la Loi, renfermées dans larche.C’est pour cela qu’il est appelé tabernaculum testimonii. Trèssouventdans l'Exode, le Lévitique etles Nombres, Heb. fabernaculum conventus : le tabernacle de l’assemblée ; parce que les Israélites s’y assemblaient pour adorer Dieu, comme nos temples s'appellent du nom d’églises.
Voy. TABERNACULUM.
5. La Loi nouvelle, ou l'Evangile. 1. Cor. 2. 1. Veni non in sublimitate sermonis, aut sa- Pientiæ annuntians vobis testimonium Christi : Je ne suis point venu vers vous avec les discours élevés d’une éloquence et d’une sagesse humaine, pour vous annoncer l'Evangile de Jésus-Christ, où Dieu déclare sa volonté. c.
6. Prophétie, révélation. Isa. 8. 16. Liga teslimonium :Tenez secret ce que je vous déclare. 11 appelle cette prophétie du nom de
témoignage, parce que Dieu y faisait connaître sa volonté. Voy. LiGare.
7. Un Psaume qui marque un sujet, Ps. 79, 1. Testimonium Asaph: Témoignage d’Asaph.
Il est appelé de la sorte, parce qu’Asaph atteste une grande vérité qui regarde l’avenir.
8. Confession du nom de Jésus-Christ, ou profession de foi. Apoc. 6.9. Vidi subtus altare animas interfectorum propter verbum Dei, et propter testimonium quod habebant :
Je vis sous l’autel les âmes de ceux qui avaient été tués pour la confession de son nom, dans laquelle ils étaient demeurés fer — mess: 6.71.7: 6. 498% 724. 17.,0:; 19:
10. c. 20. 4. Voy. HABERE TESTIMONIUM. C’est de là que vient le mot martyre.
ἱμο Quelque marque ou monument pour servir de témoignage, et pour faire ressouvenir de quelque chose.
1. L'alliance que Laban et Jacobfirent ensemble. Gen. 31. 44. Ineamus fœdus ut sit in testimonium inter me et te : Faisons une alliance qui serve de témoignage entre vous et moi. v. #7. Vocavit Laban tumulum testis, et Jacob, acervum testimonii : Laban appela le monceau de pierres le monceau du témoin ; et Jacob, le monceau du témoignage : c’est-àdire, qui devait servir de monument pour marquer cette réconciliation. v. 52. Voyez ACERVUS.
La solennité du premier jour du mois
Ps. 80.6. T'estimoniumin Joseph posuit illud : Dieu ἃ institué cette fêle pour étreun monument à Joseph; c'est-à-dire, au peuple d’Israël, pour renouveler la mémoire de l'alliance que Dieu avait faite avec lui par la Loi sainte qu'il lui donna après qu'il l'eut fait sortir de l'Egypte.
1! en est de même des autres marques ou monuments qui servaient ou servent de témoignage. Gen. 21. 30. Jos. 22. v. 27. 98.
34, c. 24. 27. Ruth. κ᾿. 7. Sap. 10. 7. Isa. 19. 20. c. 30. 8. etc.
Ainsi, le prix que Jésus-Christ a donné pour uous en versant son sang est un lémoignage el une marque de l’amour ineffable qu'il a eu pour les hommes.1 Tim. 2. 6. Dedit redemplionem semelipsum pro omnibus, teslimonium temporibus suis : Il s’est livré lui-même pour être le prix de la rédemption de tous, en faisant voir au temps destiné de Dieu, son grand amour pour les homines.
TESTIS, 1s ; μάρτυρ OU μάρτυς, vpos.— Ce mot vient de l’ancien Grec θέστωρ, qui signifiail la même chose, et venait de θέσθαι, produire des témoins.
1° Témoin, soit en jugement, soit hors le jugement. Deuter. 19. 15. Non stabit testis unus contra aliquem:On ne s’en liendra point à la déposition d'un seul homme : Sed in ore duorum aut trium lestium stabit omne verbum : Mais tout sera vérifié par la bouche de deux ou de trois témoins. Ce n’est pas que le témoignage de deux ou de trois personnes soit une preuveinfailliblede la vérité, car le contraire se voit même dans plusieurs exemples de l’Écriture ; mais c’est que dans l'obscurité qui environue les choses de cette vie, il faut
g’arrêter au témoignage, non d’un seul, mais de plusieurs, lorsqu'on ne peut autrement connaître la vérité, étant même assez ordinaire que plusieurs faux témoins ne s’accordent pas également dans leurs dépositions.
Matth. 48. 16. 2. Cor. 13. 1. Isa. 8. 2. c. 19. 10. Jer. 32. v. 10. 42. 95. Adhibe testes : Prenez des témoins..Matth. 26. v. 60. 65. etc.
2 Témoin, qui assure ou publie quelque vérité dont il est bien informé. Isa. 55. le. Ecce testem populis dedi eum ducem «&c præceptorem gentibus : Je m'en vas le donner pour témoin de ma vérité el de mes volontés, pour maître el pour chef aux peuples et aux nations. Le Prophète prédit la venue de Jésus- Christ, qui est appelé le témoin fidèle et véritable. Apoc. ?. 5.e. 9. 1%. Testis fidelis et verus. Apoc. 11. 8. Dabo duobus testibus mers, et preplietabunt : Je donnerai ordre à mes deux témoins de prophétiser; c’est-à-dire, de publier mes volontés, et d’exhorter les peuples à les suivre : ces deux témoins sont Elie et Hénoch, selon la plus commune opinion. C’est ainsi que les apôtres sont appeiés témoins des mystères de Jésus-Christ, et surtout de sa Résurrection. Luc. 24. 48. Vos autem testes estis horum : Vous êtes témoins de ces choses pour les publier. Act. {. v. 8. 29: c'D 32e: d 19. €. Ὁ 92 c: 10:27: 99.
μι: ς. 13.31. 1. Cor. 15. 15. et surlout saint Paul, Act. 22: 15. c. 26. 16.
C’est en ce sens que les prophètes et les fidèles de l'Ancien Testament sont appelés témoins. Heb. 12. 1. Habentes impositam nubein testium : Nous sommes environnés d’une grande nuée de témoins qui ont fait voir par leur attachement au service de Dieu, la vérité de notre religion : ainsi, les Juifs sont témoins du culte qu’on doit rendre au vrai Dieu. Isa. 43. v. 10. 12. 6. 44. 8. Vos estis teβίος mei : Au lieu que les idolâtres sont euxmêmes témoins que leurs idoles ne voient point et ne comprennent point. v. 9. Ose.
44. 19. Judas testis descendit cuin Deo : Juda s’est attaché à Dieu, δὲ lui a été fidèle, en rendant témoignage à la vérité.
æ Témoin par exteilence, ow martyr de Jésus-Christ, qui fait profession de sa foi et qui la signe de son sang. Act. 22. 20. Cum funderetur sanguis Stephani testis tui : Lorsqu'on répandait le sang de votre martyr Étienne, j'étais présent, dit saïnt Paul. Apoc. 9. 13. Antipas testis meus fidelis, οἷς. 41. 3. Dabo duobus testibus meis. À quoi se rapporte ce que dit saint Pierre, 4. Petr, ὃ. 1. Testis Christi passionum : Saint Pierre était témoin des souffrances de Jésus-Christ, parce qu'il les imitait par [05 siennes.
Le Celui qui se trouve présent à quelque chose, et qui peut en rendre témoignage. #,.
Tim. 6. 12. Confessus bonam confessionem coram multis testibus: Vous avez excellemment confessé la foi en présence de plusieurs témoins. 2. Tim. 2. 2. Quæ audisti a me per multos testes : Ce que vous avez appris de moi devant plusieurs témoins : à qnoi se peut rapporter ce que dit saint Paul, 2. Cor. 13.
{. In ore duorum vel trium testium stabit omne verbum : Car, selon les Pères Grecs, il
fait allusion à ses trois voyages ; ou, selon d'autres,il marque qu'il jugera de tout selon la forme prescrite par la loi, Gen. 44. 30" > Celui qui s'engage publiquement à quelque chose sous quelque peine. Jos. 24. 22° Testes vos estis quia ipsi elegeritis Dominum ut serviatis ei : responderuntque, testes : Vous reconnaissez par voire propre lémoignage que vous avez choisi le Seigneur pour le servir. Oui, dirent ils, nous ke recohnaissons.
6° Dieu est appelé fémoin, soit parce qu'il venge et qu'il punit les crimes: Jer. 29.23.
Ego sum judex et testis, dicit Dominus. Mich. 1.2. Sit Dominus Deus vobis in testem : Que le Seigneur Dieu soit Iui-même {émoin contre vous. Malach. 3. 5. Ero testis velox maleficis. Gen. 31. 50.1/Reg. 12: 5. Juthic. 14: 10. Sp. 1.6. Jer. #2. 5. ΤΥ Thess 25.0 Soit parce qu'il connaît et approuve Pinnocence des Jostes. Job. 16. 20. £cce in cœlo testis meus, et conscius meus in excelsis : Faï dans le ciel Dieu même qui est mon témoin, et qui connaît mon innocence, 4. Thess. 2.
C'est ainsi que l’on prend Dieu à témoin
de ce qu’on avance ; ce qui est une espèce de
serment pour assurer quelque vérité. Rom.
4.9. Testis mihi est Deus quod sine intermissione memortiam vestri facio : Dieu m'est témoin que je me souviens sans cesse de vous.
2, Cor. 1. 23. Eyo autem testem Deum invoco in animam meam : Pour moi, je prends Dieu à lémoin,etje veux qu’il me punisse, si ce n’a élé pour vous épargner que je n'ai point encore voulu aller à Corinthe. Phil. 1.8.
C'est en ce sens que lon atteste les créa- {ures qui sont toutes soumises à Dieu. Deut.
k.26. T'estes invoco cœlum et Lerram, cito pertturos vos esse : J'alteste aujourd'hui le ciel et la terre que vous screz bientôt exterminés. c. 30. 19. 1. Mach. 2. 57. Testes erunt super nos cœlum et terra quod injuste perditis nos : Nous prenons à témoins le ciel et la lerre que c’est injustement que vous nous faites périr; c’est s’adresser à Dieu même pour en lirer vengeance.
7° Ce qui sert de preuve et de témoignage, marque, indice. Gen. 31. v. 47. 48. 52, Tumulus isle erit testis inter me et te hodie : Ce monceau sera témoin aujourd 'huï entre vous et moi. Et idcirco appellatum est nomen ejus Galaad, i. ὁ. tumulus testis : C'est pourquoi il appela ce leu Grlaad, c'esf-à-dire, le monceau du témoin. Voy. Tesrimoniu. Job. 10.
11. Instauras testes tuos contra me : Les affictions dont vous continuez de m'accabler sont comme tout autant de (émoins qui déposent contre moi, comme si j'élais criminel Ps. 88. 38. Testis in cœlo fidelis : Dieu ἃ mis l'arc dans le ciel pour être le témoin fidèle et la marque de l'allfance de Dieu avec nous. D'autres l’expliquent du soieil et de la lune, dont là durée représente la perpétuité da règne du Messie. Sap. 4. 6. Testes sunt nequitiæ adversus parentes : Les enfants illégitines deviennent des témoins qui déposent contre Le crime de leur père et de leur mère.
TETRARCHA, æ; τετράρχης.--- Ce mot, qui est Grec, signifie proprement celui qui com
nn ΟΣ. à πὰ «αὐ CS -—— —
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mande à une quatrième partie d’une province ; mais il se prend aussi pour un prince moins éonsidérable; quelquefois celui qui n'est que tétrarque est appelé roi par flatierie, comme Hérode Antipas. Marc. 6. 14. Quelquefois i!s en recoivent la qualité, s'ils la méritaient ar leurs belles actions. L'origine de ce mot jent de la Galatie, qui étant divisée en trois parties, chicune était divisée en quatre téfrarchies. De là ce nom ἃ passé aux autres pays ; mais quelquefois le nom de tétrarque et de tétrarchie ne laisse pas de demeurer, quoique l'Etat change. Ὁ
1° Tétrarque, seigneur de la quatrième partie d’une province. Matth. 14. 1. Audivit Herodes tetrarcha famam Jesu : Hérode le tétrarque entendit parler des actions de Jésus. Cet Hérode était Antipas, fils du grand Hérode, ἃ qui Auguste avait donné la tétrarchie de la Galilée, c’est-à-dire, la quatrième partie du royaume de son père; Fayant distribué de telle sorte, qu’il en donna à Archelaüs deux parties, Sous le titre d'ethnärque, et une autre partie à Philippe, avec la qualité de tétrarque aussi. Luc. 3.1. Tetrarcha Ga- {Πρ Herode ; Philippo fratre ejus tetrarcha Jturææ et Trachonitidis regionis. v. 19. c. 9. 7. Act, 13. {.
᾿ς 2 Seigneur ou gouverneurde quelque confrée. Luc. 3. 1. Lysania Abilinæ tetrarcha :
Lysanias étant tétrarque de l’Abilène. C'était un fort petit pays, beaucoup moindre
u'’une téirarchie. VOy. ABILÈNE.
TEXERE ; ὑφαίνειν. --- Ce verbe vient de tegere, comme veæare se fait de vehere ; faxare de tangere : dans la tissure, les fils se lient en se couvrant l'un l’autre ; et siguifie proprement : ,
Faire un tissu, travailler à ia tissure.
Exod. 35.35. Ut texant omnia, ac nova queæque reperiant : Dicu remplit de sagesse Bézéléel et Ooliab, pour travailler à tout ce qui se peut faire avec la tissure, et y ajouter des inventions toutes nouvelles. €. 58. 16. Cuncta atrit Lentoria byssus reltorta leœuerül, pour, E bysso relorta texta erant : Tous ces rideaux du parvis étaient de fin lin retors. 4. Reg. 93. 7. Voy. DomuncuLa. Isa. 19. 9, Ecvit. 19. 19. etc. D'où viert le mot,
Texens, tis, pour Texlor, is; le participe pour le nom verbal chez les Hebreux. Tisserand, qui travaille en tissure, où qui fait de la toile. 1. Reg. 17. 7. Hastile hastæ ejus erat quasi liciatorium texentium (Sgairv) :
La hampe de la lance de Goliath élait comme ces grands bois dont se servent les tisserands. Isa. 33. 12. Prœcisa est velut a texente (ἔριdos) vita mea : Dieu coupe le fil de ma vie comme le tisserand le fit de sa toile. Aivsi, Job. 7. G. Dies mei velocius transierunt quam a texente tela succiditur. Voy. TELA. 2. Reg. 21. 18.
De ce verbe vient cette phrase métaphorique :
Telas aranearum texere : Prendre des soins inutiles. Isa. 59. 5. Voy. TELA.
TEXTILIS , E, ὑφαντός. — Tissu , entrelacé.
Exod: 28, 32. In cujus medio supra erit capium, et ora per gyrum ejus textilis : El y aura
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au haut de l'Ephod une ouverture au milieu, et un bord tissu tout aulour; ce qu'on appelle un ourlet. c. 39. v. 21.25, D'où vient 2 Opus textile : Un ouvrage de tissure. Eccli. L5. 12. Stolam sanctam, opus textile : Dieu donna à Aaron un vêlement saint tissu d’or.
Voy. STuLA.
TEXTRINUS, 4, um. — Ce qui regarde Ja tissure, ce qui appartient au métier de tisserand. Tob. 2. 19, Anna uxor cjus ibat ad opus leætrinum (ἐριθεύεσθαι) quotidie : Anne, femme de Tobie, allait tous les jours travail ler à faire de la toile pour gagner de quoi faire subsister sa maison. Cette sorte d’ouvrage est propre aux femmés, comme porte lé Grec.
TEXTURA, κα; ὕφασμα. — Tissure, l’action ou la marière de faire un tissu. Exod. 98.
Υ. 8. 15. Kationale quoque judicüi facies opere polymilo juxta texturam (ῥυθμὸς) superhumeralis : Vous ferez aussi ie rational du jugement qui sera tissu comme l'Ephod de différentes couleurs.
THAAN, Heb. Misericors. — Fils d'Ephrañm, 1. Par. 7. 95.
FTHABOR, Heb. Veniens lumen. 1° — Mon- {agne très-haute dans la Galilée et dans la tribu de Zabulon. Judic. 4. v. 6. 12. 14. Vade, et due exercilum in montem Thabor (᾿Ἰταξύ-pus) : Allez, et menez l’armée sur la montagne de Thabor. Ce fut là où Barac assisté de Débora attendit avec son armée Sisara, général des troupes de Jabin. ο. 8. 18. Jer. k6.
18. Sicut Thabor in montibus, et sicut Carmelus in mari : veniet : Comme il est vrai que Thabor est une montagne, et que le mont Carmel est sur le bord de la mer, it est vrai aussi ce que Jérémie ἃ prédit que !e roi de Babylone viendrait en Judée. Osce. 5. 1.
F'acti estis rele expansum super Thabor :
Vous êtes devenus à ceux sur qui vous étiez obligés de veiller,ce que sont les piéges aux oiseaux, et les filets que l’on tend sur le Thabor. Celle montagne était couverte de grands bois où l'on chassait d'ordinaire. Ps. 88.13. Thabor et Hermon in nomine tuo exsultabunt : Thabor et Hermon feront retentir leur joie par les louanges de votre nom.
Ces deux montagnes, selon plusieurs interprèles, nous marquent figurément les deux parties du monde, l'Orient et Occident ; car Hermon est situé à l'Orient, et Thabor à l'Occident à légard de Ja Palestine. Voy.
Hermox. Jos. 19. 22. On croit que c’est sur ceile montagne que le Sauveur s’est transfiguré. Matth. 17. 1. C’est pour cela que saint Pierre l’appeile la montagne sainte. 2. Petr. 1. 18. Voyez la description de cette montagne dans Josèphe ἰ. 4. de la Guerre des Juifs, 6.0
2 Nom de ville de Ja tribu d’Issachar. Jos.
Usque Thabor et Schesima
3 Nom de ville de la tribu de Zabulon. 1.
Par. 6.77. De tribu Zabulon, Remmon et suburbana ejus, et T'habor cum suburbanis suis:
Ces deux villes avec leurs faubourgs furent données aux Lévites de la famille de Mérart, Ces villes ont d’autres noms, Jos. 21. 35, où la même chose est rapportée.
4° Nom de lieu où il y avait un chêne ; selon d’autres, un bois de chênes. {. Reg. 10.
3. Cum veneris ad quercum Thabor : Lorsque vous serez arrivé au chêne de Thabor.
THACASIN , Heb. Tempus Principis. — Ville de la tribu de Zabulon. Jos. 19. 13.
Pertransit usque ad Orientalem plagam Gethepher et Thacasin.
THADAL, Heb. Conterens jugum. — Un roi de ce nom; c’est-à-dire, quelque petit souverain, ou gouverneur d'un pays. Genes.
14. 1. Thadal Rex Gentium : Thadal roi des nations; c’est-à-dire, selon quelques-uns, de la Galilée, appelée des nations ; ou, selon d’autres , de quelque province de l'Orient.
Quelques-uns par ces nations entendent des étrangers qui s'étaient rassemblés de diverses provinces dans les Etats de ce prince.
Voy. Ex.
THADDÆUS , 13 θαδδαῖος. Heb. Confitens.
— Ce mot vient, selon quelques-uns, du mot Syriaque 5n (Thad), qui signifie, mamelle ; mais plutôt du mot Jadah, Confiteri, de la même racine que Judas ; el marque,
Jude, frère de Jacques le Mineur, apôtre et disciple de Jésus-Christ. Matth. 10. 3. Jucobus Alphæi et Thaddœus : Jacques fils d’Al-
hée et Thaddée; Gr. Lebbée, surnommé Thaddée. Marc. 3. 18. Il est appelé frère de Jacques, pour le distinguer de Judas l’Iscariote. Bien plus, comme le nom de ce dernier était devenu odieux, Matthieu et Marc jui en donnent deux autres, savoir Lebbée, qui signifie Lion, qui est le nom que Jacob donna à son fils Judas, Gen. #9. 9. Saint Jérôme néanmoins rend le mot Lebbœus, par celui de Corculum ; et lui ont encore donné celui de Thaddœus, qui vient de la même origine que Judas , et signifie de même, contession, louange ; car Thaddai chez les Syriens, marque la même chose que Jehuda chez les Hébreux.
THAHATH, Hebr. Subter, — 1° Nom propre d'homme, descendant de Caath, fils d’Assir, et père d'Uriel. 1. Par. 6. 24. 37.
2 Deux fils d'Ephraïm, de même nom. 1.
Par 7. 24.
3° Nom de lieu où campèrent les Israélites dans le désert. Num. 33. v. 26. 27. Profecti-
ue de Maceloth venerunt in Thahath.
THALAMUS, 1; θάλαμος. — Ce mot, qui est Grec, vient de l'Hébreu Νὴ (J'a), qui marque la même chose, et signifie, lit des noces, ou la chambre.
1° Chanbre nuptiale. Deut. 33. 12 Quasi in thalamo tota die morabitur, et inter humeros illius requiescet : Le Seigneur demeurera avec Benjamin tout le jour comme dans sa chambre nuptiale, et il se reposera entre ses bras. Comme Benjamin fut aimé si tendrement de Jacob, Moïse témoigne dans la bénédiction qu'il donne à celte tribu, qu’elle sera particulièrement aimée de Dieu, et que le Seigneur s’y reposera Çonime dans sa chambre nuptiale ; c'est qu’il devait établir sa demeure dans cette tribu, comme dans le lieu de son repos, el y être adoré dans ce temple si fameux de la ville de Jérusalem, qui était de ia tribu de Benjamin, Ps, 18. 6.
Ipse tanquam sponsus procedens de thalame suo : Le soleil est comme un époux qui sort de sa chambre nuptiale. Le Prophète décrit la course naturelle du soleil, qu’il accomplit depuis son levant jusqu’à son couchant, avec une majesté el une activité surprenante.
2° Lit nuptial. Joel. 2. 16. Egrediatur sponsus de cubili suo, et sponsa de thalamo suwo : Que l’époux sorte de sa couche, et l'épouse de son lit nuptial. Le Prophète exhorte à honorer le jeüne par la continence ; comme saint Paul y exhorte aussi les chrétiens engagés dans le mariage ; et ç’a été une pratique sainte qui était autrefois observée.
3 Petite chambre, ou logement pour s’y retirer. Ezech. #0. v. 7. 10. 12. Thalami autem sex cubitorum erant hinc et inde : Il y avait dans le temple des chambres qui servaient de retraite aux gardes du temple, trois du côté d’une porte, et trois du côté de l’autre. v. 13. 16. 21. 29. 33. 36.
THALASSA, Æ, Gr. Mare. — Thalasse, nem de ville sur les côtes de l’île de Candie du côté du midi. Act. 27.8. Venimus in locum quemdam qui vocatur Boni-portus, cui juxta erat civitas Thalassa : Nous abordâmes en un lieu nommé Bon-port, près duquel était la ville de Thalasse. Le Grec porte Lasée :
d'autres croient qu’il faut Alasse; car on ne sai! point ce que c’est que Thalasse, ni Lasce.
THALASSAR. Voy. TaEeLassar, Hebr. Tumulus Principis. — Nom de lieu, que l’on croit avoir éte une place forte sur l'Euphrate, où le roi de Babylone avait mis les Edénites pour la garder. [58ἃ. 37. 12, Subverterunt pa- {res mei Gozam, et Haram, et Reseph, et filios Eden, qui erant in Thalassar : Mes pères ont détruit Gozam, Hazam , Réseph , les enfants d’'Eden qui étaient à Thalassar. Voy.k. Reg.
THALE, Hebr. Viriditas. — Fils de Béria et petit-fils d'Ephraïm. 1. Par. 7. 25. Thale de quo natus est Thaan; Gr. et Hebr. Et Thale filius ejus, et Thaan filius ejus. Ainsi ce peuvent être encore deux fils d Ephraïm. Voy.
Esus.
THALLUS, 1; θάλλος. Voy. Bain. — Ce mot, qui est Grec, vient de θάλλειν, virere, et signifie proprement une branche verdoyante :
dans l’Ecr. il marque en général,
Une branche. 2. Mach. 4. 4. Alcumus venit ad Regem Demetrium, offerens ei coronam auream , et palmam, super hæc et Thallos, qui Templi esse videbantur : Alcime vint trouver le roi Démétrius, pour lui présenter une couronne d’or, uue palme, et outre cela d'autres branches d’or qui paraissaient être prises du temple.
THAMAR, Hebr. Palma. — Ce nom,en Hébreu, signifie un palmier, et marque dans l’'Ecriture plusieurs choses
1° Une ville que Salomon fit bâtir dans le désert qui est au-dessus de la Svrie. Ezech.
k7. 19. Plaga Australis meridiana, a Thamar usque ad aquas contradictionis : Le côté du Midi se doil prendre depuis Thamar jusqu'au lieu appelé les eaux de contradiction. c. #8 23, Cette ville, dit Josèphe, est distante de
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deux journées de chemin de la Syrie supérieure, d’une journée de l’Euphrate, et de six journées de Babylone : Salomon la fit enfermef de fortes murailles, et la nomma T'hadamor ; les Syriens la nomment encore ainsi, et les Grecs la nominèrent Palmyre. Voy.
Parmyra, et Josèphe, ἰ. 8. 6. 2.
Nom de plusieurs femmes.
4° La belle-fille de Juda. Gen. 38. 6. Dedit Judas uxorem primogenito suo Her, nomine Thamar : Juda fit épouser à Her,son fils aîvé, une file nommée Thamar, de laquelle il eut lui-même Pharès et Zara. Matth. 1.3.
Judas genuit Phares et Zaram de Thamar.
Ruth. 4. 12. 1. Par. 2. k. eic.
% La sœur d'Absalom, qui fut déshonorée par Amnon. 2. Reg. 13. 1. Factum est autem post hæc ut Absalom, filii David, sororem speciosissimam vocabulo Thamar, adamaret Amnon, filius David : Après cela Amnon, fils de David, conçut une passion violente pour la sœur d'Absalon, qui était très-belle, et qui s'appelait Thamar. v. 4. 5. 6. et suiv. Mais Absalon tua Amnon, pour venger l'outrage qu'il avait fait à sa sœur. v. 22. 29. elc. 1. Par. 3. 9.
3 Une fille d’Absalon. 2. Reg. 14. 27. Nati sunt Absalom filii tres et filia una , nomine Thamar, eleganti forma : Absalon avait trois fils et une fille appelée Thamar, qui était fort belle.
THAMNA, Æ, Hebr. TaimNan, Defectio commota. — 1° Nom d'homme, fils d'Eliphaz, 1. Par. 1. 36. Cenez, Thamna, Amalec. D'autres croient plutôt que c'était un nom de femme , concubine d’Eliphaz, de qui il eut Amalee : ainsi il faut lire, 6 Thamna Amalec, conformément à ce qui est dit, Gen. 36.
12. Erat autem Thamna, concubina Eliphaz, filii Esau , quæ peperit οἱ Amalech : Eliphaz, fils d’Esaü, avait encore une fenime nommée Thamna, qui lui enfanta Amalech.
9° Nom de femme. Gen. 36. 22. Erat autem soror Lotan, Thamna : Lotan, fils de Séir, avait une sœur nommée T'hamar. 1. Par.
3° Nom d'homme, descendant d’'Esaü. Gen.
36. 40. Hæc ergo nomina ducum Esau in cognationibus, et locis, et vocabulis suis, dux
T'hamna, dux Alva, dux Jethath : Les noms
des princes sortis d'Esaü, selon leurs familles, les lieux de leur demeure, et les peuples qui en ont été nommés, furent ceux-ci: le prince Thamna, le prince Alva, le prince Jéthath. 1. Par. 1. 51.
ke Nom de lieu, ville attribuée à la tribu de Juda. Jos. 15. 10. 2. Paral. 28.18. Mais elle ἃ été ensuile donnée à la tribu de Dan. Jos.
τὰ Judic. 14. v. 1. 2. 5. 1. Mach.
5° Une autre ville de la tribu de Juda. Jos.
On croit que c’est Thamnas. Gen
THAMNATHZÆUS, τ. — Qui est de Thamhatha. Judic. 15. 6. Samson gener Thamna- {πὶ : Samson, gendre d'un homme de Thainnatba.
THAMNATH-SARAA, THAMNATH-SARE,
DiCTIONN. DE PHILOL, SACRÉE. IV,
Hebr. Numeratio residua. — Ville de la tribu d'Ephraïm, située dans 16 pays appelé La montagne d'Ephraim. Jos. 19. 50. Urbem postulavit Thamnath-Saraa in monte Ephraim Josuëé demanda cette ville, où il fut enseveli. ὁ. 24. 30. Sepelieruntque eum in fini FR sessionis suæ in Thamnath Scre.
THANACH, ou THENACH, Hebr. Humilians te. — Ville de la tribu de Manassé. Jos. 12.21. Rex Thenach unus : Le roi de Thé_ nac fut un de ceux qui furent vaincus par Josué, c. 17. 11. Elle fut donnée aux Lévites de la famille de Caath. c. 21. 25. Judic. 5.
Reg. 12. 1. Par
THANATH SELO , Heb. Ficum confringens. — Ville de la tribu d'Ephraïm. Jos. 16. 6. Circuit terminos contra Orientem in Thanath-Selo : La tribu d'Ephraïm ἃ ses limites du côté de l’orient, vers Thanath-Selo.
THANEHUMETH, Hebr. Consolatio. — Le père de Saraïa , député vers Godolias. k Reg. 25. 23, Jer. 40. 8.
THAPSA , Hebr. Tipnsacn , Transitus. — Une ville de la tribu d'Ephraïm, près de Thersa. k. Reg. 15. 16. T'unc percussit Manahem Thapsam, ef omnes qui erant in ea οὗ terminos ejus de Thersa, noluerant enim aperire ei : Manahem ruiua la ville de Thapsa, et tout le territoire qui s’élend jusqu’à Thersa, οἱ tua les habitants.
THARA, 5. Voy. THares, Hebr. Hœres. — Un officier du roi Artaxerxès, qui gardait la porte du palais. Esth. 12. 1. Morabatur eo tempore in aula reyis cum Bagatha et Thara, eunuchis regis, qui janitores erant palati :
Mardochée conversait alors avec les officiers du roi qui gardaient la porte.
THARAA ,zÆ, Hebr. Ululans. — Un descendant de Saül, de la tribu de Benjamin. 1.
Par. 8.35. F'ilii Micha, Phiton et Melech, et Tharaa, et Ahaz. c. 9. k1.
THARACA, Æ, Hebr. Explorator obtusus.
— Un roi d'Ethiopie. 4. Reg. 19. 9. Isa. 37.
9. Audivit de Tharaca reye Æthiopiæ, dicen- Les : Egressus est ut pugnet contra te : Le roi des Assyriens reçut nouvelle que Tharaca, roi d'Ethiopie, s'était mis en campagne pour le combattre.
THARANA , z, Hebr. Explorator gratie.
— Fils de Caleb et de Maacha. 1. Par. 2.48.
Concubina Caleb Maacha peperit Saber et Thar ana.
THARE, Hebr. Spirans. — 1° Fils de Nachor et père d'Abram, de Nachor et d’Aran.
Gen. 11. v. 24. 25. et suiv. v. 26. Vixit Thare sepluaginta annis, et genuit Abram, et Nu chor, et Aran : Tharé commença à avoir des enfants à l’âge de soixante οἱ dix aus : car Abraham, quoiqu'il soit nommé le premier, comme le plus célèbre, était le dernier, quant à la naissance, Aran étant l’aîné. £slius. Jos. 24. 2. 1. Paral. 1. 26. Luc. 3. 34.
2° Un nom de lieu où les Israélites s’arrétèrent dans le désert. Num. 33. 27. Le Thahath castrametati sunt in Thare.
THARELA , Æ, Hebr. Erploratio malediclionis.— Ville de la tribu de Benjamin. dos, 18.27. Recem Jartaphel, et Tharela.
THARES. — Le méme que Thara. Esth.
bus pos-
ὃ 91. ἃ. 6.2. Voy. c. 12. 1. Voy. THARA, Hebr. Hæres.
THARSÆAS, δ, Gr. Audax. — Nom d'homme, père c’Apollonius. 2. Mach. 3. 5.
Voy. ApozLonius. On croit qu'il faut Thrasœas.
THARSIS , Hebr. Contemplatio qaudii. — Ce mot, dans l'Ecriture, signifie beaucoup de choses ; mais orixinairement c’est,
4 Tharsis, fils de Javan, el petit-fils de Japhet. Gen. 10. #. 1. Paral. 1. 7. Fil Javan, Elisa et Tharsis.
% Tharsis, fils de Judihel, descendant de Benjamin. 1. Par. 7. 10. -
3° Un des sept premiers officiers d'A ssué— rus. Esth. 1. 14.
De la première signification vient,
1. La Cilicie, qui estappeléeTharsis, comine étant le royaume de Tharsis, petit-fils de Japhet. Judith. 2. 13. Prœdavitque omnes filios Tharsis : I pilla tous les habitants de Tharsis ; c'est-à-dire, de 1 Gilicie, dont la capitale est Tharse.
2, Tharse, capitale de Cilicie. Jon. 1. 3.
Surrexit Jonas ut fugeret in Tharsis : Jonas se mit en chemin; mais il résolut d’aller à Tharse pour fuir de devant la face du Seigneur, parce qu'étant Juif, il ne pouvait se résoudre de travailler à la conversion des Gentils. Voy. Jonas. Jonas s’embarqua à Joppé; ce fut sans doute pour aborder en quelque lieu de la mer Méditerranée. Plusieurs, après Josèphe, l’expliquent de Tarse en Cilicie ; d’autres de Carthage; et saint Jérôme, Ezech. 27. 12. où l’Hébreu porte, Tharsis, interprète par le mot de Carthaginenses; d'autres l’entendent de Tartesse en Espagne:
en effet, Bochart attribue l'Espagne à Tharsis, fils de Javan.
3. Toute sorte de mer, même l'Océan s’appelle T'harsis, Ps. #7. 8. In spiritu vehementi conteres naves Tharsis : Vous briserez les vaisseaux de la mer par le souffle d’un vent impétueux. La ville de Tharse avait un port fort célèbre, et était fort considérable par le commerce de la mer: d’ailleurs, Tharsis, fils de Javan, avait possédé toutes les côtes de la mer jusqu’en Egypte; de sorte qu'il ne faut pas s'étonner si l’on appelle les vaisseaux de quelque mer que ce soit, les vaisseaux de Tharsis ; les Hébreux, ayant peu de connaissance des autres mers, appelaient de ce nom toutes celles qu'ils ne connaissaient pas, et même l'Océan. Ezech. 27. 25. Naves maris : l’'Hébreu porte, Naves Tharsis; comme Isa. 23. v. 1. 10. 14. Mais dans cet endroit, les vaisseaux de Tharse peuvent marquer figurément la gloire et l’orgueil du monde; comme Isa. 2. 16. Dies Dominiexercituum super omnes naves T'harsis : Le jour du Seigneur va éclater sur tous les vaisseaux de la mer; c’est-à-dire, sur tous les puissants du siècle, qui s’enrichissent par le commerce. Ezech. 38. 13. Dedan et negotiatores Tharsis, i.e. maris : Ceux qui trafiquent sur mer. Le mot de Tharsis se prend, chez les Hébreux, pour la mer, comme le mot Pontus, chez les
Latins, quoique ce soit un nom particulier à la mer du Pont,
&, Les îles et les pays les plus éloignés. Ps. 71. 10. Reges T'harsis et insulæ munera ἐμῷ rent: Les rois de Tharse et les îles lui offriront des présents. Le royaume de Salomon ne s’est pas étendu plus loin que jusqu'à l'Euphrate; mais cela s’entend du Fils de Dieu, à qui les pays les plus éloignés ont été assujettis. Ainsi, “5 mot signifie quelques îles éloignées inconnues aux Hébreux, que l’on croit être dans les Indes Orientales. 3. Reg. 10. 22. Classis regis per mare cum classe Hiram semel per tres annos ibat in Tharsis :
La flotte de Salomon allait tous les trois ans avec celle d’Hiram à Tharsiss c’est-à-dire, en quelque île dans l'Océan Occidental: 2.
Par. 9.921. ὁ. 20. v. 36. 37. Jer. 10.9. Voy. OPuir.
THARSENSIS, E; θαρσεύς. — Habitant de Tharse en Cilicie. 2. Mach. #. 30. Contigit Tharsenses et Mailotas seditionem movere :
ἢ arriva que les habitants de Tharse et de Mallus en Cilicie, se révoltèrent contre Antiochus. Vey. ANTIOCHUS. ἐ-
THARTAC, Heb. Concatenatus. --- Une idole des Hévéens. 4. Reg. 17.31. Hevæi fecerunt Nebahaz et Thartac : Les Hévéens prirent pour leurs idoles, Nebahaz et Thartac.
Les Rabbins disent que cette idole avait la figure d’un âne.
THARTAN, Hebr. Ezxplorans donum. — Un des généraux du roi d'Assyrie. k. Reg. 18. 17. Misit rex Assyriorum , T'hartan : Sennachérib, roi des Assyriens, envoya Thartan.
Isa. 20. 1. Voy. SARGON. j
THASI, Hebr. Oblitus. — Le surnomde Simon, fils de Matthatias. 1. Mach. 2, 3. Simonem, qui cognominabatur Thasi.
THATANAIL, Hebr. Donator.— Un des seigneurs Persans qui tâchaient d'empêcher le rélablissement du temple. 1. Esdr. 5. v. 8.
6. Venit ad eos Thatanai, qui erat dux trans flumen :'Thatanaï, qui était un des intendants de la province qui est au delà de l'Euphrate à l'égard de lAssyrie, les y vint trouver. ὁ 6: v, ὃ. 13;
THAU, Hebr. Signum. — Ce mot marque la dernière lettre de l'alphabet Hébreu, qui signifie, signum, signe, marque. Ezech 9, v. k. 6. Signa Thau super frontes virorum gementium : Marquez Thau sur.le front de ceux qui gémissent des désordres qui se commellent dans Jérusalem. C'étaient ceux que Dieu voulait conserver dans la destruction de la ville. Ce signe est exprimé par le mot σημεῖον, signum, dans les Seplante, Aquila et Symmachus, et l’on ne sait précisément s’il était visible ou invisible, si c'était le Thau ou quelque autre : mais on croitprobablement que c'était celle dernière lettre des Hébreux qui marquait le signe de ia croix, principalement avant qu’on eût in-— troduit l’alphabet chaldaïque; ce qui signifiait qu'on ne peut être sauvé que par le signe de la croix ; comme il est aussi marqué:
Apoc. 7. 3. c. 9. k. Homines qui non habent signum Dei in frontibus suis,
THEATRUM, 1, θέατρον. — Ce mot, qui est
Grece, vient de θεᾶσθαι, spectare; comme 51 l'on disait spectaculum; mais dans l’usage c’est proprement un ouvrage construit pour représenter les jeux publics; mais dans l'Ecriture il est mis pour un lieu où se tienpent les assemblées publiques. Act. 19. v.
29. 31. Amict qqus miserunt ad eum rogantes ne se daret in theatrum : Les amis de saint Paul l'envoyèrent prier de ne se point présenter à la place publique où le peuple était assemblé. C'était aussi où était le théâtre; c'était là où l’on prononçait les harangues, et où les jugements se rendaient.
THEBATH, Hebr. Mactatio. — Une ville d'Adarézer, roi de Soba.1. Par, 18.8. Necnon de Thebath et Chun, urbibus Adarezer, æris plurimum, de quo fecit Salomon mare æneum.
Cette même ville est appelée Bété, 2. Reg. 8. 7. C'est apparemment par métathèse, Thébath, Béthath.
THÈBES , Hebr. Sericeus. — Ville de la tribu de Zabulon, ou de Manassé, où Abimélech fut tué d’un morceau de meule. 2. Reg.
11.21. Nonne mulier misit super eum fraumen molæ de muro, οἱ interfecit eum îin Thebes?
Judic. 9. 40.
THEBNI, Hebr. Paleæ. — Fils de Gineth, qui fut suivi d’une partie du peuple d'Israël, qui voulait le faire roi en la place de Zambri. 3. Reg. 16. v. 21.22. Prævaluit populus qui erat cum Amri populo qui sequebatur Thebni, filium Gineth, mortuusque est Thebni et regnavit Amri. I est apparemment mort dans le combat qu'il livra à Amri.
THECEL, Hebr. Appendit. — 5pn Thecel, ou plutôt (Tekel}, appendit, est un des trois ou quatre mots qui parurent à Balthasar écrits sur la muraille. Dan. 5. v. 25. 27.
Thecel, appensus es in statera et inventus es minus habens : Vous avez été pesé dans la balance, et vous avez été trouvé plus léger qu'il ne faut; c’est-à-dire, vous devez être rejeté comme une pièce fausse, ou qui n’est pas de poids.
THECUA ou THECUE, Hebr. Tuba. — 4° Ville de la tribu de Juda, à douze milies de Jérusalem, et à deux lieues de Bethiéem.
2. Reg. 14. 2. Misit Thecuam et tulit inde mulierem sapientem : Joab fit venir de Thécua une femme sage pour réconcilier Absalon avec David. c. 23, 26. Hira de Thecua : Hira était un des vaillants hommes de David :
Amos était aussi de Thécua. Amos. ΐ. 1.
Verba Amos qui fuit in pastoribus de Thecue:
Révélations d'Amos, l'un des bergers de Thécué : il y avait auprès de ce bourg un grand désert qui n'était propre qu'à nourrir des besliaux ; c'est ce qui est appelé le Désert de Thécué. 2. Par. 20. 20. 1. Mach. 9. 33.
Cette ville a été fondée par Assur. 1. Par. 2. 2h. ©. k. 5, Peperitei Ashur, patrem Thecuæ.
Jer. 6. 1.
2° Le père de Sellum, mari de la prophetesse Holda. 4. Reg. 22. 14. Zerunt ad Holdam Prophetidem uxorem Sellum , filii Thecuæ : Ils allèrent trouver la prophétesse Holda, femme de Scllum, fils de Thécua. Il est appelé Thecuath. 2. Par. 34. 92,
3° Le père de Jaasia, un des juges de ceux
qui avaicnt épousé des femmes étrancères. 1. Esdr. 10. 15. Voy. JaasA. und
THECUENI, oRuM. — Habitants de Thécué. 2. Esdr. 3. v. 5. 28. Juxta cos œdificaverunt Thecueni : Ceux de Théeué trayaillèrent au rétablissement de Jérusalem; mais les principaux d’entre eux ne daignèrent pas mettre la main à l'œuvre.
THECUITES, Æ. — Citoyen de Thécué. 1.
Par. 11. 28. Jra filius Acces Thecuites. 11 est appelé Hira. c. 27. 9. 2. Reg. 23. 26.
THECUITIS, 1015. — Femme de la ville de Thécua. 2. Reg. 14. v. k. 9. Voy. THEcuA.
THECUATH. Voy. THEcuA.
THEGLATH-PHALASAR, Hebr. Transmigrator. — Un roi d’Assyrie, successeur de Phul. 4. Reg. 15.29. Venit Thegl. rex Aseur et cepit.…. Galaad et Galilæam et universam terram Nephthali : Ce roi vint contre Phacée, roi d'Israël, et se rendit maître des tribus de Ruben et de Gad au delà du Jourdain et de la moitié de la tribu de Manassé, et de toute la tribu de Nephthalim, qui comprend la Galilée supérieure, et en enlevales habitants dans l’Assyrie; ce qui est exprimé Isa, 9. 1. Achaz implora son secours. €. 16. v. 7. 10.
On croit que ce roi est le même que Ninus le Jeune, qui, après la ruine du premier empire des Assyriens, arrivée sous Sardana— pale, devint comme le fondateur du second empire qui porte ce nom, et qui eut bien moins détendue que le premier; l'empire des Mèdes et celui des Babyloniens en ayant été détachés. Voy. THELGATH-PHALNASAR.
THEHEN, Hebr. Deprecans. — Un fils d'Ephraïm, de qui vient la famille des Théhénites. Num. 26. 35. Thehen, a quo familia Thehenitarum.
THELASSAR. Voy. THALASSsAR.
THELGATH-PHALNASAR, Hebr. Navem cadentem prohibens. Voy. ‘THEGLATH-PH4- LASAR. — Roi d’Assyrie, qui enleva les habilants des tribus de Ruben, de Gad et de Manassé, et maltraita Achaz. 1. Par. 5. v. 6. 26. 2. Par. 28. 20.
THEL-HARSA, Hebr. Suspensio aratri.— Ville dans le pays de Babylone. 1. Esd. 2. 59. 2. Esdr. 7. 61.
THEL-MELA, Heb., Cumulus salis.—Ville de Bxbylone ou de Mésopotamie. 1bid.
THEMA ,zÆ, Hebr. Admiratio. — 1° Fils d'ismaël. Genes. 25. 15. Hadar, et Thema, et Jethur. 1. Par. 1. 30.
2° Un nom propre d'homme. 1. Esd. 2. 53.
9, sr, 1: 55.
3 Ville de, l'Arabie Déserte , qui porte le nom de Théma, fils d’Ismaël. Job. 6. 19, Considerate semitas Thema : Considérez ce qui se passe dans les pays de Théma, où les torrents se sèchent aussitôt. Job continue dans la comparaison qu'il fait de ses amis avec les {orrents de l’Arabie Déserte, qui se sèchent bientôt, ettrompent ceux qui y viennent pour se désaltérer. Jer. 25. 23. prédit la ruine de ce pays.
THEMAN, Hebr. Meridies. — 1° Fils d'E= liphaz , qui ἃ régné dans l’Idumée. Gen. 36.
Y. 11. 15: 1: Par. 1. 36:
2 Un prince, descendant de Saül, qui 8
aussi régné dans l’idumée, Gen. 36. 42. Dux Theman. 1. Par. 1. 53.
3 Ville capitale d'Idumée, du nom de Théman, fiis d’Eliphaz. Amos. 1. 12. Mittam iqnem in Theman:Je mettrai le feu dans Théman. Théman et Bosra étaient les deux principales villes de l’Idumée. Jer. 49, T .Numquid non ultra est sapientia in Theman ? N'y a-t-il donc plus de sagesse dans Théman ?
Cette ville était devenue célèbre par la sagesse de ceux qui y demeuraient; mais c'élait en vain que ces peuples se confiaient dans leur sagesse, puisque le Seigneur voulait les livrer à Nabuchodonosor. Baruch. 3.
ke Toute l'Idumée, marquée par le nom de cette ville. Jer. #9. 20. Audite consilium Domini quod iniit de Edom, et cogitationes ejus quas cogitavit de habilatoribus Themun.
THEMANI, orum.—Les habitants de Théman. Gen. 36. 24, Cumque mortuus esset Jobab, regnavit pro eo Husam de terra Themanorum : Après la mort de Jobab, Husan qui élsit du pays des Thémanites, lui succéda au royaume. 1. Par. 1. 45.
‘THEMANI, Hebr. Perfectissimus. — Nom d'homme, fils d’Assur et de Naara. 1. Par. H. 6. Pep-rit ei Naaræ Bozan, et Hepher, et Themant.
THEMANITES, 5. --- Quiest de la ville de Théman, dans l'Ilumée. Job. 2. 11. Eliphaz Themanites. ο. k. 1. et souvent dans ce livre. γον. ELrPnaz.
THEMNA, æ, Hebr. 1mago. — Ville de la tribu de Dan. Jos. 19. 43. Elon el Themna et Acron. Voy. THAMNA, el THAMNATA.
THENAC. Hebr. Confringens te. — Ville de la tribu de Manassé, près de Mageddo. Jos.
12. 21. Rex Thenac unus : Le roi de Thénac fut un des rois qui furent vaincus par Josué. CHSTAS
THEODAS, Æ, Θεύδας. --- Ce nom est Grec, et dé-igne,
Uu certain faux prophète , qui souleva le peuple, et qui périt avec tous ses seclateurs. Act. 5.36. Ante hos dies extitit T heodas dicens seesse aliquem: El y a déjà quelque temps qu'il s’éleva un certain Théodas, qui prétendait étre quelque ehose de grand. il y eut environ quatre cents hommes qui s’atlachèrent à lui ; mais il fut tué, et (ous ceux qui avaient cru en lui se dissipèrent.
THEODOTIUS, 11, Gr. Adeodatus.—Un des députés que Nicanor envoya à Simon, pour traiter de la paix. 2. Mach, 14. 19. Quamobrem præmisit Posidonium , et Theodotium, et Matthiam, ut darent dextras οἱ acciperent.
THECPHILUS, τς Gr. Deo dilectus, ou Deum diligens.— Un homme de grande qualité et de grande piété, à qui saint Luc à adressé les livres de son Evangile, el des Actes des Apôtres. Luc. 1. 3. Optime Theophile. Act. 1. 1. Le titre de Très-excellent, Gr. χράτιστε, ne se donnait ordinairementqu'à des hommes d’un rang distingué , comme à des gouverneurs de provinces.
THERAPHIM , Gr. εἴδωλα Où γλυπτά. — Comme on ne convient point de quel mot hébreu n'2n (Z'heraphim), Lire son origine , si
c’est de 727 (Raphah) sanare ou dissolvere :
Jon ne sait aussi bien précisément ce qu'il signifie : les uns l'ont pris pour une espèce de statues, par le moyen desquelles on connaîl l'avenir ; les autres ont dit que r’étaient des images que les astrologues se faisaient avec des inscriptions sous cerlaines constellaticns, que l’on croyait imprimer quelque vertu secrèle, ce qu'on peut appeler maintenant des talismans; d’autres, enfin, que c'étaient comme les dieux mânes ou do:nestiques, qui servaient de protection à la maison ; mais en général où peut dire que c’étaient des images (ibriquées pour un bon ou mauvais usage ; siint Jérôme croit qu'elles avaient la figure des chérubins : ce mot est en Hébreu en plusieurs endroits de l'Ecriture, et est rendu ordinairement par ceux de statuæ ou idola ; mais dans notre Vulgate latine, il n’est qu’en deux endroits, où il signifie,
1° Idole ou statue de quelque fausse divinilé. Judic. 17. ὃ. Fecit ephod et theraphim Ϊ. 6. veslem sacerdotalem et idola : Michas fit faire un éphod et des théraphim ; c’est-à-dire, le vêtement sacerdotal et les idoles. On croit que la mère de Michas, qui avait consacré à Dieu l'argent dont elle fit faire nne image taillée, et une en fonte , adorait en même temps le Dieu véritable et les idoles; c’est l’état où tomba le peuple d'Israël, n'ayant plus ni Moïse ni Josué pour les conduire. C’est ce qui cstaussi marqué par ce que firent ceux de la tribu de Dau , qui emportèrent loul ce qui servait à la religion superstilieuse de Michas. ο. 18. v. 14. 17. 1Π1 qui ingressi fuerant domum, sculptile-et ephod, et theraphim tollere nitebantur.
2 Les chérubins, et les autres ornementsdu temple. Ose.3. k. Dies multos sedebunt filii Esrael sine rege, el sine principe, et sine sacrificio, el sine altari, et sineephod, et sine theraphim : Les enfants d'Israël seront pendant un long temps sans roi, sans prince, sans sacrifice, sans autel, sans éphod, et sans théraphim :
c'estl’étatoù setrouvent aujourd'hui les Juifs, οἱ οἱ ils demeurerontjusqu’a la fin du monde. Quelques-uns lentendent des idoles, sans lesquelles ils seront, parce qu'ils en ont une grande aversion ; d'autres enfin l’expliquent des idoles que les dix ‘tribus adoraient , et qu'ils ne devaient plus avoir dans le pays de Baby!one.
THERISTRUM, 13 θέριστρον. — Ce mot vient de θερός, æstas. |
Un voile contre la chaleur dont seservaient principalement les femmes el les moissonneurs. Gen. 38. 14. Depositis viduilatis vestibus.assumpsit theristrum : Thamar quitta ses habits de veuve, et se couvrit d’un grand voile, pour surprendre Juda, son beau-père.
Isa. 3. 23. Theristra : leurs habillements légers contre le chaud de l'été ; c’est ce qui est rendu par le mot de Pallium. Genes. 25. 65.
Gr. θέριστρον.
THERSA, κα, Hebr. Placens. — 1° Une des filles de Salphaad. Num. 26. 33. c. 27. 1. c. 36. 11. Jos. 17. 3. Voy. SaLPHAAD.
2° Une ville très-agréable dans la tribu d'E«
pbraïm , qui ἃ été la capitale des rois d'Israël, jusqu’au temps qu'Amri bâ it Samarie.
Jos. 12. 24. Rex Thersa unus. 3. Reg. 14. 17. μι 15. 2t:etc:
THESAURUS, τ; θησαυρός.---(6 mot, qui est grec, vient, ou de τεθόσθαι ei; αὐρίον, Teponere in crastinum, ou de τιθέσθαι οἱ de aÿp6s, fulgor, d'où vient aurum chez les Latins, et signifie proprement,
15 Trésor,amasd’or et d'argent, ou d’autres richesses mises en réserve. Matth. 6. 19. Nolite thesaurizare vobis thesauros in terra, ubi ærugo et Linea demolitur : Ne vous faites point de trésors dans la terre, où les vers et la rouille les mangent; ce qui s'entend des habits précieux. c. 13. Simile est regnum cælorum thesauro abscondito in agro : Le royaume du ciel est semblable à un trésor caché dans un champ. Ce trésor signifie l'Evangile, ou Ja connaissance des vérités de lEvangile.
Gen. 43. 23. Deus vester dedit vobis thesauros in saesis vestris : Votre Dieu vous a fait trouver des tré-ors dans vos sacs. 3. Reg. 1#. 26. πε. 9. v.:20: 99: 2h: 96. c: 27. 25. c. 28.
12. 2. Paral. 8. 15. etc. Ainsi, Deut. 33. 19. Inundationem maris quasi lac sugent et thesauros absconditos arenarum : Les tribus de Zabulon et d'Issachar devaient s’enrichir par le commerce de la mer, et devaient, pour ainsi dire, trouver des trésors cachés dans le sable ; ce qui s'entend, ou des mines d'or, ou des richesses et des pierres précieuses qui devaient leur venir des pays étrangers. Voy.
ARENA
De ce mot viennent ces manières de parler figurées :
Adimplere thesauros alicujus : Remplir les trésors, combler de biens. Eccli. {. 35. Adimplebit thesauros illius (qui habet fidem).
Effodere thesaurum : Deterrer un trésor ; c’est-à-dire, aspirer à quelque chose que l’on souhaite fort, et que l’on tâche d'avoir. Job. 3.21. Qui exspectant mortlem et non venit, quasi effodientes thesaurum. Job parle de ceux à qui la vie est si ennuyeuse, qu'ils désirent la mort comme une chose avantageuse.
Prov: 2. 4.
Thesauri impietatis : Richesses amassées injustement, ou dont on use mal, ou qui portent d'ordinaire à Pinju tice. Prov. 10. 2. Ni proderunt thesauri impietatis : Les richesses acquises avec injusli e ne serviront de rien à l'impie auprès de Dieu. Mich. 6. 10. Thesauri iniquilatis. Voy. MaMMoN4.
Thesaurus desiderabilis : Des richesses agréables, et en abondance. Prov. 21. 20.
Thesaurus desiderabilis et oleum in habitaculo usti : Les richesses qui sont agréables à la vue, et les commodités de la vie se trouve- “ont dans la maison de celui qui est bien réglé; nwis l’imprudent qui lui succède, dissipe tout. Voy. OLEUM
Ponere thesaurum in tenebris Altissimi :
Dispenser ses biens selon que le Très-Haul le rvommande. Eccli. 29. 14,
2 Lieu de réserve où l’on met les choses précieuses.
Coffre, cassette, boîte. Matth
Apertis thesauris suis, obtulerunt ei munera :
Les mages, ouvrant leurs trésors, lui offrirent pour présents de l'or, de ia myrrhe et de l'encens, Ces trésors élaient les vases mémes où ils avaient mis ces choses précieuses. Prov. 8.21. Ut ditem diligentes me, et thesauros eorum repleam :La sagesse ἃ des richesses dont elle peut gratifier ses amis.
2, Cellier, dépense , lieu où on garde les provisions. Matth. 13. 52. Omnis scriba doctus in regno cœlorum similis est patrifamilias qui profert de thesauro suo, nova et vetera : Tout docteur bien instruit en ce qui regarde le royaume du ciel, est semblable à un père de famille qui tire de sa dépense, pour nourrir sa famille , toute sorte de provisions, soit celles de l’année, soit celles des années précédentes.
3. Le trésor de l’épargne, le lieu où les rois mettent leurs finances et leurs raretés. k. Reg. 20. v. 13. 15. Nihil est quod non monstraverim eis in thesauris meis. Isa. 2. k. I n'y a rien dans tous mes trésors que je ne leur aie montré. Dieu punit rigoureusement celte vanité. Ezech. 28. k. Acquisisti aurum et argentum in thesauris tuis. Esth. 4. 7. 4. Reg. 14. 14. c. 16. 8. c. 18. 15. c. 24. 13. etc.
ἧς Le trésor du temple; c’est-à dire, le lieu ou l'endroit où l'on mettait en réserve tout ce qui élait consacré à Dieu, l'or, l'argent, les prémices, les dimes, les oblations, et les autres offrandes. Jos. 6. 19. Quidquid auri et argenti fuerit, Domino consecretur, repositum in thesauris ejus : Consacrez au Seigneur tout ce qui se trouvera d’or et d'argent et d'autres métaux, et le mettez en réserve dans ses trésors. 3. Reg. 7. 51. c. 15. 18. k. Reg. 12. 18. c. 24. 13. 1. Paral. 29. 8. 2. Paral. 5. 1. etc. 2. Esdr. 7. v. 70. 71. De principibus familiarum dederunt in thesaurum operis auri drachmas viginti millia : Quelques chefs des familles donnèrent au trésor destiné pour l'ouvrage vingt mille drachmes d’or, v. 72, le reste du peuple autant. On croit que les présents donnés pour être mis dans le trésor sout les mêmes que ceux dont il est parlé au 1. d'Esdras, c. 2. La différence qu'il y ἃ entre le nombre des présents, peut venir de ce qu’au livre 1. d'Esdras, on y comprend les présents offerts par les étrangers, et que dans l'autre on ne compte que ceux qu'’offraient les Juifs. Voy. CoRBAN, GAZOPHYLACIUM. Ainsi le trésor d'un temple d'’idoles où l'on met les choses qui lui sont offertes. Dan. 1.2. VFasa intulit in domum thesauri dei sui : Nabuchodonosor fit porter dans le trésor du temple de son dieu lous les vases qu'il avait emportés du temple de Jérusalem.
ὃ. Chambres , ou salles qui étaient bâties autour du temple. Jer. 35.2. 1ntroduces eos in unam exedram thesaurorum : Vous ferez entrer les Réchabites dans une des salles qui sont sur les ailes du temple, v. #. Super thesaurum (oixos) Maasiæ : Au-dessus de la chambre de Maasias. 2. Esdr. 13. 7. Ut faceret ei thesaurum,
Ce mot en ce sens est souvent exprimé par les mots d'Exedra où Gazophylacium (yaëoφυλάκιον), parce que c'étaient les lieux de réserye où l’on mettait les trésors du lemple.
Ainsi, Baruch. 2. ἐδ. Quis intravit in thesauros ejus ? Qui est entré dans le lieu où la Sagesse fait sa demeure ?
6. Trésor de Dieu, ou lieu de réserve, caché et inconnu, d’où Dieu tire ce qu'il lui plaît; ainsi, être dans les trésors de Dieu, se dit des choses cachées, et qui ne sont pas encore venues à la connaissance des hommes.
Num. 20. Ὁ. Aperieis thesaurum tuum, fontem aquæ vivæ : Ouvrez-leur votre trésor, la source d’eau vive. Il semble que Dieu tira de quelque lieu caché ces eaux dont il désaltéra le peuple. Deut. 32. 34. Nonne hœc condita sunt apud me et signata in thesauris meis? N’ai-je pas votre sort comme en réserye auprès de moi? ne le tiens-je pas comme scellé dans mes trésors ἢ Dieu lient comme renfermés et comme scellés dans les trésors de sa colère les châtiments qu'il prépare aux crimes des impies ; ils sont comme scellés, parce qu'ils sont cachés à ces méchants , que l’aveuglement empêche d'envisager les suites funestes de leurs excès. Jer. 50. 25, Aperuit Dominus thesaurum suum, et protulit vasa iræ suæ. 11 semble que ce trésor que Dieu ouvre pour punir les méchants, est comme un arsenal d’où il tire les traits dont il les perce, Ainsi Dieu ouvre ses trésors quard il fait pleuvoir. Deut. 28. 12. Aperiet Dominus thesaurum suum optimum, cœlum ut tribuat pluviam. Ps. 32. 7. Ponens in thesauris abyssos : Dieu tient les abîmes, cette profondeur immense des eaux de la mer, renfermés dans ses trésors, qui nous marquent Je vaste sein de sa divine toute - puissance. Il en est de même des vents, de la grêle, et de la neige, dont il est l’auteur. Ps. 134. 7. Qui producit ventos de thesauris suis:Il fait sortir les vents de ses trésors, non-seulement parce qu'ils sont un effet de sa puissance, mais encore parce que la cause naturelle qui les produit ἃ toujours été inconnue. Ainsi, Eccli. 43. 15. Aperti sunt thesauri, et evolaverunt nebulæ sicut aves : Ii ouvre ses trésors, et fait voler les nuages comme des oiseaux. Ces trésors sont où les vents sont renfermés. Job. 38. 22. Numquid ingressus es thesauros nivis, aut thesauros grandinis aspexisti? Il n’est pas aisé de comprendre les causes des météores. Jer.
3° Trésor, pris dans un sens métaphorique.
1. Le souverain bien d’un chacun, ce qu'il désire et ce qu'il aime le plus. Matth. 6. 21. Ubi est thesaurus tuus, ἰδὲ est et cor tuum : Où est votre trésor, c’est-à-dire, ce que vous aimez sur (outes choses, là aussi est votre cœur ; c'est-à-dire, vous vous y attacherez.
2. Un bien excellent et {rès-avantageux, Ja sagesse. Sap. 7. 1%. Infinitus thesaurus est hominibus, quo qui usi sunt, participes facti sunt amiciliæ Dei : La sagesse est un trésor inépuisable, et ceux qui en ont usé sont devenus les amis de Dieu. Les biens qu’elle produit sont exprimés, Eccli. 1. v. 21. 26. {n thesauris sapientiæ intellectus et scientiæ reliqiositas : L'intelligence et la science sainte, La sagesse apprend à l’homme à se connaître lui-snème, en quoi consiste la science de la
piété. Voy. REcEPTACULUM ; νυ. 31. Voy. SIGNI- FICARE.
Enumération de ces biens excellents.
1. Un ami fidèle. Eccli. 6. 14. Qui invenit illum,invenit thesaurum : Celui qui Pa trouvé a irouvé un trésor.
2, La joie spirituelle. Eccli. 30. 23. Jucunditas cordis, thesaurus sine defectione sanctilatis : La joie du cœur est un trésor inépuisable de sainteté, parce qu'elle est inséparable de l'amour de Dieu, qui la cause et qui la fait croître.
La vie d’un artisan content de son sort
Eccli. 48, 18. Vita sibi sufficientis operarii condulcabilur, et in ea invenies thesaurum : La vie de celui qui se contente de ce qu'il gagne de son travail sera remplie de douceur, οἱ en vivant ainsi vous trouyerez un trésor.
4. La bonne réputation, qui est un bien plus stable que mille trésors grands et précieux. Eccli. 41. 15.
5. La crainte du Seigneur. Isa. 33. 6. Timor Domini ipse thesaurus ejus : La crainte du Seigneur sera le trésor du salut.
Le bonheur éternel dans les cieux
Matth. 6. 20. Thesaurizate vobis thesauros in cælo : Faites-vous des trésors dans le ciel. c. 19. 21. Marc. 10. 21. Luc. 12. 33. ὁ 18. 22.
k° Abondance ou plénitude de quelque chose. Coloss. 2. 3. In quo sunt omnes thesauri sapientiæ et scientiæ absconditi : C’est dans Jésus-Christ que tous les trésors de la sagesse el de la science sont renfermés; c’està-dire, toute la plénitude des grâces, de laquelle nous avons tous reçu.
9° Le fond de l'âme, le cœur, la volonté, d’où sortent toutes les affections, comme d’un réservoir où elles sont cachées. Matth. 12.
39. Bonus homo de bond thesauro profert bona; malus homo de malo thesauro profert mala. C’est ce que dit saint Luc. 6.45. Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert bona : L'hommé de bien tire de bonnes choses du bon trésor de son cœur, et le méchant en tire de mauvaises du mauvais trésor.
THÉSAURIZARE; θησαυρίζειν. — Ce verbe latin, formé du grec, signifie :
15 Thésauriser, amasser des richesses. 2.
Cor. 12. 44. Non debent filii parentibus thesaurizare,sed parentes filiis : Ge n’est pas aux enfants à amasser des trésors pour leurs pères, mais aux pères à en amasser pour leurs enfants. Ce que PApôtre rapporte aux biens spirituels que les pasteurs communiquent aux fidèles par la prédication de l'Evangile. Luce. 12.21. Sic est qui sibi thesaurizat, el non est in Deum dives : Celui qui amasse des trésors pour lui-même, et qui ne les rapporte point à Dieu, ressemble à cet insensé dont il parle au verset précédent. Eccli. ὁ. ὃ. Sicut qui thesaurizat, ta et qui honorificat matrem
suam : Celui qui honore sa mère est comme un homme qui amasse un trésor. C’est un trésor de bonnes œuvres οἱ de mérites, Isa.
39. 6. Baruch. 3. 18. Matth. 6. 19. Ainsi, Amos. 3. 10. Thesaurizantes iniquitatem et rapinas : Ils ont amassé de grandes richesses par des voies injustes et des violences.
Au contraire, 1. Tim. 6. 19. Thesaurizare sibi fundamentum bonum, c’est amasser un trésor de richesses spirituelles qui ne sont point périssables. Ce mot se prend en ce sens en mauvaise part, Rom. 2.5. Thesaurizas tibi ram : Vous vous amassez un trésor de colère. Jac. 5. 3.
2 Gagner, acquérir. Τοῦ. ἃ. 10. Prœmium bonum tibi thesaurizas in die necessitatis : En faisant Paumône, vous acquérez une grande récompense au temps de la nécessité.
3° Répandre libéralement et avec abondance. Eccli. 4. 21. Thesaurizabit super illum scientiam et intellectum justitiæ : La sagesse lui découvrira ses secrets, et répandra sur lui des richesses de science et d'intelligence de la justice. ὁ, 15. 6. Jucunditatem et exsultationem thesaurizabit super illum. La Sagesse le comblera de joie et d’ailégresse, répandra dans son cœur une joie toute céleste.
THESBITES, z; Heb. Sedens. — Qui est de la ville de Thesbé. Cette ville est dans le pays de Galaad et dans la tribu de Gad. Elie était de cette ville, quoiqu'il fût de la race sacerdotale et de la tribu de Lévi. 3. Reg. 17. 1. Et dixit Elias Thesbites de habitatoribus Galaad ad Achab. c. 21. v. 17. 28. k. Reg. {. v. 0:06, 9. 96.
THESSALONICA, Æ; Θεσσαλονίχη, Vicloria de Thessalis. — Thessalonique, ville métropolitaine de Macédoine, ainsi appelée à cause de la victoire célèbre que Philippe de Macé-
doine y remporta sur les Thessaliens. Cette ᾿
ville a toujours été fort considérable, et se nomme maintenant Salonichi. Act. 17. 1. Venerunt Thessalonicam udi erat synagoga Judæorum : Paul et Silas vinrent à Thessalonique, où il y avait une synagogue des Juifs.
Ils y convertirent plusieurs personnes. v. 11. 43. Philipp. k. 16. 2. Tim. k. 9.
THESSALONICENSIS , E; θεσσαλονιχεύς. — Qui est de la ville de Thessalonique. Act. 20. k, Comitatus est cum Sopater Berœensis, Thessalonicensium vero Aristarchus et Seciundus : Saint Paul fut accompagné jusqu’en Asie par Sopatre de Béroée, par Aristarque et par Second, tous deux de Thessalonique.
ο. 27. 2. Perseverunte nobiscum Aristarcho Macedone Thessalonicensi. Saint Paul ἃ écrit äeux épîtres aux Thessaloniciens, que l’on croit avoir été écrites avant toutes les autres. 4. Thess. 1. 1. Paulus et Silvanus et T'imotheus Ecclesiæ Thessalonicensium : À l'Eglise de Thessalonique. 2. Thess. 1. 1.
THILON, 15; Heb. Murmuratio. — Un fils de Simon, de la tribu de Juda. 1. Par. 4. 20.
THIRAS, Æ; Heb. Destructor. — Un fils de Japhet, de qui sont venus les Thraces. Gen.
RO 1Par: 175;
THIRIA, κι; Heb. Ezxploratio. — Un fils de Jaléléel, descendant de Juda. 1. Par. 4, 16.
THOBADONIAS, κι; Heb. ΠΊΣΤΙΝ 20 (T'ob-
THO
adonias). Bonus dominator Dominus. — Nom d'un lévite envoyé pour enseigner le peuple, du temps de Josaphat. 2, Par. 17. 8.
THOBIAS, Æ. Voy. Togias. Heb. Bonus Dominus.— Nom d’un lévite au même endroit. 2. Paralip. 17. 8.
THOCHEN; Heb. Medium. — Un village de la tribu de Juda, attribué à celle de Si méon. 1. Par. 4. 32. Villæ eorum.
THOGORMA, &; Heb. Fortitudo ou Advena. — 15 Fils de Gomer et petit-fils de Japhet, de qui sont venus les Phrygiens, ou, selon Bochart, les Cappadociens. Gen. 10. 3.
Filii Gomer, Ascenez et Riphat et Thogorma.
Par
2° La Phrygie ou la Cappadoce. Ezech. 27.
14. De domo Thogorma, equos, et equites, et mulos adduxerunt ad forum tuum : On amenait de Phrygie à la foire de Tyr, des chevaux, des gens de cheval et des muiets.
L'Hébreu porte : Trois sortes de chevaux différents. c. 38. 6. Domus Thogorma latera aquilonis : Ce pays est du côté du nord. On croit que c’est l'Allemagne.
THOHU ; Heb. Vivens. — Un des ancêtres d'Elcana, père de Samuel. 1. Reg. 1. 1. Elcana filius Jeroham, fil Eliu, fil Thohu. 1.
Par. 6. 34. Il est appelé Nahath, 1. Par. 6. 26.
THOLA, Æ; Heb. Vermiculus. — 1° Un fils d'Issachar. Gen. 46. 13. Filii Issachar, Thola et Phua, et Job et Semron. 1. Par. 7. v. 1. 2, de qui sont venus les Tholaïtes, Num. 26. 23. T'hola, à quo familia Tholaitarum.
2e Un des chefs du peuple d'Israël. Judic.
10. 1. Post Abimelech surrexit dux in Israel Thola filius Phua, patrui Abimelech : Après Abimélech, Israël eut pour chef Thola, fils de Phua, oncle paternel d’Abimélech, qui était de la tribu d'Issachar.
THOLAD; Heb. Nativitas. — Ville de la tribu de Juda, attribuée à celle de Siméon. 1. Par. #. 29. Voy. ELTHOLAD.
THOLMAI; Heb. Sulci. — 1° Un des trois fils d'Enac. Num. 43. 23. Venerunt in Hebron ubi erant Achiman et Sisai et Tholmai fili ÆEnac : Ceux qui furent envoyés pour considérer la terre de Chanaan vinrent à Hébron, où élaient lies fils du géant Enac, que Caleb chassa de ce pays-là. Jos. 15. 14. Judic. 1. 10.
2 Un roi de Gessur, aïeul d’Absalon. 2.
Reg. 3.3. Tertius Absalom filius Maacha filiæ T'holmai regis Gessur. 1. Par. 3. 2. Il est appelé Tholomaï, 2. Reg. 13. 37. Absalom fugiens abiit ad Tholomai.
THOMAS ; Θωμᾶς, de ENn (Taam),geminare.
— Ce mot vient du mot hébreu DKn (Tom), geminus; Gr. δίδυμος, jumeau; en syriaque, VND (T'haumo).
Thomas, apôtre de Jésus-Christ. Matth 10.3. Thomas εἰ Matthœus publicanus. Marc.
3. 18. Luc. 6. 15. Joan. 11.16. Dixit Thomas, qui dicitur Didymus : Thomas, appelé Didyme, dit aux autres disciples : Allons-y aussi, afin de mourir avec lui. L'on ne sait si c’était (out de bon ou par ironie qu'il parla ainsi. Il fut incrédule au rapport des autres disciples, qui lui assuraient que Jésus était ressuscité. c. 20. v. 24. 26. 27. etc. ce. 14. 5. c. 91. 2. Act. 1.13. Les auteurs rapportent qu'il
a prêché aux Parthes et aux Mèdes, et qu'il a été jusque dans les Indes, dont il a resté des monuments,
THOPHEL ; Heb. Ruina.— Nom de lieu au decà du Jourdain, vis-à-vis de la mer Rouge.
Deut. 1. 1. Hæc sunt verba quæ locutus est Moyses ad omnem Israel trans Jordanem in solitudine campestri, contra mare Rubrum inter Pharan et Thophel : Voici les paroles que Moïse a dites à tout le peuple d'Israël, au decà du Jourdain, dans une plaine du désert, vis-à-vis de la mer Rouge, entre Pharan, Thophel, Laban et Haseroth.
THOPO. Voy. Tapaua. -— Ville de la tribu de Juda. 1. Mach. 9. 50. Ædificaverunt civitates munitas in Judæa.… Phara et Thopo muris excelsis. C’est la même que Taphua.
THORAX, ci5; θῶραξ. — Ce mot est tout grec, et signifie la poitrine, l’estomac, une cuirasse; et marque, dans l’Ecriture :
Une cuirasse, ou autre sorte d’armure pour couvrir la poitrine. Job. #1. 17. Cum apprehenderit eum gladius, subsistere non poterit neque hasta, neque thorax : Si l’on veut attaquer la baleine avec l'épée, il n'y ἃ ni épée, ni javelot, ni cuirasse, qui puissent résister à sa force.
De ce mot vient cette phrase métaphorique
Induere pro thorace justitiam : Prendre la justice pour cuirasse; c’est-à-dire, rendre la justice d’une manière ferme, et en être muni et fortifié. Sap. 5. 19. Induet pro thorace justiliam : Dieu ne fait rien par une puissance absolue, qui ne considère point les règles de l'équité; mais il se conduit, dans son jugement, selon les lois d’une justice souveraine. 194. 59. 17. Voy. Lorica.
THOSAITES, κα; Hebr. Dissipatio. — Qui est du lieu appelé Thosa.1. Par. 11. 45. Jedihel filius Samri, et Joha frater ejus Thosailes, Ce sont deux d’entre les vaillants hommes de David, qui étaient de Thosa, ou Thitza, ou Haliza; car cela s'écrit diversement, et l’on ne sait précisément quel lieu c’é!ail.
THOU, Hebr. Errans. — Un roi du pays d'Emath. 2. Reg. 8. v. 9. (0. Audivif Thou rex Emath, quod percussisset David omne robur Adarczer , et misit Thou Joram filium suum ad regem David ut salutaret eum congratulans : Thou, roi d'Emath, ayant appris que Daivid avail défait toutes les troupes d'Adarézr, lui envoya Joram son fils lui faire compliment, et lui marquer la joie pour la victoire qu’il avait remportée sur Adarézer. {.-Par. 18. v. 9. 10.
THRAX, cis; Gr. 6çc£, Asper. — Thracien, qui est du pay- de Thrace. 2. Mach. 12. 35.
Eques quidam de Thracibus irruit in eum :
Un cavalier des troupes Thraciennes se jeta sur Dosithée, qui tenait Gorgias.
THRENI, oRUM ; θρῆνοι. — Ce nom est grec, et signifie Lamentations ; c’est le litre d’un livre du prophète Jérémie, où il déplore la destruction de Jérusalem, faite par Nabuchodonosor ; d’autres rapportent ces lamentalions au lemps du roi Josias , et d'autres au temps que Jéchonias fut mené en captivité à Babylone.
THRONUS ; θρόνος. Voy. SEDES. — Ce mot signifie en général, sedes, un siége ; mais il marque principalement un trône, ou un tribunal, qui sert aux princes el aux juges pour rendre la justice, et vient de l’ancien θράω, sedes, qui venaitde θύρα, la porte , parce que les séances pour les jugements se tenaient aux portes des villes; comme il paraît par l'Ecriture.
1° Trône, siége royal. Judic. 3. 20. Séatim surrexit de throno : Aussitôt le roise leva de son trêne. 3. Reg. 12. 19. Sedié super thronum sSuum, posilusque est thronus matri regis que sedit ad dexteram ejus : Salomon s’assit sur son trône, et l'on en mit un autre pour Bethsabée, sa mère, qui s’assit à sa droite. c. 10. v. 18. 19. Judith. 1.12. Jer. #3. 10. Ezech. 1526:
Ou, tribunal de justice. Psal. 9. 8. Paravit in judicio thronum suum : 11 ἃ préparé son tribunal pour exercer la justice. Ce mot, par métaphore, s’attribue,
1. À Dieu comme au roi tout-puissant, et au souverain juge. Apoc. 1. k. c.3. 21. Qui viceril dabo ei sedere mecum in throno mea ; sicut etego vici et sedi cum Patre meo inthrono ejus : Quiconque sera victorieux, je le feral asseoir avec moi sur mon trône, comme, ayant é'é moi-même victorieux, je me suis assis avec mon Père sur son trône. c. k. €.
ὅ:.6.. c: 12: δ. Ac 16-c-49%e ΟΣ ΤΟΙ:
Ce trôve s’appelle un trône de grâce pour ceux quis'y présentent avec confiance. Hebr.
k. 16. Adeamus cum fiducia ad thronum grutiæ.
A la sagesse divine. Eccli. 24.7. Thronus meus in columna nubis : Mon trône est dans une colonne de nuée; les nuées servent de trône à Dieu ; parce qu'il y est comme caché et invisible, et qu'il y fait paraître sa puissance; ici c’est une allusion à la colonne de nuée d’où Dieu conduisait son peuple.
2, }} s’atiribue à sésus-Christ ; soil comme à un roi plein de gloire. Apoc. 8. 21, Qui vicerit dabo ei sedere mecum in throno meo.
Soit comme souverain juge. c. 20. 11. Vidi thronum magnum et sedentem super eum : Je vis alors un grand trône blanc, et la majesté de celui qui était assis dessus.
3. A tous les saints, marqués par les vingtquatre vieillards. Apoc. k. 4. Super thronos viginti quatuor seniores sedentes : 11 y avait viugl- quatre trônes sur lesquels étaient assis vingt-quatre vieillards, e. (1. 16. Voy. SEDES.
Ainsi, les apôîres seront assis sur douze trônes pour juger les douze tribus d'Israël, Luc. 22. 30. Ut sedealis super thronos judicintes duodecim tribus Israel. Voy. Matth.
2° Royaume, état, principauté. Prov. 20.
28. Roboratur clementia thronus ejus : La clémence est le principal appui d'un état ; celle vertu gagne le cœur des sujets. ο. 25. 5. Firmabitur justitia thronus ejus : La justice en est aussi le principal soutien. €. 29. 14. 2. Reg. 14. 9. ©. 7. v. 13. 16. Thronus tuus erit firmus jugiter : Le trône de Salomon devail s'affermir pour jamais. 3. Reg. 2, v. 33.
THR
L5. c. 9. 5. 1. Par. 17. 14. Mais cela s'entend de ce royaume de David dont 11] est parlé, Luc. 1. 32. Act. 2. 30. Hebr. 1. 8. Thronus tuus, Deus, in sæculum sæculi : Votre trône, ὁ Dieu, sera un trône éternel. Ps. 44. ἢ.
Voy. SEDEs. Ps. 88. v. 30. 38. Eccli. 24.
De cette signification viennent ces expressions figurées :
Elevare thronum alicujus super populum :
Elever le trône de quelqu'un, le faire régner sur quelque peuple. 2. Reg. ὁ. 10. U£ clevetur thronus David super Israel: Afin que le trône de David soit élevé sur Israël et Juda ; c’està-dire, qu’il règne sur le peuple depuis Dan jusqu'à Bersabée.
Magnificare (hronum alicujus super thronum alterius : Rendre 16 règne de quelqu'un plus puissant que celui d’un autre. 3. Reg, 1.47. Magnificet thronum ejus super thronum luum.
Ordinare , ponere aliquem super thronum , ou éhronum alicujus super populum : Faire régner quelqu'un, 3. Reg. 10. 9. Posuit te super thronum Israel. c. 9.5. 2. Par. 9.8. Sit Dominus benedictus qui voluit te ordinare super thronum suum.
Ponere thronum alicujus super thronum allerius : Elever quelqu un au-dessus d'un autre, je rendre p.us puissant, #. Reg. 25.
28. Posuit thronum ejus super thronum requm qui erant cum eo in Babylone : Evilmérodach éleva Joachin au-dessus des autres rois qu'il avait soumis à sa puissance. Jerem.
On donne deux raisons de la délivrance de Joacbhin : La première, que Dieu voulait faire connaître par là combien il était avantageux de suivre les conseils des saints prophètes , comime avait fait Joachin , en se livrant luiméme à Nabuchodonosor , suivant l'avis de Jérémie; l’aütre raison, qui est la principale, c'est afin de continuer dans la race de David, en la personne de ce Prince, de son fils Salathiel, et des autres jusqu’à Jésus- Christ, une espèce de royauté ou de principaulé sur le royaume de Juda , suivant la prédiction de Jacob, Gen. 47. 10. Que le sceptre ne serait point Ôté à Juda, ni le chef à sa postérité, jusqu'à ce que celui qui devait étre envoyé füt venu.
Suscitare thronum regni alicujus : AFermir, assurer le royaume à quelqu'un. 2. Par. 7.
Suscitabo (hronum regni tui; Hebr. confirmabo
Sedere super thronum ou in throno : Etre assis sur le trône ; c’est-à-dire , 1° régner, être roi, avoir le puissance et l'autorité royale. Eccli. 11, 5. Multi tyranni sederunt in throno : Beaucoup de rois ont été sur Le trône ; Gr. sont tombés du trône en terre; ἐπὶ ἐδάφους, sur le pavé. 3. Reg. 2. 12. c. 3. 6. c. 8. v. 20. 25. k. R:g. 10. 30. etc. 2 Juger, rendre la justice. Ps. 9.5. Sedisii super thronum , qui judicas justitiam : Vous vous éles assis sur voire trône , vous qui jugez selon la justice.
3 La demeure d’un roi, où il réside. Matth.
Neque per cælum, quia thronus Dei est
THU {22
I ne faut point jurer du tout, mi par le ciel, parce que c’est le trône de Dieu ; le ciel est le trône de Dieu, d'où il gouverne toute la terre. ο. 23. 22. Qui jurat in cœlo, jurat in throno Dei.
ke Ceux qui sont élevés dans un rang ou un degré de gloire et de dignité supérieure.
Coloss. 1.16. Zn ipso condita sunt universa in cœlo et in terra, sive throni, sive dominationes : Tout ἃ été créé par lui dans le ciel et dans la terre; soit les trônes, soit les dominations, les anges, à qui l'on attribue les mêmes digaités humaine, sont appelés trônes, à cause de leur élévation et de leur gloire. Voy. Dionys.in Cælest. Hierarch. et Gregor. in Homil. 34. super Evang.
THUBAL, Hebr. Orbis. — 1° Fils de Japhét. Gen.10. 2 1. Par. 1.9.
2 Les peuples qui sont venus de Thubal; savoir, les Ibériens, qui sont au delà du Pont-Euxin, et non pas ceux d'Espagne.
Ezech. 27. 13. Græcia, Thubal et Mosech, ipsi institores lui : Ces peuples trafiquaient à la foire de Tyr. c. 32. 26. c. 38. v. 2. 3.-c. 39. 1. Ce mot est rendu par celui d’Ftalia. Isa. 66. 19. Mittam ex eis in Italiam et Græciam, Heb. in T'hubal et Javan : Le prophète prédit la vocalion de ces peuples.
THURIBULUM, τ. — Ce mot vient de {hus, encens ; parce que c’est l'instrument dont on se sert pour le brûler et l'offrir, et signifie,
4° Un encensoir, dont on se sert pour présenter de l’encens. Exod. 25. 29, c. 37. 16.
Parabis et acetabula ac phialas , thuribula (orovdeios) ac cyathos : Vous ferez aussi d’un or (rès-pur, de petits vases, des coupes, des encensoirs et des tasses : ces encensoirs servaient ow pour garder les parfums qu'il fallait brûler ou offrir, ow pour tenir l’encens que l'on meltait sur les pains de proposilion ; comme il paraît, ἔμεν. 10. 1. Num. 4. 7.c.16.v. 6. 17. 37. 39. 46.3. Reg. 7. 50. etc.
2° L'encensoir d’or, que l’on croit être l’'autel des parfums. Hebr. 9, 4. T'abernaculum quod dicitur, Sancta Sanctorum, aureum habens thuribulum (θυμιατήριον): Après le second voile, était le tabernacie, appelé le Saint des saints, où il y avait un encensoir d’or; cet encensoir était, selon la plus commune opinion, l’auteldes parfums, d'où l’encens qui s’y brûlait, entrait par en haut dans le Saint des saints, où était l'arche. Quelques-uns croient que cet encensoir d'or était celui dont se servaitle souverain pontife. Lev.16. 12. Assumnptoque thuribulo, ultra velum intrabit in sancta : prendra l'encensoir, et entrera au dedans du voile dans le Saint des saints. Cela se faisaitle jour de l’expiation, une fois par an. Ces personnes disentque cet encensoir était gardé avec l'arche dans cette partie la plus auguste du tabernacle; selon saint Paul, Hebr. 9.4. Aureum habens th ribulum : C'est à cet encensoir que saint Jean fait allusion, Apoc. 8. 3. Angelus stetit ante altare habens thuribulum aureum. v. 5. Mais le mot grec θυμιατήριαν Signifie l’autel où l'on brûle lencens, et l'encensoir même; et l'Ecriture ne dit nulle part qu’il y eût uu encensoir dans le Saint des saints, ni que le prêtre y en laissat.
THUS, urIS; λίδανος. — Il vient de θύος, Suffitus, encens, parfums, etsignifie la même chose.
1° Encens. Matth. 2. 11. Obtulerunt ei munera, aurum, thus et myrrham : 115 lui présentèrent de l'or, de l’encens et de la myrrhe:ce qui marque que les mages venaient d'Arabie ; car l’encens croît principalement dans le pays de Saba. Solis est thurea virga Sabæis. Isa. 60. 6. Omnes de Saba venient aurum et thus deferentes. Jerem. 6. 20. Ut quid mihi thus de Saba ? A quoi bon w’offrir de l'encens du pays de Saba ? Exod. 30. 34. Sume {bi aromata, thus lucidissimum : Prenez des parfums, de l’encens le plus pur. Lev. 2. v.
ἃ, 155etc
De ce mot viennent ces façons de parler :
Adolere ou cremare thura : Brûler de lencens, sacrifier; ce qui s'entend principalement de l’idolâtrie. 3. Reg. 11, δ. In aunc modum fecit uxoribus suis alienigenis quæ adolebant thura : Salomon en usa de méme à l'égard de ses femmes étrangères, qui brülaient de l’encens, et inmolaient à leurs fausses divinités.2. Paral. 28.25. Exstruxit arasad cremandum thus. Ainsi, Accendere et incendere thura. 1. Mach. 1. 58. c. 1. 15.
Jacere thus : Jeter de l'encens sur Pautel; c'est-à-dire, sacrifier. 3. Reg. 13.1. Jeroboam stante super altareet (hus jaciente : Jéroboam étant près de l'autel pour y sacrifier.
Suecendere thura : Brûler de l’encens; cela se dit des ministres mêmes qui sacrifient.
Thus ardens in igne : Un encens qui brèle dans le feu, marque une bonne odeur qui se répand de tous côtés, et qui signifie la grande réputation d’un homme. Ecchi. 50. 9.
2° L'arbre qui porte l’encens. Eccli. 50. 8.
Quasi thusredolens in diebus æstatis : Simon, fils d'Onias, ἃ paru conme l’encens qui répand son odeur pendant l'été; la chaleur de l’été augmente la bonne odeur que rénandent les plantes aromatiques. Cant. 4.6. Vadam ad montem myrrhæ et collem thuris : J'irai sur les montagnes couvertes des arbres qui portent la myrrhe et l’encens ; ce sont ces montagnes dont il est parlé, c. 8. 14.
3° Le culte que l'on rendait à Dieu sous la loi, est marqué par l’encens. Isa. 66. 3. Qui recordatur thuris quasi qui benedicat idolo : Celui qui se souvient de brüler de l’encens ; c’est-à-dire, qui fait quelque sacrifice à Dieu, est comme celui qui révérerait une idole.
Jer.6. 20. Ut quid mihi thus? A quoi bon m'offrir de l’encens ?
THYATHIRA, #, Gr. Θυάτειρα, ὥν, neutr.
plur. Gr. Odor contritionis. — Une ville de l'Asie Mineure. Apoc, 1. 11. ο. 2. v. 18. 24. Angelo Thyatire Ecclesiw scribe : Ecrivez à l'ange de l'églisede Thyatire: c’est-à-dire, à l’évêque,
THYATIRENI, oruM. — Les habitants de Thyatire. Act. 16. 14. Quædam mulier nomine Lydia, purpuraria civitatis Thyatirenorum audivit : Il y avait une femme nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thya-
lire, qui nous écouta. Voy. Lypra.
THYINUS, 4, uu. — ue nom peut venir de θυέω, odorem emitto.
C’est le nom d'une sorte de bois excellent, que saint Jérôme appelle, Liynum thyinum ; soit à cause de la bonne odeur, soit à cause de la ressemblance qu’il ἃ avec celui de l'arbre nommé Thyia. 3. Reg. 10. 11. Classis Hiram quæ portabat aurum de Ophir, attulit ex Ophir ligna thyina multa nimis : La flotte du roi Hiram qui apportait de l’or du pays d'Ophir, en apportait aussi de ce bois pré cieux en grande quantité : le mot Hebr. algumin où almugim, est rendu diversement par les interprètes. Celui de la version chaldéenne le rend par Coralium ; mais l'usage qu’on en faisait ne se rapporte point au co-— rail : le syriaque porte, Ligna Bræsilica ; ce que nous appelons du bois de Brésil : l’arabe met, Coloratum : la version des Septante, ξύλα ἀπελεκητά, Au bois rudeetraboteux ; autr. πελεχητά, dolata, un bois bien uni. v. 12. Fecitque rex de lignis thyinis fulcra domus Domini. 2. Par. 9. v. 10. 11. Ce même mot est rendu par celui de Pinea.2. Par. 2.8. Gr. πεύχιστα. Voici ce qu’en dit Josèphe. ἐ. 8. ὁ. 2. Antig. En ce même temps on apporta à Salomondu pays que l’on nommelaterre d’or, des pierres précieuses et du bois de pin, le plus beau qu’on eût encore vu. Il en fit faire les balustrades du temple et de la maison royale, el des harpes et des psaltérions, pour servir aux lévites à chanter des hymnes à lalouange de Dieu : ce bois ressemblait à celui dufiguier, exceplé qu’il était beaucoup plus blanc et plus éclatant, et était très-différent de celui à qui les marchands donnent Je même nom pour le mieux vendre. Dans cette incertitude on introduit, Lignum thyinum, bois odoriférant, comme s'il venait de Gvéw, odorem emitto.
Apoc. 18. 12. Omne lignum thyinum : Toute sorte de bois odoriférant; quoi qu’il en soit, cel arbre que l'Hébreu appelle algum, selon cequ'en disent les interprètes, ἃ beaucou»
de rapport avec le thya; car l'arbre thya, se- Jon les Grecs, conservait toujours sa yerdure, et ressemblait au cyprès. Ce n’était pas seulement pour l’odeur que l’on en faisait élat, mais pour lincorruption, qui, selon Théophraste et Pline après lui, le faisait employer dans les lambris des temples. Hemoratas ex thyo aut thya arbore refert Theophrastus, dit Pline, ἰ. 18. 16. Templorum veterumcontignationes,quamdamqueimmor talitatem maleriæ in tectis contra vilia omnia èncorruplæ. C'était aussi pour les ondes de ses racines que ce bois était estimé, et que l’on en faisait divers ouvrages de fort grand prix. Radice, dit encore Pline, nilul erispius, nec aliunde pretiosiora opera : Ce qui revient à la version arabe, qui rend ce mol par coloratum.
THYMIAMA ; θυμίαμα. ΟΥ̓ ΟΥ̓. INCENSUM. — Ce mot vient de θυμιᾷν, brûler des parfums, sacrifier : les premiers parfums et les preniers sacrifices, chez les païens, ne consistaient qu’en herbes odoriférantes, dont était l’encens. Ainsi, Zhymiama, tis, signifie en Latin, suffitus, vaporatio, et dans lEcriture,
TIA
Parfum, uu fumée qu'on fait en brûlant certaines odeurs , comme l'encens, ou autres drogues odoriférantes, pour offrir au vrai Dieu Exod. 25. 6. Aromata in unguentum, οἱ thymiamata boni odoris. Lev. 16. 12. Num. 16. 47. Deut. 33. 10. 3. Reg. 9. 25. etc. Aussi Dieu l’appelle-t-il son parfum, parce qu'il lui devait être offert sans être employé à d'autres usages. Ezech. 16. 18. Thymiama meum posuisti coran eis. ©. 23. κ΄. En effet, il avait ordonné qu'on n’en fit pour le lui offrir que d’une certaine composilion. Exod.
30. 9. Non offeretis thymiama compositionis alterius : Vous n'’offrirez point sur mon autel des parfums d’une autre composition que de celle que je vous prescrirai. 2. Par. 13.
11. Offerent. thymiama juxta legis præcepta confectum : La composition en est réglée.
Exod. 30. v. 23.24. 25. etc. jusqu’à la fin du chapitre. c. 37. 29
C'est pour lui offrir ces parfums que Dieu ordonna qu'on lui érigeât un autel appelé Altare thymiamatis : l'autel des parfums : la construction en est ordonnée. Exod. 90. 1.
Facies quoque altare ad adolendum thymiama de lignis setim : Vous ferez aussi un autel de bois de setim pour y brûler des parfums.
v. 2. 3. jusqu’au v. 11. Voy. ALTARE Tuy- MIAMATIS. De ce mot vient,
Accendere, ou adolere, ou succendere thymiama : Brûler de l’encens et des parfums ; c'est-à-dire, sacrifier. 3. Reg. 3.3. In excelsis immolabat, et accendebat thymiama : Salomon sacrifiait à Dieu dans des lieux élevés : on croit que cela lui était alors permis, parce que le Tabernacle était à Gabaon, un peu loin de Jérusalem. c. 9. 25. 2. Paral. 28. k. Thymiama succendebat in excelsis et in collibus : Achaz sacrifiait et offrait de l’enceos sur les collines et les lieux élevés; mais c'élait en l’honneur des fausses divinités, comme les habitants des dix tribus. Ose. ἦν, 13. Super colles accendebant thymiama : 115 brülaient de l’encens sur les collines.
THYMIAMATERIUM, nu, ou THYMIATE- RIUM, u.—Encensoir, ou autre vase où l’on brûle les parfums. 2. Par. 4. 22. T'hymiateria quoque οἱ thuribula, ex auro purissimo :
Salomon fit faire tous ces vases d’un or trèspur. Jer. 52. 19. Et hydrias, thynuamateria et urceos : Näbuchodonosor fit emporter à Babylone les coupes, les encensoirs et tous les autres vases.
THYRSUS, τ; θύρσος. — Ce mot, qui signifie La tige des herbes, signifie aussi un thyrse, un bâton entouré de feuilles, et vient de τύρσος, la tige des arbrisseaux.
Thyrse, arbrisseau, tige d’arbrisseau, ou branche entourée de feuilles. 2. Mach. 10. 7. Propter quod thyrsos et ramos virides, et palmas præferebant ei qui prosperavit mundart locum suum : C’est pourquoi ils portaient des thyrses, des branches vertes et des palmes en lhonneur de celui qui leur avait donné le moyen de purifier son Temple.
TIARA, Æ; xidapus. Voy. Ciparis, MiTRA.
— Du Grec τίαρα, liare, ornement de têle pour les rois et les prêtres,
TIB
1. Tiare ou mitre , ornement de tête dont se servaient les prêtres. Exod.98. 37. Erit super tiaram : La lame devait étre attachée à la tiare du grand prêtre. v. #0. Filiis Aaron parabis balteos ac tiaras in gloriam et decorem : Vous préparerez pour les enfants d’Aaron des ceintures et des tiares pour la gloire et pour l’ornement. Cette espèce de bonnet ou de tiare était bien différente de celle du grand prêtre; car celle-ci n’avail pour ornement qu’une espèce de petite couronne faite avec le lin. Exod. 39. 26. Mitras cum coronulis suis ex bysso : Mais celle du grand prêtre avait par dessus cet habillement de tête qui était de lin, une tiare d'hyacinthe, environnée d’une triple couronne d'or, et sur le front la lame d’or, où était
gravé le grand nom de Dieu. ο. 29. 6. Pones
liaram in capite ejus, et laminam sanctam super tiaram. Voy. Joseph., 1.3. 6. 8. et 5.
Hier. Ep. ad Fabiolam.
2 Espèce de bonnet propre aux Perses et aux Chaldéens. Ezech. 23. 15. Cum vidisset liaras in capitibus eorum : Ayant vu leurs bounets de diverses couleurs sur leurs têtes. Le prophète décrit l'habillement des Chaldéens. Dan. 3. 21, Confestim viri illi vincti cum braccis suis el tigris missi sunt in medium fornacis. Saint Jérôme dit sur Ezech.
23. 15. Tiara est genus pilcoli quo Persarum Chaldæorumque gens utitur.
TIBERS{AS, mis, Hebr. Bona visio. — Ce nom vient de T'iberius, et signifie,
Tibériade, ville de Galilée , située sur le bord du lac de Génésareth, qui en porte le nom. Joan. 6.1. Post hoc abiit trans mare Galilææ, quod est Tiberiadis : Jésus s’en alla ensuite au delà de la mer de Galilée, qui est le lac de Tibériade. v. 23. ο. 21. 1. Cette ville fut bâtie par Hérode le Tétrarque, qui la nomma du nom de l’empereur Tibère, après qu’il eut gagné ses bonnes grâces. Voy. Joseph., ἰ. 18. Antiqg. c. 3. Les Juifs ont eu dans cette ville une célèbre académie, où ils envoyaient leurs enfants : on dit que c'est là que la Massore a été fondée, l’année 80.
TIBERIUS , u. Heb. Bona visio. —Ce nom est commun à plusieurs Romains , qui l'ont emprunté de leur fleuve appelé le T'ibre; mais ç’a été le nom de l’empereur Tibère, qui succéda à Auguste. Ce fut lorsqu'il était empereur, que Jésus-Christ prêcha dans la Terre-Sainte, οἱ mourut sous Ponce-Pilate.
Luc. 3. 1. Anno decimo quinto imperii Tiberi Cœsaris, procurante Pontio Pilato Judæam.… factum est verbum Domini super Joannem : L'an quinzième de l'empire de Tibère César, Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée, Dieu fit entendre sa parole à Jean.
Voy. Suétone et les autres dans la vie de Tibère.
TIBIA, δ; Gr. αὐλός. — Üe mot signifie l'os antérieur de la jambe, la jambe méme, une flûte; car on fit céder les chalumeaux aux ΟΝ de la jambe des grues, et on continua de les nommer Tihia, de l'Hébreu fn (Zeben), qui signifie le même que Paleæ calamus, un
chalumeau qui servait de flûte au commencement.
4° Une flûte, un hautbois. 1. Cor. 1%. 7.
Que sine anima sunt vocem dantia, sive tibia, sive cithara, nisi distinctionem spirituum dederint, quomodo , scietur id quod canitur :
Dans les choses inanimées qui rendent des sons, comme le hautbois et les harpes , que si elles ne forment des tons différents , on ne peut distinguer ce que l'on joue sur le hautbois ou sur la harpe.
L'usage de cet instrument de musique a été différent , car il a été employé :
{. Pour marquer de la joie. Matth. 11. 16.
Euc. 7. 92, Cantavimus vobis tibiis, et non saltastis : Nous avons joué de la flûte devant vous, et vous n'avez point dansé : ce qui marque la douceur et la condescendance dont Jésus-Christ a usé pour attirer les Juifs à la pénitence ; au lieu que saint Jean ἃ vécu d'une manière plus austère, sans qu'ils aient pu être gagnés, ni par l’une, ni par l’autre manière de vie. 1. Reg. 10.5. 3. Reg. 1. 40.
Judith.3.10. Isa. 5. 12. c. 30. 29. Ainsi, pour marquer la tristesse et l’affliction, l’Ecriture dit qu'on n'entend plus le son de la flûte. 1. Mac. 3.45. Ablata est voluptas a Jacob et defecit ibi tibia et cithara. Apoc, 18. 22. Vox citharædorum et tibia canentium et tuba non audietur in te amplius : La voix des joueurs de harpe et des musiciens, de ceux qui jouent de la flûte et des trompettes, ne sera plus entendue en toi ; c’est-à-dire, Lu seras dans le deuil et la désolation ; parce que cet instrument rend un son agréable. Eccli. 40 21.
Tibiæ et psallerium suavem faciunt melodiam : Le son des flûtes et de la harpe font une agréable harmonie; cependant cet instrument marque aussi :
2. La douleur, la tristesse et le deuil. Jer. LS. 36. Cor meum ad Moab quasi tibiæ resonabil; dabit soniltum tibiarum : Mon cœur, touché de la ruine de Moab, retentira comme la flûte, et rendra un son triste et lamertable, comme celui des flûtes. Voy. TiBrce. C'est ce que représente Ovide, L. 6.
Fast. :
Cantabat fanis, cantabat tibia ludis, Ciuitabat mœæstis \ibia fuueribus.
2 La jambe. γον. 26. 7. Quomodo pulchras frustra habet claudus tibias (σχέλος), sic indecens est in ΟΥ̓́Θ stultorum parabola : Comme c'est en vain que le boitcux ἃ de belles jambes , äinsi les sentences graves sont indécentes dans la bouche de l'insensé, car il n'en fait pas un bon usage. Dan. 2. 38.
Tibie ferreæ : Les jambes étaient de fer dans la statue que vit Nabuchodonosor, et marquaient la force et la violence de l'empire des Romains.
> La force du corps, qui consiste principalement dans les jambes qui en sont le soutien. Ps. 146. 10. Non in fortitudine equi voluntatem habebit, nec in tibiis viri benceplacitum erit ei: Dieu n'aime point qu'on se fie à la force du caeval, et il ne se plait point que l’homme s’assure sur la force de ses jambes, c'est-à-dire, sur sa propre force ; d’autres l'entendent de la vitesse et de la légèreté des
pieds dans la course; 66 qui est souvent avantageux pour s'échapper.
TIBICEN, anis ; αὐλητής. — Ce mot vient de tibia et de canere.
Un joueur de flûte ou de hautbois. Matih.
9.93. Cum vidisset tibicines et turbam tumultuantem, dicebat : Recedite : Jésus voyant les joueurs de flûte el une troupe de personnes qui faisaient grand bruit, il leur dit : Retirez-vous. On employait les joueurs de flûte pour célébrer les funérailles des jeunes gens, οἱ les trompettes pour celles des personnes plus âgées. Lactant. Jubet religio ut majoribus mortuis tuba, minoribus tibia canerelur.
T{CHO ou THICHON, Hebr. Medius.—Nom de licu sur la frontière de la Terre-Sainte, du côté de l'Arabie Déserte, Ezech. 47. 16.
Domus Tichon que est juxla terminum Auran : Le pays de Tichon, qui confine à celui de l'Auranite; Hebr. Hazer. Hatichon. Ce que quelques-uns expliquent, Pagi mediani, c'est-à-dire, les villages qui se trouvent entre le pays d'Emath et l’Auranite.
TIGNUM, 13 06205. — De tegere, couvrir ; comme lignum, de legere, regnum, de regere.
Solive, chevron, poutre, Cant. 1 16.
Tigna domorum nostrarum cedrina: Nos maisons sont bâties de cèdres : ces solives et ces poutres sont les bons prélats et les docteurs de l'Eglise, qui la soutiennent par leurs instructions et leur bonne conduite.
TIGNARIUS, πα. — Un charpentier, qui fait la charpente d’une maison. k. Reg. 22. 6.
Distribuant pecuniam his qui operantur in templo Domini, tignariis (τέκτων) videlicet et cœmentariis : Qu'ils distribuent l’argeut aux ouvriers qui travaillent à rétablir le Temple; savoir, aux charpentiers et aux maçons.
TIGRIS, 15. Hebr. Hidekel, Acuta vox. — Ce mot, soit qu'il signifie un animal ou un fleuve, vieut de 3 (gir), qui warque, en Chaldaïque, une flèche, à cause de la rapidité de la course de l’un et de l’autre. Varron dit que le {igris, en langue arménienne, signifie aussi une flèche.
1° Tigre, animal. Job. 4. 11. Tigris perit, eo quod non haberet prædam : Les tigres meurent de faim faute de proie : ce qui marque la puissance de Dieu, de faire mourir les bêtes farouches, que les hommes ne peuvent dompter ; mais ces bêtes signifient ies hommes cruels et violents, que Dieu extermine par son souffle quand il veut.
Hebr. Leo major; Gr. μυρμηκολέων, Formica leo.
rm:
grande ville de Ninive. Nabum. 2.6. Portæ fluviorum apertæ sunt : Les portes de Ninive sont ouvertes par l'inondation des fleuves, c’est-à-dire, du Tigre, qui est marqué par des fleuves au pluriel, à cause de sa grandeur,
Dan. 10. 4. Juxta fluvium magnum qui est Tigris. 11 est même appelé le fleave par excellence. ο, 12. v. 5. 6. 7. Pline, parlant de ce fleuve, ἰ. 6. c. 27, dit qu'aux lieux où il coule doucement, on l'appelle Diglito ; mais qu'où il est rapide, on le nomme T'igris, qui est le nom que les Mèdes donnent à une flèche. Τοῦ. 6. 1. Judith. 1. 6. Eccli. 24. 35. Voy.Nova.
TIMÆUS, 1; rmaïos.—Ce mot vient de l'Hébreu 22 (Z'ame), pollutus ; d'où se fait {aminare, contaminare, et signifie le père d'un certain aveugle qui fut guéri parJésus Christ, Marc.10.46. Filius Timæi, Bartimœæus cæcus sedebat juxta viam mendicans : Un aveugle, nommé Bartimée, fils de Timée, était assis sur le chemin pour demander l’aumône. Voy.
BARTIMÆUS.
TIMERE ; φοδεῖσθαι. — Ce verbe vient, ou de τιμὴ, honor, Supplicium, on craint ceux qu'on révère, on craint les supplices; ou bien, de δεῖμα, (imor.
1° Craindre pour soi ou pour d’autres quelque mal dont on est menacé. Gen. 3.10.
Timui eo quod nudus essem : J'ai eu peur, parce que j'étais nu. Matth. 10. 28 : Nolite timere eos qui occidunt corpus, sed potius timete eum qui polest et animam et corpus perdere in gehennam : Ne craignez point ceux qui tuent le corps, et qui ne peuvent tuer l'âme. Roi. 13. v. 3. 4. Vis non timere potestatem ? Bonum fac : Si autem malum feceris, time :
Voulez-vous ne point craindre les puissances? Faites bien : que si vous faites mal, vous avez raison de craindre. Matth. 1. 2. ο. 20.010. v.26. 8156. th. v: 5.27. 30. ete.
Aiusi, Timere aliquem, selon la phrase grecque, pour alicui, ou de aliquo : Craindre pour quelqu'un, ou à l'occasion de quelqu'un. Gal. #. 11. Timeo vos, ne forte sine causa laboraverim in vobis:J'appréhende pour vous. 6. 2. 12. Timens eos qui ex circumcisione erant : Craignant de blesser les circoncis. On dit aussi : Timere ab aliquo, où αὖ aliqua re : Etre effrayé de quelque chose. Ps. 6%. 9. Timebunt qui habitant termincs a signis tuis : Ceux qui habitent les extrémités de la terre seront effrayés par les signes éclatants de voire puissance. Isa. 7. 4. Noli timere, et cor tuum ne formidet a duabus caudis titionum fumigantium : Ne craignez point, et que votre cœur ne se trouble point devant ces deux bouts de tisons fumant de colère et de fureur. Voy. Trrio. Ps. 111.7. Ainsi, Job. 6. 21. Videntes plagam meam, timelis : Aussitôt que vous voyez la plaie dont j'ai été frappé, vous en êles cffrayés, et vous en avez de l'horreur, en me regardant comme un hypocrite que Dieu a voulu confondre par un chàtiment si extraordinaire.
2° Craindre d’une frayeur respectueuse, être frappé d'étonnement et d’admiration.
Matth. 9. 8. Videntes lurbæ limuerunt (θαυμάζειν, admirari) : Le peuple voyant ce miracle fut rempli de crainte et d'étonnement.3. Reg. "ἢ. 28. Timuerunt regem, videntes sapientiam Dei esse in eo : Les assistants reconnaissant la sagesse dont Dieu l'avait favorisé, ils furent saisis d’une crainte pleine d’admiration.
dire, d’étonnement : c’est ce qui
Marc. 4. 40. Timuerunt timore magno : 115 furent saisis d'une grande crainte, c’est-àestr Matth. 8.27. Porro homines mirati re
3° Se décourager, se rebuter, perdre çourage. Jos. 1. 9. Noli timere,quoniam tecum est Dominus. Isa. 1. 10. Ne timeas, quia ego teeum sum : Ne vous découragez point, parce que je serai avec vous pour vous secourir, Genes. 26. 4. 1. Par. 92. 13. c. 28. 20. Ps.45 | 3. Ps. 4S. FL"Joel." 27 ve 217 92. Joan: 12:
etc
&°Craindre d’une crainte humble et modeste. Rom. 11. 29. Noli altum sapere, sed time : Prenez garde de ne vous pas élever, mais tenvz-vous dans la crainte.
5° Craindre d’une crainte respectueuse, Marc. 9. 31. Luc. 9. 45. Respecter quelqu'un, Eph.5. 33. Uxor timeat virum suum : Que la femme ail pour son mari une crainte respectueuse. 1. Reg. 12. 19. Timuit omnis populus Dominum et Samuelem. 3. Reg. 3. 28.
Exod. 14. 81. c. 9. 30. Jos. k. 25. Apoc. 15. k. etc. Ainsi, Timere Deum, ou Dominum, ou nomen Dei, c'est honorer et servir Dieu par une crainte religieuse. Gen. 22. 12. Nunc cognovi quod times Deum : Je connais maintenant que vous craignez Dieu, c’est-à-dire, que vous maimez el me respectez comme votre souverain Seigneur : l’Ange parie ici en la manière des hommes, Deut. 6. v. 2. 13.
Dominum Deum tuum timebis.Au lieu de timebis S. Matthieu, k#. 10. Dominum Deum tuum adorabis : Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, ΘΙ ΘΙ ΣΟ Ὁ ct AIME 4 7590 9858.
c. 31. v. 12. 13. Tosue 94. 14. 1. Reg. 12.
1%. etc. et souvent dans les psaumes οἱ aiileurs. 1. Petr. 2. 17. Deum timete. Ainsi, T'imentes Deum, sont ceux des Gentils qui servirent le vrai Dieu sans se faire Juifs, ni s'assujettir à la loi. Act. 13. 16. Viri Israelitæ, et qui timelis Deum. Ils sont aussi appelés Colentes.
TIMIDUS, À, UM ; δειλὸς, ἡ, ov. — 1° Timide, craintif, peureux. Jadic. 7. 3. Qui formidolosus et timidus est revertatur : Que celui qui ἃ peur οἱ qui est timide, s’en retourne : Dieu en avait fait une loi, Deut. 20. 8. Sap. 9. 1%. Cogiiationes mortalium timidæ : Les pensées des hommes sont Limides. c. 17. 10. Timida nequilia : La méchanceté est timide. Eceli.22. 22: :c:37. 12
2 Qui est dans l’effroi, qui est saisi de frayeur. Matth. 8. 26. Quid timidi estis modicæ fidei? Pourquoi vous abandonnez-vous à la peur, hommes de peu de foi? Mare. &. 0, Sap. 4. 20.
3° Timide, qui renonce à la foi de Jésus- Christ par crainte. Apoc. 21. 8. Timidis et incredulis, el execratis, pars illorum erit in stagno ardenti : Pour ce qui est des limides, des incrédules et des exécrables, leur partage sera dans l'étang brûlant de fea et de soufre. L’Ecrilure appelie limides, ceux qui n'ayant pas une enlière confiance aux paroles de Dieu, l’abandonnent et sa vérité, soit ouvertement, où par de méchants artifices pour plaire aux hommes, et pour ne se pas exposer à la persécution.
TIMON, is; τίμων, Honorabilis. — C’est le nom d'un des sept diacres choisis par les Apôtres. Act. 6.5. Elegerunt Stephanum.…. el
Timonem : Ils élurent Etienne, Nicanor, Ti-
mon, etc.
TIMOR, 153 φόθος. --- Crainte, peur, épouvante qui trouble l'esprit; c’est proprement l’appréhension d’un mal dont on est menacé.
4° La crainte naturelle qui paraît à la présence de quelque objet qui frappe l'esprit.
Sap. 17.11. Nihil est timor nisi proditio cogitationis auxiliorum : La crainte n’est autre chose que le trouble de l’âme qui s4 croit abandonnée de tout secours. Matth. 14. 96.
Preæ timore clamaverunt : Ils s’écrièrent de frayeur, croyant voir un fantôme. 6. 28. v.4. 8.:Mar:9,.5. Enc:1.192c:8:97.0.21.20.
Act. 10. 4, 1. Cor. 2. 3. Voy. Tremor. 2. Cor. 7. 5.
2 Cräinte, surprise, étonnement. Luc. 1.
65. Factus esi timor super omnes vicinos eorum.: Tous ceux qui demeuraient dans les lieux voisins furent saisis de crainte, c’est-àdire, d'étonnement de voir tant de merveilles. On l'explique aussi d’une crainte religieuse à l'égard de Dieu. Marc. #. 40. Timuerunt timore magno : Is furent saisis d’un grand étonnement, Matth. 8. 27. Mirati sunt. Luc.
2.9. c. 5.26. Repleti sunt timore, dicentes, quia vidimus mirabilia hadie : Dans la frayeur et l'étomnement où ils étaient, nous avons vu aujourd'hui des choses prodigieuses. c.7.16.
Act. 2. 43. 6. 5. v. 3. 11. c. 19. 17. etc. Plusieurs de ces endroits se peuvent entendre d’une crainte de respect et de religion. Voy. δ. 2. n. 2.
3° Timidité, pusillanimité, qui empêche de faire son devoir avec courage. 2. Tim. 1. 7.
Non dedit nobis Deus spiritum timoris (δειλία), sed virtutis : Dieu ne nous a pas donné un esprit de timidité, mais un esprit de courage. On croit que saint Timothée était d’un naturel timide, et que c’est à lui que s’adresse cette menace. Apocal. 2. v. 4. 5. Habeo adversum te quod charilatem tuam primam reliquisti : J'ai un reproche à vous faire, qui est que vous vous êtes relâché de votre première charité.
L° Crainte, terreur, frayeur que l’on fait à quelqu'un. 1. Petr.3. 14. Isa. 8. 12. Timorem ejus ne timealis : Ne craignez point les menaces du roi des Assyriens, ni la terreur dont il vous épouvante. Isa. 33.18. Judith. 2. 18. Rom. 12. 8. Principes non sunt timori (i, e. terrori) boni operis, sed mali : Les princes ne sont point à craindre pour ceux qui font bicn, mais pour ceux qui font mal.Ps. 30.12.
f'actus sum limor notis meis : Je suis devenu un sujet de crainte et de frayeur à mes amis, qui n’osent me reconnaître pour ami, de peur de tomber dans la persécution à cause de moi. Ps. 68, 2. À timore inimici eripe animam mean. Ps.13. 5. Illic trepidaverunt timore δὲ non erat timor; i, e. timoris causa : Dieu seul est à craindre. {. Reg. 11.7. Invasit timor (ἔχστασις) Domini populum : Tout le peuple fut frappé de la crainte du Seigneur.
Ainsi Dieu est appelé Timor : La crainte
des siens, c’est-à-dire, celui qu'ils craignent, Genes. 31. v. 42. 53, Nisi Deus patris met Abraham, et timor Isaac affuisset mihi : Si le Dieu de mon père Abraham, le Diea qui est la λον d'Isaac ne m'eût assisté. Υου. 158:
De méme, 2. Cor. 5. 11. Scientes ergo timorem Domini : Sachant combien le Seigneur est redoutable.
D Obéissance el soumission aux ordres des supérieurs. Rom. 13. 7. Reddite omnibus
debita ; cui timorem. timorem : Rendez à cha-
eun ce qui lui est dû ; la crainte, à qui vous devez de la crainte, c’est-à-dire, la soumission aux lois et aux ordonnances des princes et des magistrats. ᾿
6° Creinte humble et respectueuse. 1, Petr.
3. 2.Considerantes in timore castam conversationem vestram : Considérant la crainte respectueuse que vous avez pour eux, et la pureté dans laquelle vous vivez : Ces motifs sont puissants pour attirer les maris à croire et à bien vivre, v. 16. Cum modestia et timore conscientiam habentes bonam : L'humilité et la pureté de la vie sont aussi bien capables d'attirer les païens à la vraie religion. c. 2. 18. Servi, subditi estote in omni timore dominis : Serviteurs, soyez soumis à vos maîlres avec toute sorte de respect et de crainte.
La crainte de Dieu.
Cette crainte est différente selon les différentes dispositions de ceux qui craignent Dieu ; mais elle peut se réduire à trois, la çrainte servile, la crainte filiale, et la crainte initiale qui tient de l’une et de l’autre; mais il ya encore d’autres différences qui paraîtront dans les exemples.
1° La crainte de Dieu comme juge, la crainte de ses jugements, opposée à l'espérance et à la confiance. 1. Joan. 4. 18. Timor non est in charitate : La crainte ne se trouve point avec la charité ; c’est la crainte servile qui n’exclut point l’affection au péché : Sed perfecta charitas foras mittit timorem: Mais la charité parfaite chasse la crainte; quoniam timor pœænam habet; car la crainte est accompagnée de peine, à cause des remorüs de la mauvaise conscience, et n’a point d'autre objet que la peine due au péché; ainsi cette crainte purement servile exclut la confiance en Dieu.
Rom. 8.15. Non accepistis spiritum servilutis iterum in timore : Vous n'avez point reçu l'esprit de servitude pour vivre encore dans la crainte. Cette ccrainte, quoiqu’elle soit bonne parce qu’elle détourne du péché, néanmoins en tant qu’elle est servile, elle n’appartient point aux enfants de Dieu; ce qui fait la différence entre un juif et un chrétien, c’est la crainte et l'amour. Rom. 3.18. Non est timor Dei ante oculos eorum : Les impies n'ont point la crainte de Dieu deyant les yeux, c’est-à-dire, ils ne le considèrent point comme présent partout et comme pouvant panir leurs crimes. Ps. 13. 3. Ps. 35. Gen.20. 11. Jud. v. 23. Ps. 89. 10. Ps. 18. 120. A quoi se peut rapporter ce passage qui se trouve en plusieurs endroits de l'Ecriture :
Initium, ou principium sapientiæ timor Dos
LU νου ον συ νυν ν,νννΝομονονονκνδοννμν μα οννυοῦνα, ὐνὰν πω ἀν σας
mini : La crainte du Seigneur est ie principe de la sagesse. Ps. 110. 10. Prov. 1.7. ὁ. 9.
Eccli. 1. 16. Cette crainte fait d’abord re
. garder Dieu avec tremblement comme son . juge, dans l’appréhension d'en être puni; ! mais elle se change peu à peu en une frayeur
respectueuse par laquelle l'homme craint d'irriter Dieu, non plus parce qu'il s’aime soi-même, mais parce qu’il aime Dieu comme son père, et qu'il appréhende de l’offenser ; et comme celle première crainte, qui est encore humaine etservile, estle commencement de la sagesse, celle-ci, qui est chaste et propre aux enfants de Dieu, en est la perfection et le comble. Voy.Aug.in Epist. Joan. tract. 9. Mais parce qu'il est dit en d’autres endroits que la sagesse consiste dans la crainte de Dieu, Job. 95. 98. Ecce timor Domini, ipsa est sapientia; Gr. θεοσέδεια, Eccli. 1. 3%. et qu’elle est la plénitude de la sagesse, Eccli. 1. 20. plusieurs croient qu’il faut entendre le mot d’initium, ou de principium, conformément à la signification du mot Hébreu et du Grec, de la principale partie de la sagesse, ce que l’on appelle dévotion à l'égard de Dieu que l’on craint d’offenser comme un bon père.
2° Crainte de Dieu, respect qu’on a pour Dieu qu'on craint d'offenser parce qu’on l’aime. Ps. 33. 12. Venite, filii, audite me, timorem Domini docebo vos : Venez, mes enfants, écoultez-moi, je vous enseignerai la crainte du Seigneur. Cette crainte renferme tout le culte de Dieu, et consiste dans une parfaite soumission à tous ses commandements, Jos. 22. 25. Avertent filii vestri filios nostros a timore Domini : Vos enfants détourneront les nôtres de la crainte du Seigneur, c’est-à-dire, de son obéissance. Eccli. 19. 18. Da locum timori Altissimi : Donnez lieu à la crainte du Très-Haut; Gr. à la loi qui défend la vengeance. 2. Par. 19. v. 7. 9. 2. Esdr. 5. v. 9. 13. ΤΟΙ. 2. 14. etc. Job.k. 6. et presque dans tous les endroits où il se trouve dans les Proverbes et l’Ecclésiastique; et souvent, Timor et tremor marquent cette même crainte, qu’on peut appeler dévotion à l'égard de Dieu. Ps. 2. 11. ἔρῃ. 6.5. Pailipp. 2. 13. Τοῦ. 18. 0. et ailleurs. Voy. TREMOR.
Cette crainte chaste et religieuse demeure, comme la charité, dans toute l'éternité. Ps.
Timor Domini sanctus, permanens in sæculum sæculi
TIMORATUS, 13 εὐλαβής. — Ce mot, qui se forme de fimor, quand il signifie une crainte religieuse, marque,
Un homme craignant Dieu. Luc. 2. 95.
Homo iste justus et timoratus : Simon était un homme juste et craignant Dieu. Act. 8. 2.
Curaverunt Stephanum viri timorati : Quelques hommes qui craignaient Dieu prirent soin d’ensevelir Ælienne. Le méme mot εὐλαδής, est rendu par celui de Religiosus, c. 2. 5. Viri religiosi : c’est ce que les Hébreux expriment par le mot qui signifie celui qui craint Dieu. Asa. 50. 10. Quis ex vobis timens Dominum ?
TIMOTHEUS, 1; Gr. Colens Deum. — 15 Timothée, disciple de saint Paul, de la ville
TIN
de Lystre, fils d’un père qui était gentil, et d’une mère juive de religion, mais devenue chrétienne. Act. 16. 1. Discipulus quidam erat ibi nomine Timotheus, filius mulieris Jus dææ fidelis, patre Gentili, v. 3. Hunc voluit Paulus secum proficisci, el assumens circumcidit eum : 5. Paul l’ayant pris avec lui sur le bon témoignage qu’on lui en rendait, il le circoncit, étant juif du côté de sa mère, parce qu’il n'aurait pu sans cela travailler au salut des Juifs qui l’auraiert évité comme impur et profane. L’Apôtre au contraire avait marqué une résistance vigoureuse pour empêcher que Tite, qui était gentil de père et de mère, ne fût obligé à celle loi. Gal. 1. 3. Il est souvent fait mention de Timothée dans les Actes et les Epîtres de saint Paul qui lui en écrit deux, l'ayant établi évêque d'Ephèse. Après avoir longtemps travaillé pour acquérir des âmes à Jésus-Christ, il eut le bonheur de mourir pour lui, car il fut lapidé par des payens, voulant s’opposer au culte impie qu'ils rendaient à Diane, et à leurs superstitions dans une de ses fêtes.
2° Un général d'armée, chef des Ammonites, ennemi des Juifs, et qui fut fait général des troupes d’Antiochus avec Bacchides, et enfin qui, après avoir perdu plusieurs batailles contre Judas Machabée, fut pris dans la ville de Gazer ou Gazara , et tué avec son frère Chæréas. 1. Mach. 5. 8. 2. Mach. 10.
31. Timotheum occuliantem se in quodam repertum loco peremerunt, et fratrem ejus Chæream. Quelques-uns croyent que l’auteur de la Vulgate ἃ écrit loco, pour lacu : le grec met aussi λάχχῳ, un lac, où un antre.
3° Un autre Timothée, général d'armée des nalions qui étaient en Galaad, el qui s’assemblèrent pour exterminer les Israélites qui élaient dans leur pays. 1. Mac. 5. v. 9.
Timotheus est dux exercitus eorum
c’est peut-être le fils de celui qui fut tué à Gazer. 5
&° Un autre Timothée officier du roi Eupator. 2. Mac. 12. 2. Timotheus, Apollonius, et Nicanor Cypriarches : Ges trois sont différents de ceux dont on ἃ parlé, et qui étaient déjà morts.
TINEA, Æ; Gr. σής, σητός.--- (6 mot vient, ou du verbe fenere, parce que ce ver tient et s'attache à ce qu'il ronge, ou bien, du Grec ταινία, Qui Signilie une espèce de ver auquel il ressemble.
Teigne, ver qui ronge les habits, et dont le sang teint la pourpre. Matth. 6. v. 19. 29. Thesaurizate vobis thesauros in cœlo, ubi neque æœrugo neque tinea demolitur : Failesvous des trésors dans le ciel, où les vers et la rouille ne [65 mangent point. Luce. 12. 99. Ce qui marque qu’il ne faut point rechercher les biens de la terre qui sont périssables, mais ceux du ciel qui demeurent toujours.
Prov. 25. 20. Sicut tinea vestimento, el ver— mis ligno; ta tristitia viri nocel cord :
Comme le ver mange le vêtement, et la pourriture le bois; ainsi la tristesse de l'homme lui ronge le cœur. Eccli. 42. 13. De veslimen- (8 procedit tinea, et a muliere iniquitas dirt : Comme le ver s'engendre dans les vêtements,
ainsi l’iniquité de l’homme vient de la femme : La vue seule de la femme corrompt le cœur sans qu'on s'en apercoive. Job. 15.
Baruch. 6. 11. Jac
De cé mot viennent ces façons de parler figurées :
Comedi, devorari a tinea : Etre consumé et dévoré par les vers, c’est être réduil en pourriture, Isa. 50. 9. c. 51. 8. Devorabit vos tinea : Ils seront mangés par les vers; ce qui marque la fin et la perte des impies.
Ainsi, c. 14. 11. Subter te sternelur linea : Tu seras couché sur les vers. V. STERNERE.
Jac. 5. 20. Vestimenta a tineis comesta.
Consumi velut a tinea : Etre consumé peu à peu. Job. k. 19. Consumentur velul a linea : c'est l’état de la vie présente, qui se consume peu à peu comme le vêtement qui est rongé par les vers. 6. 13. 28. Quasi vestimentum quôod comedilur a tinea.
Esse alicui quasi tineam : Etre à quelqu'un comme un ver qui ronge; c’est ruiner el faire périr peu à peu comme le ver ronge un vêtement. Ose. 5. 12. Ego quasi Linea (ταραχή) Ephraim, et quasi putredo domui Juda. V. PUTREDO.
TINEARE; σήπεσθαι. — Ce verbe que l’on fait de tinea, signifie, être consumé par les vers, comme il paraît par le mot Giec qui lui répond, σήπεσθαι, qui vient de σήψ, vermis.
Baruch. 6. 71. À purpura quoque el nulrice quæ supra illos tineant, sciatis quia non sun dii : Vous reconnaîirez qu’ils ne sont point dieux par les vêtements de pourpre dont on les couvre, et qui se consument par les vers.
TINGERE ; βάπτειν. — Du verbe Grec τέγγειν, qui signifie la même chose.
4° Teindre, mettre en couleur. Job. 28. 16.
Non conferetur tinctis Indiæ coloribus : La sagesse est sans comparaison bien plus précicuse que les soies des Indes teintes en diverses couleurs : T'inctis; c’est-à-dire Rebus tinctis : L'Hébreu et les LXX, que l'or le plus pur. Ezech. 23. 15. Cum vidisset tiaras linctas in capitibus eorum : Ayant vu leurs bonnets de diverses couleurs sur leurs têtes.
V. Tiara. Exod. 25. 4. Coccum bis tinctum (χόχχινον διπλοῦν) : De l’écarlale teinte deux fois; afin que la couleur en fût plus vive. c. 26. v. 1. 31:36... 27..46.:c.:28.5..etc. Foy. VerMICULUS. Ainsi, Z'inctus, a, um : Qui est de différentes coueurs naturelles. Jer. 12.
9. Numquid avis {ποία (χόχχινον χεχλωσμένου) per totum? Mon peuple n'est-il pas Comme un oiseau étranger? V. DiscoLor.
2 ‘Tremper, arroser, mouiller; soit dans le sang. Gen. 87. 31, Tulerunt tunicam ejus οἱ in sanguine hœædi, quem occiderant, tinxerunt (μολύνειν, Inquinare) : Ils prirent la robe de Joseph, et layant trempée dans le sang d'un chevreau qu'ils avaient tué, ils l’'envoyèrent à son père. Levit. 4. v. 17. 25. Tinget Sacerdos digitum in sançuine hostiæ : Le prétre lrempera son doigt dans le sang de l'hostie. c. 8. 15. ο. 9. 9. etc. Isa. 63, 1. Qruus est iste qui venit de Edom, tinctis (ἐρύθημα) vestidus de Bosra? Qui est celui qui vient d'Edom, qui vient de Bosra avec sa robe teinte de
rouge ? c’est-à-dire, arrosée du sang de ses ennemis, dont le sang a rejailli sur sa robe, v. 13. Ces paroïes marquent l’avénement du Fils de Dieu dans le monde, et ce qu’il ἃ fait pour sauver les hommes. V. Epom, el Bosra.
Soit dans l’eau. Levit. 11. 32. 7n quocumque fit opus, tingentur aqua, et polluta erunt usque ad vesperam : Tous les vases qui servent à faire quelque chose seront lavés dans l'eau ; ils demeureront impurs jusqu'au soir, et après cela ils seront purifiés. Num. 19. 18. Jos. 3. 15. Dan. κε. 12.
Soit dans l'huile; d’où vient cette expres-
sion figurée, Tingere in oleo pedem suum :
Tremper ses pieds dans l'huile; c'est-à-dire, en avoir en grande abordance. Deut. 33. 24, Aser tingat in oleo pedem suum : Il y aura dans la triba d’Aser une si grande abon-— dance d'huile, que les hommes y pourraient laver leurs pieds; de même que Job dit qu'il se lavait les pieds dans le beurre, pour marquer sa grande prospérité.
TINCTUR\, æ. — Ce mot, qui vient de tingere, signifie proprement, teinture, l’action ou la manière de leindre ; mais il marque aussi dans un sens figuré,
Des étoffes, ou des pierres précieuses de couleur. Job. 28. 19. Non adæquabilur ei topazius de Æthiopia, nec tincturæ mundissimæ componelur : La sagesse est sans comparaison plus précieuse que le topase d’Ethiopie, et les éloffes teintes les plus précieuses. Voy Υ. 10.
TINNIRE ; ἥχειν. — Ce verbe se fait du son clair et du retentissement que rend le métal qui est frappé, car il siguifie,
Résonner, retentlir, rendre un son clair. 1. Cor. 13. 1. Factus sum velut æs sonans, aut cymbalum tinniens : Si je n'avais point la charité, je ne serais que comme un airain sonnant, et une cymbale retentissante: ce qui se dit par métaphore des oreilles, lorsque quelques vapeurs subtiles y étant renfermees el qu’elles en sortent, elles rendent un son clair pareil à celui des métaux; c’est de là que vient cette phrase, par laquelle on dit que les oreilles tintent, pour marquer une chose si terrible et si épouvantable, qu'on en est tout étourdi. 1. Reg. 3. 11. Ecce ego facio verbum in Israel, quod quicumque audierit, linnient ambæ aures ejus: Heb. movebunt se pavore, contremiscent, palpitabunt : ce qui signifie plutôt être frappé comme d'un coup de tonnerre : Quasi lonitrui fragore percellentur; Menoch. Je vais ue chose dans Israël que personne ne pourra entendre sans être frappé d’un profond étonnement. 1 marque la prise de l'Arche d'alliance par les Philistins. 4. Reg. 21.12. Jer.:19- 3.
TINTINNABULUM, 1; κώδων, ος. — Du verbe fintinnure, qui signifie la même chose que finnire, Où tilinnire; on dit aussi tintinnire, et tinlinare.
Une petite cloche, une sonnette. Eccli. 43 10. Cinxit illum tintinnabulis aureis plurimis in gyro : Dieu mit tout autour de la robe d’Aaron un grand nombre de sonneltes d'or :
c'est ce qui est ordonné, Exod. 28, v. 33,
faire -
34. 7έία ut tintinnabulum sit aureum et malum punicum : Ces sonneltes d’or étaient entremélées, en sorte qu'il y avait une sonnette d’or et une grenade, une sonnette d’or et une grenade, el ainsi de suite : Aaron était revêtu de cette robe lorsqu'il faisait les fonctions de son ministère, afin qu’on entendit le son de ces sonnetles lorsqu'il entrait dans le Sanctuaire, ou qu'il en sortait, pour marquer que toute la vie du prêtre doit être exemplaire, et qu'il doit instruire encore plus par ses actions que par ses paroles : Moïse ajoute, Exod. 28. 35. Ef non moriatur : Afin qu'il ne meure point; c'est-à-dire, afin que ce son l’excite aussi bien que le peuple à rendre à Dieu le respect qui lui est dû, de peur que sa négligence à accomplir ses devoirs ne le fasse Lomber dans la disgrâce de Dicu, et ne soit cause de sa mort. ὁ. 39. v. 23. 24.
TIRO. V. Tyro.
… TITAN , 15; Gr. τιτάν, ος. — Nom de géant, fils de la terre; car on dit que la terre irritée contre les dieux, créa les Titans pour s’en venger; ainsi on fait venir ce mot de τίσις, ullio, ou, selon d’autres, de τιταίνειν, extendere, parce qu’ils étaient toujours prêts d'étendre les mains pour faire violence. Judith, 16. 8. Nec filii Titan percusserunt eum : Ce ne sont point des géants qui ont défait Holopherne.
TITIO, ns ; δαλός. — On fait venir ce mot, ou de αἴθω, fumnigo, ou de θύω, uro,
Un tison ; d’où vient cette expression métaphorique, Caudæ titionum fumigantium :
Des bouts de tisons fumants, pour marquer des gens passionnés dont les entreprises sont inutiles, Asa. 7. k. Cor tuum ne formidet a duobus caudis tilionum fumigantium : Que voire cœur ne se trouble point devant ces deux bouts de tisons fumant de colère et de fureur, Rasin roi de Syrie, et le fils de Romélie : Le Prophèle assure Achaz qu'il ne fallait pas plus appréhender ces deux rois avec leurs armées, que deux bouts de tisons presque consumés el éleints, et qui se consument eux-mêmes peu à peu. V. CaUDA.
TITUBARE ; πταίειν. — L'on ne sait précisément si ce verbe se dit proprement, ou de la langue, ou des pieds ; c'est-à-dire, si sa première signification est chanceler, ou bégayer; si c’est bégayer, on tire son étymologie de la parole même de ceux qui bégayent; si chanceler se dit proprement des pieds et du marcher, il faut le tirer, selon Martinius, de τυττὸν βάω, parum eo. Quoi qu'il en soit, il signifie, dans l'Ecriture, dans un sens figuré,
Chanceler, faire un faux pas. Eccli. 37.
16. Cumoiro sancto assiduus esto, cujus anima est secundum animam tuam, el qui, cum {{{ιι-baveris in tenebris, condolebit tibi : Tenezvous sans cesse auprès d'un homme saint, dont l’âme ait du rapport avec la vôtre, et qui prendra part à votre douleur, lorsque vous aurez fait un faux pas parmi les ténèbres; c’est-à-dire, que vous serez tombé, ou dans quelque faute, ou dans quelque malheur, faute de prendre conseil.
TITUEUS, 1; στήλη. — De τιτός, honora-
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TIT 15) rable, qui se fait de rie”, honorer; d’où vient τιμή, parce que c'était un titre d'honneur.
Mais dans l'EÉcriture il signifie,
1° Titre, inscription, Marc. 15. 96. Joan.
19. v. 19. 20. Scripsit autem et titulum (ἐπιγράφη) Pilatus : Pilate fit aussi une inscription, qui fut mise au haut de la croix : Jésus de Nazareth, roi des Juifs. V. SUPER | scriprio. Tels sont les titres des psaumes, Ps. 15. 1. Tituli inscriptio ipsi David: στηλο-. γραφία. Inscription gravée sur une colonne pour David : comme on gravait sur des co-" lonnes les grandes victoires des conquérants, ces prophéties, plus durables que le marbre et que le bronze, devaient représenter à toute la postérité, avec des caractères ineffaçables, le grand ouvrage de notre Rédemption. Ce même litre est aussi, Ps. 55. 1. Ps. 56. 1. Ps. 57. 1. Ps. 59. 1. Plusieurs autres psaumes portent d’autres titres différents; mais on croit qu'ils ne marquent souvent que l’ins— trument de musique, ou le ton sur lequel ils se chantaient.
2 Un monument que l’on dresse pour marquer quelque chose à la postérité. Genes.
28. v. 18. 22. Surgens Jacub mane, tulit lapidem quem supposuerat capiti suo, et erexit in titulum : Jacob se levant le matin, prit la pierre qu’il avait mise sous sa tête, et l’érigea comme un monument, répandant de l'huile dessus ; il commença dès-lors à consacrer en quelque sorte celte pierre, dont après son retour il fit un autel. c. 35. 14.
Ainsi,c. 31. 45. Tulit Jacob lapidem, et erexit tllum in titulum : Jacob prit une pierre, et en dressa un monument pour marquer l'alliance qu'il faisait avee Laban son beau-père. ἢ. 35. 20. Erexit titulum super sepulcrum ejus :
Il dressa un monument de pierres sur le sépulcre de Rachel. 2. Reg. 18. 18. 4. Reg. 93. 17. Ainsi, Isa. 19. 19. Erif titulus Eomini juæta terminum ejus : Il y aura en ce temps - Ιὰ un autel du Seigneur au milieu de l'Egypte, et un monument au Seigneur à l’extrémité du pays; c'est-à-dire, des temples, des croix, qui marquent l'établissement de l'Eglise en ce pays.
3° Pierre, colonne, statue. Exod. 24, 4.
Moyses œædificavit altare a” radices montis, et duodecim titulos (λίθος) per duodecim tribus : Moïse dressa un autel au pied de la montagne, composé de douze pierres , selon le nombre des douze tribus d'Israël: On croit que cet autel était composé de ces douze pierres, pour marquer que {out le peuple était l'autel de Dieu, comme il en était le Temple. D'autres croient que ces douze pierres avaient été dressées séparément les unes des autres. Levit. 26. 1. Non facietis vobis idolum et sculptile, nec titulos erigetis: Hebr. statuas ; Gr. lapides: Vous ne vous ferez point d'idole, ni d'image taillée: vous ne dresserez point de colonnes ou de statues, ni autre chose qui puisse servir à l'idolâtrie, Num. 33. 52. 1. Mach. 1%. 26. In titulis :
Sur des colonnes.
ke Une marque, ou ce que l’on met quelque part pour y marquer quelque chose.
Ezech. 39. 15. Cum viderint os hominis , sta
tuent juxta illud tilulum (σημεῖον) : Quandils verront quelque 6s d'homme , ils mettront auprès une marque pour le reconnaître, afin de l'inhumer.
TITUS, τ; τιτός. — Ce mot vient de is, honorer, et signifie honorable, et marque quelques noms d'homme.
1: Tite, disciple de saint Paul, Grec, et Gentil de paissance. L’Apôtre le prit aveclui pour aller au concile de Jérusalem, et ne voulut point qu'il fût circoucis, pour mar-— quer que la circoncision n’était point nécessaire, quoiqu'il fit ensuite circoncire Timothée, pour marquer qu'on pouvait encore la pratiquer sans crime. C'est ce même Tite qu'il laissa en Caudie pour gouverner celte Eglise ; et c'est à lui qu’ii écrit son Epitre, où il l'appelle son fils bien-aimé. Tit. 1. k. Tito dilecto filio : À Tite, son fils bien-aimé. 9..Cor..2. 15.10. 7:10. 13: πὸ οἱ. ϑϑτ ιν. 16.16. 93. €. 42.18. Galat. 2, y. 1.3.9. Tim: εἶα, 40.
2° Tite, surnommé le Juste, chez qui saint Paul logeait à Corinthe, était Gentil, mais serviteur de Dieu. Act. 17.7. Et migrans inde ,intravit in domum cujusdam, nomine Titi Justi, colentis Deum, cujus domus erat conjuncta Synagogæ : L'Apôtre quittant la maison d'Aquila, qui était juif, entra chez un nommé Tite Juste , qui craignait Dieu, dont la maison tenait à la Synagogue. 11 parait qu'il n’était point prosélyte, et qu'ilavait appris à adorer Dieu par le commerce des Juifs. Voy. COLENS.
TOB, Heb. Bonus, ou Bonitas. — Pays,ou contrée voisine du pays de Galaad et de celui des Ammonites à l'entrée de l'Arabie déserte. Judic. 11. v. 3. ὃ. Jephie habitavit in terra Τοῦ : Jephté demeura au pays de Tob : C’est le même pays quiest nommé Jst6b, 2. Reg.
v. 6. 8. et Tubin, 1. Mach. ὃ. 143. Voy. Isros.
TOBIA, ou TOBIAS , Æ, Hcbr. Bonus Dominus. — 1 y a dans l’Ecriiure piusieurs hommes de ce nom ; mais le pius célèbre est celui dont ies aclions sont décrites dans le livre qui porte son nom ; savoir,
4° Tobie, de la tribu de Nephthali, et d’une ville de même nom qui s’appelle aussi Thisbe, lequel fut emmené en captivité à Ninive, du temps de Salimanasar, où il s'appliquait à toutes sorles de bonnes œuvres, el surtout à ensevelir les morts. Il devint aveugle, mais il recouvra la vue par l'entremise de l'ange Raphaël, et mourut fort âgé. Τοῦ. 1. 1. To- Lias ex Tribu et civitate Nephithali, et ce qui suit dans tout le reste du livre.
2 Tobie, fils de ce premer, qu'il eut d'Anne, sa femme. Il lenvoya dans le pays des Mèdes avec l'ange Raphaël, qu'il ne connaissait pas pour un ange; d’où élaat revenu avec Sara sa femme, et après avoir enseveli son père et sa mère, il se retira de Ninive, selon Pavis de Tobie, son père. Il s’en retourna dans la Médie avec sa femme et ses enfants, pour revoir son beau-père οἱ sa belle-mère, dout il recueillit la succession,
et mourut en paix. Tob. k. ὁ. ὃ. c. 6. et suiv.
3° Un lévite , chef de famille, 1. Esdr. 2.
Filii Tobia. 2 Ἐπάν
k° Un Ammonite, vassal du roi de Perse, grand'ennemi des Juifs. 2. Esdr. 2. v. 19, 19. ET audierunt Sanaballat Horoniles; et Tobias servus Ammonites. Is ne voulaient pas souffrir que la ville de Jérusalem et le temple fussent rétablis. c. &. v. 3, 7. δ. 8. v. 1. 12. 1%. 17. 19. De
ὃ. Un parent du grand-prêtre Eliasib. 2.
Esdr. 13, v. 4.7. 8. Intellexi malum quod fecerat Eliasib Tobiæ, ut faceret ei thesaurum in vestibulis domus Dei. Voy. THESAURUS.
6° Un député des captifs qui étaient restés à Babylone. Zach. 6. v. 10. 14. Sume a transmigratione, ab Ioldaiet a Tobia : Recevez ce que vous donneront Holdaï , Tobie et Idaïe qui reviennent du lieu où ils étaient captifs ; c'est-à-dire, l'or et l'argent qu'ils vous présenteront pour l’ornement du Temple. On croit qu'ils venaient l’offrir à Dieu de la part des Juifs qui étaient encore à Babylone.
TOLERABILIS, €. — Cet adjectif vient de tolerare, et du grec ra», fero.
Tolérable, supportable , qui se peut supporter. Esth, 7. 4. ÆEsset tolerabile malum : Ce mal serait supportable. D'où vient Tolerabilius ; ἀνεχτότερον, pour Tolerabilior conditio : Un état plus supportable, Matth. 10. 15. Tolerabilius erit terræ Sodomorum in die judicii, quam illi civitati : Au jour du jugement, Sodome et Gomorrhe seront traitées moins rigoureusement que celle ville-là.
L'interprète latin traduit ce mot par Remissius. Matth. 11. v. 92. 94. Luc. 10. v. 12:44.
TOLERANTIA, Æ. Voy. PATIENTIA. — La patience avec laqueile on supporte les choses fâcheuses. 2. Cor. 4.6. Sive exhortamur pro vestra exhortatione et salule, quæ operatur tolerantiam (ÿrouori,patlientia) earumdem passionum quas ef nos palimur : Soit que nous soyons affligés, suit que nous soyons Con solés, c’est pour votre consolation el pour votre salut, qui s’accomplit dans la souffrance des mêmes maux que nous souffrons.
TOLLERE ; αἴρειν, præt. ἐμ, ou sustuli, sublatum. — De l'ancien verbe {olo, ou {ulo, d'où se fait le prétérit ἐμ, el le supin élatum, ou lalum, du verbe grec ταλάω, OU τελάω, τελῶ, gui vient de Tulu ; hébreu, suspendit, sustu-
Ce verbe ἃ plusieurs significations différeules, qui se peuvent rapporter à lever, ôter, porter, prendre, qui répondent principalement au verbe hébreu Nasa.
1” Lever de terre, emporter. Act. 20.9. Cecidit de tertio cœnaculo deorsum , et sublatus est mortuus : Eulyque tomba du troisième étage en bas, et on le remporta mort.k. Reg.
9. 25. Matth. 9. G. Tolle lectum tuum : Eumnportez votre lit. Marc. 9, v. 9. 11. 12. Luc. d. 24. Joan. 4. v. 8.9. 40. 12. Joan. 19. x.
TOL
cem ejus : Hs le contraignirent de porter la croix de Jésus. Marc. 15. 21.
D'où vient celte phrase métaphorique,
Tollere crucem : Porter sa croix. Matth.16.
9h. Marc. 8. 34. Luc. 9. 23. Voy. Crux.
Tollere juqum:Porter le joug du Seigneur.
Matth. 11. 29. Voy. JuGum.
3e Prendre, ôter à quelqu'un , enlever.
Matth. 5. 40. Εἰ qui vult tunicam tuam tollere (λαμβάνειν) dimilte ei et pallium : Si quelqu'un veul prendre votre robe , laissez-lui encore emporter votre manteau. c. 25. 28, Luc. 8.12 Tollit verbum de corde ejus. Luc.
19. v. 21. 22. Tollis quod non posuisti. Joan. 10.18. Nemo tollit animam meam a me : Nul ne peut m'ôter la vie malgré moi. c. 16. 22.
1. Cor. 6. 15. Tollens memora Christi? Arracherai-je à Jésus-Christ ses propres membres pour les faire devenir les membres d’une prostituée ? Genes. 40. 15. Exod, 32. 2, elc. D'où vient Tollere ab aliquo misericordiam :
Oter à quelqu'un la tendresse et lPaffection qui lui est due ; c'est-à-dire, n'avoir point de charité pour son prochain. Job, 6. 1%. Qui tollit ab amico misericordiam.
k° Prendre. Matth. 20. 14. Tolle (λαμδάνειν, Capere) quod tuum est, et vade: Prenez ce qui vous appartient, el vous en allez. c. dl, v.
Marc. 6. 8. c. 13. 16. Gen
8. 6. Tulit de fructu illius, et comedit. Elle prit du fruit défendu et en mangea. c. 6. 21. Ὁ. 7. 2, etc.
De cette signification peut venir celle façon de parler :
Tollere summamn ; Hcbr.®2 (Nasa), capere :
Faire le dénombrement de quelque choce.
Exod. 30. 12. Quando tuleris (λαμβάνειν) summam filiorum Israel : Lorsque vous aurez fait 16 dénombrement des Israéliles. Nam. 1. 2.
Tollite summam universæ congregationis filiorum Israel. ὃ. 4. v. 2. 22. c. 31. 26.
Tollere molam : Prendre la meule pour Ja tourner, c’est ä-dire , être en esclavage. Isa. &7. τ. γον. MGLa.
Tollere secum verba: sc. bona : Dire de bonnes paroles, avouer ses fautes, ou prier Dieu. Ose. 14. 9. Tollite [λκυδβάνειν) vobiscum verba, etconvertiminiad Dominum.Voy.VER- BUM.
C'est à celle signification que se peut rapporter ce verbe, quaud il ne siguific rien que se. préparer, commencer à faire quelque chose. Exod. {#. 19. Tollensque ( ἐξαίρειν ) se Angelus abiit : L'ange de Dieu s’en alla. Act. 16. 33. Tollens cos : Le grôlier se mit à laver leurs plaies, Exod. 33. 7. Moyses tollens (παραλαμβάνειν) tabernaculum, Levit. 8.2. Jos. 2, 9. Kt souvent ailleurs ce verbe est un pléonasme, pour marquer qu'on se dispose à agir.
ὃ» Prendre, saisir, empoigner, prendre avec les mains. Marc. 16. 18. Serpentes tollent : Is prendront les serpents avec la main; d'autres expliquent, ils feront mourir les serpents. Jer, 1. v. 12. 15. Tollile me : et
- milite in mare; 6’ Lulerunt Jonam , et _miserunt in mare : Ils prirent Jonas οἱ le jetèrent
dans la mer. Num. 19. 17, etc. Ainsi , Joan.
TOL
19, 31. Sustulerunt lapides ; Gr. ἐδάστασαν, In manus sumpserunt.
6° Oter, retrancher, éloigner, séparer.
Joan. 15. 2.3. Reg. 19. k. Oinner palmitem in me non fructum, ferentem tollel eum : Nretranchera toutes les branches qui ne portent point de fruit en moi. Marc. 9. 16. 1. Cor. 5. 2. Ut tollatur de medio vestrum qui hoc Opus fecit. Ephes. k. 31. Omnis amaritudo et Llasphemia Lollatur (ἐξαίρειν) a vobis : Que toute aigreur et toute médisance soit bannie d’entre vous. Act. 8.33. In humililate judicium ejus sublatum est : Dans son abaissement son jugement a été retranché et aboli; c'est-àdire, il a été délivré de la mort à laquelle il avait élé condamné ; ou, il ἃ été jugé et condamné dans son bumiliation. Ainsi, Exod.
Tollant (aufaruw) mihi prünitias
Qu'ils séparent et mettent à part pour moi les prémices qu'ils me doivent offrir; Heb, Ut separent mihi oblationem. Num. 3. v. ki.
k5. Tollesque Levitas mihi. Deut. k. 34.
7° Oter, perdre, se défaire de quelqu'un Luc. 23. 18. Joan. 19. 15. T'olle, tolle; crucifige eum : Olez-le, Ôôtez-le du monde; crucifiez-le : Isa. 53. 8. De angustia et de judicio sublatus est : 1}ὰ été mis à mort par une condampnalion injusie , et après beaucoup de souffrances; d’autres expliquent: Après ses souffrances et sa condamnation, il a été élevé en croix ; ou, il a élé élevé en gloire; ce qui marque sa résurrection ; ou, cc quirevientau méme sens : 11 ἃ élé délivré, et est sorli vainqueur après ses souffrances et sa condamnaion. Voy.ANGusTIA. Matth.2#. 39. Venit diluvium, el tulit omnes: Le déluge vint, et perdit tout le monde. Joan. 11. 48. Tollent nostrum locum: Les Romains ruineront notre ville. Act, 21.36. c. 22. 22, Ezech. 33. v.k. 6. Job. 22. 16. c. 38. 22. Eccli. 35. 23. Ὁ. #7. 6. Isa. 28. 19.
8° Oter d'un licu, transporter queique part, enicver. Matth. 21. 21. Si monti huic dixeritis : Folle ({6.) (ἀρθητι) et jacta te in mare, fiet : Quand vous diriez à celte montagne : Otetoi de là,et te jelte dans la mer, cela se fera. Mare. 11.23. Tollere et mittere in mure. Joan. 57.15. Non rogo ut tollaseos de mundo : Je ne vous prie pas de les ôter du monde, Ainsi, Genes. 2. 15. Tulit Dominus Deus Rkominem : Dieu transporta l'homme du lieu où il avait élé créé dans le Paradis terrestre. Joan. 11. 39. T'ollite (Λαμέάνειν) lapidem: Olcz la pierre. c. 20.1. Apoc. 21. 10. : Job. 27. 21. sa. 41.16. c. 57. 13: ΘῈ}. 5° 15. etc. Ainsi, Gen. 5. 2%. Tulit eum Deus :
Dieu transféra Hénoch ailleurs. Voyez Trans’ FERRE.
9° Abolir, effacer , détruire. 1. Joan. 3.
5. Ille apparuil ut peccata nostra (μετατιθέvar) tolteret : Xésus-Christ ἃ paru dans [6 moude pour abolir nos péchés. Ce verbe {ollere, et le Grec αἴρειν, qui lui répond, se met pour deux mots hébreux, Nasa, auferre, et Sabal, portare.{$a. 53. k. Vere languores nostros ipselulit, et dolores nostrosipse portavit : Il ἃ véritablement aboli nos langueurs, et il s’es! chargé lui-même de nos douleurs. D'autres font venir Tulit, de Fero; it ἃ porté, et pris sur lui. Ainsi, Joan. 1. 29. Ecce Agnus
Dei, ecce qui tollit peccatum mundi : Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui ôte, ou, qui porte sur soi le péché du monde. Ge verbe, tollit, au présent, marque que la satisfaction de notre Sauveur ἃ une vertu continuelle d'effacer les péchés des hommes. Voy. PER- ἘΕΒΟ. Coloss. 2. 14. Jpsum tulit de medio :
1 ἃ entièrement aboli la cédule qui nous était contraire, en l’attacnant à la croix. Job. 7.91. c. 15. k. Tulisti preces coram Deo :
Vous avez banni toutes les prières que l’on doit offrir à Dieu, en soutenant que Dieu opprime les innocents et les justes.
10° Amener, faire venir, emmener. 2. Reg.
Tulit (λαμδάνειν) eum de domo Macchir
c. 44. 2. Misit Thecuam, et tulit (xxk:t) inde mulierem sapientem : 11 fit venir de Thécua une femme sage. Jer. 38. 14. T'ulit ad se. Isa. 36. 17. Donec veniam, et tollam (λα μθάνει") vos. k. Reg. 25. 18. Tulit quoque Saraiam sacerdotem, et Sophoniam : Ilemmena aussi. Jos.
9. 4. c. 24. 3. Genes. 12. 15. c. 19. 15. c. 2. 51. c. 3%. v. 17. 26. Judic. 11. 5. etc.
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farinam; cumque tulissent (λαμδάνειν), misié in
ollam : Apportez dela farine; lorsqu'ils la lui eurent apportée, il la jeta dans la marmite.
Ps. 95. 8. Tollite hostias. Ezech. 45.13. Πα sunt prümiliæ quas tollelis (ἀφορίζειν). Lev.
12 Suspendre, tenir en suspens; ce qui se dit dansun sens métaphorique. Joan. 10.
24. Quousque animam nostram tollis ? Jusqu'à quand nous tiendrez-vous l'esprit en suspens? Ici αἴρειν, tollere, c’est la même chose que μετεωρίζειν, in sublime tollere. Luc. 12. 19. Noiite in sublime tolli : N'ayez point l'esprit suspendu et inquiet.
43° Elever, hausser. 2. Par. 5. 13. Cunctis vocemin sublime tollentibus (ἀναφωνεῖν) : Tous élevant leur voix. Job. #1. 16. Cum sublatus fuerit (τρέφεσθαι) : Lorsque la baleine s'élève hors de l’eau. Voy. ANGELUSs. Eccli, kG. 3.
Quam gloriam adeptus est in tollendo manus suas,el jactando contra civitales rhomphæas ? Combien Josué s'est-il acquis de gloire, lorsqu'il tenait ses mains toujours élevées ἢ ΤΙ] fait allusion à la prise de la ville nommée Haï, Jos. 8. 26. où il est marquée que Josué tenant son bouclier, ne baissa point la main qu'il avait levée en haut,jusqu'à ce que tous Les habitants de Haï fussent tués. Voy.RHOMPHÆA.
Eccli. #7. 5. c. kB. 20.
D'où vient : In arrogantiæ tumorem tolli :
Etre enflé d'orgucil. Esth. #6. 12. 7. tantum arrogantiæ tumorem sublatus est, ut regno privare nos nileretur : 1 s’est porté jusqu’à ce point d’orgueil et d’arrogance, que d’entreprendre de nous priver de notre trône.
Ce mot a des significations particulières en fait de nayigalion.
1. Démarrer,lever l'ancre. Act.27. 2. Sustulimus : Nous levâmes l'ancre. v.4.21.Oportebat non tollere a Creta: Ce qui est exprimé en Grec par le verbe ἀνάγεσθαι. Deduci, se. in altum : Etre tiré en baule mer. Ainsi, v. 13. Cum sustulissent de Asson : Ayantlevé l'ancre d'Asson, Voy. ASSON; Gr. ἄραντες, Suppl. ναῦν, Cum solvissent, ou sustulissent navem.
2. Tirer à soi. Act. 27. 17. Qua sublatu (αἴρειν) ; 1. 6. subducta: Après que nous eûmes enfin tiré à nous l’esquif.
3. Oter, retirer. Act. 27. 10. Cum anchoras sustulissent (περιαιρεῖν, subiraherej : Ayant reliré les ancres.
TONARE; βροντεῦ.. — Selon quelques-uns de sonare, 5 changé en ἔ ; selon d’autres, du mot Grec τόνος, qui signifie particulièrement, Soni intentio : Elévation de voix forte et poussée.
1° Tonner, faire du tonnerre. 1 Reg. 2. 10, Super ipsos in cœlis tonabit : Il tonnera sur eux du haut des cieux : Le tonnerre est un moyen dont Dieu se sert pour épouvanter les hommes. 2. Reg. 22. 14. Voy. INTONARE. Job.
2° Faire grand bruit, faire éclater sa voix.
4. Par. 16. 32. Tonet (Bové, resonare) mare et plenitudo ejus : Que la mer et out ce qu'elle : renferme fasse éclater sa joie. Dans le Ps. 95 11. qui y répond, Commoveatur mare, et pleniludo ejus, ce mouvement et cette agilation est un sentiment de joie que le Prophète attribue à la mer et aux autres créalures ina— nimées, de ce qu’elles seront délivrées du joug du péché au second avénement de Jésus- Christ.
TONITRU, ou TONITRUUM; βροντή. --- 1° Tonnerre. Ps. 76. 19. Vox tonitrui tui in rota:La voix de votre tonnerre ἃ éclaté pour renverser les roues des Egyptiens ;autr. dans ia région de l'air qui est de forme ronde et circulaire. Joan. 12. 29. Dicebat tonitruum esse factum : Le peuple qui entendit la voix qui vint du ciel lorsque le Sauveur faisait sa prière, disait que c'était un coup de tonnerre. Exod. 9.28. Orate Dominum ut desinant tonitrua (φωνή) Dei: Priez Dieu qu'il fasse cesser ces grands tonnerres. Le mot Dei est un Hébraïsme, pour marquer ce qui est grand " Lo 2 c. 19. 16. Esth. 11. 5. Job.
De ce mot viennent ces phrases:
Dare tonitrua : Faire éclater des tonnerres.
Exod. 9.23. Dominus dedit tonitrua (διδόναι φωνὴν).
Vox tonitrui:Le bruit du tonnerre marque un fort grand bruit. Eccli. #3. 18. Vox tonitruiejus verberabit terram : I frappe la terre p2r le bruit du son tonnerre. Ps. 76. 19. Ps. 103. 7. Apoc. 0. 1. c. 14. c. 19. 6. ce qui est exprimé par Vox Dei, Ps. 98. et ailleurs.
2° Grande force, efficacité puissante. Job.
26. 1h. Quis poterit tonitruum magniludinis illius intueri? Qui pourra considérer la force étonnante de sa majesté? Ps. 103. 7. À voce tonitrui tur formidabunt : La voix de votre tonnerre ies remplit de frayeur : Cela s’en tend des eaux qui couvyraient la surface de la terre, que Dieu fit retirer par sa voix puissante et terrible à laquelle rien ne peut résister : D’autres l’expliquent des flots de la mer que la voix tonnante et redoutable du Très-Haut abaisse tout d’un coup, et réduit dans les bornes qu’il leur a prescrites.
Ainsi, Jésus-Christ donne aux deux fils de Zébédée le nom de Boanerges, c’est-à-dire,
TON
Enfants du tonnerre, Marc. 3. 17. à cause de la force et de l’efficace avec laquelle ils devaient publier l'Evangile parmi les nations.
Voy. BoanerGEs. C’est aussi ce que marquent ces sept tonnerres mystérieux dont il est parlé, Apoc. 10. v. 3. k. Septem tonitrua loeuta sunt voces suas : Sept tonnerres firent entendre leurs voix : Ce sont les prédicateurs que Dieu doit susciter pour reprendre avec force les impiétés de l’Antechrist et de ses sectateurs.
3° Les punitions terribles dont Dieu châtie les méchants. ]sa. 29.6. À Donino exercituum visitabitur in tonitruo : Le Seigneur des armées punira les Chaldéens au milieu des foudres ; ce qui marque la rigueur des peines dont il les devait punir. Apoc. 8.5. Facta sunt tonitrua et voces ct fulqura : I se fit des tonnerres et des éclairs : Ces tonnerres signifient la grandeur des plaies dont doivent être affligés ceux qui n’auront pas sur leur front la marque ordonnée de Dieu. Ainsi les tonnerres qui sortent du trône de Dieu marquent les punitions horribles que Dieu exerce sur les méchants. Apoc. #. 5. De throno procedebant fulgura et voces et tont(rua, c. 16. ΘΙ Μὸν. c.11: 19.
TONDERE ; κείρειν. — On fait venir ce verbe de τομεῖν, secare, couper.
1° Toudre, raser, couper les cheveux, ou la barbe.
Gen. 41. 14. Eductum de carcere Joseph totonderunt (ξυρᾷν) : On Lira Joseph de la prison, et on le rasa : Les anciens laissaient croître leurs cheveux ctleurs barbes pendant le deuil et la captivité, pour marquer leur tristesse, Job. 1. 20. Jer. 7. 20. Mich. 1. 16. 2. Reg. 14. 26. Quando tondebat capillum : Lorsqu’Absalon faisait faire ses cheveux: ce qu’il faisait une fois tous les ans, parce qu'ils lui chargcaient trop la tête. On trouvait que ses cheveux pesaient deux cents sicles, selon le poids ordinaire. Voy. Siccus. Act. 18. 18.
Sibi totonderat in Cenchris caput : Saint Paul s'élait fait couper les cheveux à Cenchrée, à cause d’un vœu qu'il avait fait : Ce vœu était celui des Nazaréens. Voy. NazaræÆus; et c.
21. 24. 1. Cor. 11. 6. Sinon velatur mulier, tondeatur : Que si une femme ne se voile point la tête, elle devrait donc avoir aussi les cheveux coupés : Il est contre la bienséance et le respect qu'une femme paraisse sans voile, ou sans cheveux, Turpe est mulieri tonderi aut decalvari. De ce mot vient :
Tondere oves : Tondre les brebis, faire la tonture. Gen. 31. 19. Zerat Laban ad tondendas oves : Laban était allé faire tondre ses brebis. c. 38. 12. Ils faisaient alors des festins de réjouissance, 2. Reg. 13. v. 23. 24. Ecce tondentur oves servi fui, veniat, oro, rex cum servis suis ad servum suum : Je supplie donc le roi de venir avec les princes chez son serviteur, pour y être régalé. 1. Reg. 25. v. 2. 7. 8. In die bona venimus : Nous venons à vous dans un jour de joie. v. 36. Erat ei convivium in domo rjus, quasi convivium regis :
Nabal avait fait préparer dans sa maison un festin de roi à la tonture de ses troupeaux.
Neut.15.19.Non tondebis primogenita ovium :
TOP
Vous ne tondrez point les premiers-nés de vos moutons : Il les fallait offrir à Dieu tels qu'ils étaient.
2° Couper. Levit. 19.9. Non tondebis (ἔχϑερίζειν) usque ad solum superficiem terræ :
Lorsque vous ferez la moisson dans vos champs, vous ne couperez point jusqu’au pied ce qui sera crû sur la terre. Voy. Su- PERFICIES.
TONDENS, Tis ; χείρων.--- Celui qui tond les brebis. Isa. 53.7. Sicut agnus coram tondente se, sine voce, sic non aperuit os suum: I n'a point ouvertla bouche non plus qu’un agneau qui demeure muet devant celui qui le tond :
Ceci est pris d'Isaïe qui décrit plutôt qu'il ne prédit la passion de Notre-Seigneur.
TONSA, Æ ; χεχαρμένη. — Du supin fonsum.
Une brebis nouvellement tôndue. Cantic.
k,. 2. Dentes lui sicut greses tonsarum, quæ ascenderunt de lavacro : Vos dents sont égales, très-blanches et bien arrangées, comme sont des troupeaux de brebis nouvellement tondues, et qui sortent du bain : C’est la coutume desOrientaux de louer dans les épouses toutes les parties du corps qui paraissent.
TONSIO, nis; χουρά, às. — 1° L'action de tondre, la tonture des brebis. Deut. 18. 4.
Dabunt sacerdoti lanarum partem ex ovium tonsione : Ils donneront aux prêtres une partie des laines, lorsqu'ils feront tondre leurs brebis.
2% L'action de couper, ou moissonner l’herbe. Amos.7. 1. Ecce serotinus post tonsionem regis : Les pluies du printemps firent repousser l'herbe après avoir été coupée par le roi, ce qui se dit métlaphoriquement, après que Bénadad, roi de Syrie, eut ravagé le royaume d'Israël, et qu'il en eut comme coupé l'herbe, emportant tout ce qu’il y avait de pius beau. Le prophète vit les secondes pluies, qui sont celles du printemps, tomber sur celte herbe et la faire repousser ; ce qui marquait le rétablissement du royaume des dix tribus par Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israël : mais lorsqu'il semblait refleurir, l’armée de Phul, roi d’Assyrie, comparée à cette grande mullitude de sauterelles, ruina de nouveau tout le pays.
TONSOR, 15; χουρεύς. — 15 Barbier, qui tond, ou qui rase. Judic. 16. 19. Vocavitque tonsorem, et rasit septem crines ejus : Dalila fit venir un barbier, et lui fit raser les sept touffes des cheveux de Samson.
2° Tondeur, qui tond les brebis. 1. Reg. ἢ
25. 11. Tollam ergo panes meos et carnes pecorum quæ occidi tonsoribus {zeipwv) mets, et dabo viris quos nescio unde sint ? Quoi, j'irai prendre mon pain et mon eau, et la chair des bêtes que j'ai fait tuer, pour ceux qui tondent mes brebis, pour les donner à des gens que je ne connais point? Gen. 38. 12.
TOPARCHIA, ἃ ;—De roros,locus,et α᾽ ἀρχή, imperium; d'où vient, τοπάρχής, Seigneur, ou gouverneur d’an lieu ou d'une contrée ; et Toparchia, gouvernement d’un lieu ou d’une contrée de pays; dans l'Ecriture :
Une ville avec ses dépendances, une contrée. 4. Mach. 11. 28. Postulavit Jonathas a rege ut immunem faceret Judæam,. et tres To«
parchias (νόμοι, præfecturæ) : Jonathas pria le roi d’exempter la Judée et les trois villes qui avaient été ajoutées à la Judée par Antiochus où Plolémée. c. 10. v. 30. 38. Tres civitates que additæ sunt Judææ ex regione Samarie, cum Judæareputentur : Elles sontnommées, c. 11. 3%. Lydda, Ramatha, et la troisième Aphæréma, selon le Grec.
TOPAZIUS, τὶ; τοπάζιον, neut. — Topäze, pierre précieuse, prend ce nom de l'ile dont on l’apporte dans la mer Roage, laquelle est nommée dans l'Ecriture, Pas, Opas, Topas.
Celle pierre précieuse est très-exquise, Ps.
118. 127. Dilexi mandala lux super aurum et topizion: J'ai aimé vos commandements plus que l'or et que la topaze : Elle était employée pour servir d'ornement au rational du grand prêtre, Exod. 28. 17. et sert à représenter l'Eglise triomphante. Apoc. 21.90.
Le roi de Tyr l’employait pour son luxe, Ezech. 98. 13. Mais la topaze la plus excellente venait d’Ethiopic. Job. 28. 19. Non adœquabitur ei topazius de Æthiopia : Le mot d'Ethiopie se prend quelquefois pour l'Arabie où est la mer Rouge.
TOPHET. — Ce mot qui vient de l'Hébreu MN (T'oph), tympanum, signifie dans l'Ecr.
1° Une vallée agréable près de Jérusalem, arrosée des eaux du fleave Siloë, où les Juifs faisaient des sacrifices à Moloch, et brûtaient en son honneur leurs enfants, Ps. 195. 87.
Immolaverunt filios suos et filias suas dæmoniis: Ce qui ἃ donné le nom de Tophet à ce lieu, c’est que les prêtres battaient des tambours, afin que ce grand bruit empéchât les parents d'entendre les cris de l'enfant qui éläit consumé par le feu entre les bras de celte idole. Jer. 7. 31. Ædificaverunt excelsa Tophet que est in valle filii Ennom, ut incenderent filios suos et filias suas igni : Is ont bâli des temples dans le lieu appelé Tophet, qui est dans la valiée des enfants d'Ennom, pour y brû er leurs enfants. Il semble que Moloch et Baal ne soient que la même divinilé, Jer. 32.35. Ædificaverunt excelsa Baal, quæ sunt in valle filii Ennom, ut initiarent filios suos et filias suas Moloch : Josias rendit celieu souillé et profané, afin qu’on n'y fit plus Jes sacrifices détestables à l'idole de Β τὰ], et le remplit de corps morts. k. Res. 23. 10.
Contaminavit quoque Tophet. quod estin convalle filii Ennom. Et Jérémie prédit que ce lieu ne serait plus appelé Tophet, ou la Vallée des enfants d'Ennom, mais une vallée de carnage, à cause du grand nombre de Juifs qui devaient y être tués par les Chaldéens. Jer, 7. 31. c. 19. v. 6. 11. 12. 13. Non vocabitur ampliuslocusiste Tophet, et vallis filit Ennom, sed vallis occisionis… et in Tophet sepelientur.
2° L'enfer, et le supplice où les méchants seront tourmentés éternellement. Isa. 30. 33. Præparata est ab heri Tophet : 1 y à déjà Jonglemps que Tophet ἃ été préparée : Cette vallée est aussi appelée Ge Hennom, c'est-àdire, la vallée des enfants d'Ennom ;: et de là est venu le mot gelenna, pour marquer le feu d'enfer, à l'initation du nom de ceite vallée, où l'on brülait les enfants. En cet endroit, après que le Prophète ἃ tracé une image
terrible du jugement dernier, il y joint celle de l'enfer, qu'il appelle Tophet.
TORCULAR, 15 ; ἡ ληνός. — Ce mot vient de {orquere, parce qüe le pressoif se tourne.
1° Un pressoir, machine avec quoi l’on presse la vendange, ou les olives. Matth. 21. 33. Foditin ea torcular : I y fitun pressoir : Les anciens creusaient sous le pressoir des fosses pour y recevoir le vin qui coulait du pressoir. Le mot forcular comprend toutes les parties du pressoir : Ainsi on dit, creuser, Fodere torcular, parce qu’on creûse la terre pour en faire le réservoir. Isa. 5. 2.
Forcular (προλήνιον) exstrurit in ea: Héb. Cat- 58}, exeidit; Gr. ὥρυξε; fodit. Voy. Lacos.
Aug, 2. 17. Cum intraretis ad torcular (ὑπο-λήνιον) ut eæprimerelis quinquaginta lagenas, οἱ ficbant viginti : Lorsque vous veniez au pressoir pour en rapporter cinquante vaisseaux pleins de vin, vous n’en retiriez que vingt; parce que vous négligiez le culte qui m'est dû. Isa. 16. 10. c 63. 2.
Ces phrases figurées viennent de ce mot:
Torcular plenui esse,exuberare; sc.botris:
Le pressoir regorge de raisins; potir marquer le grand nombre de pécheurs qu’il faut punir comme l’on écrase les raisins. Joel. 3. 13. Plenum est torcular, exuberant torcularia : Le supplice des méchants est représenté ici sous la figure des raisins ; ce qui marque qu'ils seront éternellement comme écrasés el foulés aux pieds par les démons, comme les raisins le sont dans les cuves et dans le pressoir. Voy. MEssis.
Replere torcular : Remplir le pressoir de raisins; c’est faire la vendange, et recueillir les raisins pour les mettre däns le pressoir : ce qui s'entend mélaphoriquement de ceux qui, par la lecture des livres saints, en recüeillent plusieurs maximes qu'ils publient ensuite. Eccli. 33. 17. Quasi qui vindemiat, replevi torcular : J'ai rempli le préssoir comme celui qui vendange : Jésus, fils de Sirach, auteur de l'Ecclésiastique, se considère à l'égard des prophètes, commie un humble disciple, qui ne faisait que ramässer les grains après ceux qui faisaient vendange. Quasi qui colligit acinos post vindemiatores. Néanmoins eyant espéré efi la bénédiction de Dieu, au lieu des grains qu’il recucillait, il a rempli les pressoirs G’un vin excelient, en donnant au monde un ouvrage Si divin.
2 Le lieu où est le pressoir. Judic: 6: ff.
Cum Gedeon excuteret atque purgaret frumenta in torculari : Gédéon était occupé à baltre le b'é dans le pressoir; c'est à-dire, daus le lieu où le pressoir était dressé.
3 Les raisins qui sont foulés dans le pressoir. 2. Esdr. 13. 15. {n diebus tllis, vidi in Juda calcantes torcularia in Sabbato : le vis en ce temps-là des gens qui fouläient les raisins dans le pressoir au jour dü sabbat.
Job. 2%. 11, γον, MEriprani.
De cette signification vient celle expression mélaphorique ;
Calcare alieur torcular : Perdre quelqu'un el l'écraser éomme on fait le raisin dans le
cn mm τος, κ,ταμουσασισ. σαθδκυδα. και
pressoir. Isa. 63. 3. Torcular calcavi solus : Pai 66 seul à fouler le vin ; je les ai foulés dans ma fureur : ce qui est aussi, Apoc. 19.
15. Ipse calcat torcular vini furoris iræ Dei omnipotentis : C'est lui qui foule la cuve du vin mortel de la colère de Dieu : ce qui marque les supplices éternels des méchants.
Voy. Cazcare. Ainsi, Thren. 4. 15. Torcular calcavit Dominus virgini filiæe Juda. Voy.
Carcare. L'Ecrilure compare les plus grands supplices au pressoir, parce que les raisins y sont fouiés, sans qu'il y demeure même presque aucun grain.
Colligere fruges de area et torculari : Recueillir de l'aire et du pressoir les fruits ; c’est à-dire, le blé de l'aire, et le vin des raisins qui se foulent dans le pressoir. Deut.
16.13. Solemnitatem tubernaculorum celebrabis per septem dies, quando collegeris de area et dé torculari fruges tuas : Après la récolle du blé et du vin.
ke Le vin qui coule des raisins foulés dans le pressoir. Num. 18. v. 27. 30. Si præclara et meliora quœque obtuleritis ex decimis, reputabitur vobis quasi de area et torculari dederitis primilias : Si vous offrez ce qu'il y aura dans les dimes de plus précieux ct de meilleur, il sera considéré comme les prémices que vous auriez données de votre blé et de votre vin. Deut. 15. 14. 4. Reg. 6. 25.
Ainsi , Ose. 9.2. Area et lorcular non pascet eos : 115 n'auront ni blé ni vin pour se nourrir.
& La vendange, ou le temps de la vendange. Ps. 8. 1. Ps. 83. 1. Pro torcularibus; Pour les pressoirs; c’est-à-dire, pour le (temps des vendanges, auquel on foule le vin dans les pressoirs. David ayant composé ces psaumes pour étre chantés dans ce temps-là :
mais, selon d’autres, ces paroles qui servent de titre à ces deux psaumes, ne signifient autre chose qu’un air ou un instrument, sur lequel David voulait qu'ils fussent chantés ; et les Hébreux croieut que cet instrument est venu de la ville de Geth; parce qu'il se dit en Hébreu, Githith : Les Septante, en changeant 105 points, ont lu Gothoth, de Gath, torcular ; mais l’on peut dire en général qu’il n’y ἃ rien de moins certain que le vrai sens de tous les titres des psaumes.
6° Cuye ou cave où l’on met le vin.
D'où viennent ces façons de parler :
Vino torcularia redundare : Pour marquer une grande abondauce de biens. Prov. 3. 10.
Implebuñtur horrea tua saturitate, et vino torcularia tua redundabunt : Vos cuves el vos telliers regorgeront de blé et de vin : Dieu comble de ses biens ceux qui ont soin de lui en rendre des actions de grâces. Joel. 2. 24.
Auferre vinum de torcularibus : Retirer le vin des pressoirs ou des cuves; c’est ôter toule la joie de la campagne, qui paraît surtout dans l’abondance du vin. Jerem. 48. 33.
Vinum de torcularibus sustuli.
7° Nom de lieu. Judic. 7. 25. Interfecit Zeb ὧν torculari Zeb : Il tua Zeb au pressoir de Zeb; Chald. Zn planitie ; Quelques-uns croient
que c'était une vallée qui ressemblait à un pressoir; mais rien n'empêche que ce ne fût le lieu même où Zeb avait son pressoir.
Zach. 14. 10. À turre Hananeel usque ad torcularia ᾿ὑπολήνιον) Regis : Jérusalem sera habitée depuis la tour d'Hananéel jusqu'aux pressoirs du roi : Ces pressoirs étaient sur le mout de Sion; c’est-à-dire, que Jérusalem aurait la même enceinte qu'elle a eue autrefois.
TORMENTUM, 1: βάσανος, βασανισμός. — Ce mol, qui vient de forquere, signifie, lorture, gêne, tourment, pièce d'artillerie : il se rend ordinairement en Grec par celui de βάσανος, qui signifie proprement, gêne, torture, telle qu'est celle de ceux qu’on met sur le chevalet.
1° Tourment, supplice que l’on souffre pour ses crimes. Apoc. 18. v. 7. 10.15. Quuntum olorificavit se et in deliciis fuit, tantum date illi tormentum : Multipliez ses tourments et ses douleurs, à proportion qu'elle s'est élevée dans son orgueil, et qu’elle s'est plongée dans les délices : Cela se dit de la grande Babylone; c’est-à-dire, de V'idolâtrie et de l'impiété de tous les méchants. Sap. 6.7. Potentes potenter tormentu ( σγεπάζεσθαι, Exuminari) palientur : Les puissants seront lourmentés puissamment. ο. 11. v. 10. 14. Cum audirent per suc tormenta (ar) bene secum (i. e. cum illis) agi : Les Egyptiens ayant appris que ce qui avait fait leur tourment était un bien pour les autres. c. 14. 10. Quod factum est cum illo qui fecit, tormenta patietur : L'ouvrage souffrira la même peine que louvrier qui l'a fait; l'idole sera exterminée ; autr. V'usage qu’on en aura fait sera puni, aussi bien que l’ouvrier au’il l’a formé. c.
vV-1,2: 24: c
De cette signification viennent ces expressions :
Dare tormenta : Faire souffrir des tourments. Sap. 12. 28. Per hœc quæ coluerunt dedisti summa tormenta (βασανίζειν) : Vous leur avez fait souffrir d’horribles tourments par les choses mêmes qu’ils ädoraient. Apoc.
Prestare tormentum : Causer du tourment,.
Sap. 17. 12. Majorem compulat inscientium ejus causæ de qua tormentum præstul (rapiχειν Büsavo) : Elle grossit, sans IS bien connaître, les sujets qu’elle ἃ de se tourmenter,
Confirmare tormenta : Exécuter avec force οἱ fermeté les ordres que l’on ἃ reçus de tourmenter. Eccli. 39. 33. In furore suo confirmaverunt tormenta (στερεοῦν μάστιγας) sua : Les esprits malins par leur fureur augmentent les supplices des méchants.
d Grand mal, douleur sensible, maladie affligeante. Matth. 4, 24. Obtulerunt ei omnes male habentes variis languoribus οἱ tormentis
comprehensos : As lui présentèrent tous ceux .
qui étaient malades ct diversement affligés de maux et de douleurs. 1. Mach, 9. 56. 2.
Mach. 9.5.
8. Tourment, supplice, martyre que 105 impies font souffrir aux justes. Sap. 2. 19.
Contumelia et tormento interrogenus eum :
Eprouvons-le par les outrages el par les
tourmenis : cela s'entend du Fils de Dieu, maltraité par les Juifs. c. 3. k. Coram hominibus tormenta passi sunt. ἃ. Mach. 7. v.
Le Les tourments éternels, les supplices de l'enfer. Luc. 16. v. 23. 28. Cum esset in tor-— mentis [χολάζεσθαι) : Lorsqu'il était dans les tourments. Apoc. 4. 11. ΕἼ fumus lormentorum eorum ascendet in sæcula sæculorum :
La fumée de leurs tourments s'élèvera dans les siècles des siècies ; c’est-à dire, leurs tourments seront éternels. Ainsi, Sap. 3. 1.
Non tanget illos tormentum mortis : Le tourment de la mort ne les touchera point : Cela s'entend de la mort éternelle que les saints ont évilée ; néanmoins on l'entend aussi de la mort temporelle, dent la rigucur n’est point sensibie aux martyrs,au milieu même des tourments ; car ils élaient remplis d’une force surnaturelle, qui les rendait non-seulement invulnérables, mais comme inaccessibles à la vio'ence du fer et du feu, dit saint Bernard. Le Grec n’a point de la mort.
9° Machine de guerre qui sert à jeter des pierres. 1. Mach. 6. 51. ΕΤῚ statuit illic Lalis- Las et tormenta (λιθοδόλα) ad lapides jactandos : Le roi Antiochus Eupator dressa contre le lieu saint divers instruments de guerre, et plusieurs machines pour lancer des feux,
our jeter des pierres et des dards.
TORNARE. — De τορνεῖν OU τορνεύειν, Tourner, faire un ouvrage avec le tour, l'arrondir : dans l’Ecrilure,
Ajuster, former, disposer, dresser. Isa. 44.
13. In circino tornavil (ῥυθμίζειν, Concinnare) illud : 11] donne à son idole ses traits et ses proportions avec le compas. Æebr. Formavwit, iguravié.
TORNATILIS ,E, τορεντὸς, à, 6v. — Ce qui se fait avec le tour; et par métaphore :
Ce qui est beau et poli, comme ce qui est fait au tour. Cant. 5. 14. Manus illius tornatiles : Ses mains, ou plutôt ses doigts, sont ronds et aussi polis que s’ils avaient été faits au tour; Heb. circuli auri: c’est-à-dire, vos doigts sont entourés d’anneaux d’or. Cette figure exprime la perfection, l'égalité et la droiture des œuvres de Jésus-Christ. c. 7. 2. Umbilicus tuus, crater tornatilis : Votre nombril est comme une coupe ronde et polie.
γον. Uugiuicus.
TORNATURA, Æ. — Tournure, facon faite avec le tour, 3. Reg. 6, 18. Cedro omnis domus intrinsecus vesticbalur, habens tornaturas el juncturas suas fabrefactas : Le temple au dedans était tout revêtu de cèdre, faconné avec le tour, et ciselé.
TORNUS, 1, Voy. TorxarEe. — Un tour, un instrument de tourneur. 3. Reg. 6. 29. Omnes parietes Templi per circuilum sculpsit varüs cœlaluris et torno : IL orna toutes les murailles du temple, tout a l’entour, de moulures et de sculptures; Heb. Cœlaturis scul-
turarum ; i. 6. cœlaturis et sculpturis.
TORPERE. — Ce verbe vient de τέρπειν, delectare , et se dit des voluplueux, que la moilesse rend tout engourdis.
Etre engourdi οἱ comme immobile. Gen.
Simili macie et squalore torpebant
Ces vaches demeurèrent anssi ma gres et aussi affreuses qu’elles étaient auparavant : Le mct torpere n’est exprimé ni dans le Grec ni dans l’Hébreu ; mais il est aisé de voir que celle maigreur les faisait paraître comme engourdies et insensibles.
TORQUERE, Tonrsi, TORTUM; βασανίζειν. — Ou de rôpos, un tour, ou de τούχειν, atterere, fatigare, Lasser, fatiguer.
1° Tordre, tortiller. Exod. 39. 3. Æzrtenuavit bracteas aureas in fila ut possent torqueri (συνυφαίνει") cum priorum colorum subtegmine : 11 réduisit en fils d'or des feuilles d'or fort minces, pour les faire entrer dans la Lissure des fils de ces autres couleurs : ce qui ne se pouvait faire qu’en les tortillant comme on fail quand on file. Judic. 16. 9.
Voy. Turamenx. Eccli. 45. 3. Torto (κεχλωσ-μένος) cocco opus artificis : Cet ouvrage était fait avec un grand art, de fils retors d’écarlate. 1. Tim.2. 9. Non in tortis (πλέγματα) crinibus : Non avec des cheveux frisés. De celle signification se fait cette phrase, Torquere labia sua : Avoir les lèvres doubles ; c'est-à-dire, qui est fourbe, et qui parle pour tromper. Prov. 19.1.
2° Tourner, retrousser. Levit. 21. 18. Si parvo vel grandi, vel torto naso (στρεδλὸς χείλεcu) : S'il ἃ le nez, eu trop petit, ou trop grand, ou retroussé, il ne s’approchera point du ministère de l'autel.
3° Donner la lorture ou la question. Act.
22. v. 24. 29. Jussit Tribunus flagellis cædi el lorqueri ( ἀνετάξεσθαι) eum : Le tribun cemmanda qu'on lui donnât la question en le foueltant.
&° Tourmenter, faire souffrir, causer de la douleur, soit dans le corps. Matth. 8. 6.
Puer meus jacet indomo paralyticus, et male torquetur (κολάζεσθαι) : Mon serviteur est malade de paralysie dans ma maison, et souffre extrêmement. Sap. 11. 17. Per quæ peccat quis per hæc et torquetur : Chacun est lourmenté par la même chose par laquelle il pèche."2. Math. 1. v. 13.17. 6: 928:
Soit dans l'esprit. Job. 9. 27. Commuto faciem meam et dolore torqueor : Je fais bonne mine, οἱ je suis rongé de chagrin au dedans.
Virg.1. Æneïd.
Spem vultu sinilat; premit altum corde dolorem. c. 47. 11. Soit dans l’un et l’autre. Sap. 11,
5 Tourmenter, punir, faire souffrir de grandes peines. Matth. 8. 29. Venistine ante tempus torquere nos? Etes-vous venu ici pour nous tourmenter avant le temps? Marc.
5. 7. Luc. 8. 28. JIs croyaient qu'ils allaient être envoyés sur-le-champ dans les tourments de l'enfer, et dans l’abîime. Voy. TEM- PUS.
TORQUES, ou TORQUIS, τς ; χλοιός — Ce mot vient de torquere, parce qu’un collier ou carcan est comme ployé ou tourné; aussi est-il rendu en Grec par le mot στῥεπτὸς, qui vient de στρέφω; torqueo.
1° Collier ou carcan; soit pour servir d’or.
nement. Isa. 3. 19. Zn die illa auferet Dominus... torques (χκάθεμα) et monilia : Le prophèle menace les feames de leurôter les or
nements qui servaient à leur luxe. Judic. 8.
96. Præter torques aureas camelorum : Outre les carcans d'or des chameaux. Dans l'Orient les chameaux des princes étaient parés de cette sorte d'ornement précieux.
De cet usage viennent ces façons de parler :
Addi ut torquem collo alicujus : Servir comme d'un collier précieux au cou de quelqu'un; c’est-à-dire, lui tenir lieu d’un ornement précieux. Prov.1.9. Ut addatur gralia capili tuo, et forques collo tuo : Le Sage représente aux enfants que l’obéissance qu'ils rendront à leurs parents les rendra plus aimables que s’ils avaient des colliers et d’autres ornements sur Ja tête.
Soit pour marquer un rang d'honneur d’une grande distinction. Gen. #1. 42. Et collo torquem auream circumposuit : Pharaon mit au cou de joseph un collier d'or.
Dan. 5. v. 7. 16. 29. Circumdata est torques aurea collo ejus : Balthazar fit mettreun collier d'or au cou de Daniel, et ordonna qu'il fût considéré dans son royaume comme la troisième personre, ou comme le premier après le roi et la reine. Ainsi, Dieu marque à quel degré d'honneur il ἃ élevé la synagogue, lorsque l’ayant prise pour son épouse, il lui ἃ misau cou un collier précieux.
Ezech. 16. 11. Dedi armillas in manibus tuis, et Lorquem circa collum tuum.
2° Un carcan, ou une chaîne qu’on met au cou des esclaves ou des criminels : d'où se lire celle expression, Injicere collum in torques (χάθεμα) sapientiæ : Engager son cou dans les chaînes de la sagesse; c’est-à-dire, s’y assujeltir pour se conduire par ses préceples. Eccli. 6. 25. Jnjice pedem tuum în compedes illius et in torques illius collum tuum : C’est une chose honnête et glorieuse de se rendre esclave de la sagesse, et de suiyre ses lois, quelque fâcheuses qu'elles paraissent, v. 20. £runt tibi compedes ejus 1n protectionem forlitudinis, et torques illius in stolam gloriæ: Ses fers deviendront pour vous une forte protection, et ses chaînes un habillement de gloire.
TORRENS, Tis; χειμάῤῥους. — On fait venir ce mot de torrere ; parce que le torrent roule avec impétuosité, et c'est ce que signifie l'adjectif torrens, torrentior, de torrere, pour æstuare; Bouillonner, être dans l’agilation ; l’eau des torrents est toujours trouble,ettombeavec précipitation des montagnes el des lieux escarpés dans les vallées : aussi le même mot Hébreu Nahal, signifie torrent et vallée; et ces deux significations soutsouvent confondues dans l'Ecriture, Gen. 26 v. 17. 19, Venit ad torrentem Gerareæ, i. 6. vallem. Judith. 16. 5. Obturavit torrentes, i. e. operuil valles. Isa. 7. 19. Joel. 3. 18. Voy. SPINA.
1° Torrent, ravine d’eau causée par les grandes pluies, ou par les neiges fondues.
Ps. 125. ἡ, Converte, Domine, caplivitatem nostram, sicut torrens in Austro : Faites revenir, Seigneur, nos captifs, comme un torrent du pays du Midi; c’est-à-dire, avec au- {ant de vitesse que les torrents coulent dans la mer, dans les contrées méridionales ; ow,
selon d’autres, redonnez à nos captifs la même consolation, que le pays du midi en reçoit par l’eau d'un torrent qui vient l’arro= ser dans son extrême sécheresse. Job. 6. 15.
Fratres mei prœterierünt me, sicut torrens qui raplim transit in convallibus : Mes propres frères ont passé devant moi, comme un torrent qui coule avec rapidité dans les vallées. Job compare ses amis aux lorrents qui se forment des neiges fondues, qui entraînent tout, et qui emportent les terres, par où ils passent; c’est-à-dire, qui sont inutiles, οἱ même pernicieux. 3. Reg. 17.v.k. 6.7. Deut.
Reg. 15: 5.-:ele
Ce mot sigaifie en plusieurs endroits, une rivière qui coule de source ; comme Torrens Ægypti, est le fleuve qui termine la Palestine du côté de l'Egypte. 1. Mac. 5. v. 91. 3). k0. #2. c. 12. 37. etc.
Ce nom de Torrent forme plusieurs façons de parler
figurées
Adducere per torrentes aquarum : Conduire se loug des torrents pleins d'eaux ; c'est-àdire, par des chemins, dans lesquels on marche sans souffrir d'incommodité, où l’on peut étancher sa soif, et où l’on trouve du couvert. Jer. 31.9. Adducam eos per torrentes aquarum in via recta : I parle du retour des captifs de Babylone.
Scopuli torrentium : Les rochers qui sont sur les torrents. Num. 21. 15, Voy. In- CLINARE.
Deducere quasi torrentem lacrymas : Faire couler les larmes comme un torrent ; c'est pleurer abondamment.
Torrentes converti in picem. Isa. 3%. 9.
Voy. Pix:
Torrentes vallium : Les torrents qui coulent dans les vallées. [sa. 7. 9.
2% Ce nom de torrent marque plusieurs noms de lieu, comme Isa. 15. 7. Torrens salicum. Voy. Sazix. T'orrens botri, ou vallis botri. Num. 13. v. 2%. 25. Torrens Arnon, Torrens Cedron, et les autres torrents, qui signifient pour la plupart des vallées, dont le nom se trouvera en son lieu.
Ainsi, Torrens Ægypti: C’est la rivière où le torrent qui borne l'Egypte du côté de la Palestine. Num. 34. ὅ. Jos. 15. v. k. 7. #17. Et s'appelle absolument le Torrent, comme élant très-connu. Ezech. #7, 19. Amos. 6.
Torrens deserti
3 Grande abondance d'eaux. Ps. 73. 15.
Tu dirupisti fontes et torrentes : Vous avez faitsortir une grande abondance d’eau du sein de la pierre. Ps. 77. 20. Torrentes inundaverunt.
&° La mer appelée Torrent, à cause de ses agitations. Job. 28. 4. Dividit lorrens a populo peregrinante eos quos oblitus est pes egentis hominis et invios : Le lorrent divise d'avec le peuple voyageur et étranger, ceux que l’homme pauvre ἃ oubliés en marchant, et qui sont hors de la voie. Job pourrait bien marquer ici ce que l'amour de l'or, de l'argent et des pierreries, fait faire aux hommes lorsqu'ils traversent la mer, pour aller chercher ces trésors parmi les peuples éloignés, où les pauvres sont hors d'élat de
pouvoir les suivre. Cette explication de ce passage difficile est assez vraisemblable entre plusieurs autres, que les interprètes lui ont donnée: on tire peu d’éclaircissement des langues originales sur cet endroit.
5 Grande abondance de quoi que ce soit, en bonne part. Prov. 18. 4. Torrens redlundans, fons sapientiæ : La source de la sagesse du juste est comme un torrent qui se déborde: c’est-à-dire, est inépuisable, comme une rivière qui coule toujours. Δ mos. D. 24. Job. 20. 17. Non videat torrentes mellis et butyri : Π ne jouira point des biens qui viendront en grande abondance. Voy. BUTYRUM.
Ps. 35. 9. Torrente voluptalis tuæ potabis eos : Vous les enivrerez &’un torrent de dé— lices ; c'est-à-dire, de abondance des biens ineffables qu'ils goûteront éternellement dans le ciel. Isa. 33. 6. c. 66. 12. Voy.
Torrentes iniquilatis conturbuverunt me
Les torrents de l'iniquité m'ont rempli de trouble ; c'est-à-dire, la violence et l'impétuosilé de la fureur des méchants qui me haïssaient, étaient loujours prêles à fondre sur moi: ce qui me causait de continuelles alarmes: 11 parle de la persécution de 5881}. Psal. 123. 5. Z'orrentem pelransivit anima nostra : Le torrent marque ici de grandes afflictions et les cruelles persécutions par lesquelles les Hébreux avaient passé. Isa.
Jer. 47. 2. Amos
Ainsi, Psal. 10).7. De torrente in via bibet : I boira de l'eau du torrest dans [6 chemin ; ce torrent s'explique des souffrances que le Fils de Dieu devail soutenir daus le cours de sa vie mortelle. Voy. Br- BERE, D. D.
7° La doctrine de l'Evangile qui ἃ été répaudue avec abondance par fout le monde.
Ezecb. 47. v. 5.6. 7. 9. Ef omnis anima vivens, quocumque veneril Lorrens, vivet : Tout ce qui est vivant, recevra la vie par la rencontre de ce torrent. v. 12. Voy. LiGnum.
D’autres l'expliquent des eaux du baptême.
Voy. AQUA.
TORRENS, Tis. — Qui coule avec rapidité.
15... 43. 16. Dedit in mari viam et in aquis torrentibus lisyvpos)semitum: Dieuaouvertun chemin au milieu de la mer, et un sentier au travers des caux rapides du‘Jourdain. 1.
Mach. 16.5. Fluvius torrens.
TORRERE. — De j'ancien mot torrus, pour aridus, qui vient de θέρειν, échauffer.
Brüûter, rôtir. Levit. 2. {#. Torrebis (φρύτ-τειν) igni : Vous ferez rôtir au feu les prémices de vos blés. 1. Par. 23. 2). 2. Mach. 7. 5. Jussit ignem admoveri, ef adhuc spir ntem Lorreri (φρύγειν) in sart:qine : Avtiochus fit allumer du feu, et le fil rôtir tout vivant
dans une poêle. Ainsi, Vubes torrens : Une nuée chaude et brûlante. Isa. 25. 5. Quasi ce lore sub nube torrente (τηγανίζει») propaginem fortium marcescere facies : Vous ferez sécher les rejetons des violents, comme par la chaleur étouffée d'ane nuée brtr'ante.
TORRIS, 15; docs. Voy. Trrio. — De torrere.
Un tison. Amos. k. 11. Facti estis quast torris raptus ab incendio : C:ux d’entre vous qui ont été sauvés, l'ont été comme un {808 que l’on tire à peine d'un embrasement.
Zach. 8. 2. Numquid non iste torris est erutus de igne? sésus le grand prêtre avait été Liré de la eaplivilé, comme on tire un tison du milieu d'un feu. 5
TORSIO, 15. — Ce mot, qui vient de éor- quere, signifie :
Tourment tranchées, convulsion. Isa. 13.
8. T'orsiones (dis) et dolores tenebunt : 115 se ront agilés de convuisions et de douleurs :
le Prophèle parle contre les Babylouiens, dans le seus lilléral.
TORTA, Æ, ἄρτος. — Ce mot vicnt de tor— rere, comme si l’on disait, éostu, au lieu de torta : parce que c'est de la pâte qui est cuile ou rôlie, οἱ signifie, ou simplement un morceau de pain, ou un lourteau, ou gâteau, et est employé,
1° À un usage sacré. Num. 6. 19. T'ollet (sacerdos) armum coctum artetis, tortamque absque fermento unam de canistro : Il prendra l'épaule cuite du bélier, un gâtéau sans levain pris de la corbeille, et mettra tout entre les mains du Nazaréen. Exod. 29. 23. Tor- Lamque panis unius : Vous prendrez une partie du pain pour mettre avec les autres choses sur les mains d'Aaron et de ses fils, pour les offrir à Dieu.
2° Pour servir de nourriture ordinaire. 1.
Reg. 2.36. Futurum est quicumque remunserit in domo tua, veniat ut oretur pro eo, et offerat nummum argenteum et tortam panis :
Quiconque restera de votre maison, viendra afiu que l'on prie pour lui, et il offrira use pièce d'argent et un morceau de pain; @r.
et Hebr. il viendra se prosterner devant le graud pontife pour avoir une pièce d'argent ct un morceau de pain. c. 10. 3. 1. Par. 16.
δον. 37. 21, Voy. CoLLYRIDA
TORTOR, 15. — Du verbe torquere, tourmenter,
Bourreau, ministre de la justice, Matth. 18.
34. Iratus dominus ejus tradidit eum tortoribus (βασανιστής) : Son maître , étant ému de colère, le livra entre les mains des bourreaux; le mot grec marque les officiers de justice, qui mettent les coupables à la quéstion; mais, en cet endroit, ce sont les officiers qui metleuten prison les criminels, et marquent ici ies démons dont Dieu se sert pour tourmenter les méchants dans l'enfer.
TORTULA, Æ. — Tourieau , petit gâteau.
Num. 11. 8. Circuibatque populus, et colligens illud terebat in mortario, coquens in illa et faciens ex eo tortulas (ἐγκρυφίας) saporis quasi panis oleati : Le peuple allait chercher la manne aulour du camp, et l'ayant ramass sée, 11 en irait la farine avec une meule, ou
TOT
illa pilait dans un mortier, il la mettait cuire dans un pot, et il en faisait des tourteaux, qui avaient le goût comme d’un pain pétri avec l'huile.
TORTUOSUS, 4, um. — Du même verbe torquere, Lorlum.
Tortueux, qui a divers replis. Job. 26. 13.
Obstetricante manu ejus eduetus est coluber tortuosus : C'est Dieu qui ἃ fail naîlre ce serpent à divers replis, qui paraît dans le ciel, et tous les autres astres. Les Grecs l'eutendent du démon. Isa. 27. 1. Visitabit Dominus super Leviathan serpentem tortuosum . Le Seigneur viendra pour punir Léviathana, ce serpent; divers plis ct replis. Voy. LEVIATHAN,
TORTURA, 5. — De torquere.
4° Turture, gêne. EccH.33. 28. Servo malevolo tortura ( στρεθχωτήριον ) et compedes : La lorture et les fers sont pour l'esclive malicieux, que l'on ne peut dompter autrement ; mais celte condilion d'esclaves ne se trouve plus parmi nous.
2° Les tranchées, les douleurs de ventre, Eccli. 31. 23. Vigilia, cholera et tortura (στρόφος, tormina) viro infrunilo : L'insomnie, la colique et les tranchées, sont [6 partage de l’homme intempérant.
TORUS, 1 ; xoirn. — Ce inot vient de τέτορα, du verbe τείρειν, d’où se fail ropos, funis, οἱ signifie un lit, parce que les lits se tendaient avec des cordes ; mais dans l'Ecriture il marque,
1° Lit nuptial, ou le mariage. Heb. 13. k, Honorabile connubium in omnibus et torus immaculatus : Que le mariage soit traité de tous avec honnêteté, et que le Hit nuptial soit sans tache ; c'est-à-dire, que l'époux et l'épouse ne rompent point la foi conjugale qu'ils se sont donnée. Sap. 3. 16. AD iniquo loro semen exterminabitur : La race de la couche criminelle sera exlerminée ; c'est-àdire, les enfants illégitimes périssent mal ordinairement; parce que les désordres des pères et des mères passent souvent dans les enfants, qui sont le fruit de leurs crimes.
De cette siguilication viennent ces phrases :
Deserere mariti torum : Quitter le lit de son mari, lui manquer de foi. Num. 5. 19. Si non polluta es deserto mariti toro : Si vous ne vous êtes point souillée par la rupture de la foi conjugale.
Nescire torum viri : Etre demeurée vicrge.
Judic. 21. 12. {nventæ sunt quadringintæ virgines que nescierunt viri torum : H se trouva dans Jabès quatre cents vierges qui étaient demeurées pures.
Nescire torum in delicto: Conserver sa couche pure et sans tache, garder à son mari la foi conjugale. Sap. 3.13. Felix quæ nescivil torum in delicto !
Sedere in toro maritali: Etre épouse, être mariée. 4. Mach.1.28. Quæ sedebant in toro (παστός) maritalilugebant : Les femmes, aussi bien que les hommes, élaient dans le deuil.
Violare torum patris sui: Souiller le lit de son père; c’est abuser de la femme de son
propre père. 1. Par. 5. 1. Cum violasset to-
TOT
rum patris sui: Ruben avait commis un inceste avec Bala, sa belle-mère, femme de Jacob. Gen. 35.22. Dormivit cum Bula concubina patris sui.
TOT. Voy. TANTE; τοσοῦτοι. — Cet ajectif vient de τόσο. lant, en si grand nombre.
Luce. 15. 29. Ecce tot annis servio tibi: Voilà déjà tant d'années que je vous sers. Sap. 1%. 22. Τοῦ οἱ tam magna mala pacem appellant :
Jis donnent Je nom de paix à des maux si grands cten si grand nombre. Le Sage parle des maux que cause lidolâtrie.
TOTIDEM. — De ἐσέ οἱ d’idem, @e pluriel nombre.
Tout autant, autant de. Genes.24.22. Armillas totidem. c. 32. 22. Totidem famulas. ce. k1. G. c. 46.23. Exod. 27. v. 1. 10. 12. etc. Le Grec rend ordinairement fotidem par le même nombre.
TOTES, 4, UM ; ὅλος, n, ον. — Ce mat, qui vient de fof, répond quelquefois à quotus, el a la première brève; mais quand il a la première longue il signifie, tout, entier, parfait; en ce sens quelques-uns le font venir de l’'Hébreu Tom, perfectus.
4° Tout entier. Joan. 19. 23. Erat tunica inconsutilis, desuper contexta per totum (ὅλος) : La tunique était sans couture, et d'un seul tissu toulentier, depuis le haut jusqu’en bas. Matth. 22. 37. Diliges Dominum Deum luum ex toto corde tuo : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, c'est-à-dire, qu'il ne doit y avoir aucune partie ni dans l’homme, ni dans l'étendue de la vie de l'homme, qui ne soit remplie de l’amour de Dieu. Mais il y ἃ différence entre l'amour de Dieu de tout son cœur dans cette vie, et celui dont nous l’aimerons dans l'autre; celui-là aime Dieu de tout son cœur dans celte vie, qui l'aime d’un amour dominant, qui occupe la principale partie de son cœur, quoique cel amour né soit point si parfait, qu'il chasse de tous les replis du cœur tout amour de la créature. Qui lotus est non indiget nisi ut pedes lavet. Mais l'amour de Dieu qui est particulier à l’autre vie, possède tel- Jement tout le cœur , qu’il n’y en ἃ pas [ἃ moindre petite partie pour les créatures.
Matth. 5. v. 29.30. c. 6. v. 22.23. c. 8. 52. Joau.9.3%. c. 13. 10. etc. Totus s'étend souvent avec quelque restriction, sefoules sujets et la matière dont il s’agil : comme 1. Juan. 5. 19. Totus mundus in maligno positus est.
Matth. 4. v. 23. 24. ο. 8. 3%. c. 9. 31. Matth. 1. 22.
2° Sincère, prompt, prêt à tout. 2. Paral.6.
v.1:.38, Qui ambulant coram fe in toto corde suo. ο. 15. v. 12. 15. In tola voluntate quæsierunt eum. ©. 22. 9. c. 30. 19. c. 91.
91. Ps. 118. 10. Deut:#.29. ©. 11. 13. ὃ. 15. 8. elc. Act. 8. 36. Si credis ex toto corde : Il n’était pas nécessaire que l’eanuque eût une foi parfaite, mais sincère et sans fiction : à quoi est opposé, Cor duplex.
5° Continuel, qui dure toujours, qui ne cesse point. D'où vient, Tofa die, lota nocle, pour signifier, continuellement, sans cesse.
Exod. 10.13. Induxit ventum urentem Lola die illa et nocte : Le Seigneur fit souffler
un vent brûlant pendant le jour et la nuit sans. cesser. δ. 1k#. v: 20. 91. Levit. Ὅ. 9. Num. 11:32:41. Reg. 15. 11. Ὁ. 19.24. c. 98.
y. 20. 25. etc. Ainsi, fota die est souvent mis pour quotidie, dans les Psaumes et les Proverbes.
k° Quelqu'un de tous. 1. Reg. 13. 22. Non est inventus ensis et lancea in manu lotius (πᾶς, σα, ν) populi : H ne se trouva personne de tous ceux qui avaient suivi Saül, qui eût un dard où une épée à la main.
TRABS, Bis; δόχος. — On fait venir ce mot du Grec τράφηξ, lignum ; on disait autrefois trabes, ts.
Une poutre, une solive. 3. Reg
Trabes posuit in domo per circuitum forinsecus : IL fit mettre des poutres autour du temple par dehors. 2. Par. 3. 7. Baruch. 6.
v. 18. 54. Et par métaphore il signifie, les grosses fautes, comparées aux fautes légères, marquées par le fétu. Matth. 7. v. 3.
k. Luc. 6. v. 41. 42. JIpse in oculo tuo trabem non videns ? Comment pouvez-vous dire à votre frère: Mon frère, laissez -moi ôter la paille qui est dans votre œil, vous qui ne voyez pas la poutre qui est dans le vôtre ?
Nous avons une Jumière pénétrante, pour voir dans notre prochain des fautes légères, et nous n’apercevons pas les crimes dont nous sommes coupables.
2° Une potence. Esth. 5. 14. Jube parari cxcelsam trabem : Failes dresser une potence élevée: c’est le conseil qu’on donnait à Aman; mais ce fut pour lui-même et non pour Mardochée qu’il la fit dresser.
TRACHONITIS, 1in1s. — De τραχός, asper ; parce que ce pays était plein de montagnes, rude et raboteux.
Trachonite, pays de Syrie, dont Philippe, frère d'Hérode Antipas, était tétrarque.
Luc. 3. 1. Philippo pute eus Tetrarcha Iturææ, et Frachonitidis regionis. Voy. Par- LIPPUS.
TRACTARE. — Ce verbe vient de frahere.
1° Manier, toucher. Sap. 15.15. Idolis neque aures ad audiendum, neque digiti manuum ad tractandum (ψηλαφεῖν ) : Les idoles des nations ne peuvent se servir ni de leurs oreilles pour entendre, ni des doigts de leurs mains pour toucher,
D Maniar, ménager, conduire, gouverner.
4. Reg. 19. 15. In jide tractabant (roux) eam (pecuniam). 115. dispensaient cet argent sur leur bonne foi. Prov. 20. 18. Gubernaculis . traclanda (γίνεσθαι) sunt bella : La guerre doit être conduite par la prudence. 2. Tim. 2.
15. Sollicite cura teipsum probabilem exhibere Deo, recte tractantem (ὀρθοτομεῖν) verbum veritatis: Ayez soin de paraître devant Dieu comme un ministre digne de son approbalion, qui sait bien dispenser la parole de la vérité; Gr. qui sail bien couper le pain de la parole de la vérité. Ainsi, 9. Mach. 2. 9. Magnifice sapientiam tractabat : Salomon se servail de sa sagesse d'une manière magnifique en faisant des ouvrages magnifiques, el qui avaient du rapport à la grandeur de sa sagesse, el surtout dans la construction
du temple si auguste qu'il fit bâtir avec une magnificence admirable.
3° Traiter quelqu'un bien ou mal. Eccl.
33. 31. Si est tibi servus fidelis, quasi frarem sic eum tracta : Si vous avez un esclave qui vous soit fidèle, traitez-le comme votre frère. τὸ. 49. 9. 2. Mach. 9. 28. Act: 162€:
ἰμ Méditer quelque chose, y penser. Proy. - 26,24. Labiis suis intelligitur inimicus, cum in corde tractaverit (τ: χταίνεσθαι) dolos : L’ennemi se reconnailra par ses paroles, lorsqu'au au fond de son cœur il ne pense qu’à tromper. Eccli. 9. 1. 3 Reg. 8. 18. Isa. 12.
24. Ezech. 11. 2. Tractant consilium pessimum : Ils ont des desseins très-méchants.
Ὁ" S’entretenir de queique chose, en dispu ter. Marc. 9. 32. Quid in via tractabatis ( διαλογίζεσθαι) De quoi vous entreteniez vous pendant le chemin ὃ
6° Traiteravecquelqu'un, ou, délibérer avec lui, prendre conseil. Eccli. 9. 21. Cum sapientibus et prudentibus tracta (δικλογισυός) : Prenez conseil de ceux qui sont sages et prudents. 2. Par. 10. 8. Ecci. 37. 12. 1. Mach. 44. 9. c. 15. 28. Ainsi, Prov. 95. 9. Causam luam tracla cum amico : Traitez de votre affaire avec votre ami; et 2. Esdr. 6. 10.
Tractemus ( συνάγεσθαι) nobiscum in domo Dei : Trouvons-nous dans le temple pour y délibérer ensemble ; Heb. et Gr. Conveniamus. Ce faux prophète voulait inlimider Néhémias.
TRACTABILIS, Εἰ; ψηλαφώμενος. — Qui peut être touché ou manié, ce qui est sensible.
Hebr. 12. 18. Non accessistis ad tractabilem monlem : Vous ne vous êtes pas approchés d’une montague sensible et terrestre : l'Apô— tre oppose le mont de Sion à celui de Sinaï ; c'est-à-dire, la loi nouvelle à l’ancienne.
TRACTATUS, us. — Ce mot, qui siguifie proprement l'action de toucher, comme tractatio marque, dans le sens figuré, un traité, un discours, où l’on {raite de quelque chose; mais il signifie aussi agitation d'esprit, pensée, réflexion, el par couséquent,
Soin, inquiétude, peine d'esprit. Jos. 22.
24. Et non ea mayis cogitalione et tractatu (εὐλάδειν) ut diceremus ; Heb. sollicitudine ; Gr. metu, reverentia : Si ce n’est pas plutôt par la crainte etl’inquiétude qui nous fait dire ceci.
TRADERE; rapudidove.—Ce verbe,qui vient de trans et de dare, signifie, donner quelque chose à quelqu'un, mettre entre les mains.
ἢ οδί rare de trouver ce verbe dans les bons auteurs, pour signifier, livrer, ou trahir. Ce n’est que dans l'Evangile ou dans les auteurs, qui l'ont pris dans l'Evangile, qu’on le trouve en ces deux sens, surtout à l'égard de Judas; et c’est de l'action de ce traître, exprimée par fradere dans l'Evangile, qu’on ἃ formé les mots de trahir, de trahison, de traître.
4° Mettre entre les mains de quelqu’un,en son pouvoir, livrer. 1. Petr. 2. 23. Tradebat judicanti se injuste : 11 s'est livré entre les mains de celui qui le jugeait injustement:
ce qu’on explique de Pilate; mais le Grec porte juste, el on l'entend de Dieu le Père, entreles mains duquel il ἃ remis sa cause; οἵ pour exécuter cel ordre éternel, Judas l’a livré aux princes des prêtres et aux Juifs.
Matth. 26. 15. Quid vultis mihi dare et ego vobis eum tradam? v. 16. 21. 93. 2%. 25. etc. Les Juifs l'ont livré à Pilate. Matth. 27. 2. Tradiderunt Pontio Pilato Præsidi. v. 18.
Marc. 145. v. 1. 10. etc. Pilate le livra aux Juifs pour être crucifié. Matth, 27. 26. Marc. 45. 15. Luc. 23. 95. Joan. 19. 16. etc. Matth. 9. 95. εἰο. On dit aussi souvent, Tradere in , manus : Mettre entre les mains. Num. 21.
v. 2. 3. 34. Deut. 2. v. 24. 30. Matth. 17. 21. Luc. 24. 7. Act. 21. 11. etc.
De cette signification se font ces façons de parler :
Tradere in carcerem, tradere (ἐμβάλλειν) custodiæ, ou in custodiam : Mettre en prison, Genes. 39. 20. Traditque Joseph in carcerem.
c. 42. 17. 2. Reg. 20. 3. Luc. 21. 12. Act. 8. 3. οἷς. Voyez Cusropia. Ce qui s'exprime simplement par le verbe fradere. Matth. k.
12. Marc. 1. 14. Postquam traditus est Joannes : Après que Jean eut été livré ou mis en prison.
Tradere in mortem : Livrer à la mort.
Matth. 10: 21. 2. Cor. 4. 11. 1. Cor. 11. 24. Tradetur, Gr.frangitur, (χλώ μενον), ou tradere morti. ©. 21. 1. Ps. 117. 18. Job. 30. 93. Et siniplement, T'radere, Rom. 8. 32, Pro nobis omnibus tradidit illum. ce. τ. 25. Galat. 2, 20. Ephes. 5. 2. 1. Cor. 11. 24.
… Tradere in tribulationem: Livrer pour être tourmenté. Matth. 2%. 9.
Tradere in animas tribulantium : Livrer à la discrétion des perséculeurs. Ps. 26. 12.
Ainsi, Tradere in captivitatem, in direptionem, etc. Ezech. 23. 46. Trade eas in tumultum et in rapinam: Livrez-les, ou plutôt, prédites qu'elles seront abandonnées au désordre οἱ à la confusion, et au pillage des ennemis.
2° Donner, céder, abandonner à auelqu’un ; soil gratuitement. Genes. 9. v. 2. 3. Quasi olera virentia tradidi (διδόναι) vobis omnia : Je vous ai abandonné toutes ces choses comme les légumes et les herbes de la campagne. c.
Agrum trado tibi : Abraham en paya le prix
3° Donner en mariage, donner pour femme.
Gen. 30.9. Zelpham ancillam suam mario tradidit ( διδόναι) : Lia voyant qu'elle avait cessé d’avoir des enfants, donna à son mari Zelpha sa servante. v. k. Deditque illi Balam in conjugium : Jacob eut quatre femmes, mais sans aucune marque d'intempérance; Car il se trouva engagé à les recevoir par difiéren- Les occasions ; ce qui n’élait point défendu de Dieu. Genes. 34. 9. Filias vestras tradite nobis, c.38. 26. Eccli. 7. 27. D'où vient, Tra-
dere nupliis, où ad nuptias. Gen. 29. 26.
Matth. 24. 38. Luc. 20. 34.
ke Donner en garde, confier. Matth. 95. y.
44. 2. 22. Tradidit illis bona sua : 11} leur mit son bien entre les mains. Act. 12,k, c. 27.
1. 2. Reg. 10. 10. Gen. 39. v. k&. 9. c. 40. 9. Esth. 8. 2. etc. Et souvent tradere in manu ou in manus. Gen. 30. 55. Act. 28.17. 2. Par. 84. 10. Gen. 39. 22. c. #2. 57. Act. 12. 4.
Ainsi, Jésus-Christ rendit son esprit à Dieu. Joan. 19. 30. Inclinato capite, tradidit spirilum : c'est ce que dit saint Luc, 23.46. În manus tuas commendo spirilum meum : Je remels mon âme entre vos mains. Matth. 11.
27. Luc. 10. 22. Omnia mili tradita sunt a Paire meo : Mon Père m'a mis toutes choses τ entre 105 mains, c’est-à-dire, que le Père ἃ donné au Fils, par l’union hypostatique, l'empire sur toules choses, pour rélablir les ruines du péché, et pour établir le royaume de Dieu, qu’il lui remettra à la fin du monde. 1. Cor. 15. 24. Deinde finis cum tradideritregnum Deo et patri. À quoi se rapporte ce qui est dit Apoc. 17. 13. Virtutem el potlestatem suam bestiæ tradent (διαδιδόναι) : 115 donneront à la bête leur autorité et leur puissance, c’està-dire, ils lui prêteront secours et l’aideront. Voy. BESTIA.
5 Tendre, présenter. Gen. 40. 11. Tradidi (διδόναι!) moculum Pharaoni : J'ai présenté la coupe à Pharaon, c'est-à dire, je lui ai présenté à boire. Luc. %. 17. ἀπεδόθη. De là vient .
Tradere manus : Tendre les mains, se soumettre à quelqu'un, lui obéir. 2. Par. 30. 8. Tradite manus Domino : Soumellez-vous au Seigneur. Gr. δότε δόξαν.
ὁ Exposer , abandonner , laisser à la discrétion. Ps. 73. 19. Ne tradas bestirs animas confitentes tibi : Ne livrez pas à des hommes furieux comme des bêtes les âmes de ceux qui s'occupent à vous louer. Act. 7. 42. 1.
Cor.5. 5.1. Tim. 1. 20. Quos tradidi Satane : Que j'ailivré à Satan par l'excommunication. Act. 24. 25. Traditi gratiæ Dei : 115 furent abandonnés à la grâce de Dieu, ou recommandés. c. 15. 40.
Ainsi, Tradere oblivionti : Faire oublier.
Gen.41.30.U1t oblivioni tradatur (ἐπιλανθάνεσθαι) cuncta retro abundantia. Voy. OgLivio. Ecei.
da, Act.49: 26.
Tradere in desiaeria cordis, in passiones ignominiæ, in reprobum sensum : Dieu abandonne l'homme à ses déréglements; c’est qu’it permet qu'il y tombe. Rom. 1. v.20.24.26.28,
7 Rendre. Exod. 2. 9. Nutrivit puerum, adultumque tradidit (εἰσάγειν πρός) filiæ Phuraonis : La mère prit l'enfant, le nourrit, et, lorsqu'il fut assez fort, elle le rendit à ja fiile de Pharaon. Act. 15.30. ο. 23. 33.
8. Déclarer, expliquer , enseigner , prescrire, laisser par tradition. Marc. 7. v.4. 15. Rescindentes verbum Dei per tradilionem vestram quam tradidistis : Vous rendez inutile le commandement de Dieu par votre tradition que vous avez établie. Luc. 1. 2. δέοι tradiderunt nobis. Act. 6. 14. c. 16.4. 1. Cor. 11. v. 2.23. c. 15. 8. παραδιδόναι est le mêma que διδάσκχειν, docere, comme en latin. Ce,
Druides multa de deorum vi ac potestale juventuti tradunt. D'où vient :
Tradere auribus alicujus (διδόναι) : Mettre dans les oreilles de quelqu'un, c’est lui déclarer et lui faire entendre quelque chose.
Exod. 47. 44. Scribe hoc et trade auribus Josue.
95 Insérer, faire entrer. Rom. 6. 17. Obedistis ex corde in eam formam doctrin® in quam traditi estis : Vous avez obéi du fond du cœur à la doctrine dans laquelle vous êtes entrés commedans un mouèlesur lequel vous avez été formés.
406 Produire , étendre. Eccli. 23. 35. Non tradent (διαδιδόναι) {ΠῚ ejus radices : Les enfants de la femme adultère ne produiront point de racines. Dieu, pour la punir dans ses enfants, fait que ceux-ci ne laissent pas de postérité après eux.
ÉRADITIO, ns, παράδοσις.--- Ce mot signifie proprement l'action de mellre queique chose entre les mains de quelqu'un, mais daus l'Ecriture il marque ce que nous avons appris de père en fils ; ce qui peut se prendre en bonne ou mauvaise part, et ce qui fait le sujet de grandes contestations.
Tradition , réglement, ordonnance établie sur le fait de la religion.
je Les traditions que Moïse a établies par l'ordre de Dieu. Act. 6. τι. Mutubit traditiones quas tradidit nobis Moyses : Jésus de Nazareth changera les ordonnances que Moïse nous a laissées; Gr. les coutumes , c'est-àdire, les cérémonies de la loi. Moïse ἃ introduit des réglements de deux sortes : les uns de vive voix, qui s'appellent traditions, les autres par écril, qui ne sont autre chose que la loi même. Ces tradilions ont passé à Josué et aux anciens, des anciens aux prophètes, et des prophètes aux docteurs de fa loi; mais ces traditions qui n'étaient point contraires à la loi, ont été altérées dans la suite des temps.
29 Maximes, ou traditions humaines, ΟΥdonnavces nouvellement inventées par les hommes. Matth. 15. y. 2. 3. 6. Jrritum fecistis mäandatum Dei propler tradilionem vestram : Vous avez rendu inutile lé Conmandement de Dieu par votre tradition. Ces traditions, contraires à la loi de Dieu, avaient ὁ. ὁ introduites par quelques rabbins un peu avant la venue de notre Sauveur. Marc-7. ν. 3. 5.
8. 9. 13. Ainsi, Galat. 1. 14. Abundantius æmulator existens palernarum mearum ira ‘ ditionum : Ayant un zèle démesuré pour ᾿Ξ ΤῸΝ traditions de mes pères : d’autres entendent ces traditions de celles de Moïse, οἱ méme des ordonnances de la loi, dont saint Paul avait été un observatcar très-zeie. Coloss. 2. 8. 1. Petr. 1. 18. Voyez CONvER- SATIO.
3" Tradition apostolique, doctrine qui nous est venue des apôtres, soil écrite, soit non écrite. 2. Thess. 2. {k. Tenete traditiones quas didicistis sive per sermonem, sive per epistolam nostram : Conservez les traditions que vous avez apprises, soit par nos paroles, soit par notre lettre. L'Apôtre distingue deux sortes de traditions : de vive voix et par écrit. Voy.
4. Cor. 41. v. 2. 98. c. 15. 3. Que si l’Église a ajouté quelques lois ou quelques cérémonies à ces traditions apostoliques, £’a été pour en faciliter l'observation, conime dans tous 105 Etats on fait des lois pour en appuyer d’autres, qu’il faut même changer selon le temps : il ne s'agit que de la discipline.
On peut distinguer dans la reiigion (rois .
sortes de traditions :
4. Celles que Dieu ἃ établies, et que l'Eglise observe, sans qu’elles soient écrites, comme le baptême des enfants, el d’autres de cette sorle.
2. Celles que l'Eglise ἃ établies, comme l'observation du dimanche, le jeûne du carême, et l’abstinence de certaines viandes.
Ces traditions ne sont point tant humaines que divines, puisqu'elles sont faites par la conduite de l'esprit de Dieu, qui gouverne son Eglise.
3. Celles que les hommes ont introduites dont il y a de deux sortes : les premières ne sont point contraires à la loi de Dieu, et alors on est obligé d'y acquiescer, si elles sont établies par ceux qui ont autorité; les autres sont coutraires aux commandements de Dieu, telles qu’étaient ceiles des Fharisiens que Jésus-Christ condamne. Voy. Mald.
in c. 45. Matth. v. 9.
TRADITOR ,15. — Qui livre, qui trahit, Marc. 14. kk. Dederal autem traditor (παραδιδούς) signum es : Or, Judas qui le trahissait leur avait donné ce signal.
TRADUCERE. — Ce verbe est fait de trans elde ducere, et signifie :
Faire passer d’un lieu à un autre. Jos
7.7. Quid voluisti traducere (διαθιθάξει") popu- Lum istum Jordanein fluvium ? Pourquoi avezvous voulu faire passer ce peuple au delà da Jourdain ? Genes. 32. 23.9. Reg.19.15 Ut traduceretl (διχπερᾷν) eumJordanem,i e.trans Jordanem. Pour lui faire passer le fleuve. v. 18.31. h0. αὶ 2. Esd. 2.7, Ps.135. 16.158. 23.13. Jer. 9, ὃ. etc. Ainsi, #. Reg. 21.6. Traduxil [διά-. Jeu) filium suum per ignem : Manassès fit p:sser son fils par le feu. Voy. LUSTRARE, To- ῬΠΕΤ. Ezech.29. 31. À quoi Se rapporte ce qui est dit 2. Reg. 12. 31. Traduxit in typo laterum : M fit passer les Amimoniles par les fourneaux où lon cuit la brique, pour les y faire bräler. Quelques-uns disent que c’est le mêine feu par lequel Ps faisaient passer leurs enfants pour les consacrer au dieu Moloch.
2° Emporter , entraîner. 2. Pet. 2, 17. Ne insipientüum errore tradecti (ἀπάγειν, Abducere) excidatis ἃ propria firmuate : ve peur que vous laissant emporter aux égarements de ces homines insensés, vous ne tombiez de l’état ferme et solide où vous êtes établis.
3° Faire savoir, publier. 1. Esd, 1.1. Traαἰαὶ! (παραγγέλλειν, Annuntiare) vocem in omni requo suo : Hi fit publier par tout son royaume celte ordonnance. C’est la même chose que ce qui est dit 2. Par. 30. 22. Jussit prædicart in universo regno Ssuo.
k° Reprendre, accuser. Sap. 4. 20. Tradu-cent (ἐλέγχειν, Arquere) illos ex adverso iniquitates corum : Leurs iniguilés se soulèye-
ront contre eux pour les accuser, ©. 12. 17.
Ethorum qui te nesciunt audaciam traducis (ἐξελέγχει) : Vous confondez l'audace de ceux qui pe vous connaissent pas.
B° Déshonorer , diffamer. Matth. 1. 19.
Cum esset justus et nollet eam traducere (παραéeryastiteu, Exemplum statuere ) : Joseph étant juste et ne voulant pas la déshonorer.
El tient un juste milieu entre l'insensibilité et un ressentiment trop vif, qui lui aurait fait observer la loi dans toule sa rigueur. Ce mot grec est rendu par celui de Ponere in exemplum. Nah. 3. 6. et ailleurs.
6° Faireconnaitre avec éclat, faire montre de quelque chose. Col. 2. 15. Ezxspolians principatus et potestates traduit (δειγωματίζειν, Ostentare) confidenter : Ayant désarmé les principautés et les puissances, ils les ἃ menées hautement comme en triomphe. Cette signification de ce verbe qui est métaphorique, se tire de la coutume des vainqueurs qui, après avoir désarmé les ennemis, les menaient en triomphe et les exposaient à la yue de tout le monde.
TRADUCTIO, nis. ἔλεγχος.--- Ce mot qui ne se trouve que dans le livre de la Sagesse, signifie :
15 Réprimande, reproche, accusalion, conviction. Sap. 2. 1%. Factus est nobis in traductionem cogitationum : 11 nous est devenu un continuel reproche de nos desseins, c’està-dire, le censeur de nos pensées mêmes.
C'est une prédiction des justes reproches que Jésus-Christ faisait aux pharisiens. €. 11. 8, In traductione infantium occisorum : Pour
‘leur reprocher leur cruauté dans le meurtre
des enfants. Gr. Pour les convaincre du crime qu’ils avaient commis en commandant de faire mourir les enfants, ὁ. 18.5. In traductionem illorum , multiludinem filiorum abstulisti : Pour les reprendre et les punir de ce crime, vous avez fait mourir un trèsgrand nombre de leurs enfants, en les submergeant dans les eaux de la mer Rouge.
2 Défaillance, abandon, désespoir. Sap.
17.14. Aliquando anime deficicbant traductione (προδοσία, Proditio,i. e.Desertio):Quelquefois ils étaient tourmentés par la aéfaillance même de leur esprit. [y a de l'apparence que l'interprète a écrit Traditione, qui répond au mot grec qui est rendu par Proditio, v.
11. La frayeur fait que l'esprit se trahit et s’abandonne lui-même, el tombe dans la défaillance ; c'est ce qui arrivait aux Egypliens.
TRAGELAPHUS, 1, τραγέλαφος. — Ce mot,
‘qui est grec, signifie en latin /Zircocervus,
chèvre-cerf, Hircus facie, magnitudine cervus, Scalig. C'est un animal né d'un bouc et d’une biche, qui a la crinière du cheval, les cornes et la barbe du bouc,et !e reste du Corps comme le cerf. Cet animal qui est réel élait du nombre de ceux dont ilétait permis de manger. Deut. 14. 5. Cervum, et capream, babulum, tragelaphum.
TRAHA, κα. — De trahere.
Une espèce de charrelie sans roues dont se servent les laboureurs, et s'appelle :
Trainoir ou traîneau. 1. Par. 20, 3. Fecit
super eos tribulas,et trahas, et ferrata carpenta transire ; David fit passer sur les Amioiles les instruments qui servent au labourage, el des chariots avec des roues de fer.
Voy: 2. Reg. 12.31. ”
TRABERE, ἔλχειν, ἐλκύειν, aûpee. — Ce verbe vient de trans vehere, par contraction, et si guifie :
1° Tirer, amener à soi. Joan. 21. v. 6. 8.
11. Traxi (ἀπέρχεσθαι) rele in terram plenum magnis piscibus centum quinquaginta tribus :
Pierre tira à terre le filet plein de cent einquantie trois grands poissons. (Job. 21. 33.
Post se omnem hominem trahet : 11 attirera tous les hommes après lui ; ceux qui meurent allirent beaucoup de gens après eux).
Habac. 1. 15. Voy. SaGExa,
De ce mot vient :
Trahere jugum : Traîner, ou plutôt porter Je joug. Cela se dit des bœufs qu’on attache ensemble par la lêle pour leur faire traîner la charrue. Deut. 21. 3. Tollent vitulam quæ non traxit jugum : Hs prenarout une génisse qui n'aura point porté le joug. Voy. Jueum.
Trahere ventum : Allirer l'air , ou le vent.
Jer. 14. G. Onagri truxerunt ventum : Les ânes sauvages, allérés et brûlants de soif, ont attiré l’air par la respiration peur se ratraîchir. Le prophète parle de l'extrême sécheresse qui arriva sous Sédécias,avant le siége de Jérusalem.
Ainsi, tirer à soi, allirer, faire venir par un attrait intérieur. Joan.6. #4. Nemo potest venire ad me, nisi Pater, qui misit me, traxerit eum: Nul ne peut veuir à moi si mon Père, qui m'a envoyé, ne le tire à lui, en lui faisant vouloir ce qu’il ne voulait pas auparavant: Ut volentes ex volentibus fiant, dit saint Augustin. c. 12. 32. Si exaltatus fuero a terra, omnia traham ad me ipsum : Quand on m'aura élevé de la terre, je tirerai tout à moi. Jésus-Christ parle de l'efficacité de la mort qu'il a soufferte sur la croix. Ose. 11. k, In funiculis Adam traham ( ἐκτείνειν) eos, Je les ai ailirés à moi par tous les attraits qui gagnent les hommes. Voy. Apam. Cant, 1.3. Trahe me, post te curremus : Tirez-moi à vous. Ce qui marque que la grâce est nécessaire pour aimer Dieu et pour le servir.
2 Entraîner, emmener par force. Luc. 12.
58. Ne forte trahat te ad Judicem : De peur qu'il ne vous entraîne devant le juge. ὁ. 21. F2. PK el. SNSNCPE ET ὍΣ ©: 22700" 340. 2" 0; Apoc. 12. v. κι. 15. etc. Judic. 5. 24. 2. Reg. 17. 13. Ainsi, Ps. 27. 3. Ne simul trahus me cum peccatoribus : Ne permettez pas que je sois eutrainé dans la même perte que les pecheurs. Act. 14. 18. Traxerunt extra civilLatem : Is traînèrent Paui hors de là ville pour le jeter à la voirie après l'avoir lapité. Saint Paul parle de cette lapidation, 2. Cor. 11.25. et l'on croit que ce fut pour lors que son âme, devant être naturellement séparée d'avec son corps, 14 fut ravi au troisième ciel. 2. Cor. 21. 24. |
3° Trainer, tirer en long, prolonger. Isa.
5. 18. Væ qui trahitis (ἐπισπᾷν) iniquitatem in funiculis vanitatis : Malheur à vous qui vous servez du mensonge comme de cordes prur
traîner une longue suite d'iniquités. Voy.
Funicuzus. Eccli. 29.11. Pro eleemosyna non trahas (παρ-λκύειν) illum: Ne différez pas longtemps à contenter le pauvre qui vous demande une grâce.
&° Mener, conduire. Act. 9. 8. Ad manus illum trahentes ( χειραγωγεῖν, manu ducere), introduxerunt Damascum : Hs le conduisirent donc par la main, et ils le menèrent à Damas.
5° Ramper, marcher en se {raïnant. Lev.
11. 42. Quidquid per humum trahilur (ἕρπειν) (i. e. trahit se), non comedetis : Vous ne mangerez point de ce qui se traîne sur la terre. Deut. 32. 24. Dentes bestiarum immittam in eos, cum furore trahentium (ciper) (se), super terram, atque serpentium : J'ärmerai contre eux les dents des bêtes farouches et les siffle ments empoisonnés de celles qui rampent sur ia terre. Le mot frahentes est le même que serpentes, selon le Grec et Hébreu.
6° Tirer, élendre ce qui était resserré ou raccourci. Num. 3. 26. Tentorium quod trahitur ante fores tecti fœderis : Le voile qu’on tire devant la porte du tabernacie de lalliance.
7° Tirer, prendre, emprunter. Job. 28. 18.
Trahitur sapientia de occultis : La sagesse n'est pas commune; elle se tire des trésors cachés ; Ποὺ. l'acquisition de la sagesse est plus excellente que les pierres précieuses.
Voy. UCCULTA.
8° Retirer, rappeler. Job. 34. 14. Spiritum illius et flatum ad se trahet (zuréyeu) : Quand Dieu veut, il retire à lui les esprits et les âmes des hommes.
9 Manier, employer. Isa. 10. 15. Numquid exaltabitur serra contra eum a quo trahitur (zu) ? La scie se soulève-t-elle contre la main qui l'emploie? Trahere est mis pour Tractare.
TRAJECTIO, nis. — De trans οἱ de jacere, et signifie l'action de passer d’un lieu à un autre ; et dans l’Ecr.,
Commerce ou trafic qui se fait en passant Ja mer. Eccli. 37. 12. Tracta cum negotiatore de trajectione (u:zu6oix) : Aller consulter un marchand sur le trafic des marchandises ; c’est une chose en quoi il est intéressé, et dont il ne répondra que par rapport à son intérêt.
TRAMES, rris. — De transmeare, d'où se fail (trameare; c’est
1° Un sentier, un petit chemin qui coupe le chemin droit. Judith. 7. ὃ. Sederunt per loca quæ ad angusti itineris tramilem dirigunt : Les habitants de Béthulie se postèrent dans les endroits qui conduisent à un chemin étroit qui va entre les montagnes.
2° Un canal par lequei on fait passer de l'eau d’une rivière. Eccli. 24. v. 414. 43. E go quasi trames (διώρυξ, fossa) aquæ immensæ de fluvio : Je suis sorlie du paradis comme un canal d'une grande rivière. Ecce factus est mil trames abundans : Mon canal est devenu un grand fleuve. Cela marque le progrès 4 ἃ fait d'abord la religion juive et ensuite la re-
ligion chrétienne, qui s’est répandue dans toutes les nations. Tirin.
TRANQUILLUS, 4, UM; ὑἡσύχιος, us ον. — De tranare quiete, passer l’eau doucement, et. se dit proprement de la mer; el par métaphore,
Paisible, qui est en repos, qui est en paix.
4. Tim. 2. 2. Ut quietam et tranquillam vitam agamus : Afin que nous menions une vie paisible et tranquille. C'est pour cela que lAp6tre ordonne de prier pour les princes et les magistrals.
TRANQUILLUM, 1. — Nom subst. de franquillus.
Calme, bonace de la mer. Tob. 3.22. Post tempestatem tranquillum facis : Vous donnez le calme après l'orage.
TRANQUILLITAS, ris. — 1° Calme, bonace de la mer. Matth. 8. 26. Marc. k. 39.
Luc. 8.24. Facta est tranquillilas (γαλήνη) magna : Τὶ se fit un grand calme.
2 Equité, modéralion, sans trouble ni passion. Sap. 12. 18. Cum tranquillitate (ἐπιείκεια) iudicas. 2. Mach. 2. 23. Domino cum omni tranquillitate propitio facto illis : Le Seigneur se rendant favorable avec beaucoup de bonté et d'équité, sans les juger à la ri guenr.
TRANS, de πέραν, en changeant ?» en é, comme σπουδὴ, studium.— Celle préposition, qui répond au mot hébreu Gheber, suit dans l'Ecriture la signification de ce mot, el marque quelquefois au deçà, quelquefois au delà, quelquefois les endroits voisins.
4° Au delà, par delà. Num. 32. 19. Mec quidquam quæremus trans Jordanem : Nous ne demanderons point de part au delà du Jourdain. Deut. 3. v. 20. 95. e. 1t. 20. Matth. 8. v. 18. 28. Marc. 5. 1. Joan. 6. v. 1. 17. 22. 25. etc.
2% Au decà. Isa. 9. 1. Matth. κ᾿. 15. Via maris trans Jorlanem : Le peuple de Zabulon et de Nephthali au delà de la mer. Ces deux tribus sont au deçà de la mer de Galilée par rapport à la ville de Jérusalem. c. 19. 1. À Galilæa venit in fines Judææ trans Jordanem : il vint dans les terres de Judée le long du Jourdain; ce qui est rendu par le mot ultra.
Marc. 10. 1. Joan. 1. 28. Hœc in Bethania fecta sunt trans Jordanem : Le long du Jourdain. Voy. BETHANIA. Deut. 4. 1. ως sunt verba que locutus est Moyses ad omnem Israel trans Jordanem : Voici les paroles que Moïse dit à tout le peuple au deçà du Jourdain. Le mot hébreu signifie au de à et au deçà; mais il faut le rendre par au deçà, parce que Muïse et les Israélites n’avaieut pas encore passé le Jourdain. Jos. 1. 14. 3. Reg. 4. 24. 2. Par. 29. 2. et ailleurs.
D'autres disent néanmoins que Ecriture se sert des mots frans Jordanem, au delà du Jourdain, dans ces endroits, parce que Îles Israélites étaient accoutumés ἃ parler de la sorte lorsqu'ils furent passés dans le pays de Chanaan. On peut dire aussi que ce mot signifie in {rajectu, laissant au bon sens à déterminer par les circonstances du discours de quel côté c'est, si c’est au deçà ou au delà.
Es _— + OO
|'TRANSCENDERE. — De trans et scandere, et signifie proprement, passer outre en mon-
tant. . ; ® 4 Passer outre, passer au delà. Exod. 12.
Transcendet (παρέρχεσθαιὴ ostium domus
Seigneur passera la porte de votre maïie Del p Ρ
son. c. 19. 21. Marc. 5. 21. Cum transcendisset (διαπερᾷν) Jesus trans frelum : Jésus étant repassé à l’autre bord. “᾿ f
2% Aller, marcher, avancer. 1. Reg. 13. 23.
Egressa est statio Philisthiim , ut transcenderet (εἰς τὸ πέραν) în Machmas : La garnison des Philistins quitta son poste pour s'avan-
cer vers Machmas; c’est-à-dire, entre Mach-
mas et Gabaa, pour y assiéger Saül. 2. Reg.
6. 13. Cum transcendissent qui portabant arcam Domini sex passus : Lorsque ceux qui
portaient l’arche avaient fait six pas, il im-
molait un bœuf et un bélier. , * TRANSCENSUS, us. — Passer au delà de quelque lieu. 158. 16. 2. Sicut avis fugiens et
pulli de nido avolantes, sic erunt filiæ Moab,
in transcensu Arnon : Les Moabites seront au passage d’Arnon comme un oiseau qui s'enfuit et comme les petits qui s’envolent de leur nid; c'est-à-dire, qu'ils devaient passer ce fleuve pour être emmenés captifs dans lAssyrie. den
: TRANSFERRE ; μετατιθέναι. — 1° Transporter d'un lieu à un autre. Heb. 11. 5. Fide Henoch translatus est ne videret mortem; et non inveniebatur, quia transtulit illum Deus : C’est par la foi que Henoch a été enlevé du monde, et on ne l’y a plus vu, parce que Dieu l'avait transporté ailleurs. Eccli. 44. 16.
Transiatus est in paradisum. Voy. HENOCH.
Sap. k. 10. 4. Reg. 15.29. c. 16. 9. c. 17. v. 6. 11. 28. etc. Marc. 11. 16. Act. 7. v. 4. 16. 43. 1 Cor-"23: 2. 'etc. Aïnsi, k. Reg. 16. 3.
Transferens ( διάγειν) per ignem : Achaz fit passer son fils par le feu. Josèphe, Antiq.
[.9. c. 12. témoigne qu'Achaz consacra son fils à Moloch en le lui offrant en holocauste ἡ ce qui ne pourrait pas s'entendre d'Ezéchias; mais Théodoret, Quæst. 47. a cru au contraire que ce ne fut seulement qu’en le faisant passer au milieu du feu, et en ce cas on peut l’entendre d'Ezéchias. Ce dernier sens paraît plus conforme au texte sacré de ce
chapitre et du ch. 28. 3. du second des Pa
ralipomènes. Voy. MoLocx et ToPHET.
De ce mot vient,
Transferre terminos : Porter ailleurs les bornes ; c’est-à-dire s'emparer des terres de ses voisins. Job. 24.2. Voy. TERMINUS. c. 10. 19. Voy. TumuLus. :
" 2° Faire passer d’un état ou d’une personne à un autre. Galat. 1. 6. Miror quod sic tam cito transferimini : Je m'étonne qu'on vous fasse si tôt passer à un autre évangile, en abandonnant celui qui vous a appelés à la grâce de Jésus-Christ. 1. Joan. 3. 14. Nos scimus quontiam translati sumus (μεταβαίνειν) de morte ad vitam,: Nous reconnaissons que nous sommes passés de la mort à la vie, du péché à la justice. Voy. Joan. 5. 24. Coloss. 1. 13. Transtulit (μεθιστάναι) in regnum filii dilectionis suc : Dieu nous a tirés de l’état fu-
neste dans lequel rous naissons pour nous rendre par sa grâce cohéritiers du royaume de son Fils bien-aimé. 2. Reg. 3, 10. 1. Par. 10. 14. c. 12. 13. Esth. 13. 14. c. 14. 13. Eccl. 2, 3. Dan. 2. 21. Transfert regna.
3° Oter, retirer, éloigner. 1. Reg. 4. ν. 21. 29, Translata est (ἀποικχίζειν) gloria ab Israel : La gloire d'Israël est perdue, puisque l'arche de Dieu est prise. Marc. 14. 36. Luc. 22. 42, Transfer ( παραφέρειν) calicem istum a me :
Eloignez ce ealice de moi. Ce désir était plutôt une expression de la faiblesse de la nature qu'une prière absolue. Voy. TRANSIRE.
2. Reg. 12. 13. c. 24. 10. Precor, Domine, ut transferas (παραδιδάζειν) iniquitatem servi tui : Je vous prie, Seigneur, d'ôter de devant vos yeux l'iniquité de votre serviteur. 3. Reg 2. 15. Translatum est (στρέφειν) regnum : Le royaume m'a été ôlé. Adonias avait été élu roi par le droit d’aînesse. Job. 18. 18. Ps. 77. 26. Transtulit (ἀπαίρειν) Austrum de colo : I fit retirer de l'air le vent d'Orient appelé Auster, parce qu'il souffle vers le Midi. Voy. AustER. Isa. 24. 11. T'ranslatum est (ἀπέρχε-σθαι) gaudium terræ : Toute la joie de la terre en sera bannie.
&° Changer quelque chose. Heb. 7. 12.
Translato sacerdotio , necesse est ut et legis translatio fiat : Le sacerdoce étant changé, il faut nécessairement que la loi soit aussi changée. Jud. v. ἀν. Dei nostri gratiam transferentes in luxœuriam : 115 changent la grâce et l'Evangile de notre Dieu en une licence de dissolution ; c’est-à-dire, ils font profession de servir Dieu, et cependant mènent une vie fort criminelle.
5 Rendre vagabond, faire aller d’un côté et d’un autre. Ps. 108. 10. Nutantes transferantur (μεθιστάναι) filii ejus, et mendicent : Que ses enfants vagabonds et errants d’un lieu à un autre cherchent leur pain.
6° Recueïilir, ramasser. Prov. 25. 1. Πα quoque parabolæ Salomonis quas transtulerunt (γράφειν) viri Ezechiæ regis Juda : Les paraboles suivantes sont aussi de Salomon, et elles ont été recueillies par les serviteurs d'Ezéchias, roi de Juda, parce qu’elles n’avaient pas été mises en un corps comme les autres.
1° Répandre, porter de tous côtés. Sap. 7.
27. Per nationes in animas sanctas se transfert (μεταθαίνειν) : La sagesse se répand parmi les nations dans les âmes saintes; ceuxlà même qui ont été saints ayant Jésus- Christ, ont tous été les enfants de la sagesse.
TRANSFIGERE ; ἐκκεντεῖν. — Percer, trans percer. Joan. 19. 37. Videbunt in quem transfixerunt : Is verront celui qu’ils ont percé. Cette prophélie est tirée de Zacharie. 12. 10. Aspicient ad me quem confixerunt : 115 jetteteront les yeux sur moi, qu'ils auront percé de plaies. Celte prophétie ἃ été accomplie le jour de la Pentecôte, lorsque les Juifs, pénétrés d’un vif ressentiment, reconnurent pour leur Sauveur et leur Dieu celui qu'ils avaient percé οἱ attaché à une croix. Voy. PUuN»
GERE.
De ce mot vient celte phrase :
Transfigere (πλήττειν) jecur sagitta : Percer le foie d'une flèche, c’est-à-dire faire souffrir de grandes douleurs. Proy.7.253. Voy JEGUR et SAGITTA.
TRANSFIGURARE. — Transformer, chanσοῦ, métamorphoser une chose en une autre, ce qui se peut faire en plusieurs manières.
4 Changer de figure, paraître à l'extérieur tout autre qu'auparavant. Matth. 17. 2. Transfiguratus est (μετα μορφοῦν, transformare) ante eos, Marc. 1. 9. coram ipsis : Il fut transfiguré devant ses apôtres. Ce fut sans changer ni la substance, ni la figure de son corps, ni les traits de son visage; mais ce fut en laissant répandre au dehors les rayons de sa gloire qu’il Lenait renfermés sous les voiles de sa sainte humanité. Ainsi, comme dits.
Luc. 9. 29. Facta est species vultus ejus altera : Son visage parut tout autre; ce qui ne lui venait point, comme à Moïse, d’une cause extérieure; mais cet éclat de lumière rejaillissait, et de la gloire de sa majesté divine, et de l’état de son âme glorieuse, qui jouissait du bonheur de la vie bienheureuse.
2 Transformer, déguiser, prendre la forme et la ressemblance d’un autre. 2. Cor. 11. v. 13.14.15. Transfiqurantes (μετασχηματίζειν, transfiqurare) se in apostolos Christi : Ces faux apôtres se transforment en apôtres de Jésus-Christ; ils en empruntent la qualité et les discours, mais leur conduite n’est qu’une fourbe continuelle. 1956 Satanas transfiqurat se in angelum lucis : Satan même se transforme en ange de lumière : il prend toutes les apparences des bons anges pour séduire, soit d'une manière invisible, en suggérant quelquefois des choses qui paraissent bonnes, mais qui sont pernicieuses; soit d'une manière visible,et dans un corps emprunté.
Ainsi, dit l’Apôtre, il n’est pas étrange que ses ministres les faux apôtres se transforment aussi en ministres de la justice.
8° Parler figurément, en proposant quelque chose en sa personne pour en marquer une autre. 4. Cor. 4. 6. “τς autem transfiquravi (μετασχηματίζειν) in me et Apollo : J'ai proposé ces choses en ma personne êt en celle d’Apollon à cause dé vous. 8. Paul marque en sa personne et en celle d’Apollen les qualités et les disposilions que doivent avoir les vrais apôtres, οἱ fait connaitre aux faux apôtres quels sentiments ils doivent avoir d'eux-mêmes. Il s’est proposé pour exemple, pour ne point faire confusion aux maîtres orgueilleux, et aux disciples qui avaient trop d'estime pour eux.
k° Changer en différentes choses, diversifier. Sap. 16. 25. In omnia transfiqurata ἱμεταλλεύειν) Omnium nultrici gratiæ tuæ deserviebat : La manne, se transformant en toute sorte de goût, obéissail à votre grâce qui est la nourrice de tous.
TRANSFODERE, — Percer, transpercer.
2. Reg. 2. 25. Percussit eum Abner aversa hasta in inguine, et transfodit (διέρχεσθαι) : Abner lui porta dans l’aine un coup du bas
de son dard, qui le perca et le tua sur la lace.
TRANSFORMARE. (perapospous). — Transformer, faire prendre la même forme. 2. Cor.
3. 18. /n eamdem imaginem transformamur ὦ claritate in claritatem : Nous sommes transformés en la même image, en nous avançant de clarté en clarté. Tous les fidèles, et sur— tout les prédicateurs évangéliques, voient à découvert les niystères du salut, et reçoivent dans leur esprit, comme dans un miroir, les lumières qu'ils répandent sur les autres ; el étant éclairés de plus en plus, ils sont en quelque façon transformés en la ressemblance de Dieu dès cette vie, par l’opéralion de son Espril, de même que de l'argent exposé au soleil en devient plus luisan£.
TRANSFRETARE ; διαπερᾶν. — Passer un golfe, un détroit, un bras de mer.
Passer, traverser, soit la mer, soit un fleuve ou un torrent. Deut. 30. 13. Quis ex nobis poterit transfretare mare? Qui de nous pourra passer la mer? Voy. ManpaTus. Isa.
v. 2. 12. Baruch. 3. 30. 1. Mach
Transfretavit Euphratem; mais il se met souvent absolument, en sous-entendant le nom. Matth. 9. 1. Ascendens in naviculam transfretavit : Jésus élant entré dans une barque, passa au delà de l’eau : c'était le lac de Tibériade. c. 14. 34. Cum tranfretassent : Ayant passé l’eau. Luc. 8. 22. Act. 21. 2. etc.
TRANSFUGERE. — Quitter un parti pour en prendre un contraire. Jer. 21. 19. Qui transfugerit (προσχωρεῖν) ad Chaldæos qui vos ubsident, vivet : Ceux qui passeront du côté des Chaldéens, se sauverout. c. 38. 19. c. 39. 0..c..52. 15, Jos. 10. v. 1. 1. ete.
TRANSEFUNDERE. — Vider, ou verser d’un vase dans un autre. Jer. #8, 11. Fertilis fuit Moab, nec transfusus est (ἐγχεῖν) de vase in vas : Les Moabiles ont toujours été dans labondance, et ressemblé à un vin qui n’a point élé vidé d'un vase dans un autre ; c’est-à-dire, qui n’a point été inquiété par les ennemis, ni mené captif en changeant de pays.
TRANSGREDI ; παρέρχεσθαι, ὑπερθαίνειν. — Ce verbe, qui est composé de éfrans el de gradior, signifie,
1° Passer outre, traverser, aller au delà.
Gen. 32. 31. Ortusque est ei statim sol, postquam transyressus est Phanuel : Aussitôt qu'il eut passé ce lieu qu'il venait de nommer Phanuel, il vit le soleil quise levait.
Num. 35. 10. Deut. 9. 1. Jos. 4. 1. 2. Reg.
ο. 17. 16. elc. Transgredi terminos
Ps. 103. 9. Prov. 22. 28. Voy. TERMINUS.
2 Aller, marcher. Deut. 6.1. U£ faciatis ea in terra ad quam trangredimini (εἰσπορεύεσθαι) possidendain : Afin que vous observiez ces choses dans la lerre que vous allez posséder. Gen. 12. 8.
3° Surpasser, surmonter. Ps. 17. 30. 7n Deo meo transgrediar (πορεύεσθαι) murum :
Par le secours de mon Dieu, je franchirai les murs de mes ennemis, et je me rendrai maitre de leurs forteresses ; Heb. je romprai
leurs escadrons. Isa. 33. 21. Neque trieris magna transgredietur (παραβαίνει"») eum : La grande galère n’y passera point; c'est-à-dire, n'entreprendra rien sur ce lieu-là. Voy.
TRIERIS.
k° Transgresser, violer la loi de Dieu et ses commandements. Eccli. 31. 10. Potuit transgredi, et non est transgressus (βεδηλοῦν) : Π ἃ pu violer le commandement de Dieu, et pe l’a point violé. Malach. 2. 11. Transgressus est Juda: Juda ἃ violé la loi. Dieu reprend son peuple d’avoir épousé des femmes étrangères, contre la défense de la loi, et d’avoir abandonné leurs femmes légitimes sans aucune autre raison que celle de leur intérêt et de leur sensualité, en faisant outrage au père ou au frère de la femme légitime que chacun d'eux avait épousée. 1, Reg.
Esd. 10. 10. 2. Esd
Mais le plus souvent on met le cas de ce verbe, legem, mandatum, pactum, fœdus, verbuin, elc. Matth. 15. v. 2. 3. Quare et vos transgredimini ( παραδαίνειν ) mandalum Dei propier traditionem vestram? Pourquoi vousmêmes violez-vous le commandement de Dieu pour suivre votre tradition ? Num. 5, 6. ©. 14. 1. Deut. 17. 2. Eccli. 19. 21. ἃ. 25.
ἘΝ c. 29. 26. Tsa. 26.5. Ose. 6. 7. v. 8. 1.
Ainsi, Transgredi lectum : Violer la foi du lit conjugal. Eccli. 23. 25. Qui transgreditur lectum. Le cas est sous-entendu. c. 42. 10.
Ne forte cum viro commoratu transgrediatur : De peur qu'étant mariée, elle ne viole la loi du mariage.
5° Passer d'un état à un autre. Eccli. 26.
27. Qui transgreditur (ἐπανάγειν) a justitia ad peccatum : Celui qui passe de la justice dans le péché.
TRANSGRESSIO , nis ; παράδασις. — Ce mot, qui vient de transgredi, siguifie proprement l’action de passer et de franchir quelque pas ; mais dans l’'Ecriture 1] siguilie ,
1. Transgression, prévarication , violement de la loi. Gal. 3. 19. Propier transgressiones posita est lex: La loi ἃ été établie pour faire reconnaître les crimes qu’on commetlrail en la violant. Jos. 22.16. Que estista transgressio (πλημμελιεα) ? 1. Esd. 9. v. 2. k. c. 10. 6.
2 Perversité, révolte. Thren. 3. 19. Recordare paupertatis et transgressionis (διωγ-pos) meæ : Considérez mon état misérable, et la rébellion de mes citoyens, qui m’affligent par le violement de vos lois. (D’autres l’expliquent de lPexcès des maux que souffrait Jérusalem.) Ainsi, Isa. 59. 13. Ut loqueremur calumniam et transgressionem (ἀπειθεῖ) : Pour semer des calomnies , et ne parler que de révoltes contre Dieu ; Hebr. Defectionem, ou perversitatem. Gr. Nous avons désobéi.
TRANSGRESSOR, IS; παραθάτης. — Transgresseur, violateur de la loi. Jac. 2. v. 9. 11. Si personas accipilis, peccatum operamini, redarguti a Lege quasi transgressores :Si vous avez égard à la condition des personnes, Yous commellez un péché, et vous êtes condamnés par la Loi, comme en étant les
violateurs. Isa, 24. 16. c. 48, 8. ὁ, 5%. 415. Ezech. 20. 38.
TRANSIGERE ; διάγειν. — Ce verbe vient de trans et d'agere, transiger, traiter, quelquefois , percer; mais dans l’Ecriture il se met pour peragere.
Achever , lerminer soit le temps, soit autre chose. Eccli. 38 928. Noctem fanquam diem transigit : Les ouvriers passent à leur travail les jours et les nuits. Gen. 15. 1. His îita transactis. Après cela. c. 48. 1. c. 50. 23. 2. Reg. 11. 27. Acl. 25. 13. etc. Ainsi, Vitam silentio transigere : Passer sa vie en paix et en repos. Esth. 13. 2.
TRANSILIRE ; διάλλεσθαι. — 1° Sauter pardessus, franchir. 3. Reg. 18. 26. Transiliedant (διατρέχειν) altare : 115 sautaient dessus ou par-dessus leur autel. C'était peut-être par la même cérémonie que ceux d’Azot passaient paf-dessus le seuil de leur templesans y toucher ; d’autres croient que c'était par dépit et par emporlement qu'ils sautaient sur cet autel, ou faisaient autour des mouvyements de furieux ; d'autres, enfin, croient que c'était pour renverser l'autel s'ils avaient pu. 2.Esd. 4. Ædificent; si ascenderit vulpes, transiliet (καθαιρεῖν, destruere) murum eorum lapideum : Qu'ils bâtissent ; ce sera une muraille qu’un renard pourra franchir. 2. Reg. 22. 30. In Deo meo transiliam (ὑπερθαίνειν) murum : Le secours de mon Dieu me fera franchir la muraille. Vuy. TRANSGREDI. Cant. 2. 8. Ecca iste venit saliens in montibus, transiliens co les : L'’Epoux vient par les montagnes et tes coilines comme en sautant; ce qui marque sa grande promptilude et son agilité extraordinaires; il est sorti plein d'ardeur pour courir comme un géant dans sa carrière, dit le Prophète. Ps. 18. Voy. SALIRE.
2° Passer outre, entreprendre, franchir le pas hardiment. Prov. 14. 16. Stultus transilit et confidit : L’insensé passe outre, et se croit en sûrelé; l’homme sage est toujours dans la retenue, mais l’insensé ne craint rién ; Ποῦ. se met en colère, sc. contre ceux qui l’avertissent.
3° S'avancer, se produire. Eccli. 38. 38.
In ecclesiam non transilient : Les artisans ne s'avanceront point dans les assemblées; Gr.
Non eminebunt : Is n'y paraîtront pas audessus des autres.
TRANSIRE,; διέρχεσθαι, παρέρχεσθαι.--- Le premier de ces deux mots grecs signifie, passer à travers ; et l’autre signifie, passer le long, ou auprès.
Ce verbe, composé de trans et d'ire, a plusieurs significations différentes, qui répondent aux différents verbes hébreux auxquels ils se rapportent; quand il répond au verbe Chalaph,
Il marque quelque changement que ce soit qui se fait en quelque chose, du lieu, du {(emps, de rang, d'état, de qualité, soit en bien, soit én mal; lorsque fransire répond au verbe Habar,
Il signifie passer, en général, et souvent avec la préposilion super ou sub : mais quand il répond äu verbe Tsalach, il marque un mouvement impétueux qui pénètre, el signi=
fie plutôt pertransire. Ces différentes significations se verront dans les nombres et les paragraphes suivants :
4° Passer, traverser. Marc. 4. 35. Transeaanus contra : Passons de l’autre côté de l'eau. c. 10. 25. Luc. #. 30. Joan. 4. k. Act. 12. 10. Hebr. 11.29. D’où vient cette phrase : Transire (διαβαίνειν) mare : Passer la mer; c'est-àdire, s'enfuir, ou être emmené fort loin. Isa. 16. 8. c. 23. 0. Jer. 48. 32.
Ainsi, passer outre, aller au delà, Prov.8.
99. Ne transirent fines suos : Dieu ἃ donné à la mer des bornes qu’elle ne passe point. Gen. 31. 52. Exod. 19. 22. Jer. D. 22.
2° Aller, partir,warcher. Luc.2.15. Franseamus usque Bethlehem:Passons jusqu’à Bethiéhem. 2. Cor. 1.16. Deut, 2. 29. Jer. 2. 10. Amos. 3. 5. 4. Reg. 14. v. 1.4. 6. 8. 2. Reg. 47. 22. Ps. 41. 5. Eccli. 29:33. Mich. 1. 11. Ce verbe, dans cette première et seconde signification ,
forme plusieurs manières de parler figurées.
᾿ Transire per aliquam regionem, c’est fréquenter un pays : ce qui marque quil est habité. Ainsi, Non transire : N'y point passer, c’est une marque de solitude et de désolation. Isa. 34. 10. In sæcula sæculorum non erit transiens per eam : Il n’y passera personne dans la suite de tous les siècles.
c. 60. 15. Pro eo quod fuisti derelicta, et non rat qui per Le transirel (οὐκ ἦν ὁ βοηθῶν).
Ezech. 38.28. Sophon. 3. 6. Zach. 7. 14. Isa.
Jer
Mais, Isa. 35. 8. Non transibit per eam pollutus ; c’est-à-dire : Celui qui est impur ve s’y trouvera point. ;
Transire per viam: Passer son chemin, être passant ou voyageur. Thren. 1.12. O vos omnes qui transitis (παραπορεύεσθαι) per viam, attendile : Vous tous qui passez par ici, considérez s'il y a une affliction pareille à la mienne. ©. 2. 15. Voy. PLAUDERE. Isa. 51.
93. Posuisti ut terram corpus tuum, et quasi viam transeuntibus : Vous avez rendu votre corps comme une terre qu'on foule aux pieds, et comme le chemin des passants. Ps. 88. 42, Mich. 2. 8. Eos qui transibant (πορεύεσθαι) simpliciter convertistis in bellum : Vous avez traité en enuemis ceux qui passaient simplement leur chemin sans penser à aucun mai.
Ainsi, Transiens, est celui qui passe son chemin, le premier venu, celui qui se ren contre fortuitement. Ezech. 16. v. 15. 25.
Exposuisti fornicalionem omni transeunti (πάροδος) : Vous vous êles prostituée à tout venant, v. 25. Le Prophète décrit l'idolâtrie du peuple Juif,qui a adoréles dieux des Égyptiens et dés Assyriens. 2. Reg. 20. 12. 8. Reg. 13. 95.9 Par... ΟἿ ὅθ. ΡΣ, 202e1c
Transire ante aliquem : Passer devant quelqu'un, lui servir de conducteur. Deut. 9. 3.
c. 31. ὁ. Deus tuus transibit (προπορεύεσθαι) ante (6: Le Seigneur votre Dieu passera devant vous, et sera votre protecteur. Jos, 1.
14. Ce mot marque souvent, ou la protection de Dieu, ou la rigueur de ses jugements.
isa. 31. ὃ. Transiens et salvans. Ezech. 16. γ. 6. 8.
Transire per, où super aliquem : Passer
par-dessus , c’est affliger, inquiéter, opprimer, où détruire. Ose. 10. 11. Transivi (ëréoχεσθαι) Super multitudinem colli ejus : Je mettrai un joug sur son cou superbe, pour le player et l’abattre. Exod. 12. v. 12. 93. Job 15. 19..,Ps. #1. 8..Ps. 81. 17. Ezech. 5.17. c: 14. 17. Dan. 3. 94. ο. 11.43. Nahum. 3. 19.
Quelquefois sans préposition. Lev. 26. 6.
Gladius non transibit terminos vestros. Soph. 2, 2. Mich. 2. 8.
Transire ad aliquem:. Passer à quelqu'un, venir en son pouvoir. Isa. 45. k. Viri sublimes ad te transibunt (διαδαίνειν), el Lui eruné : Voy. SuBLimis. Num. 27. 8. c. 36. 4. Jer.
Transire ad nomen : Entrer dans le dénombrement, être mis au nombre. Exod. 30. 13.
Voy. Νομεν. c. 38. 25. Qui transierunt (παραπορεύεσθαι) ad numerum. Gr. ἐπεσχεμμέναι.
Transire de domo in domum : Changer de logement. Luc. 10.7. Nolite transire (pera£uiveu) de domo in domum : Ne passez point de maison en maison. Jésus-Christ ne veut pas que l’on puisse accuser ses ministres d’inconstance ou de délicatesse.
Transire sub pastoris virga : Passer sous la verge du pasteur; c'est-à-dire, être conduit par le pasteur. μον, 27. 32. Quæ sub pastoris virga transeunt : Tout ce que le pasteur conduit, ou tout ce qu’il compte pour donner la dime. Ainsi, Transire ad manum numerantis, c’est être compté exactement. Jer. 33. 18.
Transire per caput : Passer sur la tête, Voy. NovacuLA.
Transire per tribulationes : Passer par les afflictions ; c'est-à-dire, les supporter, en être éprouvé. Judith. 8. 23. Per mullas tribulationes transierunt fideles. |
Transire in gladium : Passer au fil de l’épée. C’est être frappé de la main vengeresse de Dieu. Job. 33. 18, Uf non transeat in gladium. Voy. GLapius.
Transire in iracundiam alicujus : Encourir la fureur. Eccli. 28. 23.
Transire per gladium : passer par l'épée.
Job. 36. 12. Transibunt per gladium : Hs seront tués et périront misérablement.
Jransire in affeclum cordis : S'abandonner aux désirs de son cœur. Ps. 72. 7. Trunsierunt in affectum cordis : En passant par-dessus tout et ne donnant aucunes bornes à leurs désirs.
Transire per viam malorum : Passer par la voie des méchants, prendre part à leurs déréglements. Prov. k. 15. Fuge ab ea, nee transeas (παραλλάττειν) per illam. Ainsi, Transire ad vitum alienigenarum. 2. Mach. 6. 2#.
Transire in fœdere ulicujus : Faire alliance avec quelqu'un. Deut. 29. 12. UE transeas (μεταδαίνειν) in fœdere Domini Dei tui : Afiu que vous entriez dans l'alliance du Seigneur votre Dieu.
Transire ad hostes : Attaquer les ennemis, les charger. 1. Reg. 14. v. 1.4. 6.8. Ecce nos transimus (διαξαίνειν) ad viros istos : Nous sommes prêts à charger ces gens-là. 1. Mach.
3 Venir, approcher. Luc. 12. 37. Faciet ils los discumbere, et ,transiens (παρὲρχεσθαι) Mi=
nistrabit illis : Iles fera mettre à table et viendra les servir. ο. 17. 7. Transi (προσέρχεσϑαι), recumbe : Approchez, mettez-vous à table. 2. Reg. 2. 15. Eccli. 24. 26. Transite ad me : Venez à moi. c. 29. 35.
&e Sortir, se retirer. Matth. 8. 34. Rogabant ut transiret (μεταθαίνει") a finibus eorum : Ils le supplièrent de se retirer de Icur pays. c. θῖν τ ΟΣ Ὁ] 9: c: 13.58.1c. 47.49. Joan.
ac 14.1:
5° Passer quelqu'un, le laisser là, s’éloigner de lui. Matth. 26.39. Transeat a me calix iste : Faites que ce calice passe et s’éloigne de moi. v. 42. Marc. 14. 35. Ps. 56. 2.
Ezech. 24. 14.
_ Ainsi, Gen. 18. 3. Ne transeas servum tuum : Ne passez point la tente de votre servileur sans vous y arrêter. Ce qui se rend par le verbe latin præterire; Heb. Pasnth.
Exod. 12. v. 13. 27. Mich. 7. 18. Transis peccatum : Vous oubliez le péché.
.: Au contraire, Transire per aliquem, c’est ne point passer sans aller voir quelqu'un. ἦν. Reg. 4.9.
6° Parcourir un lieu. Act. 16. 6. c. 19. 21.
Proposuit Paulus in Spirilu, transita Macedonia, ire Jerosolymam : Paul se proposa, par l'instinct du Saint-Esprit, de parcourir ja Macédoine et l’Achaïe, et d'aller en Jérusalem.
7° Aller de côté et d'autre, errer, être vagabond. Isa. 8. 21. Et transibit per eam : 115 seront vagabonds sur la terre.
&.Se répandre. Ps. 72. 9. Lingua eorum transivit in terra : Leur langue s'est répandue en médisances et en calomnies. 158. 8.
8. 1bit per Judam inundans et transiens usque ad collum veniet : Le roi des Assyriens, inondant tout le pays, se répandra dans la Judée comme un torrent, jusqu’à ce qu’elle en ait. jusqu’au cou. Job. 37. 20. Isa. 28. v.
9 Passer, finir, cesser d'être. Matth. 24.
90. Cœlum et terra transibunt : Le ciel ct la terre passeront; c’est-à-dire, changeront d'état et cesseront d’étre, tels qu'ils sont maintenant, sujets à la corruption. c. 5. 18. Marc. πον 30. 31; Luc. 21. 33. 2. Cor. 5.17. Vetera transierunt. Jac. 1. 10. 2. Potr. 3. 10. 1, Joan. 2. v. 8. 17. Job. 14. 20. Roborasti eum paululum, ut in perpetuum transiret : L'homme ἃ un peu de force pour subsister quelque temps. c. 10. 8. Ps. 89. 6. Mane sicut herba transeat : L'homme est le matin comme l'herbe qui passe bientôt; Heb. augescit.
Eccli. 3. 1. Isa. 31. 4.
Ainsi, Disparaître, se dissiper, Ose. 10. 7.
Transire ( ἀποῤῥίπτειν) fecit Samaria regem suum quasi spumam : Samarie ἃ fait dissiper son royaume par son idolâtrie, et a vu disparaître son roi comme une écume.
Ce qui se dit aussi du temps qui s'achève et s'accomplit. Marc. 16. 1. Cum transisset (διαγίνεσθαι) sabbatum : Lorsque le jour du sabbat fut passé. Gen.'7. 10. c. 8. 6. c. 56. 8. Deut. 9. 11.3. Reg. 48. 29. c. 20. 16. Job. 1. 5. etc.
10° S'étendre d'un lieu à un autre. Jos. 15.
v. 0. 10. Transilque in Thamnx. ο. 18. 17.
Transiens ad aquilonem.
11° Passer, échapper. Judith. 12. 11. Fœdum est apud Assyrios, si fœmina irrideat virum, agendo ut immunis ab eo transeat (παριὲναι). Ps. 140. 10. Donec transeam : Jusqu'à ce que je passe et j'échappe de leurs piégés.
Ainsi, Transire ab aliquo : S’échapper, s'éloigner de quelqu'un, marque une chose qu’on néglige. Isa. 40. 27. À Deo meo judicium meum transivit.
12° Se résoudre, se dissoudre, se dissiper.
Ps. 17. 13. Præ fulgore in conspectu ejus nubes transierunt ( ἀφίστασθαι) : Les nuées se sont dissipées et ont distillé leurs eaux. 2. Reg. 22. 12. Cribrans aquas de nubibus cælorum. Prov. 10.25.
43° Passer dans l'air, tomber d’en haut. Ps.
76. 17. Etenim sagittæ tuæ transeunt (dimroρεύεσθαι) : La grêle et les foudres, comme des flèches, tombaient sur les Egyptiens.
14° Passer outre, s’avancer trop. Prov. 27.
12. Parvuli transeuntes (ἐπέρχεσθαι) sustinuerunt dispendia : L'homme habile ἃ vu le mal et s’est caché; les imprudents ont passé ou tre, et ils en ont souffert la perte. Voy. PER- TRANSIRE.
TRANSITUS, us. — 1° Passage, lieu par où on passe. Num. 20. 21. Nec voluit acquiescere deprecanti ut concederet transitum (τὸ παρέρ-χεσθαι) per fines suos : Edom ne voulut point les écouter, ni accorder le passage par son pays. Deut. 2. v. 14. 28. 30. Judic. 12. 0. etc. Ce mot, qui vient d’habar, {ransire, a donné le nom à une montagne appelée Abarim, la montagne des Passages. c. 32, 49. Ascende in montem istum Abarim; 1. e. transituum.
Dec ce mot viennent ces expressions figurées :
Transitus ostii : Le passage de la porte.
C’est la porte par laquelle on passe. Sap. 19. 16. Unusquisque transitum (δίοδος) ostii sui quærebat : Hs ne pouvaient plus trouver la porte de leurs maisons, pour y entrer.
Transitus aque : Le passage de l’eau; c’est.
à-dire, l'eau qui passe. Eccli. 50,8. Quasi lilia quæ sunt in transitu (ἔξοδος) aque ; i. e. ad transilum aquæ : Comme les lis qui sont le long des eaux qui passent. Ainsi, Sap. 2. 5.
Transitus (πάροδος) umbræ : Une ombre qui passe. Umbre transilus est tempus nostrum.
In transitu : En passant, par occasion. 1.
Cor. 16.7. Nolo vos modo in transitu [ἐν rup6dw) videre : Je ne veux pas, celte fois, vous voir seulement en passant; en latin, obiter.
2° Passage, course qui se fait vite d'un lieu en un autre. Exod. 12.11. Est enim Phase, id est transitus (πάσχα) Domini : C’esi la pâque, c’est-à-dire, le passage du Seigneur; Æfeb.
pesach, de pasach, éransilire; d’où vient pascha, transilus, ou plutôt éransultus, ou transcursus. Ce mot marque j’action de l'ange envoyé de Dieu pour tuer tous les premiersnés des Egypliens, qui passa toutes les maisons des Israélites qu'il trouva marquées de sang, selon qu'il est dit expressément, v. ΤΙΣ Victima transitus Domini est, quando transivit (Heb. transilivit), super domos filiorum Israel in Ægypto. Voy. PascHa.
3° Brèche, ouverture par laquelle on passe.
Ps. 143. 14. Non est ruina muceriæ, neque transitus (διέξοδος), neque clamor in plateis 60rum : Il n’y ἃ point de brèche dans leurs murailles, ni d'ouverture par laquelle on puisse passer, et on n'entend point de cris dans leurs places publiques. Cela marque une paix tranquille, qui n’est point interrompue par aucun ennemi, ni étranger ni domestique.
ke Passage impétueux. impression violente.
Isa. 30. 32. Et erit transitus virgæ fundatus : L'effet et la violence du fléau de Dieu deviendront stables: c’est-à-dire, que la plaie dont Dieu devait frapper les Assyriens devait être profonde, et qu'ils devaient en être accablés. La métaphore se Lire de ce qui ἃ de bons fondements et qui est inébranlable : cela s’entend aussi de la vengeance de Dieu à l'égard des réprouvés, laquelle sera irrévocable dans l'enfer. Voy. VirGa.
TRANSLATIO; nis ; μετάθεσις. — 1° Transport, enlèvement. Heb, 11. 5. Fide Henockh translatus est, ne videret mortem, ante translationem enim testimonium habuit placuisse Deo : C’est par la foi qu'Hénoch ἃ été enlevé du monde : l’Ecriture lui rend ce témoiguage, qu'avant que d’avoir été ainsi enlevé, il plaisait à Dieu. Voy. TRANSFERRE. Voy.
HENocu.
2% Changement d’une chose en une autre.
Heb. 7. 12. Translato enim sacerdotio, necesse est ut et legis translalio fiat : Le sacerdoce étant changé, il faut nécessairement que la loi soit aussi changée; parce qu’il fallait qu'il y eût un prêtre d’un autre ordre que celui d’Aaron, il fallait aussi que la loi fût changée : ce qui se fit lorsque Jésus- Christ fit sur la croix les fonctions de son sacerdoce, en s’immolant lui-même. Ce chängement du sacerdoce est en quelque manière une translation, parce qu’elle devait passer d'une tribu à l’autre. ο. 12. 27. Quod autem, adhuc semel dicit, declarat mobilium translationem, tanquam factorum : Et en disant qu'il agira encore une fois, il déclare qu'il fera cesser les choses muables, comme étant faites pour un temps. C’est-à-dire, que toutes les créatures, qui sont sujettes au changement, passeront, οἱ que rien ne demeurera immuable, que ce qui, étant de Jésus-Christ, ne peut souffrir aucun changement, savoir :
ce nouveau ciel et cette nouvelle terre qu'il nous promel; ce règne glorieux, qui ne peut être ébranlé.
TRANSMEARE ; διαπερᾶν. — Ce verbe, qui vient de trans et de meare, signifie passer outre, aller au delà. Dans l’Ecriture :
Passer d’un lieu à un autre. Luce. 16. 26.
Hi qui volunt hinc transire ad vos, non possunt, neque inde huc transmeare : Ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne le peuvent, comme on ne peut passer ici du lieu où vous êtes.
TRANSMIGRARE. — 1° Changer de demeure, aller en une autre demeure. Prov.
27. 8. Sicut avis transmigrans (χαταπετάζεσθαι) de nido suo, sic vir qui derelinquit locum suum : Un homme qui abandonne son propre
lieu est comme un oiseau qui quitte son nid.
Ps. 10. 2. Transmigra (usravartedeuw) in montem sicut passer : Passez promplement sur la montagne, comme un passereau. Jer. 9. 10.
À volucre cœli usque ad pecora transmigraverunt (οἴχεσθαι) : Les Juifs et toites leurs bêtes furent emmenés dans la Chaldée. ο. 29. v. 7.14. c. 31.18. 2. Mach. 2. 1. Ainsi, Amos. 6. 7 Migrabunt in capite transmigrantium : Ces hommes voluptueux vont être emmenés les prethiers loin de leur pays. Kzech. 12. 3.
Transmigrabis per diem coram eis : Vous fe— rez transporter vos meubles devant eux en plein jour. Dieu faisait représenter devant les Juifs qui étaient déjà captifs à Babylone, des choses qui ne regardaient que ceux qui étaient restés dans la Palestine; mais comme on envoyail les prophéties de Jérémie à Babylone, celles d’Ezéchiel étaient aussi envoyées à Jérusalem : ce qui marquait l’union parfaite qui paraissait entre les prédictions de ces deux prophètes,
% Faire changer de demeure. Thren. ἐμ.
22. Non addet ultra ut transmigret (ἀποιχίξειν) te : Dieu ne vous fera plus passer dans un autre pays. Le prophète marque la dernière désolation des Juifs par les Romains, après la destruction de leur ville. Hs ne devaient plus êtres menés en captivité dans un certain pays; mais ils devaient être dispersés par tout le monde. Ce verbe, en cet endroit, suit la conjugaison hiphil, d'où vient ce participe
assif,
TRANSMIGRATUS, 4, UM; μεταγινόμενος. — Celui ou celle que lou emmène hors de son pays. Isa. 19. 21. Ego sterilis et non puriens, transmigrata (πάροιχος) et captiva : Moi qui étais stérile et n’enfantais point, moi qui avais été chassée de mon pays et qui étais demeurée captive. L'Eglise, qui avait été si abandonnée, s'étonne de voir entrer dans son sein un si grand nombre d'enfants. 2. Mach.
2,1. Ut mandavit transmigratis. Le prophète Jérémie ordonna à ceux que l’on emmenait captifs d’emporter avec eux le feu sacré.
TRANSMIGRATIO, nis ; μετοιχεσία, ἀποιχία, ἀποιχεσία. — Ce mot, qui vient de éransmigrare, signifie proprement l’action de chan— ger, ou le changement de demeure, mais qui est volontaire; au lieu que dans 1 Ecriture il se prend ordinairement pour l’enlèvement de quelques habitants dans un autre pays :
ce qui répond au mot grec μετοικισμὸς, Éransportatio, ou abductio in aliam regionem, quoique cette différence ne s’observe pas toujours, même dans les auteurs latins.
1° Transport, ou enlèvement de quelqu'un en un autre pays. Jerem. 13. 19. Translata est omnis Juda transmigratione perfecta : Le peuple juif a été transféré tout entier, sans qu'il en soit resté personne. Matth. 1. 11. 7x transmigratione Babylonis : Josias engendra Jéchonias et ses frères, vers le temps que les Juifs furent transférés en Babylone. Cette translation en cet endroit comprend les trois que fit Nabuchodonosor :
1. I enleva les premiers des Juifs, au nombre de trois mille, après la mort de Jéchonias ou Joachim, fils de Josias.
9, Trois mois après il enleva encore toute la jeunesse et tous les artisans qui se trouvèrent dans la ville au nombre de dix-huit cents, Joachin, petit-fils de Josias, sa mère et ses femmes, et mit Sédécias enla place de son neveu.
3. Onze ans après 11 enleva tout [ὁ reste avec Sédécias même. v. 17. #. Reg. 2h. 17.
ΠΡ ὃ: 22. der. 1.9. €. 59: 51. Bzech.
etc
ΠΥ a eu quatre translations des Juifs à Babylone
La première se fit à la quatrième année de Joachim, roi de Juda, auquel temps Daniel et quelques autres furent menés en Chaldée; et huit ans après, le prophète Ezéchiel avec Jéchonias, toute la cour et trois mille des principaux de Jérusalern furent conduits à Babylone, l'an 3456.
La seconde fut la onzième année du règne de Sédécias, et la dix-huilième de Nabuchodonosor.
La troisième fut cinq ans après, lorsque ce prince, ayant subjuguëé les Amimonites, les Moabites, les Philistins et les autres peuples, fit mener à Babylone tous les Juifs qui s’y étaient retirés au nombre de 745.
La quatrième arrivaseize ans après, quand ce prince eut défait les Egypliens, et qu'il eut envoyé Nabuzardan pour amener à Babylone tout ce qui était resté dans la Judée. k. Reg. 25. Jer. 39. 40. et suiv.
De là viennent ces expressions figurées :
Filii transmigrationis : Ceux qui avaient été enlevés, ou qui étaient revenus de la transmigration. 1. Esdr. 6. v. 16. 17. 20.
Universis filiis transmigralionis (ἀποικετί ). v. 21. Qui revers: fuerant de transmigratione. ©. 8. 09. ὁ. 10. y: 7. 16. etc.
Ascendere de fransmigratione: Revenir de captivité. 1. Esd. 1. 11,
Vasa transmigrationis: Les préparatifs d’un voyage où l’on est emmené. Jer. 46.
19. Vasa transmigrationis fic tibi : Faites les préparatifs de votre voyage. Ezech. 12.
re, abire, egredi in transmigrationem : Etre emmené en caplivité. Jer. 29. 16. c. 48. v. ἢ, 11. c. 49.3. Ezech. 12. 11.
2° Les personnes mêmes qui sont emmenées en captivité. Esa. 20, ὁ. Minabit rex Assyriorum captivitutem Ægypti, et transmigrationem Æthiopiæ: Le roi des Assyriens emmènera d'Egypte et d'Ethiopie une foule de captifs et de prisonniers de guerre. δον.
etc
Ainsi, Abd. v. 20. Transmigratio Jerusalem quæ in Bosphoro est, possidebit civitates Austri: Ceux qui avaient élé emmenés de Jérusalem jusqu’au Bosphore, se rendront maîtres des villes du Midi ; c'est-à-dire, de l'Idumée, qui est au Midi de la Judée. Voy.
Bospaorus. Ce qui est exprimé par ces phrases, Cœtus, où populus transmigrationis :
L'assemblée, ou ie peuple qui ἃ eté transporté. 1. Esdr. 10. 8. Ps. 64. 1. Zach. 6, 10.
Sume à transmigralione : Recevez de eeux qui reviennent du lieu où ils étaient eaptifs, c’est-à-dire, l'or et l'argent qu'ils vous présenteront pour l’ornement du temple.
TRANSMITTERE ; διαθαίνειν. — Ce verbe signifie proprement, envoyer d’un lieu à un autre : dans l’Ecriture :
4° Passer , traverser. Gen. 31. 21. Amne transmisso : Jacob avait déjà passé la rivière; c'était apparemment l'Euphrate. Deut. 27.
v. 3. 12. Jordane transmisso , et souvent ailleurs.
2 Faire passer, laisser à d'autres après soi. Lev. 23. 0. T'ransmitlelis ( χαταμερίζειν ) ad posteros : Vous les laisserez à vos descendants. ἃ quoi se peüt rapporter cet en— droit, Judic. 3. 28. Vada Jordanis que transmittunt in Moab : Hs se saisirent des gués du Jourdain par où l’on traverse au pays de Moab; c'est-à-dire, qui conduisent ou font passer chez les Moabites.
3° Envoyer, éloigner, faire sortir. Tob. 5.
93. Baculum senectutis nostreæ tulisti et transmisisti a nobis : Vous nous avez ôté le bâton de notre vieillesse, et vous l'avez éloigné de nous.
TRANSMUTATIO, nis, παραλλαγή. — Changement d'un lieu ou d’un étal à un autre.
Apud quem non est transmutatio, nec vicissitudinis obumbratio: Dieu ne peut recevoir, ni de changement, ni d'ombre par aucune révolution. Voy. OBUMBRATIO.
TRANSNATARE. — Passer, traverser à Ja nage. 1. Mach. 9. 8. Et transnataverunt ad eos Jordanem : Jonathas ct les siens passèrent à la nage le Jourdain devant eux ; Gr. Les gens de Bacchide ne le passèrent point après eux.
TRANSNAVIGARE ; παραπλεῶ. Præternavigare. — Naviguer au delà ou le long de quelque endroit. Act 20. 16. Proposuerat Paulus transnavigare Ephesum: Paul avait résolu de passer Ephèse sans y prendre terre, se hâlant pour être, s'il était possible, le
jour de la Pentecôte à Jérusalem.
TRANSPLANTARE. — Fransplanter, porter ailleurs quelque chose pour la planter là; et par métaphore ,
{° Frausporter. Ezech. 19. 13. Et nunc transplantata est in desertum : Les habitants de Jérusalem, et surtout la maison royale, a été transportée en Babylone pour y étre cômme plantée dans un lieu sec, stérile et désert.
9. Pianter. Luc. 17. 6. Eradicare et transplantare (φυτεύειν, Plantare, ) in mare. Gr.
plantator in mari: Déracine-tor, et va te planter au milieu de la mer. Jer. 17.8. Erit quasi lignum quod transplantatur super aquus, Heb. plantatum est.
TRANSPONERE.—Transporter, ou transposer : dans À Ecrilure :
Mrttre dedans, faire embarque: Act. 27.
6. Transposuit ( ἐμδιθάζειν, imponcre | nos in eam : Le Centenier, ayant trouvé un vaisseau d'Alexandrie qui faisait voile en Halie, nous y fit embarquer.
TRANSPORTARE. — Transporter, porter d'un lieu à un autre. Ezech. 1%. #. Trans-
portavit (pipes) eam in terram Chanaan : Nabuchodonosor (marqué par le grand aigle) ἃ transporté en Babylone les plus beaux cèdres et les rejetons de ces arbres ; c'est-à-dire, les princes et les premiers de la cour. Voy.
Cuanaax. 2. Mach. 3. 7. Misit Heliodorum cum mandatis ut prœdictam pecuniam tran-— sportaret (ἐχχομιδὴν ποιεῖν) : Le roi envoya Héliodore pour lui faire apporter cet argent qui était dans le temple de Jérusalem.
TRANSTRA, oRuM. — Ce mot, qui est seulement du pluriel, signifie, les bancs où les rameurs sont assis, et vient de trans, parce qu'ils sont tous en travers: Quasi transversim strata. Ezech. 27. 6. Transtra (ἱερὰ, T'empla) tua fecerunt tibi ex ebore Indico: Vos voisins ont fait des bancs de navire d'ivoire.
TRANSVADARE. — De trans, et de vadum.
Ce verbe, qui n’est point en usage, signifie dans l'Ecriture,
Passer à gué, passer l’eau sans être obligé de nager. Ezech. #7. 5. Aquæ profundi torrentis qui non potest transvadari ( διαδαίνειν ) Hebr. aquæ natationis : Des eaux d’un torrent profond qu’on ne peut passer qu'à la nage.
TRANSVEHERE. — Passer outre, transporter : dans l'Ecriture,
Faire passer, faire traverser. Sap. 10. 18.
Transvexit (débute) illos per aquam nimiam : La sagesse les ἃ fait passer au travers des eaux profondes. Le Sage parle du passage de la mer Rouge.
TRANSVERBERARE. — Percer, transpercer. Judith. 5. 28. Cum eisdem gladio transverberabitur ( διέρχεσθαι ) : Achior passera comme eux au fii de l'épée.
TRANSVERTERE. — {° Renverser. Sap.
k. 12. Inconstantia concupiscentiæ transvertit (μεταλλεύειν, Immutare) sensum sine malilia : Les passions volages de la concupiscence renversent l'esprit même éloigné du mal.
Détourner d’un autre côté. Eccli
Oculos tuos ne transvertas (rapelxdeuv) à paupere : Ne détournez pas vos yeux du pauvre; Gr. Ne faites point languir le pauvre qui vous regarde. Cette même pensée est v. 5.
Ab inope non avertas oculos tuos ; et Tob. k. 7. Noli avertere faciem ab ulio paupere.
TRANSVOLARE. — Passer au delà en volant, passer sans s'arrêter. Prov. 26. 2.
Sicut avis ad alia transvolans ( πέτασθαι }: La médisance que l’on publie sans sujet, passe comme l'oiseau qui s'envole et qui ne parait plus. Sap. ὃ. 11. Tanquam avis quæ transvolat ( διίπτασθαι) : Les choses de la vie passent comme l'oiseau qui vole au travers de l’air, sans qu'on puisse remarquer par où il passe.
TRECENTI, Æ, A3 τριαχόσιοι, a, «. — Trois cents. 3. Reg. 10. 17. Trecentæ mine auri unam peltam vestiebant : Chacun de ces bou cliers était revêtu de trois cents mines d’or ; Hebr. et Gr. trois mines : la mine des Hébreux est trente onces anciennes. 1. Mach.
8.15. Quotidie consulebant trecentos viginti : Les Romains consultaient tous les jours les trois cent vingt sénateurs. Le nombre des
sénateurs n’était pas fixé à trois cent vingt, y en ayant eu tantôt moins, et tantôt plus.
Marc. 14.5. Poterat unquentum istud venundari plusquam trecentis denariis : On pouvait vendre ce parfum plus de trois cents deniers, qui sont de notre monnaie près de cent seize livres. Joan. 12. 5. G°n. 5. 23. c. 14. 14. Judic. 15. 4. Dan. 8. 14. Voy. Dies.
Ainsi, Ezech. k. 5. Ego autem dedi {ἰδὲ annos iniquitatis eorum, numero dierum trecen- Los et nonaginta dies : Je vous ai donné trois cent quatre-vingt-dix jours pour les années de leurs iniquités. Le prophète est couché sur le côté gauche trois cent quatre-vingtdix jours, pour marquer que Dieu avait usé d’une grande patience pour souffrir les iniquités du royaume d'Israël ; c’est-à-dire, des dix tribus, depuis que Jéroboam introduisit l'idolâtrie parmi les Israélites. Voy. QUINTUS DECIMUS. - Fe
TREDECIM; dexarpeis, τρία. — Treize. Gen:
17.95. Ismael filius tredecim annos impleverat tempore circumcisionis suæ : Ismaël avait treize ans accomplis, lorsqu'il reçut la cir— concision. Num. 29. v. 13. 14. Jos. 19.6. etc.
TREMERE ; τρέμειν. — Ce verbe vient du Grec τρέμω, qui signifie la même chose; savoir,
1° Trembier de peur, être saisi de frayeur.
Marc. 5. 33. Mulier timens et tremens: Cette femme était saisie de crainte et de frayeur.
Luc. 8. #7. Act. 9. 6. Tremens ac stupens dixit : Domine, quid me vis facere? Saul tout tremblant et efrayé, dit: Seigneur, que voulez-vous que je fasse? 1. Reg. 15. 32. 1. Esd. 40.9. Τοῦ. 12. 16. Dan. 10. 11. Delà vient cette expression figurée, Genua trementia (ἀδυνατῶν) : Des genoux tremblants ; c’est-àdire, un courage abattu. Job. k. k. Genua trementia confortasti. Voy. GENU. :
2" Respecter avec frayeur et tremblement, être saisi d’une frayeur respectueuse. Isa.
66.2. Ad quemrespiciam, nisi ad pauperculum, et contritum spiritu, et trementem sermones meos? Sur qui jetterai-je les yeux, sinon sur le pauvre qui a le cœur brisé et humilié, et qui écoute mes paroles avec tremblement ?
v. 5. Audite verbum Domini qui tremitis (ἡττᾶσθαι) ad verbum ejus : Ecoutez la parole du Seigneur, vous qui l'entendez avec tremblement. Dan. 5. 19.
3° Etre abatu de crainte, et tout consterné. Jer. 48. 1. Confusa est fortis et tremuit ; Heb. consternabitur : Cette ville si forte est maintenant dans le trouble et la consterna-— tion. Ps. 75. 9. Terra tremuit ( φοθεῖσθαι) et quievit : Les habitants de la terre ont été saisis de frayeur, et sont demeurés dans le silence, à la vue de ja défaite effroyable de Sennachérib. |
4 Trembler, se mouvoir, être agité de tremblement. Psal. 103. 32. Qui respeæit terram et fecit eaïr tremere : Lui qui regarde la terre et la fait trembler. Le Prophète mar-— que les éclairs, les (tonnerres el les tremblements de terre qui arrivèrent au mont Sina, lorsque Dieu y donna sa loi. Voy. Con— TREMISCERE.
TREMEBUNDUS, 4, UM, ἔντρομος. — Tremblant, saisi de frayeur. Sap. 17, 9. Transitu
animalium et serpentium sibilatione commoti, tremebundi peribant : Les bêtes qui passaient, et les serpents qui sifflaient, les jetaient dans le trouble, et les faisaient mourir de frayeur. Heb. 12. 21. Moyses dixit, Exter-
riltus sum et tremcebundus : Moïse dit Jui.
même : Je suis tout tremblant et tout effrayé, à cause des prodiges que Dieu faisait éclater en publiant sa Loi.
TREMEFACERE. — Faire trembler de peur : d’où vient :
1° Fremefactus, Tremblant de peur. Act.
Ἢ. 32. Tremefactus ( ἔντρομος ) Moyses, non audebat considerare : Moïse tout tremblant, n’osait considérer ce que c'était. ο. 16. 29.
2° Tout effrayé, tout épouvanté. Act. 24. 25. Tremefactus (#uvo6os, Expavefactus } Felix, respondit : Félix en fut effrayé et Jui dit.
TREMISCERE ; τρέμειν. — Craindre d'une
frayeur respectueuse. Dan. 6. 26. À me constilutum est decretum ut in universo imperio et regno tremiscant et paveant Deum Danielis ; J'ai ordonné que dans toute l'étendue de mon royaume mes sujels servent avec crainte et respect le Dieu de Daniel.
. TREMOR, 15; τρόμος. — 1° Tremblement de corps accompagné d'une crainte ou d'une épouvante extraordinaire. Job. 4. 14. Pavor tenuit me et tremor : J'ai été saisi de crainte et de tremblement. Job. 21. 6. Conculit carnem meam tremor (ὀδύνη) : J'ai élé agité d'un grand tremblement par tout le corps.
Mais ce mot signifie en général quelque grande crainte dont on est saisi, et se met ordinairement en ce sens avec les mots, Timor, pour horror.
2 Grande crainte, épouvante. Exod. 15.
15. Robustos Moab obtinuit tremor : L'épouvante ἃ surpris les forts de Moab. [sa. 33. 14. Possedit tremor hypocritas: La frayeur ἃ saisi les hypocrites. Ps. 47.7. Tremor apprehendit eos. Ps. 54. 6. Timor el tremor ve-
nerunt super me: J'ai été saisi de frayeur et
de tremblement ; c’est-à-dire, d'une grande crainte. 1. Cor. 2. 3. In timore et tremore multo fui apud vos : J'ai toujours été parmi veus dans un état de faiblesse, de crainte et de tremblement. Saint Paul craignait les dangers etla mort; c’esten quoi sa grandeur d'âme a éclaté davantage, puisque cette crainte ne l’a point arrêté en aucune occasion. Ainsi, Marc. 16. 8. {nvaseral eas tre- ME 10}... 9. Judith. ἢ. 2. c. 13. 17. €.
Jer. 49. 24. 1. Mach. 7. 18. c
3° Crainte respectueuse , accompagnée d'une grande application à son devoir; en ce sens il se met ordinairement avec timor ou’ metus. Ps. 2.14. Servite Domino in timore et exullale ei cum tremore: Servez le Seigneur dans la crainte, et réjouissez-vous en lui avec tremblement. Phil. 2. 12. Cum Melu et tremore vestram salutem operamini :
Opérez voire salut avec crainte et tremblement. Tob. 13. 6. 2. Mach. 15. 23. Ainsi les serviteurs doivent servir leurs maîtres avec crainte οἱ respect. Ephes. 6. 5. Servi, obedite dominis carnalibus cum timore et tremore.
2. Cor. 7, 15. Cum timore et tremore excepistis illum : Les Corinthiens avaient reçu Tite
avec beaucoup de marques de respect.
Baruch. 3. 33. Obedit illi in tremore :
Dieu fait paraitre la lumière qui lui obéit avec crainte et respect, comme les serviteurs font à leurs maîtres : ce qui se dit dela terre, Eccli. 16. 19. Cum conspexerit illa, tremore concutientur ; sc. fundamenta terre.
, &° La crainte et la terreur que l’on fait anx autres. Gen. 9.2. Terror vester ac tremor sit super οποία animalia : Que tous les animaux de la terre soient frappés de terreur et de tremblement en vous voyant. Judith. 11. 9.
TREPIDARE ; δειλιάζειν. — Ce verbe vient, à ce qu’on croit, de sf: , qui signifie aussi, |
Trembler, être dans le trouble et dans l’'épouvante. Eccli. 34. 16. Qui timet Dominum nihil trepidabit (εὐλαθεῖσθαι) : Celui qui craint le Seigneur ne tremblera point. Ps. 13. 5. Ps. 52. 6. Illic trepidaverunt timore ubi non erat timor. (Eccli. 5k. 16. etc.) Ps. 26. 1. Dominus protector vitæ meæ, a quo trepidabo ? Le Seigneur est le défenseur de ma vie, qui pourra me faire trembler? 1. Mach. 16. 0.
TREPIDATIO, nis. — Epouvante qui trouble l'esprit, alarme, frayeur. 2. Mach. 3. 14. Non modica per universam civitatem erat trepidatio (ἀγωνία) : Toute la ville était rem-
lie de crainte et d’effroi.
TREPIDUS, 4, uM; δειλός. — Qui tremble, épouvanté, alarmé, effrayé. Ezech. 7. 16.
Erunt in montibus quasi columbæ convallium omnes trepidi (μελετητιχός) : 115 trembleront tous comme des colombes. Eccli. 22. 23.
Sicut cor trepidum in cogitatione fatui omni tempore non metuet, sic et qui in præceplis Dei permanet semper : Comme le cœur de l’insensé demeure toujours dans sa pensée sans aucune crainte, ainsi est immuable celui qui se tienttoujours attaché aux commandements de Dieu. Comme les amis du monde, dans quelque instabilité où ils soient à l’égard du bien, sont très-fermes à se ménager à l'égard du monde aux dépens de ce qui appartient à Dieu ; ainsiles amis de Dieu s’attachent immuablement à ce que Dieu leur commande, sans se mettre en peine de ce qu'ils pourraient craindre de la part du monde.
TRES, Tria. — Du Grec τρεῖς, et τρία, le nombre de trois.
1° Trois, nombre certain et défini. Genes.
18.2. Apparuerunt ei tres viri : Hl parut trois hommes près de lui : Abraham semble les avoir pris d’abord pour des hommes, leur présentant à manger; mais ensuite il regarda Dieu même en eux, et, selon saint Augastin, la très-sainte Trinité, dans l’unité de l'Éssence divine : Tres vidit et unum adoravit, Aug. Contr. Maxim. ἰ. 8. 26. Exod.
32. 28 Cecideruntque in die illa quasi viginit tria millia hominum; Heb. et Gr. quasi tria millia : Environ trois mille; à moins que le Caph hébreu ne serve de nombre plutôt que de signifier environ. 1. Reg. 10. 8. ὁ.
20. 20. 2. Reg. 2%. v. 12. 13. Matth. 13. 19. Luc. 13. 21. etc. Ainsi, Matth. 12. ῦ. Sicut
fuit Jonas in ventre ceti tribus diebus et tribus
noctibus, sic erit filius hominis in corde terræ tribus diebus et tribus noctibus. Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre de la baleine, mais Jésus-Christ ne fut dans le sé— pulcre qu’un jour entier et une partie des deux autres, et deux nuits entières seulement; mais l’Ecriture parle de la sorte pour opposer la vérité à la figure, par une figure assez commune qui met le tout pour une partie, et par une manière de parler propre aux Hébreux, Matth. 27. 63. Marc. 8. 31.
Posttres dies resurgam ; parce que les Hébreux metlent ordinairement un temps achevé pour un temps commencé. [sa. 40.
12. Appendit tribus digitis molem terræ ; Heb. trientali pulverem terræ: Dieu soutient de trois doigts toute la masse de la terre, comme si ce n’était presque rien. On soutient ordinairement du pouce, et des deux autres doigts ce quiest léger. Dan. 6. v. 10. 19.
Tribus temporibus in die flectebat genua sua: Daniel fléchissait les genoux chaque jour à trois d fférentes heures. On peut remarquer ici l'ancienne coutume de prier trois fois le jour ; c’est-à-dire , selon saint Jérôme, à l'heure de Tierce , à l’heure de Sexte et à l'heure de None, comme il leprouve par divers endroits de l'Ecriture, Ps. 54. 19. Vespere, mane, et meridie : Le soir, le matin et à midi. WUyez'ACE. 2 15. ww. ΠῚ Ὁ 10: 90. [0 10.
Dan. 11.2. Ecce adhuc tres reges stabunt in Perside : ΤΠ y aura encore trois rois en Perse. C's trois rois sont Cyrus qui régnait alors, Cambyse, son fiis, et Darius, fils ἃ Hystapes, connu sous le nom d’A-suérus, qui fut celui sous lPempire duquel arriva l’histoire d'Esther. Car quoiqu'un mage de Perse nommé Oropastès, feiguaut d’être le fils de Darius, ait usurpé le royaume après la mort de Cambyse, il fut bientôt reconnu et traité comme un imposteur, et Darius fils d'Hystaspes demeura maitre de ce grand empire. Le quatrième fut Xerxes fils de ce Darius, qui marcha contre les Grecs avec une armée si prodigieuse, qu’elle couvrait toute la terre. Les autres rois qui suivirent ontété peu considérables.
2° Un' nombre indéterminé ; soit pour marquer plusieurs. Zach. 11.8. Succidi tres pastoresin mense uno : J'ai fait mourir trois pasteurs en un mois; Gr. je ferai mourir, savoir, plusieurs pasteurs en fort peu de temps. On entend par ces pasteurs les conducteurs du peuple juif jusqu'à Jésus-Christ. Voyez Mexsis: Apoc. 16. v. 13. 19. c. 21. 13. Job. 33. 29. Tribus vicibus : Plusieurs fois. Mais quand le nombre de quatre y est ajouté, il marque un très-grand nombre. Voyez Quaruor.
Soit pour marquer un petit nombre. Apoc.
11.v.9.11. Videbunt corporaeorwm per tres dies et dimidium : Hs verront leurs corps morts étendus par terre durant trois jours et demi. Ce nombre est mystérieux dans les jours comme dans les années : il signifie ici un peu de temps, pendant lequel les infidèles croyaient que la religion chrétienne élait éteinte. On l’entend aussi en particulier de ce temps préfix, pendant lequel les corps
des deux témoins devaient être étendus morts, el ressusciter le troisième jour.
TRIBUERE. — Ce verbe vient du mot éribus, parce qu'on distribuait à chacune des tribus en particulier ce qui lui était dû.
{° Partager, distribuer. Num. 33. 54. Singulis ut sors ceciderit, ita tribuetur (μεταδιδός var) hœreditas : On distribuera à chacun l’hérilage qui lui sera échu par sort. Jos. 21.8. Rom. 12. 8. Qui tribuit, in simplicitate : Que celui qui est chargé de distribuer les aumOnes, le fasse avec simplicité ; c’est-à-dire, de bonne foi, sans aucun égard ni intérêt particulier. 1. Tim. 6. 18. Facile tribuere : Ordonnez aux riches de distribuer aux pauvres de leur bien avee promptitude; εὐμεταδότους. Tob. 4. 9. Job. 36. 6. Ps. 36. 21.
2° Donner, céder, octroyer. Luce. 6. 30.
Omni pelenti te, tribue (διδόναι) : Donnez à tous ceux qui vous demanderont, selon les règles de a prudence chrétienne. Galat. 3.
5. Eph. #. 28. Prov. 30. 8. ὁ. 19. 6. etc. D'où vient cetle phrase ordinaire à l’Ecriture, Quis mi tribual, pour utinam : Plût à Dieu que. 2. Reg. 18.33. Quis mihi tribuat (τὶς δώῃ) ut ego moriar pro te : Piût à Dieu que 16 fusse mort pour vous. Job. 14. 13. c. 19. 23. €. 23. δ. οἵδ:
TRIBULA, æ. — Ce mot vient de ferere, comme si l'on disait, {eribula.
Une espèce de traînoir, dout on se servait pour faire sortir les grains de l'épi avant l'invention des fléaux. 1. Par. 20. 3. Fecit super eos tribulus (σκέπαρνον)..... transire : I] fit passer sur le ventre de ses ennemis les traineaux et les autres instruments du labourage. Voyez TRana. c. 21. 23. Ces trafnoirs étaient garnis de pointes de fer. Aug. ἰ. 1 de c. D. c. 8. Sub eadem tribula stipulæ comminuuntur, frumenta purgantur. La paille était broyée pour servir de nourriture aux bêtes, à cause de la disette de foin.
TRIBULARE ; θλίθειν. — Ce verbe vient de tribula où tribulum, et signifie dans lEcriture,
Accabler de misère, de même que les épis sont brisés par le traînoir, ou foulés aux pieds par les bœufs. Plin.1. 18. c. 30. Messis alibi tribulis in area, alibi equorum gressibus, alibi perticis flagellatur.
1. Persécuter, affliger, opprimer, accabler de maux. Amos. 3. 11. Tribulabilur et circuielur terra : Laterre sera foulée aux pieds, comme le blé Pest dans l’aire ; c’est-àdire, sera fortaffligée. Cette métaphore setire de la coutume de battre le blé, ou le séparer de la paille ; ce qui se faisait, ou en le faisant fouler par les pieds des bœufs, ouen broyant la paille par des traînoirs armés de dents de fer. Il marque la ruine du royaume d'Israël par les Assyriens. Soph. 1. v. 14. 17. Tribulabo (ἐκθλίδειν, homines : J'affligerai les hbomines. Ps. 3. 2. Ps. 12. 5. et souvent ailleurs. D'où vient,
Tribulans, tis : Persécuteur , tyran, qui maltraite etafflige. Thren 1.5. Ducti sunt in caplivitate ante faciem tribulantis (θλιδωνῚ : Es ont été emmenés en captivité devant leurs persécuteurs, qui les chassaient devant eux
189 TRI comme on fait les troupeaux de bêtes.Ps. 77.
Isa. 19. 20. c. 51. 13. Les Hébreux se
servent ordinairement de participes au lieu de noms verbaux. Cor tribulatum : Un cœur affl gé, un esprit abatlu d’afflictions. Ps. 33. 19. Juxta est Dominus ts qui tribulato sunt corde (συντετριμμένος τὴν χαρδίαν) : Le 51-gneur est près de ceux qui ont le cœur brisé de douleur. Voy. JuxrTaA.
2° Faire perdre courage, rebuter. fsa. 63.
9. In omni tribulatione eorum non est tribulatus : Dieu ne s'est point lassé ni rebuté de son peup 6 dans toutes les afflictions qui lui sont arrivées ; Πεῦ. loutes les afflictions qu ils ont eues, ne les ont point accablés. On peut lire, selon l'Hébreu, 1pse est tribulalus : Dieu s’est affligé de tous leurs maux.
TRIBULATIO, nus ; θλίψις. — Ce mot n’est en usage que dans les écrivains ecclésiastiques, non plus que tribulare.
1: Misère, oppression, affliction, douleur, peine. Matth. 13. 21. Marc. &. 17. Facta tribulatione et persecutione propter verbum, continuo scandalizatur : Lorsqu'il arrive des traverses el des persécutions à cause de la parole, il en prend aussitôt un sujet de chute et de scandale, c. 24. v. 21. 29. Marc. 13. 19. Erunt dies illi tribulationes tales : L’a'fliction de ce temps-là sera si grande, comme si tout ce temps-là n’eût élé que la misère même, v. 24. Act. 7. v. 10. 11. Rom. 5. 3. Gloriamur in tribulationibus : Nous nous glorifions dans laffliction; Scientes quod tribulatio patientiam operalur : Sachant que l'affliciion produit la patience. c. 8.35. c. 12. 12. 1. Cor. 1. 28, 2. Cor. 1. v. 4. 8. etc. Ce mot en ce sens est fréquent dans l'Ancien Testament, surtout dans les Psaumes.
2° Persécution, vexation que l’on suscite à quelqu'un sur le fait de la religion. Act. 11. 19. Qui dispersi fuerant a tribulatione quæ facta fuerat sub Stephano : Ceux qui avaient élé dispersés après la persécution qui s'était élevée à la mort d’Etienne. Apoc. 7. 14. Venerunt de tribulatione magna.
D'où vient, Tradere in tribulationem : Liyrer aux magistrats pour être maltraité.
Matth. 24. 9.
TRIBULUS, 1; rpifo)oç. — Chardon, espèce d’épine, appelée chausse-trape, qui tire son nom grec et latin de ce qu’elle ἃ trois pointes, τρεῖς Bolas. Gen. 3. 8. Spinus et tribulos germinabit tibi : La terre vous produira des ronces et des épines. Matth. 7. 16. Numquid colligunt de tribulis fieus ? Peut-on cueillir des figues sur des ronces? Job. 31.
40. Ose. 10, 8. Heb. 6. 8. etc. Il se prend en plusieurs endroits pour loutes sortes d’épines, el se mel ordinairement avec le mot spina.
TRIBUNAL, 15. — Ce mot vient de fribunus, d’où se fait l'adjectif tribunalis, tribunale; comme d'animal se fait animalis et animale, d'où se fait par le retranchement d'une leltre, animul; el tribunal, qui n’est autre chose que le siége où le tribun était assis pour bharanguer les tribus; mais dans lEcrilure il signifie,
1° Tribunal, siége de juge ou de magistrat
βῆμα, τος, pour rendre la justice, 3. Reg. 7. 7. Porticum quoque solii in qua tribunal est, fecit. Voyez Sozium. Matth. 27. 19. Sedente illo pro tribunali : Lorsque Pilate était assis dans son siége. Joan. 19.13. Act. 18. v. 12.
c. 95. v. 6. 17. D'où vient
Stare ud tribunal Cæsaris : Appeler au jngement de l’empereur. Act. 25. 10. Ad tribunal Cæsaris sto : Me voici devantletribunal de César ; c'est-à-dire, j'en appelle à César. Ainsi Jésus Christ sera assis dans son tribunal pour juger les vivants et les morts. Rom. 14. 10. Ones stabimus ante tribunal Christi : Nous paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus-Christ. 2. Cor. 5. 10.
2° Un trône royal où le prince paraît devant son peuple. #, Reg. 9. 13. c. 11. 14. Vi: dit reyem stantem super tribunal (στύλος) :
Athalie vit le roi sur son trône. 2. Par. 34. dt. Act: 12. 21.
TRIBUNUS , τ. Voy. TRIBUS χιλίαρχος. — Le mot de tribun vient de éribus, tribu, parce qu'au commencement le peuple Romain fut d'visé par Romulus en trois parties, ou tribus, dont chacune était gouvernée par un magistrat qui s'appelait tribun ; mais il y ἃ eu plusieurs sortes de ftribuns chez les Romains. {° Tribunus celerum; général de la cavalerie, qui ἃ été appelé, magister equitum, el ensuite præfectus prœætorio, comme le connétable. 2 Tribunus militum ; tribun des soldats ; c’est-à-dire, de l'infanterie, comme est maintenant un mestre-de-camp , ou un co- Jonel d'infanterie. 3 Tribunus œrarii; rece= veur général; mais la diguité de tribun la plus célèbre est celle de tribun du peuple, magistrat établi pour soutenir les droits du peuple. A limitation de ces tribuns nous voyons dans l’Ecriture,
1° Un tribun, ou colonel qui commandait mille hommes. Exod. 18. v. 21. 25. Electis viris strenuis de cuncto Israel constituit eos principes populi, tribunos (χιλίαρχος, millium dux), et centuriones, et quinquagenarios, et decanos : Ayant choisi d’entre tout le peuple d'Israël des hommes fermes et courageux, il les établit princes du peuple , pour com-— mander les uns mille hommes, [65 autres cent, les autres cinquante, et les autres dix. Deut. 1. 15. Moïse établit cet ordre dans le désert par le conseil de Jethro, son beaupère. Chaque tribun avait sous lui dix centeniers, dont chacun commandait cent hommes ; chaque centenier avait sous lui deux officiers, dont chacun commandait cinquante hommes ; et chacun de ces officiers en avait sous lui cinq autres qui commandaient chacun dix hommes. Comme donc il y avait six cent mille hommes portant les armes parimi les Israélites , il y avait six cents tribuns, dont chacun commandait mille hommes.
Quelques-uns ont cru que ces tribuns étaient soumis immédiatement à Moïse ; d’autres croient plus vraisemblablement qu'il y avait dans chaque tribu un mestre de camp général qui était au-dessus de tous les tribuns de cette tribu ; et que comme on appelait des tribans au mestre-de-camp général, on appelait de lui à Moïse. Voy. Princers. Ces
officiers furent établis d’abord comme des juges et des magistrats, quoiqu’ils pussent avoir quelques fonctions de leurs charges durant la guerre. Num. 31. 14, Jratusque est Moyses principibus exercitus, tribunis et centurionibus qui venerant de bello. Ces tribuns et ces centurions, qu'il appelle principaux officiers de l’armée, sont apparemment les mêmes qui étaient établis pour juger le peuple. v. #8. 51. Ils sont appelés encore, principes exercitus, et principes militum, 2. Reg. 194: &.1: Par. 13, 1.c. 15. 25.c.26.96. c: 2751.
2% Un officier de guerre qui commande à mille hommes. {. Reg. 8. 42. Constiluet sibi tribunos et centuriones : Ce roi se fera des “officiers pour commander les uns mille hommes,et les autres cent. Marc. 6. 21. Joan.
18. 21. Cohors et tribunus, Act. 21. v. 21. 32. 33. 37. et souvent dans ce livre. (Quoique chez les Romains le tribun ou colonel commandait à une légion entière ; mais, Apoc.
6. 15. et c. 19. 18. il se peut prendre indifféremment pour des principaux officiers de guerre.) 1. Reg. 17. 18. ὁ: 18. 13. c. 22. 1. 2. Reg. 18. 1. Judith. 14. 11. 1. Mach. 3. 55. c. 10:49; = TRIBUS, us ; φυλή. — On croit que ce mot vient du gre@ τρίτος, ternio, le nombre de trois, ou la troisième parlie, parce que le peuple Romain ue fut au conimencement divisé qu'en trois parties, et on appelait chaque partie une tribu. Depuis , les tribus se multiplièrent, et il y en eut jusqu’à trentecinq : ΠῚ y avait aussi des tribus chez jes Athéniens. Ainsi,
1. Tribu est une partie d’un peuple ou d’un pays, Givisé en plusieurs tribus. Chez les Hébreux, il y ayait douze tribus qui renfermaient les douze familles qui partageaient ce peuple, selon le nombre des douze enfants de Jacob qui ont donné chacun leur nom à leurs tribus. Exod. 24. k. Ædificavit altare et duodecim titulos per duodecim tribus Israel : Moïse dressa un autel composé de douze pierres selon le nombre des douze tribus d'Israël. Gen. #9. v. 16. 28. Ps. 121. &. Act. 26.7. Jac. 1. 1. Mais ce nombre des douze tribus d'Israël comprend avec tout Israël tous les peuples de tous les siècles, Matth. 19. 28. Luc. 22. 20. Voy. Duopecim ; et tous les élus, Apoc. 21. 12. c. 7.4.
Jl y avait une treizième tribu qui était celle de Lévi ; mais elle était séparée de toutes les autres, et consacrée particulièrement au culte de Dieu. Num..1. v. #7. 49. Noli numerare tribum Levi : 1 ne fallait point compter celle tribu pour aller à la guerre, car elie en était exempte ; ce n’était pas que ceux de celte tribu ne pussent se trouver aussi au combat, comme on en voit plusieurs exemples dans l’Ecriture ; mais ils n’y étaient point obligés par la loi. D'ailleurs, elle n'avait point de pays particulier, mais elle était répandue parmi les autres tribus.
Voy. LEVITÆ.
Ce. mot, tribus, au pluriel, marque tout le
peuple. Habac. 3. 9. Juramenta tribuius (szürrpor) .quæ, locutus es ; où bien, tribus Israel, où tribus Jacob. Deut. 33. 5. 1. Reg.
15. 17. 2. Reg. 5. 1. Isa. 49, 9. Zach. 9. 11. et tribus Dei, Ps. 10%. 37. Ps. 121. k. mais, Isa. 37. 19. et Ose. 5. 9. tribus Israel, signifie, les dix tribus.
2 Toute sorte de peuple, ou de royaume.
Gen. 25. 16. Duodecim principes tribuum (ἔθνος) suarum : Les douze princes et les douze chefs de leurs peuples ; Gr. ἄρχοντες, les royaumes d'Arabie et de Syrie sortis d’Agar et de Cetura. Matth. 24. 30. Plangent omnes tribus terræ : Tous les peuples de la terre déploreront leur misère. Apoc. 1. 7. ο. 5. 9. οὐ 9. 6ς 11. ΘεΊ ὁ: 18:. 1. Ὁ. ΠΡΟΣ ΡΟ ΤΕ ΗΝ Prov. 24. 24. Dan. 3. v. k. 7. etc.
TRIBUTUM , 1; φόρος. — Du mot fribus, parce que c'était l'argent qui se levait par
tribus, éributim, pour les besoins de l'Etat : -On met cette différence entre fributum et
vectigal, que ce premier se tire des terres ; le second du port des marchandises ; d’autres néanmoins les confondent.
Tribut, impôt. Rom. 13. v. 6. 7. Cui tri= butum, tributum : Rendez le tribut à qui vous devez le tribut. Il faut donner aux
puissances supérieures ce qu'on leur doit,
pour marque de sujétion. Matth. 17. 24.
Marc: 12. 14.-Luc. 90. 92. 6.95. 9.1. Ηἰϑα: ἢ. γ. 13.20: c.:6.:8. etc:
De ce mot viennent ces façons de parler :
Esse super tributa : Etre surintendant des
tributs. 2. Reg. 20. 2k, Aduram vero super tributa (ἐπὶ τοῦ φόρου), 3. Reg. k. 6. c. 11. 28. c. 12. 18. C'est ie même que præesse tributis, 2. Par.:10. 18.
+ Tributis servire, ou servire sub tributo :
fieri sub tributo, ou in tributum : Etre tributaire, être assujelli à payer les tributs. Gen, 49. 15, Factus est tributis serviens. Deut.
Serviet tibi sub tributo (φορολογητὸν εἶναι) : Il vous sera assujettien vous payant le tribut. 2. Reg. 8. v. 2. 6. Voy. FRENuM. Thren. 1.
1. Facta est sub tributo (γίνεσθαι εἰς φόρον) : Cette maîtresse des nations est devenue tributaire. 1. Mach. 1. 5. Facti sunt üilli in tributum : Alexandre les ἃ rendus tributaires.
Ducere sub tributum : Rendre tributaire.
1. Mac. 8. 2. Obtinuerunt eos et duxerunt sub tréibutum (ἄγειν ὑπὸ φόρον). ;
Facere absque tributo : Exempter de tribut. 4. Reg. 17. 25. Domum patris ejus faciet absque tributo [ἐλεύθερον ποιεῖν).
ει TRIBUTARIUS , a um. — Tributaire , qui paye tribut. Jos. 16. 19: c. 17. 13. Subjecerunt Chananæos, et fecerunt sibi tributarios (5roφορος, ὑπήχοος) : [15 s’assujettirent les Chananéens, et se les rendirent tributaires. 2. Par. 8. 8. Subjugavit Salomon in tributarios (ἀνάγειν᾿ εἰς φόρον) usque in diem hanc : Salomon réduisit sous son obéissance tous les descendants de ces peuples que les Israélites n'avaient point défails, et se les rendit tri butaires , comme ils le sont encore aujourd'hai. Il paraît par là que les Paralipomènes ont été écrits avant la captivité. 3. Reg. 9. 21. etc.
TRICARE. — Ce verbe vient de tricæ, petits cheveux, ou fiiets qui embarrassent ef
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Embarrasser, amuser. Eccli. 32. 15. Hora surgendi non le trices (οὐραγεῖν) : Quand l'heure de vous lever de table sera venue, ne vous embarrassez point ; c’est-à-dire , comme porte le grec , Levez-vous de bonne heure, et ne soyez point le dernier. Cette maxime s'adresse aux jeunes gens ; il est plus à propas à ceux de cet âge de se divertir et de jouer après le repas, que de demeurer longtemps à table. On dit piulôt en latin, tricari.
TRICLINIUM. κα: τριχλίνιον. — Ce mot vient
de τρεῖς, tres , et de χλίνη, lectus , et signifie proprement, trois lits disposés autour d’une table pour y prendre le repas ; mais il signifie aussi, |
1° La salle où étaient disposés ces trois lits autour d’une table, un réfectoire. 1. Reg. 9. 22. Introduxit eos in triclinium (κατάλυμα), et dedit eis locum in capite eorum qui fuerant invitati : Samuel mena Saul et son serviteur dans la salle, et les fil asseoir au-dessus de tous 165 conviés.
2% Un cabinet, une chambre. k#. Reg. 11.
2, Furata est eum de medio filiorum regis qui inter ficiebantur, de triclinio (ταμεῖον): Josaba prit Joas au milieu des enfants d'Ochozias que l'on égorgeait, el le {πὰ secrètement de la chambre où il était, pour le cacher avec sa nourrice dans une autre chambre.
C’est ainsi qu’on peut accorder ce passage avec celui du 2. Paral. 22. 11. Absconditque eum cum nutrice sua in cubiculo lectorum :
On croit que cette chambre où il y avait des lits, c'était quelqu’une des chambres qui étaient autour du Temple où couchaient les prêtres et les Léviles qui y servaient.
3° L'appartement des femmes. Esth. 2. 13.
Ut eis placuerat, compositæ de triclinio (γυ-ναιχών,) feminarum ad regis cubiculum transibant : Ces femmes passaient de leur chambre dans celle du roi, parées el ajustées comme elles le souhaitaient.
TRIDENS, Tis ; τριόδους, — Ce mot est composé de tres, trois, et de dens, dent, et signifie toute sorte d’instrument à trois dents ou (rois pointes,
1° Fourchette à trois ou plusieurs dents.
Num. 4. 14. Ponentque cum eo omnia vasa quibus in ministerio ejus utimtur, id est, ignium receptacula, fuscinulas ac tridentes (χρεάyea),uncinos et batilla: 115 mettront avec l’autel tous les vases qui sont employés au ministère de l’autel, les cassolelles , les pinceltes, les fourchettes, les crochets, et les pelles. Au lieu de ces trois mots, fuscinulas, tridentes, uncinos , l'hébreu ne met que ie mot mizlegot, qui signifie une fourchette à une ou plusieurs dents. 1. R:g. 2. 13. Hubebat fuscinulam tridentem in manu sua : 11 tenait à la main une fourchette à trois dents. C’est le même mot hébreu. k. Reg. 25. 14.
2 Une fourche. 1. Reg. 13. 21. Retusæ erant acies vomerum et ligonum, et tridentum, (δρέπανον), et securium : Le tranchant des s0cs de charrue, des hoyaux, des fourches et des cognées était tout usé. Les Hébreux étaient
obligés d'aller chez les Philistins pour les faire raccommoder. | « TRIDUUM, 1; ἡμέραι τρεῖς. — De tres et de dies, au lieu de tridium.
L'espace de trois jours. Matth. 15. 32.
Marc. 8 2. Ecce jam triduo sustinent me : 1] y ἃ déjà trois jours qu'ils demeurent continuellement avec moi. Luc. 2. #6. Act. 25.1.
Jos. 20. 5. etc. : .
TRIENNIS, 15 ; τριέτης, — De fres et d’annus. .
- Qui est de trois ans. Genes. 15. 9. Sume muhi vaccam triennem (τριετίζων, ouoa) : Prenez une vache de trois ans. Ces animaux à cet âge sont dans leur intégrité. : DT TRIENNIUM, un; τριετία. — L'espace de trois ans. Act. 20. 31. Per triennium nocte et die non cessavi cum lacrymis monens unumquemque vestrum : Je n'ai point cessé ni jour ni nuit durant trois ans d’avertir avec larmes chacun de vous. Ces trois années ne sont pas entières ; mais saint Paul ἃ été à Ephèse deux ans et trois mois. c. 19. v. 8.
10. On y peut ajouter le temps qu’il a préché dans l'Asie ; c'est-à-dire, dans Ja Lydie, SRUpes neuf mois. 2. Mach. # 23. c. 7. 27.
c. 14: 1. re + TRIERES, ou TRIERIS ; τριήρης. — Ce mot qui est tout grec vient de τρεῖς et ἀ᾽ ἐρέσσω, remigo ; Voy. Poperes ; et signifie la même chose que friremis, une galère à trois rangs. de rames les unes sur les autres ; mais il se prend dans l’Ecriture pour. un vaisseau de ner, ou quelque navire que ce soit. Num.
24, 24. Venient in trieribus de Italia : Hs viendront d'Italie dans des vaisseaux. On entend ceci des Romains qui ont pris Jérusalem, et qui l’ont ruinée de fond en comble.
Dan. 11. 30. Venient super eum trieres et. Romani : Les Romains viendront avec ure flotte contre Antiochus Epiphanes. Ceci a été accompli lorsque Popilius l’obligea de se retirer de l'Egypte. Ezech. 30. 9. Eyredientur nuntii a facie mea in trieribus : J'enverrai des gens sur des vaisseaux pour porter en Ethiopie la nouvelle de la défaite entière des Egyptiens par Nabuchodonosor. Ainsi, Isa.
33. 21. Neque trieris magna transgredietur eum. Celle grande galère est la force des Assyriens qui ne devait pius incommoder Jérusalem marquée par ce fleuve. Dans le sens mystique c'est l'Eglise. Voy. Trans-—
GREDI.
TRIGESIMUS, 4, um. — Cet adjectif vient de triginta.
1° Trentième. Num. 4. 3. À trigesimo anno et supru ; Gr. ἀπὸ εἴκοσι rai πέντε, Les Levites ne commencaient leurs fonctions qu’à trente ans jusqu'à cinquante : comme durant plusieurs siècles l'Eglise ἃ ordonné que les ecclésiasliques ne seraient élevés qu'à l'âge de trente ans à la dignité du sacerdoce, à l’exemple de Jésus-Christ même et de son saint précurseur, il est dit au c. 8. 24. que les Lévites entreront dans le Tabernacie depuis vingt-cinq ans et au-dessus ; ce qu’on doit entendre , non pour exercer dès lors les fonctions de ce ministère, mais pour les apprendre en qualité de disciples. 3. Reg. 16.
v. 23. 99. etc. Prolog. Kccli. In octavo et trigesimo anno temporibus Ptolemæi Evergetis regis : Etant venu en Egypte sous Île règne de Ptolémée Evergète en la trente-huilième année de mon âge, οἷν depuis que ce livre eut été composé, ou depuis que Pto— lomée Philadelphe eut remis les Juifs en liberté. Ce ne peut pas être la trente-huitième année du règne de Ptolémée Evergète, puisqu'il ne régna que vingt-six ans, selon Île sentiment de quelques auteurs. Ezech. 1. 1.
Et factum est in trigesimo anno : En la trentième année. Depuis que le livre de la loi ayant été retrouvé, Josias dans la dix-huitième année de son règne , fit une alliance solenvelle avec Dieu, abolit lidolâtrie , et renouvela le culte qui était dû à l’honveur de Dieu. Chald. 5. Jérôme et autres. \oy.#.
Reg. ο. 22, 23. 24. Ce rétablissement du culle de Dieu méritait bien que les Juifs en fissent une nouvelle époque.
%% Trente pour un. Matth. 13. 8. Dabant fructum, aliud centesimum, aliud sexagesimum , aliud trigesimum (τριάχοντα,, lricena) , i.e. tricena : Ces grains qui tombent dans la bonne terre portent, les uns cent pour un, les autres soixante , les autres trente , v. 23. ce qui marque les divers degrés de bonté, selon les différentes dispositions de homme.
2. Par. 15. 19. Bellum non fuit usque ad trigesimum quintum annum regni Asa : H n'y eut point de guerre jusqu'à la trente-cinquième année du règne d’Asa ; c’est-à-dire, du royaume de Juda, qu’Asa tenait alors dans la quinzième année de son règne.
Ainsi,ce. 16.2. Anno autem trigesimo seæto regni ejus, ascendit Baasa rex Israel in Judam : Mais la trente-sixième année de son règne, Baasa, roi d'Israël, vint en Juda; c’est-à-dire, la trente-sixième année de la monarchie de Juda, dont il faut compter les années depuis la division des deux Elats ; car il paraît, 3. Reg. 16. 11. que Baasa est mort l'an 27. d'Asa.
TRIGINTA ; rpréxovre.—Le mot latin vient du mot Grec τριάκοντα, par imitation.
Trente. Matth. 26. 15. Constituerunt ei triginta argenteos : Hs convinrent de lui donner trenle pièces d'argent. Voy. ARGENTEUS.
Marc. 4. v. 8.20. Fructificant, unum triginta, unum sexaçginta, et unum centum. Voy. TRi- @Esimus. Luc. 4.23. Erat incipiens quusi annorum triginta : Jésus avait environ trente ans lorsqu'il commença à exercer son ministère. Voy. Quasr. Gen. 18. 30. Jos. 12. 2k.
elec. Ainsi, Num. 20. 30. F/evit super eo triginta diebus : Tout le peuple pleura Aaron pendant trente jours. C’est ce qui s’est encore pratiqué à la mort de Moïse, Deut.
2. Reg. 23. 24. Asael frater Joab inter triginta : Entre les trente était encore Asaël, frère de Joab. L'Ecriture nomme trente-trois personnes , en comprenant sous ces trente, Abisaï, Banaïas, et les irenle-un qui suivent ; et même les Paralipomènes , 1. 1. e. 11. 11.
mettent aussi entre ces trinte les trois pre— micrs de tous, Jesbaum, Eléazar et Semma.
On peut dire que quelques-uns d’eux avaient
succédé aux autres qui étaient morts, ow, que c’élail une compagnie qui gardail tou- Joars le nom de trente, lors même qu'il y en avait quelques-uns de plus ou de moins, comme Îles apôtres sont appelés les douze, lors même qu'ils n'étaient qu’onze. Pour les autres qui sont nommés de plus, 1. Par. 11. 26. etc. il n’est pas dit qu'ils fussent tous du nombre des trente, mais seulement que c'étaient les plus vaillants de l’armée. v. 39.
Omnnes triginta septem : 115 font trente-sept en tout, en comptant les cinq qui sont marqués d'abord , et celui qui manque des trois seconds.
3. Reg. 6. 2. Domus quam œdificabat rex Salomon Domino, habebat sexaginta cubitos in longitudine, et viyinti cubitos in latitudine, et triginta cubitos in altitudine : La maison que le roi Saiomon bâtissait à la gloire du Seigneur avail soixante coudées de long, vingt coudées de large , et trente coudées de haut. Εἰ faut entendre cette hauteur, non de tout le temple, mais seulement jusqu’au premier étage ; car le temple en avaittrois, dont le premier el le second avaient chacun trente coudées de haut, et le troisième en avait soixante, ce qui fait en tout cent vingt coudées marquées, 2. Par. 3. 4.
TRIMUS , à , um.—Ce mot vient de tres et d’annus, selon quelques-uns ; et, selon d’autres, il est simple comme frinus, et l’on s'est servi de Fm, pour le distinguer.
Qui a trois ans. Genes. 15. 9. Sume mihi vaccam triennem , el capram trimam (τριετί-:
ζων, ουσα)ὴ : Prenez une vache de trois ans, et une chèvre de trois ans. Voy.'TRIENNIS.
TRIPLEX, 1c1s.—Detres et de plico, plier ; ainsi éripleæ, est ce qui ἃ trois plis.
15 Triple, à trois doubles. Eccl. 4. 12. Funiculus triplex (ἔντριτος) difficile rumpitur : Un triple cordon se rompt difficilement ; c'est-à-dire, l'union entre plusieurs personnes, qui est marquée par le nombre de trois comme étant un nombre parfait.
2% Trois en nombre. Ezech. 42. 3. Uhi erat porticus juncta porticu triplici(rperhoÿs) : Où étail une galerie carrée qui était au milieu des trois autres ; savoir , celle qui était du côté de l'occident, celle qui était du côté du nord, et celle qui était du côté du midi.
TRIPLICARE.—Tripler, mukiplier au triple. Ezech.24.14. Triplicetur τρίτος, n) gladius interfectorum : Qu'on recommence par trois fois le carnage. Saint Jérôme croit que ces trois fois marquent les trois irruptions que Nabuchodonosor a faites dans la Judée, jusqu'à ce qu’il ait ruiné entièrement Jérusalem , et qu’il ait emmené captifs tous les ha— bitants de la ville et du pays : 1° lorsqu'il s’assujeltit Joakim, k. Reg. 24. 1.2 lorsqu'il fit prisonnier Jéchouias, ou Joachin : 3° lors qu'il emmena Sédécias prisonnier à Babylone, après lui avoir crevé les yeux.
TRIPLICITER.—Cet adverbe, forméde tri= pleæ, signifie, triplement, en trois manières ; mais dans Ecriture il signifie, en prenant un nombre certain pour un incertain,
1° En olusieurs manières, Civersement.
Prov. 22. 20. Ecce descripsi eam tibi triplici-
ter (τρισσῶς) : Je vous l'ai décrite triplement ; c’est-à-dire, en plusieurs manières, donnant plusieurs sortes d'instructions dans celte mullilude de senlences dont ce livre est rempli.
2% Beaucoup plus , bien davantage. Eccli.
k3. k. Fornacem custodiens in operibus ardoris ; tripliciler (τριπλασίως) sul eœurens mon- £es : Un ouvrier conserve un grand feu dans sa fournaise pour former ses ouvrages avec le feu ; mais le soleil est beaucoup plus ardent , puisqu'il brûle les montagnes et les pénètre par l’efficacité de sa flamme.
TRIPOLIS, 15, Gr. τρίπολις. Trium civitatum (Regio).
Ville de Phénicie , sur la côte de la mer, appelée Tripoli, de τρεῖς, trois, et de πόλις, ville, parce qu'elle était composée de trois villes éloignées les unes des autres d’un stade. 2. Mach. 14. 1. Cognovit Judas, et qui cum eo erant, Demetrium Seleuci cum multitudine valida et navibus per portum Tripolis ascendisse ad loca opportuna : Judas et ses gens apprirent que Démétrius, fils de Séleucus, avait passé par Tripoli avec une flutie et de grandes forces dans les endroits les plus commodes. C'est la même chose que ce qui est rapporté, 1. Mach. 7. 1. Exiit Demetrius Seleuci filius ab urbe Roma, et ascendit cum paucis viris in civilalem marilünam.
TRIPUDIUM,u.—7ripudium, ettripudiare; c’est tripedium, et tripediare, Trépignement, trepiguer ; frapper trois fois la Lerre du pied ; c'est-à-dire, se réjouir, sauter ; ce qu'Horace exprime par ces mots, ἰ. 3. Od. 18. Ter pede terram pellere, Gr. τριποδίζειν ; Mais Festus, et après lui Cicéron, font venir Tripudium , de Terripavium, parce que pavire, Gr. πεύειν, sigaifie aussi, frayper. C’est un mot propre aux augures qui faisaient manger des poulets ; Cic. 2. de Divinat. Cum pascuntur, necesse est uliquil ex ore cadere, et terram pavire , terripavium primo, post (ripudium dictum est. Mais les anciens Romains liraient leurs étymologies de leur pays propre et de leurs usages.
Joie extraordinaire, transport de joie, tressaillement de joie. Esth. 8. 16. Judæis nova Lux criri visa est, gaudium, honor, et tripudium (εὐφροσύνη) : 1 sembla aux Juifs qu'une nouvelle lumière dissipait leurs ténèbres ; c’est-à-dire, qu'ils passaient de leur tristesse dans des transports de joie accompagnée d'honneur et de gloire.
TRIREMIS , 15 ; tpripns.—De tres et de remus , rame ; C’est comme frieres, ou trierts.
Une galère à trois rangs de rames. 2, Mach. 4. 20. Datæ sunt in fabricam navium triremium : Cet argent ἴα! donné pour faire des galères.
TRISTEGA, oRuM.—Ce mot est tout grec, et vient de τρεῖς οἱ de στέγος, fectum , ou de στεγή, COnlignalio, étage ; d'où vient, δίστεγα el τρίστεγα, des bâliments à deux ou trois élages ; dans l'Ecr. :
1° Trois étages. Ezech. 42. 6. Tristega erant : Il ÿy avait trois élages de colonnes les unes sur les autres.
2° Un troisième étage. Genes. 6. 16, Deor-
sum, cœnacula, οἱ tristega facies in ea : Vous y ferez l'étage d'en bas, les chambres du milieu , el le troisième étage. L'Hébreu porte inferiora, secunda, et Lertia [acies : Vous y ferez trois étages, celui d’en bas , celui du milieu, et le troisième. Ainsi, Act. 20. 9. Ce. cidit de tertio cœnaculo deorsum : 11 tomba du troisième élage en bas ; Gr. ἀπὸ τοῦ τρισ-τεγου.
TRISTARI.—1° Etre triste, s’affliger de quelque chose. 1. Reg. 20. 3. Nesciat hoc Jonathas, ne forte tristetur : Que Jonathas ne sache point ceci, de peur qu'il ne s’en afflige.
2 Etre chagrin, mélancolique, ennuyé.
Jacob. 5. 13. Tristatur (χαχοπαθεῖν, Æyrum esse animo) aliquis vestrum ? Oret : Queïqu’uu parmi vous est-il dans la tristesse ? Qu'il prie : Est-il dans la joie ? Qu'il chante de saints canliques. À
TRISTIS , E ; περίλυπος, λυπούμενος, n. — Cet adjectif vient de τρεῖν, timere ; d’où vient, τρέστης, timidus.
1° Triste, affligé. 1. Reg. 1. 5. Dedit unam partem tristis : Il ne &onna à Anne qu’une parlie de l'hostie, étant triste de ce qu'il ne lui en pouvait donner plus de parts, parce qu'elle n'avait point d’enfints. Matth. 26.
38. Marc. 14. 3%. Tristis est anima mea usque ad murtem : Mon âme est triste jusqu’à la mort ; c’est à-dire, je suis dans une tristesse mortelle. Matth. 19. 22. Luc. 18. 24. 2. Cor. 6. 10. Gen. 3%. 3. ὁ. 40. v. 6. 7. etc. Ainsi, Baruch. 2. 18. Anima quæ tristis est super maynitudine mali: Celui qui est dans une tristesse salutaire à cause de la granaeur de ses fautes. Malach. 3. 14, Amnbulavimus tris- Les ; Gr. ἱκέται.
2° Triste , sévère, refregné. Matth. 6. 16.
Nolile fieri sicut hypocritæ, tristes (σκύθρωπος tetricus) : Ne soyez point lristes comme les hypocriles quand vous jeûnez ; c’est-à-dire, n'affectez point un air triste et sévère, pour faire paraître que vous jeünez. Luc. 24. 17.
E £estis tristes ? D'où vient que Yous paraissez tristes et de mauvaise humeur ? Prov. 95. 23. Ventus Aquilo dissipat pluvias, et facies tristis (ἀναίδης) linguam detrahentem. Voy.
DIssiPaRE.
3° Triste, fâcheux , incommode. Eccli. 5.
ἧς, Peccavi, et quid mihi accidit triste ? Ne dites point , J'ai péché, et que m'en est-il arrivé de mal? c. 22. 27. Si aperueris os triste, non limeas : Quand vous auriez dit à votre ami des paroles fâcheuses, ne craignez
as.
ἐμ Triste, affreux, désagréable. Sap. 17. 4. Personæ tristes (ἀμειδής) illis apparentes pavorem, illis præstabant : Les Egyptiens voyaient paraître des spectres affreux quiles remplissaient d’épouvante.Matth. 16. 3. fcutilat enim triste (στυγνάζων) cœlum : Le ciel est sombre et rougeâtre.
5° Triste, dédaigneux, de mauvaise humeur. 158. #2, 4. Non erit tristis neque turbulentus : Il ne sera point triste ni précipité. Cela s'entend du Messie, et cette prophétie est citée par saint Matthieu, comme dite de Jésus-Christ.
TRISTITIA, Æ; λύπη.--- 1" Tristesse, ennui, chagrin, affliction. Eccli. 20. 95. Multos occidit tristitia : La tristesse en a tué plusieurs. c. 38. 19. À tristitia festinat mors : La tristesse conduit à la mort. Voy. FESTINARI. C.
v. 1. 2. 10. c. 25. 17. ο. 30. 24. etc. De là vient
Dare tristitiam : Causer de la tristesse.
Eccli. 36. 22. Cor pravum dabit tristitiam, et homo peritus resistet illi : Le cœur corrompu causera de la tristesse, et l'homme habile lui résistera. Voy. Perirus. ©. 18. 15. In omni dato non des tristitiam verbi mali : Ne joignez jamais à votre don des paroles tristes et affligeantes. c. 30. 22. Tristiliam non des animæ tuæ : N’abandonnez point votre âme à la tristesse. Ainsi, c. 38. 21. Ne dederis in tristitia cor tuum : N’abandonnez point votre cœur à la tristesse ; Gr. in tristitiam.
Habere tristitiam : Etre abattu de tristesse. Eccii. 14. 2. Felix qui non habuit animi sui tristitiam : Heureux celui dont l’âme n’est point abattue de tristesse ; Gr. que sa conscience ne condamne point. Joan. 10. v. 21.
22. Ainsi, Habere tristilium super tristitiam : Etre accablé de tristesse. 2. Cor.
tristitiam super tristitiam habeam.
Sustinere tristitias : Endurer des peines et des chagrins. 1. Petr. 2. 19. Hæc est gratia, si propter Dei conscientiam sustinel quis tristilias : Ce qui est agréable à Dieu, est que dans la vue de lui plaire nous endurions [65 maux et les peines qu’on nous fait souffrir avec injustice. Mais il y a deux sortes de tristesse , comme l'explique saint Paul, 2.
Cor. 7. 10. Quæ secundum Deum tr istitia est pœnilentiam in salutem stabilem operatur; sæculi autem tristitia mortem operalur : La tristesse qui est selon Dieu produit pour le salut une pénitence stable, et dont on ne se repent point ; mais la tristesse de ce monde produit la mort ; c'est-à-dire, la mort éternelle. δι
2% Gravité, Le air sérieux, grave et sévère. cel. 7. 4. Per tristitiam vullus corrigilur animus in à Le cœur de celui qui pèche est corrigé par la tristesse qui parait sur le visage de "celui qui le reprend. v. 5. Cor sapientrum ubi tristitia (reve) est, et cor stuitorum ubi lætitia : Le cœur des sages est où se trouve la tristesse, et le cœur des insensés où la joie se trouve
TRITICUM, 1; πυρός, σῖτος. — On fait venir ce mot de {erere, parce que les grains de blé sont moulus et broyés , et signifie le blé le plus pur.
1° Froment, le meilleur blé. Isa. 28. 95.
Ponet triticum per ordinem, et hordeum, et milium, et viciam : Le laboureur met dans sa terre du blé, del’or ge,du milletet de la vesce,
Phil.
chacun dans “in rang. Gen. 41. 49. c. 42. v.
Utnon
â-dre une grande abondance de fruits. Job.
ὃ. 26. Ingredieris in abundantia sepulcrum, sicul infertur acervus trilici (θη μωνία ἄλωνος) ir tempore suo : Vous entrerez fort âgé dans le tombeau, comme l’on porte dans îe grenier grande quantitéde blé au temps de la moisson.
Mais, Cantic. 7. 2. Acervus tritici : Un tas de blé, marque le devant de la robe de l'Epouse, tissue d’une broderie de gerbes de blé et de lis; d’autres l’expliquent simplement de la taille d'un corps bien fait. Et castigato planus sub pectore venter. Autrefois on aplanissait les monceaux de blé. :
Seminare triticum, et spinas metere : nées du blé et recueillir des épines , € "est espérer da bien et n’avoir que le mal qu ’on mérite.
Jer. 12. 15. Voy. SPINA.
Area trilici : Abondance de blé. Ose. 9. 1.
Voy. AREA.
᾿ς £xaudire triticum : Exaucer le blé, donner au blé de quoi le nourrir et le mürir.
Ose. 2. 922. Ter ra exaudiet triticum. Vor. EXAUDIRE.
Ruminare super triticum et vinum : Ne s’occuper que du boire et du manger. Ose. 19. 14. Voy. RUMINARE.
Vivere tritico : Vivre du plus pur εὐῤιλῥιϑι c'est-à-dire dans l'abondance des biens. Ose. 14. 8. Vivent tritico : Heb. Ils renaîtront comme le blé qui sort de la terre.
Confundere triticum : Perdre , gâter, faire périr le blé. Joel. 1. 17. Voy. CONFUNDERE.
Mensura tritici: Une mesure de blé. Luc.
12. 42. Ut det illis in tempore trilici mensuram. Le dispensateur distribuait autrefois à chacun des serviteurs la mesure de blé qui lui était destinée : c'était une certaine quantité de blé ou de choses que l’on donnait chaque mois à un esclave pour sa provision; Gr. σιτομέτριον, Lat. Demensum quaternos modios frumenti in mensem, dit Donat; mais combien contenait ce modius, c'est ce qui est ἐστὶ incertain.
2° La terre qui porte le blé. Joel. 1. 10. Des vastatum est trilicum : Les campagnes sonL ravagées.
89 La parole de Dieu, la doctrine du salut.
Jer. 23. 98. Quid paleis ad triticum ? Voy:
PALEA.
4° Les justes qui seront séparés des méchants au jugement dernier. Matth. 3. 12.
Congregabit triticum suum in horreum : Il amassera le blé dans son grenier, c’està-dire ses élus dans le ciel. Ainsi, c. 13:
v. 25. 29. 30. Triticum ἐνὸν δὲ 5. in horreum meum.
TRITICEUS, 4, uw. ἸΔΏΝ est de +.
ou qui appartient au froment, comme Messis triticea : La moisson du froment. Gen. 90. 14. Tempore messis triticeæ : Lorsque l’on sciait le froment. Exod. 54. 22. Judic. 15, 1. Ainsi, Simila triticea : La plus pure farine de froment. Exod. 29. 2. De simila triticea cuncla
acies.
TRITURA , Æ; ἀλοητός. — Ce mot vient de terere, broyer, et se fait du supin éritum.
15 L'action de battre le blé, ou de séparer le grain de la paille, de cr manière que cela se fasse. 4. Reg. 13. 7 . Redegerat quasi
pulverem in tritura (χαταπάτησις) areæ : Le roi les avait réduits en poussière comme est celle qui s'élève quand on bat le blé dans l'aire.
Ainsi, T'empus trilurcæ (äunros), c’est le temps de battre le blé. Jer. 51.33. Filia Babylonis quasi area, tempus trituræ ejus : Babylone est comme l’aire où se doit fouler le grain : il est temps de la fouler ete la briser comme on fait la paille dans l'aire. De ce mot vient cette phrase :
Diligere trituram : Aimer à fouler le grain et non à labourer, c'est-à-dire, aimer une occupalion libre. Ose. 10. 11. Voy. ViruLa.
2 Le temps et la saison de battre et de serrer le blé. Levit. 26. 5. Apprehendet messium trilura vindemiam : L'abondance du blé sera si grande, qu'avant que vous l’ayez pu serrer, vous serez surpris par les vendanges. Voyez APPREHENDERE.
3° Ceux qui sont opprimés et affligés, comme le grain que l’on foule dans l'aire, Isa. 21. 10. Tritura ( ὀδυνώμενοι) mea : Vous que je laisse dans loppression; et Fit areæ : Vous que je laisse briser comme la paille dans l'aire. Dieu parle à son peuple, qu'il laissait affliger pour le faire revenir à lui.
TRITURARE; ἀλοᾷν. — Ce verbe, qui vicr{ de tritura, signifie proprement battre le blé ou séparer le grain de la paille, ce qui se fuit en deux manières :
1° En foulant le blé avec des traînoirs, qui brisaient la paille avec des pointes de fer.
158. 28. v. 27. 28. Non in serris triturabitur (καθαιρεῖν) gith : Le gith ne se foule pas avec des pointes de fer. Non in perpeluum trilurans trilurabit illum : Celui qui brise ὁ bé ne Je brise pas toujours, c. #1. 15. Posui te quasi plaustrum trilurans novum , habens rostra serrantia : Je vous rendrai comme un de ces chariots tout neufs qui foulent les blés, qui ont des pointes et des dents de fer.
D'où vient friturare, pour opprimer, affliger, perdre, défaire. Isa. 25. 10. Triturabilur (χαταπατεῖσθαι) Moab sub eo: Moab sera brisé comme le sont les pailles par la roue d’un chariot. Isa. 41.15. Triturabis montes : Vous briserez les montagnes. Le prophète parle au peuple de Dieu, qui était la figure des apôtres et des fidèies de l'Eglise naissante, qui devaient soumettre à Jésus Christ les puissants de la terre; ce qui s'entend à la lettre, Amos 1. 3. ÆEo quod trituraverint (pige, Serra secare) in plaustris ferreis Galaad : Je ne changerai point l'arrêt que j'ai prononcé contre Damas, parce qu'il ἃ fait passer des chario!s armés de fer sur les ha bilants de Galaad. Cela est arrivé sous Hazaël, roi de Syrie, à qui Elisée avait prédit en pleurant qu’il exercerait ces sortes de cruautés. k. Reg. 8. 12. C’est ainsi que David en ἃ usé à l'égard des Ammonites. 2. Reg. 12. 51. 1. Par. 90. 3.
2° En foulant le blé par des bœufs qui brisaient la paille avec la corne de leurs pieds. 1. Cor. 9. v. 9. 10. Non alligabis os bovi trituranti : Vous ne lierez point la bou-
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che du bœuf qui foule le grain. C’est un préceple de l’ancienre loi. Deut. 95, 4. Non ligabis os bovis terentis in area fruges tuas.
Mais 5. Paul l'applique au soin que l’on doit
avoir de l'entretien des pasteurs. 1. Timoth.
5. 18. C’est à quoi il est fail allnsion., Ο-6. 10. 11. Ephraim vitula docta diligere trituram : Ephraïm est une génisse qui s’est accoutumée οἱ qui se plaît à fouler le grain. Le prophète compare le peuple des dix tribus, qui était insolent εἰ qui aimait à dominer les autres, à une génisse qui n'aime pas à labourer, mais qui se plaît à fouler le grain, parce qu'’el'e en prend des épis de temps en temps. Ainsi, Mich. 4, 13. Surge et tritura , filia Sion : Levez-vous, fille de Sion, et foulez la paille, car je vous donnerai une corne de fer, je vous donnerai des ongles d’airain, el vous briserez plusieurs peuples. Cela s’entend principalement des victoires que l'Eglise a remporlées dans toute la terre contre ses perséculeurs el ses ennemis. Quoique cette corne el ces ongles marquent ici la manière dont les bœufs foulaient le grain, néanmoins d'autres croient que c'était en traînant sur le grain quelques instruments pour le tirer de la paille.
TRIVIUM. n.— Ce mot vient de tres et de via, el signifie, à prendre le mot à la rigueur, un lieu où aboutissent trois chemins; mais il se prend ordinairement pour un carrefour où aboutissent plusieurs chemins. Isa. 15. 3. In triviis (rharsix) ejus accincti sunt sacco : Les Mouibiles sont dars les carrefours et les rues passanles, revêlus de sacs
TRIUMPHALIS, €. — De triomphe, qui apparlieul aux triomphes. 1. Reg. 15. 12.
Nuntiatum est Samueli quod venisset Saul in Curmelum, et erexisset sibèi fornicem triumphalem : On vint dire à Samuel que Saül était venu sur le Carmel, où il s'était dressé un arc de triomphe.
TRIUMPHARE. — Ce verbe, qui vient du gr C Opraubeeuw, Siguifie proprement :
1° Avoir l'honneur du triomphe, après avoir vaincu les ennemis , selon la coutume des Romains et des autres nations, à quoi saint Paul fit allusion, Coloss. 2. 15. £xspolians principalus et polestates, traduxit confidenter palam triumphans illos in semetipso :
Ayant désarmé les principautés ct les puissances, il les ἃ menées haut: ment comme en triomphe à la face de tout le monde, après les avoir vaincues par ses propres forces ; Gr. par sa croix. Sap. &. 2. In perpetuum coronala triumphat (roureveu) : La chasteté οἷς plutôt la virginité triomphe et est couronnée pour jamais d’une gloire toute particulière, parce que les vierges suivront l’'Agneau par< tout où ilira, après avoir remporté le prix dans les combats pour la chasteté.
2 Faire triompher. 2. Cor. 2. 14. Deo gra- Lias qui semper triumphat nos in Christo Jesu : Je rends grâces à Dieu qui nous fait toujours triompher en Jésus-Christ, c'est-à-dire, qui triouwphe en uous par les victoires qu'il nous donne sur les démons, et nous fait surmonter tous les obstacles qui s’opposent à l’établissement du règne de Dicu. Ce verbe se
met avec l’accusatif par la conjugaison hiphil, qui double la signification des verbes.
3 Insulter, se moquer. Ezech. 22. 5. (πώ uxta sunt , et quæ procul a Le triumphabunt (ἐμπαίζειν) de te : Les nations voisines et celles qui sont éloignées se moqueront de vous avec insolence; Heb. ludificabunt te.
TRIUMPHATOR, 15.— Qui est triomphant, qui reçoit les honneurs du triomphe ; dans l'Ecr., .
Qui fait triompher, qui fait remporter les victoires et les triomphes. 1. Reg. 15. 29.
Porro triumphator in Israel (ἅγιος τοῦ Ἰσραὴλ) non parcet : Celui qui fait triompher Israël, et qui est l’auteur des victoires qu'il remporte, ne pardonnera point. Ce nom verbal esl en biphil.
TROAS, apis; Gr. Too, Perforuta. — Ville de l'Asie Mineure, sur la côte de l'Hellespont, environ à une demi-lieue des ruines de l’ancienne Troie. D’autres croient que c’est le pays où était la ville de Troie. Act. f6. v. 8. 11. Navigantes u Troade : Nous étant embarqués à Troade. H paraît que c’était un port de mer. 6. 20. v. 5. 6. 2: Cor. 2. 12. 2. Tim. 4. 13.
C’est à Troade que saint Luc commence à se mettre du nombre des compagnons de saint Paul; jusqu'ici il en avait parlé en troisième personne, mais dans presque tout le reste du livre il paraît qu’il l’a toujours suivi partout. Ainsi il faut, où qu'il ait attendu l’Apôtre à Troade , οὖν qu'ayant été choisi par les fidèles d’Antioche pour l’accompaguer dans ses voyages , il le soit venu joindre là, comme l’Apôtre semble le dire dans la seconde aux Corinthiens. ὁ. 7. 9.
TROGLODYTÆ, κῦμ, Hebr. 225 (suciim) uncti ou obumbrati. — Ce mot est grec, et vient de τρώγλη, caverna , et de δύω, subeo ; Τρωγλωδύται, peuples d’Ethiopie, appelés Troglodytes, parce qu'ils habitent dans des cavernes. 2. Par. 12. 3. Nec erat numerus vulgi quod venerat cum 60 ex Ægypto, Libyes scilicet et Troglodytæ et Æthiopes : Le peuple qui était venu d'Egypte avec lui ne se pouvait compter, savoir : des Libyens, des Troglodytes et des Ethiopiens. D'autres prennent les Troglodytes pour des Arabes, qui logeaient sons des tentes.
TROPHÆUM , τ; Gr. τρόπαιον. — Ce mot vient de τρέπειν, mettre les ennemis en fuite, d’où se fait τροπή, la fuite des ennemis ; ainsi on devrait écrire Tropæuwm.
Trophée, monument dressé des dépouilles des ennemis, pour marquer leur défaite.
D'où viennent ces phrases :
Capere trophœum : Prendre des trophées sur les ennemis, c’est-à-dire, en tirer de grands avantages par leur défaite. 2. Mach.
>. 6. Arbitrans hostium et non civium trophæa (χαταδάλλεσθαι, Conslituere) capturum : Jason, faisant main basse sur ses compatriotes, 51maginait remporter des avantages sur ses ennemis.
Statuere trophœum de aliguo : Remporter sur quelqu'un une pleine el entière victoire. 2, Mach. 15. 6. Cogitaverat commune tro-
phœum (συνίστασθαι, Consfituere) statuere de Juda : Nicanor avail résolu de dresser un trophée commun de la défaite de Juda et de tous ses gens. ,
TROPHIMUS, Gr. Altor ou alumnus.— Ce mot vient de τρέφειν, nutrire.
Trophime, natit d'Ephèse, qui a suivi saint Paul dans la Grèce et dans la Syrie, et qui, l'ayant aussi accompagné dans son voyage de Rome, demeura malade à Milet. Act. 20, k. ©. 21. 29. 2, Tim. #. 20. Trophimum reliqui infirmum Mileti.
TRUCIDARE. — Ce verbe vient de frux, ets, οἱ de cædo. )
Tuer cruellement. 1. Reg. 22. 18. Jrruil in sacerdotes, et trucidavit. in die illa octoginta quinque viros veslitos ephod lineo :
Doeg, Iduiséen, se tourna contre les prétres, se jeta sur eux, et (μὰ ce jour-là qua tre-vingi cinq hommes qui portaient l’éphod de lin. Ps. 36. 1%. Ezech. 16. 40. 1. Mach. 1. Y. 69. 63. etc.
TRULL2A, 2. — Ce mot est un diminutif de truc, un écumoir, et signifie pot à uriner, οἷν un pot un peu large, avec un manche, pour boire, ure truelle ; dans l'Ecriture :
15 Cuiller, nappe, ou vase à divers usages en général. 4. Reg. 95. 14. Ollas quoque œreas et trullas (θυΐσχη)., el omnia vasa œrea in quibus ministrabant tulerunt : Is emportèrent aussi les marmites et tous les autres vases d’airain qui étaient en usage dans le temple. Le mot hébreu est interprété diffé remment. Voy. PHraLa.
2% Une truelle de maçon. Amos 7. vw. 7. 8.
Ponam trullum (ἀδάμας) in medio populi meë Israel : Je ne me servira plus à Favenir de la truelle parmi mon peuple d'Israël (ponam est mis pour deponam). Le prophète compare son peuple à une vieille muraille qu’ik avait crépie pour la soutenir encore quelque temps ; mais il déclare ici que le temps ἀθ sa miséricorde est passé, et qu’il est résolu de les abandonner à leurs ennemis. Ecce Dominus stans super murum lutum : Je vis le Seigneur au-dessus d'une muraille crépie ; GT. ἀδαμαντινός. Hebr. ad normam : Dressé à la ligne ; selon l'Hébreu, Dieu paraît ici sur une muraille dressée à la ligne , et ayant le plomb à la main, pour marquer que, comme la Sagesse, figurée parce plomb et cette ligne, les avait élevés à ce comble de grandeur où ils étaient alors , ainsi sa justice les détruirait, en gardant une admirable proportion entre leurs crimes et leur supplice, parce qu’il ne pouvait plus dissimuler leurs désordres.
TRUNCARE. — Ce verbe vient de éruncus, et éruncus de τρύχειν,
T'erere, absumere, user, consumer, et si gnifie proprement, tronquer, rogner, çouper par le bout ; et dans l’Ecr. :
Frapper, blesser, tuer. Judic. 7. 12. Mutua se cœdle truncabant : Hs setuaient les uns les autres.
TRUNCUS, 1; στέλεχος, — 4° Tronc d'arbre.
Job. 14.8. Siin pulvere emortuus fuerit trun« cus illius : Quand bien même son trone serait mort dans la poussière, il faut πόθ πα
TRY
moins qu’ilen reste quelque chose de vivant, afin qu’il reprenne. Voy. Emori.
9° Une idole qui se fait du tronc d’un arbre. Isa. #4. 19. Ante truncum (γλυπτόν) ligni procidum ? Je me proslernerai devant un tronc d’arbre ?
: 3° Le crédit et l'autorité des grands du
monde. Isa. 40. 24. Neque plantatus, neque satus, neque radicatus in terra truncus (ῥίζα) eorum : 115. n'avaient point été plantés , ils n'avaient point été semés sur la terre , leur tronc ἢ Ὗ ἂν Δὲ point jeté de racines. Le tronc qui soutient l’arbre représente létablissement de la fortune des grands seigneurs, que Dieu réduit souvent à rien, avant qu’ils aient jeté des racines sur la terre.
TRUNCUS , 4, um, adj. — Du substantif truncus, ce qui reste d’un arbre dont on a coupé les branches.
Tronqué, rogné, mutilé.1.Reg.5.5. Dagon solustruncus (ῥάχις, terqum)remanseratinloco suo : Le tronc seul de Dagon était demeuré en sa place : la tête et les deux mains de cette idole en ayant été coupées, étaient sur le seuil de la porte. Voy. Dagox. Judith. 13. 10. Evolvit corpus ejus truncum : Judith fit tomber du lit d'Holopherne en bas son eorps dont elle avait coupé la tête. ç. 14. 4.
TRYPHÆNA, κα, Deliciosa , delicatula. — De τρυφᾶν, deliciari.
Une femme chrétienne que saint Paul salue. Rom. 16. 12. Salutate Tryphænam οἱ Tryphosam que laborant in Domino : Saluez Triphène et Triphose, qui travaillent pour Le service du Seigneur.
TRYPHON, ons, Gr. déliciosus.—Tryphon ou Diocote, général des troupes du roi Alexandre Balès, grand fourbe, qui ἃ causé aux Juifs de grands maux par ses infidélités. 1.
Mach. 11. v. 39. νυ. 54. 56. c. 12. 42. et dans le reste de ce livre.
TRYPHOSA, Gr. Deliciosa. — Triphose, femme chrétienne. Rom. 16. 12, Voy. Try- PHÆNA.
TU, Gr. σύ. — Ce pronom vient de τὺ chez les Doriers, de l’Hébreu A{a.
Toi, ou vous au singulier ; quelquefois il se dit par emphase, pour marquer :
4° L'excellence et la dignité de quelqu'un.
Ps. 82. 19. Tu solus Altissinus in omni terra. Ps. 76. 15. Tu es Deus qui facis mirabilia.
Matth. 3. 14. Tu venis ad me ? Vous venez à moi ?
2 Pour marquer la bassesse et l’indignité d’une personne. Luc. 23. 3. Tu es rex Judæorum? Etes-vous le roi des Juifs ? vous qui êles si pauvre et dénué de toutes choses, peut-on vous accuser d'aspirer à la royauté?
3° Pour marquer la faiblesse et la fragilité de quelqu'un.&Gaiat.6.1.Consideransteipsum, ne et tu tenteris : Chacun de vous faisant réflexion sur soi-même, el craignant d'être tenté aussi bien que lui. Ce pronom marque la faiblesse de l'homme , quoique spirituel.
ke Ce pronom démonstratif, qui signifie la personne à qui on parle, se prend quelquefois pour 1es descendants de la personne.
Gen. 46. 4. Descendam tecum illuc, et ego inde adducum te revertentem : J'irai avec vous en
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Egypte, dit Dieu à Jacob , et je vous ramè= nerai lorsque vous en reviendrez : ce qui ne s'entend que de la postérité de Jacob , puisque lui-même est mort en Egypte, à moins qu'on ne veuille l'entendre de = corps,que Joseph fit apporter dans la terre de Chanaan. Voy. Genes. 50. 13. Ainsi, Genes.
RS. k. Ego te augebo et multiplicabo :
J'augmenterai de plus en plus le nombre de vos descendants.
5° Quelquefois tibt est superflu, comme mihi. ον. 80. 2. Scribe tibi omnia verba :
Ecrivez toutes les paroles que je vous ai dites ; δὲ est aussi superflu en hébreu.
TUIPSE ; σεαυτοῦ ; σεαυτῷ, σεαυτόν. — Toimême , ou vous-même. Matth. 19. 19. Marc.
12. 31. Luc. 10. 27. Diliges proximum tuum sicut teipsum : Vous aimerez voire prochain comme vous-même. Levit. 19. 48. Exod. 32.
Reg. 2. 19. Eccli. 6. 7. Gal. G. 1. etc
TUBA , αὶ ; Gr. σάλπιγξ.---(α mot vient de tulus , tuyau , à cause de la ressemblance.
Une trompette, qui servaitchez lies Hébreux à différents usages. Il y en avait de deax sortes : les premières étaient les deux trompettes que Dieu ordonna à Moïse de fabriquer. Num. 10. 2. Fac tibi duas tubas argenteas ductiles : Faites-vous deux trompettes d'argent , batiues au marteau : on les nommait les sacrées trompettes, 1, Mac. 16. 8.
Exclamaverunt sacris tubis : As firent retentir les sacrées trompettes, tant parce qu'elles avaient été faites par l'ordre de Dieu, pour assembler le peuple à l’entrée du labernacle, que parce que c’élaient les prêtres et les enfants d’Aaron, qui en sonnaient suivant l'or. dre que Dieu en avait donné : elles étaient différentes de celles du Jubilé, qui sont appellées des trompes ou des cors, qui étaient de corne. Ces premières servaient, en général, pour avertir le peuple en particulier.
1° Pour décamper. Num. 10. 2. Fac tibi duas tubas argenteas ductiles, quibus convocare possis mulliltudinem quando movenda sunt castra : Faites-vous deux trompettes d'argent battues au marteau, pour assembler tout le peuple lorsqu'il faudra décamper.
Yi. ὃ. 0.
2° Pour assembler le peuple. Num. 10. v.
3. k. 1. Quando congregandus est populus, simplex tubarum clangor erit, et non concise ululabunt : Lorsqu'il faudra assembler le peuple, les trompettes sonneront d’un son plus bas, et non de ce son entre-coupé et serré. v. 8. Filii autem Aaron sacerdotes clangent tubis : Les prêtres, enfants d’Aaron, sonneront des trompeties. Matth. 6. 2. Joli tuba canere ante te. On croit que les Phari= siens faisaient assembler les pauvres au son de la trompette ; d’autres croient que c'est une expression figurée, pour marquer leur oslentation.
3° Pour animer à la guerre et au combat.
Num. 10. v. 9. Si exieritis ad bellum de terra vestra, contra hostes qui dinicant adversum vos, clangetis ululantibus tubis : Si vous sortez de votre pays pour aller à la guerre contre vos ennemis qui vous combattent, vous terez un bruit éclatant avec ces trompeltes,
Le
41. Cor. 14. 8. Si incertam vocem det tuba, quis parabit se ad bellum? Si la trompette ne reud qu'un son confus, qui se préparera au combat ? Num. 31. 6. Judic. 7. v. 8. 16. 18.
Reg. 20. 22. elc
k° Pour marquer et pour honorer les fêtes et le premier jour du mois. Num. 10. 10. Si quando habebitis, epulum, et dies festos, el calendas, canetis tubis super holocaustis el pacificis victimis : Lorsque vous ferez un festin, que vous célébrerez les jours de êtes et les premiers jours des mois, vous sonnerez des trompettes, en offrant vos holocaustes et vos hosties pacifiques. Ce festin se faisait des victimes que l'on offrait le jour de la fête. 2. Par. 2). v. 26. 27. 28. Steteruntque Levitæ, tenentes organa David et sacerdotes tubas ; et jussit Ezechius ut offerrent holocausta super aléare ; cumque offerrentur holocausta, cæperunt leudes canere Domino, et clangere tubis. Ps. 80. 4. Buccinate in Neomenia tuba : Sonnez de la trompette au premier jour du mois.
Voy. NEOMENIA.
Mais il y avait un jour de fête particulier, quiétait appelé, la Fête des Trompettes.l.evit. 93. 24. Mense septimo, prima die mensis, erit vobis sabbatum,memoriale, clangentibus tubis : Au premier jour du septième mois, vous Célébrerez un sabbat pour servir de monument par le son des trompettes. Num. 29.1. Dies clangoris est et tubarum : C'est le jour du son des trompettes. Ce jour avait été établi, ou pour rendre grâces à Dieu d’avoir donné sa loi à son peuple parmi les tonnerres et le bruit des trompettes. Exod. 29. 18. c. 19. 16. Hebr. 12. 18. ou pour avertir les Israélites qu’en ce jour-là commençait l’année civile, afin de les exciter à servir Dieu avec plus d'application dans celte nouvelle année.
5° Pour marquer quelque joie publique.
Apoc. 18. 22. Comme quand on conduisait l'arche. 1. Par. 13. 8. c. 15. v. 24. 28. c. 16. v. 6. 42. Voy. Buccina. Ps. 46. 6.
A la dédicace du temple. 2. Paral. 5. v. 12.
Au renouvellement de l'alliance avec Dieu, sous le roi Asa. 2. Par. 15. 14.
Au rétablissement du second temple. 1.
Esd. 3. 10.
A la dédicace des murs de Jérusalem. 2.
Esd. 12. v. 34. 40.
Au retour de quelque victoire remportée sur les ennemis. 2. Par. 20. 28.
A l'établissement des rois sur leur trône.
Ps. 150. 3. Eccli
A la dédicace de la statue de Nabuchodonosor. Dan. 3. v. 5. 15.
A la publication des décrets des souverains. Joël. 2. 1. Canite tuba in Sion. Le prophète veut qu’on averlisse publiquement tout le peuple des plaies dont Dieu voulait les châtier. Apoc. 8. 2. Dalæ sunt illis septem tubæ : On donna sept trompettes à sept anges : c'était pour déclarer les jugements que Dieu voulait exercer contre les impies.
ος 9. VE
Différentes significations de ce mot :
4. Un cor , une trompe , différente de la trompelle. Psal. 97. 6. fn tubis ductilibus et voce tubæ cornræ. C'est de cel instrument, appelé Buccina, que l'on se servail pour annoncer l’année du Jubilé. Levit. 25. 9. Clmges buccina. Ce cor avec lequel on publiait l'année du Jubilé, était fait de corne de bélier. Voy. JusiLæus. C’est de cette sorte de trompette que les prêtres se servirent quand ils fireut le tour de la ville de Jéricho , pour en faire tomber les murs. Jos. 6. k. Sacerdotes tollant buccinas quarum usus est in Jubilæo : Que les prêtres prennent les sept trompes, dont on se sert dans l’année du }8 -bilé ; Heb. Cornua arietum , c’est-à-dire, des trompeties faites de cornes de bélier. v. 5.
Cumque insonuerit vox tubæ longior atque concisior , muri fundilus corruent. v. 20.
Clangentibus tubis muri illico corruerunt :
Les trompettes sonnant, les murailles tombèrent. Voy. BucciNa.
9, Une voix forte et tonnante, comme celle d’une trompette. Matth. 24. 31. Cum tuba et voce magna : I enverra ses anges qui feront entendre la voix éclatante de leurs trompettes ; Gr. avec une trompette de grand bruit. 1. Cor. 15. 52. In novissima tuba; canet enim tuba : Au son de la dernière trompelie ; car la trompette sonnera. 1. Thess. ἦν. 15. Apoc. 10. 7. ὁ. 11. 15. Il semble qu'au jugement dernier on euntendra le son de quelque trompette, que le Fils de Dieu, par le ministère des anges , fera retentir en un instant par toute la terre : cependant le sentiment le plus commun est que ce son de la trompette, que saint Jean appelle la voix du Fils de Dicu. c. 5. 28. ne sera autre chose qu'une voix forte et éclatante ; et selon saint Augustin, un signal extraordinaire et intelligible à tout le monde : on en peut dire autant du son de la trompette, qui se fit entendre sur le mont S naï quand Dieu y donna sa loi. Heb. 12. 19. Voy. Exod. 19. v. 16. 19. c. 2. 17. Voy. Buccina.
3. La voix des prédicateurs est appelée une trompette. Isa. 27, 13. In die illa clangelur in tuba magna : En ce temps-là la trompette retentira avec un grand bruit; la voix des apôtres s’est fait entendre par toute la terre. Le prophète prédit l'établissement de l'Evangile, et la vocation des nations à la foi de Jésus-Christ. c. 58. 1. Quasi tuba exalta vocem tuam. Jer. 6. 17. Audile vocem tube. Ose. 8. 1. In gutture tuo sit tuba ; Que votre voix s'élève comme le son de la trompette.
TUBALCAIN , Heb. Mundana possessio.— Fils de Lamech, qui a inventé l'art des ouvrages de fer οἱ d’airain. Gen. k. 22. Sella genuit Tubalcain, qui fuit malleator et faber in cuncta opera œris οἱ ferri : Sella enfanta aussi Tubalcaïo , qui eut l'art de travailler avec le marteau, et qui fut habite pour faire tous les ouvrages et d'airain et de fer ; le nom et l’art conviennent au Vulcain des paiens.
TUBIANÆIL, Paleæ.— Peuples qui sont situés à l'entrée de l'Arabie, sur les confins du pays de Galaad, 2, Mach. 12. 11. Venerunt in
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Characa ad eos qui dicuntur Tubianœi Juρος. Ces Juifs étaient dans le pays de ΤΟΙ, qui est le même. Il faudrait lire Tubiaeni.
Voy.Tog.
TUBIN.— Pays appelé Tob, sur les confins de celui de Galaad. 1. Mach. ὃ. 13. Qui erant in Llocis Tubin; Gr. ἐν τοῖς Τωδίου, C’est d'où sont appelés les peuples Tubianæi. Voy.'Tog et Isrog.
TUERI. — Ce verbe, qui signifie, regarder fixement , et conserver ou défendre , parce qu’on ἃ toujours les yeux sur ce qu'on veut conserver, vient de θεάομαι, ou bien du verbe hébreu, Tour, explorare.
Conserver, garder, maintenir, défendre.
2. Reg. 23. 12. Sretit ille in medio agri et tuitus est (ἐξαιρεῖσθαι, Eripere) eum : ἢ] demeura ferme au milieu du champ, et le défendit.
Jer. 15. 15. Ainsi, Ps. 19. 3. De Sion tueatur (ἀντιλαμθάνεσθαι) te : Que de la montagne de Sion il soit votre défenseur.
TUGURIUM, εἰ. — Du verbe fegere, comme si l'on disait, fegurium.
Une chaumière, une loge ou cabane de berger. Isa. 1. 8. Sicut lugurium in sucumerario (ὀπωροφυλάχιον) : La fille de Sion demeurera comme uue cabane dans un champ de concombres. On fait de petites loges dans les champs pour ceux qui gardent ies fruits qui y sont; mais on abandonne ces cabanes quand les fruits sout cueillis : c'est ainsi que Dieu mevace Jérusalem de la ruiner et l’abandonner, aprés avoir élé ruinée par les ennemis.
TUMERE ou TUMESCERE. — Vient de Gvuos, ira; parce que ceux qui sont en colère deviennent bouffis ; ou bien de l'hébreu, Tai, où Tamam, perfectus , absolutus; parce que l'enflure de l’orgueil vient souvent de la perfection même.
1° Etre enflé ou bouffi. Num. 5. 21. Tumens (rp0:c0e, Incendi) uierus tüuus dirumpatur :
Que votre ventre s’eufle, et qu'il crève enfin. Y. 22. Utero tumescente putrescatl femur : Que volre ventre élant devenu toul euflé, votre cuisse se pourrisse. Voy. ZEL ΤΥΡΙΑ. Isa. 1.
6. Plaga tumens (φλεγμαίνειν) : Une plaie e:flée ou enflamniée par le pus et le sang σἂ ὁ qui s’y trouve. Ainsi, T'umentes fluctus : Les flots de la mer enflés et terribles. Job. 31. 23. Quasi tumentes super me fluctus timui Deurn : Dieu est plus redoutable que les flots de la mer qui menacent Ge nous engloulir. c. 38.
Jlic confringes tumentes fluctus luos
Dieu ἃ donné à la mer des bornes où elle brise ses flots sans oser avancer plus loin.
Voy. TERMINUS.
2° Etre enflé ou bouffi, dans le sens métaphorique: soit de colère. Gen. 31. 36. Tu-mens (ὀργίζεσθαι) Jacob cum jurgio ait : Jacob étant tout ému, déchargea son cœur. Judic.
8. 3. Requievit spiritus eorum quo tumebunt contra eum : Gédéon apaisa leur colère, lorsqu'eile était près d'éclater contre lui. Job. 15.13. Quid tumet contra Deum spirilus tuus (θυμὸν ῥηγνύειν) ?
Soit d'orgueil. Deut. 1. 8. Tumentes suhs (παραδιασάμενοι) ascendistis in montem :
tant enflés d’orgueil, vous montâtes sur la montagne. Ainsi, Prov. 26. 23. Labia lumen-
TUM
{ἴα (χείλη δόλια) : Des lèvres enflées d'orgueil ; c'est une langue arrogante et des paroles leines de faste. Voy. SORDIDUS.
TUMMIM. νου. DocTrina.
TUMOR, 15. — 1° Tumeur ou enflure, Act.
98.6. Existimabant eum in tumorem convertendum : Les barbares s’attendaient qu’il enflerait; Gr. μέλλειν πίμπρασθαι; Inflammandum esse : Qu'il lui allait survenir une grande inflanmation.
2° Enflure d’orgueil. Deut. 18. 22, Per tumorem (xs:6eix) animi sui propheta confinxit: Ce prophète l'avait inventé par l’orgueil de son esprit.
TUMULTUARI. Voy.Tumurrus ; — 1° Exciter da bruit, du tumulte. Matth. 9. 23. Cum vidisset tibicines et turbam tumultuantem :
Jésus voyant les Joueurs de flûtes et une troupe de personnes qui faisaient grand bruit, Mich. 2. 12. Tumultuabuntur a multitudine hominum : La foule des hommes y sera si grande , qu’elle y cauvsera même de la confusion et du trouble. Le prophète parle de l'établissement de l'Eglise dans la nouvelle loi. 3. Reg. 1.41.
2° Crier, tempêtler, faire sédition, se soule-ver. Isa. 3. 5. T'umultuabilur (προσκόπτειν) puer contra senem : L'enfant se soulèvera couire le vieillard. Le prophète décrit le bouleversement d'un Etat
TUMUL'TUOSUS , À, um. — Tumultueux, qui excite du trouble et de la confusion.
Prov. 20. 1. Tumulluosa (ÿ6proreros) ebrietas: L'ivrognerie est pleine de désordres; elle rend les gens précipités et étourdis.
TUMULTUS, us ; θορυδεῖσθαι. --- Ce mot vient de tumere , enfler, parce que le tumulte est un trouble où les maux se forment et grossissent jusqu'à ce qu'ils éclatent.
1° Tumulle, grand bruit qui s'excite parmi le peuple. Marc. 5.38. Videt tumultim : Jésus vit un bruit confus de personnes qui pleuraient et qui Jelaient de grands cris. Matth. 27. 2%. Videns Fil:tus quia nihil proficeret, sed magis tumultus fieret :Pilate voyant qu'il ne gaguait rien, mais que le tumuile s’excitait de plus en plus. ὁ. 26. 5. Marc. {k. 2.
Act. 29. 1. c. 21. 3%. Exod. 32. 17. Num. 16. 42. 1. Reg. k. 14. c. 14. 19. 2. Reg. 18. 29. etc.
2° Sédiuon, émotion, trouble, violence qui se fait pour troubler le repos. Acl. 21. 58.
Nonne iu es Æqgyplius qui ante hos dies tumultum concitasti ( ἀναστατοῦν }? N'êtes-vous pas cet Egyptiea qui ces jours passes souleva la populace? c. 2%. 18. Ose. 10. 14.2. Mach.
3° Trouble, violence, vexation. Job. 3. 17.
Ibi impii cessaverunt a Lumultu (θυμὸς opyis): C'est alors que les impies mettent fin aux troubles et aux désordres qu'ils commettent.
Sap. 1%. 25. 7 wmullus (νῶτος) bonorum : La vexation des gens de bieu. Isa. 17. 12. Tumullus turbarum. ο. 25. ὃ. c. 30. 12.
&° Le bruit, le son de la parole. Sap. 1. 10. Tuirultus (θροῦς) murmurationum nonabscondeiur : L'oreille de Dieu, quis'appeile un Dieu jaloux, entend tout,et le bruit des murmures ne lui sera point caché, quelque secret qu il soit. Saint Augustin, lib. de Mendacio, €. 16.
entend par làque lespensées les plus secrètes d’un esprit qui s’abaudonne au murmure, sont si parfaitement connues de Dieu, qu'on peut les qualifier d’un murmure éclatant à son égard. Voy. ZeLus. Amos 5.23. Aufer a me tumultum carminum tuorum. Mich. 1. 19.
ψόφος. Zach. 14. 13. Tumultus Domini : Un grand tumulte. 2. Mac. 8. 30.
3° Trouble, désordre, brouillerie , confusion. Eccli. 40. 4. Furor, zelus, tumultus (ταραχὴ, Perturbalio) : La vie est agitée de passions et de troubles (d’autres l’expliquent de l'inquiétude de l’esprit).fsa.9.5. ὁ. 52. 42.
Ainsi, Filii tumultus, sont des gens en désordre. Jer. #8. 45. fradere in tumultum :
Mettre en désordre. Ezech. 23. 46. Voyÿ.
TRADERE.
6° Peuple, ou assemblée tumullueuse. Jerem. 46. 25. Visitabo super tumultum (διασχεδάζειν) Alexandriæ : Je punirai le peuple d'Alexandrie; Hebr. Amon. D'où vient, In tumultum vertere : Faire assembler en foule.
isa. 9. 11. Inimicos ejus in tumultum vertet : Dieu fera venir en foule contre Israël tous ses ennemis; Heb. Conglobabit, commiscebit.
1° Défaite, déroute, ruine, désolation. Jerem. ὃ. 17. Tumultum adduxit tempus : Le temps qui change tout causera un grand changement dans votre royaume, sa perte et sa désolation, Le prophète faitde ces mots 18 nom de Pharaon pour assurer celle ruine :
Vocate nomen Pharaonis regis Ægypti, Fumultum audduxit tempus : Appelez à l'avenir Pharaon, roi d'Egypte, de ce nom : Le temps a apporté le tumuite. Les Septante mettent les mots hébreux sans les interpréter ; σαὼν, ἐσδειὲ ωὴδ.
TUMULUS, 13 βοῦνος. — De tumere, être enflé, ou élevé; et signifie proprement,
4° Un lieu un peu élevé de terre, un tertre, une hauteur, une colline, une éminence. Jos.
11, 12. Absque urbib:s que erant in collibus et in tumulis sitæ : Israël brûla toutes 168 villes, excepté celles qui étaient siluées sur des coilines et sur des hauteurs. ce. 18. 17. Pertransit usque ad tumulos : Ce pays passe jusqu'aux tertres qui sont vis-à-vis de la montée d'Adommim. Ce mot est exprimé par celui de Galgala. Jos. 15.7. Voy. GaL- GALA, n. 4. 2. Reg. 2. 95.
2° Toute sorte de Las, ou amas de quelques choses. Gen. #1. 46. Qui congregantes fecerunt tumulum, comederuntque super eum :
Ayant ramassé ensemble des pierres, ils en firent un monceau, et mangèrent dessus. v.
KT. Quem vocavit Laban : Tumulum testis :
Laban appela ce monceau de terre le Monceau du témoin. Voy. Tesris. v. 48. 51. 52.
Ezech. 47. 8. Voy. Sauzum. 1. Mach. 11. 4.
D'où viennent ces expressions :
Ε 386 in tumulum, ou in tumulum sempiternum : N'être plus qu'un amas de pierres el de platras pour loujours; ce qui se dit des villes démolies qui ne doivent jamais étre rebâties. Deut. 13.16. Sit tumulus (ἀοίκητος) sempiternus,non ædificabitur amplius. Jer. 49.2, Rab= both erit in tumulum (G£aros) dissipata. ο. 54. 37. Erit Babylon in tumulos (ἀφανισμός) : Ba-
bylone ne sera plus que des amas de terre ei de pierres, telles que sont les démolitions des villes. Ainsi, Facere, ponere, redigere civitatem îin tumulum : Ruiner une ville de fond en comble. Jos. 8.98. Fecié em tumu- Lum (χῶμα ἀοίχητον) sempiternum. Job. 15. 28. Isa. 25. 2. Voy. SOLITUDO.
8. Digue, amas de pierres, de terre, ou de ἱ bois, pour arrêter l’eau. Jos. 22. v. 10. 11.
Super Jordanis tumulos : Les enfants de Ruben et de Gad, et de ja demi-tribu de Manaissé, avaient bâti un autel sur les digues du Jourdain; Heb. Geliloth, limites; cet autel était bâti sur le bord du Jourdain, qui faisait les limites de ces tribus d'avec les autres.
Le Sépulcre, tombeau. Job. 40. 19. Fuissem quasi non essem de utero translatus ad tumulum (τάφος) : Plût à Dieu que j'eusse été comme si je n'avais jamais été au monde, et que je fusse passé du sein de ma mère dans le tombeau! 2. Reg. 3. 32. 2. Par. 34. ᾿ς D’où viennent ces expressions, Aperire tumulos, ou Educere de tumulis (μνῆμα, vos) : Ouvrir les tombeaux, et en tirer ceux qui y sont; c'est tirer d'une grande misère. Ezech. 57, v. 12.
Voy. SEPULCRUM
TUNC ; τότε. — Adverbe qui vient de rôxe,
chez les Doriens, pour τότε, alors, et se dit de toute sorte de temps.
1° Alors, pour le temps présent. Matth. 2. v. 16. 47. func Herodes videns quoniam illusus esset a Magis, iratus est valde: Alors Hérode, voyant que les Mages s'étaient moqués de lui, entra en une étrange colère. Tunc adimpletum est quod dictum est : Ce fut alors qu’on vit accomplir ce qui avait été dit par le prophète. Ὁ. 3. 15. c. 4. v: 1. 11. c.18.26c.9.
c. 12. 38. etc
2 Autrefois, pour le temps passé. Rom. 6.
21. Quem fructum habuistis tune in üllis in quibus nunc erubescilis ? Quel fruit avez-vous tiré pour lors de ces désordres dont vous rougissez maintenant? Galat. 4. v.8. 29. Heb. 12.26. Ps. 88. 20. etc.
3° Un jour, pour le temps à venir. Matth.
24, 16. T'unc qui in Judæa sunt, fugiant ad montes : Alors que ceux qui seront dans la Judée, s’enfuient sur les montagnes. 1. Cor.
ἱ 5. Tunc laus erit unicuique a Deo. e. 18, 12, c. 15.-v. 28. 54. Coloss. 3. k. 1. Thess. 5. 2.
L° Alors, signifie quelquelois environ ce temps, ef marque un temps indéterminé avec quelque étendue. Soph. 3. 9. Matth. 26. 3.
Tune congreyati sunt Principes Sacerdotum.
ὁ. 3.13. c. 15.12. c. 11. 18-cHA9 MS Ο τ γ΄ 9. 14. 39. et souvent ailleurs dans saint Matthieu ; et quelquefois même marque un temps fort éloigné de ce qui précède. Matth. 2%. 23. Tunc si quis vobis dixerit. Gelte particule joint ici la ruine de Jérusalem avec le jugement dernier.
5° Cet adverbe, Heb. az, ἃ la force de changer le futur en prétérit. Psal. 125.3. Tune dicent inter gentes, pour dixerunt. Exod. 18, 4. Heb. Tunc canet; Vulg. Tunc cecinit. Jos, 10. 12. Tunc locutus est, Heb. Tunc loquetur,
De ce mot vient ex lunc, pour marquer,
19 Un long temps, ou même l'éternité. Ps.
92,2, Parata sedes tua ex tunc : Dès le com
ne |
TUN
mencement du monde ou de l'éternité. Isa, 16, 13.:c. #4. 8..c. LG. 21, c. L8. 3.
2° Dès lors que, aussitôt que. Ps. 75.7. Quis resistet tibi, ex unc ira tua? Qui pourra vous résister au moment que vous vous mettrez en colère? id est, Ex tune cum ira tua exarseril; Gr. αἰ. ἀπὸ τῆς ὀργῆς σου.
TUNDERE. — Du verbe ancien fudere, de τύπτειν ; du p, changé en d, en retranchant le .4, s’est faittudere, et ensuite fundere.
4° Battre, frapper. Eccli. 30. 12. Tunde 19λᾶν) latera ejus dum infans est : Frappez-le de verges, pendant qu'il est enfant. Voy.
LaTus.
2° Piler, broyer, briser. Exod. 29. 40. Oleum tusum (χόπτειν) : De l'huile d'olives pilées. Levit. 22. 24. Tusi (ἐχθλίδειν) testiculis : Ce qui a élé destiné à la conservation de son espèce étant foulé. Voy. TEsTICULUS.
3° Oter l'écorce de quelque chose en la battant, et à force de coups. Exod. 16. 1%, Apparuit in solitudine minutum et quasi pilo tusum : On vit paraître quelque chose de menu et comme pilé au mortier, non pas tout à fait broyé, mais écorché seulement, Pili tusione decorticatum : En sorte que la manne paraissait blanche comme un grain dont on a ôté l'écorce.
TUNICA , Æ; χιτών. — Ce mot se fait du grec χιτῶν, en transposant les lettres.
Tunique, robe de dessous. C'élait une sorte de vêtement que les hommes portaient; il était sans manche, et était assez court. Les Romains, dans les premiers temps, ne portaient qu’une tunique sous leur manteau, ow la robe appelée T'oga; mais dans la suite ils en ont porté deux, et appelaient celle de dessous Subucula, qui répond à notre chemise; celle de dessus se rapporte assez à noire soutane ou soutanelle des ecclésiastiques, qui vient de l'italien Sottana, de ϑοίίο, comme étant Phabit de dessous.
4° Un habit, un vêtement en général.Matth.
10. 10. Marc. 6. 9. Luc. 9.3. Neque duas tunicas habeatis : N'ayez point deux habits:
c'est-à-dire, si un seul suffit; car d’ailleurs Jésus-Christ ne défendait point d'en avoir deux si on en avait besoin pour se couvrir.
Luc. 3. 11. Qui habet duas tunicas , det non habenti : Que celui qui a deux vêtements, en donne à celui qui n’en a point; c’est-à-dire, qui en ἃ de superflus. Genes. 3. 21. Fecit Deus Ade ef uxori ejus tunicas pelliceas : Dieu fit à Adam et à Eve des habits de peau. Gen.
37. 3. Fecitque ei tunicam polymitam : Israël avait fait faire à Joseph une robe de plusieurs couleurs. Voy. Pozymirus. Matth. 24. 18. ἱμάτια, Vestimenta. Act. 9. 9. c. 44. 13. c. 16. 22. 1. Reg. 2. 19. etc. Ainsi, Jud. v. 23. Maculata tunica: Une robe souillée, qui marque là corruption des mœurs, en faisant allusion aux impuretés légales.
2° Une tunique , une robe de dessous.
Matth. 5. #0. Luc. 6.29. 4b eo.qui aufert tibi vestimentum, etiam tunicam noli prohibere : Si quelqu'un vous prend votre manteau, laissez-lui prendre aussi votre robe. Joan.
Erat autem tunica inconsutilis. Voy
Inconsuriis. Job. 30. 18. Voy. Caririum. Ju-
TUR 21% dic. 44. v. 19. 13. 1. Reg. 18. 4. 1. Esd. 9. v. 3. 5. Mich. 2. 8.
3° Habillement léger, comme une camisoie qui se met sur la chemise. Joan, 21.7. Tunica (èrevddrns , Supcrindumentum) succinxit se, Gr. ependyter indutus est : Pierre se couyrit de quelque habillement léger pour paraître avec plus de bienséance devant le Seigneur.
&° La robe propre au grand prêtre. Exod.
28. v. 4. 31. 33. Facies et tunicam (rodipns) superhumeralis totam hyacinthinam : Vous ferez aussi la robe de dessous l’éphod ; elle sera toute d’hyacinthe. Il y avait aussi, au bas et tout autour de eette même robe, comme de petites grenades faites d’hyacinthe et de pourpre , entremélées de sonnettes. €. 29. ὃ. ©. 39. v. 20. 23. Levy. 6. 10. c. 8. 7.
ὃ. Robe de lin, commune à tous les prétres. Exod. 28. 40. Filiis Aaron tunicas lineas parabis: Vous préparerez des tuniques de lin pour les enfants d'Aaron. Cette robe est appelée, v. 4. Linea stricta : La tunique de lin qui était étroite. c. 29. v. 5.8. 6. 39. 25. Lev. 8. 13. c. 10. 5. c. 16. 4.9: Esdr:77.v. 10. 72.
6° Robe de magistrat, qui marque la dignité. Isa. 22. 21. Induam 1llum tunica{sroki\ tua : Je le revêtirai de votre tunique , c’està-dire, de votre charge.
TURBA , Æ; ὄχλος. — Du Grec ripén , qui signifie la même chose.
1° Trouble , désordre entre plusieurs personnes , tümulte. Luc. 22. 6. Quærebat op= portunitatem,ut traderet illum sine turbis : Τὶ cherchait une occasion favorable de Le livrer sans ftumulte. Ce mot ne se dit guère en ce sens qu'au pluriel. Ainsi, Act. 17. 5. T'urba {ποίας siguifie : ayant assemblé une troupe de gens, non pas, ayant excité un tumulte. Le verbe ὀχλοποιεῖν marque {urbam cogere. Sap.
18. 22. Vicit turbas : ΠῚ apaisa le trouble ; Gr. Vastatorem.
2° Troupe , multitude de gens ou de choses. Prov. 1. 21. In capite turbarum (τείχη, Muri) clamitat : La Sagesse crie à la tête des assemblées du peuple ; elle nous fait sans cesse entendre sa voix en mille manières.
Matth.4. 25. Secutæ sunt eum turbæ multe.
©. 5. 1. Videns Jesus turbas ; et ailleurs, fort souvent dans l'Evangile et dans les Actes, où ce mot est toujours pris dans cetle signification. Eccli. 18. 32. Ne oblecteris in turbis (τρυφή), nec in modicis : Ne vous plaisez point dans les assemblées pleines de tumultes, méme dans les plus petites; Gr. ne vous plaisez point dans l’abondance des délices, et ne vous liez point avec ceux qui se joignent ensemble pour faire bonne chère.
De ce mot viennent ces phrases Hébraïques :
Esse in turbas populorum : Etre le chef de plusieurs peuples ; c’est ce qu'isaac souhaite à son fils Jacob. Gen. 28. 3. Comme Dieu le promit ensuile au même Jacob. Gen. 48. #. Faciam te in turbas (ἔθνος) populorum: Je vous rendrai le chef d’une multitude de peupiles. |
Sequi turbam : Se laisser aller à la my (ude et au grand nombre. Exod. 23.
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sequeris turbam (εἶναι μετὰ πλειόνων) ad faciendum malum. L'altachement qu'on doit avoir à la vérité est aussi immuable que Dieu méme , οἱ Le grand nombre de ceux qui l’abandonnent ne doit point engager à les suivre.
TÜURBARE ; rapazo-uw. — Ce verbe s'entend du trouble et de la confusion des liqueurs ; mais il se prend aussi pour exprimer leltroubie de l’esprit et des passions de l’âme.
1° Troubler, agiter, rendre trouble, remuer.Joan.5. 7. Cum turbata fuerit (ταράσσεσ-θαι ) aqua : Après que l'eau ἃ éié remuée.
Prov. 25. 26.Fonsturbatus pede : Une fontaine troublée avec le pied. Jer. 31. 35. Ezech. 32. 18,
Ainsi, Ps. 45.4. Sonuerunt et turbatæ sunt aquæ eorum, i. e. ejus, Sc. maris : Quand les eaux de la mer feraient un grand bruit et seraient agitées (Ps. 76. 17. T'imuerunt el turbatæ sunt abyssi: Les eaux ayant vu, c’est-àdire, senti la présence de Dieu , furent frappées de frayeur, et les abîmes furent troubiés : cet élément parut révérer la majesté du Seigneur, et obéir avec tremblement à sa voix, comme s'il avait été animé.) Ezech.3#.
v. 18. 19. Voy. Aqua.
2 Troubler, renverser. Ps. 45. 3. Non timebimus dum turbabitur terra : Nous ne serons point saisis de crainte , quand la terre serait renversée.
3° £branler, faire remuer ou trembler.
Isa. 13. 13. Super hoc, cœlum turbabo θυμοῦν): Pour cela, j'ébranlerai le ciel même. Le trouble et l’ébranlement du ciel et de la terre marquent dans l’Ecriture les maux horribles dont Dieu menace les hommes.
Turbare, dans le sens métaphorique :
1. Troubler, déconcerter, mettre en désordre. 1. Reg. {4. 29. Turbavit (ἀπαλλάττει) pater meus terram: Mon père ἃ troublé tout le monde. Saül avait engagé tout le peuple, par serment, à ne point manger avant le soir ; Ce qui causa du désorüre. Jos. 5. 95.
T'urbasti (ὀλοθρεύειν) nos : Vous nous avez tous troub.6s : c'est Achan qui avait pris quelque chose de ce qui devait être consumé. Judic. 3. 26. c. 7. 2i. c. 8. 12. etc. A quoi se peut rapporier cel endroit, Luc. 10. #1.
Soliicita es et turbaris erga plurima: Vous vous empressez el vous vous troublez dans le soin de beaucoup de choses ; Gr. τυρβάζη.
Etonner, surprendre, cffrayer. Matth
2.3. Herodes rex turbutus est : Le roi Hérode en lul troublé. Εἰ avait peur de perdre son royaume, C. 14. 26. Turbati sunt. Luc. 1. v.
42. 29. Züucharie et la sainte Vierge furent troubics ; c'est-à-dire, surpris et étonnés à la présence de linge qui leur apparut. ὁ. 24.
38. Joan. 14. 27. Gen. 42. 28. Ps. 64. 8. Ps. 67.5. Psal. 75. 6. οἷς. Ainsi Jésus-Christ s’est effrayé de «ἃ crainte de sa passion. Joan. 12. 27. Nunc anima mea turbat: est. Ce trouble élail voiontaire. ο. 13. 21. Turbatus est spiritu, i. e. animo suo : Par la considération du crie de Jud:s.
3. {nquiéter, mettre en peine, affliger, Genes. 3%. 4). Turbastis (μεριμνᾷν) me. Vous n’a-
vez mis en désordre οἱ dans une grande in-
quiétude. 2. Reg.7. 10. Non turbabitur (δια στρεφειν) amplius : Mon peuple ne sera plus agité, et ies enfants d’iniquité ne l’affligeront plus. 3. Reg. 18. 18. Non ego turbavi Israel , sed tu. 1. Esd. &. k. Τοῦ. 10. 6. Job. 13. 11. Ps. 6. v. #. 8. Ps. 10: 5. Ps. 103. 29. Sap. 16. 6. etc. Ainsi, Act. 15. 24. Turbaverunt vos verbis : Les faux docteurs inquiétaient les fidèles, el troublaient leurs consciences. Voy. CONTURBARE.
k. Comimettre ensemble, brouiller. Eccli.
28. 11. Vir peccator turbabit amicos : Le pécheur troublera les amis, c’est-à-dire, les brouillera par ses faux rapports. v. 15.
Emouvoir, toucher, attendrir. Eccli
7. Super omnem vocem turbabuntur viscera ejus : Ses entrailles seront émues à chaque cri que fera son fils. Voy. COLLIGARE. Ainsi Jésus-Christ s’est troublé lui-même. Joan.
11. 33. Turbavit seipsum : 1] excila dans luiniême un mouvement de compassion.
6. Troubler, faire du bruit, exciter un {tumulte. Marc. 5. 39. Quid turbamini (θορυδεῖν., Tumultum edere) ? Pourquoi faites-vous tant de bruit ? Act. 17. 13. Venerunt et illuc commoventes et turbantes (σαλεύειν) multitudinem : Ils y vinrent émouvoir et troubler le peuple. Act. 20. 10.
TURBATIO, nis. — L'action de troubler et de causer du désordre : dans PEcr.,
1° Trouble , tumulte , désordre. Act. 12.
18. c. 19. 93. Facta est turbatio (τάραχος, Tumullus) non minima de via Domini: La voie du Seigneur, c’est-à-dire, la prédication de l'Evangile , fut alors traversée par un grand trouble. Sap. 14. 25.
2° Trouble, terreur, épouvante. Isa. 17.
14. Intempore vesperæ.etecce turbatio (πένθος), in matulino οἱ non subsistet : Les Assyriens, nos ennemis, répandaient au soir la terreur el épouvante , οἱ au point du jour ils sont disparus. L'ange du Scigneur en tua cent quatre-vingt-cinq mille. Jer. 14. 19. T'empus curalionis, el ecce turbutio: Nous attendions l'occasion d être rélablis, et nous sommes tombés dans le trouble et la frayeur, par l'arrivée des Chaldéens.
TUÜRBIDUS , 4, um. — Trouble, qui n’est pas clair, en parlant d’un fleuve, ou d'une eau bourbeuse. Jos. 13. 8. À fluvio turbido (ἀοίκητος) qui irrigat Ægyptum, usque ad terminos Accaron : Le pays , qui est depuis le fleuve d'eau trouble qui arrose l'Egypte, jusqu'aux confins d'Accaron. Ce fleuve est, comme disent quelques-uns , un ruisseau du Nil, qui se décharge en la mer de Peluse vers Gaza ; ou, selon d’autres, le Nil même, qui est appelé en Hébreu : Schicher ; c’est-àdire, Noir, et par conséquent trouble. Ainsi, Jer. 2. 18. Ut bibas aquam turbidam Ῥηῶν) :
Pour boire de l’eau trouble : c’est-à-dire, du Nil, qui est aussi appelé μέλας, Niger par les Grecs. Voy. FLUMEN.
TURBO, anis 3 λαιλάψ, πος. — Ce mot vient aussi de turbare, parce que les tourbillons de vent troublent et mettent tout en désordre : il signifie aussi par métaphore, {rouble, confusion, quelque grand brouillon dans un Etat: dans l'Ecr.,
11. Ascendit Elias per turbinem (συσσεισμὸός) in cœælum : Elie fut enlevé dans le ciel par un tourbillon ; c'élailt un tourbillon de feu, comme dit l’Ecclésiastique. c. 48. 9. Quirecéptus es in turbine ignis : Vous qui avez été enlevé dans le ciel dans un tourbillon de feu. v. 13. In turbine tectus e$t : Il fut caché dans un (tourbillon. Job. 21. 18. Velut favilla quam turbo dispergit : Les impies seront comme la poussière qui est dissipée par un tourbillon. c. 27. 21. Sap. 5. 24. Ose. 13. ὃ, 2: Pet. 2. 17.
Dieu se sert des tourbillons pour exécuter ses jugements contre les impies. Job. 9.
17. In turbine conterel me : Dieu peut m'’exterminer tout d’un coup, comme par un tourbillon. Isa. 29. 6. c. 20. 20. Amos. 1. 14. Zich. 9. 14. Vadet in turbine Austri : Dicu marchera au secours des siens , comme un tourbillon qui vient du Midi. Nahum. 1. 3.
Dominus in tempestate et turbine viæ ejus : Le Se gueur marche parmi les tourbillons et les tenipêtes. Heb. 12. 18. elc. 1] s’en sert aussi pour donner de la terreur, et pour imprimer du respect. Job. 38. 1. c. 10. 1. Rrspondens Dominus Job de turbine (νέφος) : Le Seigneur, par le ministère d’un ange , répondit à Job du milieu d’un tourbillon , pour marquer sa présence redoutable. C’est ainsi que l'Ecrilure représente souvent Dieu , qui parle du milieu d’une nuée. Ainsi, les tourbillens s'appellent: Tourbillons de Dieu. Jer. 23. 19. c. 930. 23. Ecce lurbo (σεισμός) Domini: Le tourbillon du Seigneur. sa fureur impélueuse, sa tempête toute prête à fondre, va se reposer sur la tête des impies.
Le tourbillon marque aussi une extrême vitesse et une force pareille. Isa. 66. 15.
Quasi turbo (xarayis) quadrigæ ejus : Son char viendra foudre comme un tourbillon violent. c. 25. k.
2 Trouble , tumulte, désordre. Eccli. 11. 36. Subvertet te in turbine (ταραχή) : HN vous renversera par le trouble qu'il excitera dans votre maison.
9. Orage , tempête , persécution , malheur qui vient fondre sur quelqu'un. Isa. #. 6. ον 29. k. Spes a turbine (σχληρότης) : Vous êles devenu son refuge contre ia tempête. c. 21.
1. Sicut turbines (χαταιγίς) ab Africo veniunt: Je vois venir comme des tlourbillons du vent du Midi. Ce sont les Perses et les Mèdes qui venaient fondre sur les Babyloniens. c.
28. 2. Turbo (ὀμίχλη) confringens. c. 29. ὁ. c. 40. 24. ὁ, #1. 16. Jer. 25. 32. Ezech. 1. L.
Habac. 9. 14. Ainsi, Dies nubis, ou nebulæ, el turbinis. Joei. 2. 2. Soph. 1. 15. Un jour de nuages et de tempêtes , c'est un jour fueste el qui apporte un grand désastre.
&° Auwas, ou lourbiilon de poudre par la tempéte; Heb. 55; (Galgal) (κονιορτός, Pulvis), qui siguifie lout ce qui est roud , et qui est aisément emporté ; quelques-uns interprè- Leut stipula. Ὑ 6y. RoTA.
9° Chose vaine, inuti.e et honteuse. Ose. 8.
7. + entum seminabuntet turbine (καταστροφή) melent:i1s ontsemédu vent,et moissonneront des tourbillonset des tempêtes. Voy. METERE.
4° Un tourbillon de vent. ᾿ς. Reg. 2, v. 1.
TUÜURBULENTUS , 4, um. — Ce mot signifie, ou qui est dans le trouble et dans l'agilation, ou qui est turbulent, el qui cause du trouble,
Turbulent, précipité. Isa. 42. 4. Non emt tristis neque turbulentus : ne sera point triste ni précipité ; c’est-à-dire, il sera doux, humain, modeste, paisible. Le prophète parle de Jésus-Christ, comme saint Matthieu l'applique, c. 12. 19. Heb. H ne s’obsecurcira point, et ne sera point brisé ; où θραυσθήσεται.
TURGERE. — Ce verbe vient, ou du Grec ὀργᾷν, OÙ d'urgere.
1° Etre enflé , ou bouffi. Exod. 9. v. 9. 10, Facta sunt ulcera vesicarum turgentium (ἀναζεῖν) in hominibus: 11 se forma des ulcères et des tumeurs dans les hommes et dans les animiux.
2% Se grossir, être crû. Num. 17. 8. Turgentibus (ἐξανθεῖν) gemmis, eruperant flores : Cette verge ayant poussé des boutons, il en était sorti des fleurs.
TÜURMA, Ζ. — Les anciens faisaient venir
-ce mot de termu, ou terima, qui signifiait une
troupe ou compagnie de trois fois dix hommes de cheval; el signifie maintenant,
1° Cornette, ou compagnie de cavalerie qui n'était au commencement que de trente hommes.
2’ Troupe, ou corps d'armée, compagnie de gens de guerre. Deut. 20. 5. Duces per singulas turmas audiente exercitu proclamabunt : Les officiers crieront à la vue de toute l'ar— mée, chacun à la tête de son corps. Jos. #.
13. c. 11. 4. Egressi sunt omnes cum turmis suis. Judic. cap. 8. v. 10. cap. 9. v.43.cap.##. v. 2. Reg. 18. 4. 1. Par. 12. 18. etc. Ainsi les Israëlites étaient distingués par troupes et par compagnies dans leur marche au désert, Exol. 6. 26. Iste est Aaron et Moyses quibus præcepit Dominus ut educerent filios Israel de terra Ægypti per turmas (δύναμις) suas : Aaron οἱ Mise sont ceux auxquels le Seigneur commanda de faire sortir les enfants d'Israël selon leurs bandes et leurs troupes différentes. ὁ. 12. 51. c. 40. 34. Num. 1. v. 3. 52. et souvent ailleurs dans ce livre. Job. 1, 17.
8. Toute sorte de bande, ou de compagnie rangée et distinguée avec ordre. Gen. 32. v.
7.8. 10. Jacob divisit populum qui secum erat, greges quoque et oveselboves et camelosin duas turmas (repsp6oki) : Jacob divisa en deux bandes tous ceux qui élaient avec lui, et ses troupeaux. Ainsi les compagnies des prêtres el des lévites qui ont élé rangées par lPordre de David, sont appelées de ce nom. 2.
Par. 20. 21. Statuit Cantores Domini ut laudarent eum in turmis suis : Josaphat établit les chantres du Seigneur pour chanter ses louanges chacune à leur rang et leur bande.
c. 23. v. 8. 13. Joiada Pontifex non dimiserat abire turmas (ἐφημερία) quæ sibi per singulus hebdomadas succedere consueverant : Joiada ne permit point que les troupes de prêtres οἵ de lévites qui faisaient leurs fonctions dans le temple chacune dans leur semaine, se retirassent dans leurs maisons; mais il les retint toutes. 6. 31.2. £zechias constituit lurmas (ἐφημερία) sacerdotales el leviticas per
divisiones suas, unumquemque in officio proprio : Ezéchias établit les compagnies de prêtres et de lévites, et les partagea en classes pour faire chacune les fonctions de leur ministère. v. 17. c. 35. v. 5. 10. Voy.
Vices. ;
&e Ce mot s’attribue aux troupeaux qui sont rangés, ou qui se rangenten bandes séparées. Genes. 33. 8. Quænam suntistæ lurme (παρεμβολή) quas obviam habui? Qu'est-ce que ees troupeaux que j'ai rencontrés? Prov. 30. 27. Regem locusta non habet, et egreditur universa per turmas suas : Les sauterelles n’ont point de roi, et toutefois elles marchent toutes par bandes; elles ont leur marche et leurs campements aussi reglés que si elles avaient un chef qui les conduisit. :
TURPIS, Ε; αἰσχρός, ἀ, 6. — L’étymologie de ce mot est fort incertaine; mais il signifie, ce qui est laid et difforme, ce qui est hon-— teux, infâme digne de reproche, déshonnête.
1° Honteux, digne de reproche. 1. Cor. 7.
36. Si quis turnem (ἀσχημονεῖν) se videri existimat super virgine sua: Si quelqu'un croit que ce lui soit un déshonneur que sa fille passe la fleur de son âge sans être mariée.
Ainsi, Turpe lucrum : Un gain honteux; c'est-à-dire, malhonnête et indigne d’un homme de bien. 1. Tim. 3. 8. Tit. 4. v. 7.11. 1. Pet. ὃ. 2. Voy. Lucrum.
% Honteux, malséant, indécent. 1. Cor.
11. 6 Si turpe (αἰσχροκερδής) est mulieri tonderi, aut decalvari, velet caput suum : S'il est honteux à une femme d'avoir les cheveux coupés, ou d’être rasée, qu'elle se voile la tête. c. 14. 35. T'urpe est mulicri loqui in ecclesia : 11 est honteux aux femmes de parler dans l’église; c’est-à-dire, d'y enseigner et d'y instruire le peuple.
3° Malhonnête, déshonnête, contraire à Ja pudeur. Ephes. 5. 12. Quæ in occulto fiunt ab ipsis turpe (αἰσχρολογία, Turpis sermo) est et dicere : La pudeur ne permet pas seulement de dire ce que ces personnes font en secret. Coloss, 3. 8. Deponile.…. lurpem sermonem de ore vestro : Que les paroles déshonnêtes soient bannies de votre bouche. Dan.
ἱμο Infâme, détestable. 3. Reg. 15. 13. Confregit simulacrum turpissimum (κατάδυσις) : IL brisa la statue de Priape qui était très-vilaine et exécrable.
9° Infâme, ignominieux, plein de confusion. Sap. 2. 20. Morte turpissima (ἀσχήμων) condemnemus eum : Condamnons-le à la mort la plus infâme : c’est celle de la eroix à laquelle les Juifs l'ont fait attacher.
TURPITER ; αἰσχρῶς. — Honteusement, avec honte et confusion. 2. Reg. 10.5. Ærant viri confusi turpiler (ἠτιμωμένος) valde : 115 étaient dans une grande contusion. 2. Mach.
c. 11. 12. T'urpiter fugiens
TURPITULO, INIS; ἀσχημοσύνη. — Difformwité, laideur, déshonnéteté.
1° Infamie, opprobre, honte, déshonneur, mauvaise répulation. Prov. 6. 33. T'urpitudinem (ἀτιμία) et ignominiam congregat sibi : L'adulière s’attire de plus en plus l’oppro-
bre et l’ignominie. Eccii. 26. 11. T'urpitudo illius non teyetur : On ne peut point couvrir l'infamie d’une femme sujette au vin.
2% Infamie, action infâme et déshonnête.
Rom. 1. 27. Musculi in masculos turpitudinem operantes : L'homme commettant avec l'homme une infamie détestable. C’est le péché de sodomie, que l’on appelle abominable.
3° Infamie, vie honteuse et infâme. Eccli. 30. 13. Doce filium tuum, et operare in illo, ne in turpitudinem illius offendas : Instruisez votre fils, et travaillez à le former, de peur qu'il ne vous déshonore par sa vie honteuse.
Voy. OFFENDERE.
k° Déshonnéteté, paroles déshonnêtes.
Eph. 5. k. Aut turpiltudo (xiryporns), aut stultiloquium : Qu'on n'y entende point de paroles déshonnêtes, ni de folles, ni ne bouffonnes. |
5 Ce que l’on cache par pudeur et par honnêteté. Eccli. 29. 28. Vestimentum et domus prolegens turpitudinem : Les principales choses pour la vie de l’homme sont l’eau, le pain, le vêtement et une maïson qui couvre ce que la pudeur veut être caché; c'està-dire, toutes les choses que l’honnéteté demande qu'elles se fassent en secret.
6° Nudité, les parties que la pudeur. fait cacher. Apoc. 16. 15. Ne nudus ambulet, et videant turpitudinem. Exod. 20. 26. Non ascendes per gradus ad altare meum, ne reveletur turpitudo tua; Heb. nuditas : Vous ne ferez point de degrés pour monter à mon autel, de peur que votre nudité ne soit découverte, Voy. REVELARE. Celle nudité est appelée, Caro turpitudinis : Les parties qu’il serait honteux de découvrir. Exod. 28. 42.
Ut operiant carnem turpitudinis suæ.
D'où se fait, Revelare, discooperire, ou videre turpitudinem : Découvrir ce que la pudeur oblige de cacher, pour en abuser par un mariage incestueux. Levit. 18. 6. Omnis homo ad proximam sanguinis sui non accedet, ut revelel turpitudinem ejus : Nul nes'approchera de sa parente pour découvrir 66 que la pudeur veut être caché; c’est-à-dire, pour l'épouser et user du mariage. v. 7. T'urpitudinem patris tui, et turpuüudinem matris tuæ non discooperies : Vous ne découvrirez point daus votre mère ce qui doit être caché, en violant le respect dû à votre père; c'est-àdire, vous ne l’épouserez point. Il appelle la nudité de la mère la nudité du père, parce qu'ils sont devenus une même chair par le mariage. v. 8. Turpitudo enim patris tui est : Parce que votre mère est la chair de votre père. Ainsi, v. 10. Quia turpiludo (αἰσχύνη) tua est : Parce que votre pelite fille est votre propre chair. c. 20. 19. Ezech. 22. 10. Voy.
VERECUNDIORA.
T° Nudité, tout le corps nu. Isa. 97. 2. Denuda turpitudinem (κατάλειμμα al: κάλυμμα) tuam : Dévoilez votre corps tout nu. Le prophète parle à Babylone comme à une jeune vierge menée en caplivité, et obligée de travailler presque toute nue à toutes sor- Les d'ouvrages pénibles; d'autres l’entendent de l'abus que leurs maîtres faisaient de leurs
esclaves. Hebr. Retege crines tuos : Païaissez toute déchevelée, comme sont ceux qui sont dans le deuil. Voy. DENUDARE.
TURRIS, 15; πύργος. — Du Grec τύρσις, qui vient de l’Hébreu Z'sour, la même chose.
Une tour, dont il y ἃ eu anciennement pour plusieurs usages, soit dans les villes, soit dehors.
Dans les villes :
Pour rendre les villes plus fortes
Paral. 14. 7. Ædificemus civitates istas et roboremus turribus. Telle a été la tour de Babel. Gen. 11. 4. Faciamus nobis civitatem et turrim : Faisons-nous une ville et une tour qui soit élevée jusqu’au ciel. v. 5. La tour de Phanuel, Judic. 8. v. 9. 47. La tour de Sichem , v. 46. 47. 49. La tour de Thèbes, v. 51. 52. Les tours de Tyr, Ezech. 26. v. 4. 9. Ὁ. 27. 11. La tour de Syène, c. 29. 10. c. 30. 6. Enfin les tours de Jérusalem, Ps. 47. 13, Narrate in turribus ejus : Comptez ses tours. 2:Par. 26. v. 9. #5. c. 32. 5. etc. Voy. Ha- NANEEz, Les fours de la ville d'Ecbatane, Judith. 1. v. 2. 3.
Pour servir de garde ei de garnison
Ezech. 27. 11. Pygmæi qui erant in turribus tuis, pharetras suas suspenderunt in muris Luis per gyrun : Vos pygmées qui étaient sur vos tours ont suspendu leurs carquois le long de vos murs. V. Pyemsl.
k. Pour y planter des batteries. 2. Par. 26.
Ὁ. Fecit in Jerusalei diversi generis machinas quas in turribus collocavit; sc. Ozias. 1. Mach. 6. 37. Turres ligneæ... et super eas machine.
Pour servir d’arsenal. 2. Par
Domos ad instar turrium; Heb. domos armamentariorum : des arsenaux. Cantic.#. k#. Sicut turris David collum tuum, que œdificata est cum propugnaculis, mille clypei pendent ex ea, omms armalura forlium : Votre cou, c’est-à-dire, tout votre corps est droit et élevé comme la tour que David ἃ fait bâtir, d'où l’on voit pendre grande quantité de boucliers et toutes les autres sortes d'armes qui servent de trophées. Le cou de l'épouse est aussi comparé à une tour d'ivoire, à cause de sa blancheur et de sa politesse, Cantic. 7. k. et son nez à cette tour qui était au milieu des forêts du Liban, vis-à-vis de Damas. Voy. LiBanus.
6°. Pour garder les trésors. 1. Par. 27. 25. Thesauris qui erant in urbibus, et in vicis, et in turribus (πυργόζαρις) præsidebat Jonathan. Ps. 121.7. Abundantia in turribus tuis : Que l'abondance règne dans vos tours.
Les (ours dans la campagne sont : ‘
1. Pour garder les fruits. 158. ὅ. 3, Ædificavit turrim in medio ejus : Il bâtit une tour au milieu de sa vigne. Malth. 21. 33. Marc.
Pour rassembler etgarder les troupeaux
Gen. 95. 21, Egressus inde fixit tabernacu-
cum trans turrem gregis; Heb. Eder : Après qu'il fut sorti de ce lieu, il dressa sa tente au delà de la tour du troupeau. Cette tour était ainsi appelée, à cause des troupeaux que l'on y faisait paître. Cette tour était distante de Bethléem environ de mille pas, et l’on croit que c’estlà queles anges apparurent aux pas teurs pour leurs annoncer la naissance da Jésus-Christ. C’est aussi pour la garde des pasteurs el des troupeaux qu'Ozias fit bâtir des tours dans le désert, 2. Par. 26. 10. Exstruxit eliam turres in solitudine; et Joatham son fils, ὁ. 27. k. Ædificavit in saltibus castella et turres.
D'où vient cette façon de parler proverbiale : À turre custodum ad civitatem munitam : Depuis les tours du désert jusqu'aux villes fortes; c'est-à-dire, dans tous les endroits du pays. Il y avait dans ces tours des gardes pour défendre les pasteurs et les troupeaux contre les courses des voleurs; c’est pour cela qu’elles sont appelées, Turres custodum. k. Reg. 17. 9. c. 18. 8. Turris gregis : La tour du troupeau, marque par métaphore la ville de Jérusalem. Mich. 4. 8. Et Lu, turris gregis, nebulosa filiæ Sion. Il y avait à Jérusalem une porte qu’on appelait la porte du troupeau, el apparemment aussi une tour du même nom. Voy. NEBULOSUSs.
1° Une forteresse, une place forte. 2. Mac 10. 18. Cum confugissent in duas tuürres valde imunilas : Quelques-uns s’étant retirés en deux tours extrêmement fortes ; ce qui peut signifier deux forteresses, puisque le Grec marque qu'il n’y avait pas moins de neuf miile hommes. |
2° Un palais. κι. Reg. 15.25. Percussit eum in Samaria, in turre domus regiæ : Phacée fut tué par son capitaine des gardes dans le lieu 16 plus fort de sa maison royale. Luc. 14. 28. Quis ex vobis volens turrim œdificare, c'est-à-dire, un édifice considérable. Ainsi, Thren. 2. 7. Tradidit in manu inimici muros turrium; i. e. palatiorum Israelis : Il ἃ livré entre les mains des ennemis les murs de ses tours; c’est-à-dire, des palais. Ps. 121. 7.
Fiat... abundantiain turribus tuis : Que l’abondance soit dans tes palais; ἐν ταῖς πυργοδάρεσί σου.
3° Ce qui est puissant et élevé. Isa. 2. 15.
Dies Dominr super omnem turrim (Bapis) excelsam : Le jour du Seigneur éciatera sur toutes les tours les plus exhaussées, c’est-ddire, sur tous les grands etles puissants fiers et orgucilleux. c. 20. 25. Cum ceciderint turres : Lorsque les tours seront tombées ; c'est-à-dire, que les philosophes et les puissants du siècle auront été abattus avec leur sagesse orgueilleuse.
k° Refuge, asile, protection. Ps. CO. #. Turris fortitudinis a facie inimici : Dieu est un prolecteur très-fort contre les ennemis de ceux qui ont confiance en lui. Prov. 18. 10.
Turris fortissima, nomen Domini. La mêla— phore se tire de cewx qui se retirent dans une forte Lour pour se défendre de la violence de leurs ennemis. MATE
5 Ce qui est droit, ferme, élevé. Ainsi le cou, le nez, et les mamelles de l'épouse sont
comparés à une four dans un sens figuré.
Cantie. 4. ἴων €. 7. k. ©. 8. 10, Voy. CoLLuM, Nacus, UBERA.
TURTUR. 15, Gr. τρυγών. — Ce mot vient de l'Hébr. vn (Tor), redoublé.
4° Tourterelle, espèce de colombe que l'on offrait en sacrifice. Genes. 15. 9. Sume mihi…. turiturem quoque et columbam : : renez aussi une lourterelle et une colombe. Levit. 1. 1%. ce. 3. v. 7. 11. c. 12. v. 6. 8. Sumet duos turtures aut duos pullos columbarum : Que si la femme qui est purifiée n’a pas le moyen d’offrir un agneau, elle prendra deux lourterelles ou deux petits de colombe. c. 14. v. 22. 30. ο. 15. v. 14. 29. Num. 6. 10. Luc. 2. 24. Par turturum. La sainte Vierge, à sa purification, fit l’offrande des pauvres, deux tourterelles ou deux petits de colombe. Ps. 83. 4. Voy. Nipus. Jer. 8. 7. Voy. Ciconta. Cantic.
2.12. Vox turturis audita est. C'est au printemps que l'on entend la voix de la tourterelle; ce qui s’ertend mystiquement.
2 Les plumes de la tourtereile. Cantic. 1.
9. Pulchræ sunt genæ tuæ sicut turturis : Vos joues sont belles comme les plumes de la tourterelle, qui changent de couleur loutes les fois qu’elle se tourne; Heb. Zn turturibus, c'est-à-dire, comme des colliers de perles.
C'est le même mot hébreu qui est rendu par murænulæ, v.10.Vos joues sont belles comme des chaînes de perles qui servent d'ornement aux femmes. Cela s'entend de la beauté de l'Eglise ornée de vertus, savoir la pudeur, la chasteté, ia modestie. Voy. MURÆNULA.
TUTAMENTUM, 1. — Défense, ce qui sert de défense et de protection contre les ennemis. 1. Mac. 14. 37. Collocavit in ea viros Judæos ad tutamentum (ἀσφάλεια) regionis :
Simon mil dans la ville des gens de la nation pour la sûreté du pays.
TUTARE et TÜUTARI. — Ce verbe actif et dépouent vient de {uert.
Garder, défendre, protéger. Sap. 10. 12. À seductoribus tutavit (ἀσφαλίζειν) tllum : La sagesse éterneile ἃ protégé Jacob contre ses ennemis, el l'a défendu des séducteurs. C’étaient principalement Laban et ses parents qui l'avaieut trompé p usieurs fois; ou bien Esaü, qui lâchait de l’attirer dans l’Idumée où il commandait, pour se rendre maîlre de sa personne et de son bien. Bar. G. 17.
TUTE. — De tueri.
Sûrement, en sûreté. 2. Par. 16. 1. Circumdabut Rama, ut nullus tule posset egredi : Baasa assiéger Rama de si près, que personne ne pouvail en sorlir en sürelé.
TUTOR. 15, ἐπίτροπος. — Tuleur, défenseur, tutélaire. Galat. 4. 2. Sub tutoribus ct acto- Tibus est usque ad præfinitum tempus a patre : L'enfant en bas âge ὁδὶ sous la puissance des luteurs οἱ des curateurs jusqu’au lemps marqué par son père.
TUTUS, 4, UM, ἀσφαλής. — 1° Sûr, qui est sans dauger. Act. 27. 9. Cum jam non esset tuta navigatio : La navigalion deyenaut périlleuse. à
2° Sür, ce quai rend assuré. Heb. 6. 19.
Quam sicut anchoram habemus animæ tutam ac firmam : L'espérance chrétienne sert à
que
notre âme comme d’une ancre ferme et assurée. Ainsi Locus tutus (ἄσυλος τόπος) : Lieu assuré, c'est-à-dire qui rend assuré et hors de danger. 1. Reg. 23. 19. 0. 24. v. 1. 23::2.
Mach. 4. 33.
TUUS, A. UM, σός, σή, σόν, σοῦ. — Ce pronom adjectif vient de fu, σύ, et signifie lon, tien ou vôtre; ce qui se prend,
4° Activement, Isa. 58.5. Audivi orationem tuam : J'ai entendu vos prières, les prières vous m'adressez : Et vidi lacrymas tuas : El j'ai vu vos larmes, les larmes que vous versez. Ps. 9. 16. Exsultabo in sulutari tuo : Je serai transporté de joie à cause du salut que vous m'aurez procuré. Ps. 12. G.
In misericordia tua speravi : J'espère dans votre iniséricorde, dans la bonté que vous avez pour moi. Ps. “8. 11. Amove a me plagas tuas : Détournez de moi les coups dont vous me frappez. Luc. 2. 30. Viderunt oculi mei salutare tuum : Mes yeux ont vu ie salut, ow le Sauveur que vous nous donnez. Et en une infinité d'autres endroits. Ps. 76. 20. Vestigia tua non cognoscentur : On n’a point reconnu les traces des pas de votre peuple que vous avez fail passer à travers la mer.
2 Passivement, Ps. 73. 22. Memor eslo improperiorum tuorum : Souvenez-vous des reproches injurieux qu’on vous fait. Ps. 89.
11. Præ timore tuo;i. e. tui : Par la crainte que l'on ἃ de vous. Ose, 6. ὃ, Judicia tua quasi lux egredientur ; i. e. judicia in te mea: Je rendrai claire comme le jour l'équité des jugements que j’exercerai sur vous. Et ailieurs en plusieurs endroits. Ps. 55. 12, In me sunt, Deus, vota tua, tibi facta, quæ tibi vovi : Je conserve le souvenir des vœux que je vous ai faits.
3 Ce pronom signifie ce qui appartient à quelqu'un de quelque marière que ce soit; 1. Par convention, Matth. 20. 14. To!le quod tuum est : Prenez ce qui vous appartient ; 2. Par alliance ou parenté, Marc. 5. 19. Vade in domum tuam ad tuos : Allez-vous-en chez vous trouver vos proches ; 3. Par soumission el obéissance, 3. Reg. 20. k. Tuus sum ego :
Je me soumets à vous, et loul ce que je possède ; k. Par hommage et droit de servitude, Ps. 1:8. 9%. Tuus sum ego : Je vous appartiens comme esclave ; 5. Parce qu on le donne par pure libéralité, 1. Par. 29. 16. Tua sunt omnia : Tout ce que nous avons appartient à Dieu de ja sorte ; 6. Parce qu'il en est l’auteur, Ps. 73. 16. T'uus est dies, μα est nox : Le jour et la nuit vous appartiennent; 7. Ceux que Dieu ἃ choisis pour ia vie éternelle, Joan. 17, v. 6.9. Tui sunt. Et en d'autres manières innombrables,
ke Ce pronom se prend quelquefois en mauvaise part. Exod. 32.7. Peccavit populu.
tuus : Votre peuple est tombé dans le péché.
Ezech. 3. 11. Dan. 9. 24. Et ailleurs, où Dieu semble ΓΟ] ΟΡ ceux qu'il atiribue à d'autres qu'à lui, Voy. MEus.
TYCHICUS, 1, Gr. Fortunatus. — Tychique, compagnon de saint Paul, et fidèle serviteur de Jésus-Christ. Act. 20, 4. Asiani Tychicus et Trophimus : Tychique et Trophime étaient d'Asie. Eph. 6. 21. Omniu vo-
225 TYM
bis ποία faciet Tychicus charissimus frater, et fidelis minister in Domino : Tychique, notre cher frère et fidèle ministre du Seigneur, vous apprendra loules choses. Coloss. 4. T7.
Lim. k. 12. Tit
TYMPANUM, Heb. Din mn (Top, Topim); τύμπανον. — Du grec τύμπανον, qui vient de τύπτειν, frapper, en ajoutant m, et signifie un tambour, un instrument qu'on bat et qui résonne, une roue à tambour comme celle d’une grue, le dessus d'un chariot en forme de voûle, une espèce de supplice : dans l'Ecr. :
Un tambour qui n’était point creux comme celui dont on se sert maintenant, mais plat comme un crible, autour duquel il y avait des sonnelles; ce qu’on appelle maintenant un {tambour de basque. Exod. 15. 20.
Sumpsit Mariaprophetlissa tympanum in manu sua, egressæque sunt omnes mulieres post eam, cum lympanis et choris : Alors Marie, prophétesse, prit un tambour à sa main, et toutes les femmes allèrent après elle avec des tambours. On s’en servait dans les occasions où il fallait marquer une grande joie.
Gen, 31. 27.
4° Après avoir remporté quelque grande victoire, Exod. 15. 20. Judic. 11. 34. 1. Reg. 18. 6. Isa. 30. 32. Judith. 3. 10.
2% Dans les festins somptueux οἱ dissolus.
Isa. 5. 12. Cythara, et lyra, et tympanum et vinum in conviviis vestris : Le luth, la harpe et les tambours et les vins les plus délicieux “86 trouvent dans vos festins.
9° Dans les danses. Job. 21. 12. Tenct tympanum et cytharam : Hs ont en main le tambour et le luth pour danser au son de ces instruments. Exod. 15. 20. 1. Reg. 18. 0.
L° Pour célébrer les louanges de Dieu avec joie. Exod. 15. 20. 1. Reg. 10.5. 2. Reg. 6.
ὃ. 1. Par. 13. 8. Judith. 16. 2. Ps. 80. 3. Ps. 149. 30. Ps. 150. 4.
9° Dans la joie des noces. 1. Mach. 9. 39.
Sponsus processit, el amici ejus, et fratres ejus, obviam illis cum tympanis et musicis.
De ce mot viennent ces phrases figurées :
Cessare gaudium tympanorum : Le bruit des tambours cesse, pour marquer un grand deuil. Isa. 24. 8. Cessavit yaudium tympanorum : Le bruit des tambours ἃ cessé.
Ornare tympanis : Relever, rendre la joie et la prospérité. Jer. 91. ὡς Adhuc ornaberis tympanis tuis : Vous reprendrez vos tam bours et vos autres instruments de musique qui faisaient l’ornement de votre prospérilé.
TYMPANISTRIA, Æ, τυμπανίστρια. — Mot grec qui vient de éympanizare, τυμπανίζειν, battre du tambour.
Celle qui bat du tambour. Ps. 67. 26. 7η medio juvencularum tympanistriarum. David représente à Dieu le profond respect qu'avait témoigné le peuple pour sa présence, lorsque dans l’instant qu’ils avaient vu son entrée, c’est-à-dire celle de l’arche dans laquelle il résidait comme dans son sanctuaire, les princes avec le peuple et les jeunes nlles, s'élaient hâtés de sortir au-devant de lui
TYR
en chantant et en jouant des instruments.
TYPHONICUS, 1. — Ce mot vient de τύφος, fumus: de là τυφών, un tourbillon excité par la chaleur ; et de τυφών, τυφωνιχός, typhonicus (ventus), c’est-à-dire turbulentus, procellosus.
Typhonicus, à: Un vent impétueux, orageux. Act. 27. 14. Non post multum misit se contra ipsam ventus typhonicus : IL se leva peu après un vent impétueux qui donnait contre l’île. Voy. EUR°-AQuILo. -
TYPUS, 1. — De τύπτειν, percutere, et 51-gnifie proprement la marque qui s’est faite par l'impression de quelque chose; modèle, nioule, coin à marquer la monnaie : dans lEcr.:
Moule, fourneau où se forme quelque chose. 2. Reg. 12. 31. Traduæxit (eos) in typo (πλίνθιον) laterum : I les fit passer (Heb. il les jeta) dans d’s fourneaux où l’on cuit la brique. Voy. TRADUCERE.
TYRANNIS, τρι5. Voy.TyRaNNus.—Tyrannie, dominalion injusie et crueile. Job. 15.
20. Cunctis diebus impius superbit, et numerus annorum incertus est tyrannidis (δυνάστης) ejus : L'impie s'élève avec orgueil tout le temps de sa vie; mais il ne sail combien doit durer sa tyrannie. 3. Reg. 16. 20. Sap.
EVRANNUS, 1, τύραννος. — De l'hébreu Tira, un palais; de là vient le syriaque Touranin, les lyrans ou seigneurs. Ainsi ce mot siguiliait un prince, un grand seigneur : mais par l'abus que les grands font de leur pouvoir, il ἃ depuis signifié aussi un tyran, c'est-à-dire, qui use avec orgueil et cruauté de sa puissance; mais dans l'Ecrilure, 1 se prend ordinairement dans la première signification.
{° Prince, grand seigneur Esth. 6. 9. Primus de requs principibus ac tyrannis teneat equum ejus : Qu'un des plus grands seigneurs du royaume tienne son cheval par la bride.
Job. 34. 19. Sap. 12. 14. c. 14. 16. Eccli. 11. 5..Ezèch..25. 93. Dan. 1:.32c. 3°v. τ.
Habac. 1. 10. 1. Mach. {. 5. 2. Mach. 5. 8.
2 Un tyran. 2. Mach. 4. 25. Animos crudelis lyranni, et feræ belluæ iram gerens :
Apporlant toute la cruauté d'un Lyran et la fureur d'une bête farouche. ο. 7. 27. Job. 35. 7. Ainsi, 2. Mach. 4. 40. Duce quodam tyranno : Sous la conduite d’un certain tyran ; d’autres lisent : Duce quodam Auranensi :
Qui était de l’Auranite.
3° Un nom d'homme, qui semble avoir été philosophe à Ephèse, dans l'école duquel saint Paul enseignait l'Evangile. Act. 19.
Jer. 52, 25. Qui probabat tyrones; Hcbr
qui conscribebal : Qui faisait de nouvelles levées de soldats, et qui les exe rçait.
TYRUS, 1, Τύρος, Heb.3 (1 sur).—Tyr, ville capitale de Phenicie, bâtie par les Sidoniens. Elle ἃ été fameuse 240 ans avant le tempie
de Salomon par son commerce et ses richesses ; elle est aussi célèbre daus l'Ecriture. Jos. 19. 99. Revertitur usque ad civitatem munitissimam Tyrum : La tribu d’Aser retournait jusqu'à la forte ville de Tyr. Ose. 18. 9. Fyrus erat fundata pulchritudine : Tyr se flattait de sa force et de sa beauté; son élévation et sa chute sont décrites, Isa. 23. Ezech. 26. et 27. Amos. 1. v. 9. 10. et ailleurs. Cette ville a été ruinée, premièrement par Nabuchodonosor, et ensuite par Alexandre le Grand; mais la commodité de son port et sa situation avantageuse pour le commerce, Va fait rétablir de nouveau de-— puis ce temps-là; on l'appelle maintenant Sur.
Le Sauveur a passé sur les confins de Tyr et Sidon:; mais il n’y est pas entré. Matth.
145. 24. Marc. 7. 24. Abüit in fines Tyri et Sidonis. Matth. 11. 21. Si in Tyro et Sidone facte essent virtutes que factæ sunt in vobis, olim in cilicio et cinere pœnitentiam egissent :
Si les miracles qui ont été faits au milieu de vous avaient élé faits dans Tyr et dans Sidon, il y a déjà longtemps qu'’eiles auraient fait pénitence dans le sac et dans la cendre. Luc. 11. 13. Voy. SIDON.
TYRIUS, 4, uM. — Qui est de Tyr, citoyen on originaire de Tyr. Act. 12. 20. Eraf iratus Tyriis et Sidoniis : Agrippa était irrité contre lies Tyriens et les Sidoniens, près de leur faire la guerre, à cause du grand trafic qu'ils faisaient dans ses Etats, et surtout des vivres qu’ils retiraient de ses provinces. Le territoire de Tyr et de Sidon, resserré entre la mer et les montagnes, était trop petit nour fournir suffisamment à la nourriture de deux si grands peuples; ainsi ils étaient obligés de tirer leur subsistance des terres du roi Hérode, à qui l’empereur Claude avait donné la Judée et la Samarie. 3. Reg. 7. 14.
1. Paral. 91. 4. 1. Esdr. 3.7. 2. Esdr. 13. 16. Eccli. 46, 21.
VACARE ; σχολάζειν. — De l'Hébreu Bakak, evacuare, et signifie,
4° Etre vide, n'être point rempli, être vacant. Matth. 12. 44. Veniens invenit eam vacantem : Revenant, illa trouva vide, nettoyée et parée. Une maison vide, c’est celle où personne n'habite. Le cœur de l’homme ne peut être sans un maître qui l'habite; s’il demeure vide de l’espritée Dieu, l'esprit impur y rentre bientôt. Voy. ORNATUS.
d% Etre de loisir, n'avoir rien à faire, Exod. 5.8. Vacant enim, et idcirco vociferantur :
Ce sont des gens qui n'ont rien à faire; ainsi ils s'amusent à crier et à se dire l’un à l'autre : Allons sacrifier à notre Dieu. v. 17. Vacatis otio : Heb. vacatis, vacalis : Vous êles tout à fait oisifs, l'oisiveté vous gâte. Eccli. 33. 28.
3° Cesser, désister. Ρ5. ὃ. 12. Vacale, et videte quod ego sum Deus : Heb. remittite:
Cessez de combattre mon peuple, et considérez que c’est moi qui suis le vrai Dieu.
On peut expliquer aussi de la sorte : Quittez le soin de toutes choses, et soyez dans un saint repos.
k° Etre exempt; soit de charges. Deut. 24.
5. Vacabit (ἄμεμπτος) absque culpa domi suæ : Le nouveau marié sera une année dans sa maison exempt de toute charge publique, sans qu'on l'en puisse blâämer ; soit de faute, ou de défaut. Hebr. 8. 7. Siillud prius culpa vacasset : S'il n’y avait eu rien de défectueux à la première alliance, on n'aurait pas pensé à y en substituer une seconde.
5° Vaquer à quelque chose, s’y adonner, s’yappliquer. 1. Cor. 7.5. Ut vacelis orationi: Afin de vous exercer à l’oraison ; Gr.au jeûne et à l’oraison ; Deut. 21. 20.Comessationibus vacat : H passe sa vie dans les débauches. Judicton Par. 51.4. Tob. Ὁ, τ 17} 19.
Esth. 9. 17. Prov. 23. 21. On dit aussi, Ad
aliquid, ou, In aliqua re vacare : S'occuper et s'appliquer à quelque chose. Act. 17.21, Ad nihil aliud vacabant, nisi aut dicere, aut audire aliquid novi : Ils ne s’oceupaient qu’à dire et à entendre quelque chose de nou— veau. Eccli. 39. 1. 1n prophelis vacabit : Le sage fera son étude des prophètes; c’est-à-* dire, de toute FEcriture. :
VACCA, Æ; ἡ δάμαλις. — De l'Hébreu ἽΞ (Bakur), qui signifie, bos, ou vacca, une γἃche, qui sert,
4° A la nourriture des hommes ; soit par la chair de ces animaux. Eccli. 38, 27. Vigilia ejus in sagina vaccarum : Il applique toutes ses veilles à engraisser les vaches. Tob. 8.22. Duas pinques vaccas occidi fecit, et parariepulas : H fit tuer deux vaches grasses, et fit préparer un festin.
Soit de leur lait. Isa. 7. y . 24. 22. Nutriet homo vaccam boum et duas oves, et præ ubertate lactis comedet butyrum : En ce temps-là un homme qui n’aura qu’une vache et deux brebis, en aura tant de lait qu’il se nourrira de beurre.
d% Pour l'entretien, la commodité et la richesse. Job. 21.10. Vacca (Bo) peperit :
Leurs vaches ont des veaux. Job parle des méchants qui deviennent riches. Gen. 32. #5.
Vaccas quadraginta : Jacob donna à 58 quarante vaches. Tob. 10. 10.
3 Pour porter le joug. Num. 19.2. Nec portaverit jugum : Une vache qui n'ait poinf porté le joug. 1. Reg. 6.7.
&° Pour offrir en sacrifice. Gen. 15. 9. Su.
me mihi vaccam triennem : Prenez une vache de trois ans. Num. 19. 2. Prœcipe filiis Æsrael ut adducant ad te vaccam rufam : Commandezaux enfants d'Israël de vous amener une vache rousse. Cette vache était donnéa au grand prêtre qui limmolait hors du camp devant tout le peuple; ensuite on la
829 VAC
brülait avec du bois de cèdre, de l'hyssope et de l’écarlate teinte deux fois : on recueillait ces cendres mêlées d’eau; on en faisait une eau d’expiation, qui servait à purifier ceux qui étaient souillés de quelque impurelé légale. 1. Reg. 6. 14.
5° Une personne fière et orgueilleuse. Ps.
67. 31. Congregatio faurorum in vaccis populorum : Cette troupe de taureaux, accompagnés des peuples, qui sont comme des yéuisses. Ces taureaux et ces vaches sont les ennemis du peuple de Dieu; les taureaux sont les chefs, et les vaches sont les peuples, qui sont comme de jeunes vaches échappées.
Ose. k.16. Sicut vacca lasciviens declinavit Israel : Israël s’est détourné du Seigneur, comme une génisse qui ne peut souffrir le joug. Amos. 4. 1. Audite verbum hoc, vacceæ pinyues. Ces vaches grasses sont, ou les grands de Samarie, qui vivaient dans la wollesse et l'abondance de toutes choses ; ou les femmes riches des*Israélites, qui opprimaient les pauvres.
6° La figure d’une vache. Ose. 12. 5. Vaccas (μόσχος, Vilulus) Bethaven coluerunt habitatores Samarie : Les habitants de Samarie ont adoré les vaches de Bethaven; c’est-àdire, le veau d’or adoré à Bethelou Bethaven. Voy. Virucus.
VACILLARE. —De l'ancien vaco, qui vient de phouc, qui signifie la même chose, chanceler en marchant, ne se tenir pas ferme.
Etre en peine, nesavoir que faire. Job. ἦν, k. Vacillantes (ἀσθενεῖν) confirmaverunt sermones lui : Vous avez soutenu par vos paroles ceux qui étaient dans la peine et dans labattement. Isa. 29. 9. Fluctuate (ἐξίστασθαι) et vacillate : Que vos pensées soient flottantes, et vos démarches incertaines. Le prophète parle aux Juifs, que Dieu étourdissait οἱ rendait chancelants et flottants dans leur conduite, pour les punir de leurs péchés.
VACUUS, AUM; κενός. —- De vacare.
1° Vide, qui n’est point rempli, où il n’y ἃ rien. δον. 44. 3. Reportaverunt vasa sua vacua: Hs ont rapporté leurs vases vides.
Exod. 38. 7. Judic. 7. 16. 1. Reg. 20. v. 25. 21. k. Reg. k. 3. Prov. 14. 4. etc
Ainsi, Job. 25. 7. Qui extendit Aquilonem super vacuum (οὐδέν, Nihilum) : Dieu a fait reposer sur le vide la parlie septentrionale du mnonde. Voy. AqQuiLo, n. 4. D'autres l’expliquent de l'air, qui paraît vide, dans lequel les vents sont lâchés.
2 Vide, épuisé, dénué de tout. Job. 22. 9, Viduas dimisisti vacuas : Vous avez renvoyé les veuves dépouillées de tous leurs biens.
Exod. 3. 34. Deut. 15. 13. 2. Esdr. 5. 13.
Ruth.1. 21, Egressa sum plena, et vacuam dimisit me Dominus : Je suis sortie d'ici pleine, et le Seigneur m’y ramène vide; c’est-à-dire, dénuée de mon mari et de mes enfants.
9° Nu, sans ornement. Gen.1. 2. T'erra autem erat inanis el vacua : ( ἀχατασχεύαστος, Inornatus) : La terre élait informe et toute nue, non-seulement parce qu'il n'y avait alors ni arbre, ni homme, ni aucun des ornements dont Dieu depuis embelfit la terre :
mais aussi parce qu’elle n'avait aucune, mi
des qualités, ni des formes sensibles qui qui nous soient connues. Ce qui ἃ recu depuis le nom de terre, n’était alors qu’une masse el une matière informe. Jer, 4. 23.
k° Vide, qui a les mains vides, qui n'2pporte ou n’emporte rien. Exod. 93, 13. Non apparebis in conspectu meo vacuus : Vous ne vous présenterez point devant moi les mains vides. c. 34. 90. Deut. 16. 16. Eccli. 35. 6. Dieu, qui a tout donné à l’homme, demande de lui la reconnaissance de ses dons. Ruth.
3. 47. Nolo vacuam te reverti ad socrum tuam : Je ne veux pas que vous retourniezles mains vides vers votre belle-mère. 1. Reg. 6. 3, Eceli. 23. 12. Mare. 12. 3.
5 Vide, qui n'a point ce qu’il souhaite.
Isa. 29. 8. Cum fuerit expergefactus, vacua (μάταιος) est anima ejus : Un homme affamé qui songe qu'il mange vendant la nuit, lorsqu'ilest éveillé, se trouve aussi vide et aussi peu satisfait qu'auparavant. c. 32. 6.
6° Inutile, sans fruit, quin’a point soneffet. 158. 55. 11. Non revertetur ad me vacuum :
Ma parole ne retournera point à moi sans fruit; c’est-à-dire, ma promesse ne sera point inutile et sans effet. Judith. 1, 11. Remiserunt cos vacuos : Hs renvoyèrent ses députés sans rien obtenir. Job. 7.3. Sic et ego habui menses vacuos; Heb. menses vanitatis : C’est ainsi que j'ai eu des mois qui se sont écoulés sans aucun repos. Sap. 3. 11. c. 14. 5. Jer. 50. 9. 1 Cor. 15. 10. 2. Petr. 1. 8.
De cette signification viennent ces façons de parler :
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Ambulare in vacuum : Ne point réussir.
Job. 6. 18. Ambulabunt in vacuum et peribunt : Is marcheront sur le vide, et ils périront.
Job compare ses amis qui lui insultent, à ceux qui veulent marcher sur les glaces, dont se forment les torrents, et qui enfoncent etse perdent.
In vacuum currere, ou laborare : Courir ou travailler em vain, perdre sa peine. Phil. 2, 16. Quia non in vacuum cucurri, neque in vacuum laboravi : Jen’ai pas couru ni travaillé en vain. Galat. 2. 2. Isa. 49. 4. Habac. 2. 15.
Gratiam Dei in vacuum recipere : 2, Cor.
Sermo obscurus in vacuum non tbit
La parole la plus secrète ne demeurera point sans punition. Voy. OBscurus.
7° Léger, de peu d'importance. D'où vient, Jurare in vacuum : Jurer en vain, légèrement, pour des choses de peu d'importance; ou bien, témérairement et sans dessein d'accomplir ce qu'on promet. Eccii. 23. 14. Si in vacuum (διακενῆς, Incniter) juraverit, non justificabitur. Voy. Vanus.
8° Qui est de loisir, qui est sans occupation. 1. Cor. 16. 12. Cum ei vacuum (εὐκαιρεῖν) fuerit : Quand il en aura le loisir; Gr. quand ilen aura trouvé une occasion favorable.
VACUITAS, Tis. — Ce mot signifie, éloignement, ou exemption de quelque chose :
dans l’Ecr. :
Loisir, repos, état hors d'occupation. Eccli,
38. 25. Sapientia Scribæ in tempore vacuitalis (σχολή) : Le docteur de la loi acquerra la sagesse au (emps de son repos. Les sciences οἱ la sagesse ne s’acquièrent que dans le repos et l'éloignement des affaires. Sap. 19.
VACUEFACERE. — Ce mot signifie évacuer, vider : dans l’Ecriture,
Abolir, anéantir. Job. 44. 11. Quomodo si fluvius vacuefactus (ëpnuotv)areseat : L'homme s'en va comme une rivière qui s'écoule et se tarit.
VADERE ; πορεύεσθαι, — Du Grec ὑπάγειν ou βάζειν, el signifie, aller, marcher, venir, retourner, el autres mouvements qui se font par les différentes démarches.
Aller, partir. Matth. 2. 20. Vade in terram Israel : Allez en la lerre d'Israël. Joan. 13. 36. Quo vadis? Où allez-vous? c. 31. 3.
Act. 8. 26.c. 9. 11. Gen. 10. 8. c. 22. 2.
Ce verbe se dit aussi des choses. Joan. 9.
8. Nescis quo vadit : Vous ne savez où va le vent. Genes. 2. 14. Tigris vadit contra Assyri0s.
Ces manières de parler viennent de cette première signification.
Vadam quo iturus sum : J'irai où je dois aller : c’est-à-dire, je ne sais où j'irai, et ce que je deviendrai. 2. Reg. 15. 20.
Vadere contra: S'opposer. Prov. 14. 7.
Vade contra virum stullum : Opposez-vous à l'homme insensé; ÆHebr. Eloignez-vous de l'homme insensé, puisque vous ne (rouverez point en lui des paroles de prudence.
Vadere post : Suivre. Eccli. 19. 22. Vadens post illam quasi investijetur : Qui va après la sagesse, comme suivant ses traces. Ose.
Matth
Vadere ad aliquem. —1.Aïler comparaître devant quelqu'un. Luc. 12. 58. Cum vadis cum adversario tuo ad principem : Lorsque vous allez avec votre partie devant le magistrat.
2. Aller consulter.k.Reg. 3. 13. Vade (δεῦρο, Vade) ad prophetaspatris tui: Allez-vous-en consulter les prophètes de votre père.
3. Aller pour s’instruire. Prov. 6.6. Vade (vu) ad formicam , o piger : Aïlez à la fourmi pour vous instruire.
VADE. — {° Pour exhorter et encourager à quelque chose. 1. Reg. 15. 3. 2. Reg. 24.
4. Vade et numera Israel : Allez, contez tout ce qu'il ya d'hommes dans Israël. v. 12, Vade, et loquere ad David: Allez dire à David. 3. Reg. 1. 13. c. 2. 29. et souvent ailleurs. Luc. 10. 37. Matth, 19. 21.
2° Pour marquer qu’on accorde ce qu’on demande. Mailth. 8. 13. Dixit Jesus Centurionti : Vade: Jésus dit au Centenier : Allez, el qu'il vous soit fait selon que vousavez cru. Marc. 10.52. Joan. ἐν. 50. Jud. 11.38. 1. Reg. 17. 37. etc. Et souvent, Vade in pace :
Allez en paix. Mare. 5. 34. Luc. 7. 50, c. 8. L8. 1. Reg. 1. 17. 2. Reg. 15. 9. etc.
Ce verbe est souvent un pléonasme qui est ordinairement superflu. Deut. 17, 3. Ut vadant (ἀπέρχεσθαι) et serviant diis alienis : Eu servant les dieux étrangers. Exod. 4. y. 19, 49. Deut, 20: v°5.6. 7. 8: c. 28. 18.
3° S’en aller, se retirer, retourner. Deut.
16.7. Vades in tabernacula tua. 1. Reg. 8. 22. 3. Reg. 11. 21. c. 12. 16. etc. Joan. 14. 28. Vado et venio ad vos : Je m'en vas et je reviendrai à vous. c."7.33. c. 13. 3. c. 14.42. c. 16. v. 5. 6. 10. 16. etc. Ose. 5. 15. Vaden: revertar ad locum meum : Je me retirerai de vous, el je retournerai au lieu où j'habite.
Dieu menace les Israélites de les abandon— ner et de retirer sa faveur οἱ sa protection.
ἢ Passer, se dissiper. Ps. 77. 39. Spiritus vadens et non rediens : L'homme n’est qu'un vent, ou une vapeur qui passe et ne revient plus. Voy. Vapor.
5 Mourir, s’en aller. Gen. 15. 2. Ego vadam (ἀπολύεσθαι) absque liberis : Je mourrai sans enfants. Lur. 22. 22. Filius hominis vadit : Le Fils de l’homme s’en va à la mort, Matth. 26. 24. Marc. 14. 21. D'où vient :
Vadere (ἀπέρχεσθαι) ad terram tenebrosam :
Aller dans un lieu plein de ténèbres; c'est-àdire, dans le tombeau. Job. 20. 21.
Vadere ad portas inferi : Aller aux portes de la mort, ou du tombeau; c’est-à-dire, aller mourir. Isa. 38. 10.
Vadere (δεῦρο) ad præfinitum : Aller au terme préfix; c'est-à-dire, à la mort, qui est le terme de la vie. Dan. 12. 13. Voy. PRÆriNI- TUM,
6° Agir, se conduire. Eccl. 8. 18. Ipse secundum voluntatem suam vadit (ποιεῖν) : Il se conduira suivant sa passion.
VADUM, 1; διάθασις. — Ce mot vient de vadere, parce que dans un gué l’eau n’est pas si profonde qu'on ne puisse aller et venir.
Gen. 32. 22. Transivit vadum Jaboc : Jacob passa le gué de Jaboc. Jos. 2.7. Judic. 3. 98, c. 12. 5. 2. Reg, 19.18. Transierunt vada : Hs passèrent le Jourdain à gué, peut-être pour montrer le gué aux autres. L’Hébreu porte :
On amena un bateau. Jer. 51. 32: Vada præoccupata sunt : On s’est saisi des passages de l'Euphrate, ou des gués.
VÆ; οὐαί. — Cette interjection, qui se fait du grec οὐαί, est dérivée de l'’hébreu YN (houi), la même chose, et signifie malheur, pour marquer :
1° La prédiction d’un malheur dont on est menacé. Matth. 11. 21 γα tbi, Corozain. τῷ tibi, Bethsaida. c. 18.7, Væ mundo a scandalis : Malheur au monde, à cause des scandales. 6. 23. 13. et suiv. c. 26. 24. Marc. 14. 21. Luc. 6. v. 24. 25. etc. Cette imprécation se fait ordinairement, dans l’'Ecriture, contre ceux qui ne peuvent échapper les supplices de l’autre vie; mais elle marque aussi les maux de cette vie. Prov. 23. 29. Cui ve ? Cujus pari το ἃ qui dira-t-on : Malheur?
Ecci. 4. 10. c. 10. 16. Isa. 17. 12. c. 18. 1.
2° Pour marquer l'indignation et les reproches que l’on fait. Isa. 1. #. Væ genti peccatrici : Malheur à la nation pécheresse.
3° Pour plaindre et déplorer le malheur de quelqu'un. Matth. 24.19. Væ autem prægnantibus et nutrientibus : Malheur aux femmes qui seront grosses ou nourrices en ce lemps- Jà. Marc. 13. 17. Luc. 921. 23. Ezech. 30. 2. γα, τῷ diei : O jour fuveste, auquel l'Egypte doit être ruinée. Num. 21. 29, 1. Reg. 4. γ. 7.
VAG
8. Isa. 6. 5. c. 24. 16. Jerem. 15. 10. c. 22. 48. etc. Ainsi, Apoc. 18. v. 10.16. Væ, ve, civitas illa magna una hora desolata est! Hélas! hélas! comment cetie grande ville a-t-elle été ruinée en un moment?
&° La voix même qui se plaint, et le gémissement. Ezech. 2.9 Scriptæ erant in eo lamentaliones et carmen, et væ : On y voyait écrit les plaintes, les chants Jugubres et les gémissements. Amos 5. 10.
VAGAO; Hebr. Biguai; Gr. βαγώκ. — Le premier officier d'Holopherne. Juuith. 12. v. 10.12. Dixit ad Vagao eunuchum suum. c. 13.
1. c. 14. 43. Ce nom, qui semble être propre en cet endroit, est le nom commun des eunuques chez les Perses ; comme dit Pline, ἰ.
13. c. k. Gr. βαγῶος, mutilé de naissance; de l'hébreu Ba, venir, et de Gouz, «bscindere.
VAGARI ; πλαᾶνσθαι. Voy. ERRARE. — Ce verbe vient de ve et d’agere, valde agi ou ferri : Etre fort agité, aller çà et là.
Errer çà et là, étre vagabona, aller d’un côté et d'un autre. 1. Reg. 23. 13. Huc atque illuc vagabantur πορεύεσθαι) incerti: David et ses gens erraient ça et là, sans savoir où ils iraient. Job. 38. #1. Cant. 1. 6. Eccli. 29. 25. Ainsi, Jer. 50. 6. Pastores corum seduxerunt 603, feceruntque vagari (ἀναπλανᾷν) in monlibus : Leurs pasteurs, qui les ont séduits, sont cause qu'ils vont errants par les montagnes, étant emmenés en captivité.
VAGUS, 4, uu. — 1° Errant, vagabond, qui va çà et là, sans avoir de demeure assurée.
Genes. 4. v. 12. 14. Ego vagus (στένων, qgemens) et profugus in terra : Je serai, dit Caïn, fugitif et vagabond dans tout le monde.
Num. 14.33. Isa. 58. 17.
d% Banni, exilé. Isa. 16. 3. Vagos (φυγὰς.
δος) ne prodas : Ne trahissez point ceux φαΐ sont errants et vagabonds. Cse. 9. 17. Erunt vagi (πλανήτης) in nationibus : 115 seront errants parmi les peuples.
3° Un aventurier, qui n’a rien à perdre.
Judic. 9. 4. Conduxit sibi viros inopes et va- 505 (xevos) : Abimélech leva une troupe de gens misérables et vagabonds.
&° Ce qui est vague, qui se répand çà et là.
Lev.13. 57. Lepra volatilis et vaga (ἐξανθοῦσα) : Une lèpre vague et volante.
ὃ“ Coureur, vagabond, inquiet, qui ne peut se Lenir en place. Prov.5.6.c. 7. 10. Garrula et vaga (σφαλερός) : Une femme causeuse et coureuse. Voy. GRESSUS,
6° Inconstant, imprudent, qui s'égare. Isa.
97. 17. Abiit vaqus (στυγνός) in via cordis sui : Il s’est égaré, en suivant [65 déréglements de son cœur. Jerem. 31.22. Filia vaga, ἠτιμω-μένη.
7° Un étranger, un passant. Jerem. 14. 9.
Quare futurus es velut vir vaqus (répouros) ? Heb. advena : D'où vient, mon Dieu, que vous êles à notre égard comme un étranger ?
Un honme qui passe son chemin ne se met pas en peine du pays par où il passe.
VAGINA, Æ; ἃτ. χολεὸς. — Ce mot se fait de vacare, être vide, parce qu'il signifie le vide dans lequel on remet un couteau ou une épée. On disait autrefois vacina. Le c et le g ont été longtemps uue même lettre chez
VAL
les Latins : aussi e, dans l’alphabet latin, tient la même place que g dans celui des Grecs.
Une gaîne, un fourreau. Joan. 18.11. Mitte gladium tuum in vaginam : Remettez votre épée dans le fourreau. 4. Reg. 17. 51. 2. Reg. 20. 8. Job. 20. 25.
De ce mot viennent ces façons de parler :
Convertere gladium in vaginam : Remettre son épée dans le fourreau, pour marquer que le carnage cesse. 1. Par. 21. 27. L'ange remit son épée dans le fourreau, quand il cessa de luer. Ainsi :
Ingredi, on reverti in vaginam, retourner dans son fourreau, se dit de l'épée vengeresse de Dieu, que les prophètes représentent cemme rassasiée du carnage. Jer. #7. 6. Ezech.
Voy. Mucro
Au contraire, Ejicere, ou educere gladium, lirer son épée, se dit de Dieu qui veut exercer sa justice par quelque grande désolation. Ezech. 21. v. 3. 4. 5. Job. ‘0. 25.
VAGIRE ; ai. — Ce verbe se fait du son méme que font les pelits enfants qui crient.
Crier comme les peliis enfants qui sont au berceau. Exod. 2. 6. Cernens in ea parvulum vagientem : La fille de Pharaon trouva dans une corbeille un petit enfant qui criait.
VAH. Voy. EuGE. -— On fait venir cette in« terjection de l’hébreu nn (hach), qui est rendu quelquefois par heu, væ; quelquefois par vah ; quelquefois par euge. D’autres croient que c’est une interjection qui se fait par une affection naturelle qui rend ce son, et marque :
1° Le mépris que l'on fait avec insulte et raillerie. Matth. 27. 10. Mare. 15. 29. F ah qui destruis Templum Deil Toi qui détruis le Temple de Dieu!
2% La joie et le tressaillement. Job. 39. 95. Ubi audierit buccinam, dicit, vah! Quand il entend le son de la trompette, il tressaiile de joie et ne se peut tenir.
3° La satisfaction de l'esprit. Bon, voilà qui va bien. Isa. #4. 16. Calefactus est, et dixit : Vah, calefactus sum! I s’est chauffe, et il ἃ dil ; Bon, j'ai bien chaud!
VALDE. — Cet adverbe vient de valide, et est très-fréquent dans l'Écriture, pour marquer un supcrlatif.
Fort, extrêmement, beaucoup, grandement. Gen. 22. ν. 7. 11. Valde eum timeo : Je le crains fort. c. 34. v. 7. 19, Zrati sunt valde : amabat puellum valde. El souvent avec un nom, pour en faire un superlalif, Gen. 1.31.
Erant bona valde : Toutes les créatures que Dicu avait faites étaient bonnes chacune en elle-même; mais par le rapport qu’elles ont les unes avec les autres, elles étaient excel- Jemment bonnes. Marc. 16. 4. Erat magnus valde : La pierre était très - grosse. Luc.
Dives erat valde; et souvent ailleurs
VALEDICERE., Voy. VALE. — Ce verbe est composé de vale οἱ dicere.
Dire adieu. Act. 20. 1 Exhortatus eos, της ledixit (ἀσπάξεσθαι, saluture, complecti): Paul, ies ayant exhortés, leur dit adieu; Gr. leg ayant embrassés.
VALEFACERE. Voy. Vaze. — De vale et de facere, faire ses adicux.
Prendre congé, dire adieu. Act. 18. v. 18.
21. Fratribus valefaciens (ἀποτάσσεσθαι, valedicere) : I prit congé d'eux. 2. Cor. 2. 13.
Act. 21.6. Cum valefecissemus invicem : Après nous être dit adieu; Gr. Après nous être embrassés, ἀσπασάμενοι, Tob. 5.22. Fecit Tobias vale patri suo; i. ©. valefecit.
VALENS, ris. Voy. VALERE. — Fort, robuste, vigoureux. Ezech. 3.8. Ecce dedi faciem tuam valentiorem faciebus eorum : Je vous ai donné plus de force qu’ils n’ont d’effronterie. I ne faut point avoir de honte de reprendre ceux qui n'en ont point pour faire mal.
VALENTER.— Fortement. Dan. 3. k.
Præco clamabat valenter : Le héraut criait de toute sa force.
VALERE; ἰσχύειν. — Ce verbe vient du grec ὅλος, ovhos, inleger, sanus.
4° Etre sain et fort, se bien porter. 9.
Joan. v.2. De omnibus orationem facio prospere te ingredi et valere (ὑγιαίνειν) : Je prie Dieu que tout soit en bon état pour ce qui regarde vos affaires et votre santé. Matth. 9. 12. Non est opus valentibus medicus : Les sains n’ont pas besoin de médecin. Gen. 29.
Jos. 14.11. 2. Mach. 11. 98. D'où vient
Fale et valete. Act. 15. 29. Valete (#56wco) : Adieu. c. 23. 30: Vale. 2 Mach. 11. v. 21. 33. 38. Bene valete (ἔῤῥωσθε). C'est par où finissent ordinairement les lettres en grec et en latin.
2 Pouvoir, avoir force, crédit, autorité, puissance. Jac. 3. 16. Hullum valet deprecatio justi assidua : La fervente prière du juste peut beaucoup. Galat. 5. 6. c. 6. 15. Neque cireumcisto aliquid valet : En Jésus-Christ, la circoncision ne sert de rien, ni l’incirconcision. Matth. 5. 13. Tob. 6. 9. Sap. 11. 22. c. 16. 17. c. 19. 19. Eccli. k3. 30. Gloriantes ad quid valebimus? Qüe pouvons-nous pour relever sa gloire? ἢ. 50. 51.
3° Pouvoir, être assez fort, être disposé à faire quelque chose. Luc. 16. 3. Fodere non valeo : Je ne saurais travailler à la terre.
Joan. 21. 6. Non valcbant illud trahere. Prov. 9. 21. Si vales, el ipse benefac. Gen. 31. 29. c. 8%. 15. Exod. 14. 20. Lev. 27. 8. Eccli. 7. 6. 158. 56. 10. etc.
L° Demeurer ferme, vaincre, l'emporter.
Apoc. 12.8. Draco ptgnabat et angeli ejus, et non valuerunt : Le dragon, avec ses anges, combattait contre Michel; mais ceux-là furent les plus faibles.
9° Avoir lieu, avoir son effet. Heb. 9: 17.
Nondum valet, dum vivit, qui testatus est : Le testament n’a point de force, tant que le testateur est encore en vie. Jer. 37. 19.
6° Valoir, être d’un certain prix. Gen. 93.
15. Terra quam postulas, quadringentis siclis argenti valrt : La terre que yous ne demandez vaut quatre cents sicies d'argent. Levi.
2 AT: 1: Par. 21.492: 95.
VALIDUS, 4, UM; ἰσχυρός. Voy. ForTIs. — Du verbe valere, et signifie Lout ce qui est fort et puissant, en quoi que ce soit.
i* Fort, robuste, qui ἃ beaucoup de résis-
tance. Prov. 18, 11. Suls'antia divitis, urbs roboris ejus, οἱ quasi murus validus circumdans eum : Les richesses du riche lui sont comme une ville qui le fortifie et comme une épaisse murale dont il est environné. 2.
Mach. ἡ. k1. Ali fustes validos (πάχη ξύλων, densitates lignorum) arripuere : Les autres prirent de gros bâtons.
2 Grand, fort, ce qui fait grand bruit, Sap.
17. 18. Sonus validus (ἀπηνὴς, immanis) præcipitatarum petrarum : Le grand bruit que les pierres faisaient en tombant. Valida bestiarum vox : Le hurlerment des bêtes farouches. Ainsi, Hebr. 5. 7. Cum clamore valido : Jésus-Christ adressa ses prières à son Père, avec un grand cri οἱ avec larmes.
3° Sain et fort, qui se porte bien. Eccli. 39. 15. Corpus validum (εὕρωστος) melius est quam census immensus : Un corps qui ἃ de la vigueur vaut mieux que des richesses im-— menses.
k° Qui est puissant, qui a de grandes forces. Isa. 28.2. Ecce validus et fortis Dominus : Le Seigneur est fort et puissant. Exod. 3. 19. Non dimittet vos nisi per manum validam (χραταιός) : Le roi d'Egypte ne vous laissera point aller, s’il n’y est contraint par une main forte; c’est-à-dire, par une grande puissance. Deut. 2. 10. Populus magnus et validus : Les Emins étaient un peuple grand et puissant. 2. Reg. 15. 12. F'acta est conjurativ valida : I se forma une puissante conspiralion. 4. Reg. 18. 17. 2. Esdr. 1. 10. Baruch.. 2. 11. Ezech. 20. 34. 1. Mach. #.'7. ο. 11. 15. 2. Mach. 14.1.
5 Brave, vaillant. Isa. 3. 1. Auferet a Juda validum ac fortem : Le Seigneur ôtera de Juda les plus braves et les plus courageux. 2. Reg. 15. 18. Pugnatures validi ( ἰσχύων).
6° Impétueux , violent, véhément. Jac. 3.
k. Naves cum magne sint, el a ventis vaiidis (oxnp6s) minentur : Encore que les vaisseaux soient si grands, et qu'ils soient poussés par des vents impétueux. 2. Esdr. 9. 11.
Ps. 49. 3. Sap. 18, 5. Matth. 1#. 30. Act. 27. 18. Ainsi, 2 Mach. 12. 11. Pugna valida (xaprepos) : Un rude combat, qui se fait avec des efforts violents. Luc. 15. 14. Fames valida : Une grande famine; c’est-à-dire, rude, fâcheuse et violente.
VALIDE. — 1° Forlement, avec force et vigueur. Judic. 3.22. c. 5. 26. Tempus valide perforans : Jahel perça la tempe de Sisara, en lui enfonçant un clou avec une grande force.
2° Entièrement, cfficacement. Job. 30. 22.
Elisisti me valide ( κραταιός ) : Vous m'avez brisé avec force. Eccli. 11. 6. Multi potentes oppressi sunt valide : Beaucoup de puissants princes ont été entièrement ruinés. 4. Reg.
11.18. Imagines contriverunt valide (σφόδρα). Hebr. exacte, diligenter, Gr. ἀγαθῶς.
VALLARE ; χυχλοῦν. — De vallum, rempart.
4° Remparer, fortifier. 2. Paral. 14.7. c.
17. 2. Constituit militum numeros in cunctis urbibus Juda quæ erant vallatæ muris : 1 mit garnison dans loutes les villes de Juda qui étaient fortiüées.
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9. Assiéger une place, l'investir, planter des batteries autour. k. Reg. 95.8. Clausa est civilas, atque vallata : La ville fut assiégée dans les formes. Eccl. 9. {k.
> Assiéger, entourer, environner. Gen.
19. k. Viri civitatis vallaverunt domum : La maison de Lot fut assiégée par les habitants de cette ville. Prov. 8. 27. Quando certa lege et gyro vallabat abyssos : Lorsqu'il environpait les abimes de leurs bornes. Voy. CER- TUS. Jon. 2. 6. Cant. 7. 3, Venter luus-sicut acervus trilici vallatus liliis : Votre ventre est comme un monceau de froment, tout environné de lis. Le Saint-Esprit semble ici faire allusion à ce qui se pratiquait en Ju dée, où, pour défendre les aires qui étaient à découvert, et dans lesquelles on amassait le froment en un monceau, on avait accoutumé de les couvrir de différentes choses tout autour. Ainsi, le ventre, ou, le sein sacré de l’épouse, n’a pas seulement, dit saint Ambroise, une nourriture solide pour fortifier le cœur des fidèles, mais encore une pourriture agréable, et qui leur est délicieuse par son excellente odeur, étant remplie Ge la douceur de la grâce, et de l’onction de l'esprit, figurée par l'odeur des lis,
D'où vient, par métaphore, Angustia vallabit ( κατέχειν) eum : 1 sera environné de maux et de chagrins. Job. 15. 2#.
&° Garder quelqu'un, se tenir auprès pour le défendre. #. Reg. 11. 18. Fallabitis eum : Vous le garderez.
5° Protéger, défendre, secourir, soutenir.
J0b.1. 10. Nonne Lu vallasti (π-ριφράσσειν) eum ac domum ejus? Ne l'avez-vous pas honoré de votre protection, lui et toute sa maison?
Jos. 8. 10.
VALLUM, : ; χάραξ, γος. — Ce mot vient de vallus, qui signifie ie même que palus, pieu; parce que les palissades de (tranchée se font avec des picux fichés en terre.
Rempart, tranchée. Luc. 19. 43. Circum-
dabunt te inimici tui vallo: Tes ennemis l'en-
vironneront de tranchées. Ezech. 17. 17. In exstructione vallorum : Lorsqu'il fera des tranchées autour de Jérusalem; Gr. χαραχοθολία.
VALLIS, 15; xoucs ἀδος; φάραγξ. — Du Gr.
Une vallée, une plaine. 11 y en a plusieurs dans l'Ecriture; mais celles qui ont des noms propres se trouveront chacune au nom qu'elles portent; les autres sont,
1° Vallis artificum : La vallée des artisans ; elle était sur les confins des tribus de Juda etde Benjamin. 1. Par. k. 14. Sarai genuit Jaab, patrem vallis artificum : Saraï eut pour fils Joab, qui fut le seigneur des habitants de la vallée des artisans. L'on ne sait point quelle sorte d'artisans c'était qui venail de ἰὰ. 2. Esdr. 11. 35, Que'ques-uns prennent ces mois pour un nom propre d'homme ; Ieh. Geharasim. LXX, Γησκασαρὶμ.
2 Vallis sylvestris : La vallée des bois ; ITeb. Siddim, arvorum, parce que celte vallée était pleine de terres cultivées. Gen. 14. Y. 3.8. 10. Voy. SYLVESTRIS.
LA
&” Vallis Terebintni. La vallée du Téré-
Voy. SAVE
5° Vallis benedictionis : La vallée de bénédiétion. 2. Par. 20. 26. Congregati sunt in vale benedictionis, Cette vallée était près de Jérusalem; elle ἃ été appetée de la sorte, parce que l’on y a rendu grâces à Dieu pour la victoire qu’il accorda à Josaphat. Quoniam bi benedixerant Domino, vocaverunt locum illum, vallis benedictionis, usque in præsentem diem. Elle est aussi appelée, Vallis Josaphat, ΝΟΥ. Josapaar, οἱ Wallis concisionis, γόον. CONCISI0,
6° Vallis Achor : La vallée d'Achor, dans la tribu de Benjamin, entre Jéricho du côté du midi, et la ville de Galgala du côté du nord. Voy. Acxon.
7° Vallis Benennom, filit, ou filiorum Ennom; ou vallis Ennom : La vallée d'Ennom, ou des enfants d'Ennom;: c'était une vallée près de Jérusalem, où les Israélites brülaient leurs enfants en l’honneur de Moloch. Voy.
Exvom, GEHENXA, ΤΌΡΒΕΤΗ. Elle est appeiée Vallis interfectionis, Jer. 7. 32. et Vallis (πολυάνδριον) occisionis, ©. 19. 6, parce qu'il s’y devait faire un grand carnage des Juifs par les Chaldéens. On la nommait aussi, Valiis cadaverum, ou vallis cineris : La vallée des cadavres et de la cendre; parce que c'élait là où on jetait les corps moris de ceux qu'on avait suppiiciés, ou leurs cendres, s'ils étaient brûlés. Jer. 31. 40.
8° Vallis gigantum : La vallée des géants.
2. Reg. 23. 13. Castra Philisthinorum erant posila in valle Gigantum. C'est la même que Vallis Raphaim. Voy. RAPHAIM.
9° Vallis Gad : La vallée de Gad ou des Gadites. 2. Reg. 24. 5. Ad dexteram urbis que est in valle Gad : Au côté droit de la ville qui est dans la vallée de Gad : c'est le torrent d’Arnon, dans la tribu de Gad; car souvent le mot de vallis signifie, torrent, parce que les torrents sont dans les vallées. Voy. Tor- RENS.
10 Porta vallis : La porte de la vallée. 2.
Paral:"26..9° 2. Esd.° 2°v. 13.15. c: 3. 13. C'était la porte qui conduisait au Calvaire, par où le Sauveur est sorti portant sa croix. Voy. Porra, ἢ. ἢ:
11° Vellis lacrymarum : Vallée de larmes.
Ps. 83. 7. In valle lacrymarum; c'est un lieu plein de misères, tel qu'était celui où David était comme banni, éloigné du temp'e. Heb. Vallis mori : Un lieu sec οἱ aride, 10} que sont ceux où croissent les müriers.
12° Vallis visionis : Vallée de vision. Isa.
22. 1. Onus vallis visionis : Prophétie contre la vallée de vision; c’est-à-dire, contre Jérusalem, réduite én vallée par sa destruction ; ou, parce qu'elle était au bas du mont de Sion. v. 5. Voy. Visio. Ainsi, elle est appelée, Habitatrix vallis solide alque cümpe= stris. Jer. 21. 15,
43 Vallis (ὅρος) pinquissima : Vallée très— grasse et très-fertile; c'est la vallée qui était au-dessous de Ja ville de Samarie située sur une montagne. Isa. 28. v. 1. ἀν,
119 Vallis viatorum : La vallée des passants. Ezech. 39. 11. Dabo Gog..…. vallem ( πολυάνδριον) vialorum ad Orientem maris.
Cette vallée était celle par où passaient Îles marchands qui allaient du Levant vers la mer; et le prophète dit que cette vallée sera appelée, Vallis multitudinis Gog : La valéte du peuple de Gog, parce que les ennemis du peuple de Dieu devaient y être laillés en pièces, et y être ensevelis. v. 15.
45° Fallis montium: La vailée des montagnes. Zach. 44.5. Fugietis ad vallem montium meorum : Vous fuirez à la vallée qui est enfermée entre mes montagnes; parce que la vallée des montagnes se joindra au lieu plus proche, qui sera celle de Mello, enfermée entre les montagnes de Sion et de Moria, que Dieu nomme ses montagnes, parce que son temple était bâti sur cette dernière,
et la forteresse de David, son serviteur, sur
la première.
16° Vallis concisionis : La vallée du carnage ; cile est ainsi appelée, parce que Josaphat y a défait un grand nombre d'ennemis ; elle est aussi appelée la vallée de Josaphat, Joel. 3. v. 2. 12, parce que ce mot signifie le jugement de Dieu. Saint Jérôme, el d’autres interprètes ont cru que ce serait là que se ferait le jugement dernier. Voy.Jos4PHAT, Joel. 3. 14. Populi, populi in valle concisionis : Accourez, peuples, accourez dans la vallée du carnage; Gr. in valle judicü: Bans la vallée du jugement. Le mot hébreu Charouts peut signifier, carnage, décision, jugement.
Différentes significations de ce mot.
Uneplaine, une campagne fertile. Jer
49. 4. Quid gloriaris in vallibus {πέδιον) ? Pourquoi vous glorifiez-vous dans vos campagncs fertiles? Defluxit vallis tua : Vos campa-— gnes demeureront stériles, faute d'habitants. ©. 48. 8. Peribunt valles ( αὐλών) : Ainsi, Ps. 64. 14. Valles abundabunt frumento : Les campagnes fertiles seront pleines de bié.
2, Ce quiest bas et lâche; la pusillanimité, l'abattement de courage, est marqué par les vallées. Isa. #0. 50. Luc. 9. 5. Omnis vallis exaltabitur, ou implebitur : 11 faut que ce qu’il y a de plus bas, ou d'élevé, de lâche, ou de présomptueux en nous, en soit retranché pour y donner une entrée libre au Sauveur du monde. Voy. Cozris.
VALLICULA, κα. — De vallis , κοιλάς, ἀδος.
Un petit creux, une petite vallée. Levit.
44. 51. Cum videril in parietibus illius quasi valliculas pallore sive rubore deformes : S'il voit dans les murailles de la maison, comme de petits creux, où il y ait des taches pâles ou rougeâtres : ce sont des signes de lèpre dans une maison.
VALVÆ, anuM, Voy. OsTiuM : θύρα, ας. — Ce mot vient de volvere, comme volræ; ce sont proprement les deux ballants d'une porte, soutenus sur les mêmes gonds, et non vas deux parties d'une porte soutenues sur
deux gonds de part et d'autre; mais cela se confond souvent,
Les ballants d'une porte. 2, Esdr. 2. v. 3.
0. etc. Et statuit valvoas eus : Hs firent faire des portes, et y mirent des battants. ç. 6. 1. c. 1.1. h, Reg. 18.462. Par: 9293:
VANE, μάτην, ματαίως. — 15 Vainement, inutilement, sans fruit, sans effet. Ps. 33.
42. Vane conturbatur omnis homo : C’est bien en vain que tous les hommes ce troublent et s'inquiètent, Ps. 88. 48. Numquid enim vane constiluisti ones filios hominum ?
Est-ce en vain que vous avez créé tous les enfants des hommes? C’est en vain, s'ils ne peuvent point étre heureux par la venue du Messie. Isa. 20 7. c. κι, Le.
2’ Vainement, faussement. Zach. 10. 2.
Vane (μάταια) consclabantur : His leur donnaient de fausses consolations. Ainsi, 9.
Reg. 17. 15. Vane egcrunt : Ils se sont conduits d’une manière fausse et trompeuse;s Gr. et Hebr. Vani facti sunt : Ils sont devenus observateurs d'une fausse religion.
VANIA, Hebr. Apprehensor Dei. — Nom propre d'homme. 1. Esdr. 10. 36.
VANILOQUUS, À, ua. Vo. Vanus. — Qui conte des fables, qui débite des bagatelles.
Tit. 1.10. Sunt enim mulli etiam inobedienles, vaniloqui ( ματαιολόγος ) ΠῚ ΔΎ ΚΠ: Υ ena plusieurs qui ne veuient pointse soumettre, et qui s'occupent à center des fables : c’éaient des Juifs hérétiques et faux docteurs.
VANILOQUIUM; κενοφωνία. — Vains discours. 2. Tim. 2. 16. Profanu autem et vaniloguia devita : Réprimez les discours vains et profanes Où croit que cela s'entend des dogmes nouveaux, que saint Paul appelle, Profunas vocum novitales, 1. Tim. 6. 20.
Voy. Novrras. 1. Tim. 2. 6. À quibus quidam aberrantes conversi sunt in vaniloquium :
Quelques-uns se détournant de la charité et de la foi, se sont égarés en de vains discours; Gr. ματαιολογίας.
VANITAS, TIS; ματαιότης. --- Ce mot se dit.
proprement de ce qui est vide, et qui n'a rien de solide; mais il se prend ordinairement dans le sens figuré, en bien des manières.
Ce mot vanitas est mis presque parloul pour res vana, abstractum pro concreto.
1° Vanité, inconstance, fragilité, déchet de ce qui tend au néant, et du bien au mai.
Eccii. 1. 2. Vanilas vanitatnm, et omnia vanitas: Toutes les choses du monde ne sort que vanité, et une vanilé très-vaine; c’est-àdire, n’ont rien de solide ni de stable; mais elles s'évanouissent bientôt, de sorte qu'elles ne méritent nullement qu'on s’y attaché.
C'esten ce sens que ce mot se prend dans tout l'Ecclésiaste, Ps. 38. 6. Universa vanitas omnis homo vivens : Tout homme qui vit ivi-bas n’est que vanité, et une vanité générale et universelle, en quelque manière et de quelque côté qu’on ie regarde. Ps. ΟἹ. 10 Ut decipiant ipsi de vanitite, Voy. Deciprre. Ps. 143. k. Homo vanitati similis factus est; i. 6. vanilas est : L'homme n’est que vanile, el semblable au néant.
2% Vanité, par laquelle le péché ἃ introduit {a corruption ct'le désordre äans les créa-
VAN
tures, ce qui est sujet à la corruption. Rom. 8. 20. Vanitati creaturu subjecta est: Les créatures sont sujeltes, non-seulement aux altérations qui les corrompent, mais encore au pourvoir du démon, et à l'abus qu’en font les hommes.
3 Vanilé, corruption, méchanceté, perversité. Job. 11. 11. /pse novit hominum vanita- Lem (ἔργα ἀνόμων) : Dieu connaît la vanité des hommes, c’est-à-dire, ieur méchanceté pour laquelle il les punit. 2. Esdr. 1.7. Fanitate (διάλυσις) seducti sumus. Ps. 118. 37. 2. Petr. 2Petr: 2.18. Eccli. 17. 29. c: 95. 8. Isa. 24. 10. Civitas vanilatis : Une viile de faste et pleine d’iniquité. À quoi se peuvent rapporter les passages, Ps. #. 3. Ps. 30.7. Ps. 118. 91. Eph. 4. 17.
ἀμ Vanité, vain projet, dessein inutile. Ps.
k. 3. Ut quid diligitis vanitatem? Pourquoi suivez-vous les vains projets de celui qui s’est révolté contre son père?
5° Vanité, chose qui n’a que l'apparence et qui n’arien de réel; telles sont les idoles.
Deut. 32. 21. Jrritaverunt me in vanitatibus (εἴδωλα) suis : His m'ont irrité par leurs vanités, c'est-à-dire, par le culte de ceux qui n'étaient point dieux : Zn eo qui non erat Deus. 3. Reg. 16. v. 13. 26. #. Reg. 17. 15. Jer. 2. 5: c: 8. 19, c. 16. 19. Jon. 2 9. Ainsi, Ps. 25. L. Concilium vanitatis : C’est l'assemblée des idolâtres parmi lesquels David avait été obligé de se retirer. Voy. Inorum. De même Ps.
90. 7. Odisti observantes vanitates : ce sont les superstitions et l'idolâtrie. Voy. OB:ER- VARE. Ps. 39.5. Voy. RESPICERE.
G° Fourbe, tromperie, mensonge. Job. 31.
D. Si ambulavi in vanitate: Si j'ai usé de tromperie. Ps. 37. 13. Loculi sunt vanitates : Is tenaient des discours pleins de vanité et de mensonge. C’étaient les médisances et les ca- Jlomnies qu'ils proféraient contre David. Ps. 51. 9. Ps. 143. 8. Prov. 30. 8. Isa. 59. #. Jer. 10.8. Isa. 6. 18. Voy. Fonicuzus. Eccli. 3.26. συ 34. 5.
7° Vanité, qui passe vite. Ps. 77. 33. Defecerunt in vanilate dies eorum : Leurs jours passèrent comme une ombre : Vane instar fumi : Comme la fumée. En l'espace de quarante années, cette armée nombreuse périt toute dans le désert. Eccli. 7. 46. Hæc quoque vidi in diebus vanitatis meæ : J'ai encore vu ceci pendant! les jours de ma vanité, c’està-dire, de ma vie. ο. 9. 9.
8° Vanité, ce qui est inutile, qui n’a point son effet. Ps. 138. 20. Accipient in vanitate civitates tuas : C’est en vain et inutilement que les justes seront maîtres des villes que vous leur donnerez, ils ne les posséderont pas longtemps. C’est à Dieu qu'ils parlent avec insulte ; comme s'ils disaient : C’est en vain que le peuple du Seigneur se glorifie de la prise de ces villes, parce que nous les en chasserons bientôt maigré lui, quuiqu’elles lui soient particulièrement consacrées.
9. Vanité, ce qui est frivole, léger, de peu de conséquence. Eccl. 5. 6. Ubi multa sunt somniu, plurimæ sunt vanitates : Où il y ἃ beaucoup de songes, il y a aussi beaucoup de vanite. Les songes ne sont que des choses
VAN
vaines auxquelles il ne faut point faire d’attention.
10° Vanité, ce qui est défectueux et déréglé. Eccl. 8. 14. Est el aliu vanitas : I y a encore une autre sorte de déréglement. Voy.
Vanus.
VANUS, 4, UM; μάταιος, α, ον. — On fait venir ce mot du Grec ἐνῶ, vacuo, inanem reddo, et signifie vain, vide, qui s'évanouit, qui s’en va rien; ainsiil marquelasottise, la légèreté, le mensonge, et tout ce qui est opposé à la so'idité et à la vérité.
4° Vain, vide, qui n’est rien, qui est sans pouvoir. Isa. 41.29. Y ana opera eorum : Tout ce qu'ils font n’est que vanité; ce qui s’explique par les mots suivants : Ventus el inane, simulacra eorum. Voy. Ipozum. Act. 1#.
1%. Annuntiantes vobis ab his vanis converti ad Deum vivum : Nous vous annoncons que vous vous convertissiez de ces vaines superstitions pour revenir au Dieu vivant.
Jerem. 10. £5. c. 51. 8. F'ana sunt opera, el risu digna.{.Reg. 12.21. Nolite declinare post vana;i. e. idole ; Gr. μηθὲν ὄντα.
2° Vain, inutile, qui n’a point d'effet. 1.
Petr.1. 18. Redemptiestis de vana vestra conversatione paternæ traditionis : Vous avez διό rachelés de la vanité paternelle de votre première vertu, c’est-à-dire, de la servitude de la loi, et d’une infinité de traditions inuti!es et préjudiciables au salut. 1. Cor. 15. 17. Si Christus non resurreæxit, vana est fides vestra: Si Jésus-Christ n’est point ressuscité, votre foi est donc vaine. Voy. Inanis. Jac. 1. 26.
Tit. 3. 9. Ps. 93. 11. 1.Cor. 3. 20. Tob. 2. 22. Ps. 59. 13. Ps. 107. 13. Ps. 61. 10. etc.
D'où vient : In vanum : Inutilement, sans effet. Ps: 62. 10. Ps. 126. 1: Marc. 7. 7: Isa: ὃ. 18. Non in vanum creavit cam : Dieu n’a pas créé la terre afin qu’elle demeurât vide. Aivsi, Vanus : Qui travaille en vain. Mal.
3° Ce qui est faux, et trompeur. Ps. 11. 2.
Vana locuti sunt unusquisque ad proximum suum : Chacun ne parie à son prochain que de choses vaines. Il entend principalement le mensonge, qui est ce qu’il y a de plus vain, puisqu'il est directement opposé à la vérité. Les hommes ne cherchent qu’à se tromper l'un l'autre. Ps. 40.7. Voy. Loqu.
Videre vana : Avoir de fausses visions.
Ezech.-13: v: 6. 9.923.191. 29. Ὁ: 22. 96. Isa. 55. 19.
Ainsi, Assumere nomen Dei in vanum :
Prendre le nom de Dieu en vain, c’est-à-dire, Vous ne vous en servirez point! pour auloriser une fausselé; ce que le Sauveur explique en ces termes, Matth. ὅ. 33. Non perjurabis :
Vous ne vous parjurerez point. Ainsi, Ps. 23. k. Qui non accepit in vano (ἐπὶ ματαίῳ) animam suam ; Celui qui n'a pas pris son âme ou sa vie en vain, c’est-à-dire, qui n’a point juré par lui-même, ou pär sa propre vie, en uisant, Jta vivam. Mais d’autres savants iuler— prètes, après Thévodoret, disent que ce coimmandement ne défend pas seulement de jurer sans nécessité, ou de se parjurer, mais qu'il défesd en général de prononcer ce nom Si saivt d'une manière irrégulière ou 1aGIscrele
qui blesse en quei que ce soit la vénération qui est due à la majesté de Dieu : ce qui répond à la signification du mot Hébreu sara, οἱ au Latin in vanum, qui siguifie l’une et l’autre chose; savoir, ce qui n’est point nécessaire, et ce qui est faux. D'autres expliquent simplement : Ceiui qui ἃ employé sa vie pour la fin unique pour laquelle 11 l'a reçue.
&° Un homme de néant, un vagabond, un fainéant.2. Par. 13.7. Viri vanissimi (λοιμός): Des gens de rien, fainéants, vagabonds ; Zeb. Rekim, Facui, d'où vient Raka.
5 Sot, impertinent, imprudent, insensé.
Job. 11. 12. Fr vanus in superbiam erigitur : L'homme vain et insensé s'élève d'orgueil.
Sap. 13. 1. Vani sunt omnes homines quibus non subest scientia Dei: Tous les ho ; mes qui n’ont point la connaissance de Dieu, ne sout que vanilé, Le Grec ajoute, par nature, ὃ. 6. en effei; ou, par eux-mêmes et de leur fond.
Ῥίον. 12. 8. c. 21.6. Ecci. 2: 19. Eccli. 20.91. Jer. 2.5. Veni fucti sunt. Voy. Rom. 4. 21.
evanuerunt : ἐματαιώθησαν.
6° Fourbe, trompeur, déréglé, corrompu.
Ps. 5. 10. Cor corum vanum est : Leur cœur est déréglé et corrompu; Heb. Irtimum eorum pravitales : Hs ne sont au dedans d'eux que misère, ou que corruption.
7° Ce qui est défectueux et irrégulier. Bccl!, 8.14. 106 vanissimum judico : J'estime que c'est un grand défaut; non que cela n'arrive par un ordre très-juste οἱ très-sage de la Providence ; mais cetle conduite suppose un très-grand mal, qui est la chute de l’homme.
8. Ce qui est nuisible et pernicieux. Eccl, 11. 10. Adolescentia et voluptas vana sunt :
La jeunesse et le plaisir ne sont que vanité, c’est-à-dire, conduisent à la ruine.
VAPOR, 15; ἡ ἀτμὶς, ἰδος. — De l'ancien χάπος, flatus, halilus ; d’où vient : χαπνός, fumus, et signifie proprement, une exhalaison chaude et humide qui sort de l’eau et s'élève en Fair; etmarque figurémentles autres sortes d’exhalaisons.
Vapeur, fumée qui exhale de quoi que ce soit : 1° Fumée de l’encens. Levit. 16. 13. Ut nebula earum et vapor operiat oraculum :
Afin que la fumée et la vapeur qui sortira des parfums couvre l’oracle. Ezech. 8. 11.
Vapor nebulæ de thure consurgebat.
2’ La vapeur du feu ou la fumée. Eccli.22.
30. Ante ignem camini vapor, et fumus ignis inaltatur, sic οἱ ante sanguinem, maledicta, el contumelia, et minæ : La vapeur sort de la fournaise, et la fumée s'élève en haut avant le feu; ainsi les injures, les outrages et les menaces précèdent le meurtre οἱ leffusion du sang. c.38.29. Y apor ignis uret carnesejus : La vapeur du feu lui dessèche la chair. Ainsi, Vapor fumi, Joel. 2. 80. Act. 2. 19, ce sont les tourbillons de fumée du feu dont les villes seront consuimées dans la persécution que l'Antechrist excitera contre | Eglise.
3° Haleine, respiration, Sap.11.19. Bestias vaporem (ἀσθμα) iynium spirantes : Des bêtes qui jettent du feu par les narines,.
4° Quelque vapeur, ou famée que ce soit.
Jac. 4. 15. Vapor est ad modicum parens : La
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vie de l’homme n’est qu'une vapeur qui parail pour un peu de temps.
δ Une émanation, et un écoulementde quelque chose. Sap. 7. 25. Vapor est virtutis Dei: La sagesse estla vapeur de la vertu de Dieu.
Comme la vapeur qui sort de l'eau est la subslance de celle même eau, ainsi le Verbe pro— cèle du Père, comme étant sa propre subslance.
VAPORARE.— Parfumer en faisant brûler des odeurs. Eccli. 2. 21. Quasi libanus non incisus vaporavi habitationem meam : J'ai parfumé ma demeure, La Sagesse ἃ choisi pour sa demeure le peup'e Hébreu, au’eile ἃ rempli de la bonne odeur de sa loi et de ses instruclions ; Gr. ὡς vou ἀτμὶς ἐν σκήνη, LAaNQUam {huris vapor in tabernaculo. L'interprète ἃ [ἃ ἄτομος, non incisus, el ἃ ajouté vaporavt, elec,
VAPSE — Père de Nahabi, de la tribu de Nephthali. Num. 13. 15.
VAPULARE.— Du verbe Grec ἀπαλοῦν, (rilurare; on le fait venir aussi du Grec ἀπόλλω, pour ἀπολλύω, pereo ; car les Eoticns, ajoutant leur-digemina, disaient Fuxokw, d’où les La- Uns ont pris vapulo, quisiguifie proprement, male ploro, ou doleo, comme il se prend ordinairement dans les comiques; daus l'Ecriture il signifie :
15 Etre battu, être fouetté. Mirc. 13. 9. In Synagogis vapulabitis (deipecüz) : On vous ἔ τὰ louelter dans les synagogues. Luc. 12. v. F7. 48. Lev. 19. 20.
2° Etre châtié, être affligé. Ose. 4. 14. Populus non intelligens vapulabit (cuurhéx:o0a) : Ce peuple sans intelligence sera châtié.
lARIARE. Voy. Varius. — Ce veibe, qui vient de varius, signifie proprement :
4° Bigarrer, diversifier de différentes couleurs. Eccli. 38. 28. Assiduilas ejus variat (ἀλλοιοῦν) picturam : H s'applique entièrement à représenter les figures par les différentes couleurs de la peinture. Exod. 25. 1. Varia- Los opere plumario fucies : Vous ferez dix rid'aux parsemés d'ouvrages de broderie qui represente les plumages des oiseaux.
2° Varier, ne poial s’accorder, se partager.
Deut. 17. 8. Si judicum intra porlas luas videris verb1 variari : Si vous voyez que dans les assemblées qui se tiennent à vos portes, les avis des juges sont partagés.
3° Varier, changer, être inconstant. Zach.
11.8. Anima eorum variavit (πορεύεσθαι) in : e: ls ont changé à mon égard ; 1is m'ont été infidèles ; Heb. leur âme s’est dégoûtée de moi.
VARIETAS, ris, Voy. VAaRIUS; ποίχιμα. — 1° Variélé de couleurs, bigarrure. Exod. 26.
31. Facies et velum pulchra varictate contextum: Vous ferez aussi un voile où vous tracerez un ouvrage de broderie avec une agréable variété. €. 28.8. Esth. 1. 6. Et par mélaphore, Ezech. 17. 3. .Plena plumis et varielate. Cel aigle qui avait un grand plumage de différentes couleurs, e’est Nabuchodonosor qui avait une grande armée composée de peuples differents.
25 Vêtements, ou robes de broderie. Ps. ke, v. 10. 15. Circumamicta varietatibus [πεπουκιλ-μένη) : L'Epouse est environnée de ses divers ornements, qui vous marqueut les differen-
245 YAR tes vertus, soit de l'Eglise en général, soit de chaque âme en particulier.
3° Tache, marque de différentes couleurs.
Jer. 13. 23. Si mutare potest Ethiops pellem suam, aut pardus varielales suas. Voy. Parpus. Les panthères et les ligres sont appelés Variæ. Voy. VaRIUs.
ke Diversité, différence. Esth. 3. 12. Ut queæque gens legere poterat et audire pro varietate linguarum : Selon que les nations différentes pouvaient lire ou entendre en leurs langues différentes.
VARIUS, À, UM; moixdos, ἡ, ον. — Ce mot Yient, ou du Grec Bas, qui signifie la même chose, ou de φὴρ, pour θὴρ fera ; le # se change facilement en ἢ, d’où vient Variæ, qui était le nom qu'on donnait aux tigres et aux panthères dont les peaux sont si variées, Plin.{. 8. c. 17. Quoi qu'il en soit, il signifie proprement ce qui ést de différente couleur, Cic. 1. 2. de Fin. Varietas proprie in disparibus coloribus dicitur, sed transfertur in multa disparia.
4° Qui est de diverses couleurs, bigarré.
Gen. 30. 22. Separa cunctas oves varias (φαιὸς, ἐἑαντός) : Meltez à part toutes les brebis qui sont de diverses couleurs. v. 33. 35. 39. c. 31. νυ. 8.10. 12. Exod. 36. v. 8.35. etc. Ainsi, Zach. 1. 8. Equi varii : Des chevaux marquetés, tachetés de diverses couleurs. Ο. 6. 8. In quadriga quarta equi varii et fortes : Au quatrième chariot il y avait des chevaux tachetés et vigoureux. Ces chevaux marquent l’empire des Romains, qui ἃ été le plus puissant de tous, dont quelques-uns des empereurs ont traité favorab'ement les Juifs, au lieu que les autres lesont cruellement persécutés, ou presque entièrement détruits. v. 6. Varii egressi sunt ad terr“m Austri: Les chevaux tachetés allèrent dans le pays du Midi. Les Romains achevèrent de ruiner entièrement l'empire des Grecs par la ruine du royaume des Plolémées dans l'Egypte, qui est au midi de Jérusalem.
2° Ce qui est fait en broderie, d’une tissure précieuse, et de diverses couleurs. Judic. 5. 30. Supellex varia ad ornanda colla congeritur : On lui destine quelque ornement précieux, brodé à l'aiguille, qu'il puisse porter sur lui; Hebr. Præda ad colla : Un butin qui lui serve d'ornement autour du cou. Voyez SUPELLEX. Ezech. 26. 16. F'estimenta sua varia abjicient : Ils quittcront leurs habillements précieux de broderie ; Heb. vestes acu pictas. CHERE Ὁ 27: ν 7.9,
3° Divers, de diverses sortes, de différentes façons. Matth. 4. 24. Obtulerunt ei omnes male habentes, variis languoribus et tormentis comprehensos : 115 lui présentèrent tous ceux quiétaient malades, etaffligés de divers maux. Marc. 1. 34. Luc. 4. 40. 2. Tim. 3. 6. Tit. 3. 3. Jac. 1. 2. 1. Petr. 1. 0. etc.
&° Divers, contraire, opposé l’un à l’autre.
Hebr. 13.9. Doctrinis variis et peregrinis nolite abduci : Ne vous laissez point emporter à une diversité d'opinions , et à des doctrines étrangères. Il appelle opinions différentes, celles qui son partagées et se contredisent ; il appelle doctrines étrangères, celles
VAS
qui viennent de dehors, et ne s'accordent point avec la loi de Dieu.
VAS, vais ; éyyvnrés. — Ce mot se fait par contraction de vades, is, du grec Barnr, de βάω, d’où vient vado; ct signifie une caution qui répond pour une autre dans une affaire capitale.
Répondant, caution, garant. Prov. 22. 96.
Noli esse cum his qui vades se offerunt pro debitis : Ne soyez point ayec ceux qui s'offrent à répondre pour ceux qui doivent.
VAS, vasis, Hebr. Cheli, Gr. σχεῦος. — Ce mot, qui vient de l’'Hébreu Asis, ou Asisa, lagena, signifie toute sorte de vase ou d’instrument dont on se sert, et même toutes les choses qui peuvent êlre d'usage.
1° Un vase, ou un vaisseau pour tenir quelque chose. Exo!. 3.22. Postulabit mulier a vicina sua vasa argentea et aurea et vestes : Chaque femme demandera à sa voisine des vases d’or et d'argent. ce. 7. 19. c. 11. 2. c. 12. 35. c. 16.33. Lev. 11. 34. Omne liquens quod Libitur de universo vase,immundum erit:
Toute liqueur qui se peut boire sortant de ces vaisseaux impurs, Sera souillée. Jer. 25. 24. Cadetis quasi vasa pretiosa ; Vous tomberez de mes mains comme des vases précieux qu'on ne peut plus refaire.
Ainsi, un vaisseau, où un navire s’appelle vas, Isa. 18. 2. In vasis papyri : Sur des vaisseaux faits de jonc, ou d'arbrissecau, appelé papyrus ; le mât du navire. Act, 27. 17.
2. Toutes sortes de meubles et de biens à l'usage d’une maison. Exod. 22. 7. Marc. 11.
16. Matth. 12. 29. Quomodo potest quisquam intrare in domum fortis, et vasa ejus diriperef Comment quelqu'un peut-il eutrer dans la maison du fort armé et piller ses meubles et ses armes? Le mot Hébrcu auquel répondent les mols vasa, οἱ σχεύη, signifie armes ef meubles. Marc. 3. 27. Luc. 17. 31. 2. Par. 20. 25. Jer.-49. 29. Dan. 11. 8. Ose. 13. 15. Nah, 2, 9. Exod. 23. 7. etc.
Vasa Tabernaculi, vasa Sanctuariti, vasd Templi, sont non-seulement les vases, mais aussi tous les autres ustensiles qui servaient aux sacrifices et au culte de Dicu.
Exod. 40. 9. Unges tabernaculum cum vasis suis : Vous oindrez le tabernacle avec ses vases. Il en est fait souvent mention dans l'Exode et les Nombres, comme aussi des vases du temple; c’est-à-dire, de tout l'appareil nécessaire pour les sacrifices, dans le 3. des Rois, dans le 2. des Paralipomènes, et dans les Livres d'Esdras.
Ainsi, Fasa Domini, sont tous Iles orncments qui servaient au culle du Seigneur.
Isa. 52. 11. Afundamini qui fertis vasu Domini: Puriliez-vous, vous qui portez les vases du Seigneur. Le Prophète parle aux lévites qui devaient sorlir de la captivité de Baby- Jone ; mais cela s’entend aussi des ministres de l'Église, οἱ de tous les chrétiens. Jer. 27. v: 16. 18: 1997
Vasa sanctorum : Les vases du sanctuaire.
Mach
3 Les atours des femmes, et les ajuslements dont elles se parent. Gen. 2%. 83. Prolatisque vasis argenteis et aureis : El lira en=
suite des vases d'or et d'argent ; c'est-à-dire, des ornements. Ezech. 46. v. 17. 39. Vasa decoris, ©. 23. 26. Vasa gloriæ , sont les ornements précieux qui servent à parer les femmes, qui signifient en cet endroit loutes les faveurs que Dicu a faites à la nation des Juifs.
&° Les instruments de musique. Amos 6.
5. 2. Esd. 12. 35. Jn vasis cantici David viri Dei : Avec les instruments de musique que David avait fait faire. Psal. 70. 22. In vasis Psalmi. Isa. 22.24. Ainsi, Amos 6. 5. Voyez PUTARE.
5° Les armes. Matth. 12. 29. Vasa diripere.
Voyez n. 2 ci-dessus. Isa. 54. 17. Omne vas : Toutes les armes. Jer. 21. k.c. 51. 29.
D'où vient, Vasa mortis : Des instruments de mort; c'est-à-dire, des armes propres à donner la mort. Ps. 7. 14. In eo paravit vasa mortis ; i. 6. lethifera. Ezech, 9. v. 1.2. Vas interfectionis, vas interitus.
Domus vasorum : Le lieu où sont les armes, l'arsenal. k. Reg. 20. 13. Ostendit οἷς domum vasorum suorum. (D’autres l’expliquent du cabinet des raretés et des choses précieuses.) Ainsi, 4. Mach. 14. 10. Vasa munilionis.
6° Les hardes et le bagage. 05. 7. 11. Absconderunt inter vasa sua : Ils ont caché leur vol parini leur bagage. 1. Reg. 21. 5. ο. 17. 99. Isa. 10. 28. Jon. 1. 5. Ainsi, Vasa transmigrationis : Le bagage que l’on prend pour faire voyage. Jer. 46. 19. Vasa transmigrationis fac (δὶ. Ezech. 12. v. 3. ἅν. 7. Zach. 11. 45. Vasa pastoris stulti : Les ins'ruments et les marques d’un pasteur insensé, sont le bâton pour frapper les brebis, l’épée pour les égorger, et les autres instruments qui ne sont que par rapport à lui-même.
7° Le corps de l’homme qui est l’instrument de l'âme, 1. Thess. k. 4. Ut sciat unusquisque vestrum vas suum possidere : Que chacun de vous sache posséder le vase de son corps saintement et honnêtement. 1. Reg. 21.
Fuerunt vasa puerorum sancta : Nos corps ont élé purs
8° Les hommes mêmes qui servent à queique usage. Gen. 49,5. Vasa iniquitatis bellantia : Siméon et Lévi ont été les instruments d'un carnage plein d'injustice. 2. Cor. #. 7. Habemus thesaurum istum in vasis fictilibis : Nous portons ce trésor dans des vases de terre; c'est-à-dire, le dépôt de l'Evangile dans nous-mêmes, qui sommes des instruments fragiles et méprisables,
Be là vient, Reputari in vasa testea : Etre méprisé, el passer pour des gens de néant.
Thren. ὁ, 2. Quomoado reputali sunt in vasa tesiea.
Ainsi, Vas perditum, vas fictile atque contrilum, vas confractum , vas inane , nas inu- {6 : C’est un homme vil, abject, méprisé, un homme de rien. Ps. 20. 13. Eceli. 91. 17. Jer. 22,98. c. 51. 3%. Baruch. 6.15. Act. 9. 15.
Vas electionis est mihi iste : Cet homme est un instrument que j'ai choisi. Isa. 13. 5. F'asa furoris : Instruments de la fureur de Dieu, sont les armées qu'il assemble pour exécuter ses orures. Jer. 50.25. Protulit vasa ire tuc.
Ainsi, lesélus sont appelés Vasa in honorem, Rom. 9. 21. 2. Tim. 2. 21. et V asa misericordiæ, Rom.9. 23, Et les réprouvés, Vasa iræ, v. 22.1sa. 22. 24. Fasorum diversa genera :
On y melira des vases de diverses sortes, Ces vases sont ses descendants de toutes sortes d'états ; Hebr. Genimina et fœtus : Toute sa famille et sa parenté. Voy. PAxILLUS. c.
Fraudulenti vasa : Les officiers d’un méchant prince
9 Un ouvrage. Eccli. 43. 2. Vas admirabile, opus excelsi : Le soleil est un ouvrage admirable du Très-Haut.
10° Appareil pompeux. Eccli. 43. 9. Vas castrorum in excelsis : Un camp militaire luit avec éclat au haut des cieux. Ce camp, ou celte pompe militaire sont les astres qui sont appelés dans l’Ecriture, Militia cæli : Les armées d'en haut, dont Dieu se sert pour exécuter ses ordres. Eccli. 45. 9. Coronavit eum in vasis virtulis : Dieu l'orna d’an appareil plein de majesté qui le faisait respecter de tous. Il appelle cet appareil les vélements magnifiques dont étaient revêlus Aaron et les autres prêtres. Voy. ViRTUS.
VASCULUM ; σχεῦος. — Nom dérivé de vas, siguifie proprement un petit vase : dans l'Ecriture, par métaphore,
La femme qui ἃ été donnée à l'homme pour lui servir d'aide et de compagne. 1. Petr. 3. 7. Quasi infirmiori vasculo muliebri impartientes honorem: Que les hommes traitent honnêtement leurs femmes, qui sont un sexe plus faible, et comme des vases fragiles.
Y ASSENI ; Heb. Secundus, ou Annus meus.
— Le fils aîné de Samuel. 1. Par. 6. 28. Fili Samuel, primogenitus YF asseni, et Abia. C'est le même que Joël. v. 33. 1. Reg. 8. 2. Fuitque nomen filii ejus primogeniti Jocl.
VASTARE ; ἐξολοθρεύειν, ὀλαθρεύειν.---θ ὰ Grec ἀνάστατος, par syucope, où de l’'Hébreu Sadad, qui ἃ la même signiticalion , et se dit principalement de la ruine des biens et des maisons ; c’est d’où vient le mot gâter.
4° Désoler, ravager, ruiner. Jer. 51. 55, Vastavit Dominus Bavylonem : Le Seigneur a ruiné Babylone. Nah. 3. 7. F astata est Ninive : Niuive est détruite. Esa. 45. 1. ο. 23, 1. Jer. 48. 1. Ose. 10. #4. Mich. 2. 4. etc. Ainsi, Exod. 19. 45. F astantesque omnia : Les sauterelles gâtaient tout. Deut. 28. 29. Y astabitur vermibus : Elle sera gâlée par les vers.
% Perdre, abolir, exterminer, défaire.
Num. 16.47. Cum cucurrisset ad medium multitudinem quam jam vastubat incendium : Aaron courut au miieu Gu peuple qui commençait de périr daus l'embrasement. Hebr.
Ne qui vastabat primitiva, tangeret
s : Afin que l’ange qui tuait tous les premiers - nés ne touchât point les Israélites.
Num. 2%. 17. Vastabil (προνομεύει») omnes filios Seth : I ruinera tous les enfants de Seth ; c'est-à-dire, tous les hommes qui viennent de Noé, descendu de Seth. Le Messie est ici représenté comme un vainqueur qui devait détruire en eux-mêmes la vie du vieil homme, pour les changer en de noufeaux hommes. y. 25. Dout. 28, 58..c..32. 20.. 1. Reg: 1%. 36. ele.
VAS
3° Incommoder, maltraiter, affliger. Jer. 5.
0. Lupus ad vesperam vastavit eos : Le loup affamé qui sort sur le soir les a affligés. Ce loup est Nabuchodonosor.
L° Dépouiller, piller. Ezech. 26. 12: Vastabunt (rposousieu) opes suas : Ils pilleront vos biens.
5° Abattre, humilier. Ezech. 32. 12. Vastabunt (ἀπολλύειν) superbiam Ægypti : 115 abattront le faste et l’orgueil des Egyptiens. c. 26. 5. Ejecerunt eam et vastarunt (ἀφανίζειν) : ls ont chassé les Iduméens pour les piller et avoir leurs dépouilles. Dan. 3. 96.Zach. 11.3.
VASTATOR, 15.—1{° Qui ravage, qui pille, qui ruine tout. 1. Reg. 14. 48. Eruit Israel de manu vastatorum (χαταπατῶν) ejus : 588] délivra Israël de la main de ceux qui pillaient toutes ses terres. Isa. 16. #. Jer. 6. 26. c. 12. 12. c. 48. 18. c. 51. 53. Ezech. 39. 10. Nah. 2. 2.
2° Qui tue, qui extermine. Jer. 2. 36. Quasi leo vastator (ὀλοθρεύων), generatio vestra: Vous êtes comme un lion dévorant. Il les appelle de la sorte, parce qu’ils tuaient leurs prophètes" 10 8.
VASTHI, Hebr. Bibens. — Reine de Perse, répudiée par Assuérus, qui prit Esther en sa place. Esth. 1.9. Vasthi quoque regina fecit convivium feminorum : La reine Vasthi fit aussi un festin pour les femmes. Assuérus l'ayant voulu faire venir à son festin pour faire voir sa beauté à tous ses peuples , elle refusa d’obéir : le roi, {transporté de colère, la répudia. Esth. ec, 1. et c. 2.
VASTITAS , ris. Voy. Vasrus. — Ce mot, qui vient de vastus, signifie, grandeur de corps, grande étendue de pays, solitude, désolatiou faite par la ruine d'un pays, ravage, dégât.
1° Grosseur, épaisseur de quelque chüse.
2. Paral. 4. 5. Vastiles (rnayos) ejus habebat mensuram palmi : L'épaisseur de la mer d'airain était de la mesure d’un palme ; c’est-àdire, de quatre doigts. Voy. Uxcra.
2% Grande plaine, étendue de pays. 2. Par.
26. 10. Eo quod haberet mulla pecora tam in campestribus quam in eremi vastitate : Le roi Ozias avait beaucoup de troupeaux tant dans les vallées que dans les plaines du désert.
æ Solitude , désolation d’un pays ravagé.
Ose. 9.6. Ecce profecti sunt a vastitate (ταλαιπωρία) : Je les vois déjà qui fuient à cause de la désolation de leur pays. Le Prophèt> parle de la désolation des dix tribus. Job. 5.22. 1 vastilate et fame ridebis : Vous serez dans la joie et l’abondance, lorsque tout sera ravagé.
k° Ruine , ravage , destruction, désastre, misère. Deuter. 28. v. 53. 57. In obsidione et vastitate (θλίψις) : Dans le siége de votre ville, qui doit être ruinée et détruite. Il parle du siége de Jérusalem. Isa. 13. 6: c. 22. ἃ. Jer. 20. 8. Voy. CLamiro. cap. #8. 3. Dan. 9. 26.
Amos. 5. 9. Voy. SUBRIDERE. Abd. v. 19.
Mich. 7. 3. D'où vient,
Esse, ou verli in vastitaltem (rpovou4) : Etre exposé au pillage, être ravagé. k. Reg. 21.
Jer. k
5 Violence, oppression. Isa. 59. 7. Vastitas (το) αιπωρία) et contrilio in vits eorum: Leur
vAT 950 condaite ne tend qu’à perdre et opprimer les autres. c. 51. 19. c. 60. 18. Voy. CoNTRITI0. Jer. 6. 7. Habac. 2. 27. D'où vient,
Multiplicare vastitatem : Ajouter violence sur violence. Ose. 12. 1. Mendacium ct vastitatem (μάταια, vana) multiplicat.
6 Orage, tempête qui vient fondre sur quelqu'un. Joel. 1. 15. Quasi vastitas (ταλαιropia) a potente veniet : Ce jour viendra fon- . dre sur nous comme une tempête de la part:
du Tout-Puissant.
VASTUS, 4, um. — Vaste, de grande étendue. Num. 14.3. In hac vasta soliludine ulinam pereamus ! Puissions-nous périr maintenant dans cette vaste solitude ! Deut. 32. 10.
VATICINARI προφητεύειν. — De vates, du grec onut, dico , d’où se fait p&rns, et ce verbe signifie,
Prophétiser, prédire les choses à venir.
Jer. 32. 3. Quare vaticinaris? Pourquoi prophétisez-vous ? 1. Reg. 19. 20. 2. Par. 18. 9. 9, Esdr. 6. 12. Sap. 1# 98. etc. D'où vient,
Vaticinari de re aliqua, où super rem altquam : Faire de quelque chose le sujet de ses prédictions. Ezech. 11. k. Valicinare de eis, c. 13. 17. Vaticinare super eas, c. 30. 9. δ. 31. 43e; 98. 2.
VATICINATIO, nis. — Prophélie, prédiction des choses à venir. Thren. 3. #7. Formido et laqueus facta est nobis vaticinalio (ἔπαρσις) et contrilio : Les frayeurs, Îles piéges et les malheurs qui nous avaient été prédits, nous sont arrivés; Heb. vastalio.
UBER, 15, οὖθαρ, μαστός. — Ce mot peut être adjectif ou substantif, et vient du Grec οὖθαρ, en changeant comme en d’autres le 6 en b; élant pris substantivement, il si gnifie : :
15. La mamelle des femmes, Îe pis üu la tette des bêtes. Job. 3. 12. Cur lactatus uberibus ? Pourquoi ma mère m'a--clle allaité de ses mamelles? 2. Mac. 6. 10. Prov. 30.
Voy. Buryrum. Cautic. 1. 12. Voy. Com- MORARI
D'où viennent ces façons de parler
Sugere ubera alicujus : Avoir pour mère.
Luc. 11. 37. Voy. Sucere. El, sugere ubera matris alicujus : Gant. 8. 1. Etre frère. Ainsi, sugentes ubera, sont les enfants à la ma— meile. Joel. 2. 16. Parvulos et sugentes ubera. Au contraire,
Avulsi ab uberibus : Ceux qui sont arrachés de la mamelle sont 105 enfants sevrés.
Infans ab ubere : L'enfant qui est à la mamelle. 15a. 11. 8. Delectabitur infans ab ubere (παιδίον νήπι-:ν).
Benedictiones uberum et vulvæ : Les bénédictions du lait des mamelles et du fruit des entrailles, marquent la fécondité des femmes et des animaux. Gen. 49. 25.
Esse sub ubere matris suæ : Téter sous 58 mère. Levit. 22. 27. Bos, ovis, et capra, Cuir genita fuerint, erunt sub ubere matris SU:
Ca ne pouvait offrir à Dieu ces animaux qua le huitième jour.
Ab uberibus : Dès le temps de la naissance.
Ps. 21. 10. Spes mea ab uberibus : Vous avez éte mon espérance dès le temps que j'étais à la mamelle.
Ubera arentia : Des mamelles sèches, est-à-dire, la stérilité. Ose. 9. 4. Da eis vulcam sine liberis, et ubera arentia. La stérité étail autrefois une grande affliction. A quoi se rapporte celle phrase : Super ubera plangere : Déplorer la sécheresse des ma meiles. Isa. 32. 12. Super ubera plangite :
Pieurez de ce que la famine vous desséchera les mamelles, et que vous ne pourrez point allaiter vos enfants. On peut l'entendre des enfants.
Ad ubera portari : Elre porté à la mamelle, être traité avec toute la douceur et l'amour qu’une mère ἃ pour ses enfants. Isa.
66. 12. Ad ubera (ἐπ᾿ ὥμων) portabimini. Ces paroles marquent l'excès de la honté de Dieu, qui veut bien nous promellre ce que nous n'aurions jamais osé espérer.
Confringere, ou subigere ubera puellæ :
Fou'er ses mamelles, c’est avoir commerce avec elle. Ezcch. 23. v. 1. 8. 21, Subacta sunt in Ægypto ubera tuu : Vous avez été déeshonoree dans l'Egypte. Le prophète compare le peu;le juif à une femme qui s'est prostiluée; ce qui s'entend de lidolâtrie.
Voy. Mamma.
Auferre adulteria de medio uberum suorum :
Faire cesser ses adultères du milieu de ses mamelles ou de son sein. Ose. 2. 2. Ce qui s'entend encore de l'idolâtrie à laquelle le royaume d Israël se prostituait.
Lacerare ubera : Se déchirer les mamelles, c’est se frapper la poitrine dans l'excès de son affliction. Ezech. 23. 34. Ubera tua lacerabis. C’est ainsi qu’on peut expliquer aussi, Super ubera plangere, Isa. 32. 12. Voy. ci-dessus.
2° Delices, amours; soit légitimes, Prov.
9. 19. Ubera ejus inebrient te in omni tempore : Que votre femme seule voussalisfasse, sans jamais penser à d’aulres.
Soit illégitimes, c. 7. 18. Feni, incbriemur uberibus (oûiz).
3 La femme méme qui allaite. Luc. 11.
27. Bealus venter qui te portavit, et ubera quæ suxisti : Heureuses sont les entrailles qui vous ont porté, οἱ les mamelles qui vous ont nourri, c’es!-à-dire, la mère qui vous a allaité. ο. 23.29. Beata ubera χι non lactaverunt : Heureuse la lemme qui n’a point d'enfant à nourrir.
&° Douceur aimable, satisfaction, contentement. Isa. 66. 11. U4 sugalis, el repleamini ab ubere consolationis ejus : Afin que vous suciez, el que vous liriez de ses mamelles le lait de 865. consolations, c’est-à-dire, la douceur et la joie que donne la grâce de Dieu dans son Eglise.
5 Délices spirituelles, amour divin. Cant.
1.1. Meliora sunt ubera tua vino : Vos mamelles sont meilleures que le vin: Ποὺ. Dodim, amores. L'Epouse dit à l'Epoux céleste qu'il y ἃ plus de douceur dans son amour que dans les liqueurs les plus agréables, tel qu'est le vin le plus excellent. v. 3. c. (ες 10. ce. 7. 12. Dabo tibi uôera mea : Je vous donnerai
les témoignages les plus sensibles de mon amour : Übera mea sicut turris : L'amour de l'épouse pour son époux fait toute sa force. DR:
6° Les Ecritures, qui renferment le lait spirituel des âmes. Cant. k. 5. c. 7. v. 2. 7. 8. c. 8. 8. Soror nostra parva, ubera non habet. γον. SOROR. ù
ÜBER , is, adjectif, οὖθαρ. — 1° Fertile, abondant. Luc. 12. 16. Hominis cujusdam divitis uberes (εὐφορεῖν, exuberare) fructus ager atlulit : 1 y avait un homme riche dont les terres avaient extraordinairement rapporté. Num. 32. 4. Regio uberrima (χτηνότροφος, Pecorum altrix terra) est ad pastum animalium. Judic. 18. 9. 1. Par. 4. v. #9, 41. etc.
2 Riche, qui regorge de biens. Dan. 11.
2%. Abundantes et uberes (ἐν εὐθηνίᾳ) urbes ingredietur : 11 entrera dans le meilleur pays de l'Egypte pour le piller.
3° Vigoureux, qui se porte bien. Ps. 91.
15. Adhuc multiplicabuntur id senecta uberi (πίων, pinguis) : 115. se multiplieront de nouveau dans une vieillesse forte et vigoureuse. v. 11. {n misericordia uberi; Gr. in oleo pinqui, ce qui signifie l'embonpoint et la bonne disposition du corps.
UBERTAS, τι, πιότης. — 15 Fertilité, abondance. Ps. G6k. 12. Campi tui reptebuntur ubertate : Vos champs seront remplis par l'abondance de toutes sortes de fruits. Gen.
k1. v. 26..31. Deut. 1. 95. c. 30. 9.,Isa. 21: 050. 10. 1. D'où vient, /n ubertatem vertere : Rendre fertile. 158. 5. 17. Deserta in ubertatem versa : Les déserts devenus fertiles.
2° Richesses abondantes, opulence. Ps. 35.
9. Inebriabuntur ab ubertate domus tuæ : Hs serout enivrés de l’abondance des biens de votre maison. Voy. TORRENS.
UBI, ποῦ. — Ce mot vient du grec ὅπου, et se dit du lieu et du temps. Dans l'Eeriture, e
1. Où, dans un tel lieu. Joan. 14. 3. Ut ubi sum ego, et vos silis : Afin que vous soyez où je serai. Joan. 12, 1.F'enit Bethaniam, ubi Lazarus fuerat mortuus. ©. 17. 24. Volo ut ubi sum ego, et illi sint mecum. Ces deux endroits marquent l’élat aussi bien que le lieu. Levit. 7.2. Voy. Incrrco.
2 Où, avec mouvement. Heb. 6. 20. Ubi præcursor pro nobis introivil : Où Jésus comme précerseur est entré pour nous. Jac.
3. k. Circumferuntur ubi impetus dirigentis voluerit : 115 sont tournés de tous côtés où le pilote les veut conduire, Ezech. 1. 12. Et dans l'office de l'Eglise, Ubi fugiam? En Hébreu et en Grec, les mêmes pariicuies signifient ubi et quo.
3 Vu que, au lieu que. 2. Petr. 2. 11. Ubi (ὅπου) anyeli fortitudine et virlute cum sint majores, non portant adversum se execrabile judicium : Les hérétiques ne craignent point de maudire ceux qui sont élevés en dignité, au dieu que les anges ne se condamnent point les uns les autres avec des paroles d'exécralion et de malédiction.
UBI, par interrogation. — 1° Où, en quel licu? Joan. 1. 38, Rabbi, ubi Labitas ? Maître, où demeurez-vous? c. 11. 3%, Ubi posuistis
Luc
d% Comment, par quel moyen? 1. Petr. 4.
18. {mpius et peccator ubi parebunt? Com-— ment les impies et les pecheurs oseront-ils paraître en la présence de Dieu? que deviendront-ils ?
89 Pour marquer et faire connaître l’état où l’on se trouve. Gen. 3. 9. Ubi es? Adam, où êtes-vous ? c'est-à-dire, en quel état êtesvous? et quel est l’abime de maux où vous vous êtes précipité maintenant? c. k. 9. Ubi est Abel frater tuus? Divu veut faire reconnaître à Caïn ce qu'il a fait de son frère.
& Pour marquer qu'une chose ou une personne n’est plus, et ne subsiste plus.
Rom. 3. 27. Ubi est gloriatio tua? Où est donc le sujet de votre gloire ? 1. Cor. 1. 20. Ubi sapiens ? Ubi seriba? Ubi conquisitor hujus seculi ? Que sont devenus les sages? Que sont devenus les docteurs de la loi? Que sont devenus ceux qui recherchent avec lant de curiosité les sciences de ce siècle? c. 12. v. 11. 19. c. 15. 55. k Reg. 19. 13. Job. 14. 10. e. 20. 7. c. 21. 28. Ps. 88. 50. etc. Ainsi, Mal, 9, 17. Ubi est Deus judicii? Où est donc ce Dieu si juste? Ce sont les paroles impies des Juifs qui niaient que Dieu fût un juste juge, puisqa'il ne punissail pas sur-le-champ les méchants.
5° Pour insulter et fre des reproches.
Ps. 42. v. k. 11. Ubi est Deus tuus ? Qu'est devenu votre Dieu qui ne vous assiste pas?
Ps: 78: 10.-Ps.. 113. 10. Joel. 2. 17. Mich. 7. 10. 2. Petr. 3 k. etc.
6° Pour marquer l'étonnement où est quelqu'un de ce qu’on ne pense point à lui. Isa.
63. 11. Ubi est qui eduxit eos de mari? Où est celui qui les ἃ tirés de la mer? v. 15. Ubi est zelus tuus ? Où est maintenant votre zèle et votre force? Judic. 6. 13. 4. Reg. 2. 1#. Job. 39. 10. Jer. 2. v. 6. 8.
UBICUMQUE, ὅπου ἐάν. — 15 En quelque lieu que ce soit. Matth. 2%. 28. Ubicumque fuerit corpus, illuc congregabuntur et aquilæ : En quelque lieu que soit Le corps, les aigles s’y assembleront. Matth. 26. 13. Marc. 14. 4. Ubicumque prædicatum fuerit hoc Evangelium. Marc. 9. 17. Gen. 20. 15. Exod. 10. 23. Levit. 15. 4. etc.
2° Quelque part que ce soit, pour quocumque. Judith. 5. 16. Ubicumque ingressi sunt : Quelque part qu’ils soient allés.
UBIL. — Nom d'un Ismaélile qui avait l’intendance des chameaux du roi David. 1.
Par. 23. 50. Super camelos vero Ubil Ismaelites, et super asinos Jadaias.
UBINAM.— Adverbe d'interrogation, composé d’ubi et de la particule explétive nam, et signifie,
Où, en quel lieu, cn quel endroit. Deut.
92. 26. Dixi, ubinam sunt? J'ai dil en moiméme, où sont-ils? c'est fait d'eux; 7ébraïsme, pour dire : Je pouvais les extermiper, Gr. οἱ Heb. Dispergam, exterminabo ;
VEC
en cul qu’on pouyait demander : Où sontlis ?
UBIQUE, πανταχοῦ. — Partout, en tout lieu, ce qui s'entend avec plus ou moins d’étendue, selon les circonstances.
1° Dans tous les pays, par toutes les na= tions, de tous côtés. Marc. 16. 20. Prædicaverunt ubique : 115 préchèrent partout, c'est à-dire, indifféremment à toutes les nations ; car les apôtres.n’ont point prêché par euxmêmes par tout le monde, mais ils l’ont fait par ceux qui ont succedé à leur ministère, Luc. 9.6. £vangelizantes et currentes ubique, Act. 17. 30. Ainsi Dieu fait éclater sa puissance el sa sagesse partout. 3. Reg. 8. 42.
Sap. 7. 2%.
2 Partout, de tous côtés, avec restriction.
Sap. 2.9. 2. Mach. 8.7. Act. 24. 3, c. 28. 22. 1. Cor. k. 17.
3° Toul autour, aux environs. Jer. 5), 15. Ubique dedit manum : Babylone s'est enfin rendue, étant ballue de tous côlés aux environs.
k° En quelque état qu'on se trouve, en tout lieu, en tout temps. Phil. #. 12. Ubique et in omnibus (ἐν παντι) inslitutus sum : Ayant éprouvé de lout, je suis fait à tout.
VECORS, Dis, ἄφρων ; ἐνδεὴς φρενῶν. — Ce mot est composé de ve, qui ἃ quelquefois un sens négatif, et de cor, qui siguifie aussi quelquelois prudence, sagesse; ainsi vecors signifie,
Extravagant, insensé, qui ἃ perdu le sens.
Prov. 7.7. Considero vecordem juvenem : Je considère parmi eux un jeune homme insensé.
c. 9. 16. Jerem. #. 22.
VECORDIA, κα. — Folie, extravagance, sottise. Job, 8. 14. Non ei placebit vecordia sua : Il n'aura pas longtemps sujet de se réjouir, il paiera la peine de sa soilise.
YECTARE. — De vehere.
Trainer, porter, mener par quelque sorte de voiture. Ezech. 23. 12. Qui vectabantur equis : Les cavaliers; Gr. ἱππαξόμενοι.
VECTIGAL, 15. Voy. TriBuTum. — Du verbe vehere, parce que les tributs se prennent principalement sur les marchandises ou les denrées que l’on voiture par lerre ou par mer.
Tribut, taille , impôt. Rom. 13. 7. Cui vectigal (τέλος), vectigal : Rendez les impôts à qui vous devez les impôts. 2. Par. 17. 11. 1. Esd. 4. v. 13. 20. 2. Mach. k#. 28. Les prêtres en étaient exempls. 1. Esd. 7. 24. Vobis notum facimus de universis sacerdotibus εἰ levilis, et cantoribus, et jaritoribus, et ministris domus Dei, ut vecligal (φόρος) et tributum et annonas non habeatis potestatem imponendi super eos : Nous vous déclarons que vous n'avez point la liberté de prendre aucun impôt sur les prêtres, les lévites el les autres ministres du Temple. Voy. Gen. #7. v.22. 26.
De ce mot vient cette façon de parler :
Esse super vectigalia : Avoir l'intendance des tributs. 3. Reg. 10. 15. ;
VECTIGALIS, €. — Tributaire, qui paye (ribut, qui 6951 sujet à la taille et aux äaulres
impôts. Isa. 31. 8. Juvenes ejus vectigules
erunt : Les jeunes hommes et les p'us braves de l'Assyrie seront tribulaires; Gr. εἰς ἥττημα.
VECTIS, 153; μοχλός. — Quand ce mot signifie un levier, il se forme de vehere, car on s’en sert pour faire ayancer des fardeaux, Ad devehenda onera; mais quand il signifie verrou, serrure, il vient peut-êire de l'Hébreu Barichh, qui ἃ la même signification.
15 Barre de fer, verrou pour tenir les portes fermées. Deut. 3. 5. Cunctæ urbes erant munitæ muris altissimis, portisque ac vectlibus : Toutes les villes étaient fortifiées avec des murailles très-hautes, avec des portes et des barres. 2. Par. 8. 5. 2. Esd. 8. v. 3. 6. 13. 14. 15.
Vectes non esse populo : N’avoir point de barres aux portes; c'est n'avoir point de places fortes. Jerem. 49. 31.
Vectes ferreos confringere : Rompre Îles barrières de fer ; c'est rompre avec force de grands obstacles. Ezech. 38. 11. Ps. 106. 16. Contrivit portas œreas, et vectes ferreus confregit. Ces portes d’airain et ces barrières de fer marquent la dureté de la servitude sous laquelle gémissaient les Israélites. Isa. 45. 2. Vectes ferreos confringam : Je briserai les gonds de fer, c'est-à-dire je ruinerai les forces des ennemis et je renverserai leurs villes les plus fortes. Dieu prédit ce qu’il devait faire par Cyrus. Ainsi, Prov. 18. 19. Vectes urbium : Les barres des portes des villes marquent une force invincible. Isa. 43. 1%.
Detraxi vectes universos : J'ai fait tomber tous les appuis de Babylone, tout ce qui la fortifiait. Jer. 51. 30. Amos. 1. 5. Contriti sunt vectes ejus. Thren. 2. 9.
2 Bâtou ou levier. Num. 13. 2%. e!c.
3 Grand bâton qui sert à porter quelque chose. Exod. 95. 13. Facies quoque vectes (ἀνχφορεύς) de lignis Setim, et operies eos auro : Vous ferez aussi des bâtons de bois de Sélim, que vous couvrirez d'or, et vous les ferez entrer dans les anneaux qui sont aux côtés de l'arche, afin qu'ils servent à la porter. ο. 35. 12. c. 37. v. k. 5. et souvent dans l'Exode et ailleurs. Il y en avait aussi pour porter la table, les ais du tabernacle et les autels. Ὁ: 26. 0: 27. 6. 35. 6.90.0. 37: Nam. 3. 36. δὲ 4. v. Ὁ. etc. Ainsi, Num. 13. 24.
Quem portavcrunt in vecte duo viri : Deux hommes portèrent sur ua levier une branche de vigne avec eux.
k° Une tige d'où sortent des branches.
Exod. 37. 17. De cujus vecte (χανλός) calami : il y avait des branches, des coupes, des pommes et des lis qui sortaient de la tige du chandelier d'or. v. 20.21. Voy. Hasrire.
5° Long comme un levier. Isa. 27. 1. Visitabit Dominus in gladio suo super Leviathan serpentem vectem : Le Seigneur viendra avec sa grande épée pour punir Léviathan, ce serpent immense; Æebr. Bariahh; Gr. 9:5pere, fugacem ; Aquila μόχλον, vectem; Symm.
συγυλείοντα, concludentem ; Theodot. ἰσχυρόν, robustum. #1
Le Chaldéen porte : Super regem qui magnificatus est; le Syriaque : Serpentem pervi-
cacissimum; l’Arabe : Serpentem fugientem.
Ces mêmes mots Hébreux Nahhasch, Bariahh, sont dans Job. 26. 13. Græce δραχόντα ἀποστάτην, Desertorem; Chald. Qui compara- Lus est serpenti mordenti ; Syr. et Arab. Qui fugit. Ainsi, Serpens vectis , c’est un serpent long et fort comme un levier; mais ce serpent immense, nommé Léviathan, représente dans Isaïe le roi de Babylone ou quelque autre prince fort puissant ; et dans le sens spirituel, le démon, ce serpent artificieux plein de replis, qui se glisse dans les âmes pour les perdre. Quelques auteurs traduisent le mot Bariahh par celui de Penetrator; enfin queïques-uns croient que ce mot signifie un poisson marin que les Grecs appelient zygène, ζύγαινα.
6° Ce qui sert de barrière et de limite pour arrêter. Job. 33. 10. Posui vectem (x:t6poy, Claustrum) et ostia : J'ai mis des barrières et des portes pour l'arrêter. Ces barrières qui arrêtent la mer sont les bords mêmes et les rivages. Ainsi les barrières qui renfermaient Jonas au fond de la mer sont les écueils et les rivages escarpés qui l’'empéchaient de sortir. Jon. 2. 7. T'erræ vectes concluserunt me in œternum : Je me vois comme exclu pour jamais de la terre par les barrières qui m'enferment dans le corps de ce grand poisson.
7° Un homme brave et fort, qui peut soutenir et résister. Isa. 15. 5. Vectes ejus usque ad Segor : Les plus vaillants d’entre les Moabites fuient jusqu’à Ségor, qui est l'extrémité du royaume.
8° Force, appui, soutien, ee qui fortifie.
Nah. 3. 13. Devorabit ignis vectes tuos : Le feu dévorera les barres οἱ les verroux de vos portes; c'est-à-dire, l'ennemi abattra la force de votre ville et y mettra le feu. Le prophète parle de Ninive, qui devait être détruite par les Chaldéens. Amos 1. 5. Conteram veclem Damasci. Voy. n. 1.
VEGEFARE. — Ce verbe vient de vwgere, autrefois vezere, qui peut venir ἀ ὑγιής; sanus.
Rendre vivant et vigoureux. Gen. 9. 15.
Recordabor fœderis mei vobiscum, ct cum omni anima vivente que carnem vegelat : Je me souviendrai de l'alliance que J'ai faite avec vous et avec Loute âme qui vit et anime la chair, c'est-à-dire, avec tous les animaux, de ne plus envoyer de déluge sur la terre.
VEHEMENS, mis ; βίαιος. — Ce nom est composé de ve, qui souvent augmente comme Île βοῦ des Grecs dans la composition des mots, et de mens, pour marquer une grande agilalion d'esprit, ou, selon d’autres, de l'Hébreu Hama, tumultuari, et signifie :
1° Véhément, violent, impétueux. Ac*: 2.
2. Et factus est repente de cælo sonus , lanquam advenientis spirilus vehementis : On en- Lendil tout d'un coup un grand bruit comms d'un vent violent et impélueux. Exod. 19.
19. ὃ. 44. 21: ©. 45. 10. Job: 1.19. etc. Ainsi, Ps. 47. 6. In spiritu vehementi conteres naves Tharsis : Vous briserez [05 vaisseaux de Tharse par le souffle d’un vent impétueux ;
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% Grand, extrême, extraordinaire. Gen.
97. 33. Expavit Isaac stupore vehementi (μέγας σφόδρα) : Isaac fut frappé d'un profond étonnement. ©. 50. 10. Celebrantes exsequias planctu magno atque vehementi impleverunt septem dies : Ils cétébrèrent les funérailles pendant sept jours avec beaucoup de pleurs el de grands cris. Judic. 12. 2. Disceptatio vehemens. 3. Reg. 18. 2. Fames vehemens (κραταιός) : Une famine extrême. 2. Par. 10.
Job. 2. 13. Isa.-47. 9. etc
VEHEMENTER ; σφόδρα. — Cet adverbe, comme nimis, valde, sert Ge suüperlatif, dont manquent les Hébreux. Voy. Nimis.
1° Violemment, avec violence, avec impétuosité. Dan. 14. 29. Jrruerunt in eum vehementer (λίαν) : Lis se jetèrent sur lui avec violence. 2. Mach. 16. 22. etc.
2% Grandement , fort, beaucoup. Ps. 118.
Ignitum eloquium tuum vehementer
Vatre parole est éprouvée très-parfaitement.
v. 167. Dilexit ea vehementer. Matth. 17.
22. c. 27. 14. etc., el se met quelquefois avec un superlatif. Jer. 14. 17. Plaga pessima vehementer; quelquefois avec nimis.
Ezech. 16. ὃ.
3° Avec grand soin, avec beaucoup d'attention. Jer. 2. 10. Considerate vehementer : Examinez avec soin.
k° Très-loin, fort loin. Jer. #9. 30. Abite vchementer : Fuyez-vous-en le plus loin que vous pourrez.
VEL, aut ἡ. — Conjonction qui sert à distinguer l’un d'avec l’autre. Elle vient de ve enclilique, et du Grec à; l'esprit se change en », et l’e long devient bref.
1° Ou, ou bien. 1. Cor. 11. 27. Quicumaque manducaverit panem hunc, vel biberit calicem Domini indigne : Quiconque mangera ce pain ou boira le calice du Scigneur indignement.
Cette particule fait voir qu'on peul manger le corps du Seigneur sans boire le calice.
Exod. 21. 17. Qui maledixerit patri suo vel matri. Matth. 15. v. k. ὃ. c. 18. v. 8. 16. 20. Marc. 13. 32. 1. Tim. 2. 9,. etc.
2% Et (χαὶ). 1. Reg. 30. 13. Cujus es tu, vel unde, et quo pergis ? À qui es-tu ἢ d’où vienslu? et où vas-tu? Esth. 2. 1. Recordatus est Vasthi, et que fecisset, vel quæ passa est : Il se souvint de ce quelle avait fait el de ce qu'elle avait souffert. Jon. 1. 8. Num. 30. 17.
3° Même, seulement (μόνον). Judith. 5. 13.
Ut non remaneret vel unus : De sorte qu'il n’en resterait pas même un seul. c. 7. v. 11. 15. Dan. 13. 32. Matth. 14. 36. Et rogabant eum ut vel fimbriam vestimenti ejus tangerent : Ils le priaient qu'il leur permit seulement de toucher le bord de son vêlement, Marc. 6. 56.
VEL, Hebr. Auf Deus. — Nom propre d'homme. 1. Esdr. 10. 34. De fitiis Bani, Maad, Amram, et Vel : il était de ceux qui avaient épousé des femmes etrangères.
VELAMEN, is, ou VELAMENTUM, τ; κάλυμμα, ἐπικάλυμμα. — Ce mot, qui vient de velare, siguific :
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1° Voile, couverture, tout ce qui sert ἃ couvrir ou à cacher. Exod. 34, 33. Posuit velamen (περιβόλαιον) super faciem suam : 11 mit un voile sur son visage. 2. Cor. 3. 13. 1.
Cor. 11. 15. Capilli pro velamine ei dati sunt : Les cheveux ont été donnés à la femme comme un voile qui la doit couvrir, comme une marque de sujélion. Voy. VELARE. Gen. 20.
16. Hoc erit tibi in velamen oculorum ad omnes qui lecum sunt : Afin que vous ayez toujours un voile sur les yeux, devant tous ceux avec qui vous serez. Il paraît que Sara s'était abstenue de porter le voile qui dis— tinguait les femmes mariées. Ainsi, la couverlure des peaux de couleur violette dont il est parlé , Exod. 36. 10. Num. 1. v. 6.
Super omnia velamen janthinum : La couverlure de peaux violettes se met sur les autres. De même le voile qui séparait le lieu saint du sanctuaire. Heb. 6. 19. Usque ad interiora velaminis : L’espérance Sénètre jusqu'au sanctuaire, qui est au dedans du voile. Voy. INTERIORA.
La chair de Jésus-Christ est représentée par ce voile, ayant été déchirée à sa mort comme ce voile. Hebr. 10. 20. Znitiavit nobis via n novam et viventem per velamen ; id est, carnem suam : Il nous a le premier tracé cette voie nouvelle et vivante par l'ouverture du voile de sa chair.
2% Vêtement, habillement. Job. 24. 8. Non habentes velamen-(sx£rn) amplexantur lapides : Qui n'ayant point d'habils, recherchent les grottes et les cavernes pour se couvrir. 1.
Mach. 6. 2. Jllic velimina aurea : I y avait dans ce temple des habits miitaires chargés d'or.
3’ Prétexte, excuse, qui sert à couvrir le mal que l’on commet. 1. Petr. 2. 16. Quasi liberi, οἵ non quusi velamen habentes malitiæ libertatem : Etant libres, non pour vous servir de voire liberté comme d’un voile qui couvre vos mauvaises actions
4° Le voile qui couvrait le cœur des Juifs, c'est-à-dire, leur aveuglement. 2. Cor. 3. 1... Idipsum velamenin lectione veteris Testamenti manet non revelatum : Ce voile demeure toujours sur leur cœur sans être levé. L'Apôtre fait aliusion au voile que Moïse mettail sur son visage lorsqu'il parlait au peuple après avoir conversé avec Dieu. v. 15. Mais ce voile, c'est-à-dire, cet aveuglementetcelte incrédulité leur sera ôté. v. 16. Cum autem conversus fueril ad Doninum, auferetur velamen : Quand leur cœur se tournera vers le Seigneur, le voile en sera ôlé, savoir, à la fin du monde, où ils reconnaîtront Jésus- Christ.
5 Protection, défense. Ps. 60. ὃ. Protegar in velamento (σχέπη) alarum tuarum : Je serai en sûreté et à couvert sous vos ailes. Ps. 62. 8. David compare Dieu à une poule où un oiseau qui couvre ses pelits pour les défendre. Ainsi, Sap. 10. 17. Fuit illis in velamento diei : La Sagesse a servi aux Israélites d'un couvert pendant le jour. Il marqua la co'onne de la nuée, qui accompagnail
les Juifs pour les défendre de la chaleur du jour.
VELARE ; χαλύπτειν, περιχαλύπτειν., χαταχαλύπτειν. — 15 Voier, couvrir οὖν cacher d'un voile. Marc. 14. 65. Luc. 22. 64. Et velaverunt faciem ejus : Es lui couvrirentle visage. 1. Cor. 11. v. (ες. 5. 6. Si non velatur mulier, tondeatur : Si une femme ne se voile point la tête, elle devrait donc avoir aussi les cheveux coupés. v. 7. Vir quidem non debet velare caput suum : Pour ce qui est de l'homme ,il ue doit point se couvrir la tête, parce qu'il est l’image et la gloire de Dieu. 1. Par. 98. 18. Isa. Ε. 2. Ezech. 1. 23. c. 12. 6. c. 24. 17. 22;
% Cacher, sceller. Luc. 9. #5, Zgnorab:nt verbum istud, et erat velatum (παρακαλύπτει"ν) ante eos : Is n’entendaieut point ce langage ; il leur était tellement caché, qu’ils n’y comprenaient rien.
VELLE ; βούλεσθαι, θέλειν. — Ce verbe vient du Grec βούλεσθαι, et se prend en plusieurs significations qui ont toutes rapport à la principale ; et ce qui donne lieu à ces différentes significations, c'est que ce qu'on veut, on le veut plus ou moins fortement.
4° Vouloir, former un acte de volonté.
Rom. 9.16. Zgitur non volentis, neque currentis, sed miserentis est Dei: Cela ne dépend donc point nide celui qui veut, nide celui qui court, mais de Dieu, qui fait miséricorde, Cela s'entend de l'élection gratuite qui prévient toute bonne volonté, et qui dépend seulement de la miséricorde divine, qui choisit ceux qu'il yeul, non parce qu'ils méritent d'être choisis, mais parce qu’il lui plaît de les choisir; que si on l'entend des bonnes œuvres, à la vérité nous ne pouvons rien vouloir de bien sans le secours de Dieu. Phil, 2.13. Deus est qui operatur in vobis, et velle, et perficere pro bona voluntite : Mais ce secours qui fait agir n'opère point en nous ce vouloir sans que nous le voulions librement et de bon cœur. Prov. 43.4. F ult et non vult piger : Le paresseux veut el ne veut pas; il veut la fin, mais il ne veut pas assez forltement prendre les moyens pour y arriver.
9. Désirer, souhaiter. Matth. 7. 12. Quæcumque vultis ut faciant vobis homines, et vos facile illis : Agissez vous-mêmes envers les hommes comme vous voudriez qu'ils agissent envers vous. €. 1’. 5. Folens illum occidere. Luc. 23. 20. Folens dimittere Jesum :
Ayant-envie de délivrer Jésus. Matth. 21. v.
26. 27. 32. Marc. 7. 24. Neminem voluit scire. c. 10. 35. Gal. &. 21. 1. Tim. 6. 9. etc. A quoi se peut rapporier volo pour velim, en piusieurs endroits. 1. Cor. 7.7. Volo omnes vos esse sicut meipsum : Je voudrais que vous fussiez tous en l'état où je suis moi-même, v. 92. Matth. 26. 3). Non sicut ego volo.
Marc. 6. 25.-<c. 10. 35. c. 14. 35. Luc. 16. 26. Joan. 12. 21. Rom. 7. v. 15.18.19. 21. Coloss. Adielt.
3 Vouloir à son gré, à sa fantaisie, selon son plaisir. Matth. 17. 12. Marc. 9. 12. Fecerunt illi quæcumque voluerunt : Jis l'ont traité comme il leur à plu. Eccl. 8. 3. Omne qguod voluerit, faciet : Ua roi fait lout selon
Joan. 21.18. Act. 95. 20. 1. Cor. 10. 27. Col. 2. 18. 2. Petr. 3.5. etc.
&° Vouloir fortement, tâcher de faire quelque chose avec effort. (αἱ. 1. 7. Volunt convertere Evangelium Christi : Ils lâchent de renverser l'Evangile de Jésus-Christ. ο. 6. v. 12. 13. Apoc. 11. 5.
ὃ Voulcir, se porter à quelque chose avec grande inclination. Joan. 6. 21. Voluerunt ergo accipere eu in navim : Ils le prirent done dars leur barque avec grande inclination. Matth. 23. 37. Quoties volui. 1. Cor. 9. 17. Si volens hoc ago : Que si je le prêche de bon cœur. Marc. 12. 38. Luc. 20. 46. (αἱ. 4.
6° Aimer, affectionner. Matth. 27. 43. Liberet nunc, si vult eum : Si Dieu l’aime, qu'il le délivre. Ce qui est tiré du psaume 21.9. Salvum facial eum, quoniam vult eum. Ps. 17. 20. Quoniam voluit me, Ps. k0. 12. Ps. 118. 35.
Ainsi, Ps. 114. 1. /n mandatis ejus volet nimis; 1. 6. mandata volet ; Hébraïsme : il aura une volonté ardente pour accomplir ses commandements; autr. Qui a une volonté ardente, elc.
7° Résoudre, arrêter, avoir dessein. Matth.
1. 19. F'oluit occulte dimittere eam : 1 résolut de la quitter secrètement. c. 18. 23. Voluit ralionem ponere cum servis suis : Il voulut faire rendre comple à ses serviteurs. Joan.
Act. 12. 4. 1. Reg. 2. 95. etc
8° Ordonnrr, prescrire. 1. L'un. 2. 8. Volo ergo viros orare in omni loco : Je veux que les hommes prient en Lous lieux ; c’est-à-dire, où l'on peul s’assembler commodément et avec bien éance. El s’agit ici des prières publiques, qu'ils ne pouvaient faire, dans 108 Lemps de perséculion, qu'en cachette. ce. 5.
14. Volo juniores nubere : Je veux que les jeunes veuves se marient, si elles sont en danger de (tomber dans l’incontinence. Tit. 3. 8. Δὲ his volo te confirmare : Je veux que vous affermissiez les fidèles dans ces vérités. Ce que saint Paul prescrivait, c'était par manière d'exhortation.
9 Aimer mieux. Matth. 12.7. c. 9.13. Ose.
6. 6. Misericordiam volo et non sacrifirium : J’aime mieux la miséricorde que le sacrifice. 1. Tim. 5. 14. Volo ergo juniores nubere :
J'aime mieux donc que les jeunes veuves se marient. Voy. ci-dessus. 1. Cor. 14. 19. 7n E cclesia volo quinque verba sensu meo loyui.
40° Penser en soi-même. Matth, 3.9, Ne velilis (δοχεῶ. videri) dicere : Ne pensez pas dire en vous-mêmes, ne présumez pas. Ce mot, en cet endroit, signifie s’en faire acecroire, Voy. Mare. 10. #2. Phil. 3. &.
115 Tendre à quelque chose, viser, avoir pour but. Gen. 21. 29. Quid εἰν" colunt septem agnæ istæ? Que veulent dire ces sept petites breb:s? Num. 22. 9. Quid sibi volunt homines isti apud te? Que vous veulent ces gens qui sont chez vous? 2. Reg. 16. 2. Act.
VEL
justice soil reconnue, se réjouissent οἱ soient transportés de joie. /bid. Qui volunt pacem servi ejus : Qui désirent la paix de son serviteur; Hebr. Que le Scigneur soit glorifié, qui a bien voulu donner la paix à son serviteur.
Psal. 36. 2".
VELLE ; βούλεσθαι. — Lorsqu'il s'agit, dans l'Ecriture, de la volonté de Dieu, elle se prend en beaucoup de manières par les théologiens , quoiqu'elle soit très - uniquement simple : ils la distinguent en volonté absolue, ou de bon plaisir, et volonté de signe, dont ils font cinq ou six espèces différentes; en volonté antécédente et volonté conséquente. En voici des exemples (Voy. VoLux- Tas DEi) :
4° Vouloir de la volonté absolue et de son bon plaisir. Ps. 13%. 6. Omnia quæcumque voluit Dominus, fecit in cœlo et in terra. Eccli. 8.3. Omne quod voluerit, faciet : I fera tout ce qu’il voudra. Job. 23. 13. Rom. 9. 18. Cujus οὐ. miseretur : Dieu fait miséricorde à qui il lui plaît. Cette volonté de Dieu, par laquelle il a résolu de sauver tous ses élus, est absolue et a loujours son effet, Voy. Ix- DURARE.
2% Vouloir d'une volonté de signe, ou denner des marques de sa volonté. Isa. 56. k, Qui elegerint que ego volui : Ceux qui prendront le parti d'observer mes commandements. Le commandement est un signe de la volonté de Dieu, mais d'une volonté qui laisse l’homme dans la liberté de lui désobéir.Ezech. 24.13. Mundare te volui, et non es mundata : J'ai voulu vous purifier, et vous n'avez point quitté vos ordures. Celle vo- Jonté est conditionnelle et suppose que l’on fera ce qu'il commande. c, 18. 32. c. 33. 11. Ose. 7. 1. 2. Petr. 5. 9. etc.
C'est encore d'une volonté de signe que l’on peut expliquer ce qui est dit dans saint Marc, que Jésus-Christ entra dans une maison et qu'il ne voulut point que personne le sût. ©. 7. 24. Neminem voluil scire : Ce qui fut su néanmoins de tout le monde. Il ne voulut done pas être caché d'une volonté absolue, mais d'une volonté de préparation, parce qu'il fit ce que les hommes font quand ils veulent se cacher.
3° Vouloir d'une volonté conséquente. C'est ainsi que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. 1. Tim. 2. 4. Qui omnes homines vult salvos fieri.
k° Permettre. Act. 18. 21. Revertar ad vos Deo tolente : Je reviendrai vous voir, si c’est la volonté de Dieu. Jac. #. 15. Si Deus voluerit. 1. Cor. k. 19. C'est de même que 2. Cor. 16.7. Hebr. 0. 3. Si Deus permiserit : Si Dieu le permet.
On distingue en Jésus-Christ deux volontés, comme l'Eglise l’a défini contre les monothéliles : la volonté divine et la volonté humaine. La volonté divine, Matth. 11. 27.
Neque Patrem quisnovit, nisi Filius,el cuivoluerit Filius revelare. ο. 23. 37. Quoties volui congregare filios tuvs! Luc. 13. 3%. La volonté humaine. Matth. 26. 39. Non sicut ego volo, sed sicut tu. Marc. 1#, 36. Luc. 22, #2, Ainsi, Marc. 3.13.
VEL
VELLERE ; τὥλειν. — Du grec ἕλειν, capcre et signifie : 4
Arracher, tirer, déraciner. Matth. 12. 1.
Marc. 2. 93. Luc. 6. 1. Vellebant discipuli ejus spicas : Ses disciples se mirent à tirer des épis, en Les rompant par en haut; et, les pressant dans leurs mains, en mangeaient.
Ainsi, Genas vellere, c’est arracher le poil de la barbe. Isa. 50.6. Corpus meum dedi percutientibus, οἱ genas meas vellentibus : J'ai abandonné mon corps à ceux qui me frappaient el mes joues à ceux qui m’arrachaient le poil de la barbe; Gr. εἰς ῥαπίσματα.
YELLICARE. — Pincer, serrer du bout des doigts; mais il signifie aussi :
Cueillir, arracher. Amos. 7. 14. Armentarius ego sum, vellicans (zvi£ew) sycomoros : Je miène paitre les bœufs et je me nourris de figues sauvages, Fellicare sycomoros, c'était entr'ouvrir ces figues, afin d'en faire sortir le lait, et les faire mürir au soleil, sans quoi l'on ne pouvait en manger. Voy. Sycomorus.
VELLUS, ERIS; πόκος. — Du verbe veilere, parce qu'autrefois on arrachait la laine avant qu’on la tondit.
1° Laine, toison. Gen. 30. v. 32. 35. Separa cunctas oves varias et sparso vellere : Meltez à part loutes les brebis qui sont de diverses couleurs el qui ont la toison tachetée de couleurs différentes. #. Reg. 3.4. Solvebat regi Israel centum millia agnorum, et centum millia arietum cum velleribus suis : Le roi le Moab payait au roi d'Israël cent mile agneaux et cent mille béliers avec leur toison; c'est-à-dire, revêtus de leur laine et sans les avoir tondus.
2° La peau d’une brebis avce sa laine. Judic. 6. v. 37. 38. Ponam hoc vellus ἰαπ in arca : Je mettrai dans l'aire cette toison. Gédéon, pour s'assurer que Dieu voulait se servir de lui, demanda que toute la terre demeurâl sèche et que la rosée ne tombât que sur la toison : Si ros in solo vellere fuerit, et in omni terra siccitas. Ce qui fut accompli.
Mais il demanda un nouveau signe : que toute la terre fût trempée de la rosée et que la to'son seule demeurât sèche. v. 39. Oro ut solum vellus siccum sit, et omnis terra rore madens. v. 40. Fuit siccitas in solo vellere : La loison seule demeura sèche. Ce qui représentait, selon les Pères, le peuple juif, qui a élé, pour le dire ainsi, abreuvé des grâces eu ciel, au milieu de toules les nations qui étaient dans la sécheresse. Mais la terre, qui fut ensuile arrosée, lorsque la toison seule parut sèche, nous marquait cel étrange changement par lequel le même peuple ἃ été dans la sécheresse el dans l’oubli du Seigneur, lorsque tous les peuples de la terre out élé heureusement inondes des grâces du ciel, par la prédication des apôtres. Mais les mêmes Pères, n'ayant égard qu'au premier Signe, out regarde celle Loison, sur laquelle la rosée tomba lorsque la terre d'alentour demeura sèche, comme représentant la sainte Vierge, qui ἃ été comme une loison mystérieuse où le Verbe est descendu, ainsi qu'une divine rosée, par son incarnalioi, pour Sau— ver les hommes : ce qui est exprimé, Psal.
71.6. Descendit sicut nluvia in vellus : ce que quelques-uns expliquent, sans rapport à la toison de Gédéon, que Jésus-Christ est descendu dans la sainte Vierge comme la pluie sur une foison, sans bruit et sans corru- ‘ption. Le mot hébreu signifie aussi une herbe coupée, que la pluie fait encore pousser.
3 Les vêtements que l'on fait de laine.
Job. 31. 20. De velleribus (χουρά, ἄς, tonsio) ovium mearum calefactus est : Les pauvres ont été rerêtus des habits faits de laines de mes brebis. Voy. CALEFACERE.
VELOX, cts; ταχύς, εἴα. — Ce mot vient de velum, voile, parce que ce sont les voiles qui donnent la vitesse aux vaisseaux, et se dit proprement des choses qui passent vite el promplement, et des animaux qui sont viles et légers.
15 Vite, prompt, léger. Job. 9. 25. Dies mei velociores (ἔλαφρος) fuerunt cursore : Mes jours ont passé plus vite qu'un courrier.
Ruth. 1.19. 2. Reg. 1. 23. Aquilis velociores : Saül et Jonathas étaient plus vites que les aigles. Cela se dit par exagération. c. 2. 18. 1. Par. 12. 8. Ecel. 4. 11. Voy. Cursus. Isa. 18. 2. c. 30. 16. Jer. #. 13. etc. Ainsi, Amos 2. v. 14.15. Peribit fuga a veloce (κοῦφος, levis; : En vain celui qui court le mieux prendra ἰὰ fuite; Gr. δρομεύς, cursor.
d% Prompt, qui fait quelque chose avec vitesse et promptitude. Soit en bonne part. Jac. 1.19. Sit autem omnis homo veiox ad audiendum : Que chacun de vous soit prompt à écouter. Prov. 22. 29. Vidisti virum velocem (ὀξύς) in opere suo? Avez-vous vu un horme prompt à faire son œuvre? Il sera au service des rois. Cette promptitude louable est ac— compagnée de soin et d’exactitude. Eccli. 51. 97. In omnibus operibus tuis esto velox (ἐν-resyüs) : Soyez prompt dans toutes vos ac- (1015. 1 marque par là que la paresse et la nonchalance sont souvent la cause des maladies.
Soit en mauvaise part, d’une manière téméraire et précipitée. Prov. 29. 20, Vidisti hominem velocem ad loquendum? Voy. SrE- RARE, ἢ. 3. Eccl. 5. 1. Neque cor tuum sit velox ad proferendum sermonem coram Deo : K ne faut parler des choses de Dieu qu'avec grande retenue. c. 7.19. Ne sis velox ad irascendum : Ne soyez point prompt à vous mettre en colère. Ainsi, Pedes veloces (ἐπισπεύδων ὀξύς). Les piedslégers marquentla promptitude au mal. Prov. 6.8. Ad currendum in malum.
Ps.13.3. Roin. 3.15. Ad effundendum senquinem : Prompt à verser le sang innocent. Voy.
Isa: 59! 7.
k° Ce qui ure peu, ou ce qui arrive bientôt. Eccli. 11. 24. Jn hora veloci processus illius fructlificut : Dieu fait croître le juste et lui fait porter du fruit en peu de temps.
Soph. 1. 1%. Juxta est et velox nimis : Ce jour est proche et s'avance à grands pas. Mal. 3.
5. Éro testis velox maleficis : Je me hâterai de venir pour être lémoin contre les empoisonneurs.
&° Habile en quelque chose, qui y est fort versé. 1. Esd. 7. 6. /pse scriba velox in lege
Domini ; Heb. Mahir : Esdras était fort habile dans la loi de Dieu.
VELOCITER ; ταχέως. — Vitement, promptement, bientôt, en peu de temps. Rom. 16.
20. Deus pacis conterat Satanam sub pedibus vestris velociter : Que le Dieu de paix brise bientôt Satan sous vos pieds. On croit qu'il marque Simon le Magicien, que saint Pierre fit tomber par terre lorsqu'il entreprit de voler en l'air. Act. 12. 7. c. 22. 18. Apoc. 22. 7. Gen. 41. 32. Exod. 2. 18. Ps. 6. 11. Valde velociter (διὰ τάχους ὀξέως) : Qu'ils se retirent au plus tôt chargésde confusion. Ps. 36.2. etc. Ainsi, Isa. 8. 1. Velociter spolia detrahe : Hätez-vous de prendre les dépouilles. C’est un des noms par lesquels le prophète marque Jésus-Christ : ce qui signifiait qu’il devait bientôt et certainement détruire l'empire du démon. Voy. SPOLIA. Voy. FESTINUS.
VELUM, 1. Voyez VELAMEN, VELAMENTUM.
Ce motse fait par contraction de vexillum, au rapport de Cicéron, du verbe veho.
1° Voile, couverture , tout ce qui sert à couvrir ou à envelopper quelque chose; comme les voiles ou rideaux qui servaient à l'usage du tabernacle.
1. Les dix rideaux qui environnaient le tabernacle. Exod. 26. 6. Facies quinquaginta circulos aureos quibus cordinarum veia (αὐλαία) jungenda sunt. Voy. CorTiNa. Outre cela il y en avait trois dans le tabernacle.
2. Le voile ou la tapisserie qui était à l’entrée du temple. Exod. 27.16. Voy. ΤΈντο- RIUM. C. 36. 37. c. 26. 36.
2 Le voile qui était à l’entrée du taberna= cle. Exod. 36. 35. Num. 4. 26. c. 18. 7.
Quelques-uns croient qu'il n'y avait qu’un voile dans le temple, qui est appelé Velum Templi dans les Evangélistes , dont il est parlé, 2. Par. 3. 14.1. Mach. 1. 23. Mais il paraît qu'il y en avail deux, { Mach. 4. 51.
Posuerunt super mensam panes, et appenderunt vela; καταπετάσματα.
3° Le voiie qui séparait le Saint du Saint des saints. v. 31. facies et veluin (xxruré—
12. Num. 3. 31. c. # 5. Ainsi, Matth. 27. 51. Marc:19. 387 Euc298745:
3. Voile de navire. Ezech. 27. 7. Byssus varia de Ægypto texta est {ἰδὲ in velum, ul ponerelur in malo [στρομνή): Les voiles des vaisseaux de la ville de Tyr étaient de fin lin.
VELUT, VELUTI ; ὡς. Voyez SICUT, TAN- QUAM, Quasr. — Ce mot vient de vel el de ut, et signifie,
1° Comme, de même, tout ainsique. 1. Cor.
13. 1. Factus sum vclut æs sonans : Je ne serais que comme un airain sonnant. Matth.
Lk.. Marc. 8. 2. c. 9.2. °c: 10. 15 Ὁ 19. 11. etc
> Comme, pour marquer, non la ressem— blance, mais la vérité d'une chose. Philem.
44. Ne velut ex necessitate : Afin qu'il n'y ait rien de forcé. Esa. 41. 12. Erunt quasi non sint, et veluti consumptio : 115. seront anéantis et consumés. Thren. 2, 5.
VENA, Æ; φλέδς, 6053 πηγὴ- — Du mot grec ἔς, vis, l’accusatif να; vena; c'est du sang que viennent les forces; ce mot, qui signitie
proprement une veine du corps , marque aussi les veines ou sources d’eau, de l'or, de l'argent, et enfin, d’une manière figurée, toute sorte de source et de principe, d’où vient quelque chose avec abondance.
1° Veine ou source d’eau. Prov. 25. 26.
Vena corrupta, juslus cadens coram impio : Le juste qui tombe devant le méchant, est une fontaine troublée avec le pied, et une source qu’on ἃ corrompue ; €’est-à-dire, le juste que le méchant fait tomber par ses artifices et ses violences, ressemble à une source d'eau pure qu’on ἃ troublée où empoisonnée ; il devient inutile à ceux qu’il aurait pu édifier par ses conseils et par ses exemples. Ose. 13. 15. Adducet urentem ventum Dominus, et siccabit venas ejus : Le Seigneur fera venir un vent brûlant, qui sèchera les sources d'eau d'Ephraïm. Ce vent brülant, c'est l'armée dis Assyriens, qui devail sécher les ruisseaux etles sources mêmes, par la multitude des hommes et des chevaux. Juvenal.:
D'où vient, Vena vitæ : Une source d'eau vive. Prov. 10. 11. Vena vilæ, os justi: La bouche du juste est une source de vie, parce qu'il ne dit rien qui ne soit édifiant, et qui ne tende à la vie éternelle. Ainsi : Vena aquarum viventium : La source des eaux vives; c’est le Seigneur de qui procède la vie. Jer. 17. 13. Dereliquerunt venam aquarum viventium Dominum : Ils ont abandonné le Seigneur, quiest la source des eaux vives.
2% Veine d'or et d'argent. Job. 28. 1. Habet argentum venarum suarum principia :
L'argent ἃ ses veines en terre d'où on le tire, el il n’y a rien de si caché qui ne se découvre.
3° Source, cause, principe quelque chose en abondance.
Sit vena tua benedicta : Que votre source soit bénie ; c'est-à-dire, que votre femme soit féconde, et que votre mariage soit béni de Dieu par la naissance de plusieurs enfants. L'Ecriture compare les enfants aux eaux qui sortent d'une source. Num. 24. 7. Jerem. 51.
36. Siccabo venam ejus : 16 tarirai sa source; c'est-à-dire , ses lrésors el ses grandes richesses ; ou, les moyens par lesquels celles Jui viennent. Le Prophète parle du roi de Bab;lone.
k° Trace» ou légère impression de quelque chose. Job. #. 12. Quasi furtive suscepit auris mea venas (ἐξαίσια) susurri ejus : Hebr. modicum quiddam : Mon oreille ἃ senti, comme en passant, une légère impression d’un bruil sourd : c’est ce qui est exprimé en d’autres termes, v. 16. Vocem quasi auræ lenis audivi.
VENALIS,E ; πρατέος, αν ον. — Ce mot vient de venum; d’où se fait veneo, οἱ signifie,
Vénal, qui est à vendre, qui est exposé en vente. 2. Mach. 11. 5. Per singulos annos venale sacerdotium : 11 espérait exposer en vente tous les ans la grande sacrificature. 2, Esdr. 10. 31. Qui importent venalia : Qui apportent des marchandises à vendre. c. 13.
d’où procède Prov. 5. 18.
v. 16. 20. D'où vient cette phrase : Animam venalem (äyopasucs) habere: Vendre son âme; c'est exposer sa vie pour lrès-peu de chose.
Eccli. 10. 10. Nihil est iniquius quam amare pecuniam, hic enim et animam suam venalem habet : n'y a rien de plus injuste que d'aimer l'argent, parce qu'un tel homme vendrait son âme même : il est prêt à sacrifier son honneur et sa conscience pour ses intérêts.
VENARI ; χυνηγεῖν, θηρεύειν. — De l'Hébreu nt (Jana), opprimere, defraudere ; ce qui se : fait à la chasse comme à la guerre, où on use de force, ou de fraude, contre les bêtes ou contre les hommes.
19 Aller à la chasse, chasser. Gen. 25. 27.
Esau vir gnarus venandi: Esaü devint habile à la chasse.
2° Poursuivre quelqu'un, le chercher pour le faire mourir; soit ouvertement, soit en cachette. Jer. 16. 16. Venabuntur eos de omni monte, et de omni colle: Les Chaldéens les poursuivirent οἱ les chassèrent hors de loutes les montagnes et de toutes les collines.
Voyez VENATOR. Mich. 7. 2. Vir fratrem suum ad mortem venatur (ἐκθλίθει») : Le frère cherche la mort de son frère. Ainsi: Laqueus venantium : Les piéges des chasseurs sont les embüches de ceux qui cherchent à faire mourir. Ps. 90.3. Liberavit me de laqueo venantium. Ps. 123. 7.
VENATIO, is; θήρα. — 1° Chasse, l’action de chasser. Lev. 17. 13. Homo quicumque si venalione (θήρευμα) altque aucupio ceperit feram vel avem : Si un homme prend à la chasse quelque bête ou quelque oiseau.
2 Venaison ou gibier que l’on prend à la chasse. 3. Reg. k. 23. Excepta venatione cervorum : Outre la viande de venaison. Gen. 25. 28. Isaac amabat Esau, eo quod de venationibus illius vesceretur : Isaac aimait Esau, parce qu'il mangeait de ce qu'il prenait à la chasse. c. 27. v. 7. 19. A/ffer mihi de venatione tua. Ainsi, la proie ou Ia prise d’une bête farouche s'appelle du mot de chasse. Eccli.
13. 32. Venatio (κυνηγία, Onpa) leonis. onager in eremo : L'âne sauvage est la proie du lion dans le désert. c. 27. 11. Leo venationi insidiatur semper : Le lion est toujours attentif pour prendre sa proie. 1. Mach. 3. 4.
3° Poursuite, recherche de quelqu'un pour le perdre. Thren. 3.52. Venatione ceperunt me quasi avem inimici mei gratis : Mes ennemis m'ont poursuivi sans sujel, comme on fait un oiseau à la chasse.
VENATOR, 15; κυνηγός, θηρευτής. — Ce mot signifie proprement un chasseur qui pour— suit des bêtes à la chasse. Mais parce que les premiers guerriers ou conquérants furent d’abord des chässeurs, selon lEcriture il signifie aussi, un {yran, un ennemi qui opprinie.
1° Un chasseur, qui tâche d'attraper du gibier : d'où vient, Laqueus venatorum (θή-peua) : Un piége pour surprendre et attraper. Eccl. 7. 27. Laqueus venatorum est : La femme est le filet des chasseurs. Il faut être éclairé de Dieu pour comprendre combien les femmes sont dangereuses, et il faut être
soutenu de sa grâce pour se sauyer d'elles.
2% Un tyran, un voleur, un brigand. Gen.
Erat robusfus venator coram Domino
Il fut chasseur, et le plus violent qui fût sous le ciel : il fut un tyran et un oppresseur, qui apprit, en tuant les bêtes, à tuer les hommes. Ezech. 32. 30. Principes Aguilonis et universivenatores : Les princes du Nord sont tous tyrans et conquérants. Jer. 16. 16, Mittam eis multos venatores. Cet endroil se peut prendre en bonne part, et s'explique des apôtres. Voy. PIscaToR.
VENATUS, us.— La chasse, l’action de chasser. Gen. 27. 3. Cumque venatu aliquid apprehenderis θήρευσόν μοι θήραν : Lorsque vous aurez pris quelque chose à la chasse, vous me l’appréterez.
VENDERE, VENUMDARE ; πωλεῖν, πράττειν.
Vendere, de venumdare, par contraction, du mot venum, qui se fait d’ow, pretium; d'où vient ὠνέω, veneo.
4° Vendre, donner à prix. Matth. 17. 21.
Si vis perfectus esse, vade, vende quæ habes, et da pauperibus : Si vous voulez être parfait, allez, vendez ce que vous avez , et le donnez aux pauvres. Ce n’est pas proprement dans la vente et dans la distribution charitable de tous nos biens que consiste la perfection; mais c’est dans la charité et dans l’union parfaite de notre volonté à celle de Dieu.
Luc. 12. 33. Vendite que possidetis. c. 17.
28. c, 18. 22. c. 19. 49. Amos 2. 6. Non converlam eum pro eo quod vendiderit justum :
Je ne changerai point larrêt que jai prononcé contre Israël , parce qu'il ἃ vendu la justice pour de l’argent; Gr. δίκαιον, le juste, ou la justice. Voy. CALCEAMENTUM.
2° Vendre comme esclave, assujettir à quelqu'un. Genes. 31. 15. Nonne quusi alienas reputavit nos et vendidit ? Ne nous a-t-il pas traitées comme des étrangères ? ne nous a-t-il pas vendues? Laban avait donné ses filles à Jacob sans dot, et l'avait même obligé de lui rendre service. Exod, 21. 7.
Si quis vendiderit filiam suam in famulum, non egredietur sicut ancillæ exire consueverunt : Si quelqu'un à vendu sa fille pour être servante, elle ne sortira point comme les autres seryantes ont accoulumé de sortir. Quand un Hébreu vendait sa fille, y étant contraint par une grande nécessité, c'était à condition que son maître l’épouserait, la mettant au rang des secondes femmes : ainsi, quand il la renvoyait, il fallait lui donner quelque récompense ; ce que l’on ne faisait pas aux esclayes que l’on renvoyait libres. Exod.21. 16. Qui furatus fuerit hominem et vendiderit (ἀποδιδόναι) eum, morte moriatur : Celui qui aura enlevé un homme libre, et l’aura vendu comme esclave, sera puñi de mort. c. 22.3. Si non habuerit quod pro furto reddat, ipse venumdabitur : Si le voleur n’a pas de quoi rendre ce qu’il a dérobé, ilsera vendu lui-même. Deut. 28. 58. Ibi venderis inimicis fuis : Vous serez vendus là à vos ennemis.
Après que la ville de Jérusalem eut été prise par Tite, une grande multitude de Juifs furent transportés par mer en Egypte et vendus, quoiqu il se trouvât peu de personnes
pour les acheter. Joseph. de Bell. Jud. 6. 6. kk. Hegesipp. de Excid. ἰ. 5. c. KT. Judic. 2.
Livrer aux ennemis en servitude. Deut
32. 30. Deus suus vendidit (ἀποδιδόναι) 605 * Leur Dieu les a vendus, les ἃ livrés à leurs ennemis. Judith. 7. 13. Ps. 43. 13. Isa, 50. 1. c. 52.3. Baruch. 4. 6. Joel. 3. 8. Voyez Tra- DERE, etc, D'où vient,
Venumdari ad faciendum malum : Etre vendu pour faire le mal; c’est-à-dire, S'y abandonner tout entier, et s’y porter avec grande inclination. 3. Reg. 21. v. 20.95. Non fuit alter talis sicut Achab, qui venumdatus est ut faceret malum : Achab n’eut point son semblable en méchanceté, comme ayant été vendu pour faire le mal. 1. Mach. 1. 16. Ce qui est rendu en ces termes, k. Reg. 17. 17.
Tradiderunt se ut facerent malum. 1. Mach.
1. 10. Ainsi, Venumdart sub peccato: Etre comme vendu pour être assujélti au péché.
Rom. "7. 14. Curnalis sum venumdatus sub peccato : Gr. sub peccatum; c’est être sujet aux mauvais désirs dé la concupiscence, et à celte inclination corrompue qui infecte la race des hommes : ce qui convient aussi aux justes, comme saint Paul se l’attribue ἃ luimême.
ἰμο Se défaire de quelque chose, la rejeter.
Prov. 93. 23. Veritatem eme et noli vendere (ἀποθεῖν) sapientiam : Achetez la vérité et ne la vendez point ; tâchez de l’acquérir à quelque prix que ce soit; et, quand vous l'aurez acquise, prenez garde que vous ne la perdiez. Elle est plus précieuse que tout ce qu’il y à de plus précieux au monde.
5°Abandonner, laisser en proie. Amos 2.
6. Eo quod vendiderit (ἀποδιδόναι) pro argento justum, et pauperem pro calceamentis : Parce qu'il a vendu le juste pour de l'argent, et le pauvre pour les choses les plus viles. Cela se peut entendre de ceux qui, étant obligés de prendre la protection des faibles et des innocents, les abandonnent par timidité ou par intérêt à la violence de leurs ennemis. 2.
Mach. 10. 21.
6° Se priver de quelque chose, ou y renoncer. Matth. 13. v. kk. kG. Vendit universa que habet et emit agrum illum: c'est-à-dire, il renonce à tous les ayantages du siècle, et à toutes les satisfactions passagères , pour acquérir la connaissance de la vérité, et la grâce du salut.
VENDITIO, nis ; πρᾶσις. — 1° Venie, débit, l’action de vendre ou de débiter. Eccli. 37.
12. Cum emptore de venditione : Ne consultez point un acheteur sur ce qui est à vendre.
Levit. 25. v. 48. 50. 2. Mach. 8. 34. Eccli. 27. 2. Voy. ANGUSTIARE.
2% La chose vendue. Levit. 25. 28. Jn ipso omnis venditio redibit ad dominum : L'année du Jubilé, tout bien vendu retournera au
propriétaire. Ainsi, Gen. #7. 14. Venditio frumenti, se met pour frumentum venditum:
Le blé qui avait été vendu.
VENDITOR , 15 ; ἔμπορος. — Un vendeur, un marchand qui vend. Ezech. 27. v. 22. 33.
Saba, Assur et Chelmad, venditores tui : Les Arabes, les Assyriens et les Mèdes, sont vos marchands avec qui vous trafiquez.
VENEFICIUM , 11; φαρμακεία. VOoy. VENE- NUM.— Ce mot vient de venenum, οἱ de facio, et signifie proprement , préparation de poison mortel, ou l'application qu’on en fait.
4° Empoisonnement. Galat. 5. 20. Idolorum servitus, veneficia : L'idolâtrie , les empoisonnements. Apoc. 9. 21.
% Enchantement, sortilége. 4. Reg. 9. 22.
Adhuc fornicationes Jezabel matris tuæ, et veneficia (φάρμακον) ejus multa vigent : Les fornications de Jézabel votre mère et ses enchantements règnent encore ; il y grande liaison entre les empoisonnements et les sortiléges , et les uns et les autres se (rouvent ordinairement avec l’idolâtrie , en quoi consiste principalement le règne du diable;
c'est ce que signifient les fornications de
Jézabel. Sap. 18. 13. De omnibus non credentes propter veneficin : Les Egypüens n’avaient point cru tous les autres prodiges, à cause des enchantements de leurs magiciens. Apoc. 18. 23. In veneficiis tuis erraverunt omnes gentes : Toutes les nations ont été séduites par les enchantements ; ces en-— chantements sont l’idolâtrie et les crimes que la Babylone mystique ἃ introduits dans le monde. Voy. Isa. 57. 3. Nah. 3. 4.
VENEFICUS , 1; φαρμακός, OU φαρμακεύς. — 4° Un empoisonneur, qui prépare du poison.
Apoc. 21. 8. Veneficis et idololatris. ο. 22, 15. Foris canes et venefici : Qu'on mette dehors les chiens et les empoisonneurs.
2% Enchanteur, sorcier. Ps. 57. 6. Quæ non exaudiet vocem incantantium et venefici incantantis sapienter : L’aspic en se bouchant l'oreille n’entend point la voix du magicien qui sait le mieux l’art d’enchanter. Voy. AsPis.
VENENUM , 13 is. — Ce mot vient de βέλεμνον, comme si On disait βέλενον, de βόλος, telum, parce qu’on empoisonnait les flèches.
Du poison, du venin. 2. Mach
Veneno vitam finivit : I se fit mourir par le poison. Prov. 29. 32. Sicut regulus venena diffundet : Le vin que l’on boit entre agréablement, mais il mord à la fin comme un serpent, οἵ il répand son venin comme un basilic, Le vin pris avec excès fait dans le corps le même eflet que le poison ; il le remplit de mauvaises humeurs qui deviennent mortelles surtout aux jeunes gens : Vinum adolescenti venenum.
2° Ce qui est nuisible et pernicieux. Jae.
8. 8. Plena veñeno mortifero : La langue est pleine d'un venin mortel, c'est-à-dire, qu’elle est très-pernicieuse ; ainsi Wenenwm aspidum, le venin de l’aspic, signifie la méchanceté et l’impiété. Deut. 32. 33. F enenum (θυ -
ὃς) aspidum insanabile : L'impiété du peupie d'Israël est incurable comme le venin de laspic ; ce venin marque particulièrement
les fourbes et les calomnies des médisants.
Rom. 3. 13. Venenum aspidum sub labiis eorum. Ps. 139. 4. Voy. SUGERE.
VENENATUS, À, UM. — Venimeux, empoisonné. Sap. 16. 10. Filios tuos nec draco— num venenatorum (ἰοξόλος, Venenum ejaculans) vicerunt dentes : Les dents même empoisonnées des dragons n’ont point pu vaincre vos enfants :il parle du serpent d’airain, dont la vue guérissait les blessures des serpents.
VENERARI. — Du verbe vereri, et signifie ,
Révérer, avoir de la vénération, k. Reg.
16. 12. Vidit altare et veneratus est illud : Achaz vit un autel à Damas, et il le révéra.
Dan. 11.38. Deum Maozim in loco suo venerabitur (δοξάζειν). Voy. ΜΑΟΖΙΜ.
VENERABILIS, E ; τίμιος. — 1° Digne de véuéralion et de respect. Sap. k. 8. Senectus venerabilis est : La vieillesse est vénérable ; mais ce qui la rend vénérable n'est pas la longueur de la vie ri le nombre des années, mais la prudence.
2 Ce qui doit être honoré par un culte religieux. Exod. 12. 16. Dies septima erit eadem festivitate venerabilis (ἅγιος) ; Heb. erit convocatio : Sera un jour solennel où il y aura assemblée, Le premier et le septième des azymes étaient solennels. Num. 28, v.
VENERATIO, nis. — Vénération, respect, honneur qu'on porte. Exod. 39, 29. Fecerunt et laminam sacræ venerationis (ἀφόρισμα τοῦ ἁγίου) de auro purissimo ; Is firent la lame sacrée et digne de tonte vénpération, d’un or très-pur, {. Par. 29. 18. 2. Mach. 3. 12.
VENIA , κ΄. — Du yerbe venio, parce que l’on a la permission d’aller et venir.
1° Pardon, rémission. Genes. k, 13. Major est iniquitas mea quam ut veniam (ἄφεςις) merear : J'ai commis un trop grand crime pour pouyoir en obienir le pardon. Num, 15. 28.
2 Facilité, indulgence, conniyence. Sap.
12. 11. Nec timens aliquem , veniam (ἀδεια) dabas peccatis illorum : Ge n’était pas par la crainte de qui que ce soit que yous les épargniez ainsi dans leurs péchés, en ne les punissant que lentement.
3° Congé, permission, Jicence. Eccli. 25 34%, Nec mulieri nequam veniam (ἐξουσία) prodeundi : Ne donnez point permission de sortir à une méchante femme.
ἢ Tolérance avee laquelle on supporte quelqu'un. Eccli. 3. 15. Si defecerit sensu, ventiam (συγγνώμη) ἕω : :Si l'esprit de yotre père s’affaiblit, supportez-le,
ENIRE ; πωλεῖσθαι. VOy. Ÿ ENDERE. — Du Grec ὠνέω, v esi ajouié comme À ἔσθης, vestis, et à plusieurs autres.
Etre vendu, être en vente. 1. Cor. 10. 25 Omne quod in macello venit, manducate :
Mangez de tout ce qui se vend à la boucherie ; les viandes immolées aux idoles ne soujlient point par elles-mêmes. Levit. 25. 34. Suburbana eorum mon veneant (πράττεσθαι) : li n'était pas permis aux Lévites de vendre leuss faubourgs. v. #2. Matth. 10. 29. Luc.
42 6. Joan. 12.5.
VENIRE : ἔρχεσθαι. — (6 verbe se fait de
βαίνειν, ascendere, et signifie proprement, arriver d’un lieu dans un autre; mais surtout dans l'Ecriture, à l’imitation des Juifs Hellénistes, il se prend indifféremment pour aller, retourner, partir, et les autres mouvements qui se font pour tendre à quelque terme, parce qu’en effet ces mouvements ne diffèrent que par le rapport des lieux ou des personnes que l’on quitte ou que l’on va trouver.
VENIRE. — 1° Venir. Matth. 2. 1. Magi ab Oriente venerunt Jerosolymam : Des mages vinrent d'Orient à Jérusalem; v. 2. Venimus adorare eum : Nous sommes venus l’adorer.
v. 21. e. 8. v. 9. 11. 1h. 28.99. c.9. y. 1. 18. 93. 28. c. 12. v. 9.42. etc.
D'où vient, Venire in sanguinem : Commettre un meurtre. Voy. SANGUIS.
Fenire ad lucem : S'approcher de la lumière pour être examiné. Joan. 3. v. 20. 21. Voy.
Lux.
Venire in judicium : Etre condamné. Joan.
5. 24. In judicium non venit : Il ne tombe point dans la condamnation d’une mort éternelle.
2 Aller, se rendre quelque part. Matth.
91.93. Cum venisset in templum : Etant allé dans le temple. c. 36. v. 5. 13. Luc. 2. #4.
Joan. 6. 17. Act. 98. 14. elc. D'où vient, Venire ad aliquem : Aller trouver quelqu'un.
Luc. 15. 20. Surgens venit ad patrem suum :
H se leva et vint trouver son père. Matth.
19. 14. Marc. 10. 14. Luc. 18. 16. Ezech. 33. 31. Matth. 3. v. 13. 14. Joan. 1. 24. elc. Ainsi, Venire ad Christum , c’est croire en lui, ou faire profession de le suivre. Matth. 11. 28. FVenite ad me omnes. Joan. 5. 10. c. 6. v. 35. 37. kh4. δι 65. et c. 7. 38.
Ce qui se dit aussi de la vocation des Gentils dans l'Eglise. Matth. 8. 11. Mulii ab Oriente et Occidente venient : Plusieurs viendront d'Orient et d'Occident. Luc. 13. 29, Ps. 21. 32. Generalio ventura. Isa. 60. v. 4. 6. c. 66. v. 18. 23. Zach. 6. 15. Qui procul sunt, venient. Apoc. 3. 9. c. 15. k. c. 22. 17. etc.
3° Revenir, retourner. Joan. 9. 7. Abiit ergo el lavit, et venit videns : I y alla, il s’y Java ,etil en revint voyant clair. c. 14. 28. V ado, et venio ad vos : Je m’en vas, et je reviendrai à vous.
k° Se préparer à faire quelque chose, s’y porter. Genes. 23. 9. Venitque Abraham ut plangeret et fleret eam : Abraham la pleura et en fit le deuil.
D'où vient, veni et venite, Venez, façon de parler pour exhorter à quelque chose, comme, Age et agile. Ps. 33. 12. Venite, filii. Ps. 9%. v. 1. 6. Venite exsullemus, venite adoremus. Ps. 45. k. Ps. 65. v. 5. 16. Apoc. 6. v. 279.5. 7: elc:
%° Se lever, paraître, se montrer. 2. Petr.
3. 3. Venient in deceplione illusores. Jud. v. 18. Apoc. 17. 10.
6° Exisler, commencer d'être, paraître tout d’un coup. Deut. 32. 17. Novi recentesque venerunt : ἢ] ἃ paru tout d’un coup des dieux tout nouveaux.
7° Venir, être envoyé pour quelque fonction importante. Joan. 10. 8. Omnes quotquot
venerunt, fures sunt et latrones : Tous ceux qui sont venus (Gr. avant moi) sont des voleurs el des larrons. Cela s'entend des faux prophètes , et des philosophes païens, ou de ceux qui viennent d'eux-mêmes sans être envoyés. Matth. 7. 15. 2. Cor. 11. 4. 1. Joan. 2. 18. c. k. 3. etc. Mais ce mot s’attribue aux prophètes légitimes. Matth. 17. v. 10. 11. 12 Elias jam venit. c. 3. 1. c. 11. 18. c. 21. 32. Marc. 9. v. 10. 11. 12. Luc. 7. 33. Joan.
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Ce qui se dit particulièrement de Jésus- Christ comme Messie, qui devait être envoyé pour le salut des hommes. Matth. 11. 3. 711 es qui venturus es ? Etes-vous celui qui doit venir? c. 21. 9. Benedictus qui venit. Joan. 1. 41. 6..8.ν.. 19. 31. Eph. 2. 11:1. 1 π 0e 1. Joan. ἐς. 2. ο. 5. v. 6. 20. 2. Joan. ν. 7. etc. Ps. 39. 8.
Soit pour le jugement dernier. Joan. 21. v.
Sic eum volo manere donec veniam
Si je veux qu'il demeure jusqu’à ce que je vieune pour le jugement genéral. Voy. Sic.
D’autres l’expliquent de la venue de Jésus- Christ, ou pour retirer de cette vie son disciple ; ou pour ruiner la ville de Jérusalem par les Romains. Matth.10.23. Non consummabilis civitates Israel donec veniat Filius hominis : Vous n'aurez pas achevé de parcourir toutes les villes d'Israël, que le Fils de l'Homme ne vienne à sen second avénement, à la fin du monde lorsque les Juifs qui resteront, se convertiront. Il leur annonçait obscurément par ces paroles, et l'incrédulité future des Juifs, et leur retour à la foi ; d’autres néanmoins expliquent cette venue, ou du secours qu'il devait donner à ses disciples dans le cours de leur prédication ; ou de sa résurrection. Matth. 24. y. 30. μι Quanescitis hora Filiushominis venturus est : Le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne pensez pas. ©. 16. 27. c. 25. 32.
Marc. 8. 38. c. 14. 62. Luc. 11. v. 37. 38. 40. Act. 1. 11. 1. Cor. k. 5. etc. et plusieurs fois dans l’Apocalypse.
Soit précisément pour prêcher l'Evangile.
Joan. 1. v. 15. 27. Qui post me venturus est. Celui qui doit venir après moi. Matth. 3. 11. Marc.1.7. Act.13: 95. τ 19: κ᾿
6° Paraître avec éclat. Matth. 16. 28. Non gustabunt mortem donec videant Filium hominis venientem in regno suo : 115. ne mourront pointqu'ils n'aient vu le Fils de l'homme venir en son règne, c’est-à-dire, qu'ils ne l'aient vu paraître avec éclat dans sa transfiguration. Marc. 8. 39. Voy. REGNUM.
Ainsi, ce verbe se dit de Dieu qui fait éclater son pouvoir, soit en punissant. Ps. 95.
18. Quia venit. Ps. 97. k. Isa. 40. 10. Dominus Deus in fortitudine veniet : Dieu paraîtra dans sa puissance. ο. 66. 15. Mal. #. 6, Matth. 21.40. Matth. 12. 9. Luc. 20. 16. etc. Comme aussi, Venire ad judicium. Voy. Jupicium, VisiTaATIO, Fints.
Soit en faisant miséricorde. Joan. 14. 23.
Ad eum veniemus : Nous viendrons à lui, et nous ferons en lui notre demeure. Genes, 18.
10. Veniam ad te tempore isto. Exod. 19. 9 c. 20. y. 20. 24. Deut. 88, 3, Ps, 79. 3. Vent,
ut salvos facias nos. Ps. 100. 2. Quando venies ad me ? 158. 35. (ες c. 62. 11. Dan. 7. 22, Zach. 2. 10. c. 14. ὃ. Rom. 9.9. eic. À quoi se rapporle venir pour aider. Jos. 5. 14. Nunc venio. Matth. 10. 23. Donec veniat Filius hominis. Voy. CONSUMMARE.
9% Avenir, arriver, échoir. Matth. 18. 7.
Necesse est ul veniant scandala : I est nécessaire qu'il arrive des scandales. Luc. 17. 4. Job. 22. 28. Decernes rem, el veniet libi. 152. 5. 19. Rom. 3. 8.
10° Venir fondre, surprendre, se jeter sus.
Prov. 6.11. c 44. 3k. Veniet tibi quasi cursor egestas : L'indigence viendra se saisir de vous, comme un homme qui marche à grands pas. Ps. 35. 11. Non veniat mihi pes superbiæ : Que les orgueilleux ne se jettent point sur moi pour me fouler aux pieds. Dan. 11. 48.
Venient Romani. ᾿
Aiusi, Mich. 7. ἃς Visitatio tua venit : Dieu va vous visiter dans sa colère. Jerem. 48.
Judicium venit. Voy. Junicium. Ezcch
mb 1%. 21. 29. 0.90. δ΄. “οἷο: Voy.
Finis. Matth. 23. 35. Voy. SanGuis. Eph. 5.
6. Coloss. 3. 6. Voy. Ira. Apoc. 6. 17. c. 14. v. 7. 15. Voy. Dies, Hora, etc.
11° Naître, tirer son origine de quelque part. Joan. 7. v. #1. 42. Numquid a Galilæa venit Christus ? Le Christ viendra-t-il de Galilée ? c’est-à-dire, y naîtra-t-il? Nonne Scriptura dicit : quia de Bethleem venit Christus ? v. 52. Eccl. 5. 15. Quomodo venit, sic revertetur : Comme il est venu tout nu, il s’en retournera de même. c. 6. #.
D'où vient, Venire in mundum : Venir au monde. Joan. 1. 9. c. 18. 37. 1. Tim. 1. 15.
12° Arriver, paraître en son temps. Isa.
δ. 11. Ventura interrogaie me : Interrogezmoi sur les choses futures. Ps. 21. 32. Ps.
Generalioni omni quæ ventura est
Joan. 16. 13. Quæ ventura sunt annuntiabit vobis. ce. 18. k.
Ce verbe se dit non-seulement des bêtes, Matth. 13.4. Marc. #4. Luc. 16. 21. Joan. 10. 12. elc., mais encore des choses inanimées, comme l'étoile qui allait devant les mages, Matth. 2.9. le vent qui souffle, Joan. 3. 8.
Ezech. 1. k. etc. la voix, Marc. 9. 7. Joan.
v. 28. 30. la pluie qui tombe , Luc
54. Hebr, 6. 7. les fleuves, Matth. 7. v. 25. 27. une lampe qu'on apporte , Marc. #. 21.
Numquid venit lucerna ut sub modio ponatur?
Fait-on apporter la lampe pour la metire sous le boisseau ? la foi, Galat, 3. v. 23. 25. At ubi venit fides ; et plusieurs autres choses auxquelles l’Ecrilure attribue du mouvement.
VENTER, TRIS; κοιλία, γαστήρ. — Du Grec εὔτερον, Înlerius el intestinum ; et signifie le ventre soil pour manger, ou pour concevoir.
4° Le ventre qui renferme les entrailles qui servent à la nourriture. Jon. 2. v. 1. 2. ÆErat Jonas in ventre piscis. Matth. 12. 40.
Num. ὃ. v. 22.27. Judic. 3. 21. Eccii. 40. 32.
D'où vient, Ventrem habere conjlutinatum terræ: Avoir le ventre collé à terre. Ps.
43. 25. Ce qui marque un état lrès-miséra— ble. Voy. CONGLUTINARE.
.‘ 2° Le ventricule, l’estomac, cette partie qui reçoit les viandes et où se forme le chyle. Matth. 15. 17. Marc. 7. 10. In ventrem vadit : La viande entre dans le ventre.
1. Cor. 6. 13. Esca ventri, et venter escis : Les viandes sont pour le ventre, et le ventre pour les viandes ; mais dans l’autre vie il n'y aura plus d'usage de lun ni de l’autre; ainsi il s’en faut mettre peu en peine. Eccli. 36. 20. Omnem escam manducubit venter, et est cibus cibo melior : L'estomac reçoit Loutes sorles de viandes ; mais il y a une nourrilure meilleure que celle-là , qui est la parole de Dieu. 1. Reg. 24. k. Ut purgarel ventrem.
Voy. PURGARE.
D'eù vient, {mplere, adimplere, replere ventrem: Rassasier. Luc. 18. 16. Cupiebat implere ventrem suum de siliquis : NH eût été bien aise de remplir son ventre des cosses que les pourceaux mangeaient. Jerem. 51.
34. Voy. TENERITUDO. Job. 20. 20. Voy. Sa- TIARE. Ezech. 7. 19. Voy. VITA.
Et par métaphore, Combler de biens. Ps.
16. 14. Adimpletus est venter eorum : 115 sont remplis de biens temporels. Job. 20. 23. Utinam impleatur venter ejus : Que Dieu Le rassasie de biens.
Ainsi, Replere ventrem de fructu oris :
Combler de bien ou de mal par les paroles.
Prov. 18. 20. De fructu oris viri replebitur venter ejus : 11 arrivera à l'homme beaucoup de bien ou de mal, selon qu’il aura bien ou mäl parlé.
Extrahere divitias de ventre alicujus:Faire rendre gorge à quelqu'un, le priver des richesses mal acquises. Job. 20. 15. Divilias, quas devoravit, evomet, et de ventre illius extrahet eas Deus.
Facere amaricari ventrem : Causer de l’amerlume dans le ventre, c'est causer du chagrin. Apoc. 10. v. 9. 10. Cum devorassem eum, amaricatus est venter meus : Ayant avalé ce livre, il me causa de l’amertume dans le ventre. Saint Jean fut bien réjoui d'apprendre ce que Dicu lui avait révélé, mais il était fâché que ce fussent des choses affligeantes. La métaphore se lire des viandes amères et désagréables.
3° La gourmandise, l'attachement aux plaisirs el aux délices, surtout à celles de la bouche. Phil.3. 14, Quorum Deus venter est :
lis font leur Dicu de leur ventre. Rom. 16.
18. Domino nostro non serviunt, sed suo ventri : Ces sortes de gens ne servent point Jésus-Christ Notre-Seigneur, mais leur seusualité : ce sont ces gens plongés dans les délices et les voluptés du siècie. qui ne reconnaissent point d'autre divinité que leur sensualité ; tel qu'était ce parasite, dans Plaute, qui jurait par la bonne chère : Ita me amabit sancta saturitas. Prov. 13. 25.
-Venter impiorum insaturabilis : On ne peut rassasier le désir des impies. Eccli. 23. 6 c. 37. 5.
k° Les personnes qui sont adonnées à la gourmandise. Tit. 4.13. Cretenses malæ besliæ, ventres pigri: Ce sont de méchantes bêtes, qui n’aiment qu'à manger el à ne rien faire, comme s'ils n'étaient que venires pour
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manger toujours. Ceci est tiré d'Epiménide, un des poëtes de Crète.
5° Le fond de quelque chose, Jon. 2. 8.
De ventre inferi clamavi : J'ai crié du ford du tombeau. Jonas se considérait, dans le ventre du poisson, comme dans un sépulcre.
Eccli.ôt. 7. De altitudine ventris inferi: Vous m'avez tiré de l’abime le plus profond du tombeau. Le mot d'Enfer marque souvent la mort ou le tombeau.
6° Les entrailles, Levit. 3. v. 10. #4. qui marquent souvent l'affection et toute sorte de passions. Cantic. 5. k. Venter meus intremuit ; Mes entrailles en ont été émues. Voy.
Tacros.Symmach. τὰ ἔντερά μου. Hebr. Viscera mea sonuerunt in me; Vatab. Prov. 20. 80.
Plagæ in secretioribus ventris. Voy. SECRErus. Isa. 16. 11. Voy. Sonarx. Ps. 91. 15.
Ainsi, Conturbatus est venter : Mes entrailles ont été émues. Soil de tristesse ou de douleur, Ps. 30. 10. Thren, 1. 20. de soins et d'inquiétudes, Eccli. 51. 29. de frayeur ct d’épouvante, Habac. 3.16. Voy. CONTURBARE.
Jerem. ἐμ, 19. Ventrem meum doleo. Voy. Do- LERE:
7° L'intérieur, le cœur, l'esprit. Joan 7.
38. Flumina de ventre ejus fluent aqueæ vive : Des fleuves d’eau vive couleront de son cœur. Ces fleuves d’eau vive marquent abondance de la grâce dont le cœur des premiers diseiples devait être comme inondé, non-seulement pour eux-mêmes, mais encore pour tous les autres sur qui elle se répandit avec une profusion admirable. Prov. 22. 18. Quæ pulchra erit tibi cum servaveris eam in ventre tuo : Vous reconnaîtrez la beauté de la sagesse lorsque vous la garderez au fond de votre cœur. ©. 18. 8. c. 90. 27:.6..26.,2% Job. 32. 19. V. Mustum. Ezech. 3. 3. Apoc.
v. 9.10, Voy. n
Ce mot s’attribue improprement au ventre d’une statue. Dan. 2. 32. Venter et femora ex œre; et, dans un sens mystique, à l’'Epoux de l'Eglise, et à l'Eglise son épouse. Cant, 5.
Vi te 1. 2,
8 Le ventre d’une femme, la matrice où se conçoit et se porte l’enfant. Voy. UrErus. Joan. 3. k. Numquid potest in ventre matris suæ iterato introire ? Un homme peut-il rentrer une seconde fois dans le sein de sa mère pour naître encore? Sap. 7. 1. In ventre matris figuratus sum caro : Mon corps ἃ pris sa figure dans le ventre de ma mère. Eccl. #1.
5. Eccli. #0. 1. Genes. 95. 23. Duo populi ex ventre tuo dividentur : Deux peuples sortant de votre sein se diviseront l’un contre l'autre.
De ce mot viennent ces façons de parler :
De ventre matris : Dès le ventre de la mère, c’est-à-dire, ayantla naissance, Isa.49. 1. ou, dès le bas âge. Ps. 21. 10. De ventre matris meæ Deus meus es tu : Vous avez été mon Dieu, dès que j'ai quitté les entrailles de ma mère. Ps. 70. 6. De ventre matris meœ tu es Protector meus : Vous vous êtes déclaré mon protecteur, dès que je suis sorti du sein dé ma mère. Ainsi À veñtre matris. Eccli. 49.
Fructus ventris : Le fruit du sein de la mère, c'est-à-dire, les enfants. Ps. 126. 1, Hereditas Domini, filii ; merces, fructus ventris : Ils recevront comme un héritage da Seigneur, οἱ pour récompense, des enfants, qui sont le fruit des entrailles de leurs mères. Genes.. 10. 2. Luc: 1. 42. Ce qui s’enténd aussi des hommes, parce que le soin de la femme et le fruit qui en vient, appartiennent au mari. Ps. 131. 11. De fructu ventris tui ponam super sedem tuam : Le Seignêur à fait à David un serment très-véritable, et ilne le rétractera point. J'établirai, lui a-t:il di sur votre trône, le fruit de votre ventre.
Deut,. 7.13. ce. 28. v. 4. 18. Mich. 6. 7. D'ailleurs, l'Ecriture marque là génération des enfants par ces trois parties du corps humain, le ventre, les reins et les cuisses. Voy. Femur, LumBus. Concludere ostir ventris :
Fermer lentrée du ventre, signifie ernpécher de naître. Job. 3. 10. Voy: Gonczu- DERE. jte
Extrahere de ventre: Tirer da seiri de la mère, faire naître. Ps. 21. 9. Exträtisti me de ventre : Vous m'avez tiré d’uñie mänière surnatlurelle du sein de ma mère, sans blesser sa virginité. C'est Jésus -Christ qui parle.
9 La mère qui enfante ou qui porte l’enfant dans son sein. Luc. 11. 27. Beatus venter qui te portavit, c. 23.29. Bentæ steriles, et ventres qui non yenuerunt : Heureüses les stériles, et les entrailles qui n’ont point porté d'enfant. Voy. UBER.
VENTRICULUS, τ. — Ce mot, qui vient de venter, signifie proprement cette partie du corps qui reçoit la nourrilure ; mais dans notre Vulgate elle signifie; ss FE
Un des ventricules de l’animal, Deut. 18: 3.
Dabunt sacerdoti armum et ventriculum (ἔνυστρονὴ : [15 donneront au prêtre l'épaule et le ventricule. Ποῦ. et Gr. les machoires et le ventricule, On croit que c’est la même chose que pectusculum. Exod. 29. v. 26. 27. Levit.
7. v. 32,53. 84,, quoique les termes Grecs et Hébreux soient différents.
YENTILABRUM. — Ce nom, qui vient dé ventilare , signifie un van, instrument à vañner, dont il y a eu de plusieurs sortes : le van, Gr. heuos, se tient à deux mains et he se manie que par des hommes robustes ; mais le van appelé en Grec πτύον, c’est une pelle où pale. Lat, pala, avec laquelle on jette le blé en l'air, afin que le vent en sépare la paille, Columella, Pala triticum projicitur ut palea a vento dispellatur
Un van, instrument à vanner, ou à éven-— ter le blé. Matth. 3.12. Luc. 3. 17: Cüjus ventilabrum (πτύον, Pala) in manu ejus : H ἃ le van ou la pelle à la main. Ce van marque le discernement que Jésus-Christ fera entièrement du bon grain et de la paille, c’est-àdire , des bons et des méchants, au jugement dernier. D'où vient, Ventilabro dispergere :
Répandre et disperser de tous côtés, comme on fait la paille avee le van. Jerem. 15. 7.
Dispergam eos ventilabro (διασπορά, Dispersio) in porlis terræ : Je les disperserai jusqu aux exirémités de ja terre, c'est-à-dire, dans les
pays éloignés ; il marque la captivité de Babylone. Voy. PorTA.
VENTILARE ; λικμᾷν, χερατίξειν. — Ce verbe, qui se forme de ventus, Signifie proprement, éventer, faire du vent, soit pour rafraîchir, soit pour allumer le feu, etc. ἢ} signifie aussi vanner le blé, l’exposer au vent pour en séparer la paille; et, par une métaphore familière à l’'Écriture, disperser, jèter de côté et d'autre, agiter et manier aussi aisément que le blé qu’on élève en l’air avec le van, ou que les choses que les tdureaux élèvent avec leurs € :
4° Vanner, exposer le grain au vent, pour
“en Séparer la paille. Ruth. 3. 2. Hac nocte
aream hordei ventilat : Buoz vannera celte nuit son orge dans l'aire. Isa. 30. 24. Voy.
Mia. Jerem. k. 11.
% Disperser, répandre. 3. Reg. 14. 15.
Ventilabit eos trans flumen : U les dispersera au delà de l’'Euphrate. Jerem. #9. 36. l'entilabo eos in omnes ventos istos : Je les exposerai à tous ces veñts. Voy. VenTus. Isa. #1. 16. Ezech. 5. 10. c. 20. 23. c. 22. 15. c. 29. 12. c. 30: v. 23. 29. La métaphore se tire de la paille que le vènt emporte quänd on élève en l'air le blé pour le vanner.
3 Persécuter, maltraiter, ruiner, dissiper.
Isa. 29. 5. Brit sicut pulvis tenuis multitudo ventilantium (χαταδυναστεύειν, Opprimere) te : Le nombre de ceux qui vous ruineront sera comme la poussière la plus menue : le Prophète parle des troupes de Nabuchodonosor; qui étaient sans nombre. Jerem. 51. 2. Ventilabunt (χαθυθρίζειν, Injuria afficere) eam. Voy. VENTILATORES, De là vient, Ventilare οὔτι; ou cornibus, pour marquer la même chose. Ps. 43. 6. Inimicos nostros ventilubimus cornu (xpariteuw) : Ce sera par votre secours que nous renverserons n0s ennemis.
Ezech. 32. 2. c. 34. 21. Dan. 8: 4. Zach. 1.
49. 1. Mach. 7. 46: ctc. La métaphore se preñd des bêtes dont la force est dans les cornes, et surtout des taureaux qui se jouent de ceux qui osent les attaquer, en les enlevant avec leurs cornes.
ke Agiter, traiter de quelque chose. Num.
Queæstio ventilata : Une cause agitée
5° Mouvoir, exciter, agiter. Eccli. ὃ. 11.
Non ventiles (ὁ in omnem ventum : Ne vous laissez point aller à tout vent ; ce que saint Paul défend, Eph. ἃ. 14. afin que nous ne soyons point comme des enfants, Comine des personnes floitantés, et qui se liissent cmporter à tous les vents des opinions humaines. Gr. Ne vannez point à tout vent. Il reprend la légèreté de ceux qui S’accommodent à tout, et qui s'abandonnent à toutes les occasions.
VENTILATOR, 15. — Ce mot, qui signifie un vanneür, un homme qui vanne le blé, signifie, par métaphore, celui qui persécute et qui dissipe. Jerem. 51. 2. Mittam in Babylonem ventilatores (ὑδριστής) : J'enverrai en Babylone des gens qui la secoueront comme le blé qu'on vanne. C’est Cyrus et Darius avec leur armée.
VENTOSUS, 4, um. Voy. VENTUS. — Ven-
teux, plein de vents ; mais il se prend auss: métaphoriquement. Me 22. ,
γαίῃ; plein de vanité et d’orgueil. Job. 16 3, Numquid habebunt finem verba ventusaf Ne mettrez-vous point de fin à ces discours présomptueux el inutiles? Gr. ῥήματος πνεύματα. ?
VENTUS, τ; ἄνεμοξ, πνεῦμα. — Du Grec ἀήτης; qui sigbifie le même.
15 Le vent. Job: 38. 25. Qui fecit ventis pondus : Dieu ἃ donné aux vents leur mesure et leur proportion, et leuf a prescrit jusqu’à quel point ils doivent souffler. Matth. 8. v. 26. 27. Venti et mare obediunt ei. P:.
134. 7. Qui producit ventos de thesauris suis : Dieu fait sortir les vents de ses trésors ; nonseulement parce qu'ils sont un οί de δᾶ puissance, mais encore parce que la cause naturelle qui les produit ἃ (oujours été inconnue aux hommes. Jerem. 10. 13: c. 51.
Amos #. 13. Jon. 1. 4. c: κα». 8: etc
Observare ventum : Observer les vents ; être trop circonspect, laisser échapper loc-casion. Eccl. 11. κι, Qui observatl ventum, non seminat : Comme celui qui ôbserve trop les vents, ne sème point , dinsi celui qui êst {trop circonspecldansla dispensation de laumône, n’en fera point.
2% Haleine, respiration. Jefem. 2, 24.
Attraæit ventum (πνευματοφορεῖσθαι) amoris sui : L'âne sauvage , ou, selon d'autres, l’ânesse sauvage, a senti le voisinage de l’animal qu'elle désire. Le Prophèle compare le peuple juif idolâtre à cet animal passionné, que nalle force ne peut retenir. Voy, ATTRA- HERE.
3æ Partie, endroit, côté de la terre. Matth.
24, 31. Marc. 13.27. Congregabit electos suos a quatuor ventis : Il rassemblera ses élus des quatre coins du monde, c’est-à-dire, de tout l'univers marqué par 165 quatre parties d’où soufflent les quatre vents cardinaux. {. Par. 9. 2%. Per quatuor véntos érant ostiariü : I ÿ avait des porliers en chef du côté des quatre parties du monde. Ezech, 37. 9. ὃ. #2, v. 16. 17. 18. 19. 20. Dan. 8. 8. c. 11. #. Zach. 2. 6. C’est ce qui est exprimé pär, tous les vents. Jer. 49. 32. Ezech. 5. v. 40. 12. c. 12. 14. c. 17. 21. Mais Dan. 7.2, Quatuor venti cœli :
Les quatre vents qui sont en l'air, marquent les quatre Mmonarchies, qui sont aussi figurées par les quatre bêlés; comme aussi, Zach. 6. 5. Isti sunt quatuor venti cæli. Ces quatrèé monarchies sont comparées aux qua- {re vents qui soufflent des quatre parties du mondé, parce que, comme les vents règnent successivement dans Pair, ainsi Ces monarchies se sont succédé dans le monde en s’établissant sur la ruine les unes des autres, par des mouvements violents dont ces grands Etats furent agités, soit dans leur établissement, soit dans leur destruction.
Différentes significations de ge mot tirées de ses effets οἱ τ de ses propriétés :
15 Ce qui est impétueux ét violent; 5011 pour marquer la colère de Dieu. 158. #1. 16.
Ventilabis eos, et ventus tollet : Yous les se— couerez comme le blé que Fon vanne, et Je
vent les emportera comme la paille. Voy.
VENTILARE. 6. 57. 13. c. Gk. 6.
Soit pour marquer quelque grand malheur ou affliction. Job. 30. 15. 4bstulisti quasi ventus desiderium meum : Vous avez enlevé comme un vent furieux tout ce que javais de plus cher. Isa. 32. 2.
Soit pour marquer des ennemis puissants.
Jerem. 49. 36. Induam super Ælam qualuor ventos a quatuor plagis cæli : Je ferai fondre de toutes parts des ennemis sur les Elamités, qui les enlèveront comme des vents impélueux.
Ce qui est aussi marqué par un vent brûlant. Os. 13. 15. Jer. k. 11. Ezech. 17. 19. c. 49. 12. Un vent pernicieux et mortel. Jer.
Ventum pestilentem : Un ventorageux
Ezech. 1.4 .Ventus turbinis veniebat ab Aquilone. c. 13. 11. Ventum procellæ dissipantem; Dans tous ces endroits le vent marque des ennemis puissan(s.
Différentes significations de cette expression.
Ventus urens. Ce vent brûlant est marqué dans l'Hébreu par le mot Cudim, vent d Orient, qui est violent dans la Palestine, et marque,
Ce qui brüle et dessèche. Gen
Septem spicæ tenues et vento urenle percussæ : Sepl épis maigres qu’un vent brûlant avait desséchés. Voy. ὕκερο. Exod. 14. 21. c. 19.
12. Amos. 4. 9. Hab. 1. 9. Facies eorum ventus urens : Leur visage est comme un vent brûlant; parlout où ils passeront, ils ravageront (οὐ. Agg. 2. 18.
Vent d'Orient qui souffle du côté du Levant, dans Î1à Palestine. ἔχοι. 10. 13. Dominus induxit ventum (νότος, Auster) urentem tota die illa et nocle, et mane facto, ventus urens levavit locustas : Le Seigneur fit souffler un vent brûlant (Hebr. d'Orient, Gr. du Midi), tout le jour et toute la nuit; ie lendemain au malin ce vent brûlant enleva les sautereiles : il est appelé Ventus urens, parce que ce vent est chaud et violent. ο. 1%. 21. Jon. 4. 18.
2. Un malheur inopiné, une affliction qui vient fondre soudainement. Job. 27. 21. Tollet eum ventus urens : 11 sera tout d'un coup enlevé comme par un vent violent. Jer. k, 11. Ventus urens in viis quæ sunt in deserlo viæ filiæ populi mei: Un vent brûlant souifle dans [65 routes du désert de la fille de mon peuple. Nabuchodonosor, qui devait venir ravager Jérusalem, est comparé à un vent brûlant qui ravage tout. c. 18. 17. Sicut venlus urens dispergam eos coram inimico : Je serai comme un vent brûlant qui les dispersera devant leurs ennemis.
2° Ce qui est vite, prompt et léger. Job. 7.
1. Menento quix ventus est vita mea : Souvenez-VOUS que ma vie passe vile comme le vent. Voy. Ps. 77. 39. Spiritus vadens et non rediens. D'où vient,
Tenere ventum : Arrêter le vent dans ses mains, pour marquer un effort inutile. Prov.
Voy. PENNA
3° Ce qui est vain et inutile, et de nulle conséquence. Isa. 41. 29. Ventus est inane simulacra eorum : Toutes leurs idoles ne sont que du vent. Jer. 22, 22. Omnnes pastores tuos puscet ventus : Hs se repaîtront de vent ; ils perdront leur espérance ; ou bien , ils seront dissipés et s'évanouiront comine Île vent.
D'où viennent ces façons de parler:
Laborare in ventum : Travailler en vain.
Eccl. 5. 15. Quid prodest ei quod laboravit in ventum ?
Loqui, ou proferre verb1 in ventum : Parler en vain et sans effet. Job. 6. 26. c. 15. 2. Jerem. 5. 13.
Pascere, où persequi ventum : Suivre le veul, el courir après; c'est-à-dire, prendre des peines inutiles. Prov. 10, 4. Ose. 12. 1. Voy. Pascere. Eccli. 34. 2.
Seminare ventum: Semer du vent, perdre sa peine et son travail. Ose. 8. 7. Voy. ME- TÉRE.
Possidere ventos : Ne posséder que du vent.
Prov. 11. 29. Qui conturbat domum suam possidebit ventos : Celui qui met le trouble dans sa maison ne possédera que du vent.
VENUSTUS, A, UM; ὡραῖος, αν ον. — De Venus, beauté, la déesse de la beauté.
Beau, agréable. Gen.29. 17. Rachel decora facie, et venusto aspectu : Rachel élait beile el très-agréable.
VEPRIS , 15, et VEPRES , IUM. — De ῥῶπες, ou, Selon les Eoliens, βρῶπες, la même chose.
4° Des buissons, des épines. Gen. 22. 13.
Vidit post lergum arielem inter vepres hærentem cornibus : Abraham aperçut derrière lai un bélier qui s'était embarrassé les cornes dans un buisson. Isa. 5. 6. Ascendent vepres et spinæ : Les ronces et les épines la couvriront faute d'être cultivée. ο. 32. 13. c. 7.25. Non veniet illuc terror spinarum et veprium : Les terres culivées ne craindront point les ronces et les épines. Ainsi, Esse in spinas et vepres : N’être que ronces el épines, c’est être inculte el désert. Isa. 7. v. 23. 24. Voy. Spin.
2 Ce qui est inutile et préjudiciable, Fsa.
Veprem et spinam vorabit. Voy. SPINA
3° Ce qui est inutile et méprisable. Isa. 10. 17. Devorabitur spina ejus et vepres in die una : Ces ronces et ces épines sont les Assyriens qui farent défaits en une nuit. Voy.
SPINA. C. 27. 4. Quis dabit me spinam et veprem in prælio ? Je voudrais avoir des aiguilions comme des épines, pour faire sentir mon indignation à ma vigne qui m'’attaque.
ÿ atab. Voy. PRÆLIUM.
VER, 1s. — Du Grec ἦρ, ἔαρ, ou, selon les Joniens Bip, qui vient de ἕω, tue, emillo; car c’est au printemps que la Lerre commence à pousser. Ps. 73. 17. Æstatem ct ver tu plasmasli ea : Vous avez formé l'été et le printemps; Hebr. Hozeph, que les Hébraïsants expliquent de l'hiver; mais ces deux parties sont mises pour les quatre saisons de l’an-
née ; ou pour les six, selon les Hébreux, que
Dieu a distinguées pour la commodité des hommes. Le Psalmiste parle de l'été et du printemps, comme de quelque chose de corporel : on peul voir une belle description de celte première parlie de l’année, Cant. 2. v. 11. 12. 13.
VERAX, αἷς; ἀληθής. — Ce mot, qui vient de verus, signifie véritable, qui dit la vérité; et se dit de Dieu ou des hommes; si c’est de Dieu, il signifie essentiellement véritable, qui ue peut menlir; au lieu que l'homme qui dit la vérité est sujet au mensonge.
1° Fidèle, véritéble , qui ne peut mentir.
Rom. 3.4. Est autem Deus verax; omnis autem homo mendax. Joan. 3. 33. c. 8. 26.
Apoc. 19. 11. Exod. 3k. 6. Ps. 85. 15.
2° Yérilable, qui dit la vérité, qui n’enseigne rien que de vrai. Joan. 7. 18. Qui quærit gloriam ejus qui misil eum, hic verax est : Celui qui cherche la gloire de celui qui l’a envoyé, est vérilable. Matth. 22. 16. Marc.
12° 44. 2. Cor. 6. 9. Ainsi, 2. Esdr. 7. 2. Eccli. 15. 8. c. 37. 20. Ante omnia opera verbum verax (βουλή, Consilium) præcedat te: Que ia parole de vérité précède leules vos œuvres ; Gr. que la raison; c'est-à-dire, ne faites rien sans raison.
3’ Sage, prudent, qui donne bon conseil.
Job. 12. 20. Commulans labium veracium (πιστός) : Dieu ôte aux sages leur prudence quand il lui plaît. Voy. COMMUTARE.
VERBER, 15; μαστίξ. Voÿ. 1 LAGA. — De l’Eolique βερπύρ, puer, c’est aux enfants que le châtiment convient.
4° Un coup de fouet, ou, un fouet. Hebr.
Alii vero ludibria et verdbera experti : Les autres ont souffert les moquerics et les fouets.
2° Châtiment rigoureux. Ps. 88, 33. Visitabo in verberibus peccata eorum : Je punirai leurs péchés par des plaies différentes. 2.
Mach. 7. 31.
VEÉRRERARE ; μαστιγοῦν, τύπτειν. — {5 Battre de verges ou de bâtons. Deut. 22. 8. c.
25. 2. Prosternent et coram se facient verberari : Ils ordonneront qu’il soit couché par terre et qu'il soil battu devant eux; le nombre des coups se réglera sur la qualité du péché. Num. 22. v. 23. 25. 32. 2. Mach. 3.
Prov
2 Punir, châtier. Prov. 10. v. 8. 10. Stultus labiis verberabitur (ὑποσχελίζειν, Supplantare) : L'insensé sera frappé par les lèvres, c’est-à-dire , par les réprimandes; ou, s’offensera des instructions qu’on lui donnera :
on peut rapporter le Grec labiis, au mot stulius. Voyez STULTUS.
3° Frapper, émouvoir , faire impression sur quelque chose. Eccli. k3. 18. Vox tonitrui ejus verberabit (ὀνειδίζειν, Increpare) terram : Il frappe la terre par le bruit de son tonnerre. Sap. 5. 11! Sonitus alarum verberans levem ventum : On entend le bruit de ses ailes qui frappe l’air. De là vient,
Verberare aerem: Battre l'air, donner des coups en l'air : manière de proverbe pour marquer qu’on fait des efforts inutiles. 1.
Cor. 9. 26. Non quasi aerem verberans (δέρειν) : Je ne donne point de coups en l’air; c’est-à-
dire, que ce n’est point vainement et sans succès que je combats les inclinations corrompues de ma chair. Saint Paul fait allusion aux lutleurs, qui donnaient quelquefois des coups en l'air, au lieu de les porter sur leur adversaire qui les esquivait.
VERBOSUS, 4, UM ; εὔλαλος, ἀδολεσχό;. —= De verbum.
Grand parleur. Prov.16. 28. Verbosus se parat principes : Le graud parleur divise les princes ; Gr. les amis; autr. le semeur de rapports. Job. 11. 2. c. 16. 21. Eccli. 15:
VERBUM , 1; λόγος, ῥῆμα. Du ἅγιο ἐρέω, dico, ou-de l’Hébreu Dabar, verbum. οἱ siguifie proprement un mot, une paro!e; mais dans l'Ecr. il ἃ plusieurs significations différentes qui ont rapport à la parole.
Parole, mot, terme. Matth. 8. 8. Luc. 7.
7. θὲς verbo, et sanabitur puer meus : Dites seulement une parole, et mon serviteur sera guéri. Voy. Dicere. Job. 34. 3. Auris verba probat : L'oreille juge des paroles. Matth. 8. ne Proy: 14.23. c 16.98 07477 17;te. 18.
Σ᾽ etc.
Façons de parler impropres et figurées de ce nom.
Verba labiorum ou oris : Les paroles que l’on prononce, qui sont aussi exprimées par ce qui sort de la bouche ou des.lèvres. Psal. 35. 4. Verba oris ejus, iniquitas. Job. 23. 12. Ps. 16. 4. Ps. 53. 4. Prov. 7. 24. etc. Voy.
PROCEDERE, EÉGREDI.
Verbum alicui esse ou habere ad aliquem :
Avoir une parol: à dire à quelqu'un ; c’est vouloir lui parler en particulier. #. Reg. 9. ὃ Verbum mihi ad te, o princeps. Judic. 3.
ν 10. 2). Verbum Dei: Un mot de la part de Dieu, ou une affaire importante.
Verbum facere : Parler. Hebr. 12. 19. Ne eis fieret verbum.
Verbum fieri ad ou super aliquem : Adresser la parole à quelqu'un : cela se dit de ceux que Dieu appelait extraordinairement pour declarer quelque chose de sa part, ow er exercer quelque fonction considérable.
uc. 3. 2. Faclum est verbum Domini super Jounnem : Dieu fit entendre sa parole à Jean pour être le Précurseur du Messie. Jer 1. v.
k. 11.13. elc. Voy. SErMo
Verba mittere per aliquem : Adresser, faire savoir quelque chose. Prov. 26. 6. Claudus pedibus, et iniquilatem bibens, qui mittit verba per nuntium stultum : Celui qui fail porter ses paroles par l’entremise d’un insensé, se rend boiteux, οἱ il boit l'iniquité ; Hebr. se coupe les pieds et s’attire des affronts; il boit les affronts que lui-même s’est allirés, el se rend coupable de toutes les fautes de son entremetteur. Act. 10. 26. Verbum misit Deus filiis Israel : C'estce que Dieu ἃ fait entendre aux enfants d'Israël. Zach. 7. 12. Isa. 9. 8. Act. 13. 26.
Verba ponere, ou dare in ore alicujus :
Mettre ses paroles dans la bouche de quelqu’un; c’est l'instruire et lui prescrire tout ce qu'il doit dire. Isa. 31. 16. Posui verba mea in ore tuo. c. 59. 21. Jerem. 1. 9. Dedi verba mea in ore tuo. Num. 23 v 12 16.
Voy. PONERE
Secundum, ou guxta verbum alicujus : Selon la parole; c'est-à-dire, conformément à ce qui ἃ été dit ou prononcé. 2. Reg. 19. 80. Juxta verbum servi tui sic factum est : Ce qu'avait dit votre serviteur est arrivé. Luc. 1. 38. Fiat mihi secundum verbum tuum. 1.
Mach. εἶμ. v. 52. 53. Facite secundum verbum regis. c. 2. 33. c. 9. 71. c. 10. v. 17.
etc
Verba vite æterne : Les paroles de la vie éternelle. Joan. 6. 69. Ce sont les paroles qui enseignent les moyens d'arriver à la vie éternelle. Act. ὃ. 20. c. 11. 14. Voy: Vira.
Verba pacifica. Voy. PaciFicus.
Verbum bonum.
1° Parole ou discours excellent. Ps. #4. 2.
Eructavit cor meum verbum bonum: Mon cœur ἃ produit une excellente parole, savoir, les louanges du Roi des rois.
2% Parole favorable et pleine de consolation. Jer. 29. 10. c. 33. 14. Suscitabo verbum bonum : J'accomplirai la bonne parole que j'ai donnée de vous tirer de captivité. Voy.
SuscirarEe. Zach. 1. 13. Mich. 2. 7. Ainsi, Hebr. 6. 5. Gustaverunt verbum Dei bonum :
Ils se sont nourris de la sainte parole de Dieu.
Verbum gloriæ: Paroles pleines de gloire ; c'est-à-dire, quirelèventla gloire du Très-Haui. Eccli. 47. 9. In omni opere dedit confessionem Sancto et Excelso in verbo gloriæ : David ἃ rendu grâces à Dieu dans toutes ses œuvres, par des paroles glorieuses et magnifiques; c'est-à-dire, par les psaumes et jes cantiques qu’il ἃ composés à la gloire de Dieu.
2° La doctrine que l’on enseigne. Prov. 1.
23. Ostendam vobis verba mea : Je vous ferai éntendre mes paroles. Joan. 5. 24. c. 12, v.
k7. 48. c. 15.7. ὁ. 11. 8. 1. Thess. 4. 15. Hoc vobis dicimus in verbo Domini : Nous ne vous disons que ce que le Seigneur nous ἃ enseigné ; selon d’autres, au nom du Seigneur.
3° La parole que l’on croit, la foi. 1. Tim.
k. 5. Sanctificatur per verbum Dei et orationem : Ce qui se mange est sanctifié par la parole de Dieu et par la prière; c’est-à-dire, par la foi qui nous fait croire à Jésus-Christ, et nous fait résister au diable. C’est ainsi que ce mot s'entend, Ephes. 5. 28. Jac. 1. v. 1.
48: 1. Petr. 1. v: 23: 95. _ ἧ La parole de Dieu; soit les prophéties.
Isa. 2. 1. Verbum quod vidit Isaias. Jerem. 1. 1. Verba Jeremiæe. Amos 1. 1. Verba Amos, et souvent ailleurs dans les Prophètes. D'où vient, ᾿
Ponereverbain ore Prophetarum. Voy.Ser- M0. Soit les autres livres sacrés. Psal. 118. v. 105. Lucerna pedibus meis verbum luum : Yotre parole est une lampe qui éclaire mes pieds. Voy. Lucern4. Jer. 8. 9. ce. 23. v. 29. 30. Amos. 8. v. 11.12. Isa. (00. 831. Petr. 1. 25. elc. Ainsi, l'Evangile est appelé, Verbum. Marc. 2. 2. Loquebatur eis verbum. 11 leur préchait la parole de Dieu. ο. 8. 32. Act. 10. 22. Gal. 6.6, Rom. 10. 8. Verbum, fidei.
Hebr. 6. ὃ. Ferbum Dei bonum. Ephes. ὃ.
26. Phil. ἃ. 16. Verbum vitæ. Col. 1.5. Verbum vweritatis. Act. 13. 26. Verbum salutis.
Isa. 2.3. Mich. 4. 2. V erbum Domini, et souvent dans les Actes et dans les Epitres de saint Paul. Matth. 13. v.20. 21. 22. 23. Marc. k. v. 14. 15. etc. Lue. 8. 11. Semen est verbum Dei. v. 1. 2. 1. Petr. 1. 25. Verbum Domini manet in æternum.
5° La prédication de la parole de Dieu.
Rom. 10. v. 17. 18. Audutus per verbum Christi: On a oui, parce que là parole de Jésus-Christ a été prêchée. In fines orbis terræ verba eorum : Leur parole s’est fait entendre jusqu'aux extrémités de Ja terre. ç. 15.
18. Joan. 8. 47. Act. 2. etc. Ainsi, €. 42. v. k7. L8. Audire et accipere verba Christi : Entendre et recevoir les paroles de Jésus-Christ, c'est comprendre et retenir par la foi sa prédication. | | |
Prédiction, ou chose prédite. Matth. 94.
35. Marc. 13. 31. Luc. 21. 33. Ferba mea non transibunt : Mes paroles ne passeront point; c’est-à-dire, ce que j'ai prédit s’exécutera..
6° Promesse, ou chose promise. Isa. 55. 11:
Sie erit verbum meum : Ma promesse ne sera point vaine : cette promesse était la venue du Messie. Luc. 1. 38. Fiat mihi secundum verbum tuum. c.2. 29. Num. 30. 3. 2. Reg. 7. 28. Ps. 55. 11. Ps. 104. v. 19. 42. Ps. 118. v. 25. 28. k9. etc. Ainsi, Implere, ou complere verbum, suscitare , firmare: Accomplir sa promesse. 1, Reg. 1. 23. Precor ut impleat Dominus verbum suum. Deut. 9.5. 2. Reg. 7.
25, Jerem, 29. 10. c. 33. 14. Voy: Bonus. 3.
Reg. 8. 26. 2. Esdr. 9. 8. etc. Au contraire, Excidere verbum, c’est lorsque la promesse ne suit point. Rom. 9. 6. Non quod exciderit verbum Dei : Ce n’est pas que ia parole de Dieu soit demeurée sans εἴ. _ .
7° Menace. Exod. 9. 20. Qui timuit verbum Domini : Ceux qui craignirent 168 menaces du Seigneur. 4. Reg. 22. v. 11. 13. 16. Omnia verba Legis: Toutes les menaces qui sont renfermées dans la Loi. v. 18. 2. Par. 34. v. 19. 21. 26. 30. Ezech. 12. v. 25. 28. etc. Ainsi, 3. Reg. 12. 15. Ut suscitaret verbum suum : Pour relever les menaces qu’il avait faites. Voy.
CADERE
8° Avertissement, exhortation. Prov. 4. 4.
Suscipiat verba mea car tuum : Que votre cœur reçoive mes avertissements. v. 5. 10.
1. Esdr. 9. 4.2. Esdr. 5. 12. Eccli. 4. 28. Isa. 1. 10. c. 66. 5. Jer. 23.36. Voy. PERVERTERE. Ainsi, Audire, auscultare verba, altendere verbis, elc. 2. Reg. 24.4. Obtinuit sermo reyis verba Joab : La résolution du roi femporta sur les remontrances de Joab. ms:
9 Commandement, ordonnance. Luc. 5. 5.
In verbo tuo laxubo rete : Je jetterai lé filet par voire ordre. 2. Reg. 14. 11. Fiat verbum domini mei regis sicut sacrificium : Je vous supplie que ce que 16 roi mon seigneur ἃ ordonné, s'exécute comme un sacrifice promis à Dieu. Exod. 24. 3. Verba Domini; Les ordonnances du Seigneur. Psal. 32. 6. Ferbo Domini cali firmati sunt : C'est par l'ordre οἱ la puissance de Dieu que les cieux ont été affermis. Hebr. 11. 3. 2. Petr. 3. v. ὃ 7
D'où viennent ces phrases :
Facere, ou implere verbum alicujus : Exé-
cuter les ordres de quelqu'un. Psal. 102. 20. Facientes verbum illius. Ps. 148. 8. 2. Par.
Dent. 28. 58. 1. Reg. 15. v
708] 2. 44. 1. Mac. 2. 55. Jesus dum implevit verbum, factus est dux in Israel : Josué, accomplissant la parole du Seigneur, est devenu le chef d'Israël, obéissant à l'ordre que Dieu lui donna de passer le Jourdain, de s'emparer de la terre promise, et de la distribuer au peuple d'Israël.
Mitiere, où emittere verbum : Ordonner, donner ses ordres. Ps. 106. 20. Misit verbum suum, et sanavit eos : 11 commanda qu'ils fussent guéris ; il n'employa que sa parole ou sa volonté pour les guérir. Ps. 1x7. 18. Emittet verbum suum, et liquefaciet ea: Au moment qu’il aura donné ses ordres, il fera fondre toutes ces glaces. Ainsi, Verba Legis: Les paroles de la Loi. Deut. 27. v. 3.8. c.
98, 58. ὁ: 29. 29. c. 31. 1. etc: Verda fœderis, ou pacti: Les paroles de l’alliance. Deut. 29. v: 1.9. ἃ. Reg. 23. 3. sont en général les commandements de la Loi; mais en particulier, Verba legis, ou V erba fœderis,sontles dix commandements de Dieu. Exod. 3%. v. 1.27.
Scripsit in tabulis verba fœderis decem
Deut. 4. 13. c. 10. 4. Hebr. 42. 19.
10° Décret, résolution, volonté. Psal. 104.
19. Donec veniret verbum ejus : Joseph fut dans les fers jusqu’à ce que Dieu fit connaitre sa volonté pour l’en lirer; autr. jusqu’à ce que sa parole fût accomplie; c'est-à-dire, ses prophéties, touchant sa propre élévation, ét la délivrance de l'officier du roi. Ps. 32. 4. Rectum est verbum Domini: Les décrets de Dieu sont justes. Heb. 1. 3. Portans omnia verbo virtutis suæ : Le Fils de Dicu soutient tout par sa volonté loute-puissante.
De cette signification se foht ces plirases:
Verbuni Dei contra aliquem : Dieu forme une résolution contre quelqu'un, lorsqu'il déclare qu’il a résolu de le punir. Soph. 2. 5. Verbum Domini super vos . La parole du Seigneur va tomber sur vous; c’est-à-dire, qu'il va bientôt faire éclater sa colère contre vous.
Verbum Dei egredi;ou procedere de oreejus; c'est une périphrase de la parole que l’on prononce pour marquer la résolution et la volonté. Deut. 8.3. Matth. 4. #. Non in solo pane vivit homo, sed in omni verbo quod procedit de ore Dei. Luc. 4.4. In omni verbo Dei : L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qu'il plaît à Dieu de lui donner pour sa nourriture. Voy. EGREDI.
115 Demande, prière. Num. 14. 20. Dimisi juxæta verbum tuum : Je leur ai pardonné selon que vous me l’avez demandé. 3. Reg. 17.
1. Si erit annis his ros et pluvia, nisi juxta oris mei verba : Il n’y aura pendant ces années ni rosée ni pluie, que je ne la demande à Dieu ; c'est ce que confirme 8. Jacques, c. 5. 17. Elias oratione oravit ad Dominum, utnonplueret super terram, etnonpluit annos tres el menses sex.
De là viennent ces façons de parler :
Facere verbum, ou secundum verbum alicu-
jus : Accorder la demande de quelqu'un. 2.
Reg. 24. 13. Si quomodo faciat rex verbum ancillæ suæ : Pour voir si je ne pourrai point obtenir de lui en quelque manière la grâce que je lui demande.
Tollere secum verba : Porter avec soi des paroles humbies, s’adresser à Dieu par les prières. Ose, 3. Tollite vobiscum verba : ceci a rapport à ceux qui vont au temple, et portent avee eux quelque chose pour l’offrir à Dieu. Voy. TOLLERE.
42° Question, ou doute à résoudre. 3. Reg.
10. 3. Docuit eam Salomon omnia verba qu proposuerat : Salomon lui donna la solution de toutes les questions qu'elle lui proposa.
Voy. 2. Par. 9. 2. |
43° Parole vaine et inutile, apparence extérieure opposée à l’effet et à la vérité. 1. Joan. 3.18. Non diligamus verbo neque linqua, sed opere et veritate.
14° Parole, sentence. 1. Cor. 14. 19. Volo quinque verba sensu meo loqui : J'aimerais mieux ne dire que cinq paroles dont j'aurais l'intelligence. Ainsi les sentences, paraboles, ou proverbes de Salomon, sont appelés Verba, Proy. 30. 1. V erba congregantis. c. 31. 1, Verba Lamuelis regis.
15° Annales, histoire. 2. Paral. 20. 34.
Seripta sunt in Verbis Jehu. Ce livre de Jéhu s’est perdu. 2. Esdr. 1. 1. Verba Nehemiæ filü Helciæ ; c'est le deuxième livre d’Esdras, composé par Néhémie. Ainsi, Verba dierum, sont les journaux des actions des rois de Juda et d'Israël, cités très-souvent dans les livres des Rois, et sont différents des Paralipomènes : car la plupart des choses sur lesquelles on renvoie à ce livre, ne se trouvent point dans les Paralipomènes. |
16° Humanité, douceur de paroles. Eccli.
v. 16. 17. Ferbum melius quam datum
La douceur des paroles vaut mieux que les présents que l’on fait.
17 Avis, pensée, sentiment. Exod. 23. 8 Munera subvertunt verba justorum : Les pré sents corrompent les sentiments des Justes Deut. 16. 19. Mutant verba justorum.
18 Témoignage , rapport, déclaration.
Exod. 4. 8. Credent verbo signi sequentis.
ls croiront le second miracle.
19° Chose, affaire. Luc. 2. 15. Videumus hoe verbum quod factum est : Voyons ce qui est arrivé. v. 17. 29.c. k. 36. Quod est hoc verbum? Qu'est-ce donc que ceci? €. 1. k.
Prov. 16. 20. Eruditus in verbo reperiet bona: Celui qui est habile dans les choses qu'il enreprend, réussira. Exod. 2. 14. ο, 9. y. 5.6. Prov. 95. 2. Eccli. 48. 14. Isa. 39. 2. Dan. 2. 10. 3. Reg. 11. v. 10. ki. κ᾿. Reg. Luc. 1. 37. Non erit impossibile apud Deum omne verbum : 11 ny a rien d'impossible à Dieu.
Ainsi, Ps. 64.3. Verba iniquorum; i. e. mul opera : Les actions des méchants ont prévalu contre nous. Hebr. Verba iniquitatum; 1. ὁ.
res iniquæe. 3. Reg. 11. 41. Reliquum verborum Salomonis : Le reste des actions de Sajonon. 2. Par. 9 29. Reliqua operum Salomonis. ο. 36. 8. etc. Et verba dierum : Les actions de chaque temps, sont les annales, ou le livre des chroniques, où sont rapportées
les actions des rois. 3. Reg. 11. 41. c. 14. 19. etc. Qui est aussi appelé, Liber sermonum, 3. Reg. 14. 29. et ailleurs. Voy. Liger. Verba Ercclesiastæ, Eccl. 1.1, sont les actions de Salomon, aussi bien que ses discours. Ainsi, k. Reg. 17. Offenderunt filii Israel verbis non rectis Dominum Deum suum : Les enfants d'Israël avaicnt offensé le Seigneur leur Dieu par des actions criminelles. v.11.Verba pessima : Des actions très-criminelles.
24° Ce mot, par un pléonasme Hébreu, paraîl superflu en p'usieurs endroits. Psal. 21. 2, Longe a salute mea verba delictorum meorum : Mes péchés sont cause que le salut est bien éloigné de moi. Jésus-Christ, qui s'étail chargé des péchés des hommes, s’élait engagé à souffrir la mort pour les expier.
Heb. Mes rugissements et mes cris. Ps. 10%.
2%, Verba signorum suorum, ipsa signa; autr.
Sa puissance pour faire des miracles. Act.
20. 32. Commendo vos Deo et verbo gratiæ ipsius : Je vous recommande à Dieu et à sa sainte grâce. Eccli. 27. 17. Est in illa verbum peccali : Il se trouvera loujours du péché dans les paroles déréglées.
Ce pléonasme est fort ordinaire dans la paraphrase chaïdaïque; et les Hébreux appellent du met Dabar, verbum, cette émanation par laquelle Dieu produit de rien toutes choses et ses œuvres merveilleuses. Ps. 32.
6. Verbo Domini cœli firmati sunt. Sap. 9. 1. Fecisti omnia verbo tuo. Ainsi, Moïse dit, Dixit Deus, fiat lux. Genes. 1. v. 3. 6. 9.
1%. etc.
Le mot Grec λόγος signifie particulièrement, dans l'Evangile de saint Jean, le erbe Eiernel, la parole subsistante, la seconde personne de la sainte Trinité, Jésus-Christ Notre-Scigneur, Fils éternel de Dieu le Père, et le Messie qu'il avait promis. Joan. 1. 1.
In principio erat Verbum . Le Verbe était au commencement; c’est-à-dire, avant le commencement du monde, et, par conséquent, de toute éternité. Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum: Le Verbe étaitavec Dieu, el le Verbe était Dieu. Nous voyons dans ces paroles trois grandes vérités établies :
l'Eternilé du Verbe contre les Ariens; la distinction des personnes contre les Sabelliens; sa divinité contre les Ebionites et les Cérinthiens. v. 14. Verbum caro factum est :
Le Verbe a été fait chair ; c’est-à-dire, homme, ayant par son incarnatlion uni à sa personne divine la nature humaine, 1. Joan. 5.7. Tres sunt qui lestimonium dant in cœlo: Puter, Verbum, el Spiritus sanctus. Apoc. 19. 13.
Vocatur nomen ejus, verbum Dei, verbum vitæ: La parole de vie. 1. Joan. 1. 1. Le Fils de Dieu est aussi appelé dans l'Ancien Teslament, Sermo et verbum. Ps. 32. 6. Verbo Domini cœli firmati sunt. Sap. 9. 1. Voy.
SERMO
Nom propre d'homme. 1. Par. (ει. 99, Hœc autem Verba vetera: Ce sont les noms de ces anciens. On croit que ces mots sont des noms propres traduits par leur signification ; Græce, Abederim, Athuciim.
VÉRE, ἀληθῶς, ὄντως. Voy. Venus. — Cet
adverbe vient de l’adjectif verus, et signifie :
1° Vraiment, telle qu’est la chose, par opposition à la fausseté. Joan. 4. 18. Hoc vere dixisti : Vous dites vrai en cela. Genes. 20. 12. Vere soror mea est : Elle est véritablement ma sœur. Jer. 23. 23. Qui habet sermonem meum, loquatur sermonem meum vere. 1. Cor.
4%. 95. Dan. 2.47. Vere Peus vester Deus deorum est.Galat, 3. 21. 1. Thess. 2. 13. 1. Reg. 25. 21: Job. 33. 27.:1sa. 6329:
2° En effet, effectivement, parfaitement, par oppo:ilion à ce qui est imparfait, et qui n’est qu apparent. Joan. 8. 31. Si vos manserilis in sermone meo, vere discipuli mei eritis : Si vous demeurez dans l’observalion de ma parole, vous serez véritablement mes disciples, c'est-à-dire, en effet, et non point seulement en apparence. v. 36. c. 6. 56. Caro mea vere est cibus : Ma chair est vraiment viande, et mon sang vraiment breuvage, c'est-à-dire,en comparaison de ja manne et de tous les autres, qu'on ne doit regarder que comme des nourrilures très-imparfaites; au lieu que celle-ci a toutes les conditions pour donner une vérilable vie et pour rendre immortel. 1. Tim. 5. v. 3. 5. 16. Viduas honcra que vere viduæ sunt : Assistez les véuyes qui sont vraiment veuves, c’est-à-dire, qui sont sans aucun secours, el dans une véritable et sincère piété. 1. Joan. 2. 5. Qui servat verbum ejus, vere in hoc charilas Dei perfecta est.
Joan. 1.47. Ecce vere Israelita.
3 Vraiment, certainement, par opposition au doute et à Vincertitude. Matth. 1%. 33.
Vere Filius Dei es : Vous êtes certainement Fils de Diea. c. 25.73. Vere et lu ex illis es: Vous êtes certainement de ces gens-là. ο. 27. 5%. Marc. 14. 70. c. 15. 39. Luc. 22. 59. c.
23. k7. c. 2h. 34. Joan. k. k2. c. 6. 1h. c. 7. v. 26. 40. Gen. 18. 13. etc.
k° Vraiment, sincèrement, de bon cœur, sans fiction. Judic. 9. 15. Si vere me regem vobis constituistis : Si vous m'élablissez pour votre roi avec un désir véritable. ο. 11. 9.
Judith. 8.21. Psal. 57. 2. Si vere utique justitiam loquimini : Si c’est sincèrement que vous parlez de la justice.
5 Vraiment, d’une manière ferme et inébranlable. Joan. 17. 8. Cognoverunt vere guia a le exivi : Ils ont recounu vérilablement que je suis sorti devous; c’est-à-dire, ils ont cru avec une foi ferme el coustante ma divinité.
6° Justement, selon la justice. Isa. 59. k.
Neque est qui judicet vere : I n’y a personne qui juge dans la vérité, selon la justice.
VERECUNDIA, Æ, αἰδώς, — Ce mot vient de vereri, craindre, révérer, respecter, et signifie proprement :
1° Une pudeur honnête, une réserve, une retenue qui donne de l'horreur des choses honteuses. Eccli. 32. 14. Ante verecundiam (αἰδώς) prœæibit gratia : On est prévenu en faveur de la modestie, et il y ἃ une grâce sur le visage de l'homme modeste qui le fait estimer avant qu'il parle. c. 7. 21. Gratia verecundiæ illius super aurum : La sagesse et la modestie d’une femme est préférable à tous les biens du monde. 1. Tim. 2. 9. A quoi se peut rappor-
ter ce que dit saint Paul, 1. Cor. 6.5. Ad verecundiam (ἐντροπή) vestram dico : Je vous le dis pour vous en faire confusion, afin que la honte vous en détourne. Voy. REeve- RENTIA.
2° Honte, confusion du répris qu’on fait de nous. Psal. 43. 16. Tota die verecundia mea contra me est : J'ai devant les yeux ma confusion durant tout le jour.
VERECUNDUS, 4, uu. — Qui ἃ de la pudeur, honnête, réservé, retenu. 2. Mach.
Oniam..… verecundum (αἰδήμων) visu
Onias qui paraissait plein de pudeur et de modestie.
VERECUNDIORA, ruMmM. — Ce mot, qui vient de verecundus, est mis pour verenda ou
udenda : l'interprète latin met assez souvent [A comparatif où le superlatif pour le positif, el signifie :
1° Les parties naturelles de lanimal que la pudeur ne nomme pas. Ezech. 22, 10. Verecundiora (αἰσχύνη) patris discouperucrunt in te: 1] s’est trouvé des gens parmi vous qui ont découvert ce que leur père n'a découvert qu'avec honte : Verecundiora patris ne siguifie pas la nudité du père, mais celle de la mère; c'est-à-dire, il s’est trouvé parmi vous des personnes qui ont commis des incestes avec leur inère ou leur belie-mère.
Voy. TURPITUDO.
2 Les fesses, le derrière que l’on cache avec soin. Jer. 13. 22. Propter multitudinem iniquilatis lue revelata sunt verecundiora (ὀπίσθια, pars aversa) tua : Heb. fimbriæ, i, e, vestes : C’est à cause de l'excès de vos crimes que les parties secrètes de votre corps ont été découvertes, c’est-à-dire que vous avez été menée captive. Le prophèle parle du peuple juif ou de Jérusalem comme d’une femme : les ennemis qui emmenaient en captivité dépouillaient méme leurs captives; or, il n'y a rien de plus honteux à une femme que de l’exposer nue. Voy. NATES.
VEREDARIUS, 1. — Du mot veredus, cheval de poste, courcur ; de vehere reda, mener en chariot : les premiers courriers chez les anciens se servaient de chariots.
Courrier, postillon. Esth. 8. v. 10. 1%.
Egressique sunt veredarii { βιθλιόφοροι ) celeres nuntia perferentes : I partit aussitôt des courriers qui en portèrent vite les nouvelles.
VERENDA, oruu. — De vereri.
Les parties honteuses., Gen. 9. v. 22. 93.
Operuerunt verenda patri sui : Sem et Japhet couvrirent en leur père ce qui y devait être caché. Levit. 16.4. Le grand prêtre couvrira avec un vêtement de lin ce qui doit être caché. Hebr. Super carnem. Deut. 25. 11.
VERERI, εὐλαθεῖσθαι. — De l'Hébreu NM (Jara), timere, vereri, signifie craindre et respecter.
[9 Craindre, révérer, respecter. Matth. 21.
37. Verebuntur (ἐντρέπεσθαι) filium meum : 118 auront du respect pour mon ἢ 5. Luc. 20. 13.
Sap. 6. 8. Non verebilur magnitudinem cufusquam. 2. Mach. 4. 34. D'où vient : Faciem alicujus vereri: Avoir du respect. Eccli. 8. 12. ον: verentur faciem ejus : Qui craignent
ieu.
2 N’oser par respect, ou avoir honte. Judith. 12. 12. Non πτυογοαίτιγ(φοθεῖσθαι, Pigritari) bona puella introire ad Dominum meum. Job.
30. 10. Faciem meam conspuere non verentur (οὐχ ἐφείσαυτο πτύελον ) : Ils n’ont pas de honte de me cracher au visage. c. 32. 6. Eccli, 18, 22, Non verearis, Gr. ne moreris. 2. Mach.
Tit
3° Craindre, appréhender, redouter. Eccli.
10. 3%. Qui gloriatur in substantia paupertatem vereatur (φοβεῖσθαι, Timere): Que celui qui n'est honoré que pour son bien prenne garde de devenir pauvre. Job. 3. 25. Quod verebar., accidit : Ce que je craignais m'est arrivé. Eccli. 23. 26. 1. Mach. 1. 19. 2. Mac. 13. 11. Hebr: 11. 27.
ke Examiner scrupuleusement, observer avec crainte. Job. 9.23, Verebar (λόγον ποιεῖν) omnia opera mea : Je faisais altention sur toutes mes actions; ebr. j'ai appréhendé que les maux que je souffre ne s’augmentassent; Gr. je tremble de tous mes membres.
ὃ. Considérer quelque chose, y avoir égard.
Act. 20. 24. Nihil horum vereor : Je n’ai
oint égard à loutes ces choses.
VERETRUM, τ. — Du verbe vereri, comme verenda, et signifie la même chose. Deut. 23. 1. Non intrabit eunuchus, attritis vel amputalis lesticulis et abscisso veretro ecclesiam Domini : L'eunuque dans lequel ce que Dieu a destiné à la conservation de l'espèce, aura élé ou retranché ou blessé d'une blessure incurable, n’entrera point en l’assemblée du Seigneur. Voy. TESTICULUS.
VERGERE. — De vertere, d'où vient le mot français verser, et signifie aussi :
Etre (ourné ou penché vers quelque lieu.
Exod. 26. v. 18. 20. Zn latere secundo tabernaculi quod veryit (Airos) ad aquilonem, viginti tabulæ erunt : Ii y aura aussi vingt ais au second côté du tabernacle qui regarde l'aquilon. Deut. 11. 30. Jos. 15. 46. 1. Reg. 20. #1. Ezech. 42. 1. c. 46. 19.
VERITAS, ris, ἀλήθεια. Voy. VERUS. — Ce nom, qui vient de verus, ἃ plusieurs signiticalions différentes : il marque une vérité métaphysique, par laquelle une chose est conforme au principe de sa nature; une yérité de justice, réglée selon la loi de Dieu, par rapport au prochain; une vérité de vie, qui est la droiture que l'on garde dans ses aclions ; une vérilé de doctrine, une vérilé morale, etc. Dans l’Ecr. :
1° Vérité, perfection, intégrité opposée à la corruption. Joan. 8. #4. In veritate non stetit : Le diable n’est point demeuré dans ta droiture et l'intégrité dans laquelle Dieu l'aväail créé. Ainsi, Facere veritalem, c’est vivre d'une manière conforme à ce que la vérité prescril. Joan. 8. 21. Qui fucit verilatem venié ad lucem : Celui qui fait ce que la vérilé lui prescrit, s'approche de la lumière.
2° Vérité, sincérité, opposée au mensonge ct à la fausseté. Joan. 8. ἧι. Quia non est verilas in eo : Le diable n’est point demeuré dans la vérité, ayant dit à nos premiers pères qu'ils seraient comme des dieux. Ainsi la verité n’est point en lui, et il est le père
du mensonge. 1. Mach. 7. 18. Psal. 50. 10. 1. Joan. 1.8. c. 2. k. Exod. 18. 21.
Ainsi, dicere ou loqui veritatem, ou in veritate, c’est dire la vérité, parler sincèrement. Rom. 9. 1. 1. Tim. 2.7. Ephes. 4. 25.
Zach. 8. 16. Mare. 5. 32, etc. Dans ces endroits, veritas signifie ce qui est vrai. Matth. 92, 16. Marc. 12. 14. Luc. 20. 21. Viam Dei in veritate doces : Vous enseignez la voie de Dieu, c’est-à-dire la volonté de Dieu dans la vérité, c’est-à-dire vraiment, sincèrement, sans déguisement et avec liberté. 1. Joan. 5. 6 Christus est veritas : L'esprit rend témoignage que Jésus-Christ est vrai Fils de Dieu.
Labium veritatis, i. 6. sermo verax : Une parole véritable. Prov. 12. 19. Labium veritatis firmum erit : La vérité ne se dément point.
Testis veritatis et fidei : Témoin véritable et fidèle. Jer. #2. 5.
Jurare in veritate et in judicio et in justilia. Jer. k. 2. Voy. Juprcium. n. 17.
In veritate et in judicio : Par un jugement vrai et juste. Dan. 3. 28. In verilate et in judicio induxisti omnia hæc propter peccata nostra. C’est le même que v. 31. In vero judicio fecisti.
Dare veritatem alicui : Accomplir la vérité de ses promesses en faveur de quelqu'un.
Mich. 7. 20. Dabis veritatem Jacob : Vous tiendrez votre parole à la postérité de Jacob et d'Abraham.
À quoi se rapporte la vérité de Dieu, sa fidélité, et pour ainsi dire son infaillibilité à accomplir ses promesses. Rom. 3. 7. Si veritas Dei in meo mendacio abundavit in gloriam ipsius : Si par mon mensonge la vérité de Dieu a éclaté davantage pour sa gloire.
Ps. 35. 6. Ps. 56. 11. Veritas tua usque ad nubes : La vérité de vos paroles et de vos promesses est au-dessus de tout ce que nous pouvons comprendre. Ps. 42, 3. Emitle lucem tuam et veritatem tuam. Voy. Lux. Ps. 29. 10. et ailleurs dans les Psaumes. Ce mot veritas, en ce sens, se met ordinairement avec misericordia, pour marquer la bonté de Dieu et sa justice. Voy. MisERICORDIA. VOy. VERAX.
C’est en ce sens que Dieu est appelé Deus verilatis, 1. e. fidelis, verax.
3° Vérité, certitude, assurance. Luc. 1. 4.
Ut cognoscas eorum verborum de quibus eru-— ditus es, veritatem : Afin que vous reconnaissiez la vérité de ce qui vous a été annoncé; Gr. la certitude, Isa. 61. 8. Dabo opus eorum in verilate; i. 6. firmum. Ps. 68. 14. In veritate salutis tuæ : Par l'assurance de votre secours. Joan. 14. 6. Ego sum via, veritas et vita : La voie qui conduit certainement à la vie éternelle.
Ainsi, {n veritate dicere, c'est assurer comme une vérité certaine. Marc. 12. 32.
Luc. 4.25. In veritate dico vobis. Voy. AMEN. Jer. 26. 15. c. 28. 9. Act. 10. 34.
A quoi se rapporte Pax et veritas, pour marquer une paix ferme et assurée. Jer. 33.
6. Revelabo illis deprecationem pacis et veritatis : Je leur ferai voir la paix assurée qu'ils ont demandée. Esth. 9. 30. Voy. Pax.
Lk° Effet, efficacité opposée aux paroles et aux apparences. 1. Joän. 3.18. Non diligamus verbo, neque linqua, sed opere et verilate : N'aimons pas de paroles ni de la langue, mais par œuvre οἱ θη vérité. 3. Joan. v. 12.
Demetrio testimonium redditur ab ipsa veritate : La vérité même et les effets rendent témoignage à Démétrius. 1. Tim. 2. 7, In fide et verilate : Avec fidélité el sincérité. Isa. 61. 8. Dabo opus eorum in verilate : Dieu fait ses œuvres effectives et sincères, lorsqu'il agit dans nous par sa grâce pour nous faire pra= tiquer ses commandements. Ainsi, Ephes. 4.
Veritatem facientes in charitate; Gr
ἀληθεύοντες, agissant sincèrement par charité. Ce verbe ἀληθεύειν répond au verbe Hébreu Aman, qui signifie, en Niphal, Firmum et constantem esse. C’est la même chose que, 2.
Joan. v. k. 3. Joan. v. 3. k. Ambulare in verilate. Ps. 144. 18. Eccli. 31. 28. Isa. 38. 3. c. (δ. 1.
5° Vérité, sincérité, fidélité, bonne foi opposée au déguisement, à l’hypocrisie et à la fiction. Phil. 1. 18. Quid enim? dum omii modo, sive per occasionem , sive per veritatem Christus annuntietur : Que m'importe? pourvu que Jésus-Christ soit annoncé en quelque manière que ce soit, soit par occasion, soit par un vrai zèle. Ps. 11. 2. Diminulæ sunt verilates a filiis hominum; Heb. defecerunt veraces : Les vérités ont été altérées par les enfants des hommes ; il n’y a plus de sincérité ni de bonne foi, ce n’est que tromperie et déguisement. Isa. 59. 14. Corruit in platea veritas : La vérité a été renversée dans les places publiques. v. 15. Facta est verilas in oblivionem. Ose. 4. 1. Ps. 30. 24. Ps. 50. 8.
Ainsi, {n veritate : Sincèrement, sans déguisement, de bon cœur. 2. Joan. y. 1. 3.
Joan. v. 1. Quemdiligo in veritate : Que j'aime sincèrement, de bon cœur. 1. Reg. 12.
24. Servite ei in veritate, 3. Reg. 2. ἧι, c. 3, 6. 4. Reg. 20. 3: Isa. 38. 3. Eccii. 7. 22. Non lædas servum in verilate operantem, c. 2. 13. Isa. 10. 20.
6° La vérité, l’accomplissement des ombres et des figures. Joan. 1. v. 1%. 17. Gratia et veritas per Jesum Christum : La grâce et la vérité ἃ été apportée par Jésus-Christ.
Les figures ont précédé dans l’ancienne loi, comme étant des images des vérités qui devaient être accomplies dans la nouvelle, et c'est Jésus-Christ Jui-même qui est yenu
pour les accomplir. c. 4. v. 23. 24, Qui ado- :
rant eum, in spirilu et veritate oportet ado rare : Il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent eu esprit eten vérité; d’un culte spirituel ét véritable, non point extérieur et figuratif. ο. 17. v. 17. 19. Sanctifica eos in verilate : Consacrez-les au ministère de l’Evangile, dans la vérité, non plus pour servir aux figures : Sermo tuus veritas est : Votre parole est la vérité même promise par les prophètles. Gal. 3. 1. Coloss. 1. 5. etc.
1° Vérité, justice, droiture, œuvre juste et droite, Joan. 3. 21. Qui facit veritatem, venit ad lucem : Celui qui fait ce que la vérité lui prescrit, s'approche de la lumière, el me craint point que celte lumière découvre quel:
les sons ses œuvres. Ps. 24. 50, Dirige me in veritate tua : Conduisez-moi dans yotre voie droite. Ps. 85. 11. Ingrediar in verilate tua. 1. Cor. 13. 6. Congauder veritali : La charité se réjouit de la vérité. Rom. 2. 2, 2. Cor. 15. 6, Ezech. 18. 9. 2. Par, 32. 1. Ps. 110. v. 7. 8. Ps. 118. v. 86. 142. 151. 160. Omnia mandata tua veritas, i. 6. æquissima sunt, Proy. 29. 14. etc. Ainsi, 2. Esdr. 9. 33, Veritatem fecisti : Vous nous avez rerdu justice. Ps.
118. 75. In veritate tua humiliasti me : Vous m'avez humilié selon votre justice ; j'ai bien mérité les châtiments que j'ai reçus de voire part. Eccli. 27. 10.
8 La vraie doctrine, et la doctrine du salut. Prov. 23. 23. Verilatem eme : Tâchez d'acquérir la connaissance de la vérité. Voy. Emere. c. 28. 21. Joan. 16. i3. Spiritus veriltatis docebit vos omnem verilatem, ἃ. 8. v. ἈΠ 45. 86. c. 16. 7, Col. 1. 6. Tit. 1.1. Ps. DR Ein... à. C. ὃ. 1, Ὁ. πὶ, 9. δ΄. 6.
Tim. 2. y. 15. 18. etc
D'où vient, Perhibere testimonium veritati, Joan. 5. 33. c. 18. 37. Voy. TESTIMONIUM.
Esse ex veritate : Etre attaché à la vérité, la suivre et l'aimer. Joan. 18. 37. Omnis qui est ex verilate, audit vocem meam : Quiconque est disciple de la vérité, écoule ma voix; à quoi Pilate répondit : Qu'est-ce que la vérité? mais il ne se mit pas en peine de l’apprendre. 1. Joan. 3. 19. Ex veritate sumus.
D'autres entendent par cette vérilé Dieu même qui est la souveraine vérité, comme, Joan. 8. Qui ex Deo est verba Dei audit.
Ainsi, la doctrine de Jésus-Christ, ou l'Eyangile, est appelée la vérité. Joan. 8. 32.
Cognoscetis veritatem et veritas liberabit vos : La vérité vous rendra libres. L'Evangile reçue avec foi et par la pratique, délivre l'âme de la servitude des passions. 2. Cor. k. 2, c. 10. 11. Eph. 1, 13. Gal. 3. 1. c. 9. 7. c. 2. y. 5. 14. Col. 1. 5. etc.
La loi de Dieu. Dan, 8. 12. Prosternetur veritas in terra : La loi de Dieu sera aholie sur la terre : Antiochus fit tous ses efforts pour abolir la loi de Dieu, et le culte exté- ΤΡῚΣ de la religion. Voy. PROSTERNERE. 6.
9° Ea vérité et la justice des ordonnances de Dieu, la vérité de sa religion. 2. Mac. 7. 6. Dominus Deus aspiciet veritatem : Le Seigneur Dieu considèrera la vérité de ses promesses ; la justice de notre cause, et la vérité de sa sainte religion pour laquelle nous nous exposons à tout souffrir ; Gr. ἐφορᾷ, aspicit; Dieu voit tout (et in veritatibus ; i. 6. revera ) consolabitur in nobis.
10° Vérité, mot grayé sur le rational du jugement, avec celui de Doctrine. Exod. 98.
30. Pones in rationali judicii Doctrinam et Veritatem : Vous mettrez ces deux mots sur le rational du jugement, Levit. 8. 8. Voy.
DocTRINA.
11° La vérité essentielle, la source de la vérité. Joan. 14. 6. Ego sum via, verilas et vita : Jésus lui dit : Je suis la voie, la vérité et la vie. Jésus-Christ est non-seulement la vérité qui doit servir de guide dans le chemin du salut, mais encore la source de la
vérité dont les bienheureux doivent étre éternellement rassasiés. Voy. n.3. Voy. Via.
Ps. 84.12. Veritas de terra orta est : La vérité est sortie de la terre; c'est-à-dire, le Fils de Dieu s'étant incarné, il est né de la chair toute pure de la sainte Vierge. D’autres l’expliquent de la vérité de Dieu et de sa fidélité à accomplir ses promesses; comme Ps. 90, 5. Scuto circumdabit te veritas ejus : Sa vérité vous environnera comme un bouclier ; l’inviolable fidélité de ses promesses.
12° Vérité, connaissance naturelle. Rom.
1. 18, Verifatem Dei in injustitia detinent : Les philosophes païens étouffaient la connaissance qu'ils avaient de Dieu, par la déprayalion de leur volonté, ne le confessant point quoiqu'ils le connussent. v. 25.
13° Soin , diligence, exactitude. Eccli. 16.
25. In veritate enuntio scientiam { äxpifewx) : J'aurai soin de m'expliquer ayec précaution, de peur de mêler rien de faux. 2. Mac. 2.
29. F'eritatem ( διακριδοῦν) de singulis auctoribus concedentes : Nous nous reposons de l'exactitude des choses sur les auteurs qui les ont écrites ; Gr. auctori. L'auteur du second livre des Machabées témoigne qu'il laisse à celui qui a écrit ayant lui le soin de rapporter toules les choses en particulier; car il ne doute point de la vérité de Fhistoire; et qu’il veut seulement en faire un abrégé pour la commodité des lecteurs. Ce qui n’empêche pas que l'Eglise n'ait eu raison d’admeitre son livre comme canonique, et reconnaître que le Saint-Esprit ἃ communiqué sa lumière à l’auteur pour composer son abrégé.
14° Intelligence, subtilité d'esprit. Eccli.
45. 12. Opus textile viri sapientis judicio et veritate præditi : Le rational étañ un ouyrage tissu par un homme sage, plein de jugement, et d’une intelligence parfaite en son art; c'était Béséléel, à qui Dieu avait donné cette intelligence; Le Grec porte, Avec les marques de la vérilé, parce que ces mots, Doctrine ct Vérité, étaient écrits sur le rational qui faisait l'accomplissement de cet ouvrage.
VERMIS, 15 ; σχώληξ, ἡχος. — Du grec ἔρπειν, repere.
1° Un ver. Prov. 25. 20. Sicut tinea vestimento et vermis ligno, îita tristilia viri nocet cordi : Comme les vers mangent les vête-ments et les bois, ainsi Ia tristesse de l’homme lui ronge le cœur. Exod. 16. v. 20.
2k. Deut. 28. 39. Isa. 51. 8. Voy. TINEA. 2.
Mac. 9.9. Act. 12. 98. Ainsi, Jon. 4. 7. Paravit Deus vermem : Le Seigneur envoya un ver qui piqua la racine du lierre et le rendit tout sec. Voy. HEDERA.
D'où viennent ces phrases :
Operiri vermibus : Etre couvert et comme revêtu de vers; c'est-à-dire, être sujet à [ἃ mort et à la corruption dans le tombeau. Job. 21.26. Vermes operient eos : Les riches aussi bien que les pauvres seront mangés des vers, Isa. 14. 11. Voy. OPERIMENTUM.
V'ermes esse dulcedinem : Mettre sa conso lation dans la pourriture et les vers ; © esf=
à-dire, dans la mort, Job. 24. 20. Voy. Dur- CEDO. Ë
Sororem esse vermibus ( σαπρία) : Avoir grande liaison avec les vers; c’est-à-dire, être proche de la mort, Job. 17. 1x. Voyez SOROR.
Heæreditare serpentes et vermes : Avoir les serpents οἱ les vers en partage; c'est en être la pâture. Voy. HÆREDITARE.
20 Le supplice des méchants de Ja part de Dieu. Eccli. 7. 19. Vindicla carnis impu ignis et vermis : La chair de l'impie sera la pâture du feu et des vers. Judith. 16. 21.
Dabit ignem et vermes in carnes eorum. Voy.
Iewis. Ce qui s'entend principalement des tourments des damnés dont le ver ne mourra point; c'est-à-dire, les remord; de conscience qui les tourmentent maintenant, ne les quitteront jamais, étant plongés, dans l'autre vie, dans un regret et un désespoir éternel.
Mare. 9.v. 43. 45. 47. Ubi vermis eorum non morilur, et ignis non exslinquilur. On ne peut douter que ce feu ne soil très-réel ; ct quant au ver, au contraire, On l'entend ordinairement du regret et du désespoir élernel qui tourmentera l'âme des damnés dans les enfers; quoique quelques-uns alent cru que ce ver pouvait être aussi réel que le feu, par un eflef de la toute-puissance du Créateur. Cette parole est tirée d'Isaïe, 66. 2%. Vermis eorum non morielur, el ignis eoruin non exstinquetur. Le prophète, ayaet représenté la colère de Dieu contre les Juifs, fait voir par ces paroles que leur ruine serait entière, et qu'ils seraient continuellement dans la souffrance; ce qui s'entend d’une manière spirituelle, des supplices éternels des réprouvés, et c’est en ce sens que Jésus-Christ les a prises. La métaphore se tire d’un grand carnage, où les vers ne quittent pointles corps qu'ilsne les aient consommés.
Mais comme on donne à Penfer le nom de Sépulcre, Heb. Sheol, ces deux sujets, les vers et le feu, qui nous représentent l'enfer, se lirent des deux manières de faire 105 funérailles des morts, soit en brûlant leurs corps, soit en les enterrant. L'on joint ces deux images, parce que l’une des deux ne suffisait pas pour exprimer ces lourments élernels.
9. Ce qui est fragile, vilet abject. Job. 25. 5. Filius hominis. vermis : L'homme n’est que pourriture ; de lui-même il est vil, abject et méprisable. 1. Mac. 2. 62. Gloria ejus stercus et vermis est : La gloire d'Antiochus n’est rien que de vil et méprisable.
Ainsi celui qui est ans une grande affliclion, et dans le mépris, est appelé ver, Isa. &1.14. Noli timere, vermis (ὀλίγιστος), Jacob : Ne craignez point, ὁ Jacob, qui êtes devenu comme un petit ver. Le prophète parle des Juifs maltraités par les Assyriens, et ensuite par les Chäldéens; de même Jésus-Christ, affligé par les Juifs, s’:pselle un ver, plutôt qu'un homme, Ps. 21.7. Eyo autem sum vermis, el non homo.
VERMACULUS, τὶ 0210. — 1° Un vermisseau, un petit ver. 2. Reg. 23. 8. Ipse est quasi tenerrimus ligni vermiculus : 1] est
comme le tendre vermisseau qui est dans le bois. Ces paroles sont l'explication d'un nom propre Hébreu, Adino Hesnila, c'est-à-dire, Jesbaham, était comparable au heros Adino Hesnite, qui avait tué huit cents hommes sans se reposer.
2% De l'écarlate. Exod. 35. 25. Dederunt vermiculum ac byssum : Les femmes donnèrent ce qu'elles avaient filé d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate et de fin lin. Celle écarlate était teinte deux fois, c. 36. v. 35. 27.
. 38. v. 18. 23. c. 39. v. 1. 22. 28 De vermiculo bis tincto.
3° La couleur de l’écarlate, du vermillon Isa. 1. 18. Si fuerint rubra quasi vermiculus quasi lana alba erunt : Quand vos péchés se raient rouges comme le vermillon, ils seront blancs comme la laine la plus blanche. Voy.
Coccinuu, οἱ RuBER.
& Le bois où croît la graine d'écarlate.
Lev. 14, v. k. 49. 52. Offerat duos passeres vivos pro se, et lignum cedrinum, vermiculumque et hyssopum : Celui qui est purifié de sa lèpre, offrira pour soi deux passereaux, du bois de cèdre, d’écariale et de l'hyssope. Les LXX ont toutefois, v. k.
χεχλωσμένον χύχχινον. de l'écarlate filée.
VERMICULATUS, 4, uu.— Marqueté, fait de petites pièces rapportées de divers 5 figures et couleurs. Cant. 1. 10. Murænulas aureas faciemus tibi vermiculatas (ori;uura) argento : Nous vous ferons des colliers d'or embellis de fils d'argent. Ces fils d'argent
entreméles ressemblent à des vers de lerre,
Voy. MURÆNULA.
VERNACULUS, 1, οἰκογενής, Domi nalus.— Ce mot, qui est le même que verna, vient de ver, quasi vere natus, parce que celte saison est le temps naturel de la portée des animaux. Ë
Un esclave né d'esclaves dans la maison de son maître. Gen. 14. 14. Numeravit expedilos vernaculos suos trecentos decem et octo : Abraham choisit les principaux de ses serviteurs au nombre de 318. 1} y en avait apparemment parmi ceux-là qui avaivnt été achetés ; car il est dit, c. 17. v. 12. 93. 27. Tam vernaculi quem emptitii : Tous les mâles de sa maison, tant les esclaves nés chez lui, que ceux qu'il avait achetés, furent circoncis. ©. 45. 3. Vernaculus meus : Le fils de mon serviteur. Levil. 22. 11. Jer. 2. 14.
VERNUS, 4, UM ; μὴν νέων, Mensis novorum; τὰ νέα, νέων. — Du printemps, qui appartient au printemps. Gen. 35. 16. c. #8. 7. Erat vernum tempus : C'élait au printemps que Rachel mourut. Le mot Hébreu ÆXibrat peut signifier milliare, un espace de chemin depuis Béthel jusqu'à Ephrata. Voy.
ELecrus, ἢ. 6. ἔχοι. 34. 18. Deut. 16. 1.
Eccli. £0. 8.
VERO, Gr. δὲ. Voy. AUTEM, VOy. VERUM.
— Mais, or.
Celte particule, qui répond au Vau des Hébreux, et au δὲ des Grecs, a une signification vague et indéleriminée dans lEcriture, et se met pour nam, îigilur, el autres, et est quelquefois superflue; les exemples en sont {réquents. Ps. 49. 17. Tu vero odisti discipli-
nam : Quoique, puisque , donc. Rom. ἢ. 5.
Εἰ vero qui non operalur, elc.
VERSARE; στρέφειν. — Ce verbe est un fréquentatif de vertere, et signifie proprement,
Tourner souvent, remuer. Ps. 40. 4. Stratum ejus versasti in injirmitate ejus : Vous avez changé et remué tout son lit durant son infirmilé. Le prophète marque le soin paternel que Dieu prend Jui-même d’adoucir les afflictions de ses serviteurs, et témoigne qu'il en use envers eux avec celte charité compatissante qu'on fait paraître envers les malades qui ne peuvent reposer, et dont on remue le lit pour les coucher plus mollement : Versare sulcos : Remuer la terre pour dresser des sillons, Eccli. 38. 27. Cor suum dabit ad versandos (ἐχδιδόναι ) sulcos : Le laboureur s'applique entièrement à remuer la terre.
VERSARI; Voy. Cowversari. — Ce verbe déponent, qui vient de vertere, sans parler des autres significations, marque,
1° Demeurer, être en quelque lieu, y faire sa demeure. Gen. 21.23. Terra in qua versalus es (παροιχεῖν) advena : Ce pays où vous avez demeuré comme étranger. Deut. 12. 19.
c. 15. 11. c. 28. v. 1. 43. etc. Ce qui se dit de la peste qui dura trois jours dans le pays. 1. Paral. 21. 12. Aut pestilentiam versari in {erra. si
2 Etre, ou se trouver en quelque part.
Deut. 5.8. Quæ versantur in aquis sub terra : Vous ne vous ferez point d'image de tout ce qui vit sous la terre dans les eaux. Prov. 18. 2. Nisi ea dixeris quæ versantur in corde: Si vous ne lui dites ce qu'il ἃ dans le cœur. Eccl. 8. 16. Voy. DISTENTI0.
3° S'occuper, ou être occupé à quelque chose. Esth. 9. 18. 7 cœde versati sunt : Ils furent occupés à tuer durant le treizième et le quatorzième jour du mois.
k° Se reposer en quelque chose, jouir de quelques avantages. Prov. 13. 13. In pace versabitur : Il jouira de la paix. Voy. PRÆcupruM, Eccli. 50. 30. Beatus qui in istlis versaîur (ἀνα στρέφεσθαι) bonis : Heureux celui qui s’entretient de ces biens de l’âme.
VERSATILIS ἢ στρεφόμενος, De — Qui tourne aisément, qui se peut tourner. Eccli. Quasi axis versalilis cogitatus illius : La pensée d’un insensé est comme un essieu qui tourne toujours, parce qu'il n’a point de règle stable ni de principe sur lequel il s’appuie. Genes. 3. 24. Collocavit..…. flammeum gladium atque versatilem : Dieu mit un chérubin devant le jardin de délices qui faisait étinceler une épée de feu, qui se pouvait tourner de tous côtés, parce qu'elle était à deux tranchants.
V ERSIPELLIS, E£.— Ce mot se fait de vertere et de pellis, et signifie proprement qui change de peau, ce qui s’attribue au caméléon, dont la peau prend la couleur des choses dont il approche ; et par métaphore,
Un fourbe, un homme double, qui prend telle forme ou telle figure qu’il lui plaît, Prov. 1h. 25. Profert mendacia versipellis :
Celui qui est double publie des menson-
ges, et fait perdre la vie à celui contre qui il dépose.
VERSUS, us. — De vertere.
Ligne, rangée, parce que celui qui éerit fait les lignes les unes après les autres comme le laboureur tourne sa charrue pour faire ses sillons.
Rang de quelque chose. Exod. 98. 17. 1 primo versu erit lapis sardius : Au premier rang il y aura la sardoine. c. 39. 10. 3. Reg. χε γὶ 17. #22, Pari 63
VERSUTIA ; orc0»5.—1° Finesse, ruse mali gne. Marc. 12. 15. Qui sciens versutiam (ὑπόχρισις, hypocrisis) illorum. Luc. 20.20. }ο-lum illorum ; πανουργίαν, Jésus connaissant leur malice. Sap. 8. 8. Scit versulias. sermo— num : La Sagesse connaît ce qu'il y a de plus subtil dans les discours pour ne s’y point laisser surprendre.
2 Sentence spirituelle, pensée subtile prise en bonne part. Eccli. 39. 2. δὲ in versutias parabolarum simul introibit: Il entrera en même temps dans les mystères des paraboles; c'est-à-dire, dans la connaissance des maximes spiriluelles prononcées par les personnes sages qui sont appelées Versutiæ, parce qu’elles peuvent s'appliquer à diffé rentes malières et sujets.
VERSUTUS, 4, UM ; πολύτροπος. "-- Cet ad jectif vieut de vertere, pour marquer celui qui se lourne et se manie comme il veut, et qui prend telle forme qu’il veut pour surprendre.
{4° Fin, rusé, trompeur. Prov. 14. 17. Vir versulus odiosus est : L'homme dissimulé se rend odieux ; c'est-à-dire, celui qui cache sa colère pour prendre le temps de se venger est pire que celui qui est prompt à se mettre en colère, quoiqu'il fasse des actions de folie.
2 Habile, sage et circonspect. Prov. 12.
23. Homo versulus (συνετός) celat scientiam : L'homme habile cache sa science, et ne dit pas tout ce qu'il sait, au lieu que l'insensé se hâte de produire sa folie.
VERTERE ; στρέφειν, ἐπιστρέφειν. — On fait venir ce verbe de τρέπειν par métathèse, et signifie plusieurs choses.
4° Tourner,changer.Joan. 16. 20. Tristitia vestra vertetur (γίγνεσθαι, fieri) in gaudiuwm : Votre tristesse se changera en joie. Gen. 19. 26. Versa est in statuam salis : La femme de. Lot fut changée en une statue de sel. c. 41.
&5. ο. 50. 20. Exod. 4. v. 3.4.9. ο. 7. 9. etc.
De ce mot se font plusieurs phrases impropres :
Verti, Etre tourné, regarder vers un lieu.
Ezech. 41. 12. c. 43. 17. Gradus ejus verst ad orientem : L’escalier était du côté du levant.
V'ertere se, où verti in, ou ad aliquid, Se porter à quelque chose. Num. 20. 3. Versi in seditionem : S'élant portés à une sédition. 1. Reg. 14. 32. Versus ad prœdam : S'étan/ jeté sur le butin. y. #7. Quocumque se verteret, superabat : De quelque côté qu'il portât ses armes, il en revenail victorieux. Eccl. k. 4. c. 9.11. Verti me ad aliud : Je mesuis porté à une autre chose. 2. Reg. 1#. 1.
Vertere terga : Tourner le dos, s'enfuir, ou faire tourner le dos. Voy. TERGUM.
Vertere figuram sermonis alicujus : Proposer un discours figuré. 2. Reg. 14. 20. ὕ verterem (περιίρχεσθαι) figuram Sermonis hujus : Pour appliquer celte parabole. Ainsi, Vertere parabolam in proverbium : Se servir d’un discours figuré. Ezech. 18. 2. Voy. FRo- VERBIUM.
Vertere manum: Tourner bride. 3. Reg. 99. 34. Verte manum tuum : Détournez votre main; c’est-à-dire, détournez le chariot , et tirez-moi de l’armée.
Fertere manum contra aliquem: Tourner la main contre quelqu'un, c’est le maltraiter et l’affliger. 2. Reg. 24. 17. Vertatur Gone obsecro, manus tua contra me:
Jue votre mair, je vous prie, Se Lourne contre moi. 1. Par. 21. 17.
Le mot manus est quelquefois sous-entendu. Thren. 3. 8. Tantum in me vertit: H ne fait autre chose que tourner sa main contre moi; c'est-à-dire, il m'afflige continucliement. Voy. TANTUM.
Vertere stylum: Tourner la touche, ou le stylet avec lequel on écrit; c’est effacer ce qu'on a écrit. VOy. STYLUS.
Versa vice: Au contraire. Esth. 9. 1. Versa vice Judæi. Voyÿ. Vicis.
Vertere in canticur : Tourner en raillerie.
Job. 30. 9. In sorum canticum versus sum :
Je leur suis devenu un sujet de chanson satirique. Ezech. 33. 31.
Vertere in tumultum : Faire venir en foule.
Isa. 9. 11. Voy. TuMuLTus.
Vertere in furorem : Rendre insensé. Isa.
kk. 25. Ariolos in furorem vertens: Dieu rend insensés ceux qui se méient de deviner.
Ainsi, Marc. 3. 21. Dicebant ; Quoniam in furorem versus est (ἐξίστασθαι) : Les: parents de Jésus-Christ disaient qu'it avait perdu l’esprit. Le mot grec peut signifier, tomber en défaillance ; c’est pour cela que ses parents voulaient le tirer de la foule où il était. Voy. Furor.
2% Mettre en fuite, défaire, faire tourner tête. Hebr. 11. 34. Castra verterunt ( κλίνει) exterorum : ls ont mis en fuite les armées des étrangers ; Gr. inclinaverunt ; d'où vient, Acies inclinala: Une armée en déroute. 1.
Reg. 19. 3. Quxomodo declinare solet populus versus el fugiens de prælio : Comme une armée défaite qui aurait fui du combat. Jer. 46, 22, Prov. 12. 7. Verte impios, et non erunl:
Exterminez les impies, en sorte qu'ils ne subsistent plus ; où bien vertes ; l’impératif se met pour le futur.
3 Faire couler, faire passer ; d’où vient, Verti; Passer, couler. Esth. 2. 12. Mensis duodecimus vertebatur (ἀναπληροῦσθαι) : On était sur le deuxième mois. Ainsi, Vertens annus:
c'est l'année qui s'écoule et qui passe. Num. 28. 14. Menses sibi anno vertente succedunt : Les mois se succèdent l'uu à l’autre dans le coùrs de l’année. 2. Reg. 11. 1. Fuit anno vertente: Ïl arriva dans le cours de l’année. C'est en ce sens que Virgile dit, 1. Georg.
... ln se sua per vestigia volvitur anuus.
ke Fourner, traduire d’une langue en une autre. Esth. 9. 2%. Wisit phur, quod nostra lingua vertitur in sorte : Il jeta le phur, c’est-à-dire, le sort, comme ce mot se traduit en notre langue.
ὃ» Faire ressembler, donner l'apparence de quelque chose. Job. 41. 19. In stipulam versi sunt οἱ lapides fundeæ : Les cailloux que les frondeurs jettent contre lui ne sont pour lui que de la paille.
6° Pervertir, gâter, dérégler. Prov. 17. 20.
Qui vertit linguum (εὐμετάθδολος γλώσσῃ) incidet in malum: Celui qui est perverti dans sa langue, qui a la langue double, lombera dans le mal.
7° Transférer, faire passer à d’autres.
Thren. 5. 22. Heæreditas nostra versa est (μεταστρέφειν) ad alienos: Notre héritage, la terre qui nous à été donnée en parlage, ἃ
assé à des étrangers. :
VERTEX., 1C15 ; χορυφή : Voy. VoRTEx.. -αὶ Ce mot vient de vertere, et signifie, tout ce qui se tourne en tourbillon, ou, la chose autour de laquelle quelques autres choses roulent, comme le pôle autour duquel les cieux tournent ; ainsi il marque le haut de quelque chose. |
1° Le haut de !a tête, ou la tête même ; d’où viennent ces phrases.
À planta pedis usque ad verticem : Deut. 28.
85. Job. 2.47. Isa. 1. 6.2. Reg. 14.95. 4. vestigio pedis usque ad verticem: Depuis laplante des pieds jusqu’à la tête; c’est-à-dire, dans tout le corps, on par tout le corps. Ainsi, Jerem. 3. 10, Constuprare usque ad verticem:
Corrompre et souiller depuis les pieds jusqu'à la tête. Voy. CONSTUPRARE. |
F'ieriin verlice, ou venire super verticem alicujus: Venir sur la tête de quelqu'un, se dit des biens qui se répandent avec abondance sur quelqu'un. Gen. 49. 26. Bemedictiones patris εἰ... fiant in vertice Nazaræi, ou super verlicem Nazarœæi inter fratres. suos: Que les bénédictions de votre père tombent sur la tête de celui qui est comme un Nazaréen entre ses frères. Deut. 33. 16. Vay. NazZARÆUS. La métaphore se prend du parfum que l'on répand sur la iête des rois et des prêtres.
Au contraire, Descendere îin verticem:
Tomber sur la tête, se dit des maux dont on est menacé. Ps.7. 17, In verticem ipsius ini quilas ejus descendet: Son injustice retombera sur lui-même.
Confringere verticem capilli, ou capillatum ejus : Briser les têtes chevelues ; e’est-àdire, réprimer l’orgueil et la fierté de quelqu’un. Ps. 67. 22. Deus confringet capita inimicorum suorum, verticem capilli perambulantium in delictis suis. Voy. Capiezus.
Capere brachium el verticem: Se. saisis du bras et de la tête; ce qui se dit du bon qui se jette sur sa proie, et, par métaphore, de ceux qui se rendent maîtres de leurs ennemis. Deut. 33. 20. Cepitque brachium et verticem (ἄρχων, τος) : La tribu de Gad ἃ em-? porté le bras et la (ête de sa proie, pour mar-— quer la grande force et le courage extraordi= naire de celle tribu.
Decalvare verticem alicujus : Rendre chauve la tête dé quelqu'un, et la réduire à une honteuse nudité. 158. 3. 17. Voy. DECALVARE.
29 Le haut d’une montagne ou d'une colline. Exod. 17. ν. 9. 10. Ego stabo in vertice collis : Je me liendrai sur le haut de la colline. c. 19. 20. c. 24. 17. c. 34. 2. etc. Ainsi, Isa. 2. 2. et Mich. k. 1. Mons domus Domini in vertice (ἄχρος) montium : La montagne sur laquelle se bâtira la maison du Seigneur sera fondée sur le haut des monts: cette maison du Seigneur est l'Eglise qui devait être élevée en honneur et en diguité au-Gessus de foules les autres assemblées du monde. Voy. Mons.
3° Le haut ou ce qui est au-dessus de quelque chose. Job. 22. 12. Super stellarum verticem sublimatur : Dieu est au-dessus des astres : Eliphaz veut montrer que Dieu, tout élevé qu'il est, prend soin des choses de ce bas monde.
ἐμ Ce qui est excellent, qui l’emporte audessus des autres choses. Deut. 33. 15. De vertice ( Heb. de capile j antiquorum montium : La terre de Joseph soit remplie des bénédictions des fruits les plus excellents qui croissent sur les montagnes anciennes, Ainsi les chefs et les grands d’un Etat s'appellent de ce nom. Jer. 48. #5. Devorabit verlicem filiorum tumultus, de vertice ramorum ejus tencrum distringam : Je tirerai de ses pius belles branches un tendre rejelon ; savoir, Jésus-Christ de la famille royale.
VERTIGO, :1NIS ; πλάνησις. — Ce mot vient encore de vertere, et signifie,
Vertige, étourdissement, lorsqu'il semble à une personne que toutes les choses tournent ; et, par mélaphore, il se dit de Fimprudence et de l’extravagance de L'esprit. Isa.
19. 14. Dominus miscuit in medio ejus spiritum vertiginis : Le Seigneur à mis au milieu d’eux un esprit d'étourdissement.
VERUM ; ἀλλά, δέ, πλήν, καί. — Conjonction qui vient de verus, comme vero, etsignifiait autrefois, Véritablement, commeil paraît par ce vers de Plaute :
Eho mavis vituperari falso quam vero extolli.
Depuis il a signifié, Mais. Hebr. 6. 12. Ut non segnes efficiamini, verum imilatores eo— rum qui fide et patientia liæreditabunt promissiones : Afin que vous ne soyez pas lents el paresseux; mais que vous vous rendiez 165 imitateurs de ceux qui par leur foi οἱ leur patience sont devenus les héritiers des promesses. 4. Reg. 17. 19.2. Par. Ὁ. 9. Joel. o. ᾧ Ectcli. 33. 80. etc.
. YŸERUMETIAM ; ἀλλὰ καί. — Mais aussi.
Phil. 2. 27. Deus miserlus est ejus, non solum autem ejus, verumeliam et mei: Dieu a cu pitié de lui, et non-seulement de lui, mais
aussi de moi.
VERUMTAMEN; mxv.— Cette conjonction, composée de verum et tamen, signifie l’un et Pautre de ces deux mots ; mais elle ἃ encore beaucoup d’autres significations différentes
, qui répondent au grec πλήν.
1° Mais, toutefois, pourtant, cependant.
Matth. 18.7. Verumiamen væ homini illi per
VER “0 quem scandalum venit : Mais malheur à celui par qui le scandale arrive. c. 26. 39, Y erwm= tamen (ὅμως) non sicut ego volo, sed sicut tu Ὁ Mais néanmoins que votre volonté s’accom— plisse, et non la mienne, Joan. 12. 42, Gen.
Exod. 8. v. 28. 29. Num. 2%. 14. ete
% Certes, assurément, Ps. 31. 6. Verumtamen in diluvio aquarum multarum ad eum non approæimabunt : Gértainement quand les grandes eaux inonderont comme dans un déluge, elles n’approcheront point de lui. Euthymius remarque que le mot πλὴν, Verumtamen, se doil prendre ici pour Et. Ps. 38. 6. Verumtamen universa vanilas, omnis homo vivens : En vérNé tout homme qui vit sur la terre n’est que vanité. v. 7. Verumiamen in imagine pertransit homo : En vérité l’homme passe comme une ombre etcommeune image. Υ. 12. Verumtamen vane conturbatur :Ps. 61.
k. Ps, 67. 21.
2° C’est pourquoi, donc. Matth. 11. v. 22.
24. Verumtamen dico vobis : C’est pourquoi je vous le dis. c. 26. 6%. Luc. 6. 35: c. 10. 14. c. 12. 31. c. 13. 33. Eph. 5. 33. etc. Ainsi, Eccli. #1. 19. Verumtamen reveremini in his quæ procedunt de oremeo, Gr. τοιγαροῦν: Ayez donc de la honte pour ce que je m'en vais vous marquer. * Oy. PROCEDERE.
ko Pour ce qui régarde, quant à. Luc. 19.
27. Verumtamen inimicos meos illos adducite huc : Quant à mes ennemis, qu'on les amène 5 Au reste. Luc. 22. 21. Verumtamen ecce manus tradentis me mecum est in mensa : Aù reste la main de celui qui me trahit est avec moi à celle table ; c’est-à-dire, celui qui me trahira mange avec moi.
6° Bien plus, et même. Phil. 3. 8. Verumtamen ( μενοῦνγε, quin eliam ) existimo omnia detrimentum esse : Bien plus, {tout me semble une perle au prix de celte haute connaissance de Jésus-Christ. Ce mot, dans la plupart des passages du Nouveau Testament, se peut interpréter de la sorte.
7° Depuis ce temps-là. ἐν, Reg. 93.9. Ve rumlamen non ascendebant sacerdotes excelsorum ad altare Dei in Jerusalem : Depuis ce temps-là les prêtres des hauts lieux ne montaient point à l'autel du Seigneur.
VERUS, 4, UM. ἀληθής, ἀληθινός. — Dan verbe ἐρεῖν, dicere,car on dit ce qui est vrai; aussi dans l'Evangile, Tu dixisti est le même que, Il est vrai, et ἃ différentes significations par opposition à différentes choses.
1° Essentielement vrai, vrai, véritable, opposé à ce qui est faux, feint et imaginaire. 4. Thess.1.9.Servire Deo vivo et vero : Vous avez quitté les idoles pour servir le Dieu vivant et véritable. 1. Joan. 5. 20. Füilius Dei vent. et deditnobissensum ut cognoscamus verum Deum, el simus in vero Filio ejus : Le Fils de Dieu est venu et nous ἃ donné l’intelligence, afin que nous connaissions le vrai Dieu, et que nous soyons en son vrai Fils.
Gr. Et nous sommes en ce vrai Dieu, en Jésus-Chrisi son Fils. {ic est verus Deus, et vita œterna : C'est lui qui est le vrai Dieu et la vie éternelle. Joan. 17.3. Heæc est vila œterra ut cognoscant te, solum Deum verur: La
vie éternelle consiste à vous connaître, vous qui êtes le seul Dieu véritable. Voy. Sorus.
9. Par. 15. 3. Transibunt multi dies in Israel absque Deo vero : Les Israélites seront longtemps sans le culte du vrai Dieu. Quelquesuns rapportent ceci à la captivité de Baby lone, d’autres au temps présent, où les Juifs ne reconnaissent point Dieu en trois personnes, ni Jésus-Christ pour le Messie. Sap.
1716. Ὁ 12.97. Apoc. 5. 7:
d% Vrai, opposé à ce qui est faux et sujet au mensonge. Joan. #. 37. In hoc enim est verbum verum : Ce que l’on dit d'ordinaire est vrai en cette rencontre. ©. 10. 42. Omnia guæcumque dixit Joannes de hoc vera erant :
Tout ce que Jean a dit de celui-ci se trouve véritable. c. 19. 39. Verum est tesiimonium ejus. Phil. k.8. 2. Petr. 2. 22. Dan. 6. 12.
Apoc. 15.3.c.16.7. ο. 19. 2. Sap. 15. 1. Joan. 8. 18. Voy. VERAX. :
3° Vrai, opposé ἃ ce qui n’était qu’en figure. Hebr. 8. 2. Sanctorum minister et labernaculi veri : Notre pontife est le ministre du sanctuaire et de ce véritable tabernacle que Dieu a dressé, el non pas un homme. c.
9.24. Non in manufacta sancta Jesus introivit exemplaria verorum : Jésus-Christ n’est point entré dans ce sanctuaire fait de la main des hommes, qui n’était que la figure du véritable. Joan. 6. 32. Pater meus dat vobis pamem de cœlo verum : C’est mon Père qui vous donne le véritable pain du ciel, représenté par la manne qui ne descendail pas vraiment du ciel.
k Vrai, excellent et parfait, opposé à ce quiest imparfait et beaucoup moins considérable. Joan. 1. 9. Erat lux vera : Jésus- Christ était la vraie lumière, la lumière 65-sentielle, incomparablement plus excellent que Jean-Baptiste, et que les apôtres et les fidèles qui sont appelés lumières. c. 15. 4.
Ego sum vera vitis : Je suis la vraie vigne.
La racine de Ja vigne communique aux branches la sève qui lui est naturelle, mais le Fils de Dieu, en communiquant son esprit aux saints qui lui sont unis par une foi véritable, les rend participants de sa vie divine, qui est sans comparaison plus excellente que celle que la vigne communique à ses branches. D'autres croient qu’il s’appelle Vraie vigne, pour se distinguer de cette autre vigne dont ilest parlé, Isa. 5. 2. quine porte que des raisins sauvages. Jer. 2. 21.
Ainsi, Joan. 6. 32. Voy. n. 3. c. k. 23, Veri adoratores : Les vrais adorateurs de Dieu sont les chrétiens, qui adorent d’une manière plus parfaite que les Juifs et les autres. Dan. 3. 27. Universa opera tua vera : Toutes vos œuvres sont justes et parfaites.
5° Vrai, véritable, opposéà ce qui n’est qu’en apparence. Act. 12. 9. Nesciebat quia verum est quod fiebat per angelum : Pierre ne savait pas que ce qui se faisait par l'ange fût vrai.
Ainsi l’on dit Revera: En effet, effectivement. 2. Mach. 3. 8. Specie quidem quasi per Caœlesyriam esset peragraturus, revera autem regis propositum perfecturus : Héliodore faisait semblant de venir pour parcourir la
basse Syrie, mais c'était en effet pour exécuter le dessein du roi. Num. 13. 28.
6° Vrai, sincère, opposé à ce qui est déguisé, feint et hypocrite. Heb. 10. 22. Accedamus cum vero corde : Approchons-nous de lui avec un cœur vraiment sincère. Jos. 24.
"14. Sap. 6. 18. Eccli. 95. 12.
7 Vrai,qui contente véritablement, opposé à ce qui est faux, trompeur el illusoire. Luc. 16. 11. Si in iniquo mammona fideles non fuistis, quod verum est quis credet vobis ? Si vous n'avez pas été fidèles dans les richesses injustes, qui voudra vous confier les véritables? Les véritables richesses sont les spirituelles, opposées à ces biens injustes, c'est-à-dire faux et trompeurs , qui ne peuvent satisfaire. Jer. 14. 13. Voy. Pax. Dan.
Lim
8 Vrai, légitime, arrêté, approuvé, digne de foi.1. Joan. 2. 8.1terum mandatum novum scribo vobis, quod verum est et in ipso etin vobis : Le commandement dont je vous parle est nouveau, ce qui est vrai en Jésus-Christet en vous; en Jésus-Christ, qui non-seulement l’a donné, mais l’a écrit dans le cœur; et en vous qui l’avez reçu et le pratiquez d'une manière toute nouvelle. Apoc. 19.9. Hæc verba Dei vera sunt : Ces paroles de Dieu sont véritables. ο. 21.5. c. 22, 0. Fidelissima sunt el vera : Très-dignes d'être crues vraies.
Ainsi on appelle un témoignage vrai qui est légitime, dans les formes, et doit être reçu comme vrai. Joan. 5. v. 31. 32. Si ego testimonium perhibeo de me ipso, testimonium meum non est verum:Si je rends témoignage de moi-même, mon témoignage n'est pas véritable, c’est-à-dire digne de foi. 6. 8. v. 13.14. c. 19.35. c. 21. 24. Tit. 1. 13. 8. Joan. γ. 12. De même, Joan. 8. 17. In lege vestra scriplum est quia duorum hominum lestimonium verum est :11 est écrit dans votre loi que le témoignage de deux personnes sera jugé Yérilable, c’est-à-dire sera reçu comme vrai, quoiqu'il puisse être et qu'il soit quelquefois faux. Voy. TEsris. Dan. 2. 45. c. 8. 28,
99 Vrai, assuré, indubitable , certain. 1.
Petr. ὃ. 12. Obsecrans et contestans hanc esse veram graliam Dei in qua statis : Vous déclarant οἱ vous protestant que la vraie grâce de Dieu est celle en laquelle vous demeurez fermes. L’Apôtre parle de la grâce de la foi et de l'Evangile de Jésus-Christ, qu'il assure être le moyen indubitable d’être vraiment agréable à Dieu. Deut. 17. k. Cum verum esse repereris : Si YOUS avez reconnu que la chose est véritable et certaine. c. 22. 20. Jos. 2. 12. Sap. 2. v. 17. 18. Dan. 13.
k8. elc.
10° Vrai, juste, exact, équitable. Exod. 23.
2. Nec in judicio plurimorum acquiesces sententiæ,ut a vero devies : Vous ne vous rendrez point à l'avis du plus grand nombre pour vousdétourner de la vérité. Deut. 25. 15. Modius æqualis et verus erit tibi: Vous n’aurez qu'un seul boisseau, qui sera le vérita— ble, et toujours égal. Ezech. 18 8. c. #3. 13. Dan. 3. v. 27. 98. 31. c. k. 34. Zach."7. 9.
Apor. 16.7. c. 19. 2. etc,
_ VESANIA, 5. Voy. VEsanus, — Folie, ex-
VES
travagance. Esth. 16. 5. In tantum vesaniæ proruperunt : Hs ont été jusqu'à cet excès de fo'ie. 2. Petr. 2. 16. Correplionem habuit sue vesaniæ : Balaam fut repris de sa folie.
Gr. παρανομίας, de sa transgression contre la volonté de Dieu.
VESANUS, 1. — Ce mot vient de sanus et de la particule ve, qui a la force d'augmenter la signification, et quelquefois la diminue, comme dans ce mot,quiest mis pour male sanus. Soph. 3. k. Prophetæ ejus vesani (πνευματοφόροι, levesj : Ses prophètes sont des extravagants.
VESCL, φάγειν, ἐδεσθαι. — Ce verbe vient de vescus, Où de βόσχειν, pascere , el signifie ,
Manger, vivre de quelque chose. Prov. 23.
20. Noli esse in comessationibus eorum qui carnes ad vescendum conferunt : Ne vous trouvez point dans les débauches de ceux qui apportent des viandes pour manger ensemble. Gen. 3. 19. In sudore vultus tui vesceris pane : Vous mangerez votre pain à la sueur de votre visage. ὁ. 1. 30. c. 2. 9. etc.
Ce verbe se met aussi dans l'Ecriture avec de ou ex. Gen. 25. 28. Isaac amabat Esau eo guod de venationibus illius vesceretur. Levit. 6. 29. c. 22. v. 4.7. 11. etc. Exod. 12. 48.
Si quis circumcisus non fuerit, non vescelur ex eo. Levit. 7.19. elc. Et se trouve aussi dans la voix passive. Num. 15. 21. Erat tempus quando præcoquæ uvæ vesci possunt :
C'était alors la saison des premiers raisins. Mais Vesci de manu alicujus, 2. Reg. 13. 10.
c’est prendre à manger de la main de quelqu'un.
Vese et bibere : Faire grande chère. Gen.
94. 54. Inito convivio vescentes pariter et bibentes manserunt ibi : Is firent ensuite le festin et demeurèrent ensemble ce jour-là, en faisant grande chère. 3. Reg. 1. 25. Job.
1.18. Voy. ΒΙΒΕΒΚΕ. Ose. 11. #. Declinavi «d eum ut vescerelur:Je leur ai présenté de quoi manger ; autr., Je me suis abaissé vers lui pour lui donner à manger. Le prophète exprime par cette comparaison Îa délivrance d'Israël et les bienfaits qu'il avait reçus de Dieu , qui avait daigné le nourrir dans le désert.
VESICA, Æ. — Du grec φύσα, qui signifie Ja même chose, de φυσᾷν, flare, la vessie, dans PEcriture :
Une tumeur, une pustule ou ampoule qui vient sur la peau. Exod. 9. v. 9. 10. Facta sunt ulcera vesicarum (φλυντὶς) turgentium in hominibus et jumentis : Il se forma des ulcères οἱ des tumeurs dans les hommes et dans les animaux.
VESICULA, κα. — Petite vessie du gosier, le jabot ou pochette sous le gosier des oisceaux. Levit. 1. 16. Vesiculam (πρόλοξος) qutturis et plumas projiciet prope altare : I en jettera la petite vessie du gosier et les plumes auprès de l'autel.
VESPA, Æ. — De σφήξ, accus. σφῆχα
Une guëpe, grosse mouche qui ἃ un aiguillon fort piquant. Sap. 12. 8, Misisti antecessores exercilus {τὶ vespas : Vous leur avez envoyé des guêpes pour êlre comme les avant-coureurs de votre armée, atiu qu’elles
VES
les exterminassent peu à peu. Quelques-uns croient que ces guêpes signifiaient la terreur et l'épouvante dont Dieu frappait les Chananéens; mais il est clair par Deut. 7. 90, et Jos. 24. 12. que vespa est là dans le sens propre.
VESPER, 1, ou 15, ou VESPERA, x, ἔσπε-ρος, ἑσπέρα, ας. — Ces deux noms substantifs se forment du grec ἕσπερος, Qui signifie l'étoile de Vénus, qui brille le soir; ainsi ils signifient :
4° L'étoile du soir, qui se lève après le soleil couché: c'est la même belle étoile du malin et du soir,selon qu’elle précède le matin ou qu’elle suit le soir. Job. 38. 32. Nu rquid vesperum super filios terræ consurgere facis ? Est-ce vous qui faites lever l’étoile du soir sur les habitants de la terre. Ps. 64. 9. Exilus matutini et vesperæ delectabis : Vous rendrez le lever et le coucher du soleil agréables ; selon d'autres : Vous répandrez la joie jusque dans l’orient et l'occident; Ποῦ. Vous réjouirez le matin et le soir ceux qui sortent pour leur travail.
2% Le soir, le lemps du soir, ou de la nuit.
Deut. 28. 67. Mane dices : Quis mihi det vesperum ? Vous direz le malin : Qui me donnera de voir le soir ? et le soir : Qui me donnera de voir le matin? Moïse, par ces expressions, avertit les Israélites des maux dont ils étaient menacés. Job. 7. k. Rursum exspectabo vesperam : Quand je serai levé, j’attendrai encore le soir ou la nuit avec empressement; ce qui est une marque d’ennui et de chagrin, Mare. 11. 19. Act. k. ὃ. D'où vient Ad vesperam : Sur le soir. Gen. 8. 11.
Venit ad eum «ad vesperam : La colombe revint à lui sur le soir. c. 30. 16. Exod. 12. v. Ὁ: 18e. 9. ΠΕ ΘΘ ὁ ΡΟΣΒΟΘΉΥ 7:10.
Εἰ Usque ad vesperam : Jusqu’au soir ou jusqu'à la nuit. 1. Reg. 20.5.
De là viennent ces façons de parler:
De mane usque ad vesperam : Du matin au soir. Isa. 38. v. 12. 13. De mane usque ad vesperam, finies me : Le malin je disais, vous me ferez finir ma vie ce soir, c’est-à-dire bientôt. Job. 4. 20. De mane usque ad vesperem succidentur : 115 sont bientôt retran— chés.
Lupus ad vesperam : Un loup de soir ou de nuit : le loup est furieux quand il est affamé, et qu'il n’a rien trouvé à manger jusqu'au soir. Jer. ὃ. 6. Lupus ad vesperam vastavit eos : Nabuchodonosor, comme un loup affamé, les ἃ ruinés ou ravagés. Soph.
3. 3. Lupi vespere; i. e. vespertini; Gr. λύγος τῆς ᾽Αραθίας.
Vespera et mane : Le soir et le malin marquent le jour entier. Dan. 8. 14. Voy.
Mae.
Vespere et mane, v: 26. Voy. Visio.
3 Le temps de l’affliction et de la misère.
Job. 11. 17. Quasi meridianus fulgor consurget Libi ad vesperam : Un temps favorable s'élèvera pour vous, lorsque vous serez dans l'affliction, le soir et la nuit: Où [65 Lenèbres marquent l’adversité, le iour et la
lumière marquent la prospérité. Voy. ME- RIDIANUS.
VESPER, VEsperA, VÉSPERUM, adjectif. — Du soir, qui se fait ou arrive le soir. Marc. 11. 11. Cum jam vespera esset hora : Comme il était déjà tard; Gr. ὀψία, serotina.
VESPERE ou VESPERI, ὀψέ, ὀψία Eomspa, — Cet ablatif, qui vient de vesper, ts, est adverbe, et répond souvent à [ὀψέ des Grecs, sero; quelquefois il est pris pour un nom substantif, et signifie :
1° Le soir, le temps du soir. Exod. 16. v.
6. 8. Dabit vobis Dominus vespere carnes edere : Le Seigneur ce soir vous donnera de la chair à manger. v. 12. Levit. 6. 20. Deut, 16. v. #. 6. D'où vient,
A vespere usque mane : Dépuis le soir jusqu’au matin. Levit. 24. 3. c'est-à-dire toute la nuit. Vespere et mane : Le soir et le matin, c'est-à-dire tout le jour. Genes. 1. Voy. Man. Dan. 8. {4. Usque ad vesperam et mane : Jusqu'au soir et au malin, ce qui signifie un jour naturel et complet : Dies duo nallia trecenti, et mundabitur sacrificium : 11 se passera deux miile trois cents jours, et le sanc= tuaire sera purifié, c’est-à-dire jusqu’au soir auquel le sanctuaire sera purifié de l’abomination par laqueile le roi Antiochus l'avait profané. Voy. Dies. Ainsi, v. 26. ΕἾ visio vespere et mane : Celte vision du soir et du malin, c’est-à-dire touchant le jour composé du soir et du matin dont il est parlé v. 1%.
Ainsi, Matth. 8. 16. ο. 14. 15. et ailleurs, Facto vespere : Le soir étant venu; où l’on peut remarquer qu’il y avait chez les Hébreux deux soirs le même jour, comme il paraît en comparant les deux endroits de ce chap. 1%. v. 15. et 23. Aussi, dans l’Ancien Testament, souvent où nous avons Vespere ou ad vesperam, il y ἃ en hébreu, Inter duas vesperas : Le premier soir comimencail au éclin du so'eil vers les trois heures du soir, et le second après le soleil couché, où il y a encore quelque reste de clarté avant la puit. Exod. 12. 0. Ad vesperam ; Heb. Inter duas vesperas. ©. 16. 12, c. 29. v. 37. k1. Levit. 98. 5. et ailleurs.
Mane et vespere : Un malin et un soir, pour marquer ce qui passe vite. Ps. 89. 6.
απο floreat vespere decidat : L'homme est comme l'herbe qui fleurir le matin et tombe le soir, c’est-à-dire qui passe bientôt. Isa. 17. 14. In tempore vespere, in matutino : En peu de temps. Voy. MaTurINUM, Ps. 29. 6. Ps. 54.
19. espere et mane et meridie narrabo : Le soir, le matin et à midi, je raconterai mes misères, et annoncerai les miséricordes de Dieu. David marque l'usage qui se pratiquait alors, et qui s’est encore pratiqué depuis, de prier Dieu principalement en ces trois temps; il commence par le soir, à cause que les prières solennelles des fêtes des Juifs commençaient par le soir du jour précédent.
2% Après, ou sur la fin de quelque temps.
Matth. 28. 1. Vespere (ὀψέ) autem sabbati; Gr. sero sabbatorum : Sur la fin de la semaine, ou Cette semaine étant passée : Que lucescit, Supp. die, que lucescit in prima sabbati : Le premier jour de la semaine suivante com-
mençait à peine à luire. Vespere. en cet endroit, signifie, A la fin, et marque le déclin du dernier jour de la semaine pour en commencer une autre. Voy. SABBATUM οἱ LUCESCERE.
Zach. 14.7. In tempore vesperi erit lux : À la fin de ce temps la lumière paraîtra : à. e. A la fin de ce temps qui avait été prescrit, Dieu répandit sur les Juifs quelques rayons de sa bonté, en suscitant les Machabées, qui réparèrent une partie des ruines que les ennemis avaient causées parmi les Juifs.
VESPERTILIO, nis, νυκτερίς, 1906, — Oiseau qui vole de nuit, et qui ἃ le museau d’une souris; Vespertilio en latin, parce qu'il ne paraît que le soir :
— lucemque perosæ Nocte volant, seroque tenent a vespere nomen,
4° Chauve-souris. Levit. 11. 19. Deut. 14, 18, Upupam quoque et vespertilionem : La huppe et la chauve-souris : C’étaient des oiseaux dont il était défendu aux Juifs de manger, pour marquer qu’il faut fuir 165 ténèbres de l'erreur et du péché.
2° L'image d'une chauve-souris. Isa, 2. 20.
In die illa projiciet homo idola argenti sui, et simulacra auri sui, quæ fecerat sibi ut adoraretl, talpas et vespertiliones : En ce jour-là l'homme rejeliera loin de lui ses idoles d’argent et ses statues d'or, les images des taupes οἱ des chauves-souris qu'il s'était faites pour les adorer : c'élaient principalement les Egypliens qui adoraient comme des divinités les animaux les plus vils.
VESPERTINUS, 4, uM, ἑσπερινός. — 1° -Du soir, qui se fait au soir. Ps. 140. 2. Elevatio mañuum mearum, sacrifieium vespertinum :
Que l'élévation desmains, c’est-d-direma prière, vous soit agréable comuie le sacrifice du soir. 1 y avait matin et soir une oblalion d'en cens et ua sacrifice d'un agneau ; mais celui du soir était plus excellent, parce que c'était l'accompiissement de tous les sacrifices de la journée, et qu'il représentait mieux le sacrifice de la croix qui s'est opéré vers le soir, Mais le mot hébreu mincha signifie plutôt le sacrifice non sang'ant que Jésus-Christ ἃ aussi offert le soir quand il a consacré son propre corps pour le donner à son Eglise comme une vérilable viande. k, Reg. 16, 15.
Esdr. 9. v. 4. 5, Dan
2% De nuit, qui rôde la nuit. Habac. 1. 8.
Felocivores lupis vespertinis (λύχοι τῆς ἀραθίας) : Les chevaux des Chaldéens son! plus vites que les loups qui courent au soir ou pendant la nuit : les loups qui n’ont rien trouvé pendant le jour et qui sont affawés sont furieux pendant la nuit. Voy. Lurpus.
VESTER, VESTRA, Ὁ ESTRUM, ὁ, ἡ, τὸ ὑμῶν κα ὑμέτερος, u, ον. — Ce pronom vient de vos, et l'on disait autrefois voster, et signifie :
4° Vôtre, qui vous apparlient ou que yous avez. 2. Cor. 12. 14. Non quæro que vestra sunt, sed vos : C’est vous que je cherche, et non votre bien. Luc. 16. 12. Si in alieno fideles non fuistis, quod vestrum est quis dabit vobis? Si vous n'avez pas été fidèles dans un bien étranger; eæ. dans les biens extérieurs et passagers, qui vous donnera le vôtre propre? ex. les biens de l'âme, pour lesquels
δυϑ VES
nous sommes créés, qui sont intérieurs et en notre pouvoir. Luc. 21. 19. 1. Cor. 4.
Votre, ce qui vous est fait. Rom
Non crediderunt in vestram misericordiam :
Les Juifs n’ont point cru que Dieu vous voulät faire miséricorde.
ke Votre, à votre égard. 1. Cor. 9. 12. Si alii potestatis vestræ participes sunt : Si d’au- {res usent du pouvoir qu'ils ont sur vous, nu à votre égard. ΚΟΥ. POTESTAS.
5 Votre, ce que vous avez fait. Esa. 61. 7. Pro confusione vestra duplici : Au lieu des grands maux que vous avez faits aux fidèles, vous Juifs et gentils.
6 Votre, qui est de votre pays. Act. 17.
28. Sicut et quidam vestrorum (οἱ καθ᾽ ὑμᾶς, vestratium) poctarum dixerunt : Comme quelques-uns de vos poëles ont dit.
VESTIBULUM, 1, πυλών, αὐλή. — Ce mot vient de ἢ esta, parce que c’est dans le vestibule qu'on allumait le feu consacré à V esta; d'autres le font venir de ve et de stabulum, parce que le vestibule était une grande place entre la maison et la rue où l’on faisait attendre ceux qui avaient affaire à ceux du logis. Voy. VEHEMENS.
19 Le vestibule, l’entrée de la maison ou d'un autre lieu. Exod. 29. 32. /n vestibulo (θύρα, janua) tabernaculi testimonir comedent : 115 mangeront les pains à l'entrée du tabernacle. M y avait ua voile à l’entrée de ec vestibule. c. 39. 17, Tentoriunr in foribus vestibuli. Levit. 2. 8. 2. Reg. 17. 18. 1. Par. 93.98. 2. Par. 3. 17. etc. Ainsi, Jer. 35. 4. Custos vestibuli : Le gardien de l'entrée du *Arésor, c’est-à-dire le garde du trésor ou des * vases du lemple.
2% La porte même marquée par le vestibule. 1. Par. 9. 19, Custodes vestibulorum (φυλακή, al. πύλη) : Les gardes des portes. 2. Par. 12. 10.
3 Place, cour, parvis. Jer. 36. 10. In vestibulo superiori : Dans le parvis d'en haut : C'était La place par où l’on allait dans Le parvis des léviles, qui était plus élevé que celui du peuple et des gentils. Ainsi, Joel. 2. 17. Inter vestibulum (χρηπὶς τοῦ θυσιαστηρίου, basis altaris) et altare : Entre la place qui était devant le lieu saint et le temple des holocaustes, qui était dans le parvis des prêtres, Ezech. 40. v. 8. 9. Vestfibulum portæ : Ce vestibule était une place qui etait entre deux portes.
VESTIGIUM, 11, ἔχνος. — De ve, et du grec στίζειν, punyere, et signifie,
1° Vestige, pas, la trace qu’on imprime en narchant. Dan. 14. v. 48. 19. Animadverte cujus vestigia sint; video vestigia virorum : Je vois des pas d'hommes. Ps. 76. 20. Voy.
Tuus. -
D'où viennent ces façons de parler figurées :
Figere pedis vestigium : Marcher, asseoir
YES
le pied. Deut. 28.56. Non valebat nec pedis vesligium figere : Une jeune femme qui n’osait pas même poser le pied sur la terre.
Unius pedis vestigium : Un seul pas, c’està-dire le moindre espace de terre pour y poser le pied. Deut. 2. 5. Neque dabo vobis de terra eorum quunñtum polest unius pedis calcare vestigium (Bäua) : Je ne vous donnerai pas un seul pied de terre dans leur pays; c’est ce qui est exprimé par le moi passum pedis. Act. 7. 5. Non dedit illi nec passum pedis, Voy. Passus. Festigium (Büua) pedis :
C'est le pied tracé sur la terre, comme, Jos, 1. 8. Omnem locum quem calcaverit vestigium pedis vestri vobis tradam : Je vous mettrai en possession de tous les lieux où vous aurez posé la plante de votre pied.
Sequi ou persequi vestigia alicujus : Suivre les pas de quelqu'un; c'est aller après. Gen. 33. 14. Exod. 14. 9. Ruth. 2. 7.
Ainsi, Abire post vesligia : πτέρνα, Suivre.
Caut. 1.7. Abi post vesligia gregum : Suivez les traces des troupeaux.
D'où vient cette phrase métaphorique :
Sequi, ou sectari vestigia alicujus : Imiter quelqu'un, lui obéir, suivre ses ordres. Rom. &. 12. 1. Peir. 2. 21. Au contraire, Relinquere vestiqia alicujus, c’est l’abandonner et se retirer de fui. Jos. 22. 29. Absit a nobis ut recedamus a Domino, et ejus vestigia relinquanus : Dieu nous p: éserve de penser jamais à abandonner le Scigneur, et à cesser de marcher sur ses traces.
Ainsi, Recedere a vestigiis Dei, k. Reg. 18.
6. Non recessil à vestiqiis ejus : Ezéchias n'abandonna point Dieu.
Adorare, ou deosculari vestigia pedum alicujus : Baiser les pas de quelqu'un; c'est l'honorer avec un profond respect. Isa. 60.
Esth
Vestigium nubis, ou navis : La trace d'une puée ou d'un vaisseau, pour marquer une chose qui passe vite. Sap. 2. 3. c. 5. 10.
2° La plante du pied. 2, Reg. 1#, 25. À vestiqio pedis usque ad verticem, non eral in eo ulla maculu : Depuis la plante des pieds jusqu'à la tête, il n’y avait pas en lui le moindre défaut. γον. PLANTA.
D'où viennent ces phrases impropres:
Dare aliquem sub vestigio pedum : Metire quelqu'un sous la plaule des pieds; c’est soumeltre à son obéissance. 3. Reg. 5. 3.
Donec daret Doininus eos sub vestigio pedum ejus : Jusqu’à ce que le Seigneur lui eût soumis {ous ses ennemis.
Siccare, ou ersiccare vestiqiis pedum : Sécher les eaux par la plante de ses pieds, c'està-dire les tarir en marchant dessus, ce qui marque une grande multitude de gens. #.
Reg. 19.24. Isa. 37. 25. Exsiccavi vestigio pedis mei ommnes rivos aggerum : J'ai séché par la multitude de mes gens de pied toules les rivières qui étaient retenues par des chaussées.
3 Une marque, un indice de quelque chose. Gen. μ΄. 21, Nullum saturitalis dedere vestigiui : I ne paraissait nullement qu'elies
fussent rassasiées. Eccli. 13. 32. Vestigium cordis Lboni, et faciem bonam difficile invenies : Vous trouverez difficilement un bon visage qui soit la marque d'un bon cœur; c’est-àdire dont la gaieté naisse de la pureté du cœur. Gr. La joie du visage est une marque de celle du cœur; mais ce qui est caché dans les paraboles ne se trouve que par une méditation pleine de travail. ο. 21. 7. Qui odit correptionem vestigium est peccatoris : Celui qui hait la réprimande marque qu'il est pécheur: Gr. Zn vestigio est peccatoris : Sur les traces des pécheurs.
πο La paume de la main. 3. Reg. 18. 44.
Ecce nubecula parva quasi vestiqium hominis : Ji parut une pelite nuée comme la paume de la main; Heb. quasi manus hominis.
5° Pied, pas, démarche. Thren. 4. 18. Lubricaverunt vestigia nostra : [15 ont rendu nos päs glissants. Voy. LUBRICARE.
D'où vient, Infirmari vestigia, pour marquer qu’on est las et fatigué. Ps. 17.37. Non sunt infirmatla vestigia mea : Je n’ai point été fatigué.
Locus vestigiorum pedum : Le lieu où l’on pose les pieds. Ezech. 43. 7. Locus vestigiorum pedum meorum : Le temple est le lieu de ma demeure : Dieu est représenté comme assis sur le propitiatoire au milieu des chérubins.
6° Raison, moyen. Eccli. 42. 19. Revelans vestiqia occultorum : Dieu découvre les raisons et les moyens pour arriver à la connaissance des choses les plus cachées.
7° Conduite,manière d’agir,actionde marcher. Job, 11.7. Forsitan vestigia Dei comprehendes : Sans doute que vous comprendrez les voies de Dieu. c. 13. 27. Vestigiu { ῥίζα) pedum meorum considerasti : Vous observez toutes nes démarches. Ps.16. 5. Ut non movesntur vestiqia (dii6nuz) mea: Afin que mes pas ne chancellent point; c'est-à-dire que mes affections et mes actions ne se délournent point de la voie droite. Eccli. 50. 31.
Lux Dei vestigium ejus est : La lumière de”
Dieu conduira ses pas, comme, Ps. 118. Lucerna pedibus meis verbum tuum. 2. Cor. 12.
Nonne iisdem vestigiis ambulavimus
N'avons nous pas marché sur les mêmes traces? c'est-à-dire N'avons-nous pas tenu la même conduite?
VESTIMENTUM, VESsTIs, VESTITUS ; ἔνδυμα, ἱμάτιον. Voy.'Tunica. —Ce mot se fait du mot ἐσθής, veslis, et signifie,
1. Vêlement, habit, habillement. Exod, 21.3. Cum quali veste intraverit, cum tali exeal: L'esclave hébreu s’eu ira de chez vous avec le même habit qu’il y est entré ; Æeb.
gaph ; corpus : Si cum corpore ingressus fuerit, Cum corpore suo egretietur : S'il est eutré seul chez son maître, il sortira seul; Gr. μόνος. Matth. 6. 25. Luc. 12. 23. Corpus est plusquam vestimentum: Le corps est plas que le vêtement : Dieu, qui a donné le corps, aura soin du vêtement. Matth. 27.35. Diviserunt sibi vestimenta mea, el super vestem meam miserunt sortem: Τὶ5 ont partagé entre eux mes vêtements, et ont jeté ma robe au sort. Les quatre soldats ayant divisé en qua-
tre parts les habits de dessus, ils les jetèrent au sort pour avoir chacun la part qui lui écherrait. A l'égard de sa tanique ou robe de dessous, qui était sans couture, ils ne la coupèrent point, mais ils jetèrent encore au sort à qui l'aurait. Eccli. 11.4. In vestitu ne glorieris umquam : Ne vous glorifiez point de vos vêtements. Job. 9. 31. Abominabuntur me veslimenta ( στολή } mea : Mes vêlements mêmes auraient horreur de moi, etc. Ainsi ce mot signifie aussi quelquefois, le manteau. Luc. 6.29. Ab eo qui aufert tibi vestimentum, eliam tunicam noli prohibere : Si quelqu'un vous prend votre manteau, laissezlui prendre aussi votre robe.
2° Habit militaire. 1. Reg. 17.38. Induit Saul David vestimentis ( μανδύη, sagum) suis : Saul le revêtit de ses armes. v. 39. Super vestem suam : Sur ses armes.
D'où viennent ces façons de parler :
Scindere vestimenta sua. Voy. SCINDERE.
Custodire vestimenta sua: Garder bien ses vêtements ; c’est-à-dire persévérer dans les bonnes œuvres, qui sont les vêtements de l'âme. Apoc. 16.15. Beatus qui vigilat et custodit vestimenta sua, ne nudus ambulet.
Saint Jean marque la coutume ancienne de mettre le feu aux habits des gardes qui s’endormaient.
3° Les biens, les commodités de la vie représentés par les vêtements. Isa. 3. 6. Vestimentum tibi est, princeps esto noster : Vous êtes riche en vêtements, soyez notre prince.
Job. 27. 16. Zach. 1k. 14. Ainsi parmi les biens et les dépouilles, les vêtements tiennent la meilleure part. Exod. 3. 22. c. 12.
35. Jos. 22. 8. 1. Reg. 27. 9. k. Reg. 5. v. 5. 22. 23. 26. δ 1. v. 8. 15. etc.
D'ailleurs, Fictus et vestitus, marquent toutes les choses nécessaires à la vie. Deut. 10. 18. Dat ei victum atque vestitum : 1] lui donne de quoi vivre et de quoi se vêtir. Voy. VicTus.
ἀρ Linceul, ou drap où l’on couche. Deut.
22.17. Expandent vestimentum coram senioribus civilatis : 115 représenteront les linceuls devant les anciens de la ville.
VESTIRE, ἀμφιεννύναι, περιδάλλειν, ἐνδύναι. — Du nom ἐσθής, vestis, et signifie,
1° Vêür, revêtir, ou fournir à quelqu'un de quoi s'habiller. Matth. 11.8. Ecce qui mollibus vestiuntur (μαλακὰ φορεῖν) in domibus requm sunt : Ceux qui s’habillent avec mollesse sont dans les maisons des rois. Marc 1. 6. Act. 12. 21. etc. Ainsi, Prov. 93. 21. Festietur pannis dormitatio : Les paresseux seront revêtus de haïillons. Voy. DORMITATIO.
Ce qui se dit aussi des herbes et des fleurs. Matth. 6. 30. Luc. 19. v. 27.28. Si fenum Deus sic vestit, quanto magis vos pusillæ fidei ? Si Dieu a soin de vêtir de la sorte une herbe, combien aura-t-il plus de soin de voire vêtement?
2° Couvrir, revêtir de quelquechose. Exod.
27. 17. Omnes columnæ atru vestilæ erunt (χαταργυροῦν) argenteis laminis: Toutes les colonnes du parvis seront revêtues tout autour de lames d'argent. c. 30. 3. Festies=
etc
3° Fournir, garnir de quelque chose. Job.
10. 11. Pelle et carnibus vestisti me: Vous m'avez revêlu de peau et de chair; c’està-dire, vous m'avez formé dans le sein de πιὰ mère.
ke Orner, parer, revêtir. Job. 29. 14. Vestivi me, sicut indumento, judicio meo : Je me suis paré de ma justice comme d’un vêtement magnifique. Eccli. 17. 2. Secundum se vestivit illum virtute: Dieu ἃ revêtu de force le premier homme selon sa nature.
Isa. 49. 18. Omnibus his velut ornamento vestieris: Tous ceux-ciserontcomme un habillement précieux dont vous serez revêtue. Le prophète parle à l'Eglise de ceux qui devaient entrer dans son sein 2. Cor. ὃ. 3. Si tamen vestili et non nudi inveniamur : Si néanmoins nous nous trouvons revêtus de bounes œuvres. D'autres l’expliquent de ceux qui se trouveront encore vivants et revêtus de leurs corps.
VETARE; κωλύειν. — Du grec où, non, et ἑτόν, permissum, ou de l’hébr. 52 (batal), cessare facere.
Défendre, empêcher. Luc. 18. 16. Sinite
ueros venire ad me, et nolite vetare eos :
aissez venir à moi les petits enfants, et ne les empêchez point, Act, 16. 6. Vefati sunt a Spiritu Sancto loqui verbum Dei in Asia:
Sap: "1:92. Eccli. 19, 95. «€. 20. 93.
VETERANUS, 1; γέρων, τος, πρεσθύτερος. — Ce mut signifie proprement, vieux, vierllard; et marque aussi celui qui ἃ fait son temps de service dans la guerre.
Vieux, avancé en âge. Eccli. 25.7. Quam speciosa veterunis saptientia ! Que la sagesse sied bien aux pérsonnes avancées en âge!
v. 27. Sap. 2. 10.
VETERARE ; παλαιοῦν.---(ὐ verbe, qui vient de vetus, est proprement, vieillir, se passer; mais il se prend activement pour antiquare.
Abolir, casser, annuler, révoquer. Hebr.
Dicendo autem novum, veteravit prius
Or, en appelant cette alliance une alliance nouvelle , il a révoqué la première, et ἃ montré qu'elle se passait et vieillissait.
VETERASCERE ; παλαιοῦσθαι. — 1° Vieillir, devenir vieux. Eccli. 9. 15. Finum novum, amicus novus; veterascet et cum suavilule bibes illud : Le nouvel ami est un vin nouveau ; il vieillira, et vous le goüterez avec plaisir. ©. 2. 6. In illo veterasce : Vieillissez dans la crainte de Dieu. c. 11. 21.
2° Se passer, se consumer. Psal. 101. 27.
Heb. 1.11. Omnes ut vestimentum velerascent : Tous les cieux vieilliront comme un vêtement qui s’use. Luc. 12. 33. Facitevobis sacculos qui non veterascunt : Faites — vous des bourses qui ne s’usent point par le temps.
Eccli. 1#. 18. Omnis caro sicut fenum veterascet : Toute chair, ?. 6. tout homme ou tout animal vieillit et se consume comme l’herbe; ὅν. comme un habit.
3° Etre anéanti et détruit. Ps. #8. 15. Auxilium eorum veterascet in inferno : Tout l'appui
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sur lequel ils se confiaient, sera délruit dans
l'enfer, ou dans le tombeau.
VETULUS ; πρεσδύτερος. — De velus, un peu vieux, qui tire sur l’âge; mais il se prend pour,
Vieux, avancé en âge. Gen. 18. 12. Domi nus meus vetulus est: Mon seigneur est vieux aussi: Abraham avait 99 ans. Ruth. 1. 13.
Ante eritis vetulæ quam nubatis : Vous seriez devenues vieilles avant que de les épouser.
VETUS, ERIS; παλαιός, ἀ, ὄν. Voy. ANTI- Quus. — Du Grec ἔτος, annus, et signifie proprement, ce qui ἃ élé fait, ou commencé d'être depuis longtemps.
1° Vieux, ancien, antique. Luc. 5. 39. Nemo bibens velus, statim vult novum; dicit enim : Vetus melius est : 11 n’y a personne qui, buvaut du vin vieux , veuille aussitôt du nou veau, parce qu'il dit: Le vieux est meilleur. 2. Cor. 3. 1%. In lectione Veteris Testamenti : Lorsqu'ils lisent le Vieux Testament, l’ancienne alliance que Dieu avait faite avec leurs pères. Rom. 6. 6. Vetus homo : Le vieil homme; c’est la concupiscence qui est en nous dès notre conception. Eph. k. 22, Coloss. 3. 9. 1. Cor. 5. ν. 7. 8. Expurgate vetus fermentum : Purifiez-vous du vieux levain; c’est-à-dire, des affections de notre nalure corrompue, ou du vieil homme. Voy.
Conspersio. 1. Joan. 2.7. Mandatum vetus est verbum quod audistis : Ce commandement ancien est la parole que vous avez entendue; Gr. Dès le commencement. Ce commandement,quiest vieux et nouveau toutensemble, est celui de l’amour de Dieu et du prochain, qui est de la loi naturelle, qui a été donné dans la loi écrite, et que Jésus-Christ a renouvelé dans la loi nouvelle. 2. Par. 28. 13. Quare vultis vetera cumulare delicta? Ces anciens péchés sont ceux qu'ils avaient commis auparavant. Judic. 10. 6. (2. Petr. 1. 9.) Gen. 37.-v. 20.24. Judic. 1. 11. 2. Reg. 20.
etc
Ainsi, Isa. 26. 3. Vetus error: L'erreur ancienne est l’égarement dans lequel ont été les idolâtres et les infidèles.
Verba vetera : Des noms anciens, {. Par.
k. 22. Voy. VERBUM.
2° Ce qui précède, ce qui est avant une autre chose nouvelle. Levit. 25. 22. Comedelis veteres fruges : Vous mangerez vos anciens fruits; c’est-à-dire, ceux des années précédentes. ο. 26. 10. Voy. VETERA. Esth.
Profert dethesauro suo nova et vetera
Le père de famille tire de son trésor, c'est-à-dire, de ses celliers, une grande abondance de fruits qu’il y avait mis en réserve. Cant. 7. 13. Levit. 25. 22. c. 26. 10. Voyez Nova.
2% Ce qu’on ἃ dit et pensé auparavant.
1. Reg. 2.3. Recedant vetera de ore vwestro : Que votre ancien langage ne sorte plus de votre bouche. Anne exhorte Phénenua à ne se plus glorifier comme auparavant.
3° Les cérémonies et la servitude de l’ancienne loi. 2. Cor. 5. 17. Vetera ( ἀρχαῖα) transierunt : Ce qui était vieux est passé; c’est-à-dire, tout ce qui regarde le vieil homme et l’ancienne loi avec ses cérémonies.
VETERES, um. — Les anciens. 2. Mac.
8. 17. F'eterum instituta convulsa : Les ordonnances des anciens sont abolies; Gr.
προγονιχή πολιτεία, Administratio «a majoribus accepta.
VETUSTAS, Tis ; παλαιότης. — 1° Vieillesse, antiquité, ancienneté, longue durée de temps. Deut. 8. k. Vesfimentum quo operiebaris nequaquam vetustate defecit : Les habits dont vous étiez couverts ne se sont point usés par la longueur du temps; Gr. οὐ χατεtpiôn, 6. 29. 5. Jos. 9. y. 5. 12. Isa. 23. 18. Festiantur usque ad vetustatem : Afin qu'ils en soient revêtus jusqu’à leur vieillesse, ou d’habits qui durent longtemps,
2° Ancienne magière de vivre. Rom. 7, 6.
Tta ut serviamus in novitate spiritus, non în vetustate litteræ : De sorte que nous servions Dieu dans la nouveauté de l’esprit, et non dans la vieillesse de la lettre; c'est-à-dire, d’une manière nouvelle que nous avons apprise de l'esprit de Dieu, et non pas de cette manière ancienne qu'enseignait la loi exprimée par des leitres.
VETUSTUS, À, uM; παλαιός, &@, 0% — 4° Vieux, ancien. Levit. 926. 10. Comedetis vetuslissima velerum : Vous mangerez les fruits de la terre que vous aviez en réserve depuis lougtemps. 6. 18. 11. Job. 16. 11,
2% Usé, maipropre, -ridé. Thren. 3. 4.
Vetustam fecit pelle meam : Dieu,-en m'affligeant, m'a rendu vieux avant ie temps, ma peau étant toute ridée comme celle des vieillards.
VEXARE ; διώκειν. — Ce verbe se fait de vehere, et siguifie proprement, vexer les bêtes, les faisant trop porter, ou trop souvent.
4° Persécuter, afflicer, tourmenter, outrager. Matth. 15.92. Filia mea male αἰ dæmonio veæatur (δαιμονίξεται) : Ma fille est misérablement tourmentée par le démon. Mare. 5. v.
15.18. Act. 5. 16. Judic. 20. 5. PS. 93. 5. Ps. 105. 32. Ps. 06. 39. etc. Ainsi, Sap. 18. 22. Verbo,eumaqui seveæubat, subjecit [ν΄ κολάξιντα, Ullorem) : Aaron arrêta l’extermivateur par sa paroie.
2° Fatiguer, lasser, inquiéter. Mare.5. 35.
Quid ultra vexas (σκύλλειν) Magistrum ? Pourquoi voulez-vous donner au Maître la peine d'aller plus loin? c. 8. 49. Jos. "7. 3. Ainsi, Vexari : Eire malade, être travaillé de quelque mal. Marc. 1. 34. Vexabantur vriis languoribus (ἐχλελυμένοι). Act. 28. 8. A quoi se rapporte, Matth. 9.36. Erant veæati (χαχῶς ἔχειν, Male habere ) : Ils étaient languissants el dispersés.
3° Presser, fouler. Isa. 28. 28. Neque veæa-
bit eum rota plaustri : La roue du chariot ne presse pas toujours le blé.
VEXATIO, nis. — Persécution, affliction, tourment. Isa.28. 19. Tantummodo sola vexas tio intellectum dabit auditui : L'affliction seule donnera intelligence du récit qu’on fera de vos maux; c'est-à-dire, vos maux seront si grands, qu'on ne les comprendra qu’en les éprouvant; selon d’autres, Le seuk récit de vos maux fera frémir les hommes d'horreur. Sap. 19. 12. Fexaliones peccatoribus supervenerunt (rgopiu) : La peine tomba sur les pécheurs. P:usieurs habiles interprètes n’entendent pas cela des châtiments que Dieu ἃ envoyés aux Hébreux après leur avoir donné des caille:, mais de la dernière plaie dont il frappa l'Egypte, avant laquelle ils prétendent que Dieu envoya des tonner-
res.
D'où vienaent ces phrases :
Dare in vexationem : Exposer à la persécution et à l’affliction. Jer. 24. 9. c. 29. 18. Dabo eos in vexationem (διασκορπισμός,, dispersio) universis regnis lerræ. à
Stola luctus et vexationis : Habit de deuil et d’affliction ; c’est le sac et le cilice qui affligent le corps. Baruch. 5. 1. Exuete, Jerusalern, stola luctus et vexalionis (κάχωσις) tuæ.: Quitltez votre habit de deuil et de tristesse. Voÿ. STOLA.
VEXILLUM, τ. Voy. VELuM. — Ce mot vient de vchere, et signifie le même que velum. |
Voile, enseigne, étendard, drapeau. Num.
2.2. Singuli per turmas, signa, atque vexilla (σημασία), et domos cognationum suarum :
Les enfants d'Israël disposeront leur camp autour du tabernacle par diverses bandes, chacun sous les drapeaux et sous les enseignes de sa maison paternelle. De là vient,
Levare vexillum : Lever l’étendird pour assembler des troupes. Jer. 6. 1: Super Bethacarem levate vexillum (σημεῖον) : Assem-— blez-vous pour repousser vos ennemis.
VIA, δ; ὁδός. — Du prétérit ivt se fail via, comme du supin um se fait iter; ainsi il signifie, Ἵ c
15 Chemin par où on va quelque part.
Matth. 2. 12. Per aliam viam reversi sunt in regionem suam : Les mages s’en retournèrent en leur pays par un autre chemin. €. 13. v.
κι 19. Nuin. 22. v. 22. 23. 31. Deut. 2.97. c. 11. 19. c. 22. v. k. 6. ete.
De [ἢ viennent plusieurs façons de parler:
Via portæ : Le chemin par lequel on entre dans une porte. Ezech. 46, 9. Non revertetur per viam poriæ per quam ingressus est, sed e regione illius egredietur.
Via ligni vitæ : Le chemin qui conduisait à l’arbre de vie. Gen. 3. 29.
Via gentium : Le chemin qui conduisait aux nalions, Matth. 10. ὃ. In viam gentium ne abieritis : N’allez point vers les gentils. Il fallait annoncer premièrement aux Juifs l'avénement du Sauveur, afin qu'ils fussent inexeusables s'ils le rejetaient.
ÿia spiritus : Le chemin par où l'âme
Le
vient. Eccl. 11. 5. Tgnoras quæ sit via spirilus.
Via Ægypti, via Assyriorum : Le chemin qui conduit dans l'Egypte et dans l’Assyrie, où les Juifs allaient pour leur demander du secours et faire alliance avec eux contre l’ordre de Dieu. ξεν. 2. 18. Quid tibi vis in via Ægypti? Et quid tibi cum via Assyriosum? Qu’allez-vous chercher dans la voie de l'Egypte? Qu’allez-vous chercher dans la voie des Assyriens ? Ainsi, Ose. 13. 7. Ero eis sicut pardus in via Assyriorum : Je les at-
-endrai comme un léopard sur le chemin de VAssyrie : je permeltrai que les Assyriens deviennent plus cruels que les bêtes farouches à l'égard de ce peuple rebelle.
Ἡ ia maris trans Jordanem : Le chemin pour alter vers la mer. Matth. 4. 15. Isa. 9. 1. Ce pays dont parle l’évangéliste était près de la mer de Galilée, et tendait vers la mer Méditerranée.
Ainsi, Via deserta, Le chemin qui conduit au désert. Judic. 20.42. et d’autres semblables.
Per unam viam venire et per septem fugere :
Venir attaquer par un chemin et s’eufuir par sept autres; c’est ce qui arrive à ceux qui, s’élant présentés à l’ennemi en bataille rangée, sont mis en déroute et prennent la fuite. Deut. 28. v. 7. 25.
Reverti per viam qua venit : Retourner par le même chemin que l’on est venu ; c’est-àdire, être contraint de s’en retourner sans rien faire. k. Reg. 29 28. Isa. 37. v. 29. 34.
Ponere viam in deserto : Faire un chemin dans le désert, c’est rendre habitable un lieu désert : ce qui marque la vacation des gentils dans le sein de l'Eglise. Isa. 45, 19.
Poncre viam procellis, dare viam tonitru :
Régler le cours et le chemin que doivent tenir les orages et le tonnerre. Job. 28. 26. c. 38. 25.
Ambulare in via: Marcher dans le chemin.
Judic. 5. 10. Qui ambulatis in via: ce qui s'entend , ou des marchands, qui pour (rafiquer, sont toujours dans les chemins ; οὐ de ceux du commun du peuple qui marchent à pied, et n’ont point de voiture pour voyager.
Dimittere in via bona: Laisser aller quelqu’un dans son chemin, sans lui faire aucun mal. 1. Reg. 24, 20. Quis cum invenerit inimicum suuin dimittet eum in via bona ?
Parare viam : Préparer la voie par laquelle
on doit passer, en ôtant les obstacies. Apoc. 10. 42. UT prœæparetur via regibus. D'où vient, par métaphore, Ὁ Parare viam Domini: Préparer la voie du Seigneur ; c’est frayer le chemin à Jésus- Christ, pour entrer dans les cœurs à son avénement dans le monde. Luc 3. v. k. 5, Erunt aspera in vius planas : Les chemins raboteux deviendront unis; tout ce qu'il y a de déréglé dans la conduite sera reclifié. isa. HO. v. 3. L. Voy. PLANUS.
2° Rue dans une ville. Thren. 1. 4. Viæ Sion lugent : Les rucs de Jérusalem sont tristes el déseries. Prov. 8. 2. Jer. 11. 13.
3 Voyage que l’on entreprend. Genes. 24.
kO. Diriget viam tuam : Dieu yous conduira dans votre voyage. v. #2. 56. ὁ. 28. 20. δ.
42,95. Ἐχοά. 23. 20. Judic. 18. 6. 2. Reg.
Matth. 15. 32. Ne deficiant in via
Marc. 8. 3. c. 6. 8. Prov. 7. 19. D'où vient,
Via recta: Un voyage heureux. Jer. 31. 9.
Adducam eos per torrentes aquarum in via recta : Je les ramènerai le long des eaux dans un voyage heureux. {. Esdr. 8. 21.
Via universæ terræ: La voie, ou le voyage de toute la terre; c’est-à-dire, que tous les hommes font. Jos. 23. 14. En ego hodie ingredior viam universe terræ : Vous voyez que ma mort est proche. 3. Reg. 2. 2.
In via, ou per viam : En voyage, pendant le voyage. Matth. 5. 25. Est consentiens adversario tuo,cito dum es in via : Accordezvous au plus tôt avec votre adversaire, pendant que vous êtes en chemin avec Jui. Luc.
142.88. In via da operam liberari ab illo : Tâchez de vous dégager de votre partie dans votre voyage avant que vous paraissiez avec Jui devant le juge; c’est-à-dire, tandis que vous vivez, réglez vos comptes. Luc.
Voy. SALUTARE
Indicare xiam, ou de via: Découvrir ce qu’on doit faire dans son voyage. 1. Reg. 9.
y. 6. 8. Si forte indicet nobis de via nostra : Peut-être qu'il nous donnera quelque lumière sur le sujet de notre voyage.
Via virtutis : La voie, ou le chemin dans lequel la puissance de Dieu établit le peuple au retour de Babylone. Ps, 101. 24. Respondit ei in via virtutis suæ : Le peuple dit à Dieu dans la voie où il l'avait é abli par son seul pouvoir.
πο Course, carrière, ow espace que l’on parcourt. Ps. 18. 6. Exsultavit ut gigas ad currendam viam : Le soleil sort plein d'ardeur, comme un géant pour courir dans sa carrière.
5° Ordre de bataille, rang, arrangement, Isa. 2.7. In viis suis gradientur : 115 marcheront serrés dans leur rang. Le prophète parle des sauterelles, dont les armées qui volent en l’air gardent un ordre merveilleux dans leur marche. Voy. Hier, {bid.
6° Voyage de guerre, 1. Reg. 15. 18. Misit te Dominus in viam: Le Seigneur vous ἃ envoyé à cetle guerre. y. 20. Ambulavi in via per quam misit me Dominus : J'ai exécuté l’entreprise pour laquelle il m'avait envoyé. 3. Reg. 8. με. Per viam quocumque miseris
7° Trace du pied qui s’imprime en marchant. jer. 2. 23. Vide vias tuas in convalle : Les traces de vos pieds ne demeurent-eiles pas imprimées sur la terre, dans le bois où vous offriez vos sacrifices aux idoles? Prov. 80. 19. Zgnoro viam aquilæ in cælo, viam colubri super petram, viam navis in medio mari.
Le côté, l’aspect, l'endroit. 3. Reg
k4. Orabunt te contra viam eivilatis : 118 vous prieront, étant tournés du côté de la ville. v. 48. Contra viam terræ: Du côté du pays.
99 La vie, le cours de la vie. Ps. 24, 8, Legem dabit delinquentibus in via : Dieu ins-
truira les pécheurs dans le cours de cette vie, Psal. 118. 4. Beali immaculati in via, 1. 6. in vita; d'autres l’expliquent de la loi de Dieu.
Significations mélaphoriques
Ce mot, dans le sens figuré, signifie,
1.. Voie, conduite, manière d'agir, règlement de vie. Prov. 6. 6. Fade ad formicam, 0 piger , et considera vias ejus : Aliez à la fourmi, ὁ paresseux, et considérez sa conduite. fs. 36. 25. Apud Dominum yressus hominis dirigentur, et viam ejus volet : Les pas de l'homme seront conduils par le Seigneur, et sa voie sera approuvée de lui. Dieu approuvera la conduite de l'homme quand il Ja réglera; autr. il se plaira dans sa voie, 4. 6. dans la voie de Dieu. Ps. 1. 4. In via peccaforum non stetit. v. T. Novit Dominus viam justorum : Dieu approuve la conduite des justes, Jer. 10. 23. Non est hominis via ejus : La conduile de l’homme ne dépend point de lui pour la rendre bonne, mais principalement de Dieu. Gen. 6. 12. Num. 22. 32. Deut.
28, 29. Ps. 2. 12. Ps. H. 10. 5. Ps. 17. 33. Ps. 34, 6. et ailleurs. 1. Cor. k. 17. Ps. 118. 1. D'où vient,
Custodire vias suas : Faire attention à ce qu'on fait, ne rien faire qui ne soit honnête, ὃ. Reg. 2. 4. Si custodierint filii tui vias suas : Si vos enfants se conduisent avec circons— pection. c. 8. 95. 2. Par. 6. 16. Psal. 38. 2. Dixi: Custodiam vias meas. Ainsi, Custodire oias duras : Garder exactement des voies dures et pénibles; c’est se soutenir dans la voie d’une justice exacte. Ps. 16. 5. Voy.
Durus.
Disponere viam suam : Disposer de sa conduite. Prov. 16. 9. Cor hominis disponit viam suam, sed Domini est dirigere gressus ejus :
L'homme propose, et Dieu dispose.Voy.Præ- PARARE.
Facere vias suas : Suivre ses inclinations.
Isa. 58. 13, Du non facis υἷας tuas : En ne suivant point vos inclinations ; Gr. ποιεῖν τὰ θελήματα. Ainsi, Ingredi vias suas : Marcher dans ses voies, c’est vivre selon ses désirs, à sa fantaisie. Voy. DIMITTERE.
Facere alicui secundum viam ejus : Traiter quelqu'un comme 1] le mérite. Ezech.
EST
Ponere cor suum super vias suas : S'appli-
quer à considérer sa conduite. Agg. 1. 5.
Ponite corda vestra super vias vestras : Pensez à Ce que vous avez à faire.
. Ponere, où imponere vias alicujus super ipsum : Faire ressentir à quelqu'un les fautes qu'il ἃ faites. Ezech. 7. v. 4. 9. Ainsi, Red dere super alicujus caput υἷας ejus. Ose. 12. 2. Faire retomber sur quelqu'un, ete. Ezech.
Reddere viam alicujus super caput ejus :
Faire retomber la perfidie d’un homme sur sa tête. 3. Reg. 8. 32.
Visitare super aliquem vias ejus : Punir quelqu'un de ses méchancetés. Ose, 4. 9
Via arcta: La voie étroite; c’est la conduite exacte dans l'observation de la loi de Dieu, pénible οἱ fâcheuse à la convoitisedel'homme,
mais qui conduit à la vie. Matth. 7. 1#. Au contraire, l Via spatiosa, La voie large ; c’est la vie
relâchée, agréable aux sens et aux inclina-.
tions de la chair, mais qui conduit à la perte. Ces deux sortes de voies nous ont été représentées par les païens en plusieurs manières.
Cette voie étroite est appelée Via doctrine, Prov. 21. 16. Qui erraverit a via doctrine; via prudentiæ, e. 9. 6. Isa. 40.14. Via sapientiæ, Prov. k. 11. c. 3. 17. Via justitiæ, 6, 16. 31. Via luminis. Job. 24. 13. Via sancta, via directa. Isa. 35. 8. el ailleurs. Via bona, via vilæ, elc.
La voie large οἱ spacieuse est appelée, Via impiorum. Prov. 4. 19. Via impiorum tenebrosa. Jerem. 12. 1. Via peccatorum. Ps. 1, 1. Ps. 145. 9. Via mala, prava, perversa, pessima, via iniquitalis, etc.
2. La manière d’adorer Dieu; la religion dont on fait profession, bonne ou mauvaise.
Act. 9. 2. Ul si quos invenisset hujus viæ vi= ros ac mulieres, vincios perduceret in Jerusalem : Afin que s’il trouvait quelques personnes de cette secte, il les amevât prisonnières à Jérusalem. c. 19. 23. Facta est turbatio non minima de via Domini. c. 22. k. ο. 24.
v. (14.) 22. Judic. 2. 17. Jer. 18. 15. Amos. 8. 14.
La véritable est appelée, Via veritatis, Ps.
118. 30. 2. Petr. 2. 2. Via justitiæ. 2. Petr. 2. 21. Via salutis. Act. 16. 17.
Mais la profane et superstilieuse s’ap= pelle Via gentium : La voie païenne. Jerem.
La justice, la bonne cause de quelqu'un
Amos 2. 7. Viam humilium declinant : Ils pervertissent la bonne cause des faibles. Voy. DECLiINARE. Autr. 115 traversent les entreprises des faibles. Job. 24. k. Subvertunt pauperum viam. VOy. SUBVERTERE.
k. Coutume, façon de faire. Jer. 22. 91.
Hæc est via tua ab adolescentia tua : Voilà ce que vous avez accoutumé de faire depuis votre jeunesse. Isa. 10. 2%. Baculum suum levabit super te in via Ægypti : I lèvera 16 bâton sur vous, comme les Egyptiens ont fait autrefois, où, comme il ἃ fait à l'égard des Egyptiens.v.26.Viamsuam super mare levavit, et levabit eam in via Æyypti: H lèvera sa verge comme il ἃ fait pour perdre les Egyptiens au passage de la mer Rouge. Amos 4. 10.
ΜΠ δὶ in vos mortem in via Ægypti : Je vous ai frappés de plaies mortelles (de peste), comme je fis autrefois les Egyptiens. /n via Ægypti, pour ut in Ægyptios.
5. La voie et le moyen par lequel on ar— rive à quelque chose. Joan. 14. v. 4. 5.
Viam scitis : Vous en savez la voie; ἴ. 6. le moyen pour arriver au ciel, qui est appelé, Via æœterna, La voie éternelle, ou, qui con= duit à l'éternité. Ps. 138. 24. Deduc me in via œæterna. Gelte voie est Jésus-Christ même par lequel on y va. Joan. 14. 6. Ego sum via, verilas, et vita : Je suis la voie, la vérité et la vie; la voie seule par laquelle on peut allier à Dieu ; la vérité avec laquelle on ne s’égare point ; la vie avec laquelle on ne peut plus
mourir. Ηδθι.. 9. 8. Hoc significante Spiritu Sancto, nondum propalatam esse sanctorum viam : Le Saint-Esprit nous montrant par là que la voie du vrai sanctuaire n'était point encore découverte. Cette voie est la grâce du Nouveau Testament, qui n’a été découverte qu’à la venue de Jésus-Christ dans le monde.
c. 10. 29. Quam iniliavit nobis viam novam el viventem. Voy. INITIARE.
D'où viennent ces façons de parler :
Via vilæ, via mortis : Le moyen qui conduit à la vie, celui qui conduit à la mort.
Jer. 21. 8. Ego do coram vobis viam vitæ et viam morlis : Je vous donne le choix de la vie ou de ia mort, et les moyens d'acquérir l’une et d'éviter l’autre. Act. 2. 28. Ps. 15. 2, Prov. 6.23.
Via pacis:Le moyen qui conduit à la paix. Isa. 59. 8. Rom. 3. 17. Luc. 1. 79.
Via salutis : Le moyen d'arriver au salut éternel. Act. 16. 17,
Via prudentiæ : Le moyen d'acquérir la sagesse. Isa. 40. 14. et ainsi des autres.
Via, ou viæ Domini : Les voies du Seigneur. C'est-à-dire,
1. La manière pleine d’une sagesse infipie, avec laquelle il gouverne et règle toutes choses. Deut. 32. k. Omnes υἱῷ ejus judicia : Toutes ses voies sont pleines d'équité et de droilure. 2. Reg. 22. 91. Ps. 17.31. Job. 36. 3. Ps. 50. 15. Ps. 76. 14. Deus in sancto via tua : Votre conduite, ὃ mon Dieu ! est toute sainte. Ps. 118. 151. Ps. 144. 17. Prov. 10.29. Ezech. 18. v. 95. 29. c. 33. v. 17.20. Dan. 4. 34. 33. Investiqabiles υἱῷ ejus. Apoc.
Rom: 11. 15. 3. etc. Ainsi, Ps. 24. v. 10. Uni-*
versæ viæ Dominimisericordiaet verilas : Toutes les voies du Seigneur sont grâce et justice, en faisant du bien, et en accomplissant ses promesses. Isa. 55. v. 8.9. Neque viæ me, viæ vestræ : Ma conduite et mes desseins, dit le Seigneur, sont bien différents des vôtres.
Quia sicut exaltantur cœli a terra, sic exallatæ sunt υἱῷ meæ a viis vestris: Les voies de Dieu sont élevées au-dessus de celles des hommes, autant que les cieux sont élevés au-dessus de Ja terre. Job. 3%. 27. Ps, 66. 3.
2. Les commandements et les ordonnances de Dieu et de sa loi. Ps. 102. 7. Notas fecit vias suas Moysi : Il ἃ fait connaître à Moïse ses volontés. 2. Par. 17. 6. Job. 21. 14. Isa. Bac. 63 11.Jer, 2 47:02:56 v: Li 5:
D'où viennent ces phrases impropres et figurées:
Ambulare in viis Domini : Marcher dans les voies du Seigneur. Ps. 127. 1. Beati omnes qui timent Dominum, qui ambulant in vis ejus : Heureux sont tous ceux qui craignent le Seigneur, et qui marchent dans ses voies ; ἴ. 6. qui suivent ses commandements. Deut. 8. 6. ὁ. 10, 12. c. 11. 22. c. 19. 9. etc.
Custodire, ou servare vias Domini : Garder 185 commandements du Seigneur: c'est les pratiquer. Prov. 23. 26. Oculi tui vias meas custodiant : Genes . 18. 19: Judic. 2. 22. Job.
Ps. 17. 22. Ps. 36. 34. Prov. 8. 32; Malach
3. La doctrine et la loi de Dieu, qui prescrit la manière de vie qu'il faut suivre pour plaire à Dieu. Ps. 24. 4. Vias tuas Domine , demonstra mihi Montrez - mo:
vos voies, enseignez-moi comment il faut vivre pour vous plaire. v. 9. Docebit mites vias suas. Ps. 26. 11. Ps. 85. 11. Ps. 118. 37. Isa. 2.3. Ose. 14. 9. Mich. ἡ. 2, Matth. 99.
Act. 18. v. 25. 96. c. 19. v
ἧς Les œuvres et les nroductions de Dieu.
Prov. 8. 22. Dominus possedil me in initio viarum suarum : Le Seigneur m'a possédé au commencement de ses voies; 1. 6. de la production de ses créatures. La Sagesse marque qu'elle jouissait de l'éternité avant tous les temps. Job. 40, 14. 7.86 est principium viarum Dei: L’éléphantest parmi les animaux le plus excellent ouvrage de Dieu. Ps.
137. 5. Et cantent in viis (πλάσμα) Dominai, Ϊ. 6. vias Domini : Qu'ils chantent les œuyres merveilleuses du Seigneur, Ps. 94. 40.
Heb. 3. 10.
VIARE. — De via, et signifie la méme
. chose que le verbe ire, d’où se fait le parti-
cipe vians, tis, qui va quelque part, qui passe son chemin. 1. Reg. 2%. 4. Venit ad causas ovium que se offerebant vianti : Saül vint à des parcs de brebis qu'il rencontra dans son chemin ; ἐπὲ τῆς ὁδοῦ, in via.
VIATICUM, ἐφόδιον. — Du même mot υἷα.
Viatique, provision de vivres, ou d'autres choses nécessaires pour le voyage. Deut. 15.
14. Dabis viaticum de gregibus : Vous lui donnerez, pour subsister dans le chemin, quelque chose de vos troupeaux, Jos. 9. 5.
_VIATOR , 15: ὁδοιπόρος. — Du même mot via.
1° Voyageur, passant. Eccli. 26. 15. Sicut viator sitiens ad fontem os aperiet : Elle ouvrira sa bouche ἃ Ἷὰ fontaine, comme un voyageur pressé de la soif. Il s’agit en cet endroit d'une femme impudique. Voy. Os. c.
42. 3. De verbo sociorum et viatorum : Ne rougissez point de faire justice à un passant contre un homme de votre connaissance.
Job. 32. 32. Jer. 9. 2, Voy. DiversortuM.
Ezech. 36. 34.
De là viennent ces phrases
Venire quasi viatorem: Venir tout d’un coup, comme un voyageur qu'on n’atterd point. Prov. 6. 11.
Veniet tibi quasi viator egestas, Hebr. bonus cursor : L’indigence vous viendra surprendre tout d'un coup, comme un homme qui marche à grands pas. 6. 24. 34. Quasi cursor : Comme un courrier.
Esse quasi viatorem declinantem ad manendum : Etre comme un voyageur qui cherche où loger ; c’est prendre part à ce qui se passe dans quelque lieu. Jer. 14, 8.
Fallis viatorum : Une vallée fréquentée de passants. Voy. VazLis.
2° Celui qui passe, qui se rencontre fortui-— tement. Gen. 37, 25. Viderunt Ismaelitas viatores venire de Galaad : Ils virent une troupe d'Ismaélites qui passaient et qui venaient de
Galaad. Job. 21.29, Interrogate quemlibet de œiatoribus : Demandez au premier venu qui
asse son chemin, s’il n’est pas vrai que les méchants sont très-souvent dans la prospérité ; Gr. παραπορευόμενος ὁδὸν.
VIBRARE ; κραδαίνειν. — Ce verbe vient de ῥίπτειν, projicere; parce que les choses qu'on lance ont coutume de branler.
19. Bravler, secouer, faire briller, agiter une pique, un dard, une lance. 2. Mach. 11.
8. Apparuitpræcedens eos cques in vesle candida, armis aureis hastam vibrans (or0605) :
Ps. 7. 13. Giadium suum vibrabit : il fera briller son épée ; Hebr. il aiguisera.
de Briller, être remué avec vitesse. Job.
39. 23. Super ipsum sonabit pharetra, oibrabit hasta et clypeus : Les armes de ceux qui le montent retentiront οἱ brilleront sur lui.
3 Lancer avec force. Job. k.20. Deridebit vibrantem hastam : La baleine se moquera des javeloits qu'on lancera contre elfe.
VICARIUS, 4, um. Voy. Vicus. — Cet adjectif vient de wicis, vicem, vice.
Qui est en la place d’un autre. Lev. 24.
18. Qui percusserit animal, reddet vicarium : Celui qui aura tué ane bête en rendra une autre en sa place ; ψυχὴν ἀντὲ ψυχῆς.
VICENI, Æ, ἃ. Voy. ViGinTi. — Cet adjectif se fait de viginti, et signifie proprement,
Vingt de front, ow vingt à ia fois. Judith.
1. 8. Lotus utrumque vicenorum pedum spatio tendebatur : Les deux côtés avançaient de vingt pieds.
VICIA, Æ. — De vincire; parce que celte sorte de légume s'attache comme la vigne.
La vesce, fourrage pour les bestiaux. 88.
98.25. Ponet triticum per ordinem, et hordeuin, et milium , et viciam, in finibus suis : Il meitra du blé, de l’or$e, du millet et de la vesce, chacun en sa place et en son rang.
Ezech. k. 9.
VICIES, eiroorems.—De viginti.
Vingt fois. Apoc. 9. 16. Ef numerus equestris exercitus vicies millies (μυριάδες μυριάδων) dena millia : Le nombrede cette armée de cavalerie était de vingt fois mille fois dix mille ; c'est-à-dire, deux cents millions; ce qui marque une mullitude infinie d’ennemis qui devaient fordre de l'Orient.
VICINUS , VICINA ; γείτων, ὃ ἡ, ἐγγύς. — Ce mot, qui vient de vicus, signifie, celui qui habite dans le même villäge ou le même quartier.
4° Voisin, qui demeure proche d’un autre, ou, dans le voisinage, Prov. 27. 10.
Helior est vicinus juxta quum frater procul : Un voisin qui est proche vaut mieux, est plus prêt à assister, qu'un frèrè qui est éloigué. Luc: 1. v. 58. 65. ὁ. 14.12. c. 15. v. 6. 9. Joan. 9. 8. Exod. 3. 22, c. 11. 2, Ps. 30. 42. ete.
2° Celui qui habite le pays proche d’un autre. Bxoë 18.17. Non eos duxit Deus per sin terræ Philisthiim quæ vicina est : Ps. k3. 14. Psal. 78. v. 4. 142. Ps. 79. T. Psal. 88. 42. Factus est opprobrium vieinis suis : Il est de-
vénu en opprobre à ses voisins. Deut. 21. 3.
Jer. #9, 18. ο. 42. 44. c. 50. 40. etc
Ainsi, Mich. 1. 11. Plancium domus vicina (ἐχόμενος) aecipiel ex vobis : Le pays voisin trouvera dans votre perte le sujet de sa douleur ; ebr. Bethhaëésel, nom de lieu, qui fut ruiné comme les autres. De là vient,
Vicina, orum, les frontières d'un pays.
Deut. 2. 19. Accedens in vicina filiorum Ammon : Lorsque vous approcherez des frontières.
E vicino, ou in vicinis : Près de quelque lieu. Deut. 19.3. Jos. 19. 16. Esth. 9. 20. Jer; 23. 23.
3’ Ce qui est près, ou, auprès d’une aufre chose. Levit. 43. v. 21. 91. Sin autem viderit locum maculæ œyuulem vicinæ earni : Mais s’il voit que l'endroit de la tache est égai à là chair d’auprès.
L° Qui est près, ou, qui approche de quelque temps. 1. Reg. 4. 19. Prœgnans erat vicinaque parlui : La femme de Phinées était grosse et près d'accoucher.
5° Habitant d’un lieu. Isa. 33. 13. Cognoseile vicini (ἐγγίζων) fortitudinem nreamn : Recomnaissez, ὁ habitants de Jérusalem, ma puissance. v. 24. Nec dicet vicinus : Elanqui: Gr. ἐνοικῶν ἐν αὐτῇ : Celui qui demeure dans la ville; Æebr. de même.
6° Ce qui tient à quelque chose , ce qui en est inséparable. Hebr. 6. 9. Confidimus de vobis meliora et viciniora (ἐχόμενος) saluli : Nous avons une meilleure opinion de vous et de votre salut.
VICIS. — On dit, vicis, vicem, vice, vices, vicibus. De l'ancien mot vix, et signifie proprement, Tour, révolution, alternative.
15 Ce qui se fait successivement, ou, qui se réilère; ce qui s'exprime par le mot de fois. Exod. 25. 14. Deut. 16. 18. Tribus vicibus (τρεῖς καιροί) per annum apparebit omne masculinum tuum : Tous les mâles paraitront trois fois l'année devant le Seigneur. Judic. 16. 15. Per tres vices (τρίτον) mentitus es : Vous m'avez trompé par trois fois. Gen. 27.
36. Altera vice : Une seconde fois (δεύτερον), c. 43. 10. Lev. 8. 11. Judic. 20: 80. οἴ.
Ainsi, Decem vicibus : Dix fois, signifie plusieurs fois. Gen. 31. v. 7. k1. Hebr. Decem vicibus; Gr. δέκα ἀμνῶν, Decem agnis, ou agnabus. v. k4. Ces agneaux marquent le temps de la portée des brebis, qui portent ordinairement deux fois l’année, surtout dans les pays chauds. Voiei comment saint Augustin montre que Laban manqua par dix fois à la convention qu'il avait faite avec Jacob. Ce saint homme, étant arrivé chez Laban , s'engagea à le servir sept années pour avoir Rachel en mariage. Lia fui ayant été supposée pour Rachel, il s'obligea de nouveau, pour l’épouser, de servir encore sept autres années. Après ces quatorze ans, il voulut se retirer avec ses femmes et ses enfants. Laban l'ayant retenu, il le servil encore six ans, élant convenu avec son beau-père de ce qu'il devait gagner. Cet accord fut que tout ce qui naîtrait de diverses couleurs, dans les brebis et dans les chèvres, serait la récompense de Jacob ; mais les bre
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bis ayant eu des agneaux tachetés et de diverses couleurs, par le moyen que Dieu lui inspira, Laban rompit son accord, et quand il voyait que le nombre des agneaux tachetés était le plus grand, il le choisissait pour lui; οἱ quand ie contraire arrivait, il changeait encore de convention. Tout ceci élant supposé, voici comment ce fut par dix fois, pendant ces six ans que Laban trompa Jacob.
La première année de leur convention les brebié avaient déjà porté une fois, les quatre ‘aunées suivantes les brebis portèrent deux fois à l'ordinaire, au printemps et en automue ; mais la dernière année, Jacob étant obligé de partir pour retourner en son pays par l’ordre de Dieu, n'atlendit point la portée des brebis en automne. C'est ainsi que saint Augustin explique ces dix fois, marquées par les agneaux, qui est le fruit gui en révenait , comme on marque les années par les vendanges el [65 moissons. Num.
1%. 22. 2. Esdr. k. 12.
D'où viennent ces façons de parler :
Ha vice : Cette fois. Gen. 30. 20. Etiam hac vice (ἐν τῷ νῦν χαιρῷ) mecum ecrit marilus meus : Mon mari demeurera encore celle fois avec moi. Exod. 7. 23. c. 8.32. c. 10. 17. Deut. 9. 49. c. 10. 10. Judic. #. 9. ete.
% Enfin, maintenant. Exod, 9, 1%. In haë vice mittam omnes plagas meas super cor tuum: C'est maintenant que je vas faire fondre toutes mes plaies sur votre cœur. Jer. 10. 18.
Ecce ego longe projiciam habitatores terre in hac vice : C'est enfin maintenant que je m'en vais reléguer loin d'ici les habitants de ce pays. c. 10. 21, Per vicem hanc, Gr. ἐν τῷ XALDG) TOUT.
Una vice : En un seul combat, une seule fois. 1. Par. 11. 11. 756 levavit hastam suam super irecentos vulneratos una vice { ἐν καιρῷ ἐνὶ). 2. Reg. 23.8. Impelu uno : Sans se reposer. Voy. SEMEL.
3° Récompense, la pareille de ce qu’on ἃ fait pour nous. 1. Tim. 5.4. Discat, Gr. discant, mutuam vicem (ἀμοιδη) reddere parentibus : Qu'ils apprennent à rendre à leurs pères et à leurs mères ce qu’ils ont reçu d’eux. Judic. 9. 16.
ke Peine du talion, le même traitement qu’on. a fait à d’autres. Isa. 59. 18 Insulis vicem (ἀνταπόδοσις) reddet : 11 lraitera les 1165, ῖ.6. 165 nations, selon jeurs œuvres. Thren. 3. 64. Reddes eis vicem, Domine : Seigneur, vous leur rendrez ce qu’ils méritent.
9° Malheur, mauvais état d’affaires. 1.
Reg. 22. 8.c. 25.21. Benedicti vos α Domino, quia doluistis vicern meam (ἐποιήσατε περὶ ἐμοῦ): Bénis soyez-vous du Seigneur, vous qui avez été touchés de mes maux. Ce mot est rendu par cetle signification, parce que l’état des affaires se change bientôl de bien en mal, À quoi se peut rapporler Versa. vice : au contraire, Esth.9. 1. La chance étant tournée.
6° Le tour, l’alternalive par laquelle on surcède à d’autres dans quelque fonction, 9, Esd. &. 99. Sint nobis vices ( προφυλαχή) per noçtem el diem : Relevons-nous les uns les
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autres, tour à tour, jouret nuit ; la nuit pour veiller, le jour pour travailler, 4. Par. 9. 18. Observabant per vices suas:1is faisaient leurs fonctions chacun à leur tour. v. 19. Familiæ eorum per vices castrorum Domini : Chaque famille gardait à son tour, comme on fait dans les armées | προφυλαχή. v. 18. ©. 16. 27. c. 23. v.6. 24. etc.
1° L'ordre et ke rang d’une famille pour servir à son tour. Luc. 1,5. De vice (ἐφημερία) Abia : Zacharie, qui était de la famille d'Abia, servail dans le rang de sa famille. v. 8. 15 ordine vicis sue. |
VICISSIM. — De υἱοῖς.
1° Tour à tour, alternativement l’un après l'autre. 2. Reg.5. 14. Mittebat eos in Libanum decem millia per menses singulos vieissim : Salomon envoyait dix mille ouvriers sur le Liban tous ies mois les uns après les autres , des trente mille qu'il avait choisis, Gr. ἀλλασάμενοι. ἶ
2° Réciproquement, Gen. 3%. 9. Jungamus vicisstin (ἀλλήλοις) connubia : Ailions-nous τᾷ: ciproquement bles uns avec les autres. Dan:
13. 10. Nec indicaverunt sibi vicissim dolo= Tem suum : 115. w’avaierit point déclaré l’un à l’autre eur passion.
VICISSITUDO, ais, τροπή. — Ce mot, qui vient de la même origme, signifie proprement :
1. Vicissitude , révolution, lorsque les choses se succèdent alternativement les unes aux autres. Jac. 1. 17. Apud quem non est transmutatio nec vicissitudinis obumbratio :
Dieu ne peut recevoir ni de changement ni d'ombre par aucune révolution, comme le so:eil, qui ἃ ses changements et ses éclipses. Sap. 7.18. Ficissitudinum permutationes : Les changements que causent l'éloignement et le retour du soieil.
2 Récompense réciproque que l’on rend à celui qui ἃ fait du bien, 1. Reg. 2%. 20.
Dominus reddat tibi vicissitudinem (ivre ποτίσει) hanc : Que le Seigueur récompense lui-même cette bonté que vous m'avez té= moignée aujourd'hui. 2, Reg. 19. 36. Non indigeo hac vicissitudine (ἀνταπόδοσις) : Je n’ai point mérité là grâce que vous me voulez faire. Judith. 6. 17. 1pse tibi hanc dabit vicissitudinem : Dieu vous en récompensera lui-même. Prov. 19. 47.
3° Vengeance, ou punition dont on punit celui qui ἃ faii du mal. ler. 51. 6. Vicissitudinem ipse retribuet ei: Dieu lui rendra la pareille,et-punira Babylone de tous lés maux qu'eile ἃ faits. Isa. 59. 18. Joel. 3. 4.
VICTIMA, Æ, θυσία, θύμα. — Ce mot vient de vincere, parce qu'il signifie proprement
animal que l’on immolait après avoir rem-
porté la victoire.
Victima quæ cecidit dextra vietrice vocatur.
( Ovid, 1. Fast.)
1° Dans l’Ecriture il signifie ordinairement un animal pur qui est sacrifié à Dieu. . Marc. 9. 48. Omnis victima sale sa/ietur :
Toute victime doit être salée avec le sel.
Levit. 2. 13. Gen. 22: v. 7. 8. c. 31. 5%. ©. KG. 1. Exod. 42, 97. c. 30. 9. etc. Ces victimes s'appellent, Deut. 53. 49. Victimæ justitiæ δ
Des victimes de justice, parce qu’elles étaient prescrites par la loi.
d% La victime pacifique. Num. 15. 3. Cum feceritis oblationem Domino in holocaustum, aut victimam : Lorsque vous offrirez au Seigneur un holocauste ou une victime, c'està-dire, une hostie pacifique qui s'offrait à Dieu pour les grâces reçues ou à recevoir.
Prov. 7. 14. Victimas pro salute vovi:Je m'étais obligée à offrir des victimes pour me rendre le ciel favorable. Elle avait offert des victimes pacifiques , par où elle insinuait qu'elle avait un festin préparé au logis ; car celui qui offrait un sacrifice pacifique en remportait une grande partie à sa maison, pour la mangerenréjouissanceavec ses amis. ὃ: 17. 1. Jos. 22. 29.1. Reg. 15. 22. k. Reg. 10. 24. etc. et ailleurs où le mot de viclime se met avec holocauste.
3° Un animal que l’on tue pour le manger.
Gen. 43. 16. Occide victimas et instrue convivium ; Hcbr. macta mactationem : Tuez des victimes et préparez le festin. Prov. 9. 2. Jmmolavit victimas suas. c. 17. 1. Domus plena victimis. Ce mot se prend pour les viantes du festin, parce que l’on offrait à Dieu des victimes, où on prenait quelque partie pour en faire festin avec ses amis.
k° Le festin de la victime. 1. Reg. 16.3. Et vocabis Isai ad victimam : Vous appellerez Isaï au festin de la victime.
5° Sacrifice offert à Dieu. 1. Reg. 15. 22.
Melior est obedientia quam victime : L'obéissance est meilleure que le sacrifice. c. 2. 29. Calce abjecistis victimam meam : Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mes victimes ?
c’est-à-dire, les sacrifices qui m'élaient offerts, en les traitant comme des choses profanes. c.20. 6. Fictimæ solemnes ibi sunt :1iy a là un sacrifice solennel. Prov. 14. c. 15.8. 0.91. 5. Eccl. 4. 17. etc.
6° Boucherie, tuerie, carnage. Prov.7. 22.
Quasi bos ductus ad victimum (φάγη, cœdes) :
11 la suit aussitôt comme un bœuf que l’on mène à Ja boucherie ; ad. victimam , pour servir de victime. Ces animaux ne savent où on les mène. Isa. 34, 6. Victima Domini in Bosra : Le Seigneur s’est préparé un sacrifice dans Bosra, et il fera un grand carnage dans la terre d’Edom. Jerem. 11. 19. Quasi agnus mansuelus qui portatur ad victimam (θυσία). Cela se dit de Jésus-Christ, sous la personne de Jérémie. c. 12.3. c. 51. #0. Ez.
VICTIMARE, θύειν. — Du mot victima, et signifie proprement, selon Ja force du grec :
Offrir en sacrifice. Eccli. 34. 24. Qui offert sacrificium ex substantia pauperum quasi qui victimat filium in conspectu patris sui : Celui qui offre un sacrifice de ia substance des pauvres est comme celui qui immole le fils aux yeux du père, autr., pour le sacrifier à son père.
VICTOR, 15, νικητής. — De vincere, et signifie : :
1. Vainqueur, victorieux, qui ἃ gagné la victoire. 158. 9. 3. Ezxsullant victores capta prœda : Les victorieux se réjouissent lorsqu'ils ont pillé les ennemis et qu’ils parta-
gent le butin. Num. 21. 1. Judic. 8. 9. c. 11. 94. c. 21. 22. Judith. 15.8.
2% Celui qui donne la victoire , qui la fait remporter. Habac.3. 19. Deducet me victor (τοῦ νικῆσαι ue, Ut vincam) in psalmis canentem : Après avoir vaincu nos ennemis, il me ramènera au son des cantiques que je chanterai à sa louange. Le prophète parie de la liberté que Cyrus a rendue aux Juifs.
VICTORIA, νίκη. — 1° La victoire, l'avantage qu’on remporte contre un ennemi, après avoir combattu contre lui. 2. Mach. 15. 21.
Prout ipsi placet, dat dignis victoriam : Dieu donne la victoire à ceux qui le méritent, selon qu'il lui plaît. C'est pourquoi Judas donna pour signal, Dei victoria. 2. Mach. 13. 16. 2. Reg. 19. 2. Versa est victoria ( σωτηρία) in luctum : La victoire fut changée en xeuil dans toute l’armée. c. 12. 28. Num. 23. 21.
Judic. #.9. c. 11.36. c. 15. 18. etc.
2 Le pouvoir souverain de rendre victorieux. 1. Par. 29. 11. Tua est, Domine, ma-— gnificentia, et potentia, et gloria, atque victo-. ria : Vous êtes, Seigneur, plein de magnificence, souverainement puissant οἱ glorieux, vous disposez souverainement de la vic— toire.
3° Avantage, bonne issue d’une cause. Job.
23. 7. Perveniat ad victoriam (εἰς τέλος, in finem) judicium meum : La justice de ma cause sera victorieuse. C’est le même sens que Habac. 1. 4. Non pervenit usque ad finem judicium : La justice de la cause n’a point de bonne issue et ne remporte point l'avantage.
Ainsi Matth. 12.20. Donec ejiciat ad victoriam judicium : Jusqu'à ce qu'il rende victorieuse la justice de sa cause.
Ce passage est tiré d'Isaïe, c. 42. v. 3. 4.
In verilate educet judicium, et, donec ponat in terra judicium. Saint Matthieu de ces deux passages n'en ἃ fait qu’un, en omeltant tout le reste, et n'en ἃ pris que ce qui faisait à son sujet. Saint Jérôme et quelques autres croient que c’est par la faute des copistes que cetle omission s’est faite dans l’Evangéliste. Au lieu de ces mots : Ad victoriam, Vhébreu porte leemeth, ad veritatem, comme le grec, pour marquer que Jésus-Christ ἃ supporté et ménagé les faibles par sa douceur, de sorte que par ce moyen les vérités qu'il était venu annoncer ont eu leur effet, et ont été reçues par tout le monde. Voy. EJICERE.
Le même mot hébreu (ñ*:5, lanetsach) se rend quelquefois par in victoriam, quelquefois par in finem. Prov. 21.28. Fir obediens loquetur victoriam : Celui qui obéit à la loi de Dieu sera victorieux dans ses paroles, ne dira rien qui puisse lui être préjudiciable, au lieu que le faux témoin attire sa perte, Heb. celui qui écoute, c’est-à-dire, qui ne dit que ce qu’il a entendu , parlera toujours, aura droit de parler sans qu'on puisse lui imposer silence ; d’autres expliquent, subsistcra, sera conservé.Voy.Loqur. c.22.9.Victoriam et honore acquirit qui dat munera:
Celui qui fait des présents remportera Ja victoire οἱ l'honneur ; c'est un bon moyen de réussir contre ses adversaires, et d'acquérir
même un honneur qu'on ne mérite pas, que de faire des présents.
ἢ La victoire que l’on remporte contre les ennemis spirituels qui nous attaquent.
Matth. 12. 20. Donec ejiciat ad vicloriam (t- +05) judicium : Jusqu'à ce qu’il rende victorieuse la justice de sa cause, c’est-à-dire, qu'il l'ait fait voir contre la mort, le diable et le monde. Isa. 42. 3. In veritate educet judicium. Voy. Esicere. 1. Cor. 15. 54. Absorpla est mors in victoria (νῖχος) : La mort a élé détrufle par une entière victoire, ow pour jamais. Le mot hébreu, dans Isaïe, signifie lun et l’autre. Voyez PRÆCIPITARE. Jésus- Christ nous rend participants de sa victoire. 4. Cor. 15. v. 55. 57. Deo gratias qui dedit nobis victoriam per Dominum nostrum Jesum Christum. 1. Joan.5.4. Heæc est victoria queæ vincit mundum fides nostra : Cette victoire par laqaelle le monde est vaincu est l'effet de notre foi. Voy. VINCERE.
VICTRIX , cts, ὑπερμαχός. — Victorieuse, celle qui ἃ vaincu. Sap. 10. 20. Victricem manum tuam laudaverunt pariter : [15 ont loué tous ensemble votre main victorieuse; Gr. qui avait comballu pour eux. Ii parle de la déroule des Egypliens au passage de la mer Rouge.
VICTUS, us. Voy. Vivere. — 1° Ce qui est nécessaire pour vivre, la nourriture. Deut, 10. 18. Dat οἱ victum (ἄρτος, Panis) atque vestitum : Dieu donne à la veuve, à l’orphelin et à l'étranger de quoi vivre et de quoi se vêtir. Gen. 42. 7. Judic. 17. 10. Τοῦ. 2. 19. Prov. 29.27. c. 30. 8. Tribue tantum viclui (τὰ δέοντα) meo necessaria : Donnez-moi seulement ce qui me sera nécessaire pour vivre.
Eccli. 29. 29. c. 31. #. Marc. 12. 44. Luc. 21. ἧς Jac. 2. 15.
2 La vie. Eccli. 40. 30. Vir respiciens in mensam alienam,non est vila ejus in cogilatione viclus ( ζωή ) : La vie de celui qui s'attend à la table d’autrui n’est pas une vie, ne doit point être complée comme vie. Voy. Co&r- TATIO. Bar. 3. 14. Ut scias simul ubi sit longüturnilas vilæ et victus, i. e. ætatis et vilæ.
VICTUALIJA, orum.—Vivres, nourrilures.
2, Mach. 3.10. Tunc summus sacerdos ostendit deposita esse hæc et victualia viduarum et pupillorum : Alors le grand prêtre fit voir que c'était un dépôt qui devait servir à la nourriture des veuves et des orphelins.
VICUS, κώμη. — Du mot grec οἶχος, domus, car ce sont plusieurs maisons jointes ensemble.
1° Un bourg, un village. Marc. 1. 38. Eamus in proximos vicos et civitates: Allons aux villages et aux bourgs voisins ; Gr. χωμόπολεις, oppidula. Ce mot est composé de deux, qui signifient vicos et civitates : c. 6. 36. In proximas villas et vicos ; Gr. in circumjacentes agros et vicos; v. 56. c. 8. v. 23. 26. Num. 32. 1. Deut. 2. 36. Jos. 13. 30. etc.
2 Rue, place, quartier d’une ville. Matth.
6.2. Sicut hypscrilæ faciunt in Synagogis et in vicis(füun): Comme fontles hypocrites dans les synagogues οἱ les places publiques. Luc.
Ἵν 2128ct":9.7 11. cc "12, 10. Tob7 15292:
Cant. Ὁ τον Esd. 3. v. 9. 12: elec: Aïnsi,
YID 350 Eccl. 9.7. Noli circumspicere in vicis civitatis:Ne jetez point les yeux de tous côtés dans les rues de la ville.
VICULUS , 1, κῶμος. — Diminutif de sicus, et sigaifie partout une bourgade qui dépend de la ville principale.
Village, bourgade, petite ville. Num. 91, 25. Habitavit in Hesebon et υἱοιι 5 (συγχύροντα, Contingens) ejus; Heb filiabus : 11 habita dans Hésebon et dans les bourgs de son ter.
riloire. v. 32. c. 31. 10. c. 32. #2. Jos. 13. y. 17. 23. etc.
VIDELICET. Voy. SciziceT. — De videre licet, pour servir d'explication et d’éclaircissement, et signifie,
1° C'est à savoir, c’est-à-dire. Jos. 13. 2.
Videlicet Galilæa : Savoir, toute la Galilée. Gen. 14. 14. Lev. 1. 8. Deut. 20. 17. etc.
2 Certainement, c'est sans doute. Ezech.
18. 19. Quare non portavit filius iniquitatem patris ? videlicet, quia filius judicium et justitiam operatus est : C’est sans doute parce que.
3° Ce mot semble superflu. Judith. 3. 13.
Videlicet ut ipse solus diceretur deus : Nabuchodonosor ordonna d'exterminer tous les dieux des nations, afin qu’il n'y eût que lui qu’on pût adorer.
VIDERE ; βλέπειν, εἴδειν, ὄπτεσθαι, ὁρᾷν. — Du grec εἴδειν ; qui ἃ plusieurs significations différentes, qui dépendent de la vue,
Regarder, apercevoir, connaître, savoir, éprouver, et signifie proprement ce qui répond au verbe βλέπειν, au lieu que le verbe ὁρᾷν se dit plutôt de la vue de l'esprit.
1° Voir, apercevoir de la vue et des yeux du corps. Matth. 17. 8. Neminem viderunt (εἴδειν) nisi solum Jesum : 115 ne virent plus que Jésus seul. c. 23. 39. c. 24. 2. 30. Exod. 14.13. Act. 13. 11. etc.
Ainsi les choses visibles, c’est ce monde que nous voyons. 2. Cor. k. 18. Non contemplantibus nobis quæ videntur : Nous ne considérons point les choses visibles, mais les invisibles. Quæ nim videntur temporalia sunt, quæ autem non videntur œterna sun : Parce que les choses visibles sont temporelles ; mais les invisibles sont éternelles.
De là viennent ces phrases impropres.
Videre lucerm, videre solem : Voir la lumière du soleil ; c’est-à-dire, vivre en ce monde.
PS
2 Recevoir la vue. Matth. f1. 5. Εςο]. 6.
5. Cœct vident (ἀναθλέπειν) : Les aveugles voient , reçoivent la vue, c. 15. 31. Joan. 9. γ΄. 7. 11. 15. 18. 19. etc. Exod. 4. 11. Quis fabricatus est videntem et cæcum ? Qui a formé celui qui voit et celui qui ne voit pas ?
Voir, regarder avec emphase ; c’est-àdire, avec quelque sentiment d’esprit ou de cœur.
3 Regarder avec altention, considérer avec application. Matth. 2, 2. Vidimus stel- Lam ejus : Nous avons vu son étoile. v 9 10.
ο. 7. 7. ©. 12. 38. Volumus a te signum videre : Nous voudrions bien que vous nous fissiez voir quelque prodige. c. 22. 11. c. 2%. 2. Marc. 13. 2: Luc. 7. v. 24. 95. 26. c. 12, ok. elc
Ainsi, 1. Reg: 2%. 12. Vide et cognosce :
Voyez vous-même οἱ reconnaissez. Col. 4.
f7. Vide minislerium quod cccepisti : Consi- Aérez bien le ministère que vous avez reçu.
he Voir avec plaisir, regarder avec altachement. Gen. 3. 6. F'idit mulier quod bonum esset lignum ad vescendum el pulchrum oculis : La femme considéra que le fruit de cet arbre était bon à manger, qu'il était beau et agréable à la vue : Eve ne considéra ce fruit de la sorte qu'après avoir ajouté foi au serpent. Matth. 5. 28. Omnnis qui viderit mulierem ad concupiscendum eam : Quiconaue regardera une femme avec un mauvais désir. Ps. 118. 27. Averte oculos meos ne videant vanitatem : Délournez mes yeux, et les empéchez de regarder la vanité ; c’est-à-dire, les choses vaines du siècle. Gen. 28 12. c 59. 22. 3. Reg. 1. 48. 2. Par. 20. 17. Job.
h2. 16. Matth. f3..v. 16. 17. Luc. 19. 24.
Psal. 127. v. 5. 6. cie. De là vient,
Voir, regarder avec plaisir la chute de nos ennemis. Ps. 34. 21. Euge, euge, viderunt oculi nostri, supp. quod exoptabamus : Courage, courage, nos yeux ont vu ce qu’ils souhaitaient. Voy. CONSIDERARE, DESPICERE.
Ps. 53. 9. Ps. 58. 11. Ps. 90. 8. Ps. 111. 8. etc. et ailleurs. Dans ces endroits le mal que l’on souhaile n’est pas exprimé par une retenue amilière aux Hébreux, qui n’expriment pas ordinairement ce qui est de mauvais augure.
Mich."7. 10. Oculi mei videbunt in eam : Mes yeux la verront; c'est-à-dire, verront son châtiment,
ὅσ Voir, regarder avec curiosilé. Num. 4.
29. Αἰ nulla curiositate videant que sunt in Sanctuario priusquam involoantur, alioquin morientur. 1. Reg. 6. 19. Percussit autem de iris Bethsamilibus, eo quod vidissent arcam Domini : Le Seigneur punit de mort les habitants de Bethsames , parce qu'ils avaient regardé l'arche du Seigneur ; Æebr, dans l'arche du Scigneur.
6 Voir avec chagrin et doulezr, Gen. 19.
28. Vidit ascendentem favillam : Abraham ne voyait qu'avec douleur l'embrasement de Ssdome. c. 21. 16. Exod. 2. 11. Habac. 1. 3.
Psal. 111. 10. Peccator videbit οἱ irascetur. Luc. 13. 28. c. 16. 23. Sap. 5. 2. Joan. 19. 31. Ainsi, Dan. 12. 2. Alii in opprobrium ut videant semper : Les autres ressusci!eront pour un opprobre éternel qu'ils auront toujours devant les yeux. Hebr. et Gr. In opprobrium sempiternum. Rien ne répond au mot videant.
7° Voir avec crainte οἱ frayeur, mêlécs de respect. Job. 29. 8. Fidebant me juvenes et abscondebantur : Les jeunes gens se cachaient par respect en me voyant. 2. Reg.
Par. 21. v. 16.20. Ps
8° Voir avec tendresse οἱ grand sentiment d'amour. Joan. 19. 26. Cum vidisset Jesus matrem et discipulum stantem : Jésus voyant sa mère, οἱ près d'elle le disciple qu'il aimait.
9 Voir avec indignation. Act. 7. 2%. Cum vidisset quemdam injuriam patientem : Voyant qu’on faisait injure à l’un d’eux. 4. Reg. 9. 26. Quem vidi keri. Dicu avail vu avec indi-
gnalion le sang de Naboth répandu ; ainsi il
le vengea par le ministère de Jéhu.
49° Voir, regarder avec mépris. Job. 1.
25. Oinne sublime videt : La baleine méprise tout ce qu'il y ἃ de grand, et le regarde comme au-dessous d'elle : Le verbe hébreu raha, signifie, regarder et mépriser. Voy.
CONSIDERARE.
119. Voir, regarder avec estime et admiration. Matth. 6. 1. Aflendile ne justiliam vestram faciatis ut videamini ab eis : Prenez bien garde de ne faire pas vos bonnes œuvres devant les hommes pour en être regardés. w.
Entendre, écouter, ouïr. Exod
Fidebat voces: Le peuple entendit le brait des ionnerres. 4. Reg. 12, 17. Jer. 2. 31. Videte verbum Domini : Ecoutez la parole du Seigneur. Marc. 5. 38. c. 45. #. Apoc. 1. 12.
2. Toucher. Joan. 20. 29. Quia vidisti me, Thoma, credidisti : Vous avez cru, Thomas, parce que vous m'avez vu; c’est-à-dire, parce que vous m'avez touché. -
3. Goûter. Ps. 33. 9. Gustate et videte quoniam suavis est Dominus : Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux οἱ plein de bonté.
k. Sentir, éprouver. Ps. 15. 11. Non dabis sanctuim Luum videre corruplionem : Vous ne permettrez point que votre Saint éprouve la corruption. Act. 2. v. 27. 31. ο. 13. v. 35. 35. 37. Ainsi, Videre mortem : Ssuffrir la mori.
Luc. 2. 26. Responsum acceperat a Spiritu sancto, non visurum se moriem : Il lui avait été révélé par le Saint-Esprit qu'il ne mourrait point. Ps. 88. 9. Hebr. 11. 5. Joan. 8.
51. Ps. 48. 10. Ce qui se dit aussi des autres choses. k. Reg. 3. 17. Non videbitis ventum.
Exod. 13. 17. Ps. 94.9. Hebr. 3, 9. Ps. 89. 15. Thren. 3. 1. Jer. 20..18, c: 5. 12: οὐδε c. 14, 12. c. εἰς, 17. Apoc. 18. 7. elc. À quai se rapporte, Videre aliquem : Sentir la puissance de quelqu'un. Ps. 76. 17. Fiderunt te cquæ Deus : Les eaux de la mer Rouge ont senti votre pouvoir. Ps. 113. 3. Mare vidit, et fugit: La mer a ressenti le pouvoir de Dieu. Ps. 96. k. |
5. Eprouver, reconnaître, essayer, tâcher de découvrir. Matth. 27. 49. Sine, videamus an venial Elias : Altendez, voyons si Elie ne viendra point pour le délivrer. Marc. 15. v.
Sap. 2. 17, etc
6. Posséder quelque chose, en être participant, en jouir. Asa. 53. v. 10. 11. Videbit et saturabitur : Il verra le fruit de ses souffrances, el ilen sera rassasié. Joan. 3. ὃ. Non polest videre regnum Dei : Personne ne peut avoir part au royaume de Dieu, s’il ne naît de nouveau. Job. 3. 9. Exspectet lucem et non videat : Que celte nuit-là attende la lu-
mière, et qu’elle n'en jouisse pas. Deut, ὃ
533 \ID | v.25.928. Videre terram : Posséder une terre; et dans le sens figuré,
Videre voluptatem ; Jouir des délices. Ps.
26. k. Ut videam voluptatem Domini : Pour jouir des délices du Seigneur.
Videre lucem magnam ; Jouir d'une grande lumière ; c'est recevoir une heureuse liberté. Isa. 9. 2. Matth. 4. 16. Populus qui sedebat in tenebris vidit lucem magnam. Cela est arrivé par la prédication de Jésus-Christ dans ics tribus de Zabulon et de Nephthalim. Voy.
Lux.
Videre justiliam Dei. Mich. 7. 9. Videbo justitiam Dei : Je verrai la juste vengeance que Dieu tirera de mes ennemis : il parle des Chaldéens, qui avaient ravagé la Judée Ecel.
0. 4. Melius est videre quod cupias, quam desiderare quod nescius : Il vaut mieux voir ce que l’on désire que de souhaiter ce que l'on ignore ; Ποὺ Il vaut mieux voir de ses yeux que d’être dans le désir ; se contenter de ce que l’on ἃ que d’en désirer beaucoup davantage. Ÿ «tab. Ce peut être une objection des amateurs du monde, qui aiment mieux jouir des biens présents que d'aspirer à d’autres qu’on ne voit pas : D'autres croient que c’est une suite de ce qui précède, et que Salomon conclut que l’avarice est une grande vanité, puisqu'il vaut mieux user des biens qu'on possède que d’en désirer toujours de nouveaux.
Videre salutare Dei : Jouir du salut que Jésus-Christ est venu apporter. Psal. 97. 3.
Luc. 3. 6. Videbit omnis caro salutare Dei ; ce qui est tiré d’Isaïe , #0. 5. Videbit omnis caro pariter quod os Domini locutum est :
Tous les hommes verront ce que le Seigneur a promis, la venue du Libérateur. ο. 52. 10.
Salutare Dei.
Videre lumen : Voir la lumière, jouir de la vie. éternelle. Ps. 35. 10. Ps. 48. 20. Voy. LUMEN.
Videre vitam : Voir la vie, arriver à la vie éternelle. Joan. 3. 36. ;
Videre bonum, bona, bonos dies : jouir d'une vie heureuse et tranquille en ce monde. Job. 7.7. c. 9. 95. Ps. 33. 13. 1: Petr. 3. 10. Ainsi, Ps. 26. 13. Videre bona Domini. Ps.
105. 5. Videre in bonitale eiectorum Dei, 1. e. bonitatem : Jouir dans cette vie des biens propres aux élus de Dieu, et des biens éternels dans l’éternité.
Videre semen longævum. Voyÿ. SEMEN.
Videre aliquem , ou faciem alicujus : c'est avoir quelqu'un présent, jouir de sa présence. Act. 20. 25. Ecce ego scio, quia amplius non videbitis faciem meam : Je sais que vous ne verrez plus mon visage. Saint Paul ayant su par révélation qu'il serait livré entre les mains des Juifs, connaissant d’ailleurs leur haïne irréconciliable contre lui, il était persuadé qu'ils le feraient mourir ; il paraîl néanmoins qu’il est revenu dans l'Orient au graud contentement de toutes les Eglises qu’il avait fondées. Voy. Fhil. 1. 25. Gen. 46. 30. Exod. 10. v. 28. 29. 2. Reg. 1%. ν τς 25, 92. ACL: 8:39. Rom. 1. 11°C. 15.
2%. etc.
Ainsi, Videre Deum: Voir Dico, c’est jouir
VID ὅσα de lui οἱ de sa béatitude éternelle. Matth. 5. 8. Heb. 12. 14.
Mais, Videre Deum in terra viventium. Isa.
88. 11. C’est jouir de la présence de Dieu en ce monde dans la communion de l'Eglise.
Videre diem Christi. Voy. Dies.
7. Penser, juger de quelque chose. Gen. 20. 10. Quid vidisti ut hoc faceres ? Quelle réison avez-vous d'agir ainsi avec moi ὃ
8. Remarquer, trouver, rencontrer, reconnaître. Prov. 22. 29. V'idisti virum velocem in opere suo ? Avez-vous vu un homme prompt à faire son œuvre? Coram regibus stabit : ἢ sera au service des rois. c. 29. 29. Matth. 2. 16. c. 27. 24. Act. 8. 23. 1. Joan. 5. 17. elc. Ce qui s’attribue à Dieu. Gen. 7. 1. Te vidi justum coram me.
9. Faire réflexion à quelque chose, la considérer avec soin, la peser, l’examiner.
Exod. 3. 3. Yadam el videbo visionem hanc :
Li faut que j'aille reconnaître quelle est cette vision que je vois. Act. 7. 31. Accedente illo ut consideraret : S'approchant pour considérer ce que c'était. Luc. 21.29. Fidete ficulneam : Considérez le figuier. c. 23. 47. 1.
Gor..3. 40. ©. 10.18. PS,:37.k PS, 65.5. Ps.
etc. D'où vient
Vide et videte, pour exhorter à une sérieuse application à quelque chose. Ps. k%.
11. Audi, filia, et vide. Ps. k5. 9. Vacate et videle. Matth. 8. 4. c 9. 30. Marc. 13.5. Luc. 8. 18. etc. Ce qui s’attribue à Dieu, que l’on représente examinant avec soin ce que font les hommes, Gen. 18. 21. Descendam et videbo , an non est ila , ut sciam : Je descendrai et je verrai, si cela est ainsi, ou si cela n’est pas. Dieu emprunte le iangage des hommes pour s’accommoder à leur faiblesse.
c. 6, 5. c. 11. 5. Deut. 32. 19. Job. 11. 11. Ps. 13. 2. Psal. 3%. 22. Isa. 57. 18. etc. D’où vient cette manière de parler, Ὁ ideat Dominus et judicet : Que Dieu soit le juge entre vous et nous. Exod. 5. 21. 2. Par. 24. 22. etc.
Prendre garde, se donner de garde
Cor. 10. 12. Qui stat, videat ne cadat. Mare. 13. 5. Videle ne quis vos seducat. Matth. 9.
90. c. 18. 10. c. 42. ν᾿ k. 6. Marc. ἱμ, 94. c. 8. 15. Luc. 12. 15. Act. 13. 40. Galat. 5. 15. Coloss. 2.8.1. Thess: Ὁ, 15. Hcbr. 3. 12: c.
12. 25. Apoc. 19. 10. c. 22.9. Vide ne feceris, οἷς. Ainsi, Matth. 27. 4. Tu videris : C’est votre affaire, prenez-y garde. v. 2%. Vos videritis : C’est à vous à prendre garde à ce que vous avez à faire.
Connaître, comprendre quelque chose
Matth. 9 v. 2. ᾿ς. Cum vidisset cogitationces eorum. Joan. 1. 50. Vidi te sub ficu : Je vous ai vu lorsque vous étiez sous le figuier. Jé sas - Christ, comme étant présent partout , avait vu Nathanael lorsqu'il étail éloigné de lui. Coloss. 2.5. Spiritu vobiscum sum, videns ordinem vestrum : Je suis avec vous en esprit, voyant avec joie l'ordre qui se garde avec vous. Jac. 5. 11. Voy. Finis. Eccl. 2. 13. Mal. ὃ. 18. Joan. 3. 11. Guod vidinmus , testarmur : Nous ne rendons témoignage que de ce que nous avons vu; c'est-à-dire, que nous savons bien. v. 32. Gen. 37. 14.4. Joan. 8. 6. Omnis quipeccut non vidit eur : Touthomine qui pè
che ve l’a point vu οἱ ne l’a point connu.
Joan. 14. v. ἢ, 17. c. 6. 46. Qu est a Deo hic vidit patrem : cela s'entend d’une connaissance imparfaite. 1. Cor. 13. 12. Per speculum etin ænigmale. Mais on ne peut le connaître parfaitement dans celte vie. Joan. 1. 18. 1.
Joan. 4. 12. Deum nemo vidit umquam : Nul n'a jamais connu Dieu parfaitement et dans son essence. Exod. 33. 20. Non videbit me homo et vivet. Eccli. 43. 35. Quis videbit eum οἱ enarrabit ? Dans l’autre vie. 1. Joan. 3.2. Videbimus eum siculi est : Nous le verrons tel qu'il est. Matth. 5. 8. c. 48. 10. HcD. 12. 14. Apoc. 22. k. Ainsi ceux qui ont vu Dieu des yeux corporels ne l'ont vu que sous une forme extérieure. Genes. 16. 13. c. 32. 30.
Vidi Deum facie ad faciem. Eccli. #5. 18. Cognilus est in verbis suis fidelis quia vidit Deum lucis : Samuel a été reconnu fidèle dans ses paroles, parce qu'il a vu le Dieu de lumière; c’est-à-dire, Dieu qui lui apparut, 1. Reg. ὃ. 91. ou un ange éclatant de lumière, qui lui parla de la part de Dieu; ou Dieu qui lui communiqua une lumière divine et prophétique. Tirin. Exod. 24. 11. c. 33. 23. Judic. 13. 22. 3: Reg. 22. 19.2. Par. 18. 18. Isa. 6. 1. etc. De même aussi,
Videre filium hominis, ou Christum : Voir le Fils de l’homme, se peut dire en trois manières : d’abord des yeux du corps. Matth. 13. 16. Vestri autem beati oculi quia vident : Vos yeux sont heurenx de ce qu'ils voient, v. 17. Luc. 10. v. 23. 2%. Ὁ. 17. 22. Joan. 20. v. 20. 95; £:. 1. 31. Apôc..f. 7. ele.
Ensuite par la foi. Joan. 12. 45. c. 14. 9.
Qui videt me, videt et Patrem. c. 20. 29. c. 8. 56. 1. Petr. 1. 8. Isa. 52. 15.
Enfin des yeux da corps et de l'esprit par Ja foi toutensemble. Luc. 2. v. 26. 30. Matth. D8. v. 1. 19. 17. Viderunt oculi mei salutare tuum. Joan. 16. v. 16. 37. 19. 1. Cor. 15. v. 0.6: ἡ... Jean: v:1:2,9;:elc.
12. Voir el connaitre par une vision prophétique. Num. 2%. 17. ἢ idebo eum , sed non modo : Je le verrai, mais non meinienant :
ce que je prédis de l’arrivée du Messie ne paraîlra pas sitôt. Apoc. 1. 2. Quæcumque vidit: Qui a rendu lémoignage de lout ce qu'il a vu, par esprit prophélique. Isa. 1. 1. Visio Isaiæ quam vidit. Amos. 7. 12. Qui vides, gradere, fuge in terram Juda : Homme de visions, sortez d'ici, fuyez au pays de Juda. Mich. 1. 1. Habac. 1. 1. etc. Voy. Onus.
De là vient que les prophètes sont appelés Videntes, Voyants, parce qu'ils voyaient des yeux de l'esprit l'avenir qu'ils prédisaient. 1. Reg. 9.9. Eamus ad Videntem : Allons au Voyant. Qui enim propheta dicitur hodie, vocabatur olim Videns. 2. Reg. 15. 27. 1. Par.
9.22. C.-26.28.: σ.99. 29. 2. Par, 9.29%e. 12. 13c246.10..c. 19. 2.0. 960: δε. ν. 20.
30. Isa. 28. 7. etc. Mais il est dit des faux prophètes, Fidere vana, mendacium, nihil :
Ne voir que des choses vaines, fausses, illusoires. Ezech. 43. v. 3. 6. 7. 8.9. 23. etc.
Ce mot videns , Heb. ΠΝ (roeh\, qui était le plus commun parmi les Hébreux , pour nommer un prophète, ne signifie autre chose qu'une personne éclairée, qui voit le passé et
le présent, aussi bien que l'avenir; mais il s'entend toujours des personnes qui savent des choses qui ne sont pas connues aux autres hommes, et que Dieu leur ἃ révélées d'une manière particulière. C’est pourquoi Balaam commence sa prophétie en ces ter— mes. Nomb. 24. 3. Voici ce que dit l'homme qui ἃ l'œil ouvert (car c’est ainsi qu'il faut traduire suivantles Septante et la paraphrase chaldaïque ) , ce que dit celui qui voit la vision du Tout-Puissant, et qui a les yeux ouverts. Voilà l'usage et la signification du nom de Voyant bien marquée. Il signifie aussi, comme le mot propheta, un chantre établi pour louer Dieu. 1. Par. 25. 5. Omnes isti filit Heman videntis regis in sermonibus Dei :
Tous ceux-là étaient fils d'Héman, musicien du roi, pour chanter les louanges de Dicu.
143. Voir d'une manière spirituelle, être éclairé de la lumière de la sagesse. Joan. 6. 'μ0. Hæc est voluntas Patris mei qui misil me, ut omnis quividet Filium, et credit in eum, habeat vilam œternam : La volonté de mon Père qui m'a envoyé est que quiconque voit Île Fils et croit en lui ait la vie éternelle. c. 9. 39. Ego in hunc mundum veni, ut qui non vident videant, et qui vident cœæci fiant : Je suis venu dans ce monde pour exercer un jugement, afin que ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles; c'est-à-dire, pour éclairer les ignorants et pour aveugler ceux qui croient être éclairés, Apoc. 3. 18. Ainsi, Non habere oculos videntes, c’est n’avoir point l'intelligence des choses que l’on voït. Deut. 29. 4. Non dedit vobis Dominus oculos videntes. Rom. 11. δ. Dedit illis Deus oculos ut non videant. v. 10. Isa. 68. 24. Isa. 6. 10. Matth. 13. v. 13. 1%. 15. Videntes videbitis et non videbitis : Vous verrez sans voir; c'est-à-dire, sans comprendre les merveilles que l’on voit, οἱ sans en être touché. Voy. AuDiRE. Marc. #.
Luc. 8. 10. Joan. 12. 40. Act. 28. v
1%. Savoir, apprendre de quelqu'un. Joan.
7. 52. Vide quia a Galilæa propheta non surgi : Apprenez qu'il n’est jamais sorti de prophètle de Galilée. ο. 3.32. Quod vidit et audiυἱέ Lestatur. Jésus-Christ n'enseigne que ce qu'il ἃ appris de son Père. c. 5. 19. Non potest Filius a se facere quidquam, nisi quod viderit Patrem facientem - 1 ne fait que ce qu'il voit faire à son Père ; c’est-à-dire, que ce qu’il apprend de lui, comme étant son Verbeet sa Sagesse essentielle, avec lequelil agit inséparablement de toute éternité.
Ainsi, Videre apud cliquem : Voir dans quelqu'un; c’est aussi apprendre de lui. Joan. 8. 38. Quod vidi apud Patrem meum loquor, et vos quæ vidistis apud patrem vesirum facilis : Je dis ce que j'ai vu dans mon Père, et vous faites ce que vous avez vu dans votre père, qui est le diable, dont ils imitaient la conduile. Voy. AUDIRE, DEMONSTRARE.
15. Pourvoir à quelque chose, y prendre garde, y veiiler. 3. Reg. 12. 16. Vide domum tuun, David : Ayez soin de vos affaires, fils de David. 2. Par. 10. 16. Domum luam, David. 3. Reg. 20. 22. Fide quid facias : Pourvoyez à vos affaires. Gen. 22. 1#. Apellavitque no-
VID
men loci illius, Dominus videt ; Heb. videbit , i. e. providebit : Il appela ce lieu d’un nom qui signifie, le Seigneur verra; c’est-à-dire, il y pourvoira, comme le même mol est traduit, v. 8. Deus providebit sibivictimam: Dieu y pourvoira; C'est pourquoi on dit encore aujourd’hui; c'est-à-dire, en commun proverbe, In monte Dominus videbit : Le Seignear verra une victime. Ce verbe ἃ cette signification en latin, Cic. Trebatio; mea negotia videbit, et Epist. ad Attic. Ut prandium nobis videret. Ce proverbe est né de la foi d’Abraham, dont usent ceux qui, étant pressés de quelque grande affliction , souhaitent que Dieu les regarde favorablement , comme il regarda alors la foi d'Abraham sur celle montagne. Hieron.
16. Approuver, agréer, avoir égard à quelque chose. Gen. 1. v. k. 10. 31. Fidit Deus lucem quod esset bona : Dieu vit quela lumière était bonne ; c’est-à-dire, il approuva la lumière qu'il avait faite , la trouvant entièrement conforme aux règles de sa sagesse divine. Deut. 12. 14. Cave ne offeras holocausta tua in omni loco quem videris : Dans tous les lieux qui vous agréeraient. Jon. 3. 10. Vidit Deus opera eorum : Dieu considéra leurs œuvres, c’est-à-dire, les approuva. Psal. 10. 8, Æquitalem vidit vultus ejus : Dieu approuve l'équité. Voy. VuLTus.
17. Avoir compassion, considérer pour porter secours ; ce qui s’attribue à Dieu en plusieurs endroits de l’Ecriture. #. Reg. 19. 16. Isa. 37. 17. Aperi, Domine,oculos tuos, et vide. c. 63. 15. Thren. 3. 50. Gen. 16. 13. Tu Deus, qui vidisti me : C'est vous, mon Dieu, qui avez eu pilié de moi. ο. 31. 12. Vidi omnia que fecit tibi : J'ai considéré lout ce que Laban vous ἃ fait. Exod. 3. v. 7. 9. ταὶ afflictionem eorum : J'ai vu leur affliction ; à. e. j'en ai eu compassion. k. Reg. 9. 26. c. 13. k. €. 14. 26. c. 20. 5. Isa. 38. 5. Thren. 1. 11. Ps. 79. 15. Eccli. 46. 17. Act. 7. 34. etc.
Voir, attaquer, combattre. 4. Reg
29. Occisus est in Mageddo, cum vidisset eum : Josias fut tué en Mageddo, après avoir attaqué et combattu Néchao, roi d'Egypte.
Ainsi, Videre se invicem: c’est combattre, ou se battre ensemble. c. 14. 8. Veni et videamus nos. v. 11. Viderunt se : Joas et Amasias combattirent l’un contre l’autre. 2. Par. 25. 17. v. 21. Mutuos sibi prœbuere conspectus :
115 se présentèrent et se firent voir l’un à l’autre.
VIDERI ; δοκεῖν. — Ce verbe qui se fait de videre, signifie sembler, paraitre, être à propos, elc.
1° Etre vu, paraître à quelqu'un. Apoc.
11. 19. Visa est (ὕπτεσθαι) arca Lestamenti : On vil dans le ciel l'arche de son alliance. c. 12. 9. Visum est aliud signum : Un autre prodige parut... Aet. 13. 30. 1. Cor. 15. x. 5.:6.:7. 8: Hebr. 12. 21. etc.
2° Croire, penser, estimer, se persuader
VID
“bien ou mal. Phil. 3. k. Si quis alius videtur
confidere in carne, cqo magis : Si quelqu'un croit prendre avantage de ce qui n’est que charnel, je le puis encore plus que lui. 1. Cor. 3. 18. Si quis videlur inter vos sapiens esse : Si quelqu'un d'entre vous pense être sage.
Luc. v. 40. 51. Joan. ὃ. 39.
L'interprète latin rend le verbe δοχεῖν par celui de putare, en plusieurs endroits. 1. Cor. 7. h0. Jac. 1. 26. etc. ou par existimare. 1. Cor. 8. 2. c. 10. 12. Galat. 6. 3. etc. Le plus souvent pour marquer un sentiment de présomplion, comme Matth. 3. 9. Ne velitis dicere : Ne pensez pas dire.
C’est à celte signification que se rapporte celte phrase, Quid tibi, ou vobis videtur ?
Que vous en semble? qu’en croyez-vous ?
Matth. 17.24. Quid tidbi videtur ? Quel est votre sentiment? cap. 18. 12. c. 21. 28. c. 22. v. 17. 42. c. 26. 66. Marc. 14. Gk. etc. Joan. 11. 06. Quid putatis ?
3° Sembler bon, trouver à propos. Luc. 1.3.
Visum est et mihi : J'ai aussi jugé à propos ; il m'asemblé bon. Act. 15. 28. Visum est Spiritui sancto et nobis : Il a semblé bon au Saint- Esprit et à nous; c’est-à-dire, à nous conduits et réglés par le Saint-Esprit : ils ne s’altribuent que le ministère sous la direction du Saint-Esprit, dont ils ont suivi les lumières. D'où vient,
Videri rectum ou bonum : Sembler bon, juste, équitable. 2. Reg. 13. 3. c. 17. 11. Videri bonum , rectum in oculis, in conspectu alicujus ; pour marquer ce qu'on approuve.
Voy. OcuLus.
Ainsi, 2. Reg. '1. 19. 1. Par. 17.17. Sed et hoc parum visum est in conspectu tuo : Cela méme vous ἃ paru peu de chose.
k° Sembler, paraître, opposé à la vérité de la chose. Hebr. 12. 11. Omnis disciplina in presenti quidem videtur non esse gaudii: Tout châtiment, lorsqu'on le reçoit, semble causer de la tristesse et non de la joie, si l’on ne consulte que les sentiments de la nature. Dan. 13. 5. Videbantur regere populum : Ces vieillards, qui étaient juges, semblaient conduire le peuple. Il n'était resté aux Juifs qu’une ombre de gouvernement : ainsi ils semblaient plutôt conduire le peuple qu'ils ne le con-— duisaient en effet, parce qu'ils étaient tous ensemble sous la domination de leurs ennemis. Saint Jérôme croit que l'Ecriture a voulu marquer l'injustice de ces juges, lorsqu'elle a dit qu'ils semblaient conduire le peuple.
5 Paraître excellent et considérable. Galat. 2. 6. Mihi qui videbantur esse aliquid, nihil contulsrunt : Ceux qui paraissaient les plus considérables ne m'ont rien appris de nouveau.
G Etre en effet. Marc. 10. 42. Hi qui videntur principari gentibus dominantur eis .
Ceux qui ont l’autorité de commander aux peuples exercent une dominalion sur eux , οἱ δοκοῦντες. Qui censentur : Qui sont censés, tenus et réputés : comme s’il y avait οἷς δέδοχται ; Quibus constitutum est et decrelum, ut imperent. Pasor. Matth. 20. 25. Luc. 22 25, Reges gentium dominantur eorum. 1. Cor.
Si quis videtur contentiosus esse : El
nciqu’un veut contester sur cela. €. #2. 22.
ete. Voy. Hebr. k. 1. Ne existimetur aliquis ex vobts deesse.
7° Avoir de coutume, être ordinaire. Act.
16. 13. Ubi videbatur (νομίζεσθαι) oratio esse : Où était le lieu ordinaire de l’oraison : ce mot oratio signifie une manière de chapelle où les Juifs s’assemblaient pour prier dans les lieux où ils n'avaient point de synagogue.
g Etre présent , passer bientôt. 2. Cor. k.
148. Non contemplantibus nobis quæ videntur, sed quæ non videntur : Nous ne considérons
oint les choses visibles, mais les invisibles.
‘oy. VIDERE.
VIDUA, & ; χήρα. --- Ce mot vient du verbe Loscan iduare, dividere ; parce que la veuve est séparée de son mari; mais proprement vidua signifie,
4 Veuve, femme qui ἃ perdu son mari.
Luc. 7. 12. Defunctus efferebatur filius unicus matris suæ, et hæc vidua erat : On portait en terre un mort, qui était le fils unique d'une femme, et cette femme était veuve. Gen. 33.
Act
2 Personne abandonnée, méprisée, dans la désolation. Prov. 15. 25. Firmos fuciet terminos viduæ : Le Seigneur affermira l’héritage de la veuve; c'est-à-dire, Dieu défendra les faibles contre la violence des orgueilleux qui les oppriment. Car Dieu prend un soin particulier des veuves; c’est-à-dire, des personnes affligées. Psal. 131.15. Viduam ejus benedicam: V'Hébreu porte venalionem, ou victum : Je donnerai à ses vivres la bénédiction. Ce qui marque l’abondance de toutes choses qu'il y aurait dans Jérusalem. Exod.
92,92, Viduæ et pupillo non nocebitis : Vous ne ferez aucun tort à la veuve et à Porphelin. Ces deux sories de personnes signifient tous ceux qui demeurent sans secours οἱ sans assistance. Deut. 10. 18. c. 1%. 29. c. 16. v.11.1%. c. 2%. v. 20: 21. etc. Voy. PuriLzus. Aussi Dicu rend veuves les femmes, c'est-àdire abandonnées, de ceux dont il veut puir les péchés. Exod. 22. 2%. Erunt uxores vestræ viduæ. Joan. 45. 8. c. 18. 21. Thren. 5. 3. Ps. 1408. 9,
Ce mot, en ce sens, se dit aussi des villes dépeuplées. Baruch. 4. 12. Thren. 1.1. Facta est quasi vidua domina gentium : La maîtresse des nations est devenue comme désolée. Isa.
17. 8. Vidua non sum : Je serai toujours fréquentée, dit Babylone.
VIDUARE ; ynpsdeuw. — Destituer, dépouiller, priver de quelque chose. Jer. 51. ὃ. Non fuit viduatus Israel et Juda a Deo suo : Israël ct Juda n’ont point éié destitués de la protection de leur Dieu.
VIDUITAS, ris; χηρεία. — 1° Veuvage, état de veuve. Gen. 38. v. 14. 19. Induta est viduitatis vestibus : Elle reprit ses habits de veuve. C'élaient des habits de deuil, comme il
paraît, 2. Reg. 14. v. 2. 5. Judith. 19 2. c. 16. 9.
2 Etat d'une femme qui ne voit point son mari. 2. Reg. 20. 3. Erant clausæ usque in diem mortis suæ in viduitate viventes : Elles demeurèrent enfermées, vivant comme veuves jusqu’au jour de leur mort.
3° Etat misérable et digne de compassion.
138. 47. 9. Venient tibi duo hœc subilo sterilitas et viduitas : Il vous viendra tout d'un coup deux grands maux. Ces deux maux marquent la désolation d'une ville dépeuplée et ruinée. c. 54. k. Opprobrii viduitatis tuæ non recordaberis : Vous perdrez le souvenir de lopprobre de votre veuvage. Le prophète nous représente l'Eglise dans l’état où elle était avant que Dieu l'eût appelée à lui.
VIGERE,. — On fait venir ce verbe de vi οἱ d'agere.
Etre en vigueur, être dans sa force 2.
Reg. 19. 35. Numquid vigent sensus mei ad discernendum suave et amarum? Peut-il me rester quelque vigueur dans les sens, pour discerner ce qui est doux d'avec ce qui est amer? 4. Reg. 9. 22.
VIGESIMUS, À, UM; εἰκοστός. — De viginii.
Le vingtième. Levit. 27.3. À vigesimo anno ( εἰκοσαετὴς, Viginti annos natus) usque ad sexayesimum : Celui qui était consacré à Dieu devaitun certain prix pour se décharger de son vœu; si c'était un homme depuis la vingtième année jusqu’à la soixantième, il devait donner cinquante sicles d'argent. v. 5. À quinto anno usque ad vigesimum : Depuis cing ans jusqu’à vingt, il payait vingt sicles. Gen. 8. y. k. 14. χοῦ. 12. 18. Num. 1. 5. etc.
VIGIL, 15. — Da verbe vigere, pour mar-— quer celui qui est toujours prêt, qui ne sa relâche point. ;
4° Garde, sentinelle, celui qui fait le guet. Cant. 3.3. Invenerunt me vigiles qui custodiunt (τηρεῖν) civilatem : Ceux qui gardent la ville pendant la nuit me trouvèrent. Ces gardes, auxquels l'Epouse s’adressait pour trouver son bien-aimé, c’étaient les prêtres et les docteurs, qui étaient chargés de veiller pour la garde de Jérusalem et du temple, où élait le centre de la religion judaïque. 118 conser-
raient avec grand soin les Ecritures; mais ils étaient comme aveugles au milieu d’une si grande lumière qui les environnait.
2 Les anges qui veillent à la garde des fidèles. Dan. k. v. 10. 14. 20. In sententia vigilum decretum est : IL a été résolu par l’ordonnance des anges que Dieu a préposés à la conservation des peuples.
VIGILARE ; γρηγορεῖν, ἀγρυπνεῖν. — 1° Veiller, ne dormir point. Matth. 2%. #3. Luc. 12. 39. δὲ sciret paterfamilias qua hora fur veniret, vigilaret utique : Si le père de famille était averti de Fheure que le voleur doit venir, il veillerait sans doute. Matth. 26. v. 38. κ0. Marc. {4. v. 34. 87. etc. Ainsi, Ps. 101.8. Vigilavi (écdpitew) : J'ai veillé pendant la nuit, ct j'ai passé les nuits sans dormir. 2. Mach. 11. 67. Ante lucem vigilaverunt : Hs se trouvèrent avant le jour dans le champ.
d% Veiller, être appliqué à quelque chose avec beaucoup de suin. Soit les pasteurs.
Act. 90. 81. Propter quod vigiate : Les nunistres de l'Eglise doivent veiller avec grand soin à la sûreté de leurs ouailles. 2. Tim. 4. 5. Apoc. 3. v. 2. ὃ.
Soit les fidèles à leur salut. 1. Cor. 16. 13. Vigilate, state in fide.: Soyez vigilants, demeurez fermes dans la foi. Eph. 6.18. Coloss. #. 2. 1. Thess. 5. 6. 1. Petr. 4.7. α. 5. 8. Ainsi, Cant.5.2. Ego dormio,et cor meum vigibut : Je dors, mais mon cœur veille. Ce sommeil marque quelque négligence; mais la vigilance du cœur marque l'attachement de l’intérieur à Dieu; Hebr. Je dormais, et mon cœur veillait.
Soit à l'attente du dernier jour et de la vepue de Jésus-Christ. Matth. 24. v. 42. 43. Ὁ àgilate ergo, quia nescitis qua hora Dominus vester venturus sit. ©. 25. 13. Marc. 13. v. 33. 34. 35. 37. Luc. 12. v. 37. 38. Apoc. 16. 17.
Vigilare ad aliquid : Se porter à quelque chose avec ardeur et attachement. Job. 2%. ὃ. Vigilantes ad prædam : Ils se portent avec ardeur à attraper quelque butin. Ps. 62. 2, Ad te de luce vigilo (ὀρθρίζειν) : Je me porte à vous rechercher avec soin dès le grand matin. Provy. 8. v. 17. 34. Sap. 6. v. 15. 16. Eccli. 4. 13. c. 32. 18. c. 39. 6. Isa. 26. 9.
Ainsi, Vigilare super aliquid : Faire quelque chose avec promptitude, s’y appliquer avec grand soin. Jsa. 29. 20. Succisi sunt omnes qui vigilabant super iniquilatem : On a retranché de dessus la terre tous ceux qui veillaient pour faire le mal. Jer. 5. 6. Voy. Parpus.
Ce qui s’attribue à Dieu, soit pour punir les pécheurs, soit pour faire du bien. Jer. 1. 12. Vigilabo super verbo meo, ut faciam illud : Je m'appliquerai à exécuter ma résolution. c. 31:28. c. κε, 27. Baruch. 2. 9. Dan. 9. 14. Vigilavit Dominus super malitiam :
L'œil du Scigneur a été ouvert el attentif aux maux; c’est-à-dire, il s’est hâté de nous punir, el il l’a fait avec persévérance. Voy. MALiTIA.
3 Veiller, garder quelque chose avec grand soin. 1. Esdr. 8. 29. Figilate, et custodite. Psal. 121. Frustra vigilat qui custodit eam : C'est en vain qu’on veille à la garde d’une ville, si Dieu ne la garde lui-même, Luc. 2. 8. In eadem regione vigilantes : A1 y avait en cet endroit des bergers qui passaient la nuit dans les champs ; Gr. &ypauloÿτες, Sub dio agentes.
k° Demeurer toujours comme les gardes qui veillent. Job. 21. 32. In congerie mortuorum vigiabit : Il GCemeurcra pour jamais parmi la foule des morts; Hebr. jugiter manebit. Voy. CONGERIES.
ὃ. S'éveiller, s’exciter. Eccli. 13. 7. Audiens illa, quasi in somnis vide, et vigilabis : En lécoutant, prenez ses paroles pour un songe, οἱ vous éveillez, comine ceux qui s’éveillent en sursaut, dans l’appréhension de queïique grand danger. C’est le sens du Grec.
6° Vivre, n'être point endormi du sommeil de la mort. 1. Thess. 5. 10. U£ sive vigilemus, sive dormiamus,simul cum illo vivamus : Afin que, soil que nous veillions en demeurant 2n cetle vie, soit que nous dormions du
sommeil de ἰὰ mort, nous vivions {toujours avec lui.
7° Se hâter, faire quelque chose promptemient. Thren. 1. 1%. Figilavit jugum iniquitatum mearum : Le joug de mon supplice s’est bientôt appesanti sur moi à cause de mes iniquités. Ainsi, Jer. 1. 11. Virgam vigi. lantem (χαρυίνην, V irgam nuceam) ego video : Je vois une verge prête à frapper; ΠΟΥ. une branche d'amandicr. Comme l'amandier se hâte de produire sa fleur, ainsi je me hâterai d'accomplir ma parole.
8° Se lever de grand matin. Ps. 62. 1. Ad te de luce vigilo : Je veille et j'aspire vers vous dès que la lumière paraît. 1. Mach. 11.
Ante lucem vigilaverunt in campo Asor
Its se rendirent avant le jour dans la plaine d’Asor. Sap. 6. 15. Qui de luce vigilaverit ad illam, non laborabit : Celui qui veille dès le malin pour posséder la sagesse n’aura pas de peine, parce qu'il la trouvera assise à sa porte. Dieu prévient (oujours ceux qui le cherchent, et sa grâce va au-devant d'eux.
VIGILIA, Æ; ἀγρυπνία. — 1° Veille, action de veiller. 2. Cor. 6. 5. c. 11. 27. In vigiliis multis : Saint Paul passait les nuits souvent sans dormir. Act. 16. 25. Media nocte orantes laudabant Deum. Sap. 14.23. Insaniæ plenas vigilias habentes : Les idolâtres céièbrent des veilles pleines d’une brutalité furieuse. De là vient vigüia, insomnie. Eccli. 31. 23, F igilia, cholera, et tortura viro infrunito, Voy. Tor- TURA.
2° Soin, attention, application à quelque chose. Eccli. 31. 1. Vigilia honestatis tabefaciel carnes : Le grand soin d’amasser du bien dessèche la chair. c. 38.27. Vigilia ejus in sagina vaccarum : Il applique ses soins el ses veil'es à engraisser les vaches. v. 28. 31. 3%. 6. 42, 9, Filia patri abscondita est vigilia (φυγαχὴ) : La fille est à son père un sujet secret de veiller toujours. c. #3. 11. Non deficient in vigiliis suis : Les étoiles sont infatigables dans leurs veilles; c’est-à-dire, elles sont toujours appliquées à suivre les ordres de leur créateur. Ainsi, 2. Mach. 2. 27. Negotium plenum vigiliarum et sudoris assumpsimus : Nous avons entrepris un ouvrage plein de soins et de travaux. Quoiqu'un auteur sacré travaille beaucoup à faire un livre, cela n'empêche pas qu’il ne soit canonique el conduit par l'Esprit de Dicu.
æ Veille, certain temps de la nuit destiné à la garde de quelque chose. Ps.76. 5. Anticipaverunt vigilias (φυλακὴ) oculi mei : Mes yeux devançaient les veiiles et les sentinellcs de la nuit; c’est-à-dire, Jc passais les nuits sans dormir. Luc. 2. 8. Custodientes vigilias noctis super gregem luum : Is veillaieat lour à tour à la garde de leur troupeau.
On peut remarquer que ces veilles étaient différentes chez les anciens Hébreux de celles qui se pratiquaient du temps de la nouvelle loi. Les Juifs anciens distribuaient la nuit en trois veilles ; mais depuis le temps de Pompée, les Juifs l'ont distribuée en qua tre, suivant la coutume des Romains, aux.
quels ils ont été assujettis. Voici les exemples :
Chez les Hébreux la première commençait depuis l’entrée de la nuit jusqu’à minuit. Thren. 2.19. In principio vigiliarum : Adressez-vous à Dieu dès la première veille.
La seconde, depuis minuit jusqu'au temps de la nuit que les coqs chantent. Judic. 7.
10. Incipientibus vigiliis noctis mediæ : Lorsque l'on avait accoutumé de poser les sentinelles vers le minuit.
La troisième, depuis le temps que les coqs chantent jusqu’au point du jour. Exod. 14.
24. Jamque advenerat vigilia malutina : La troisième veille de la nuit, qui finit au matin, étant venue. 1. Reg. 11. 11.
Dans le Nouveau Testament, la nuit, chez les Juifs, est distribuée en quatre veilles. La première est marquée comme ci-dessus, Thren. 2. 19. In principio vigiliarum. La seconde et la troisième, Luce. 12. 38. δὲ venerit in secunda vigilia, et in tertia vigilia venerit. La quatrième, Matth. 14. 25. Mare. 61. 48.
Circa quartam vigiliam noctis : Sur la quatrième veille de la nuit. Ce qui est exprimé en d’autres termes, Marc. 13. 35. Nescitis quando dominus domus veniat, sero, an media nocte, an galli cantu, an mane. Celte distribulion de veilles était la même dans tous les pays, et peut-être aussi chez les Hébreux, selon le sentiment de plusieurs.
VIGINTI; εἴχοσι. — Du mot grec éolique, εἴχατι, en insérant un n, au lieu de εἴκοσι, nom de nombre,
1° Vingt, nombre déterminé. Gen. 37. 28.
Vendiderunt eum Ismaclitis viginti argenteis (siclis) : Lis vendirent Joseph vingt pièces d'argent, de notre monnaie environ trente et une livres. c. 31. 33. Viginti annis fui tecum : Jacob servit Laban pendant vingt ans. c. 18, 31. c, 32. v. 14. 15. Exod. 26. 20. etc. Ainsi, Gen. 6. 3. Erunt dies illius centum viginti annorum : Le temps de l'homme ne sera plus que de six vingts ans; c'est-à-dire, dans six vingts ans je les exterminerai tous par le déluge. 1. Cor. 19. 8. Ceciderunt una die viginti tria millia : 11 y en eut vingt-trois mille qui furent frappés de mort en un seul jour; c'est-à-dire environ vingt-trois mille; car il est dit, Num. 25. 9. Occisi sunt viginti quatuor millia hominum. Ou bien l'Apôtre ne compte que ceux que Dicu fit mourir de peste ou d’autres malädies, sans y comprendre ceux que Moïse fit pendre ou condamner à mort. Num. 28. v. 4. 5. ἰὸς Reg. 8. 26. Viginti duorum annorum erat Ochozins, cum regnare cœpisset. Il est dit, 2. Par. 22. 2. Quadraginta duorum annorum. Mais la plupart des interprètes conviennent qu'il s’est glissé une erreur de copisle en cet endroit. Voy.
Ocxozras.
2 Vingt, nombre indéfini. Apoc. #. v. 4.
10. Procidebant viginti quatuor seniores : Les vingt-quatre vicillards se prosternaient devant ceiui qui est assis sur le {rône. €. 5. v. 8. 14. c. 11. 16. c. 19. 4. Voy. Senior. Joan. 0. 19. Quasi viginti quinque stadia : Environ vingt-cinq ou trente stades. Agg. 2. 17. Cun accederetis ad acervum viginti modiorum et
die
fierent decem : Souvenez-vous que lorsque vous veniez à un tas de blé, vingt boisseaux se reduisaient à dix. Ces nombres se prennent d’une manière indéterminée,
VILIS, E; ἠτιμωμένος, ἡ, ον. —- Du Grec φαυλὸς. de même signification.
1° Vil, bas, méprisable. Levit. 21.7. Scortum et vile ( βεθηλωμένος, Profanus ) prostibulum non ducent uxorem : Les prêtres n'épouseront point une femme déshonorée, ou qui ait été prostituée. 1. Reg. 15.9. Quidquid vile fuit et reprobum, hoc demoliti sunt : 118 détruisirent tout ce qui se trouva de vil et de méprisable. Ainsi, 2. Reg. 6. 22. Vilior (ἀχρεῖος) fiam plus quam factus sum: Je paraitrai vil encore plus que je n’ai paru: Il parle selon la pensée de Michol, sa femme, qui croyait que c'était se déshonorer que de s’abaisser devant Dieu. De là vient, Vilem fieri: Etre réduit à un état bas et abject. Jer. 2. 36. Quam vilis facta es nimis ? En quel état vous réduisez-vous? Thren. 1. {1. Facta sum vilis (χαταφρονεῖσθαι : Je suis réduile à un état déplorable.
2° Indigne, malhonnête, méchant. Dan. 11.
20. Stabit in loco cjus vilissimus : il entrera eu sa place un homme très-indigne de ce rang. Il entend Séleucus Philopator, quis’est rendu infâme par son avarice et ses sacriléges. Hl succéda à son père l’an du monde 3816, et entra dans un royaume épuisé par les grands malheurs de son père. C’est lui qui envoya Héliodore pour piiler le trésor du temple de Jérusalem, etqui mourut peu après, 2. Mach.
3. v. 6. 7. Néanmoins ce prince, par le respect qu'il avait pour Onias, fournissait tous les ans ce qu'il fallait pour les sacrifices du temple. C'était un homme qui ävait l’esprit faible, et qui se laissait aisément persuader. Jer. 15. 19. Si separaveris pretiosum a vili ( ἀνάξιος.) Si vous séparez les bons des méchants ; ou, selon d’autres, ma parole qui est droite et juste des menaces des Juifs que vous devez mépriser.
VILLA, Æ, &ypos. Voy. CASTELLUM. — Ce mot vient, selon Varron, de vehere, parce que c'était le lieu où l’on charriait les fruits, comme via en vient aussi: de veha, via, se fait vehilla, villa, et signifie ou une maison dans les champs, ou plusieurs maisons ensemble qui font un village.
1° Maison de campagne, métairie, ferme.
Matth. 22. 5. Abierunt, alius in oillam (&ypos) suam : Hs s'en allèrent, l'un à sa maison des champs, l'autre à son trafic. Marc. 6. 36.
Dimitte illos, ut cuntes in proximas villas et æicos, emant sibi escas:Laissez-les aller dans les fermes et les villages voisins, v, 5. 6. Voy. Vicus.:e. 45. 214. €. 16:9. πο ETS.
2% Village, bourg, bourgade. Luc. 8. 3#.
Nuntiaverunt in civitatem et in villas : 115 s’en allèrent le dire à la ville et dans les villages. Exod. 8. 13. Levit. 25. 81. Num. 32: #1. c.
34. v. 4. 9. 10. Deut. 3. 14. Jos. 15. 32. c. 16. 9. ete. Ainsi, Cant. 7. 10. Veni, dilecte mi, egrediamur in agrum, commoremur in villis :
Venez, mon bien-aimé, sortons dans les champs, demeurons dans les villages. δὲ
semble que l'Epouse veut faire connaître que le saint Epoux converse plus familièrement et s’unit plus étroitement avec elle hors des grandes villes, et lorsqu'elle est séparée des troubles et du tumulle des passions du siècle.
3° Un lieu, un endroit dans. les champs.
Matth. 26. 36. Tunc venit Jesus in villam (χωρίον) que dicitur Gethsemani : Après cela Jesus s’en vint dans un lieu appelé Gethsémani.
VILLICARE. — Ce verbe, ou plutôt villicari, signifie proprement , être fermier ou métayer, avoir une mélairie à faire valoir ; mais dans l’Ecriture il signifie,
Etre économe, gouverner le bien de quelqu'un. Luc. 16. 2. Jam enim non poteris villicare (οἰχονομεῖν, Esse dispensatorem) : Car je ne veux plus désormais que vous gouverniez mon bien.
VILLICATIO, nis. — C'est proprement le gouvernement d’une métairie ; mais dans la Vulgate latine c’est,
Le gouvernement d'une maison, une économie. Luc. 16. v. 2. 3. 4. Redde rationem villicationis ( οἰχονομία ) tuæ: Rendez-moi compte de votre administration.
VILLICUS, 1. — C’est proprement un fermier, un mélayer; mais il signifie,
Un économe, qui gouverne une maison.
Luc. 16. v. 1.3. 8. Laudavit Dominus villicum. ( οἰκονόμος ) iniquitalis : Le maître loua cet économe infidèle qui s'était procuré des amis aux dépens de son maître.
VILLULA, Æ. — Un petit village. Jos. 15.
ἰὸς. Accaron cum υἱοῖς et villulis (ἔπαυλις) suis : Accaron avec ses bourgs et ses villages. v.4#7.
VINACIA, orum. Voy. Vinum. — Le marc des raisins, Ose. 3. 1. Diligqunt vinacia ( riu-
«ταὶ uvarum ; 15 aiment le marc du raisin au ieu du vin même; c'est-à-dire, des choses inutiles et nuisibles, en préférant les idoles qui ne sont rien, à moi qui suis la source de tous les biens; Heb. 115 aiment les pots de vin; c’est-à-dire, ils s’abandonnent aux excès du vin et aux plaisirs des sens
VINARIUS, à, um. Voy. ViINuM. — Qui appartient au vin, ce qui regarde le vin. Jos. 9. k. Imponentes asinis utres vinarios, scissos atque consutos : Ils mirent sur leurs ânes des vaisseaux pour meltre le vin qui avaient été rompus etrecousus. D'où vient, Cella vinaria : Le cellier, ou la cave où l’on met le vin. 1. Par. 27. 27. Cant. 2. k. Voy. CELLA.
VINCERE ; — Du Grec νιχᾷν, et signifie, vaincre ceux qui nous atiaquent en guerre, gagner la bataille ou la victoire, défaire, surmonter, surpasser les ennemis corporels ou spirituels.
14° Vaincre, surmonter les ennemis. Exod.
17. 11. Cum levaret Moyses manus, vincebat (κατισχύειν) Israel : Lorsque Moïse levait les mains en haut, Israël était victorieux. Num.
ol /1:-Deut./1:.1:2..Reg.: 10. 19:, ας Reg:
elc
2 Surpasser quelque chose en quantité.
1. Par. 22. 14. Vincitur numerus magnitudine : Il y en ἃ une si grande quantité, qu’on ne peut en compter le nombre; Gr. εἰς πλῆθός ἐστι.
3° Surpasser, l'emporter au-dessus. 2. Par, 9. 6. Vicisti famam virtutibus tuis : L'éclat de vos vertus l'emporte de beaucoup audessus de tout ce que l’on en dit. Job. 36, 26. Ecce Deus magnus vincens scientiam notram : Dieu est si grand, que nous sommes bien éloignés de le connaître parfaitement.
Sap. 7. 30. Eccli. 48. 13. Potentia nemo vicit ( καταδυναστεύειν, Potentia vincere) illum : Nul n’a été plus puissant qu’Elisée.
L° Gagner sa cause, en la faisant approuver par ses adversaires. Ps. 50. 6. U£ justificeris in sermonibus tuis, et vincas cum judicaris, Rom. 3.4 : Afin que voussoyez reconnu juste dans vas paroles, et victorieux dans les jugements que les hommes feront de vous, ou, dans les contestalions que vous aurez avec les hommes. Quoique David eût commis deux grands crimes, Dieu ne laissa pas d'exécuter à son égard les promesses qu'il lui avait faites, parce que, nonobstant l’ingratitude de ceux à qui il promet, il est toujours ferme οἱ constant dans l’accomplissement de ses paroles,
5 Prévaloir, l'emporter au-dessus d'un adversaire. Sap. 10. 12. Certamen forte dedit illi ut vinceret (βραθεύειν) : La Sagesse ἃ engagé Jacob dans un rude combat, afin qu'il demeurât victorieux. ἢ parle de la lutte qu'il eut avec l’ange. Gen. 32. 24. Ezech. 16. v.
Mach
6° Acquérir, ou remporter par la victoire.
Sap. k. 2. JIncoinquinatorum cerlaminum prœinium vincens: Elle remporte le prix dans les combats pour la chasteté. Voyez CERTA- MEN, οἱ IxcoiNQuiwaTus. Hebr. 11. 33. Per fidem vicerunt (χαταγωνίζεσθαι) regna : Is ont conquis les royaumes par la foi. Apoc. 5. 5.
Vicit leo de tribu Juda aperire librum: Le lion de la tribu de Juda ἃ obtenu par sa victoire le pouvoir d'ouvrir le livre.
7° Abattre, perdre, faire mourir. Sap. 16.
10. Filios luos nec draconum venenatorum vicerunt dentes : Pour vos enfants les dents mémes empoisonnées des dragons ne les ont pu vaincre ; c’est-à-dire, ne les ont pu faire mourir. Apoc.11.7. Bestia faciet adversum eos bellum et vincet eos: La bête leur fera la guerre, les vaincra et les tuera. c. 13.7. Datum est illi bellum facere cum sanctis, el vincere 6058.
8 Apaiser, arrêter. Sap. 18. 22. Vicit turbas non in virtule corporis, sed verbo :
Aaron n’apaisa point ce trouble par la force, mais par sa prière.
Etre victorieux des ennemis spirituels.
1. Jésus-Christ ἃ vaincu le monde, le péché et la mort. Joan. 16. 33. Confidite, ego vici mundum : Ayez confiance, j'ai vaincu 186 monde. Apoc. 3. 21. c. 6. 2. c. 17. 1#.
2, Les fidèles qui surmontent les mêmes ennemis par la foi et la charité. Rom. 12. 21. Noli vinci a malo, sed vince in bono malum :
Ne vous laissez point vaincre par le mal, mais travaillez à vaincre le mal par le bien : c’est proprement vaincre le monde que de souffrir avec patience les injures qu'il nous fait, et
vw
rendre le bien pour le mal. 1. Joan. 2. v,
13.14. Vicistis malignum : Vous avez vaincu le malin esprit, c. k. k. @ 5. v. k. 5. Apoc. Dit: 1:18 8.5 οἱ 3 ve 1250. 42. 21:
VINCIRE ; δεῶ. — Ce verbe vient peut-être de viere, qui signifie la même chose.
1° Lier, serrer, garrotter, attacher. Matth.
27. 2. Marc. 15. 1. Vincientes Jesum, duxerunt : 115 emmenèrent Jésus lié. Judic. 15.
Non te occidemus, sed sinctum trademus
c. 16. v. 5. 8. 12. 13. 21. Marc. 5. k. c. 6. 17. Luc. 8. 29. Act. 9. v. 2. 21. etc.
2 Prendre prisonnier, enchaîner, mettre en prison. 4. Reg. 23. 33. Vinæitque ( μεθιστάναι) eum Pharao Nechao : Pharaon Néchao le mit dans les fers. Ὁ. 25. 7. 2. Par. 33. 11. c-936. 6. Isa. 22. 3.. c. h5a1k.:Jer.:39. "7: c. 40. 1. c. 52. 11. 2. Mach. 5. 14. etc. D'où vient,
VINCTUS, 1, δέσμιος. — Captif, ou prisonnier. Matth. 27. v. 15. 16. Habebat tunc vinclum insignem : Il ÿy avait alors un prisonnier remarquable, nommé Barabbas.
Marc. 15. v. 6.7. Act. 16. 27. c. 23. 18. c. 25. 217. c.28.17. Ps. 67.7. etc. Ainsi les Juifs captifs en Egypte ou en Babylone sont appelés de cenom.Ps.67.7. Isa. 1%. 17. Vinctis (πεπεδημέvos) ejus (i. ὃ. suis) non aperuit carcerem : Nabuchodonosor a retenu dans les chaînes ceux qu'il avait fait ses prisonniers; et sous la figure de ces captifs délivrés par Cyrus, on entend ceux qui étaient retenus dans la servitude du péché et da diable , et qui ont été mis en liberté par Jésus-Christ.c.#2.7. Uteduceres de conclusione vinctum ( δεδεμένος ).Voy. Conc£usio. c. 9. 9. Ut diceres his qui vincti sunt : Exite. (c 61. 1.)Zach.9. 41. Tu quoque in sanguine testamenti tui emisisti vinctos tuos de lacu: C’est vous qui, par le sang de votre alliance, avez fait sortir les eaptifs du fond du lac qui était sans eau. Ces paroles s'entendent visiblement de la descente de Jésus-Christ dans les enfers. L’hébreu porte, Æt vous aussi, Juifs, 7 ai tiré vos captifs d’un lac sans eau, à cause du sang de votre alliance; c'est-à-dire, Je vous ai tirés des lieux secs et arides, où vous aviez élé relégués, en considération de l'alliance que vous aviez contractée avec moi par le sang des animaux.
v. 12. Vincti spei: ce sont les Juifs qui n’avaient point perdu l'espérance de leur liberté que Dieu leur avait promise par ses prophètes, et qui étaient revenus avec Zorubabel, Mais l’on entend aussi les fidèles qui attendaient leur délivrance de la servitude du péché et du diable par la grâce du Sauveur promis par les prophètes. Ps. 68. 38. Vinclos suos non despexié.
.… On appelle aussi de ce nom ceux qui ont été capüls et en prison pour la gloire de Dieu et de Jésus-Christ. Hebr. 19.34. ο. 13. 8. Mementote vinctorum, tamquam simul vincti:
Souvenez-vous de ceux qui sont dans les chaînes, comme si vous étiez vous-mêmes enchaînés avec eux. Ps. 08. 38. Mais l'Apôtre Iai-même est le plus illustre prisonnier qui ait jamais été en ce genre, et se glorifie partout de ses chaînes. Eph. ὃ. 1. Ægo Paulus vinclus Christi Jesu: Moi Paul qui suis
prisonnier de Jésus-Christ, ὁ. k, 1. 2. Tim.
Philem. v
Maltraiter, tenir dans l'oppression. Job, 80. v. 8. 13. Nec clamabunt cum vincti fuerint (πεπεδημένος) : Ils n'auront point recours à Dieu, lorsqu'ils seront dans la misère.
Dan. 4. 20.
D'où vient, Vincti, pour marquer ceux qui sont fort affligés et retenus dans l’accablement. Job. 5. 18, Ps. 106. 10. Thren. 3. 3%.
VINCULUM, 1; δεσμός, au plur. δεσμοί οἱ δεσμά. — 1° Lien, attache, tout ec qui sert à lier et attacher quelque chose. Luc. 8. 29.
Ruplis vinculis agebatur a dæmonio in deserta : El rompait tous ses liens, et était emporté par le démon dans les déserts. Act. 16. 26, Universorum vincula soluta sunt : Les liens de tous les prisonniers furent rompus.
Judic. 15. 14. c. 16. v. 9. 12. Jer. 212% ΠΝ 26. 29. Hebr. 11. 36. etc.
2° La captivité, ou la prison où quelqu'un est retenu. Act. 23. 29. οἱ 26. v. 29. 31. Nihil morte aut vinculis dignum quid fecit homo iste : Cet homme n’a rien fait qui mérite la mort ou la prison. c. 20. 23. Vincula et tribulationes Jerosolymis me manent : Des chaines et des afflictions me sont préparées à Jérusalem. Eceli. 13. 15. Phil. 1. v. 7. 13. 14. 410 ec 185 2. Ti 9.50} PAP PAUSE, Heb. 11. 36. etc.
D'où vient, 1. Esse, ou teneri in vincul:s :
Etre prisonnier, demeurer en prison. Gen.
2. Rumpere, dirumpere, solvere vincula alicujus : Rompre les liens, mettre en liberté.
Jerem. 30.8. Y'incula ejus dirumpam : Je briserai ses chaînes; celles dont Nabuchodono— sor vous lient attachés. Nah. 1. 13. Isa. 52. 2, Ps. 106. 1%. ce qui s'attribue à l’âne sauvage. Job. 39. ὃ. Vincula ejus quis scloit ?
Qui est-ce qui ἃ renda libre cet animal?
3. Incurvari sub vinculo : Etre accablé sous le poids des chaînes, être réduit en servitude. Isa. 10. k. Voy. INCURVARE.
3° Obstacle, empêchement. Marc. 7. 35.
Solutum estvinculum linguæ ejus: Sa langue fut dél'ée ; ἐ. e. le défaut dans sa langue, et l'obstacie qui l’empêchait de bien parler fut ôté. Luc. 13. 16. Hanc filiam Abrahæ non oportuit solvi a vinculo isto die sabbati ? Ne failait-il pas délivrer de ces liens en an jour de sabbat cette fille d'Abraham ? c’est-à-dire, lui ôter cette maladie qui l’empéchait de se tenir droite. Ainsi, Sap. 17. 2. Finculis tenebrarum οἱ longæ noctis compediti : Hs ont été liés par une chaîne de ténèbres et d’une longue auit. Les Egyptiens étaient arrêtés par les ténèbres comme par de véritables chaînes. Îl en est de même de ce qui tenait Nabuchodonosor. Dan. ἐν. 12.
&° Corde, trait, rêne. Isa. 5. 8. Væ qui trahitis quasi vinculum plaustri peccatum : Malheur à vous qui lirez après vous le péché comme les traits emportent le chariot. Voy.
TRAHERE
Significations métaphoriques.
1. Liaison, ce qui unit les esprits et les cœurs. Eph. 4, 3. Sollicits servare unituécin
spirilus in vinculo pacis : Travaillant avec soin à conserver l'unité d’un même esprit par le lien de la paix. Le lien de la paix, c’est la paix même qui lie, unit et conserve ce qui était désuni. Coloss. 3. 1#. Super omnia autem hœc, charitatem habete, quod est vinculum perfectionis : Surtout, revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la perfection, qui fait que les fidèles sont parfaitement unis ensemble.
2. Piége pour surprendre. Eccl. 7. 27. Vincula sunt manus illius : Les mains de la femme sont des lacets et des chaînes qui engagent dans son amitié ceux qui ne s’en défient pas, et les retiennent captifs Prov.
3. Loi, discipline qui retient dans le dévoir. Ps. 2. 3. Dirumpamus vincula eorum : Rompons leurs liens, disent les nations qui refusent de subir le joug de Jésus-Christ. Jer. 2. 20. c. 5: 5. Eccli. 6. v. 6. 31. Ezech. 20. 37. Inducam vos in vinculis (ἀριθμός) fœderis : Je vous soumettrai à mes lois.
k. Oppression, empire, tyrannie, Eccli. 28.
v. 23. 24. Vinculum illius, vinculum œreum : Ses chaînes sont des chaînes d’airain. La langue médisante et calomniatrice cause des maux et des peines insupportables.
5. L'union et la société du mari et de la femme. Ruth. 1. 12. Jam senectute confecta sum, nec apta vinculo conjugali: Dans le grand âge où je suis, je ne suis plus capable du mariage.
Malheur où l’on est engagé. Tob
45. Peto, Domine, ut de vinculo improperii hujus absolvas me : Je vous prie, mon Seigueur, de me délivrer de cet opprobre où je suis arrêté. Ps. 1145. 16. Dirupisti vincula mea: Vous avez rompu mes liens, vous avez dissipé les maux et les persécutions que l’on me faisait. Isa. 25.7. Præcipitabit in monte isto faciem vinculi colligati super omnes populos : Le Seigneur brisera sur cette montagne celte chaîne qui lenait liés tous les peuples. Cette chaîne est le misérable engagement où nous ἃ précipités le péché de notre premier père. Ose. 5. 13. Vidit Juda vincu- Lum (ὀδύνη) suum : Juda ἃ reconnu sa chaîne, c’est-à-dire, les maux qui l’accablaient.
D'où vient, Constringere vinculasua : Resserrer ses liens, augmenter ses maux. Isa.
Ne constringantur vincula vestra
Ainsi, Vincula œterna : Les chaînes éternelles, sont les supplices des damnés qui ne finiront jamais. Jud. v. 6.
7. Attrait, agrément. Ose. 11. &. Traham eos in vinculis charitatis : Je les ai allirés par tous les attraits de la charité.
VINDEMIA , Æ ; τρυγητός. — Ce mot vient de vinum et demere, parce que la vendange n'est autre chose que la récolte des raisins dont on faitle vin; mais il a des significations différentes.
io L'action de vendanger ou de couper le raisin. Isa. 32, 10. Consunmata est vindomia : On ne fera plus de vendanges dans les vignes, il u'y aura plus de raisin à couper. Le prophèle marque la ruine entière des Juifs par les cmpereurs, romains. Éccli. 2%. 37, In die
vindemiæ : Au temps de la vendange. Isa, 24,
2 Le raisin même ou le fruit de la vigne.
Levit. 25. v. 5. 11. Primitias vindemiæ non colligetis : Vous ne recueillerez point les pre= mices, c'est-à-dire les fruits de vos vignes. Il parie de l’année du jubilé , dans laquelle la terre devait se reposer. Voy. Primrix.
Judic.8.2. Nonne melior est racemus Ephraim, vindemiis Abiezer ? Une grappe de raisin d'Ephraïm ne vaut-elle pas mieux que toutes les vendanges d’Abiézer ? Gédéon leur disait d’une manière figurée qu'iès avaient plus fait en prenant Oreb et Zeb, que lui en défaisant toute leur armée. Isa. 16. 9. Jer. 10. 10. c. L8. 32.
3° Le vin même. Isa. 95. 6. F'aciet Dominus convivium vindemiæ, vindemie defæcatæ :
Le Seigneur préparera un festin d’un vin tout pur sans aucune lie. Deut. 7. 13. 2, Esd. 10. 37. Isa. 24. 7.
4° Le temps de la vendange. Levit. 26. ὃ.
Apprehendet messium tritura vindemiam, vindemia occupabit sementem : Vous serez surpris par les vendanges avant que vous ayez serré votre blé, et les semailles vous presseront avant que les vendanges soient achevées. Voy. APPREBENDERE. Mich. 7. 1.
VINDEMIARE ; τρυγᾶν. — Ce verbe, outre sa signification propre, en ἃ aussi de métaphoriques qui se tirent du dépouillement que l’on fait de la vigne.
1° Vendanger, faire vendange, Deut. 2%.
21. Si vindemiaveris vineam tuam, non colliges remanentes racemos : Quand vous vendangerez votre vigne, vous n'irez point cueillir les raisins qui y seront demeurés, c. 28. 3}, Job. 2%. 6. Eccli. 33. 17. Jer. 31. 5. Luc. 0. 4h.
2 Prendre, piller. Ps. 79. 13. Vindemiant eain omnes qui prætergrediuntur viam : Tous ceux qui passent dans le chemin pillent cette vigne. ἢ parle du peuple juif sous la figure d’une vigne. Voy. VINEA.
d Perdre, ruiner, dépouiller sans rien laisser. Thren. {. v. 12. 22. Vindemia eos sicut vindemiasti ( ἐπιφυλλίζειν ) me : Ruinez mes ennemis, comme vous vous êtes servis d'eux pour me ruiner. ο. 2. 20. Ainsi, ρος. 14. v.
17. 19. Vandemiavit vineam terræ : Cet ange coupa tous les raisins de la vigne de la terre, c'est-à-dire, perdit tous les impies. C'estee qui est expliqué plus clairement, Matth. 13. v.
VINDEMIATOR , 15; τρυγητής, où. -— 1° Un vendangeur. Eceli. 33. 16. Quasi qui colligit acinos post vindemiatores : Je suis venu comme ceux qui ramassent les grains de raisin après ceux qui ont fait vendange. Voy. For- CULAR.
2 Un ennemi cruel qui ravage tout. Jer.
6.9. Converte manum tuam quasi vindemiator (ὁ τρυγεῖν) ad cartallum : Mettez la main sur les raisins οἱ les cueillez pour les jeter dans le panier. Cela se dit aux Chaïdéens, qui devaient dépouiller et ruiner la Judée. c. #9. V. Abd. v. 5. a
VINDEX, 1018 ; ἔχδινος. — Ce mot, qui vient de vindieare, ἃ deux significations ουμ ραν
res, et se prend pour celui qui venge et qui punit, et pour celui qui défend.
1° Vengeur, qui châtie. Rom. 13. 4. Dei minister est, vindex in iram ei qui malum agit : Le magistrat est le ministre de Dieu pour exécuter sa vengeance en punissant celai qui fait mal. 1. Thess. #. 6. Vindex est Dominus de his omnibus : Le Seigneur est le yengeur de tous ces péchés.
2% Protecteur, défenseur. Sap. 12. 12. Quis in conspectu tuo veniel vindex iniquorum ?
Qui paraîtra devant vous pour prendre la défense des hommes injustes ? €. 16. 17.
Vindex (ὑπερμαχός) est orbis justorum : Tout le monde s’arme pour la défense des justes.
VINDICARE, ἐχδιχεῖν. — Ce verbe vient du mot vis, force, parce qu'il signifie employer sa force pour ou contre quelqu'un; car Findicatio (dit Cic.) est per quam vis et injuria, defendendo aut ulciscendo, propulsatur. Ainsi il marque :
1° Venger, poursuivre la vengeance d’une injure. Apac. 6. 10. c. 19. 2. Vindicavit sanguinem servorum suorum de manibus ejus : Ia vengé le sang de ses serviteurs, que les mains de la grande prostituée avaient répandu.
Voy. BaByLonw. Luc. 18. v. 3. 5. Vindicabo illam : Je la vengerai, je lui rendrai justice Num. 35.18. Jos. 20. 9. Judic. 8. 31. Judith. 7. 20. c. 16. 20. etc. Ainsi, Eccli. 5. 3. Deus vindicans vindicabit : Dieu certainement en lirera la vengeance. Cette répétition marque la certitude de la chose. 1, Mach. 2. 67. Vindicate vindictam populi vestri: Vengez les injures faites à votre peuple. c. 9. 42.
D'où vient Vindicare in aliquo, ou in aliguem : Exercer la vengeance contre quelqu'un. Judith. 16. 20. Omnipotens vindieaὑπ us eis. 1. Mach. 9. 26. c. 15. 21. 2. Mach.
2 Défendre, protéger. Act. 7. 24. Vindicavil (ἀμύνεσθαι) illum : I le défendit. 1. Mach. 13. 6. c. 15. 34. 2. Mach. 2. 22.
3° Punir, châtier. Eccli. 23. 20. Hic in plateis civitatis vindicabitur : Cet homme sera puni dans les places publiques. L'adultère, selon la loi, était puni de mort.
VINDICTA , Æ ; ἐχδίχησις. — Vengeance.
Rom. 12. 19. Mihi vindicta, et ego retribuam, dicit Dominus : C'est à moi que la vengeance est réservée, et c’est moi qui la ferai, dit le Seigneur. Hebr. 10. 30. Voy. Uzrio. Eccli.
28. 1. Qui vindicari vult, a Domino inveniet vindictam : Celui qui veut se venger tombera dans la vengeance du Seigneur; autr. sentira la vengeance. 2. Cor. 7. 11. Sed æmulationem, sed vindictam : Combien de zèle pour nous défendre, d'ardeur pour venger ce crime 1 Eccli. 39. 33. Sunt spiritus qu ad vindictam creati sunt : 1] y ἃ des esprits qui ont élé créés pour la vengeance, parce que Dieu, prévoyant leur chute, les ἃ destinés pour être les ministres de sa vengeance à l'égard des méchants. Quelques-uns entendent par ces esprits les vents et les tempêtes, dont Dieu se sert pour punir les péchés des bommes. Estius. Tirin. Ps. 57. 11, Ps. 139. 13. Prov. 6. 3%. Sap. 11. 16. etc.
De ce mot viennent ces façons de parler :
Capere, ou sumere vindictam de aliquo : Tirer vengeance , se venger de quelqu'un.
Esth. 8. 13. Τοῦ. 3. 3. Jer. #6. 10.
Dare vindictam alicui : Venger quelqu'un, lui donner moyen de se venger. 2. Reg. 22.
k8. Ps. 17. 48
Dare vindicltam alicui, ou super aliquem : Se venger de quelqu'un. 2. Thess. 1. 8. Ezech.
Facere vindictam alicujus : Venger quelqu’un, lui faire justice. Luc. 18. v. 7. 8.
Facere vindictam in aliquo, ou in aliquem :
Se venger de quelqu'un. Ps. 149. 7. 1. Mach.
c. 7.v. 21. 38. EZech
Reddere, où retribuere vindictam alicui, ou in aliquem : Tirer vengeance de quelqu'un. Deut. 32. k3. Eccli. 12. v. 4. ας €.
Vindicare vindictam alicujus : Venger quelqu'un hautement, avec force. 1. Mach. 2, 67.
VINEA, Æ ; ἀμπελών, aurelos.—1° Ce mot, de vinum, signifie proprement une grande quantité de ceps de vigne plantés ensemble. Gen. 9. 20. Noe plantavit vineam (ἀμπελὼν) : Noé planta la vigne. c. 49. 11. Ligans ad vineam pullum suum : Il liera son ânon à la vigne. Les Juifs l’entendent à la lettre de l’abondance des vignes el des pälurages qui se trouvent dans la tribu de Juda; mais cette prophétie se doit entendre de Jésus-Christ, qui devait réunir le peuple gentil, marqué par l’ânon, et le peuple juif, marqué par l’ânesse, et les tenir liés à lui et à son Eglise, dont la vigne est la figure. ἔχοι. 22. 5. c. 23. 11. 1. Cor. 9.7. Cant. 1. 6. Posuerunt me custodem in vine , vineam meam (Gr. non meam) custodivi: Mes frères, les Juifs, m’ont obligé de quilter ma vigne pour garder celle des autres. La Synagogue a passé dans l'Eglise, qui est devenue la gardienne, non d'un peuple particulier, mais de tous les peuples de l’univers. Deuteronom. 22. 9. Non seres vineam tuam altero semine : Vous ne semerez point d'autre graine dans votre vigne. On ne devait point mêler ensemble des fruits différents, dont les uns devaient être consacrés à Dieu la première année, et les autres, comme ceux de la vigne, la quatrième. Celte confusion les corrompail en quelque sorte, mêlant ce qui était censé pur dès la première année avec ce qui élait regardé comme impur les trois premières.
Ambulare per viam vinearum : Marcher par le chemin de la vigne, c’est aller par le grand chemin public et fréquenté, sans chercher de détours. Job. 24.18. Nec ambulet per viam vinearum : Le méchant ne marchera point par le chemin des vignes. Ce chemin s'appelle de la sorte parce que c’est ordinairement le long des grands chemins qu'on plante les vignes.
2 Le peuple de Dieu, le peuple d'Israël.
Isa. ὃ. 7. Vinea Domini exercituum, domus Israel est : La vigne du Seigneur des armées est la maison d'Israël. v. 1. 3. 4. 5. Ps. 79, 9. Vineam de Ægypto transtulisti : Vous avez transporté votre vigne de l'Egypie. Dicu
avait tiré son peuple de l'Egypte et l'avait planté comme une vigne dans la Palestine, afin qu'il portât du fruit en obéissant à ses lois. C’est ce qui est aussi marqué par les paraboles de la vigne, Matth.20. c. 21. Marc.
Luc. 20. De même, Cant. 2. v
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Ainsi l'Eglise est marquée par une vigne qui porte du vin pur, Isa. 21. 2. Vinea meri cantubit ei : Les peuples gentils, Cant. 7. 12. Surqgumus ad vineas : Leyons-nous dès le malin pour aller aux vignes; pour aller travailler à la conversion des gentils.
3* Grande mullitude de gens. Apoc. 14. v.
18. 19. Vindemiavit vineam terræ : Il coupa tous les raisins de la vigne de la terre; c’està-dire, il retrancha et perdit tous les impies de dessus la terre. Voy. VINDEMIARE.
k° Naturel, mœurs, conduite. Peut. 32. 32.
De vinea Sodomorum, vinea eorum : Leurs vignes sont des vignes de Sodome. La conduite de ce peuple est pareille à celle des Sodomiles. Dieu fait voir l'ingratitude du peuple hébreu en le comparant à Sodome et à Gomorrhe. Voy. Uva.
5 Lieu planté de baumes. Cant. 1.13. Botrus cypri, dilectus meus mihi in vineis Engaddi : Mon bien-aimé est à mon égard comme un bouquet de parfum parmi les baumes d'Engaddi. Voy. ENGappi.
6° Une ville, une contrée. Isa. 16. ν. 8. 9.
Vineam Sabama domini gentium exciderunt :
Les princes des nations ont ruiné là vigne de Sabama c'est-à-dire, la ville et les en— virons. Jer. 4S. 32. Ezech. 19. 10. Mater tua quasi vinea : Jérusalem était la mère des rois de Juda.
7° Un royaume, un Etat. Ezech. 17. v. 0.
Plantata est ut sit in vineam grundem
Celle vigne ἃ été plantée pour s’accroître et se fortifier. La Judée, sous Sédécias, aurait pu se rélablir, si ce prince ne s'élait point révollé contre Nabuchodonosor.
8” Mantelet, gabion, en fait de siége.
Ezech. 26. 9. Vineas (λόγχη, Lancea) et arictes temperabit in muros tuos : Nabuchodonosor dressera des mantelets et des béliers contre tes murs, ὁ Tyr.
VINETUM, 1, ἀμπελών. — Un vignoble, iune terre peuplée de vignes. Deut. 6. 11. Vineta el oliveta quæ non pluntasti : I vous donnera des vignes et des plants d'oliviers que vous n'aurez point plantés.
VINITOR, 15, ἀμπελουργός. — {9 Un vigneron, qui travaille à la vigne. ἃ. Reg. 25. 12. Jer. 52. 16. De pauperibus terræ reliquit vinitores et agricolas : Nabuzardan laissa dans la Judée les vignerons et les laboureurs. 2.
Par. 26. 10.
2 Ceux qui {ravaillent à leur salut ou à celui des autres dans la vigne du Seigneur.
Isa. 61.5. Filii peregrinorum agricolæ et vinitores vestri erunt : Les étrangers seront vos laboureurs et vos vignerons. Les infidèles qui se sont convertis ont servi Dieu dans son Eglise. Ose. 2. 15. Dabo ei vinitores (χτήματα, Possessiones) ejus ex eodem loco : De la Judée mdine.
VINOLENTIA » Æ, οἰνοφλυγία. — Ivrognerie,. babitude de s enivrer. 1. Petr. 4. 3. Ambulaverunt in luxuriis, desideriis, vinoientiis - Iis ont vécu dans les impudicités, dans les mauvais désirs, dans les ivrogneries
VINOLENTUS, 4, UM, πάροινος. — Ivrogne, sujet au vin. 1. Tim. 3. 3. Tit. 1. 7. Oportet episcopum irreprehensibilem esse... mon vinolentum : I faut qu’un évêque soit irrépréhensible.... qu'il ne soit point sujet au vin.
VINUM, 1, οἶνος. — Ce mot se fait du grec οἶνος, οἱ forme plusieurs significations impropres οἱ métaphoriques.
1° Du vin. Prov. 20. 1. Luxuriosa res, vinum : Le vin est une source d'intempérance; Heb. Le vin rend les hommes moqueurs, c'est-à-dire impies ; il fait que les hommes se moquent de Dieu et des choses saintes. Eccli. 31. 22. Quam sufficiens est homini erudito vinum exiquum : Qu'un homme réglé est content de ne boire que peu de vin! Voy. Eru- DITUS. V. 90. — In jucundilutem creatum est : Il ἃ été créé dès le commencement pour être la joie de l'homme el non pour l’enivrer. v.
36. 38. 39. 41. Deut. 29. 6. Vinum et siceram non bibistis : Vous n'avez point bu de vin ni de cidre dans le désert, au moins durant la plus grande partie de ce lemps; car l’Ecriture ne dirait pas autre part, Exod. 32. 6.
que tout le peuple s’assit pour manger et pour boire, s'ils n'avaient bu quelquefois du vin, qu'ils pouvaient bien avoir emporté d'Egypte avec eux, comme beaucoup d'autres choses. Aug. qu. 15. Judic. 4.
13. Numquid possum deserere vinum meum quod lætificat Deum et homines ? Puis-je abandonner mon vin qui est la joie de Dieu et des hommes? Comme on employait le vin dans les sacrifices qu’on offrait à Dieu, et que Dieu agrésit ces sacrifices, on peut dire en quelque façon que le vin était la joie de Dieu.
Phrases et façons de parler tirées de ce mot :
Lavare in vino stolam suam. Voy. SToLA.
Panis et vinum, ou frumentum, oleum et vinum, marquent toutes les choses nécessaires à la vie. Gen. 27. v. 28. 37. Frumento el vino stabilivi eum : Je l’aï établi dans la possession du blé et du vin, c'est-à-dire de tous les biens de cette vie. Num. 18. 12. Deut. 11. 14. Eccli. 10. 19. Voy. P aANIs
Ainsi, Prov./#k. 17. Panis impietatis, et vinum iniquitalis, sont des biens acquis par de mauvaises voies. Voy. Pants.
Vinum libaminum : Du vin offert aux faux dieux. Deut. 32. 38. Bibebant vinum cibaminum. Esth. 14. 17. Voy. LiBaMEN.
Vinum damnatorum : Le vin, c’est-à-dire les biens de ceux qui ont élé condamnés. Amos 2. 8. Voy. DAMNARE.
Bibere vinum : Se régaler, faire grande chair. Job. 1. 18. Filiis tuis et filiabus bibentibus vinum. Ps. 68. 13. Isa. 22, 13. Amos 6. 6. Dün. 5. v- 792%
Vinum compunctionis : Du vin qui assoupit. Ps. 59. 5. Voy. COMPUNCT10. Ι
[ἡ vino : En buvant du vin; à table. Eccli.
Non alterceris cum illa in vino : Ne
disputez point avec la femme d'un autre à table. ἐν ἢ :
Convivium οἷπὶ : Un festin où l’on boit beaucoup de vin. Eccli. 31.41. In convivio vini (Gr.in convivio) non arquus proxunumn : Ne reprenez point votre prochain dans un festin. |
Vinum confundi, perire abore, (οἰ de torcularibus, Joel. 1. v. 5. 10. er. 8, 35. sont des phrases qui marquent la diselte du vin.
Ainsi, Clamor super vino in plateis : Les cris qu'on entend dans les rues, parce qu il ne se trouve plus de vin. Isa. 2}. 11.
Æstuare vino : Etre échauffé de vin, être ivre. Isa. 5. 41. Vœ qui consurgitis mane ad ebrietatem sectandam, et potandum usque ad vesperam, ut vino æstuelis. 1
Vinum conditum : Un vin de liqueurs.
Cant. 8. 2. Dabo tiba poculum ex vino condito : Je vous donnerai à boire d’un vin de liqueurs. L'Epouse promet à son Epoux de le recevoir avec joie. Voy. CoxpiTus. Ἐπ
Ruminare super triticum et vinum : Méditer sur le blé et sur le vin. 0536. 7. 14. νου. Ru- MINARE.
Vinum mentiri : Le vin ment à quelqu'un lorsqu'il trompe l'attente. Ose. 9. 2. Finum mentietur eis. Voy. MENTIRI.
Mitltere vinum novum in ulres veteres Mettre du vin nouveau dans de vieux vaisseaux, c’est obliger des personnes faibles à pratiquer des lois pénibles avant qu'ils soient devenus capables de les porter. Matth. 9. 17. Marc. 2. 22. Luc. 5. v. 37. 38.
2% Vin mixtionné. Matth. 27. 34. Et dederunt ei vinum (ὄξος) bibere cum felle mixtum : Es lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel. Ce vin amer était apparemment le même que celui qui était mêlé avec de la myrrhe.
Marc. 15. 23. Voy. MyRRHATUS.
3° Festin agréable, délices. Ecel. 2. 3. Cogitavi abstrahere a vino carnem meain : J'ai pensé de retirer ma chair du vin, c’est-à-dire ma volonté charnelle de l'amour desp'aisirs, que l'Ecriture exprime par le mot de vin, pour marquer l’intempérance que le vin entretient, surtout dans les festins. Cant. 1. 1. Meliora sunt ubera tua vino : Votre amilié, qui es! toute spirituelle, est sans comparaison plus agréable que tous les plaisirs du monde. v. ἀν. c. 4. 10. Voy. Urer. Ose. k. 18. Separalum est convivium eorum; Heb. vinum.
Voy. SEPARARE.
&° La conduite et la doctrine. Deut. 32. 33.
Fel draconum, vinum eorum : Leur vin est un fiel de dragon ; c’est-à-dire, leurs œuvres et leurs instructions sont pernicieuses et mortelles. Voyez Uva. Isa. 1. 22. Virium tuum mixtum est aqua : Votre vin ἃ été mêlé d'eau.
5° La vengeance marquée par le vin qui allume souvent la colère. Mich. 2. 11. Stillabo {ibi in vinum : Ma parole tombera sur vous comme un vin qui vous enivrera. Ce vin de la vengeance de Dieu est appelé Vinum furoris, Jer. 25. 15. Vinum furoris iræ Dei; vinum iræ Dei; vinum indignationis, Apoc. 14.10. c. 16. 19. c. 49. 15. Ainsi, Vinum prostilulionis :
Du vin de prostitution, Apoc. 17. 2 c'est
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l'idolâtrie, qui est comparée à du vin, parce que c’est une ivresse spirituelle qui rend les idolâtres insensés, οἱ qui s'exerce ordinairement parmi la bonne chair. Elle est aussi appelée Vinum iræ fornicationis, €.
1%. 8. c. 18.3. Un vin de prostitulion qui irrite Dieu, et qui attire sur les impies de grands maux. D’autres expliquent, selon le Grec : Le vin empoisonné de sa prostitution.
Voy. Ira.
6° Les biens spirituels, les grâces et les faveurs de Dieu. Cant.5. 1. Bibi vinum cum lacte meo. Isa. 55. 1. Emite absque argento vinum et lac : Achetez sans argent le vin et le lait. Ce vin et ce lait sont les grâces de Jésus-Christ, sa doctrine salutaire, ses sacrements. C’est ce vin que la Sagesse a préparé, Prov. 9. v. 2. 5. Bibite vinum quod miscui, Cant. 8. 2.ce qui est marqué par ŸVinum et oleum, Apoc. 6. 6. Zach. 9. 17. Yinum germinans virgines. Voy. GERMINARE.
Ainsi, Vinum novum : Le vin nouveau, c’est le bonheur de l’autre vie dont les saints seront enivrés. Matth. 26. 29. Marc. 14. 25.
7° Grande affliction, punition rigoureuse.
Ps. 74. 9. Calix vini meri, plenus mixto : Le Seigneur tient en sa main une coupe de vin pur pleine d’amertume. Voy. MEruM. Jer.
De vino ejus biberunt omnes gentes
Babylone avait assujetti tous les pays d’alentour, et les maltraitait avec un empire tyrannique, et en cela elle exécutait, sans le savoir, les ordres de Dieu. c. 25. 15. Sume calicem vini furoris hujus de manu mea, ct propinabis de illo cunctis gentibus ad quas ego millam te. Yoy. Cazix. C'est à quoi saint Jean fait aliusion, Apoc. 14.8. et c. 18. 3. etc. Voy. Comuunio.
VIOLARE, βεθηλοῦν. — Du mot vis, force, violence, et marque ce qui se fait avec audace et témérité contre la pudeur, les lois et les choses sacrées.
4° Violer, faire violence, ôter l’honneur à une fille ou une femme. 2. Reg. 13. 22. Oderat Absalom Amnon, ec quod violasset (ταπειγοῦν, Humiliare) Thamar sororem suam : Absalom conçut contre Amnon une grando haine, de ce qu'il avait violé sa sœur Tha— mar. Gen. 34. 1. Isa. 13. 16, c. 18. v. 6. 15. Zach. 14. 2. Et dans le sens figuré, Cant. 8. 5. 101 violata est (ὠδινεῖν, Parere) genitrix tua : C'est ἰὰ qu'Eve, notre mère, ἃ élé corrompue par le serpent.
2% Violer, profaner une chose sainte. 1.
Cor. 3. 17. Si quis templum Dei violaverit (φϑείρειν, Corrumpere) , disperdet illum Deus : Si quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu le perdra. L’Apôtre appelle le cœur d’un fidèle le temple du Saint-Esprit, quil faut prendre garde de corrompre par une mauvaise doctrine. Mattn. 12. 5. Sabbatum violant:Les prêtres au jour du sabbat violent le sabbat dans le temple; c’est-à-dire, ils le violeraient si ce qu'ils font n’était point commandé. Act. 21. 98. c. 2%. 6. 2. Esdr.
VI
violuverit nomen patris sui, fluminis exuretur : Si la fille d’un prêtre est prise dans nn crime contre son honneur, ct qu’elle ait déshonoré le nom de son père, elle sera brûlée toute vive. 1. Par. 5. 1. Cum violasset (ἀναβαίνειν ἐπὶ τὴν χοίτην, Ascendere in lectum) thoruim patris sui, data sunt prinogenila ejus filiis Joseph : Ruben ayant souillé la couche de son père, sondroil d’aînesse fut donné aux enfants de Joseph. Ezcch. 20. v. 9. 14. 22. Amos 2. 7.
&° Violer, rompre, détruire. Mal. 2. 10.
Violans pactum patrum nostrorum : En violaut l’ailiance qui a été faite avec nos pères. Esth. 13. 4. Concordiam, c. 16. #. Humanilatis jura : Les lois de l’humanité. Amos 1.
Misericordiam ejus : La compassion qu'il lui devait
3° Choquer, offenser, irriter. Ezech. 13. 19, Violabant me : Hs m'offensaient devant mon peuple, en lui parlant de ma part, quoique je ne les eusse point envoyés.
VIOLATOR, 15. — Qui viole, qui fait violence pour ôter l'honneur d’une fille. Judith. 9,9. Quiviolatores { οἱ ἔλυσαν μήτραν τῆς παρθένου) exsliterunt in coinquinalione sua : Judith parle des Sichimiles qui avaient violé la sœur de Siméon.
VIOLENTER. — Violemment, avec vio— lence. Gen.31.31. Timuine violenter auferres filias tuas : J'ai eu peur que vous neme voulussiez ravir vosfilles par violence. c. 43. 18. Levit.25.53. Ezech. 22.29. Mich. 2.2. c.3.1.
VIOLENTIA, Æ. — Vivlence, appression.
Ezech. 46, 18. Non accipiel princeps de hæ-— reditate populi per violentiam (χαταδυναστεύειν, Per vim opprimere) : Que le prince ne prenne point par violence de l'héritage qui appartient au peuple. Deut. 28, 29. Eccli. k. 1.
D'où se fait, Facere violentiam alicui : Faire violence à quelqu'un, l'opprimer avec violence. Prov. 22. 22. Non facias violentiam (ἀποδιάζεσθαι, Vim [ucere) pauperi quia pauper est.
VIOLENTUS, 4, UM, βίαιος, α, ον. — Ce mot se dit des choses ou des personnes, en bonne ou mauvaise part.
4° Violent, impélueux, véhément, Isa. 59.
45. Cum vencerit quasi fluvius violentus (δυναatés, Potens) : Lorsqu'il viendra comme un feuve impétueux. Le prophèle marque la force et l'efficacité de la prédication de l’'Evangile.
2% Violent, tumultueux, ce qui se fait avec empressement. Isa. 9. 5. Gmnis violenta prædatio cum tumultu : Toutes les dépouilles remportées avec violence dans le tumulte,
3° Fâcheux, sensible, qui cause une douleur mortelle. Job. 34. 0. Violenta sagitra mea : La plaie dont j'ai été frappé est sensible ct mortelle.
k° Violent, injurieux, outrageant. Job. 27.
13. Iœc est hæreditas violentorum, quam a Domino suscipient : Voilà le partage que recevront de la part de Dieu les hommes outrageux. c. 5. 15. Eccl. 5. 7.
> Un tyran, qui règne d’une manière cruclle et insupportable. Job. 3%, 20. Au/erent violentum absque manu : Hs se déferont
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6° Zélé, fervent, qui se porte avec ardeur au bien. Matth. 11. 12. Violenti (βιαστής) γαpiunt illud : Ce sont les violents qui emporeut le ciel. ἢ] se faut faire grande violence et combattre avec grande force ses ennemis pour acquérir le ciel. Voyez Luc. 16. 16.
Quelques-uns croient que saint Matthieu se sert de ce mot violentus, Gr. βιαστής, pour marquer les publicains convertis, qui auparavant ravissaient le bien d'autrui avec des exactions violentes, au lieu que les pharisiens, qui faisaient profession de piété, ne se convertlissaient pas. Luc. 8. v. 29. 30. Onnis populus audiens et publicani justificaverunt. Deum baptizati baptismo Joannis ; pharisæi autem εἰ scribæ consilium Dei spreverunt:
On sail quelle est souvent l’avidité des publicains pour ravir le bien du peuple ; πάντες τελῶναι, πάντες εἰσὶν ἄρπαγες ; aussi sont-ils comparés aux lions. On demandait autrefois à Théocrite quelle était la bête la plus farouche ; il répondit : Sur les montagnes ce sont les ours et les lions: dans les villes ce sont les publicains οἱ les délateurs.
VIPERA, Æ ; ἔχιδνα. — Comme si on disait, vi pariens, OU vivum pariens ; car on dit communément que ses pelits lui ouvrent le ventre pour en sortir, et qu'elle seule entre les replles produit un animal en vie.
1° Une vipère, sorte de serpent très-venimeux.Act. 28.5. Vipera(äoris) a calorecumprocessissel invasit manum ejus : Une vipère que la chaleur fit sortir le prit à la main. L'effet ordinaire Gu venin de ce serpent, c'est de causer uve grande inflammation. Depuis ce temps-là, Dieu a voulu faireun miracle perpé- {00} dans cetteîle (4), qui est que les serpents dès lors n'y seraient plus venimeux, ni en état de nuire. Isa.30.6. Zn terra tribulationis el angusliæ, vipera et regulus volans :
L'Egypte est une terre affreuse, où il y a des vipères el des basilics; ce qui marque les malheurs ques'attiraient les Juifs qui allaient en Egypte pour demander du secours. Ainsi la langue de !a vipère se dit d’une chose pernicieuse et mortelle, Job. 29. 16. Occidet eum lingua vipere : Ceux qui amassent du bien Dai acquis périront comme ceux qui sont mordus par la vipère.
2° Un homme très-méchant et très-pernicieux. Matth.3.7.c. 12. 34. c. 23.33. Luc. 3. 7. Genimina viperarum : Races de vipères ; c'est ainsi que saint Jeau-Baptiste appelle les pharisiens, les saducéens et les docteurs dela loi, parce que c'étaient des hommes remplis de venin ct de malice, hypocrites ct superbes, [015 qu'éiaient les pères dont ils élaient nés.
VIR, 15 ἀνήρ, ἀνδρός. — Du mot vis, parce qu'il ya dans l'homme plus de force que dans la femme; vis, du grec ὥς, ce dernier de l'hébreu UN (/sch), qui signifie aussi l'homme.
1° L'homme, la nature de l'homme qui,
(ΤΠ L'ile de Malte, où venait d’sborder saint Paul, doit il est question en cet enJroit. M.
comprend le mâle et la femelle, Jac.1. 8. Vir duplex animo , inconstans est in vis suis :
L'homme qui a l'esprit partagé, est inconstant dans toutes ses voies. v. 20. ra viri justitiam Dei non operatur : La colère de l'homme n'accomplit point la justice de Dieu. c. 3. 2. Prov. 10. 93. c. 11. 12. c. 12. 25. et souvent ailleurs. Ainsi, Beatus vir, comprend partout l’homme et la femme, parce que c'est la même nature; c’est pour cela qu'il marque, : :
2 Quelqu'un, un certain, qui que ce soit, sans déterminer. Joan. 1. 30. Post me venit voir : Il viendra après moi un homme. Act.
8. 27. Vir Æthiops; c'est-à-dire, un Ethiopien eunuque. Isa. 3. 5. Jrruet populus vir ad virum : Le peuple sera en (umulte, les urs se déclareront contre les autres. c. 9. 19. c. 63. 3. Gen. 9. 5. Exod. 18. v. 18. 28. 29. Thren. 3. 1. Jer. 31. 34k. Ce mot en ce sens indéterminé est tout commun. Gen. 49. 15.
Occiderunt virum, Gr. ἀνθρώπους, c'est-à-dire, plusieurs personnes en général. De là vient, Quasi vir unus : Comme un seul homme, c'est-à-dire, tous sans exception. Judic. 6.
Percuties Madian quasi unum virum
Vous battrez les Madianites comme s'ils n’étaient qu’un seul homme. c. 20. 1. Con;regali quasi vir unus. 1. Reg. 11.7. 2. Reg. 19. 14. 1. Esdr. 3. 1. 2. Esdr. 8. 1.
Ainsi il signifie, Chacun. Mich. 4. k. El sedebit vir sublus vilem suam, et subtus ficum suam : Chacun se reposera sous sa vigne et sous son figuier. Voy. Viris
3° Homme, pour marquer le sexe opposé à la femme. Eccl. 7. 29. Virum (ἀνθρωπος) de mille unum reperi, mulierem ex omnibus non inveni : Entre mille hommes j’en ai trouvé un, mais de toutes les femmes je n’en ai point trouvé une seule. Eccii. 42, 13. À muliere iniquitas viri: L’iniquité de l’homme vient de la femme. Deut. 22. ὃ. 1. Reg. 15. 3. Isa. 4. 1. Luc. 1. 34. Act. 5. 14. Joan. 1. 13. 1. Cor.11. v. 3. 4. elc.
Ainsi les anges qui paraissent sous la forme d'homme sont appelés Firi. Act. 10.
30. Eece vir stetit ante me: Un homme vint se présenter à moi. ο. 16.9. Vir Macedo.
Dan. 9. 21. Vir Gabriel. ὁ: 8. v. 15. 16. c.
τεῦ, 12%:-v56.27 etc
ke Un homme dans l’âge parfait, opposé à celui d'enfant. 1. Cor. 13. 11. Quando factus sum vir, evacuavi que erant parvuli : Lorsque je suis devenu homme, je me suis défait de Lout ce qui tenait de l'enfant. Eph. k. 13. Virum perfectum: Jusqu'à ce que nous parvenions à l'état d’un homme parfait : ce qui s’entend plutôt spirituellement de la mesure de grâce à laquelle chaque fidèle doit parvenir. Voy. OGcuRRERE.
5° Homme excellent, pour marquer la force, le pouvoir, ic rang d’une personne.
Ps. 146. 10. Nec in tibiis viri beneplacitum erit ei: Ine se plaît point que l’homme s'assure sur la force de ses jambes ; c’est-àdire, sur sa propre force. Prov. 12.7. Doctrina sua noscelur vir. C. 18. k. c. 20. 5. 1. Reg. k.9. Estote viri : Soyez braves. c. 26. 15. 3, Reg. 2.2. 1. Reg, 17. 12. etc.
À quoi se rapporte, Jer. 31. 22. Femina curcumdabit virum (ἄνθρωπος). Une femme environnera un homme par excellence. Une Vierge, saps la participation d'aucun homme, enfermera dans son sein un Fils qui sera un homme parfait dès le moment de sa conception miraculeuse.
Ainsi Jésus-Christ après sa résurrection est appelé Homme par excellence. Act. 17.
31. Judicaturus est orbem in viro, in quo statuit : Dieu doit juger le monde par celui qu’il a destiné à en être le juge : c'est par condescendance qu’il appelle Jésus-Christ seulement homme, parce que les Athéniens n’étaient pas capables de comprendre qu'il fût Dieu. D'ailleurs, la puissance de juger lui ἃ été donnée en qualité d'homme, et c’est dans sa nature humaine qu’il paraîtra pour juger les vivants et les morts. Act. 2. 22.
Ainsi il se met pour un homme juste et recommandable pour sa piété. Isa. 59. 16.
Et vidit quia non est vir. Jer, ὃ. 1. etc.
6° Le mari, homme marié. Gen. 3. 16. Sub viri polestate eris : Vous serez sous la puissance de votre mari. Jer. 3. 1. Joel. 1.8.
Voy. PuerTas. Matth. 1. 19. Voy. DEspon- SARE. Joan. 4. v. 16. 17. 18. Voy. Can. p. 10. n. 8. Act. 5. v.9. 10. Rom.7. v.2. 3. 1. Cor. 7. 2. Ὁ: 1. 9: 606:
D'où viennent ces façons de parler
Esse viro, ou habere virum : Etre mariée.
Isa. 54.1. Gal. k. 27. Multi filii desertæ magis quam ejus quæ habet virum : Celle qui était délaissée ἃ plus d'enfants que celle qui ἃ un mari. Il marque l'Eglise qui est devenue féconde. Ose. 3.3. Non eris viro.
Unius uxoris vir: Un homme qui n’a épousé qu’une femme, qui n’est point bigawe. 1. Tim. 3. v. 2. 12. Ti. 1.6. Voy. Uxor.
Vir Ecclesiæ : Le mari de l'Eglise : Dieu est appelé de la sorte par les prophètes. Ose. 2, 2, Ipsa non uxor mea, el ego non vir ejus : Je ne suis plus son époux. Dieu dit qu'il n’est plus l'époux de la Synagogue, à cause de ses déréglements, et de sa fornication spirituelle par laquelle le peuple des dix tribus se prosliluait aux idoles. v. 16. Et erit in die illa, ait Dominus, vocabit me : Vir meus : Ce sera alors, dit le Seigneur, qu'elle m’appellera son époux ; c'est ce qui est marqué, Isa. 54. 5. Jerem. 3. 1.
7° Le mot vir, avec un génitif, wir alicujus rei, marque l’état ou la propriélé d'un homme, qui est attaché à quelque chose, et qui lui appartient. Dan. 9. 23. c. 10. v. 11. 11. Vir desideriorum : Un homme fort estimé, fort agréable à Dieu, comime Desideratissimus. Voy. DESIDERIUTM.
Vir dexteræ : L'homme de la droite de quelqu'un, qui lui est très-cher. Ps. 79. 18 Fial manus lua super virum dexteræ lue :
Protégez des hommes et des peuples qui vous sont chers, en faveur desquels vous avez fait éclater la puissance de votre droite. On croit que le prophète avait en vue le Sauveur du monde, qui s’est appelé souvent le Fils de l'Homme. Voy. Fixius.
Εὖ fœderis, Un confédéré, qui est allié;
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Vir pacis : Avec qui on s'accorde bien. Abd.
v. 7..0mnes viri fœderis tui illuserunt tibi; invaluerunt adversum te viri pacis tuæ : Tous vos alliés se sont joués de vous ; ceux qui se disaient vos amis se sont élevés contre vous. Les Assyriens avec lesquels les Iduméens s'étaient ligués contre les Israélites, les pillèrent aussi eux-mêmes à leur tour. Ps. #0.
Vir mortis es. Voy. Mons
Vir sanguinum : Un meurtrier. Ps. 5. 7.
Ps. 25. 9, Ps. 5%. 24. Ps. 58, 3. etc. Voyez SANGUIS.
Vir belli, ou exercitus : Un homme de guerre. Num. 31. 21. Jerem. 49. 26. Vaori preælii, Nahum. 2. 8.
Vir rixæ, ou discordiæ : Un homme contre qui l’on dispute, exposé aux injures. Jer.
Vir consilii : Un homme bien avisé. Eccli.
32. 22, Vir consilii non disperdet intelligentiam : 11 6 perdra point l’occasion de s’éclaircir.
Vir divitiarum : Voy. Diviriæ.
Vir alicujus loci : Un homme qui demeure
quelque part, habitant d'un lieu. Jud. 19. 22. Viri civitatis: Les habitants de la ville :
Viri Sichem : Les Sichimites. Viri Soccotkh : Les habitants de Soccoth. Jud:c. 8. v. 8. 14. 16, c. 9. v. 2. 8. 6. 7. Ainsi, Viri Athenienses, Act. 17. 22. Viri Ephesii, c. 19. 35. etc. “ Vir alicujus : L'homme de quelqu'un, qui lui est assujetti, serviteur, soldat, etc. {. Reg. 23. v. 3.5. 8. Abiit Davidet viri ejus : David et ses gens, 6. 24. v. 4. 7. 8. 23. ο. 27. v. 3. 8. c. 28. 1. c. 29. v. 2. 11. etc. Ainsi, Vir Dei : L'homme de Dieu, qui sert Dicu en quelque fonction, comme,
1° Un ange. Jud. 15. v.6. 8. Vir Dei venit ad me: Un hommede Dieu est venu à moi.
Is croyaient peut-être que cet ange élait un prophète envoyé de Dieu. Gen.32. 24. Ecce vir luctabalur cum eo. Voyez DIRIGERE.
2° Un prophète. 1. Reg. 2. 27. Venit vir Dei ad Heli, c. 9. 6.3. Reg. 12. 22. c. 13. 1. c. 47. v. 18. 24. etc. Voy. Homo.
Virga virorum ; i.e. hominum, ou humana:
La verge, ou le châtiment dont Dieu punit les siens dans cette vie. 2. Reg. 7. 14. Ce châtiment est humain οἱ doux, et ne surpasse point la force de l’homme soutenu de la grâce de Dieu. Voy. ViRGA.
VIRAGO, iN15. — Ce mot, qui vient de vir, signifie en latin une femme forte et vigoureuse, qui fait les mêmes ouvrages que les hommes ; mais dans l’Ecriture il signifie simplement le sexe et la nature de la femme ; mais, comme en hébreu du mot: (/seh), se fait πὺν (/schuh), du Grec ἀνδρός se fait &vôpis; ainsi, de wir, on devait dire vira,
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comme parlaient les anciens Latins, au lieu de virago.
Femme pour marquer le sexe. Gen. 2. 23.
Hec vocabitur virago (γυνὴ) quia de viro sump- La est : Eve s’appellera d’un nom qui marque l’homme ; parce qu’elle a été prise de l’homme. Ce mot ne peut se prendre en Français ; en Latin on dit virago a viro ; quelques traducteurs français ont gardé l’élymologie et l’analogie de ce mot en traduisant : on la nommera Hommesse, car elle ἃ été prise de l’homme.
VIRATA, Æ, ἀνδρεία. F trilis virago. — Ce mot n’est point en usage ; mais 1l signifie le même que virago, conformément au Grec.
Femme forte et courageuse. Eccli. 28. 19.
Linqua tertia mulieres viratas ejecit : La laugue lierce ἃ fait bannir les femmes fortes, en les éloignant par de faux rapports de leurs maisons, et de la compagnie de leurs maris :
elle cause des divorces dans les mariages les mieux réglés.
VIRECTUM, 1. — Virectum, ou virelum, vient de virere, el signifie,
Un lieu agréable et plein de verdure. Gen.
44.18. Quæ in pastu paludis virecta carpebant : Ces vaches paissaient dans les marécages.
VIRERE ou VIRESCERE. — Ceverbevient de vis ou vigor, force et vigueur, et se dit proprement des plantes qui sont dans leur vigueur, et qui ne sont point sèches.
Etre vert, ou verdoyant. Job. 14.7. Lignum habet spem, si præcisum fuerit, rursun virescit (ἐπανθεῖν) : Le bois n'est point sans espérance; quoiqu’on le coupe, il ne laisse pas de reverdir. Gen. 1. y. 11. 12. c. 8. 11.c. 9. 3. ὁ: 19. 25. c. #1. 3. Exod, 9. 31. c. 10. 15. Lev. 2. 14. etc.
De ce mat viennent ces phrases :
Germinare quasi virens folium : Germer comme l'arbre dont la feuille est toujours verte: c’est être loujours heureux et ne point déchoir : ce que le Sage attribue au juste. Prov. 11. 28.
Justi quasi virens (ἀνατέλλειν, Symm. βλα-στάνειν) folium germinabunt : 115 germeront de plus en plus, parce qu'ils sont sans cesse arrosés par celle pluie volontaire qui ne tombe que sur les humbles.
Daresummitatemvirentem:Pousser la pointe de ses rameaux verts et touffus; c’est croître en honneur et en gloire. Ezech. 3. 10. C'est ce qui est attribué aux Assyriens, dont l'empire s’est beaucoup accru, et est devenu trèsflorissant. Voy. SUuMMiTAS.
Herbæ virentes : Les herbes vertes, marquent les saintes Ecritures, où se reposent les âmes que Dieu repañt de ses grâces. Ézech. 34, 1. Requiescent in herbis virentibus : Elles reposeront sur les herbes vertes.
Dirigereut abietem virentem (πυκάξειν): Faire pousser en haut comme un sapin dans sa force. Cette expression marque la faveur de Dieu qui devait rendre ce peuple florissant; le sapin est toujours vert. Ose. 14. 9.
VIRGA, κι; ῥάδδος. — Du verbe vireo, parce quece mot est proprement une branche verte, une baguette, une verge, un bâton. Genes.
30. v. 37. 38. k1. Ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum:Lorsque les brebis devaient concevoir au printemps ;*Jacob mettait des branches de diverses couleurs dans les canaux devant les yeux des béliers. Heb. 9. 4.
Virga Aaron quæ fronduerat. Num. 17. v. 2.
3. 5 6. 8. 9. 10. Exod. k. 2. Virga, un bâton. v. k. 17. 20. c. 21. 20. 1. Reg. 14. v. 27. #3. 9, Reg. 23. 21. 1. Par. 11. 25.
Ce mot se.peut distinguer par les divers usages que l’on fait de la verge ou du bâton.
4° La baguette, ou le bâton qui sert à voyager. Matth. 10. 10. Nolite possidere….
neque calceamenta, neque virgam : Ne préparez. ni souliers ni bâton; ce qui n’est point contraire à saint Marc, 6. 8. Nisi virgam tantum : Avec leur bâton seulement ; car saint Matthieu l'entend d’un bâton qui sert à se défendre; et saint Marc l'entend d’un bâton qui aide à marcher dans le voyage; à moins qu’on ne veuille dire que Jésus-Christ défend à ses apôtres de porter aussi plusieurs bâtons pour le voyage; comme ii est marqué dans le texte grec de saint Euc, 9. 3. Nihil tuleritis in via, neque virgam; Gr. ῥάδδους.
d% Le bâton, ow la houlette du pasteur; soit pour conduire ses brebis. Ps. 22. k.
Virga tua et baculus tuus ipsa me consolata sunt : Votre verge et votre bâton ont été un sujet d’une grande consolalion pour moi.
David, se considérant comme une brebis, témoigne qu'il n’a rien à craindre, ayant avec lui pour protecteur celui qui est le souverain pasteur. Mich. 7. 14. Pasce populum tuum in virga tua : Conduisez avec votre verge votre peuple, le troupeau de votre héritage, Zach. 11. v. 7. 10. 1}.
Soit pour les compter.Levit. 27.32. Omnium decimarum bovis, et ovis, et capræ, quæ sub pastoris virga transeunt, quidquid decimum venerit, sanctificabitur Domino : Tous les dixièmes des bœufs, des brebis et des chèvres, et de tout ce qui passe sous la verge du pasteur, sera offert au Seigneur. Le pasteur faisait passer devant lui ses brebis qui sortaient de la bergerie en les touchant de sa verge. Voy. TRANSIRE.
3° La verge dont se servent les laboureurs pour battre quelques grains. Isa. 28. 27. 7n virga exculietur gith, et cyminum in baculo : Le gith se bat avec une verge, et le cumin avec un fléau. Ruth. 2. 17.
μα La canne qui sert de mesure aux architectes. Apoc. 11. 1. Datus est mihi calamus similis virgæ : On me donna upe canne sem— blable à une verge. Voy. Ezech. 40, 3.
5° Petite verge, houssine, rejeton de branche, qui sert à fouetter ou à frapper. Prov.
13. 24. Qui parcit virgæ (βακτηρία) odit filium suum : Celui qui épargne la verge, hait son fils. c. 23. v. 13. 14. Tu virga perculies eu, et animam ejus de inferno liberabis : Vous le frapperez avec la verge , et vous délivrerez son âme de l'enfer. c. 29.15. οἱ s'appelle, 6. 22. 15. Virga discipline, la verge de la discipline qui sert à corriger. D'où vient:
Virgis cœdi : Etre batlu de verges. 2. Cor.
T'er virgis cesus sum (ῥαδδίξεσθαι) : ai
été battu de verges par trois fois ; savoir, par les gentils. Act. 16. 22.
À quoi se rapportent les fouets dont on punit les insensés. -Prow. 10. 13. c. 96. 3.
Virga in dorso imprudentium.
Ainsi, }irga percutere, c'est maltraiter, traiter indiguement. Mich. 5. 1. In virga percutient. Voy. MaxiLea.
6° La verge, ou le bâton ἄγος léquel Moïse faisait tant de prodiges. Exod. 4. 2, Virga, c'est une verge. v. ἐν, 17. 20. c. 7. v. 9. 10. 12. 15. 17. 19. 20. c. 8. 16. etc.
7° Une branche forte, dont se faisait un sceptre. Ezech. 19. v. 11. 1%. “1 factæ sunt οἵ virgæ solidæ in sceptra dominantium : Les branches solides qui en sont sorties, sont devenues les sceptres des princes. Cette expression est figurée, pour marquer les princes mêmes, nés de la tige royale de Jérusalem. v. 14. Non fuit in ea virga fortis sceptrum dominantiuwm : Depuis la ruine de Jérusalem, il n’y ἃ plus eu de princes de la maison de David qui gouvernassent le peuple de Dieu comme rois.
Ainsi, le sceptre s’appelle Virga, Ps. kk. 8. Virga directiontis virga regni tui : Le sceptre de votre règne est un sceptre de droiture.
Esth. ἱν, 11. c. 5.20. Extendit contra eam virgam auream. €. 15. 15. Et le bâton de commandement d’un homme d'Etat. Hebr. 11. 21.
Adorawit fastigium virgæ cjus : Jacob s’inclina profondément devant le bâton de commandement que portait son fils. Voy.FAsriGrum.
Significations métaphoriques :
4. Châtiment, punition. Prov. 14. 8. {n ore stulti virga (βαχτηρία) superbiæ : L'imprudent attire par ses discours la punition de son orgueil ; soit de la part des parentsetdes maîtres à l’égard des enfants. Prov. 27. 15. Virga (πληγή) et correptio tribuit sapientiam : Le châtimentetlaréprimande donnent la sagesse.
On peut rapporter à cette signification les endroits des Proverbes, c. 13. 13. c. 24. etc.
Soit de la part des pasteurs de l'Eglise. 1.
Cor. k. 21. In virga veniam ad vos, an in charitate? Aimez-vous mieux que je vous aille voir la verge à la main, ou avec charité? c’est-à-dire, plutôt pour vous punir qu'avec un esprit de douceur. Saint Paul menace d'employer la sévérité de }a diseipline à l'égard de ceux qui étaient déréglés parmi les Corinthiens.
Soit de la part de Dieu envers les hommes.
Job. 9. 34. Auferat a me virgam suam : Qu'il détourne de moi ses châtiments. ο. 24. 9. Ps. 88. 33. Visitabo in virga iniquitates eorum:
Je visiterai avec la verge (je châtierai) leurs iniquités. Isa. 10. 26. FE virgam suam super mare (levavit) suscilavit. Voy. LEVARE. Voy.
Via. Ezech. 7. 10. Floruit virga: La verge ἃ fleuri, le châtiment est près de tomber sur vous, vous vous êtes abandonné à votre orgueil, qui a été comme la lige qui devait produire la verge qui servirait à vous punir. v. 11. Iniquitas surrexit in virga impietatis : La violence est devenue la verge de limpiété, a été cause du châtiment dont les impies sont punis.
Ainsi, 2. Reg. 7. 14. Virga virorum: La verge dont on châtie les hommes, avec une sévérité paternelle, qui est mêlée de douceur. Voy. Vin. Isa. 30. v. 81. 32. Erit transitus υἵγ (πληγή) fundatus : La verge qui le frappera deviendra stable; ce sera une plaie profonde. Thren. 3. 4. Virga indignationis.
Jer. 1. 11. Virgam (βακτηρία) vigilantem ego video. Voy. VIGILARE.
De même, Virga oris, la verge de sa bouche ; c’est la punition, et les réprimandes que Dieu fait par la parole de sa vérité, qui est dans la bouche de Jésus-Christ et de ses ministres, une verge de fer. Isa. 11. ἃ, Percutel terram virga (λόγος) oris sui : I brisera la dureté des pécheurs obstinés par la force de sa parole.
2. La rigueur, où la domination cruelle que les méchants exercent contre les bons.
Ps. 12%. 3. Non relinquet Dominus virgam peccatorum super sortem justorum : Le Seigneur ne laissera pas toujours la race des justes assujettie à la verge des pécheurs; c’est-à-dire, à lear domination tyrannique et rigoureuse. Isa. 44. v. 5. 29. c. 10. 24. Mich. 5. 1. Nahum. 1. 13. Voy. CONTERERE.
Elle s’appelle Virgairæ, Prov.22.8. Firga (πληγή) iræ suæ consummabilur : Le méchant se perdra par la rigueur qu'il exerce contre les autres.
Virga humeri, la verge qui lui déchiré les épaules. Isa. 9. 4. Virgam humeri ejus superasti : Vous avez brisé la verge qui le déchirait. Voy. Humerus. La métaphore se tire de la verge où du bâton dont on se sert pour toucher les ânes. Eccli. 33. 25. Virga et onus asino.
9. Ceux dont Dieu se sert comme d'instrument pour châtier les pécheurs. Isa. 10. 15.
Quamodo si eleveturvirqu contra elevantém se. Cette verge qui s'élevait contre celui qui la levait, c'était Sennachérib qui s’atitribuait à lui-même les victoires qu’il remportait. v. ὃ. Ῥω Assur, virga furoris mei : Le roi d’Assyrie est la verge de ma fureur; c’est-à-dire, l'instrument dont je me sers pour exercer mes châtiments contre mon peuple.
k. Tige, race, lignée, enfant, marqué par une branche ou un rejeton. Num. 24. 17.
Consurget virga (ἄνθρωπος, SyMmM. σκῆπτρον) de Israel : Un rejeton s’élèvera d'Israël. Ce rejeton devait être le Messie, prédit par le prophète Balaam. Isa. 11. 1, Egredietur virga de radice Jesse : H sortira un rejeton de la tige de Jessé; c’est la sainte Vierge, de laquelle est sortie celte fleur de la tige de David, c'est-à-dire, Jésus-Christ.
ὃ. Règne, principauté, souveraineté , autorité, marquées par le sceptre même. Psal.
kh. 7. Virga directionis, virgaregni tui. Hebr. 1.8. Le sceptre de votre règne sera un sceptre de droilure et de justice, c'est-à-dire, votre règne est plein de justice, et vous n’employez votre autorité que pour établir ja justice.
Ps. 109. 2. Virgam virtutis tuæ emittet Dominus ex Sion : Le Seigneur fera sortir &e Sion le sceptre de votre puissance; c'est-à-dire, votre règne puissant commencera à Jérusa- Jem, et de là s’étendra dans toute la terre;
l'église, qui est 1e règne de Jésus-Christ, ἃ commencé à se former dans Jérusalem par la descente du Saint-Esprit, et par la conversion d’une grande multitude deJuifs. Ce règne est appelé, Virga hæreditatis : Un royaume héréditaire. Ps. 73. 2. Redemisti virgam hœreditatis tuæ. Vous avez vous-même racheté (de la servitude d'Egypte) votre héritage, votre peuple; ow la terre que vous avez donnée à votre peuple. Jerem. 10. 16. Ps. 2.
2. 9. Apoc. 12. 5. c. 19. 15. Reges eos in virga ferrea : Vous les gouvernerez avec un sceptre de fer; c'est-à-dire, avec une autorité ferme, juste et inflexible; mais Jésus-Christ conférera à 8565 fidèles serviteurs cette même puissance qu’il avait reçue de son père sur les nations. Apoc. 2. 27.
Ainsi, Virga fortis, un royaume puissant et florissant. Jerem. 48. 17. Quomado confracta est virqa (βαχτηρία) fortis.
6. Force, soutien. Ezech. 14. 13. Conteram virgam (στήριγμα) panis ejus : Je briserai la force du pain, je lui ôterai la force qu'il a de soutenir le corps. Voy. BacuLus.
VIRGINITAS, TIS, παρθενία. — Ce mot vient de virgo, el signifie proprement une vertu par laquelle une personne se consacre à Dicu enreénonçant au mariage, et à tous les attraits de la volupté qui regarde le mariage; dans l'Ecriture :
1° Virginité, l’état d’une fille non mariée.
Deut. 22. y.15. 17.20. Ferent secum signa virginitatis (τὰ παρθένια) ejus : Is représenteront les prenves de la virginité de leur fille. Voy. SIGNUM. Judic. 11. v. 37. 38. Dimitte me, ut duobus mensibus plangam virginitatem (τὰ παρθένια) meam : Laissez-moi pendant deux mois, alin que je pleure ma virginité avec mes compagnes. Voy.PLANGeRE. Eccli. 42. 10.
Ainsi, Mulier a virginitate, une femme qui est vierge quand on l'épouse. ec. 15. 2.
Quasi mulier a virginitate suscipiet illum:
La Sagesse reçait celui qui craint Dieu, comme une épouse yierge reçoit son époux.
Dux virginitatis, celui qui épouse une vierge, Jer. 3.4. Dux virginitatis meæ tu es : Vous êles celui que j'ai épousé étant yierge. Dieu secompare àun époux, qui ayait épousé la Sypagogue qui s'était prostituée par l’idolâtrie,
2 Le temps, ou la durée de l'état d’une fille non mariée, le lerips de sa xirginité, Luc. 2. 36. Virerat cum viro suo annis septem a virginitale sua : Anne la prophétesse n'avait vécu que sept ans avec son mari, depuis qu elle l'avait épousé étant vierge.
VIRGO , INIS; παρθένος. — Ce mot vient de vir, d'où se fait vira, virago, virgo, et signifie proprement une fille qui n'a point été corrompue ; il se prend aussi pour une fiila non mariée, et quelquefois pour celui οὐ, celle qui à fait vœu de virginité, ou au mois qui veut demeurer vierge. Mais lorsque le moi virgo répond au mot hébreu τον (Alma), abscondita, dé D°Y(Alam), abscondere, il marque une fille vierge. Gen. 24. 43. Exod. 2. 8.
Mais le mot hébreu 912 (Betula) ou ΠΊΣΣ (Naara), signifie indifféremment quelque fille ou jeune femme.
4 Une vierge, une fille. 1. Cor. 7. v. 25.
98. 34. etc. De virginibus præceptum Domini non habeo : Quant aux vierges (c’est-à-dire, aux filles qui n'ont point fait vœu), je n’ai point reçu de commandement du Seigneur qui oblige à la virginité. Si nupserit virgo, non peccavit : Si une fille se marie, elle ne pèche point. Genes. 24. v. 16. #3. c. 3%. 2.
Exod. 22. 16. Levit. 21. v. 3. 13. Num.31.18. Deut. 22. 14. etc. D'où vient,
Juvenes et virgines, les jeunes gens, pour marquer tous les habitants d'un pays ou d’une ville. 158. 23. 4. Jer. 31. 13. c. 51. 22. Ps. 148. 12. Ainsi. Zach. 9. 17. Frumentum electorum et vinum germinans virgines : Le blé et le vin qui servent à fortifier et à en— graisser la jeunesse; mais dans le sens spirituel, ce blé et ce vin s'entendent de l'Eucharistie. Voy. GERMINARE.
2 Une jeune femme. Joel. 1. 8. Plange quasi virgo accincta sacco super virum pubertatis suæ : Pleurez comme une jeune femme qui se revêt d'un sac pour pleurer celui qu’elle avait épousé, étant fille. Voy. VirGtniras. Isa. 62. 5. Habitabit juvenis cum virgine: Le jeune époux demeurera avec son épouse. Le prophète décrit le temps de la loi nouvelle, où les fidèles doivent vivre avec autant de repos et de bonne intelligence, que de jeunes époux avec leurs épouses.
3 Une vierge qui ἃ voué à Dieu sa virginité. Luc. 1.27. Nomen virginis Maria: Cette vierge s'appelait Marie. Il parait par l'Ecriture que la sainte Vierge avait consacré à Dieu sa virginité par un vœu. Luc. 1. 34.
Quomodo fiet istud, quoniam virum non cognosco ? Ainsi elle ἃ été vierge avant et dans son enfantement même, selon la prophetie d'Isaïe, 7. 14. Matth. 1.23. Ecce virgo in utero habebit : Une vierge concevra. L’Hébreu porte 523% (Alma), qui signifie une fille cachée et renfermée ; comme c'était la coutume des nations de l'Orient, et même des Romains, de tenir les filles cachées : mais Isaïe y a ajouté la particule emphatique He, qui répond à l’article grec, et désigne d'après le contexte , la vierge par excellence, la vierge unique dans son espèce 25% (haalma), expression qui ne s’applique qu’à deux ou trois femmes vierges incontestablement, et figures de la mère de Dieu; savoir :
Gen. 24%. 43. à Rebecca, et Exod. 2. 8. à Marie, sœur de Moïse. Quant à Marie, il est certain qu’elle est demeurée vierge; c’est ce qui ressortdetousles endroits de l'Evangile où il est question d'elle; c'est en outre la tradition , et la croyance de toute l'Eglise. Joan. 19. 27, Act. 21. 9. Huic erant quatuor filiæ virgines prophelantes : Philippe avait quatre filles vierges qui prophétisaient. Ces vier-— ges eurent la gloire de donner à l'Eglise, après la Mère du Sauveur, l’exemple de la virginité.
&° L'Eglise est appelée vierge, à cause de la pureté de sa religion, et de la fidélité qu’elle garde à son époux. 2. Cor. 11.2. Despondivos uni viro virginem castam exhibere Christo : Je vous ai fiancés à cet unique époux qui est Jésus-Christ, pour vous pré-
senter à lui comme une vierge toute pure. Il parle de l'Eglise des Corinthiens, qui renfermait des personnes de tout sexe et de tout âge.
Ainsi, les fidèles qui servent Dieu, en renonçant aux plaisirs du siècle, sont appelés vierges, Apoc. 14. 4. Virgines enim sunt.
Ce sont ceux-là qui ne se sont point sauillés avec les femmes, parce qu'ils sont vierges :
ce sont (ous les saints qui ont pour leur époux l’Agneau très-pur. De même aussi, toutes les âmes chrétiennes qui n’ont point le cœur souillé par l’idolâtrie, ni le corps par les voluptés honteuses et illicites, sont représentées par les dix vierges, dont il y avait cinq sages et cinq folles. Matth. 25. v. 1.7. 11. La différence entre les unes et les autres, c’est que les folles sont ceux qui se contentent d’avoir l'extérieur réglé, sans purifier leur cœur , n'ayant point la charité et l'humilité pour principe de leurs actions; au lieu que les sages ont une foi animée de la charité, qui leur fait rapporter tout à Dieu. Ps. #4. 15.
5° Les Etats, les peuples et les villes sont appelés vierges, surtout lorsqu'ils sont florissants. 4. Reg. 19. 21. Subsannavit te, virgo filia Sion. Isa. 37. 22. Sennachérib vous a insultée , ὁ Vierge fille de Sion. Le Prophète parle de Jérusalem, comme Jérém. 14.
c. 18. 13. c. 31. v. 4. 21. Thren. 1. 15. c
Ainsi le peuple des dix tribus est appelé vierge, Amos 9.2. Virgo Israel projecta est in terram suam, non est qui suscitet eam : La vierge Israël ἃ été jetée par terre, il n’y a personne qui la relève. Ceux des dix tribus furent emmenés captifs par les Assyriens, et dispersés dans la Médie et l'Arménie, et n’en revinrent jamais.
Enfin la ville de Tyr, Babylone et l'Egypte sont appelées de la sorte, Isa. 23. 12. Virgo, filia Sidonis ; la ville de Tyr était une colonie des Sidoniens, et comme leur fille. c. #7. 1. Virgo filia Babylon. Jer. 46. 11. Virgo, filia Ægypti. Voy.FiLia. Ces villes et ces peuples sont appelés vierges, non-seulement parce que c’étaient des Etats florissants, mais aussi parce que c'est une idée naturelle de représenter ainsi les nations sous la figure d’uue femme, et les Romains en ont usé de celte sorte.
VIRGULA. — De virga.
Ce mot signifie proprement une petite verge, une pelite baguette, une houssine ;' mais il marque, É
Une colonne. Cant. 3. 6. Sicut virgula (στελέχη, Rami) fumi ex aromatibus. Qui est celle-là qui marche dans le désert comme une colonne de parfums quis’exhale en l'air?
C'est l'Eglise, qui est comparée à cette colonne de parfums qui tend droit au ciel.
VIRGULTUM, τ; φυτόν. — De virga, et c’est proprement,
1° Un arbrisseau, qui ne produit que des houssines. 1. Mach. 4. 38. In atriis virgulta nala sicut in saltu vel in montibus : Il était crû dans les parvis du temple des arbrisseaux, comuwe dans les bois et sur les montagnes.
Un rejeton, une petite branche. Isa
9, Ascendet sicut virqultum (ῥίζα) coram eo : Il s’élèvera devant le Seigneur comme un arbrisseau. C'est du Messie qu'il parle. Voy. Rapix.
3 Un arbre, une plante. Genes. 2. 5. In die quo fecit omne virgultum (χόρτος, Herba) agri : Au jour qu’il créa toutes les plantes des champs. Sap. 7. 20.
VIRIDIS, Ε. — Du verbe wirescere, et signifie,
Ce quiest vert ou verdoyant. Eccli. 40.
29. Gratiam et speciem desiderabit oculus tuus, et super hæc virides (χλόη σπόρου, Herba sationis) sationes : La grâce du corps et la beauté du visage plaisent à l’œil; mais la verdure d’un champ semé passe l’un et l’autre.
Gen. 30. 37. Eccli. 14.18. ο. 43. 23. etc.
D'où vient par métaphore,
Folium viride, la feuille verte, pour marquer un Etat heureux et florissant. Jer. 17, 8. Et erit folium (στελέχη ἀλσώδη, Rami frondosi) ejus viride : Sa feuille sera toujours verte. Ezech. 17.24. Voy. LiGnum.
Ainsi, Lignum viride, le bois vert, signifie le juste. Luc. 23. 31. Si in viridi (ὑγρός, Humidus) ligno hæc faciunt , in arido quid fiet ? S'ils traitent de la sorte le bois vert, comment le bois sec sera-t-il traité? C'était une espèce de proverbe parmi les Hébreux, de nommer les bons du bois vert et les méchants du bois sec. Ainsi, un homme de bien est représenté dans les livres saints sous la figure d’un arbre vert, qui porte son fruit dans son temps. Ps. {. 3. Ezech. 20. #3. Voyez LieNum.
VIRIDITAS, ris. —Ce mot signifie verdeur ou verdure; mais il signifie aussi,
Les herbes vertes. Eccli. #0. 16. Super omnem aquam viriditas, et ad oram fluminis ante omne fenum evelletur : L'herbe verte qui croît sur les eaux et sur le bord d’un fleuve, sera arrachée avant toutes les herbes des champs : c’est ce qui arrive aux méchants, qui s'élèvent bientôt, mais qui sont plus exposés à périr que les autres.
VIRILIS, Εἰ; ὁ, ñ, τὸ &vdpos.—Dun mot vir, et signifie,
Ce qui convient à l’homme. Deut. 3. 11.
Secundum mensuram cubiti virilis manus :
Selon la mesure d'une coudée de la main d’un homme; ti. 6. d’une coudée crdinaire. c. 22. 5. Non induetur mulier veste virili : Une femme ne prendra point un habit d'homme.
Reg. 1. 11. c. 2.33. De là vient
Virilia, ium, les parties de l’homme qui le distinguent de l'autre sexe. Gen. 9. 23. Patris virilia (γύμνωσις) non viderunt : 115 ne virent point dans leur père ce que la pudeur défendait de voir.
VIRILITER. — Courageusement , en homme de cœur. 1. Mach. 6. 31. Pugnaverunt viriliter ( ἀνδωροδῶς) : Ils combattirent courageusement. 2. Mach. 10. 35. c. 14. #3.
D'où vient,
Agere ou facere viriliter (ἀνδρίζεσθαι), être courageux, faire paraître du courage. Deut.
Jos. 1. 18. Ps. 26. 14. Ps. 30. 95. etc
VIROR, 15. — De virere.
Verdeur ou vigueur de plantes, ow des herbes qui poussent. Isa. 15. 6. Defecit germen, viror (χόρτος χλωρὸς, Herba viridis) omnis interiit : Les plantes languiront, et toute la verdeur de la terre s’évanouira : il décrit une grande stérilité. c. 35. 7. Orietur viror calami et junci : On verra naître la verdeur des roseaux et du jonc; c’est-à-dire, les champs qui étaient tout secs reverdiront :
Le Prophète prédit le temps de la loi nouvelle.
VIRTUS, 15; ἐσχής, δύναμις. — Du mot wir, et signifie le plus souvent dans l'Ecriture , force, pouvoir ; Gr. δύναμις, pluriel, armées, miracles, rarement , vertu, probité, qui répond au mot Grec ἀρετή.
1° La force, la vigueur. Psal. 30. 11. Infirmata est in paupertale virtus mea : Toute ma force s’est affaiblie par la pauvreté où je suis réduit. Ps. 37. 11. Dereliquit me virtus mea. Ps. 70. 9. Thren. 1. 14. Job. 30. 2. c. 40. 11. Ps. 21.16. Eccli. 3. 15..c.:6.:92. etc. c. 38. 33. Anle pedes suos curvabit virtutem suam :
Ayant l’argile auprès de ses pieds, il courbe sur elle tout son corps; Gr. συστρέφων ἐν ro— σὶν αὐτοῦ τροχόν : 1ἰ (tourne sa roue avec ses pieds.
Ainsi, Joël. 2. 22. Ficus et vinea dederunt virtutem suam : Les figuicrs et les vignes pousseront avec vigueur.
2» La vertu, le pouvoir, la puissance. Sap.
1.3. Probata virtus : La puissance de Dieu 58 reconnue. €. 14. 91. Psal. 58. 12. Disperge illos in virtute tua : Dispersez-les par votre puissance. Ps. 6%. 7. Prœparans montes in virlute tua : Vous affermissez les montagnes par votre puissance. Lue. 5. 17. Virtus Domini erat ad sanandum eos : La vertu du Sei= gueur agissait pour guérir les malades. Sap.
7. v. 23. 95. Omnem habens virtutem : Il peut tout. c.6. 4. Rom. 1.4. Prœdestinalus in virtute: Avec un souverain pouvoir. Deut. 4.37.
Sap. 12. 16. Eccli. 28. 12: Ps..20::v. 2. 1h. elc.
De cette signification viennent ces phrases:
Ire de virtule in virtulem : Avancer en vertu ou en force, devenir plus fort et plus puissant. Ps. 83. 8. 1bunt de virtute in virtutem; Hebr. de turma ad turmam i. e. turmatim : Is iront en troupes pour louer Dieu dans son sanctuaire.
Via virtutis Dei, la voie dans laquelle la puissance de Dieu établit. Psal. 101.24. Respondit ei in via virtutlis suæ : I dit à Dieu dans la voie où Dieu Fa mis ; à. e. dans son retour de Babylone. Voyez Vra.
Dies virtutis, le temps où Dieu fait éciater sa puissance. Ps. 109.3. In die virtutis tuæ : Au jour de votre puissance. C’est celui du dernier avénement.
Virga virlulis, un sceptre de force et de puissance , une puissance royale. Psal. 109.
2, Voyez VIRGA. }
Virtus salutis, la force et la puissance dans laquelle on met son salut. Ps. 139, 8. Virtus salutis meæ.
Firmumentum virtutis Dei, le firmament, qui est le palais où éclate la puissance de Dieu. Ps. 150. 1. autr. assis sur le trône inébranlable de sa puissance.
Spiritus virtutis, un vent fort et violent.
Sap. 5. 24.
Dominator virtutis, dominateur puissant, ou souverain. Sap. 12. 18.
Basis virtutis, un ferme appui. Eccli. 6.30.
{ngredi in virtutem alicujus : Entrer dans le pouvoir de quelqu'un, prendre autorité sur lui. Eccli. 9. 2.
3° Vertu, efficacité, force qui agit efficacement et avec puissance. Luc. 1. 17. Præcedet ante illum in spiritu οὗ virtute Eliæ : Τὶ marchera devant lui dans l'esprit οἱ dans la vertu d'Elie; à. e. avec un pouvoir efficace. v. 35. Virtus Altissimi obumbrabit tibi: La vertu du Très-Haut vous couvrira de sonombre.c.6.19.
Virtus de illo exibat. c. 8. 0. Novi virtutem de me exisse. Marc. ὃ. 30. Luc. #. 1k. Act. 1. 8. Rom. 15.v. 13. 19. 2. Cor. 6. 7. Eccli. 44.4.
Ainsi, le pouvoir de faire des miracles, de guérir les malades. et de chasser ἰ65 démons, s'appelle δύναμις, virtus. Matth. 44.2. Marc. 6. 14. Virtutes operantur in illo : La vertu de faire des miracles opère dans lui.
Les miracles mêmes qui sont un effet de la puissance de Dieu. Matth. 7. 22. In nomine tuo virtutes multas fecimus : N’avons-nous pas fait plusieurs miracles en votre nom? c.
11. v. 20. 24. 23. c. 13. v. 5%. 58. Marc. 6. v. 2. 5. c. 9. 38. Luc. 10. 13. τ 19. 37. Act. 2. 22. ec. 8.13. c. 19. 10.4; Cor. 12. v. 10. 29. etc.
À quoi se rapportent les effets merveilleux de la puissance de Dieu. Ps. 150. 2. Luudate eum in virtutibus (δυναστεία ) ejus. Eccli. 16. 25. 1. Petr. 2. 9.
Ainsi, Virtutes bone ( ἀνδραγαθία). les grandes actions, les beaux faits. 1. Mac. 8.2. Audierunt prælia eorum, et virtutes bonas quas fecerunt in Galatia: Judas ayant ouï parler des combats des Romains, etdes grandes actions qu'ils avaient faites dans la Galatie.
Voy. GaLaTra. 1. Mac. 9. v. 22. 06.
Les personnes mêmes qui ont le pouvoir de faire des miracles. 1. Cor. 12. 30, Numquid omnes virtutes? Tous font-ils des miracles?
k° Vertu, majesté toute-puissante. Sap. 7.
25. F'apor est virtutis Dei : La sagesse est un écoulement de la vertu de Dieu; c’est-à-dire , de la majesté de Dieu toute-puissante. Eccli. 18. 4. 1sa. 40.26. Matth. 26. 6%. Marc. 14.
62. Luc. 22. 69. Rom. 1. 20. 2. Thessal. 1. y. 7.9. Hebr. 1. 3. Apocal. 15. 8.
> Vertu, capacité, talent naturel. Matth.
25. 15. Unicuique secundum propriam virtutem : Selon la capacité différente de chacun d'eux : Dieu donne pour la conduite des âmes des grâces qu’il ajoute aux talents naturels qu’il ἃ déjà donnés. Eccli. 9. 21.
Vertu, qualité, propriété de quelque chose.
Sap. 7. v. 17. 20. Ut sciam virtutes elemento- Tum, virtules radicum. Sap. 13. 4. ἢ. 16. v.
c. 19. 19. Eccli. 38. v
6° Force, appui, soutien. Ps. 45. 2. Deus nosier, refugium εἰ virus : Seigneur, qui
êtes notre refuge et notre force. Ps. 139. 8. Isa. 40. 29. Qui dat lusso virtutem : C’est lui qui soutient ceux qui sont las.
Ainsi, Virtutes cælorum, Matth. 24.29.Luc.
21. 26. sont les fondements ou les colonnes qui soutiennent les cieux. Voy. COLUMNA ou CarDo.
7° Vertu, force, courage, générosité. Eccli.
&9. 12. Redemerunt se in fide virtutis : Gr.
ἐλπίδος : 1ἰ5 l'ont affranchi par une foi pleine de courage. Ruth. 3. 11. Scit omnis populus mulierem te esse virtutis ; Tout le peuple sait que vous êtes une femme de cœur (ces paroles, mulier virtulis, sont iraduiles par mulier fortis (avdpzix), Prov. 31. 10.) Sap. 8. 7. Sobrietatem et prudentiam docet, et justitiam, et virtutem : Elle enseigne la tempérance, la prudence, la justice et la force. Mich. 3. 8, Apoc. 8. 8. Éccli. kk. 6. Ps. 17. v. 33. 40.
Ps. 132. 3. Eccli. 6, 2..c,.4 8% c- 25008
Ainsi, Facere virtutem ; Faire des actions de courage. Ps. 59. 14. Ps. 107. 14. In Deo faciemus virtutem. Judith. 13. 13. c. 14. 6. 1. Mac. 8. 2. c. 9. 22.
Viri virtutis : Gens de cœur. 1. Mac. 5. 50, ὁ. 6. 37. ὁ. 18792;
& Violence, entreprise tyrannique. 1.
Mac. 1.61. In virtute sua faciebant πο populo Israel : C’est ainsi qu’ils traitaient avec violence tout le peupie d'Israël.
9% Vertu, sainteté, justice, bonté. 2. Petr.
1.5. Ministrate in fide vestravirtutem (ἀρετή), in virtute autem scientiamn : Joignez à voire foi la vertu, à la vertu la science. Phil. 4. 8. Si qua virtus : Tout ce qui est vertueux.
Sap. 5. 13.
Ce qui s’attribue à Dieu. 1. Petr. 2. 9. Ut virtules annuntietis ejus : Afin que vous publiiez ses verlus, c’est-à-dire, sa sagesse , sa bonté, sa puissance et sa justice. 2. Petr. 1. 9. Focavit nos propria gloria et virtute : I nous ἃ appelés par sa gloire et par sa vertu, c'est-à-dire, par sa bonté.
10° Biens, richesses , magnificence. Apoc.
18.3. Mercatores terræ de virtute deliciarum ejus divites facti sunt ς Les marchands de la terre se sont enrichis de sa magnificence et de son luxe. Eccli. 8. 16. Cant. 21. c. 44. 6. 2. Cor. 8. 3.
Ainsi, Vasa virtutis : Des vêtements riches et précieux. Eccii. 45. 9. Coronavit eum in vasis virtulis : Dieu l'a couronné d’un appareil plein de majesté. v. 14. Opus virtutis : Un ornement maguifique. ο. 50. 11. In accipiendo ipsum stolam gloriæ , et vestiri eum in consummationem virtultis : Lorsqu'il a pris sa robe de gloire , et qu’il s’est revêtu de tous les ornements de sa dignité; Gr. χαυχήματος, gloriationis. v. κι. Opus virtutis : Un ouvrage magnifique. c. 59. 11. Consummatio virlutis (καυχήματος) : La magnificence parfaite des habits sacerdotaux.
11° Force, zèle, grande inclination. #.
Reg. 23. 25. In lota anima sua, et in universa virtute sua : De lout son cœur et de toutes ses forces. 1. Par. 13.8. Ludebant coram Deo omni virtute ; 115 jouaient devant l'arche de tout leur cœur. Tob. £4. 11 Eccli, 6. 27, c. 1. 82, Marc. 12. 90. Act, 4. 93,
135 L’arche d'alliance, qui faisait toute la force et l’ornement du peuple. Psal. 77.
G1. Tradidit in captivitatem virtutem eorum : 11 livra l’arche entré les mains des enncmis et la rendit captive. 1. Par. 16. 11. Eccli. 2k. 2.
13° Troupes, armées nombreuses, forces.
Judith. 2. 7. Vocavit duces et magistratus virtutis Assyriorum : 11 appela les chefs et les officiers de l’armée des Assyriens. €. 3. γ. 7. 15. c. k. 13. Eccli. 24. 2. In conspectu virtutis illius gloriabitur : La Sagesse se glorifiera devant les armées du Seigneur; te.
devant les fidèles serviteurs du Seigneur ; les anges et les saints qui combattent ici-bas pour sa gloire. D’autres l’expliquent, en la présence de la puissance du Très-Haut. Ps.
32. 16. Ps. 43. 10. Ps. 59. 10. Psal. 17. 10. Psal. 135. 15. Eccl. 28. 18. Isa. 63. 6.
Ainsi, Virtutes, sont les anges ou les troupes célestes. Ps. 102. 21. Benedicite Domino, omnes virtutes ejus : Bénissez tous le Seigneur, vous qui étes ses armées célestes.
Dan. 3. 61. Ὁ. 4. 32. Ps. 148. 9. Psal. 32. 0. Spiritu oris ejus. Rom. 8. 38. 1. Petr. 3. 22. Omnis virtus eorum : C'est le souffle de la bouche du Seigneur qui a produit toute la vertu des cieux ; Hebr. Tsaba, exercitus ; ce qu’on explique des armées célestes. Mais ce même mot hébreu signifie aussi ornatus, ornement. Genes. 2. 1. D'où vient, Dominus virtutum, ou Sabaoth : Le Seigneur des armées. Ps. 23. 10. P3. 45. v. 8. 12. Ps. 47. 9. Ps. 58. 6. Ps. 67. 13. Ps. 68. 7. etc.
Les astres. Eccli. 17. 31. Virtulem altiludinis cœli ipse conspicit : Le soleil visite les armées des cieux. Matth. 24. 29.
14° Force d’une viilé, rempart, forteresse.
Ps. #7. 14. Ponite corda vestra in virlute (δύναμις) ejus : Appliquez-vous à considérer sa force; selon d’autres, à la fortifier. Ps. 121. 7. Fiat pax in virtute tua : Que ia paix soit dans l’enceinte de tes murs , ὁ Jérusalem !
15° Grandeur, grand avantage. Hebr. 6.5.
Gustaverunt.…. virtutes sæculi venturi : Ils se sont nourris de l'espérance des grandeurs du siècle à venir, c’est-à-dire, de l’immortalité et a la gloire, qui font éclater la puissance de
ieu.
16° Louange due à la toute-puissance.
Apoc. k. 11. c. 5. 12. Dignus est Agnus qui occisus est accipere virtutem : L’Agneau qui a souffert la mort est digne de recevoir la puissance, c’est-à-dire, la louange due à sa puissance.
VIS, VIRES ; ἰσχύς. — Du Grec ts.
1° Force de corps, vigueur. Dan. 10. v. 8.
16. 17. Nihil in me remansit virium : Je suis demeuré sans aucune force. Judic. 145. 19.
Vires recepit : Il reprit ses lorces ; Gr. ἀνέψυξε, c. 19. 8. 2. Reg. 13. 14. Judith. 9. 16. Sap. 6. 1. Melior est sapientia quam vires : La sagesse LA estimable que la force. Eccl. 30. 14.
2° Force, pouvoir, capacité. Gen. 31. 6.
Nostis quod totis viribus meis servierim patri vesiro : Vous savez que j'ai servi votre père de toutes mes forces. #. Reg. 19, 3. 1. Par.
29. 2, Exod. 18. 18. Ultra vires tuas est neyotium. Deut. 8. 18. Judic. 7. 2,
3° Effort, zèle, forte inclination. 2. Reg. 6. 14. David saltabat totis viribus ante Dominum : David dapsait devant l'arche de toute sa force. Luc. 10.27. Diliges Dominum..…. ex omnibus
viribus tuis : Vous aimerez le Seigneur de
toutes vos forces.
k° Effort violent , soit des choses vivantes et animées, Matth. 11. 12. Regnum cœlorum vim paiitur (βιάζεσθαι, Vim pati) : Lé royaume du ciel se prend par violence, c’est-à-dire, avec une forte incliration qui fait entreprendre le bien. Luc. 16. 16. Omnis in illud vim facil (βιάζεσθαι, Vim facere) : Chacun fait effort pour y entrer. La métaphore se tire de ceux qui entrent avec force et violence dans le camp ennemi; mais cet effort s’entend de la violence que chacun se fait à lui-même pour entrer dans le royaume de Dieu.
Soit inanimées, Vis maris : La violence et l'impétuosité des flots. Act. 27. 41. Puppis solvebatur a υῇ (βία) maris : La poupe se rompait. Sap. 17. 47. Vis ventorum : La violence des vents. Sap. 7. 20. Vis ignis : La violence du feu. c. 16. 22. ο. 17. 15. Vis fulminum. c. 19. 12,
5 Vivience que l’on fait à quelqu'un Act. 5. 26. Adduæit illos sine vi (βία) : A les amena sans violence. 6. 24. 7. Gen. 19. 9.
c. 214. 25. ce. 3h. 2. Levit, 6. 2. 6. 19. 13. Judie. 8. 4, 4. Reg. 2. 16. eic. D’où vient :
Vim facere : Faire violence en plusieurs endroits.
Vim pati : Souffrir violence, être affligé.
Job. 19.7. Habac. 1. 2. Vociferabor ad te vim patiens , ἀδικούμενος : Jusqu'à quand élèveraije ma voix jusqu'à vous, dans la vioience que je souffre ? Le prophète fait parler les faibles, qui se plaignent de l’oppression qu'ils souffraient de la part des méchants.
6° Marque , pronostic de quelque chose.
Genes. 41.26. Septem boves et septem spice, eamdem vim somnü comprehendunt : Les sept vaches οἱ les sept épis marquent la même chose dans ce songe.
1° Biens, richesses, pouvoir. Eccli. 14. 15.
Secundum vires tuas exporrigens da pauperi :
Donnez l'aumône aux pauvres selon que vous le pouvez. #. Reg. 23. 35. 1. Esd. 2. 69. Prov. 5. 10.
8& Pouvoir, commodité, occasion. Eccli.
19. 95. Si ab imbecillitate virium vetetur peccare : Si c’est parce qu'il n'a pas le pouvoir de faire le mal, qu’il ne pèche pas : il ne laissera pas de le faire lorsqu'il en aura trouvé l'occasion.
% Forces, puissance. Dan. 8. 24. Roborabilur fortitudo ejus, sed non in viribus (δύναμις) suis : Sa puissance S’établira , mais non par ses forces. 1. Mach. 6.6. Invaluerunt armis et viribus. c. 8. 1. ὁ. 10. 19. 2. Mach. 12. 98.
10° Force, courage, vaïllance. 1. Mach. 2.
v. 42. 66. Judas Machabœus fortis viribus (δύναμις) : Judas Machabée ἃ été fort et vaillant dès sa jeunesse. Sap. 5. 1. HMelior est sapientia quam vires : La sagesse est pius es-
timable que la force. Ce verset n’est point
dans le Grec; il paraît tiré des Proverhes, c. 16. 32. Eccl. 9. 18.
VISCUS, ERIS, VISCERA ; σπλάγχνον, α-. Voy.
VexTer. — Ce mot vient de vesci, comme si on disait vescus, parce qu'il ne signifie pas seulement les entrailles, mais encore tout ce qui est couvert de la peau; ainsi les chairs y sont comprises. D'où vient qu'ils appelaient à Rome vwisceratio une distribution de viandes qui se faisait au peuple aux funérailles des grands, et marque par métaphore ce qui est cher, la tendresse el la compassion, etc.
4 Les entrailles. 2. Par. 21. 19. Longa consumptus tabe, ita ut egererel eliam viscera sua : Joram se vit consumé peu à peu de phthisie, de sorte qu’il vidait ses entrailles. Act. 1. 18. Diffusa sunt omnia viscera ejus : Toutes ses entrailles se sont répandues. Il parle de Juda, 2. Mach. 9. v. 5. 6.
D'où viennent ces phrases :
Complere viscera : Remplir ses entrailles, c’est se rassasier. Ezech. 3. 3. Viscera (zouix) tua complebuntur volumine isto : Vous serez rassasié de ce livre. Dieu déclare à son prophète , d'une manière métaphorique qu'il devait songer à remplir son cœur des gran— des vérités dont il le rendait dépositaire, et à s’en nourrir par une profonde méditation, comme les viandes qui sont destinées à nourrir le corps s'arrêtent dans les entrailles autant qu’il est nécessaire pour y produire les aliments et les esprits dont le corps ἃ besoin pour vivre.
Effundere viscera alicujus : Répandre les entrailles de quelqu'un, c’est le tourmenter avec une extrême rigueur. Job. 16. 14. Voy.
. ÉFFUNDERE.
Torquere viscera : Faire souffrir extrêmement. 2. Mach. 9. 6.
d% Le corps. 3. Reg. 17. 21. Reverlatur, absecro, anna pueri hujus in viscera ejus (αὐτός, Ipse) : Je vous supplie de faire revenir son âme dans son corps; ce mot renferme tout ce qui est couvert de la peau. Philem.
v. 7. Viscera sanctorum requieverunt per Le:
Les entrailles des saints on! reçu tant de soulagement de votre bonté, c'est-à-dire, vous les avez nourris et revêtus. Job. 21. 2}. Viscera (ἔγγονα) jus plena sunt adipe : Il a le corps tout rempli de graisse. Voy. ADEPs.
Sap. 12. 5. Baruch. 2. 17. Voy. ACCIPERE.
3 L'âme, l'esprit de l’homme. Job. 58, 36.
Quis posuit in visceribus (ἔγκατα) hominis sapientiam ? Qui a mis dans l’homme la sagesse ? Ps. 50. #2. Spiritum rectum innova in visceribus meis : Rétablissez de nouveau un esprit droit dans le fond de mes entrailles, c'est-à-dire, au fond de mon âme(Viscera veluüt interiora sunt animæ). Prov. 12. 10. Viscera impiorum crudelia : Les impies ont une âme cruelle. Isa. 17. 3. Dirumpetur spiritus Ægypti in visceribus ejus : L'esprit de l'Eyvple s’anéantira dans elle; j'ôterai de son esprit sa sagesse. Jerem. 31. 33. Dabo legem meam in visceribus eoruim : C'est une prédiction de la nouvelle loi; comme Ezech. 11
Spiritum novum tribuam in visceribus eorum
&° Le dedans, l’intérieur de quelque chose sensible. Habac. 2. 19. Omnis spiritus non est in visceribus ejus : Une idole est couverte au dehors d’or et d'argent, et elle est au dedans sans âme οἱ sans vie.
Significatiors métaphoriques.
Ce mot signifie. dans le sens métaphorique, tous les sentiments des passions et des affections qui se forment dans les entrailles.
1. La tendresse, la charité et la compassion. 2. Cor. 6. 12. Angustiamini in visceri— bus vestris : Vos entrailles, c’est-à-dire, votre affection est resserrée pour moi. 6. 7. 15.
Viscera ejus abundantius in vobis sunt : Son affection envers vous est redoublée. Phil. 2. 1. Si que viscera miserationis. Phil. 1. 8. Testis mihi est Deus, quomodo cupiam omnes vos in visceribus Jesu Christi : Dieu m'est témoin avec quelle affection je vous aime, de cet amour tendre que Jésus-Christ communique aux fidèles qui l’aiment réciproquement.
Ce qui s’attribue aussi à Dieu par métaphore. 158. 63. 15. Ubi est multitudo viscerum (ἔλεος, Misericordia) tuorum ? Où est la tendresse de vos entrailles ? Luc. 1. 78. Jer.
De cette signification se font,
Commovere viscera : Toucher de compassion ou de tendresse. Gen. 43. 30. Commota fuerant viscera ejus super fratre suo : Il se sentit touché au fond du cœur en voyant son frère. 3. Reg. 3. 26.
Turbare ou conturbare viscera : Affliger, pénétrer de douleur. Eccli. 30. 7. Jer. 31. 20. Thren. 2. 11. Conturbata sunt viscera mea (τὰ ἐντός) : Le trouble ἃ saisi mes entrailles, J'ai été pénétré de douleur. Voy. VENTER.
Ainsi, Isa. 16. 11. Viscera mea ad murum cocti lateris (sonabunt) : Mes entrailles pousseront des soupirs sur la ruine des murailles de brique de Moab.
Reficere viscera alicujus, donner de la joie , remplir de consolation. Philem. v. 20. Refice viscera mea in Domino : Donnez- moi celte sensible consolatien au nom du Seigneur. +
Claudere viscera ab aliquo : Fermer ses entrailles à quelqu'un, n’avoir point de compassion pour lui. 1. Joan. 3. 17. Voy. CLaAu- DERE.
Induere viscera misericordiæ : Se revêtir de tendresse et d’entrailles de miséricorde.
Coloss. 3. 12.
2, Ce qu'on ἃ de plus cher et qu’on aime tendrement. Philem. v. 12. Tu illum ut viscera mea suscipe : :e vous prie de le recevoir comme mon cher fils. L’Apôtre se compare à une mère qui porte son fils dans ses entrailles.
VISIRILIS, Ε΄, ὁρατός, ἡ, 6. — Du verbe videre.
Visible, qu’on peut voir. Hebr. 11. 3. UE ex invisibilibus visibilia (βλεπόμενος) fierent :
Pour rendre visible ce qui ne l'était point, et ce qui n’était point.
De là se fait cette phrase:
Visibilia et invisibilia : Les choses visibles et invisibles, pour marquer toutes les créatures. Coloss. 1. 16. In ipso condita sunt universa, visibilia et invisibilia : Tout a été créé par lui dans le ciel et dans la terre, les choses visibles et les invisibles, c’est-à-dire les corps et les esprits. Voy. INvisiBiLis.
VISIO, nis, ὅρασις, ὅραμα. — Ce mot, qui vient de videre, signifie proprement l’action de voir; mais dans l’Ecriture c’est souvent une révélation par laquelle Dieu faisait connaître sa volonté aux hommes en la leur représentant, ou dans l'imagination par des objets sensibles pendant le jour, ou la nuit pendant le sommeil, Il se prend aussi assez souvent pour la chose représentée. Mais, soit en songe ou autrement, Dieu apparaît en deux manières : ou en leur représentant clairement ce qu’il veut leur faire connaître, comme lorsque l'ange apparut à Corneille; ou en leur représentant des images plus obscures et allégoriques, comme sont les visions du prophète Ezéchiel et plusieurs de celles de lApocalypse. Si c’est en songe, c’est aussi ou par des images claires et véritables de la chose, comme lorsque l'ange apparut à saint Joseph, ou par des images obseures et énigmatiques, commefurentle songe de Pharaon et celui de Nabuchodonosor.
Dieu fait connaître aussi quelquefois sa vo+ lonté sans employer ces visions, en donnant aux hommes une connaissance claire de ce qu'il désire d'eux par une vive impression qu'il forme dans leur esprit, comme Judith conçut le dessein de s’exposer entre les mains d'Holopherne, dans la pensée qu’elle pourrail lui ôter la vie et délivrer son pays. Voy. ReveLaTIo. L’accomplissement des choses à venir s'appelle vision, parce que de tous les sens celui de la vue est le plus assuré,
1° Vision, vue, action par laquelle on voit quelque chose. Isa. 6. 9. Videte visionem, pour vwisione; Gr. et Heb. videndo videte, pour videbitis : Vous verrez clairement, et vous ne discernerez point. c. 66. 24. Erunt usque ad satietatem visionis omni carni : Ils seront exposés à tous les hommes qui rassasieront leurs yeux par la vue de leurs supplices. Voy. SATIETAS.
20 Vision, révélation. Num. 12. 6. Si quis fuerit inter vos propheta Domini, in visione apparebo ei, vel per somnium. Gen. 15. 1.
Factus est sermo Domini ad Abram per visionem : Le Seigneur parla à Abram dans une vision. Cette vision se fit vraisemblablement par une apparition sensible. c. 46. 2. 1. Reg. 9. 1. 2. Reg. 7.17. 1. Par. 17. 15. etc: Ainsi, Dan. 8. 13. Usquequo visio et juge sacrificium? Hebr. visio jugis sacrificii : jusqu’à quand durera cette vision touchant le violement du sacrifice perpétuel? c’est-à-dire, jusqu’à quand verra-t-on cesser le sacrifice perpétuel que Daniel avait prévu devoir être aboli par Antiochus ? v. 26. Visio vespere et mane : Cette vision du soir et du malin, touchant le jour
composé da soir et du matin dont il est parlé, v. 14. Dan. 11. 14. Filii prœvaricatorum extollentur, ut impleant visionem. Voy.
PRÆVARICATOR.
De là viennent ces phrases:
Visiones intueri ou videre : Avoir des visions ou révélations. Num. 24, v. 4. 16. Visiones Omnipotentis vidit, ce qui marque le don de prophétie. Ainsi, Joel. 2. 28. Act. 2. 17. Juvenes vestri visiones videbunt : Vos jeunes gens auront des visions : ce qui s’entend ou de la connaissance de l'avenir, ou de la science des mystères du Nouveau Testament. Isa. 29. 10. Ezech. 1. 1. c. 8. ἡ c.
V allis vision's : Vallée de vision, la ville de Jérusalem, ainsi nommée parce que les prophètes en sont sortis ; mais elle ἃ été réduite en vallée par sa destruction de la part des Chaldéens. Isa. 22, v. 1. 5. Onus vallis visionis. Voy. VALLIS.
Visio mendax, visio cassa, visio inutilis :
Une vision pleine de mensonge, une vision vaine, ce sont les révélations que les faux prophètes disent faussement qu'ils ont eues.
Jer. 14. 1%. Ezech. 12. 24. ο, 13. 7. Ose.
Visio cordis sui, visio sua : Une vision de leur cœur, feinte, inventée. Jer. 23. 16. Visionem cordis sui loquuntur, non de ore Domini.
Zach. 13. 4.
Visio Dei : Une vision divine, ow qui vient de ia part de Dieu, ou dans laquelle on voit Dieu. Ezech. 1. 1. Vidi visiones Dei. c. 8. 3. c. #0. 2.
Visio pacis : Vision de paix, qui promet la paix et la tranquillité. Ezech. 13. 16. Vident ei visionem pacis : Ces prophètes avaient pour Jérusalem des visions de paix lorsqu'il n'y avait point de paix.
3° Prophétie, chose révélée. Isa. 1. 1. Visio Isaiæ. c. 21. 2. Visio dura nuntiata est mihi : Dieu m'a révélé une épouvantable prophétie.
c.-29. 11.2. Par. 32. 32. c; 9:29: Ezech."7.
v..13. 26. .c. 12. v..22: 923, 9%. 27. 09 13: 16: Dan. 1: 17. etc.
Ainsi, Prov. 30. 1. c. 31. 1. Visio : Doctrine révélée de Dieu.
&° Apparition, objet visible qui apparaît.
Exod. 3. 3. Videbo visionem hanc magnam :
Il faut que j'aille reconnaître quelle est cette merveille que je vois. Matth. 17. 9. Vemini diceritis visionem : Ne parlez à personne de cette vision, c’est-à-dire de ce que vous avez vu. Luc. 1. 22. Cognoverunt quod visionem (ὀπτασία) vidisset : 115 reconnurent qu'il avait eu une vision ou une apparition. €. 24. 23.
c. 26. 19. Deut. 4. 3k. Per horribiles visiomes; Hebr. ferrores magnos : c’étaient les spectres qui épouvantaient les Egyptiens dans les ténèbres. 1. Reg. 3. 15. Dan. 10.
18. Tetigit me quasi visio hominis : Celui que je voyais sous la figure d’un homme me toucha.
Ainsi, Terra visionis : Une terre de vision.
Gen. 22. 2. Vade in terram visionis; Hebr.
Moria, visionis : ainsi appelée, parce qua Dieu s’y devait faire voir à Abraham : ce nom
est demeuré ensuite à cette montagne; c’est là où fut bâti le temple et la forteresse de David.
ÿ Vision en songe ou imaginaire. Eceli.
Hoc secundum hoc visio somniorum
Les visions des songes ne sont que la ressemblance d’une chose. Job. 20.8. Fransiet sicut visio nocturna : ἢ passera comme un songe.
c. ἀ 13. ο. T. 1h. ο. 33: 15. Sap. 18. 19. Isa. 19. 7. Dan. 4. 6. 6. 7, 27. 13, etc.
Ainsi, Visio capitis : Une vision qui passe dans l'esprit, Dan. 2. 28. Visiones capitis tui in cubili tuo hujuscemodi sunt. ο. k. v. 2. 7. 10. αν. δι
6° Vue, image, apparence extérieure. Eccli. 43. 1. Species cœli in visione gloriæ : Le firmament, qui est l’ornement du ciel, s'y voit avec un éclat brillant; selon d’autres, c’est une hypollage. Visio gloriæ Dei est in specie cœli : On voit la majesté de Dieu dans la beauté du ciel. Apoc. #. 3. 1ris erat in circuitu sedis similis visioni smaragdinæ; Gr.
similés aspectu {lapidi) smaragdino : L’arc-enciel qui était autour de ce trône paraissait semblable à une émeraude: Voy. SMARAGDUS.
Isa. 11. 3. Non secundun visionem (δόξα, Opi= nio) oculorum judicabit : 11 ne jugera point sur les apparences, sur ce qui se voit des Yeux Ezech. 1. γι 19. 10. Ὁ.0Ὁ. 1. Ὁ. 5. ὍΝ, Οἱ 10. 9. Dan. 10. 10.
7° Vue, connaissance. Eccli. 1. 15. Quibus apparuerit in visu, diligunt eam in visione : Ceux à qui la sagesse se découvre l’aiment aussitôt qu'ils l’ont vue.
VISITARE, ἐπισχέπτειν, ἐπισχέπτεσθαι. — Ce verbe se forme de visere, qui vient de videre, et signifie proprement,
Aller voir souvent; mais dans l’Ecriture il se dit ordinairement de Dieu qui visite les hommes en deux manières, ow par ses faveurs et ses consolations, ow par le châtiment et la vengeance des crimes.
1° Visiter, aller voir. 1. Reg, 17. 18. Fratres luos visitabis, si recte agant : Voyez comment vos frères se portent. 2. Reg. 13, v. 5. 6. k. Reg. 9.16. Act. T. 93: Jac. 1. 97.
Job. 2. 11. Eccl. 7. 39. Matth. 925. v. 36. 43. Thren. 23. 2.
Ainsi les pasteurs visitent les fidèles pour les affermir dans la foi. Act. 15. 36. Revertentes visitemus fratres per universas civitates : Retournons visiter nos frères par toutes les villes. 1. Esdr. 7. 14. Missus es ut visites Judœam et Jerusalem in lege Dei : Vous avez été envoyé dans la Judée et à Jérusalem pour avoir soin d'y faire observer la loi de Dieu.
2" Fréquenter, aller souvent quelque part.
Ps. 26. 4. Ut videam voluptatem Domini, et visilem lempluim ejus : Pour considérer les délices du Seigneur et fréquenter son temple : David mettait son bonheur à se présenter à Dieu dans son sanctuaire.
3 Reconnaître, examiner, faire la revué de quelque chose. Job. 5. 2%. Visitans spe- Ciem tuam non peccabis : En faisant la revue de tout ce que vous avez de beau dans votre maison, Vous Vous sauverez. Voy. SPECIES.
Ainsi, Psal. 16. 8. .Probasti cor meum et visi-
tasti nocte : Vous avez éprouvé mon cœur, et vous l’avez'examiné par les afflictions.
Job. 7. 18.
&° Visiter, pris en bonne part, consoler, favoriser, faire du bien. Gen. 21. 1. Visitavit Dominus Saram : Le Seigneur visita Sara. Ὁ.
50. 24. Deus visitabit vos : Dieu vous visitera. Joseph prédit à ses frères que Dieu aurait soin d'eux. Eccli. #9. 48. Ossa ejus visitata sunt (ἀποσχέπτειν, al. ἐπισχέπτειν) : Les os de Joseph ont été conservés avec soin, ef furent emportés dans la terre de Chanaan pour être ensevelis avec ceux de ses pères.
Exod. 3. 16. c. 2. 31. c. 13. 19. 1. Reg: 2. 21. Ps. 8. 5. Ps. Gk. 10. Ps.79.45. Ps. 105. k. Isa. 23. 17. c. 24. 29, Jer. 18. 15. c. 29. 10. Soph. 9, 7. Luc. 1. v. 68. 78. etc. Aiusi, Act. 15. 1%. Deus visitavit sumere eæ Gentibus populum nomini suo : Dieu ἃ regardé favorablement les Gentils, pour choisir parmi eux un peuple consacré à son nom.
5° Visiter, pris en mauvaise part, punir, traiter avec rigueur. Exod. 20. 5. Visitans iniquitatem patrum in filios : Dieu venge liniquité des pères sur les enfants. c. 32, 34. Levit. 18. 25. c. 26. 16. Num. 14. 18. Psal.
58. 6. Ps. 88. 33. etc. Et fort souvent avec super. Jerem. 5. v. 9. 29. Numquid super his non visilabo ? Ne punirai-je point ces exeès ? c. 9. γ. 9. 25. c. 11. 22. ο: 21. 14. 6. 23: 9, etc. Ainsi avec les propositions adversum ou contra. δον. 39. 20. c. 36. 31.
6° Envoyer pour punir. Jer. 15. 8. Visitabo (éxdexetv, Ulcisci) super eos quatuor species : J'enverrai pour les punir quatre fléaux différents.
VISITATIO, nis, ἐπισχοπή. — Ce mot, qui signifie proprement visite, action par laquelle on va voir quelqu'un, marque ordinairement dans l’Ecriture le soin que Dieu prend des hommes qu'il visite, ou de ses faveurs, ou de ses châliments, qui sont pour quelques-uns une visite salutaire.
1° Soin, providence. Job. 10. 12. Visitatio (ἐπίσκοπος) ua custodivit spirilum meum :
Vous m'avez conservé par les soins de voire providence. Isa. 60. #7. Ponam visitalionem tuam pacem : Je ferai que la paix régnera sur vous; c’est une prédiction de la loi nouvelle.
2 Visite de grâce et de faveur. 1. Petr. 2.
12. Ut glorificent Deum in die visitationis : Afin qu'ils rendent gloire à Dieu au jour qu’il daignera les visiter de sa grâce, en les appelant à la foi de Jésus-Christ, c. 5. 6. Ut vos exaltet in tempore visitationis : Afin qu'il vous élève dans le temps de sa visite favorable au jugement dernier. Jer. 27. 22. 10:
erunt usque ad diem visitationis suæ : As ÿ demeureront jusqu'au temps que ‘je les délivrerai. Luc. 19. kk. Eceli. 24. 6,
3 Punition, châtiment, affliction. Prov. 19.
23. Absque visitatione pessima : La crainte du Seigneur fait jouir d’une paix qui n’est traversée d'aucun mal. Ose. 12. 2. Visitatio super Jacob : Le Seigneur va visiter dans sa colère les dix tribus marquées par Jacob.
Mich. 7. 4. Visitalio tua venit : Voici le temps
où Dieu vous visitera dans sa colère. Isa.
Ezech. 9. 1. D'où vient
Annus, tempus, ou dies visitationis : Le temps de la punition ou de la vengeance.
152240037767. Ὁ: 10. ὃ. 5: 12. c. 10: 15° ete:
VISITATOR, 15. — Qui considère quelque chose, qui en prend soin. 2. Mach. 3. 39.
Visitator (ἐπόπτης, Inspector) et adjutor est ἰοοὶ illius : Dieu considère ce lieu, οἱ le regarde favorablement.
VISUM, 1, ὅραμα. — Ce mot, qui vient de videre, signifie proprement songe, vision imaginaire; mais dans l’Ecriture il marque aussi quelquefois une vision de la part de Dieu.
4 Vision imaginaire, songe. Act. 12. 9.
Existimabat se visum videre : 1 s’imaginait que ce qu'il voyait n'était qu’un songe.
Matih. 27. 19. Multa passa sum hodie per vi- SUM ; χατ᾿ ὄναρ, en songe. Eccli. 34. 2.
% Une vision, un avertissement du ciel.
Act. 16. 10. Ut visum vidit : Aussitôt qu'il eut eu cette vision.
æ Vision, objet extraordinaire, Act. 7. 31.
Adiniratus est visum : Moïse fut étonné de ce qu'il voyait, savoir, le buisson qui θεά δ!
sans être consumé.
VISUS, us, ὅρασις. — C'est proprement la vue ou le sens de la vue; mais il se prend dans l’Ecriture pour visiou.
1° La vue, le sens de la vue. Lue. 7; 21.
Cœcis multis donavit visum (τὸ βλέπειν) : "ἢ rendit la vue à plusieurs aveugles. Tob. 11, 15. Job. 7. 8. Act. 9. v. 12. 48. Baruch. 6. 36. Et par métaphore la liberté et la délivrance d’un état misérable, représenté par les ténèbres et l’aveuglement. Luc. #. 19. Prædicare captivis remissionem et cœcis visum (ἀνάδλεψι:ς) : Jésus-Christ ἃ été envoyé pour annoncer aux captifs leur délivrance, et aux aveugles le recouvrement de la vue. Cela s'entend à Ja lettre de la captivité du peuple juif à Babylone ; mais le prophète avait en vue une autre sortede délivrance, quiest celle dela captivité des hommes sous la tyrannie du démon.
2 Vue, regard. Eccel. 4. 8. Non saturatur oculus visu: L’œil ne se rassasie pointde voir.
3° Vue, objet visible, chose qui se voit.
Sap. 19. 17. Unde æœstimari ex ipso visu (τὸ ὁρᾷν) certo potest : C’est ce qu’on peut voir clairement par ce qui est arrivé alors.
k° Apparence extérieure, mine, contenance. Éccli. 19.26. Ex visu (ὄψις) cognoscitur vir : On connaît une personne à la vue, c'est-à-dire, à l’air du visage et par son extérieur. ç. 11.1. Neque spernas hominem in visu suo : Ne méprisez personne par ce qu'il paraît dans son extérieur.
5° Vision imaginaire en songe. Sap. 18. 17.
Tunc continuo visus (φαντασία) somniorum malorum turbaverunt illos : Les âmes des Egyptiens furent troublées aussitôt par des songes et des visions horribles. Eccli. 40.7. Conturbata est in visu cordis sui : Les fantômes qu'il voit en son âme pendant le sommeil l'inquiètent. 2. Mach. 15. 12.
6° Vue de l'esprit, connaissance. Eccli. 1.
15. Quibus apparuerit in visu diligunt eam in visione : Ceux à qui la sagesse se découvre l’aiment aussitôt qu'ils l'ont vue.
7° Vision, prophétie, chose révélée. Habae.
2, v. 2. 3. Quia adhuc visus procul : Ce qui vous ἃ été révélé est encore un peu éloigné, mais enfia il paraîtra : ce qui s'entend à la lettre de la ruine de l'empire de Babylone ; et sous cette figure on entend la ruine de celui du démoua par Jésus-Christ, qui devailvenir.
8° Vision, révélation en songe ou autrement. Act. 9.10. Diæit adillum in visu (ὅραμα) Dominus : Le Seigneur dit à Ananie dans une vision. c. 10. 3.
VITA , Æ; ζωή. — Ce mot, qui vient du Grec βιωτή, marque dans toutes les choses qui se meuvent elles-mêmes un principe intéricur qui les meut et qui les fait agir par elles-mêmes. La vie s’attribue à Dieu et aux personnes diyines, qui sont la source de la vie; mais elle se dit proprement des hommes qui vivent selon les différents états où ils se trouvent ; ou de la vie naturelle, eu de la vie de la grâce, ou de la vie éternelle dans la gloire. Elie se dit aussi des animaux el des plantes qui vivent à leur manière. Il y a encore plusieurs autres significations moins propres de ce mot qui se verront daus la suite.
1° La vie essentielle et originelle. Joan. 5. 26. Pater habet vitam in semetipso : Le Père a la vie en lui-même; c'est-à-dire, qu'il Pa par sa nature divine de toute éternité.
Jésus-Christ, comme Dieu dit, Joan. 11.25, Ego sum resurrectio et vita : Je suis la résurrection et la vie: le principe de la vie qui fait vivre tous ceux généralement qui ontia vie.c.14.6. Ego sum via, veritas et vita. Voy. Via. €. 1. k. In ipso vita erut : Dans lui était la vie. Cette vie essenlielle qui est la source de la vie de tous les anges et de tous les hommes était de toute éternité dans [6 Verbe, et est appelé l’auteur de la vie. AGt: 8. 15. Auctorem vitæ interfecislis.
2 La vie naturelle , ou temporelle de l'homme. Gen. 2. 7. Inspiravit in faciem ejus spiraculum vite : Dieu répandil sur son visage un souffle de vie. 1. Cor.15. 19. Si in hac vita tantum in Christo sperantes sumus, mtserabiliores suinmus omnibus hominibus : Si nous n'avions d'espérance en Jésus-Christ que pour cette vie, nous serions Îles plus misérables de tous les hommes. Jac. #. 15.
Quæ est vita vestra ? Qu'est-ce que votre vie, sinon une vapeur? Voyez Vapor. üen.
9.7. Act. 17. 18. Cum ipse det omnibus vilam. Job. 7. v. 1.7. etc. D'où vient,
Conculcare in terra vilam alieujus : Fouler aux pieds quelqu'un, en lui ôtant la vie. Ps. 7. 6. Conculcet in terra vilam meam:
3° La viedela grâce, la vie spirituelle. Joan, 5,2%, Transit a morte advitam : Celui qui croit estdéjà passé de la mort à la vie; c'est-à-dire, de l'infidélité à la foi, de l’injustiee à la justice. 1. Joan. 3. 44, Nos scimus quoniam translati sumus de morte ad vitam, quoniam diligimus fratres : Nous reconnaissons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos frères. Ephes. #. 18.
Alieni a vita Dei : Les infidèles sont entière ment éloignés de la vie de Dieu; ὁ est-à-dire, de la vie qu’il ordonne et qu'il approuvé, et
dont ilest l’auteur. Ainsi elle est appelée la vie de Jésus, 2. Cor. k. v. 10. 11. 12. parce qu'il l’opère dans les fidèles. 2. Tim.1.1. Secundum promissionem vite quæ est in Christo Jesu : Que nous avons en Jésus-Christ. Col.
3. v. 3.4. Vita vestra : Il est notre vie, parce qu’il nous la communique , et il est le pain qui nous fait vivre de cette vie spirituelle. Joan. 6. v. 35.48. Ego sum panis vilæ : Je suis le pain de vie. v. 52. 54. Rom. 11. 15. c. 6. 4. 1. Joan. 5. 16.
&° La vie de la gloire, la vie éternelle.
Matth.7.14. Arcta υἷα est quæ ducit ad vitam : Le chemin qui mène à la vie est étroit. c. 18. v. 8.9. c. 19. 17. Marc. 9. v. 42. k4. Joan. 3. 36. c. 5. v. 29. 40. etc. et très-souvent, Vita æterna. Dan. 12. 2. Matth. 19. 16. Joan. 8. v. 15. 16. 36. etc. Vita futura : La vie future. 1. Tim. k#. 8.
A quoi se rapporte la vie glorieuse de Jésus-Christ après sa résurrection. Rom. 5. 10. Salvi erimus in vila ipsius : Nous serons sauvés par la vie de son même Fils. Hebr.7. 16.
Secundum virtutem vitæ insolubilis : Jésus- Christ est établi prêtre par la puissance de sa vie immortelle. v. 25. Semper vivens ad interpellandum pro nobis.
Significations impropres de ce mot.
1. L'auteur de la vie. 1. Joan. 1. 2. Vita manifestataest : La vie même s’est venue montrer aux hommes. Joan. 11. 25. c. 14. 6.
Deut. 30. 20. Ipse est vita tua. Coloss. 3. k. 1. Joan. 5. 20.
Le soutien et la conservation de la vie
Luc. 12. 15. Non in abundantia cujusquam vita ejus est: La vie de l’homme ne dépend point de l’abondance des biens qu’il possède. Sap. 13. 18. Pro vita rogat mortuum : Il demande la vie à un mort. c. 29. 28. c. 34. v.
Le salut et la conservation de la vie. Ps.
29. 6. Vita in voluntate ejus : La vie qu'il m'a rendue est un pur effet de sa volonté.
3. Le moyen de parvenir à la vie éternelle. Joan. 12. 50. Mandatum ejus vita œterna est : Son commandement est la vie éternelle. c. 17. 3. Hœc est vita œterna, ut cognoscant le : Le moyen d’acquérir la vie éternelle, c’est de vous connaître.
Ainsi la doctrine de Jésus-Christ qui conduit à la vie éternelle, est nommée vie. Act. 5. 20. Loquimini omnia verba vitæ hujus :
Prêchez au peuple toutes les paroles de cette doctrine de vie. Joan. 6. 64. Verba quæ ego locutus sum vobis spiritus et vita sunt : Les paroles que je vous dis sont esprit et vie.
Les réprimandes salutaires qui conduisent à la vie éternelle s'appellent, Increpationes vitæ, Prov. 15. 31. Auris quæ audit increpare vilæ, in medio sapientum commorailur.
k. Ce qui est salutaire, avantageux etagréable; ce qui fait la joie etle bonheur. Prov.
16. 15. In hilaritate vultus regis, vita : Le regard favorable du roi donne la vie.c.6. 23. Via vilæ increpatio discipline : La réprimande qui retient dans la discipline est le moyen d'arriver au bonheur. c. 2. 19. c. 3.22.
c. 4. v. 13. 22. 923. c. 5. 6. eic. Ps. 33. 13. Ps. 8. 19. etc.
De là viennent 665 phrases:
Vila et mors : La vie et la mort, pour marquer la prospérité et l’adversité. Rom. 8. 37. Neque mors neque vita : Ni la mort ni la vie 1. Cor. 3. 22. Deut. 30. 19: Prov..18: 94.
Eccli. 27. 21. c. 11. 14. Voy. Mors.
Vita carnium : La vie de la chair, l'embonpoint et la gaieté de la vie. Prov. 14.30. Vita carnium sanitas cordis : C’est la paix du cœur qui fait la santé du corps.
Lignum vitæ : L'arbre de vie. Vena vitæ:
La source de la vie, c’est le bonheur et la consolation. Voyez LieNum. Voyez VENA et Fons.
Melius super vitas : Ce qui est préférable à quelque état de vie que ce soit. Ps. 62. ἡ, Melior est misericordia tua super vitas : Votre miséricorde est préférable à toutes les vies les plus heureuses. La consolation spi-rituclle que vous me donnez dans mon exil m'est plus agréable que ne me serait la vie la plus longue et la plus heureuse.
5° Manière de vie, conduite. Sap. 5. #. Vitam (βίος) tllorum æstimabamus insaniam :
Leur vie nous paraissait une folie. c. 2. 15. Dissimilis est aliis vita illius : Sa conduite est toute différente de celle des autres. c. k. 9. c. 12. 23. c. 14. v. 12. 22-24. Neque vitam, neque nuplias mundas custodiunt. ο. 15.
Æslimaverunt lusum esse vilam nostram
Ils se sont imaginé que notre vie n’est qu'un jeu. Ps. 16. 14. Divide eos in vita eorum : 505 parez-les, en les ôtant de la terre au milieu de leur vie. Sap. 2. 3. c. 3. 17. ο. 15. 9. et fort souvent ailleurs.
VITALIS, E; ζωτιχός, » ὀν. — Ce qui CO opère à la vie; ce qui la donne et l’entretient: dans l’Ecriture,
1° Ce qui vit, ou qui a la vie. Eccli. 16. 31. Anima omnis vitalis (ζῶον, Animans) denuntiavit ante faciem ipsius : Tous les animaux qui ont la vie ont fait voir que Dieu avait rempli la terre de ses biens. Voyez DENUN- TIARE.
2 Ce qui donne ou entretient la vie. Sap.
15. 11. Insufflavit ei spiritum vitalem : Dieu par son souffle a imprimé dans l’homme l'esprit de vie. De Jà vient,
VITALIA, 10M ; κοιλία. — C’est proprement le cœur, le foie, le poumon et la cervelle, en quoi consiste principalement la vie; mais c’est dans l'Ecriture,
1° Le cœur et les entrailles. Exod. 29. 22.
Tolles adipem de ariete, et caudam et aruinam quæ operit vitalia: Vous prendrez la graisse du bélier, la queue et la graisse qui couvre les entrailles. Lev. 3. v. 3. 10. 14. c. 8.8 7: 3; c.:6:"16:
2° Les intestins, les entrailles. 2. Paral.
21.15. Ægrotabis pessimo languore uteri tui donec egrediantur vitalia tua paulatim per singulos dies : Vous serez frappé dans Île ventre d’une maladie très-pénible, qui vous fera jeter tous les jours peu à peu vos en-
trailles. C'est la menace que Dieu fit à Joram, fils de Josaphat, par des lettres d’Elie qui lui furent apportées.
VITARE. — On fait venir ce verbe du mot vis, comme si c'était délourner par force.
1° Eviter, fuir quelque mal ou quelque danger. Lev. 11. v. 11. 13. Hæc sunt quæ vitanda sunt (βδελύσσεσθαι) vobis : Voici les oiseaux que vous ne mangerez point, el que vous aurez soin d'éviter ; c’est-à-dire, de n’y point toucher. Eccli. 32. 21. Peccator homo vilabit (ἐκκλίνειν) correptionem ; Le pécheur évitera d'être repris.
2° Eviter, ne point user de quelque chose.
2,Mach.2. 32. Brevitatem dictionis sectari, et exseculiones rerum vilare (παραϊτεισθαι), brevianti concedendum est : On ne doit pas trouver mauyais que celui qui fait un abrégé affecte d’être court dans ce qu'il écrit, et qu'il évite de s’élendre en de longs discours. :
VITIS, 15. νου. VINEA, ἄμπελος. — De viere, plier ; car c’est proprement la plante ou l’arbrisseau qui porte le raisin; mais il se prend aussi pour vinea, un champ planté de vignes.
1° Vigne, un cep, un pied de vigne. Jac.
3.12. Numquid potest ficus uvas facere, aut vilis ficus ? Un figuier peut-il porter des raisins, ou une vigne des figues? Gen. 40. 9.
Judic. 9. 12. Isa. 7. 23. Eccli. 24. 23. Voyez FRucTiFICARE. Ezech. 15. v. 2. 6.
De là viennent ces phrases :
Ligare ad vitem asinum suum : Lier son âne à la vigne, pour marquer un pays fertile en vignes. Gen. #9. 11. Voyez ViNEA.
Habitare sub vite sua, sedere subtus vitem suam : Se reposer 8008 sa vigne; c’est jouir d’une paix assurée, sans rien craindre dela part de l’ennemi. 3. Reg. k#, 25. Mich. k. 4.1. Mac. 14. 12. Ceci se tire de la coutume des Orientaux, qui aiment à prendre le frais en été sous l’ombre de leurs arbres : or la vigne en ces pays-là est attachée aux arbres.
Ainsi, Vocare amicum subler vitem: Appeler son ami sous sa vigne, c’est vivre dans une grande tranquillité et dans unegrande union:
ce qui figure le temps de la loi nouvelle.
Zach. 3. 10.
Infirmari vitem, non esse uvam in vitibus :
Que la vigne languisse, et qu’il n’y ait point de raisins: c’est une marque de stérilité que Dieu envoie, à cause des péchés du peuple.
Isa. 24.7. Infirmata est vitis. Jer. 8.13. Non est uva in vilibus.
‘ Lignum vilis : Le bois de la vigne; c’est le sarment. Ezech. 15.2. Quid fiet de ligno vitis? Que fera-t-on du bois de la vigne ? Dieu compare le peuple juif au sarment qui ne produit point de fruit, et qui n’est propre à aucun usage ni à aucun ouvrage; mais qui ne peut servir qu’à mettre au feu.
Vitis frondosa : Une vigne qui pousse de grandes branches; c’est une vigne inutile, qui se répand en sarments sans porter de fruit. Osc. 10. 1. Le peuple des dix tribus est comparé à celte sorte de vigne, à cause de
son impiété. Hebr. Vitis vacua. Voyez FRon- DOSUS.
Vitis abundans : Une vigne fertile, qui porte beaucoup de fruit, à laquelle est com= parée une femme féconde qui a beaucoup d'enfants. Ps. 127.3. Uxor tua sicut vitis abundans.
Genimen, ou generatio vitis : Le fruit de la vigne; c’est le vin. Matth. 26. 29. Marc. 14. 25. Luc. 22. 18. Voyez GENIMEN. 3
2° Une plante semblable à la vigne sauvage.h#.Reg. κε. 39. Invenit quasi vitem silvestrem : Il trouva une plante qui ressemblait à une vigne sauvage. Voyez COLOCYNTHIS, y.
k. Ego sum vitis, vos palmites. Je suis la vigne, vous en êtes ies branches. Jésus- Christ représente à ses apôtres combien il était nécessaire qu'ils s’attachassent à lui lorsqu'il était sur le point de les quitter; il dit donc qu'il est la vraie vigne, soit parce qu'il fait parfaitement à l'égard des siens ce que fait la vigne naturelle à l'égard de ses branches, soit pour se distinguer de celte autre vigne qui, au lieu de porter des raisins, ne porta que des fruits sauvages. Voy.
Isa. 5.2.
VITIUM, 1. — On croit que ce mot vient de vitare, parce qu'il le faut éviter ; mais il pourrait peut-être bien venir de viere, comme vitis, pour marquer l'opposition qu'a le vice avec la fermeté de la vertu : ïl signifie, ou un défaut naturel dans le corps, ou par rapport aux mœurs; c’est proprement, en ce dernier sens, ce que fait la concupiscence pour nous corrompre l'esprit et le corps ; mais nous appelons crime ce qu’elle nous fait faire pour nuire à autrui.
1° Vice, défaut naturel. Levit. 15. 3. Tunc judicabitur huic vitio subjacere : C'est alors qu'on jugera qu'il est sujet à ce défaut naturel : il parle de la gonorrhée. Deut. 17. 1.
Non immolabis Domino Deo tuo ovem et bovem in quo est macula aut quippiam vitii (πονηρόν) : Vous n’immolerez point au Seigneur une brebis ou un bœuf qui ait quelque tache ou quelque défaut.
2% Crime, injustice. Judic. 9. 19. Si erga recte et absque vitio (Gr. ἐν τελειότητι) egislis cum Jerobaal : Si donc vous avez traité équitablement et sans injustice Jérobaal et sa maison.
3° Passion, affection criminelle. Gal. 5. 24. Qui sunt Christi, carnem suam crucifixerunt cum vitiis (πάθημα, Passio) et concupiscentiis suis : Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié leur chair avec ses passions et ses désirs déréglés. Voy. Rom. 7. 5. Mais ces passions criminelles demeurent avec attachement dans les impies jusqu’à la mort. Job.
20. 11. Ossa ejus implebuntur vitiis adolescentiæ ejus, el cum eo in pulvere dormient :
Les déreglements de sa jeunesse pénétreront jusque dans ses os, et se reposeront avec lui dans la poussière.
VITRUM, 1; ὕαλος. — Du verbe videre, parce qu'on voit à travers, el signifie,
1° Du verre. Apoc. 21. v. 18.21. Jpsa civilas aurum mundum simile vitro mundo : La ville était d’un or pur, semblable à un verre
très-clair. Cette ville est la demeure des bienheureux.
2% Un verre, une coupe de verre. Prov. 23.
81. Ne intuearis vinum quando flavescit, cum splenduerit in vitro (ποτήριον) color ejus : Ne regardez point le vin lorsqu'il paraît clair, lorsque sa couleur brille dans le verre.
3 Du cristal. Job. 28. 17. Non adæquabitur ei aurum et vitrum (ὕαλος) : Ni l'or ni le cristal ne sont point à comparer avec la sagesse.
D’autres croient que le mot hébreu signifie une pierre précieuse, comme le diamant.
VITREUS, a, UM; ὑάλινος, ἡ, ον. — Qui est de verre, ou elair et transparent comme du verre; dans l'Ecr.,
Ce qui est inconstant et fragile. Apoc. k. 6. c. 15. 2. Vidi tamquam mare vitreum : Et je vis comme une mer d’eau transparente comme le verre. Cette mer signifie le monde, dont la fragilité est marquée par le verre; ow, selon d’autres, le peuple saint purifié par le baptême.
VITTA, æ; κλῶσμα, οπαρτίον. — Ce mot vient apparemment de vincire, wincta, et signifie quelque morceau d’étoffe à lier quelque chose.
4° Ruban, bandelette. Exod. 28. v. 28. 37.
Ligabisque eam vitla hyacinthina Vous l'attacherez à la tiare avec un ruban d'hyacinthe. c. 39. 3. Num. 15. 38. Cant. k. 3. Isa. 3. 93. Ezech. 44. 18.
%æ La membrane qui environne la cervelle dans la tête. Ecel. 12. G. Anfequam recurrat vitta (ἀνθέμιον) aurea : Avant que la bandelette d’or se retire. On lentend de cette membrane qui est autour de la cervelle, et qui se retire et se ride dans les vieillards ; d'autres l’expliquent de l'âme même, qui alliait dans le corps tant de qualités contraires, et qui retourne à Dieu, qui l'avait créée.
VITULA; δάμαλις. — C’est proprement une gévisse, une jeune vache, qui n’a pas encore porté le joug; mais Icriture ne distingue pas exactement ces significations ; soit parce que le mot hébreu est général; soit parce qu’on ne distingue pas si précisément les âges de ces animaux. Voy. Virurus.
1° Génisse, jeune vache. Deut. 24. 3. Seniores civitatis tollent vitulam de armento que non trait juqum : Les anciens de cette ville-Tà prendront une génisse du troupeau qui n’aura point encore porté le joug. Cette génisse devait être tuée pour expier le meurtre dont on ne connaissait point l’auteur ; et les anciens, en témoignage de leur innocence, devaient laver leurs mains sur la génisse. v. 6. Lavabunt manus suas super vilulam. Hebr. 9. 13. Cinis vitulæ aspersus inquinatos sanctificat : Si le sang des boucs et des taureaux, el l’aspersion de l'eau mêlée avec là cendre d’une génisse, sanctifie ceux qui out été souillés : cetie génisse n'avait point encore porté le joug, et est appelée vache.
Num. 19.3. Prœcipe filiis Israel ut adducant ad te vaccam rufam œtlatis integre, in qua nulla sit macula, nec portaverit jugum.
De ce mot vient cette façon de parler figurée:
Arare in vitula alicujus : Labourer la terre avec la génisse-d’autrui ; proverbe usité chez les Hébreux, qui signifie faire servir à son intérêt le bien du prochain. Judic. 14. 18. Si non arassetis in vilulu mea, non invenissetis propositionem meam : Samson se sert de ce proverbe pouf faire voir qu'ils n'avaient pas agi de bonne foi avec lui. Voy. ARARE.
2 Une nation fière et insolente est appelée génisse belle, où génisse de trois ans. Isa.
15.5. Fectes ejus usque ad Segor vitulam conternantem : Les plus vaillants fuient jusqu’à Segor, cette ville insolente comme une génisse de trois ans; les génisses, à cet âge, sont fières et indomptées : c’est ce que labondance des biens et la prospérité fait à l’égard des peuples. Jer. #8. 3%. Voy. ConrTER- NANs. Ainsi l'Egypte cst comparée à une génisse belle et agréable, parce qu’elle s’était engraissée par l’abondance de toutes sortes de biens, et en cela même plus propre à servir de victime. Jer. 46. 20. Vitula elegans atque formosa Ægyptus.
C'est aussi en ce sens que le peuple des dix tribus est considéré comme une génisse qui ἃ secoué le joug. 056, 10. 11. Ephraim vitula docta diligere trituram : Ephraïm est une génisse qui se plait à fouler le grain. Ce peuple aimait à dominer les autres et à se nourrir de leur travail, comme une génisse qui n’aime pas à labourer, mais qui se plaît à fonler le grain, parce qu'elle s’en nourrit.
VITULAMEN, inis. — Ce mot, qui n'est point latin, est imité du Grec μόσχευμα, qui signifie jeune plante ou rejeton; et, parce que μόσχος signifie vifulus, l'interprète latin a rendu μοσχεύματα par vitulamina, pour marquer ce qui répond au Grec.
Jeune plante, rejeton. Sap. ἀν. 3. Spuria vitulamina non dabunt radices altas : Les rejetons bâtards ne jetteront point de profondes racines; c’est-à-dire, les enfants bâtards et illégitimes ne réussiront point. Voy. Spu- RIUS. Saint Augustin se plaint que ce mot a été mal interprété. Voy. {. 2. de Doct.
Christ. e. 12.
VITULUS, 1; μόσχος. — Ce mot vient du Grec ἐταλός, terme ancien qui signifiait vitulus. un veau; et l’on ἃ cru que Fitalie prenait son nom de ce mot, à cause de FPexcellence de ses veaux. Varron et Coluinelle disent: {talia a vitulis nominatur. Voy. ITALIA. Ce mot marque les plus jeunes de ces animaux, dont on fait quatre degrés : le premier est celui des veaux, vitulorwm; le deuxième juvencorum, des bouvillons; le troisième , boum novellorum, des jeunes bœufs; le quatrième, vetulorum, des vieux bœufs ; mais on n’observe pas toujours cette différence, surtout dans l’Ecrilure.
4° Un veau. Gen. 13. v.7.8.Tulit inde vitulum tenerrimum et optimum : Τὶ prit dans son troupeau un veau excellent et fort tendre, pour régaler ses hôtes. Exod. 24.5. c. 29. v. 3. 10. 12. 14. 36. Levit. 1. 5. ὁ. 4. v. 3. 5. ec.
D'où viennent ces façons de parler :
Vitulus de armento : Un veau du troupeau; Ποὺ. Filius bovis : Un veau qui tette encore,
ὅ89 VIT
Exod. 99. 1. Levit. 9. 2. c. 23. 18. Num. 29, v. 2. 8. 13. 1. Reg. 16. 2. etc.
Vitulus saginatus . Un veau gras. Voy. Sa- GINATUS.
Fitulus anniculus. Voy. ANNreuLus.
Occidere vitulos : Tuer des veaux ; é’est-dàdire, faire bonne chère. Isa. 22. 13. Ef ecce gaudium et lætitia, oceidere vitulos.
2 Un bœuf. Apoc. 4. 7. Secundum animal simile vitulo (υόσχοςὴ : Le second animal était semblable à un veau; c’est-à-dire, à un bœuf. Ezech, 1. 10. Facies bovis.
3 Toute sorte de victime, ou d'offrande.
Ps. 50. 21. T'unc imponent super altarc tuum vitulos : C’est alors qu'on mellra des veaux sur votre autel pour vous les offrir. Ces veaux marquent, selôn la lettre, tous les sacrifices qu'on devait offrir dans Jérusalem après son rétablissement, et dans le temple qui devait être bâti. Ps. 19. 9. Ps. 68. 32.
Mich. 6. 6. Isa. 1. #1. Jer. 34. v. 18. 19. Qui transierunt inter divisiones vituli: c'était une cérémonie de faire alliance, pratiquée par Abraham, Gen. 15.
Ainsi, Ὁ itult labiorum, sont les sacrifices de louanges que l’on fait à Dieu en la place des animaux. Ose. 14. 3. Reddemus vitulos (καρπός) labiorum nostrorum : Nous vous louerons et rendrons des actions de grâces, comme le sacrifice de nos lèvres. Voy. Hebr.
13. 15. N'ayant plus de véaux ni d’agneaux que nous puissions vous immoler dans cet exil où nous sommes, recevez nos louanges comme le seul sacrifice que nous puissions vous offrir ; ou, cela peut signifier les victimes que nous vous avons vouées par nos paroles.
&° Une idole sous la figure d’un veau ou d'un bœuf. Exod. 32. 4. Fecit ex eis vitulum conflatilem : Aaron fit fondre les penttants d'oreilles des femmes isræélites, et il en fit un veau: c'était apparemment sur le modèle du bœuf Apis, que les Egyptiens adoraïient comme léur Dieu. v. 8. 19. 20. 24. Deut. 9.
v. 16. 21. 2. Esdr, 9. 18. Psal. 68. 32. Act. 7. W1.
Il en est de même des veaux d’or que Jérobam fit faire. 3. Reg. 12. 28. Fecit duos vitulos aureos. v. 29. Posuitque unum in Bethel et alterum in Dan. y. 30. 32. k. Reg. 10. 29: €. 17. 16. 2. Par. 11, 15: c.‘#3. 8: Tob. ἘΞ 5. Ps. 105, v. 19. 20. 115 sont appelés, Vitulus Samariæ : Les veaux de Samarie, parce que cette villé était la capitale des dix fribus. Ose. 8. v. 5. 6. In aranearum telas erit vitulus Samarie. Voy. TeLa. c. 13. 2. Immolate homines, vitulos adorantes : Vous qui
“adoriez des veaux, immolez des hommes à nos nouveaux dieux. Voy. IMMOLARE.
5° La figure d’un veau ou d’un bœuf. Jer.
52. 20. T'ulit magister militie vitulos duodecim æreos qui erant sub basibus : Le général d'armée prit aussi la mer et les douze bœufs d’airain qui en faisaient la base.
Significations de ce mot tirées des propriétés de cet
animal,
4, Des personnes fières et insolentes. Ps, 21.13. Circumdederunt me vituli multi : δ᾽ αἱ été environné par un grand nombre de jeu-
nes bœufs: et ces taureaux expriment fort bien la disposilion des ennemis de Jésus- Christ, qui, étant riches et à leur aise, ressemblaient à ces jeunes bêtes engraissées dans d'excellents pâturages , toujours en fureur et toujours prêtes à heurter avec leurs cornes. Jer. 50. 11. Effusi estis sicut vituli (βοΐδιον) super herbam : Vous vous êtes répandus en des cris de réjouissance, ainsi que les jeunes veaux qui bondissent sur Pherbe.}l parle des Chaldéens.
2. Les personnes faibles et simples. Isa. 11. V. 6.7. Vitulus (vocyäpi)) ef ursus pascentur simul : Le veau et l'ours iront dans les mêmes pâturages ; c’est-à-dire, qu'au temps du Nouveau Testament les gens faibles et simples se devaient accorder avec ceux qui paraissaient des lions et des ours par leur fierté, et cette grande diversité d'humeurs qui se remarque parmi les hommes ne devait pas empêcher qu’ils ne fussent tous ensemble un cœur et une âme.
Les persunnes lâches et timides. Jer
k6. 21. Quasi vituli saginati versi sunt et fugerunt simul : Ils se sont tournés tout d’an coup, et ont pris la fuite comme des veaux qu'on engraisse. Voy. SAGINATUS.
k. Les personnes qui sont dans la joie.
Mal. 4.2. Salictis sicut viluli (μοσχάριον) de armento : Vous tressaillerez de joie comme les jeunes bœufs d’un troupeau bondissent sur l'herbe. Le Prophète parle des justes, qui sortiront avec joie de leurs tombeaux pour aller au-devant de Jésus-Christ, et qui verront, avec une reconnaissance infinie de la miséricorde de Dieu sur eux, le châtiment des impies.
VITUPERARE. — Ce verbe vient de vitium prrare, 1. e. labem aspergere, répandre une tache.
1° Blâmer, reprendre. Eceli. 11. 7. Priusgquam interroges ne viluperes ( μέμφεσθαι) quemquam : Ne blämez personne avant que de vous étre bien informé. 4. Mach. 11. 11. Marc. 7. 2. Hebr. 8. 8. Vifuperans eos dicit : Dicu parle ainsi en blâmant ceux qui avaient reçu la Loi.
2" Déshonorer, décrier.2. Cor, 6. 3. Utnon viluperetur {μωμεῖσθαι) ministerium nostrum : Afin que notre ministère ne soit point déshonoré. c. 8. 20.
VITUPERATIO, nis. — Biâme, reproche injurieux. Psal. 30. 1%. Audivi vituperationem (ψόγος. multorum commorantium in circuitu : J'ai entendu les reproches injurieux de plusieurs de ceux qui demeurent aux environs. Ce sont les gens de la eour de Saül, ou d’autres qui avaient été de ses amis, qui parlaient mal de lui, et lui faisaient des reproches injurieux, lorsqu'il était poursuivi par Saül ou par Absalom.
VIVERE ; ζῆν, βιοῦν — Ce verbe vient du grec βιοῦ, et a des significations différentes, selon les différents états de vie qui se trouvent et les divers sujets qui vivent. Voy.
Vira. Ainsi, Vivere Deo : Vivre à Dieu , se prend en deux manières :
1° Vivere Deo : C’est vivre devant Dieu, et dépendamment de lui par sa puissance Luc,
20. 38. Omnes vivunt οἱ : Tous vivent devant lui, même ceux qui sont morts, parce qu’il les doit ressusciter.
2 Vivere Deo : Vivre pour Dieu, c'est vivre selon la volonté de Dieu, ne rien faire que pour lui plaire, en imitant Jésus-Christ. Rom. 6. v. 10. 12. Ita et vos existimale vos mortuos quidem esse peccato, viventes autem Deo, in Christo Jesu Domino nostro : Considérez-vous vous-mêmes comme étant morts au péché, et ne vivant plus que pour Dieu, en Jésus- Christ Notre-Seigneur.
$ 1. — De la vie de Dieu. 1° Vivre de la vie essentielle etoriginelle, qui n'appartient qu’à Dieu. 2. Reg. 22. #7. Eccli. 18. 1. Ps. 17. #7. Vivit Dominus, et benedictus Deus meus : Le Seigneur est vivant, ou, vive le Seigneur, en souhaitant à Dieu la vie éternelle dont il jouit ; car on ne saurait souhaiter à Dieu que ce qu'il ἃ déjà. Job. 19. 25. Scio quod Redemptor meus vivit : Je sais que mon Libérateur est immortel ; d’autres l'expliquent de Jésus-Christ et de la résurrection des morts.
Mais ces paroles se trouvent souvent dans l'Ecriture, pour marquer le serment qui se fait par la vie de Dieu. Jer. #. 2. Jurabis, vivit Dominus , in veritate, et in judicio, etin
justitia : Vous jurerez dans la vérité, dans
l’équité et dans la justice, en disant : Vive le Seigneur. c. 3. 2. Quod si etiam, vivit Dominus, dixerint, et hoc falso jurubunt : Que s’il y en a quelqu'un qui jure par moi, en disant : Vive le Seigneur, ils se serviront faussement de ce serment même. c. 12. 26. c. 16. v. 1h.
15. c. 23. v. 7. 8. c. 38. 10. c. ἴμε- 26. etc. Ainsi, Dieu jure lui-même par sa vie. Isa.
&9. 18. Vivo ego, dicit Dominus. Jer. 22. 24. Ezech. 5. 11. c. 14. v. 16. 18. Deut. 32. 40. etc. Aussi Dieu est appelé par excellence, le Dieu vivant. Deus vivens, ou vivus. Matth. 16. 16. Tues Christus, Filius Dei vivi : Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant. Hebr. 10.
31. Horrendum est incidere in manus Dei viventis : C’est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant. c. 9. 14. c. 12. 22. Jos. 3. 10. 2. Reg. 17. v. 26. 36. k. Reg. 19. v. 4. 16. Ps. #1. 3. Ps. 83. 3. οἱ souvent ailleurs, pour distinguer Dieu des ido— les, qui sont des divinités mortes. Voy. Mor- TUUS.
f 2% Cet attribut se donne aussi au Fils de Dieu, ou à Jésus-Christ , comme Dieu. Voy.
Vira; ou, comme homme. Joan. 6. 58 Vivo propter Patrem: Je vis par mon Père, qui fait subsister mon humanité.
Ou, comme ressuscité à la gloire. Joan. 14.
19. Ego vivo, et vos vivelis : Je vis, ou je vivrai, et vous vivrez aussi; c’est-à-dire, je ressusciterai, et je vous retrouverai en vie. 1 dit , Je vis, au temps présent, pour marquer que sa résurrection serait prompte ; d’ailleurs le temps présent se met souvent pour le futur dans l'Ecriture. 2. Cor. 13. 4. Etsi crucifixus est ex infirmitate, sed vivit ex virtute Dei : Encore qu’il ait été crucifié selon la faiblesse de la chair, il vit néanmoins maintenant par la vertu de Dieu, dont 1} ἃ été rempli dans son humanité même par sa résurrection. Rom, 6. 10. Quod mortuus est
peccato, mortuus est semel; quod autem vivit, vivit Deo : Quant à ce qu'il est mort, il est mort seulement une fois pour le péché ; mais vivant maintenant, il vit pour Dieu. Apoc. 1. 18. Ecce sum vivens in sæcula sæculorum.
.C'est ce qui était figuré par Melchisédech.
Hebr. 7. 8. Ibi contestatur quia vivit : Gelui qui reçoit ici la dîime n’est représenté que comme vivant: l’Ecriture ne parle point de la mort de Melchisédech.
$ 2.— De la vie de l’homme dans ses différents états. 1° Vivre de la vie naturelle, qui est celle du corps. Act. 17. 28. In ipso wivimus, movemur et sumus : C'est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l'être.
Prov. 4. 4. Custodi præcepta mea et vives. Levit. 18. 5. Quæ faciens homo vivet in eis :
L'homme qui gardera les lois et les ordondances de Dieu y trouvera la vie : la vie temporelle , qui était propreuient la récompense de l'observation de lancienne loi ; car les violateurs de cette loi devaient être punis de mort. Aug. ad Bonif. ἰ. k. c,5. Voy. Rom. 10. 5. Gal. 3. 12. 2. Esd. 9. 29. La longue vieétait la récompense de ceux qui servaient Dieu dans l’ancienne loi. Deut. (ει. 1. c. 5. v. 16. 26. 88.. δ..8..1.. 0..44..90...0.. 10: 20. Ὁ ΤΟΙ ailleurs ; mais dans un sens plus élevé, cette longue vie marque la vie éternelle pour ceux qui pratiquent les commandements dans l'esprit de la loi nouvelle.
Ainsi, T'erra viventium, la terre des vivants, par rapport ἃ ceux qui sont morts ; c’est le monde ou les hommes qui vivent. (Mais dans le sens spirituel, la terre des vivants, c’est le ciel, et la demeure des bienheureux, où la mort ne règne plus. Ps. 26. 13. Credo videre bona Domini in terra viventium.) Job. 28. 13. Voy. Suaviter. Psal. 51. 7. Ps. 141. 8. Isa.
etc
De plus , Viventes, ou omnis vivens, marquent aussi tous les hommes. Geu. 30. 20.
Heva , eo quod mater esset cunciorum viventium : Adam donna à sa femme le nom d'Eve ; parce qu’elle était la mère de tous les vivants ; c’est-à-dire, de tout le genre humain ; Eve en hébreu signifie vivante. Job. 30. 23.
Scio quia morti trades me, δὲ constituta est domus omni viventi. 1. Reg. 25. 29. Voy.
Fascicuzus. Tob. 11. 6. Job. 12. 10. Ps. 142. 2, Eccli. #4. 15. Eccli. 7. 37. c. 45. 20. Elegit ab omni vivente (θνητός, mortalis). Dan. ἵν.
pins Omnes vivi : Tous les hommes. Eccli.
Lumen , ou lux viventium : La lumière des vivants ; c’est, à la lettre, la vie présente. Ps. 55. 13. Ut placean coramDeo in lumine viventium : Pour me rendre agréable à Dieu , en jouissant de la lumière et de la vie qui est commune à tous les hommes. Job. 33. 30.
d% Vivre de la vie de la grâce. Joan. 5. 25.
Rom. 1. 17. Galat. 3. 11. Heb. 10. 38. J'ustus ex fide vivit, Gr. vivet : Le juste vivra par la foi ; ce qui est pris de Habac. 2. #. 2. Cor. k. 11. Nos qui vivimus, tradimur in mortem :
Nous qui vivons, nous sommes à toute heure livrés à la mort. Galat. 2. v. 19. 20. Vivo, jam non ego, vivit vero in me Christus : Je vis, ou
plutôt , ce n’est plus moi qui vis ; mais c’est Jésus-Christ qui viten moi. /n fide vivo Filü Deire 5.95. Ὁ: Cor: 5. 15. 1. Petr: 2.92%. Ὁ: &. 6. 1. Joan. τ ®. Apoc. 4. 1. Ps. 21. v.
3° Vivre de la vie glorieuse dans 16 ciel.
Luc. 10. 28. Hoc fac el vives : Faites cela, et vous vivrez de la vie éternelle. v. 2.5. Joan. 11. 95. c. 0. 57. Rorn. 8. 13. c. 10. 5. Galat. 3. 12. 1. Joan. k. 9. Ezech. 2. 21. Vivens vivet. C, 28. v. 9. 13.17. 19. etc.
Ainsi, Vivere in æternum. Joan. 6. v. 52. 59. Vivere cum Christo : Vivre avec Jésus-Christ. Rom. 6. 8. Simul eliam vivemus cum Christo.
1. Thess. 5. 10. 2. Tim. 2. 11. Voy. Convi- VERE. Apoc. 20. 4.
$ 3. — De la vie animale, sensitive et végétative. Voy. ANtma et ANiMans. L’Ecriture donne aux animaux el aux plantes une vie qui leur est propre.
Vivre de la vie animale et sensitive. Levit.
11. 10. Quidquid pinnulas et squammas non haδεῖ, corum quæ in aquis moventur et vivunt, abominabile vobis exsecrandumque erit : Les animaux qui se remuent οἱ qui vivent dans les eaux sans avoir de nageoires et d'écailles, vous seront en horreur. Job. 28. 21. Abscondita est ab oculis omnium viventium : La sagesse est inconnue à tout ce qui vit dans le monde : La suite fait voir que les animaux y sont compris. Gen. 6. 19. ἐξ vivant tecum.
v. 20. Ut possint vivere. c. 9. 3. Omne quod movelur et vivit, erit vobis in cibum : Nourrissez-vous de tout ce qui ἃ vie et mouvement, c'est-à-dire de tous les animaux.
D'où vient, Anèma vivens, pour marquer,
4. L'homme seulement. Genes. 2.7. Factus est homo in animam viventem : L'homme devint vivant et animé. 1. Cor. 15. 45.
Tous les animaux, hors les poissons. Gen
1. 24. Producat terra animam viventem in genere suo : Que la terre produise des animaux vivants, chacun selon son espèce. v. 30. c. 2. 49. c. 9. v. 10. 12. 15.
L. Tous les poissons et les animaux qui vivent dans les eaux. Gen, 1. v.20.21.Creavit Deus cete grandia, et omnem anima viventem atque molabilem quam produxerant aque :
Dieu créa les grands poissons et tous les animaux qui ont la vie elle mouvement, que les eaux produisirent chacun selon son espèce. Levit. 10. 46. Ezech. 47. 9. Apocal.
Significitions moins propres de ce verbe,
4° Subsister, être en vie. Gen. 6. v. 19. 20. Bina induces in arcam ut vivant tecum : Vous amèverez dans l'arche deux de chaque espèce de tous les animaux, afin qu’ils vivent avec vous. c. 19. 20. Vivetl anima mea. c. 19: γε. 18:. 6. 3. :v. 71.:8.:c: 28:98: 45. +. 3.26. 28. Num. 24. 23. {Leu ! quis victurus est? Ps. 48. 10. Et laborabit in æternum , et vivet adhuc in finem, i. 6. ut laboret : Quand il
travaillerait et se tourmenterait continuellement, el qu’il vivrail toujours, il ne pourra point donner de prix qui soit capable de le racheter. D'autres l'expliquent des peines de l'autre vie, où ils ne vivent que pour être éternellement dans la souffrance ; d'autres lisent avec une interrogalion : Εἰ vive: adhuc in finem ? 11 continuera loujours de travail ler ; mais pourra-t=il vivre toujours ? Eccli. 48. 12. Nos vita virimus tantum : Pour nous, nous vivons seulement pendant celle vie; ; autr. nous n'avons de vie que celle que!
nous menons maintenant, mais notre nom ne vivra pas de même après notre mort. '
Ainsi, rester, survivre. Num. 14. 38. Josue et Caleb vixerunt ex omnibus qui perrexerant ad considerandam terrain : Josué et Caleb survécurent de lous ceux qui avaient élé reconnaître la Terre promise. Gen. 16. 14. Appellavit puteum illum, puteum viventis et videntis me : Elle appela ce puits, le puits de ce:ui qui est vivant οἱ qui me voit ; sav. de l'ange ; Heb. Lachai, roi: Viventis videntis me. Vivens se rapporte à Agar, qui restait en vie après avoir vu l'ange, et videns, à l'ange vu.
2 Vivre, se nourrir, subsister. Matth. 4.4.
Luc. k. 4. Deut. 8. 3. Ut ostenderet tibi quod non in solo pane rival homo, sed in omni verbe quod egreditur de ore Dei: Pour vous faire voir que l’homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qu’il plaît à Dieu de lui donner pour sa nourriture. 4. Reg. 4, "7. 1.
Cor. 9. 14. Gen. 27. 40. Ose. 14. 8.
3° Vivre dans la joie, être à son aise et dans la prospérité. 1. Thess. 4.8. Nunc vivimus, si vos statis in Domino : La vie m'est douce, si vous demeurez fermes dans le Seigneur. Prov. 15. 27. Qui odit munera, vivet : Celui qui haït les présens, vivra ; il sera heureux et estimé. Prov. k. 4, Custodi precepla mea, et vives : Gardez mes préceptes , et vous vivrez ; vous aurez tout à souhait, c. 9. 6. c. 15. 27. Ps. 37. 29. Deut #. 1. c. 5. 33. c. 8. 1. c. 30. v. 16. 19. etc. Ainsi, Isa. 55. 5. Audile et vivet anima vestra. Jer. 38. v. 17. 20. Amos. 5. v. 6. 14.
A quoi se rapporte le souhait qu’on fait qu'il arrive à quelqu'un du bonheur. Deut.
33. 6. Vivat Ruben , 3. Reg. 1. v. 25. 31. 34. 89. Vivat rex : Vive le roi, Dan. 2. k. c. 3.9, c. 5. 10. Rex, in æœternum vive : Ο roi, vivez à jamais. c. 6. v. 6. 21. elc. Et le serment que l'on fait par la vie de quelqu'un. Judith. 11. 5. Vivit Nabuchodonosor rex, et vivit virtus ejus quæ est in te : Je jure par Nabuchodonosor el par toute sa puissance qui réside er vous. 6119. ᾿ς. k. Reg. 2. v. 2. k. 6. c. k. 30. Ainsi, Amos 8. 14. Vivit Deus tuus, Dan !
O Dan, vive votre Dieu ! c'était le serment que faisaient ceux qui adoraient les veaux d'or, l'un desquels avait été mis dans la ville de Dan, à l'extrémité de la Judée, vers le septentrion; et un autre, comme il paraît, dans Bersabée , à l’autre extrémité du pays, pour être adorés de tout Israël : Vivit via Bersabee : Vive la religion de Bersabée. Ce mot, via, la voie, se met pour le culte et la religion vraie ou fausse. Voy. ci-dessus, $ 1.
ke Se bien porter, être en bonne santé.
Joan. 4. v. 50. 51. 53. Vade, filius tuus vivit : Ailez, votre fils se porte bien. Matth. 9. 18. c. 5. 23. Num. 21. 8. k. Reg. 1. 2. Apoc. 13. 14. elc. Ainsi, vivens, est celui qui se porte bien, qui est en pleine santé. Isa. 38.19. Vivens, vivens ipse confitebitur tibi. Eccli. 17. 27.
5° Subsister, demeurer ferme et stable.
Eccli. 42, 24. Omnia hæc vivunt : Les œuvres de Dieu subsistent toutes et demeurent pour jamais ; ou parce qu’elles sont incorruptibles, comme le ciel, le soleil et les étoiles ; οἷν parce qu’encore qu’elles soient périssables, elles se conservent en renaissant continuellement les unes des autres. Hebr. 10. 20. Jnitiavit nobis viam novam et viventem : Il nous a tracé une voie nouvelle et vivante ; c'est-àdire fixe et stable.
6° Etre célèbre et recommandable dans l'estime des hommes. Eccli. 37%. 29. Nomen illius erit vivens in æternum : Le nom du sage vivra éternellement. c. k4. 14, Nomen eorum vivif in generalionem et generationem : Leur nom vivra ,et on se souviendra d'eux dans la succession de tous les siècles.
7° Vivre longtemps, devenir vieux. Job. 21.
7. Cur impii vivunt ? D'où vient que les impies parviennent jusqu'à l'extrême vieillesse ?
8. Revivre,sortiravec joie de quelque grand malheur ou de quelque affliction mortelle. 2. Cor. 6. 9. Quasi morientes, el ecce vivimus : Comme toujours mourants, et vivants néanmoins. Saint Pauk et les autres apôtres étaient affligés et maltraités jusqu’à [ἃ mort, mais ils reprenaient courage et ne se laissaient point abattre. Ps. 68. 33. Ps. 117. 17. Ps. 118. v. 77. 116. 144. 175. Ose. 6. 8. Zach. 10. 9. Gen. 20. 7. Deut. k. 4.
9° Revivre, ressusciter pour vivre éternellement dans l’immortalité. Joan. 14. 19. Ego vivo (ζωοποιεῖν, ad vitam revocare), (i. 6. vivam, Ou reviviscam ) : Je ressusciterai, et vous vivrez aussi d’une vie spirituelle. e. 1#. 25. Etiamsi mortuus fucrit, vivet : Celui qui croit en moi, quand 11] serait mort, vivra; c'est-à-dire ressuscitera à une vie immortelle. Apoc. 20. v. k, 5. ο. 13. 1#. Isa. 26. v. 14. 99.
10° Revivre, ressusciter, passer de [ἃ mort à la vie corporelle pour mourir derechef. 4, Reg. 8. 1. Cujus vivere fecerat filium. Ezech. 37. v. 3. 5. 6. 10. 14.
VIVENS, et VIVUS, 4, UM; ζῶν, ζῶσα, ζῶν.
— Ce mot signifie proprement, ce qui est vivant, qui a la vie, el qui subsiste en vie ; mais il se prend en beaucoup de manières différentes.
4° Vif, qui est vivant ct animé. Rom. 12.
1. Exhibeatis corpora vestra hostiam viventem. 1. Petr. 2. 5.Num. 16. v.30. 33. Descenderunt vivi in infernum : Ils descendirent tout vivants dans l'enfer ; ils furent abîmés sous terre, et peut-être en corps et en âme dans l'enfer. Ps. 54. 16. Exod. 22. 4. Levir. 18. v. 10. 1%. 15. Jos. 8. 23. Isa. 8. 19. Matth. 27.
De là vient Regio vivorum : La vie présente, Ps. 114. 9, Voy. Regyo.
Vivi et mortui: Les vivants et les mortss c’est-à-dire, tous les hommes. Act, 10. 42, J'udex vivorum et mortuorum : I ἃ été établi de Dieu pour être le juge des vivants el des morts, c'est-à-dire, de ceux qui seront merts et de ceux qui se trouveront encore vivants aus MEAERt dernier. 2. Tim. 4. 4: 1, Petr.
Prov. 1. 12. Voy. DeGLurire. Ps
2 Vif, qui dure toujours, qui coule de source. Gen. 26. 19. Foderunt in torrente, el repererunt aquam vivam : Ils creusèrent dans le torrent, ou la vallée, ‘et trouvèrent de l’eau vive. Levit. 14. v. 5. 32. çc. 15.18. Cant. 4. 15. Voy. PuTEus.
2 Ce qui est vivifiant, qui fait vivre. Joan. 6.51. Ego sum panis vivus : Je suis le pain vivant et vivifiant, qui entretient la vie de l'âme. Canlic. k, 15. Puteus aquarum viventium : Jer. 17. 13. Dereliquerunt venam aquarum viventium : Ces eaux vives sont les grâces dont Dieu fortifie les cœurs, et les rafraichit contre les ardeurs de la concupiscence. Hebr. &. 12. Vivus est sermo Dei : La parole de Dieu est vivante, elle donne la vie; c’est la nourriture de l’âme. f. Petr. 2.4. Ad quem accedentes lapidem vivum : En vous approchant de lui comme de Ja pierre vivante. Voy. AN- GULARIS. Joan. k. v. 10. 11. c. 7. 38.
k° Qui est vivant, qui subsiste. Matth. 22.
Non est Deus mortuorum, sed viventium
Marc. 12. 27. Luc. 20. 38. Les patriarches étaient vivants devant Dieu, et dans l'attente de la résurrection de leurs corps, autrement ils n'auraient pas eu de Dieu, puisqu'ils n’auraient point été du tout.
5° Qui est ressuscité, à qui on a rendu Ja vie. Luc. 24, 5. Quid queæritis viventem cum mortuis? Act. 1. 3.c. 9. 41. c. 20. 12. Ainsi Terra viventium : C'est en ce monde où les hommes viveut et subsistent;
Qu le ciel qui est vraiment la terre des vivants, d’une vie éternelle. Ps, 25. 19. Credo videre bona Domini in terra viventium : David espérait de jouir de l’effet des promesses de Dieu dès ce monde, ow dans le ciel où la mort ne règne plus.
6° Ce qui tend ou qui conduit à la vie. 1.
Petr. 1.3. Regeneravit nos in spem vivam :
Il nous ἃ régénérés pour nous donner une espérance vivante; ou de la vie éternelle.
7° Ardent,enflammé. Tob. 8. 2. Posuit eam super carbones vivos : Tobie mit une partie du foie de ce poisson sur les charbons ardents.
VIVIFICARE; ζωογονεῖν, ζωοποιεῖν. — 1° Donner la vie; soit corporelle. 1. Reg. 2. 6. Dominus mor lificat et vivificat: C'est le Seigneur qui ôte et qui donne [ἃ vie. Job. 33. &. Spiraculum Omnipotentis vivificavit me : C’est le souffle du Tout-Puissant qui wa donné la vie.
Soit spirituelle. Galat. 3. 21. Si data esset lex que posset vivificare : Si la loi qui a été donnée avait pu donner la vie. Ainsi, Joan.
Ὁ. 64. Spiritus est qui vivificat : C'est l'Esprit qui donne la vie, c’est-à-dire,c’est l'Esprit et la
LL Ἵ
Divinité de Jésus-Christ qui rend sa chair vivifiante, et une source de vie pour les âmes.
De même aussi, 2. Cor. 3. 6. Littera occidit, Spiritus autem vivificat : La lettre tue, ct FEsprit vivifie, en donnant la force d’exéculer ce que la lettre commande. Ps. 118.37.
In via tua vivifica me. (Ainsi Jésus-Christ est appelé Spiritus vivificuns : Un esprit qui donne la vie. 1. Cor. 15. 45. Factus est novissimus Adam in Spiritum vivificantem : Le second Adam a été rempli d'un esprit viviäant qui, par la vertu de sa divinité, redonnera la vie à nos corps.)
2% Promettre la vie. Ezech. 13. v. 18. 19.
Violabant me ad populum meum, ut inter ficerent antmas quæ non moriuntur, el vivificarent animas quæ non vivunt : Ils on! détruit la vérité de ma parole dans l'esprit de mon peuple, eu tuant les âmes qui n'étaient point mortes, et en promellant la vie à celles qui n'étaient point vivantes.
3 Conserver en vie, laisser en vie, 1. Reg.
27. 11. Virum et mulierem non vivificabut David : Il ne laissait en vie ni homme ni femme. 2, Reg. 8.92, 2. Esdr. 9.6. Act. 7. 1). Isa.
38. 16. Corripies me et vivificabis me : Vous me punirez, mais vous me conserverez en vie. Habac. 3. 2. In medio annorum vivifica illud : Conservez les Juifs qui sont votre ouvrage ; autr. accomplissez votre grand ouvrage.
k° Donner et conserver la vie. 1.Tim. 6.13. Præcipio tibi coram Deo qui vivificat omnia : Je vous ordonne devant Dieu qui fait vivre tout ce qui vit.
5° Sauver, conserver. Luc. 17. 33. Quicumque perdiderit animam suam, vivificabit eam : Celui qui se sera perdu lui-même se sauvera.
Ezech. 18. 27.
6° Ressusciter, rendre la vie; soit celle du corps. #. Reg. 8. 5. Mulier, cujus vivificaverat filium : Celle femme dont le Prophète avait ressuscité le fils. Joan. 5.21. Sicut pater suscitat mortuos et vivificat, sic et Filius quos vult vivificat : Comme le Père ressuscile les morts et leur rend la vic, ainsi le Fils donne la vie à qui il lui plait, ce quise peut entendre aussi de la vie spirituelle. Rom. &. 17. c. 2417. 1 Con. 15.22. 1."Pelr.. à. 18. Ainsi, 1: Cor. 15. 45. Factus est novissimus Adam in Spiritum vivificantem : Le second Adam ἅ été rempli d'un esprit vivifiant qui ἃ la vertu de rendre à nos corps une vie immortelle.
Soit celle de l'âme. Joan. 6.64. Spiritus est qui vivificat : C'est l'esprit qui vivifie.
7° Reudre sain el vigoureux, donner une longue vie. Ps. 40.3. Dofninus conservel eun, el vicificet eum : Il est juste que Dieu conserve celui qui ἃ soin de conserver les autres.
& Redonner la vie, remettre en vigueur, tirer de quelques dangers mortels. Ps. 70.:0. Quantas ostendisti mihi tribulationes multas et malas! et conversus vivificasti me: Combien m'ayez-vous fait éprouver d’afflictions différentes et très pénibles ! et en vous retournant comme de nouveau, vous m'avez co:nme redonné la vie. Ps.79. 19. Vivificabis nos : Vous nous retirerez de cet état de mort où nous
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sommes. Ps. 84.7. Voy. ConverrTi. Ps. 118.
17: etc. Ps. 137.7. Ps. 149, 11. Isa. 97. 15. Ainsi, Ose. 6.3. Post duos dies vivificabit nos : Il nous rendra la vie dans deux jours : Ï1 nous délivrera de nos misères dans peu de temps; mais le prophète regarde la résurreclion de Jésus-Christ par laquelle il nous a rétablis. Voy. Terrius. Sain! Augustin remarque avec raison. que quand lEcriture donne le nom de vie sans aucune addition, on doit entendre ordinairement la vie éternelle qui seule est la vraie vie. Bellarm.
9° Faire repousser, faire reprendre en fait d'herbes ou de plantes. 1. Cor.15, 36. Insipiens, tu quod seminas non vivificalur, nisi prius morialur. Insensé que vous êtes, ne voyez-vous pas que ce que vous semez dans la terre ne reprend point, s’il ne meurt auparavant?
VIX, adv. μόλις. — Ce mot vient de vis, force, et signifie ce qui se fait comme avec force, avec peine, en s’efforçant.
1° Avec peine, avec difficulté. Rom: 5. 7.
Vix pro justo quis moritur : À peine quelqu'un voudrait-il mourir pour un homme juste. 1.
Petr. k, 18. Justus υἱῷ salvabitur : Le juste même se sauvera avec peine; Ce ne Sera que par les afflictions et les peines que Dicu lui enverra, et dont Dieu le purifiera. Gen. 33.
Tob. 2. 8. Judith. 15. 13. Act. 97. y
2 Aussitôt, en même temps que. Genes.27.
29. Vix Isaac sermonem impleverat : Isaac ne faisait que d'achever ces paroles.
3° Non, pas, ou presque päs. 2. Par. 9. 6.
Donec probussem vix medietatem sapientiæ tuæ mihi fuisse narratam : Jusqu'à ce que j'eusse éprouvé moi-même qu'on ne m'avait pas dit la moitié de ce que j'ai aperçu de votre sagesse. Job. 26. Ἵν, Prov. 6. 26. Eccli. 21. 23. Ç:-29.-7. Ὁ. φῦ. 10.
VOBISCUM. Voyez Cux et Vos.
VOCABULUM, τ; ὄνομα, τος. — Ce mot, qui vient de vocare, signifie proprement,
4° Le nom dont on appelle chaque chose.
1. Reg. 9. 2. Erat ci filius vocabülo Saul : 1] avait un fils nommé Saül. 2. Reg. 4: 4. Habuitque vocabulum Miphiboseth : Τὶ s’appeait Miphiboseth. c. 13. 1. Genes. 38, 2. Num. 92. 38. c. 34. 19. Jos, 9. 17. Ruth. 4. 10. Esth. 2. 5. etc.
2 La chose même ou la personne qui porte un nom. Genes. 25. 13. Hæœc nomina filiorum ejus in vocabulis ef cognationibus suis : Les enfants d'Ismaët ont porté les noms qui suivent οἱ qui sont demeurés aux peuples descendus d'eux, ο. 36. 40. Hæc nomina ducumn Esau in cognationibus, et locis, et vocabulis suis, 1. e. populis ab ipso vocatis.
Aiusi, Num. 26. 33. Juxta numerum vocabulorum, se:on le nombre de ceux qui ont été compiés.
VOCARE, χαλεῖν. — (6 verbe qui vient du Grec βοᾷν, clamare, ἃ beaucoup de significations différentes qui ont rapport aux diverses manières d'appeler.
1° Appeler, nommer, donner un 50m.
Matth. 1.23. Et vocabunt nomen cjus Emmanuel : Où lui donncra le nom d Emmanuel,
LA
c'est-à-dire, Dieu avec nous. Luc. 1.3. Vocabis nomen ejus Jesum ; Vous lui donnerez le nom de Jésus. ο. 2.21. Vocalum est nomen ejus Jesus. Gen. 2. 19. Omne quod vocavit Adam animæ viventis, ipsum est nomen ejus :
Le nom qu’Adam donna à chacun des animaux, était celui qui lui convenait, c'esi-àdire, qui marquait par le terme même la propriélé de sa nature, ce qu'Adam n'aurait pu faire à moins que de les connaître parfaitement. v.23. Voy. ViraGo. Ὁ. 3. 20. c. k. v.
17. 25. 26. c. 21. 31. Ruth. 4. 17. Ps. 48, 12. Isa. 58. ὃ. Matth. 23. v. 8. 9. 10. ctc.
De là viennent ces phrases:
Vocare se, ou vocari nomine alicujus :
Faire profession d’être à quelqu'un, lui appartenir. Isa k#. 5. Ille vocabit (se) in nomine Jacob : L'autre se glorifiera du nom de Ja-
cob. Gr. βοήσεται, ©. 8.1. Audite hæc, qui vo-
camini nomine Israel : Ecoutez ceci, vous qui portez le nom d'Israël, qui vous glorifiez d’avoir Jacob pour votre père. v. 2. De civilate sancta vocati sunt : Ils prennent le nom de la ville sainte; ils se vantent d'en être citoyens. Voy. INVOCARE.
2° Reconnaître, déclarer tel. Matth. 1. 16.
De qua natus est Jesus, qui vocatur Christus : De laquelle est né Jésus, qui est appelé Christ, c’est-à-dire, qui est véritablement celui qu’on appelle Christ ou Messie. Luc. 1.
v. 32. 35. 30. Ainsi être appelé c'est ici un terme emphatique et confirmatif. Voy. ἢ. 7.
3 Appeler, faire venir. Joan. 4. 10. oca (govei) virum luum : Appelez votre mari. Jésus- Christ l’engageait à lui déclarer le déréglement où elle vivait, en déclarant qu’elle p’avait point de mari. c. 1. 48. c. 2. 9. c. 9, v. 18. 2%. c. 11. 28. Ὁ; 18. 33. Matth 2.7. Ὁ: 90.8. 32:Esth: L. 11: etc; Ainsi, OsSe. IT.
1. et Matth. 2. 15. Ex Ægypto vocavi filium meum : δ᾽ αἱ appelé mon fils de l'Egypte, soit l2 peuple d'Israël, soit Jésus-Christ. Voyez Fiius.
L° Convoquer , assembler. Joel. 1. 14 Vocate (œuveyeuw) cœtum : Convoquez l’assemblée. c. 2. 15.
5° Inviter, convier, prier de venir. Luc.
14. v.9. 10. 12. 13. Voca pauperes : Invitez les pauvres. Matth. 22. 9. Luc. 7. 39. c. 14. 2%. Joan. 2. 2. Zach. 3.10. etc. V. INvITARE.
6° Inviter, attirer, porter à quelque chose.
Isa. 22.12. Vocabit Dominus ad fletum, ad planctum, ad calvitium : Le Seigneur vous invilera à avoir recours aux larmes et aux soupirs, à raser vos cheveux et à vous revêtir de sacs 1} le faisait par ses prophètes et par des inspiralions. Prov. 1. 24. Jerein. 7. 13. ΟἿ, τοῦ. 5.16. Ose. 11.2.
7° Appeler queéique chose, en disposer à son gré, en être maitre, l'appliquer. Isa. #1. L. Vocans generaliones ab exordio : Dieu appel'e en leur temps ceux dont il ἃ prévu la naissance dès le commencement du monde; la métaphore se tire des maîtres qui appellent leurs serviteurs, et qui les font trouver où ils veulent. c. 48. 13, Ego vocabo eos : Si j'appelle les cieux, ils se présenteront tous devant moi. Baruch. 9. v. 33. 55. €. 13,3. c.
&G. 11. c. 48. 15. Ainsi, Exod. 5. 3. Deus Hebræorum vocavit (προσναλεῖν) nos : Le Dieu des Hébreux nous ἃ obligés d'aller. Heb. Apparuit nobis.
Ainsi, vocare ex nomine, vocare nomine suo, vocare nomen : Appeler quelque chose par son nom; c’esl avoir une connaissance particulière de quelque chose pour l'appliquer à quoi on veut. Voyez NoMen.
Vocare ab utero : Appeler dès le sein de sa mère, c'est susciter quelqu'un et le destiner à quelque fonction. fsa. #9. 1. Dominus ab utero vocavit me; Ges paroles conviennent à Jésus-Christ plutôt qu’à Isaïe même, ou à Cyrus.
8° Susciter, faire paraître, donner l'être.
Rom, k. 17. Vocat ea φι non sunt, tamquam ea quæ sunt : Dieu appelle et met en lumière ce qui n’eslpoint, comme ce qui est,ou, comme s'ilétait, c’est-à-dire, qu'il produitles choses plus aisémentque s’illes appelait, comme les maîtres appellent leurs valets. Isa. #1. k. Voy.ci-dessus. Genes. 21. 12. Rom. 9. 7.
Hebr. 11.18. 7n Isaac vocabitur tibi semen :
C’est d’Isaac que sortira votre postérité (d'autresexpliquent, ceseront les descendants d'Isaac qui passeront pour vos vérilables enfants). C’est ainsi qu’il appelle la famine pour punir {es hommes. 4. Reg. 8. 1. Ps. 10%. 16.
Vocavit famem super terram; ou la sécheresse. Agg.1.1.qu'il envoie l’épée,quandilfait qu’il s'allume des guerres Jerem. 25. 29. Gladium ego voco. Ezech. 38. 21. qu'il appelle et fait venir le blé en abondance. Ezech. 36. 29.
Focabo frumentum: Les eaux de la mer pour les répandre sur la terre. Amos. ὃ. 8. c. 9.
6. Qui vocat aquas maris : I appelle les eaux de la mer et les répand sur la face de la terre. Des vapeurs qu'il élève de la mer il forme les nuées qui répandent les pluies sur la terre : ou il fait quelquefois que la mer rompt ses digues et inonde des pays entiers. Jerem.
k9. 29. Vocabunt super eos formidinem : lis feront venir de loules parts con're eux ce qu'il y a de plus redoutable. Thren. 1. 45.
9° Rendre tel, ou reconnaître pour tel.
Hebr. 2. 11. Non confunditur fratres eos vocare : 1 ne rougit point de les appeler ses frères; Jésus-Christ nous a rendus ses frères en prenant notre nature, et en nous rendant par sa grâce enfants de Dieu par adoption, Jerem. 6. 30. Argentum reprobum vocale eos :
Appelez-les un faux argent, reconnaissez-les pour des gens réprouvés. c. 11. 16. Prov. 7.
k. Prudentiam voca amicam tuam : Faitesvous ami de la sagesse. 6. 24. 8. Isa. 1. 26. c. ἃ. δ... 9.6.0. 7... Ὁ. 08: 15 το τὖ 1%. c. 61. v. 3. 6. c. 62. v. 2. k. 12. Matth. 5. 9. Luc. 1. v. 32. 35. 36. 76. οἷο. Ainsi Dieu ἃ appelé les choses qu'il ἃ créées, et ἃ donné à la lumière le nom de jour, et aux ténèores le nom de ouit; il ἃ appelé le firmament, ciel; el l’élément sec, la terre; c'est-à-dire, qu'il a tellement disposé ces choses, que les hom= mes ont eu raison de les appeler de la sorte. Sap. 11. 26. Quomodo quod a te vocalum non 6586, conservaretur ? Qu'y a-t-il qui se pût conserver sans votre ordre ? si vous ne lui
401 voc
donnez un étre continuel. Ps. 146. k. Omnibus eis nomina vocat : Dieu appelle toutes les étoiles par leur nom; c’est-à-dire, il les a créées, et les fait être telles qu’elles sont.
10° Appeler à un état, attacher à un genre de vie. 1. Cor. 7. v. 17. 18. 20. 21. 24 .Unusquisque in quo vocalus est, in hoc permaneat apud Deum : Que chacun demeure dans l'état où il étaitlorsqu'il ἃ été appelé, et qu’il s’y lienne devant Dieu.
11° Appeler, destiner, choisir, pour exer-— cer une fonction, soit politique, soit ecclésiastique. Isa. 22. 20. Vocabo servum meum Eliacim : c. 42. 6. Ego Dominus vocavi te in Jjustilia : Je suis le Seigneur qui vous ai appelé dans la justice; c'est Dieu qui a appelé Jésus-Christ et l’a destiné pour être le réconciliateur des hommes avec lui. €. 11.9. c. 49. 1. Voy. ci-dessus. Act. 16. 10. Rom. 1.
1.1. Cor. 1. 1. Hebr. 5. #. Nec quisquam sumit sibi honorem, sed quivocatur a Deo, tamquan Aaron : Nul ne s'altribue à soi-même cel honneur, mais il faut y être appelé de Dieu comme Aaron. Mare. 6. 7.
Ainsi vocare ex nomine, Choisir particulièrement. Exod. 31. 2. Vocavi ex nomine, i.
e. nominatim. ©. 35. 30. Isa. 43. 1. c. 45. v. 12° Appeler à la grâce et au salut éternel.
Matth. 9.13. Non veni vocare justos : Ce n'est point les justes que je suis venu appeler, c’est-à-dire, ceux qui se croient justes. ο. 26. 16. c. 22. 14, Marc. 17. Luc. 5. 32. Prov. 1. 24. Joel. 2. 32. Rom. 8. v. 2. 28. 30. Quos prœdestinavit hos et vocavil , et quos vocavit hos et justificavit. c. 12. v. 24. 25. 1. Cor. 19. Galat. 1. v. 0. 15. c. 5, 8. el souvent ailleurs dans les Epiîtres de 5. Paul. Mais quoique la vocation à la grâce ne se prenne dans ses Epitres que pour la vocation efficace, néanmoins elle se prend quelquefois pour les moyens , quelquelois pour la fin. 1. Tim. 6.
12. Apprehende vitam œlernam in qua vocatus es. Eph. 2. 18. 1. Thess. 2. 12. Hebr. 9. 15. etc. pour les moyens, 1. Petr. 2. 9. Galat. 1. G.etc.
13° Iuvoquer, appeler à son secours. Marc.
15. 35. Ecce Eliam vocat : Le voilà qui appelle Elie; ils simaginaient que Jésus-Christ implorail le secours d’Elie. Genes. 16. 13.
Vocavit nomen Domini : Agar invoqua le nom du Seigneur. Z:ch. 13. 9. 1,986 vocabit (ἐπικαλεῖν) nomen meum : Ils m’appelleront par mon nom.
14° Pubiier , faire entendre à haute voix.
Levit. 25. 10. Vucabis (διαθοᾷν) remissionem cunctis habitatoribus terræ tuæ : Vous publierez la rémission générale à tous les habilants du pays; c’est que les esclaves hébreux redevenaient libres. Amos. 4. 5. Vocate voluntarias oblaliones : Publiez vos oblations volontaires, et appelez-y tout le monde.
Ainsi, Exod. 33. 19. Y ocabo in nomine Domini, (i.e. nomen Domini ) coram te : Je ferai éclater devant vous mon nom, Jehova, celui qui est; quelques-uns croient que Dieu promet à Moïse que quand il passerait il Jui ferait entendre sou nom, pour lui marquer quand il passerait; d’autres, qu’il lui ferait en-
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tendre son nom qu'il n° avait révélé à aucun homme, et ses attributs, pour lui montrer comment il fallait l'invoquer ; d’autres enfin disent qu’il lui promettait qu’il ferait éclater devant lui la vertu toute puissante de ce grand nom, pour le faire entrer dans les secrels de sa justice οἱ de sa sagesse, afin qu'il apprit la manière dont il devait gouverner ce peuple.
15° Interroger quelqu'un, s'adresser à lui.
Job. 5. 1. F oca (ἐπικαλεῖν) ergo, si est qui tibi respondeat : Adressez-vous à quelqu'un, s’il s'en trouve qui vous réponde. c. 13. 22. ec.
VOCATIO, νι ; κλῆσις. — Ce mot qui signifie proprement lPaction d'appeler ou de nommer, se prend dans l’Ecriture pour la vocation, ou à quelque état, ou à la foi de Jésus- Christ et au salut éternel.
4° Vocation à un état, ou l’état même et le genre de vie dans lequel on est. 1. Cor.7. 20 Unusquisque in qua vocatione vocatus est, in ea permaneat : Que chacun demeure dans l'état où il était quand Dieu l’a appelé; cela s’entend de la condition que l’on a embrassée et où l’on se trouve. Eph. 4.1. Digne amduletis vocatione qua vocati estis : Conduisezvous d’une manière qui soit digne de l'état auquel vous avez été appelés. Cet état est celui de chrétien.
2° Vocation à la foi de Jésus-Christ et à la gloire qu'il ἃ préparée. Rom. 11. 29. Sine pænilentia sunt dona et vocatio Dei : Dieu ne se repent point de la promesse qu’il a faite des biens auxquels il ἃ appelé par une vocation efficace. 2. Petr. 1. 10. Satagite, ut per bona opera cerlam vestram vocalionem et electionem faciatis : Efforcez-vous à affermir yotre vocation et votre élection par les bonnes œuvres : ceitle éC£ion est en elle-même immuable; mais aux yeux du chrétien fidèle elle prend un caractère de certitude, par les bonnes œuvres dont la prévision, selon la foi catholique, en ἃ été la cause et le principe. Phil. 3. 14. 2 Tim. 1. 9. Hebr. 3, 1.
Ainsi, spes vocalionis, sont les biens auxquels nous avons été appelés, et qui sont l’objet de notre espérance. Eph. 1. 28. c. k. k.
3° Ceux qui ont été appelés à la foi. 1. Cor. 1. 26. Videte vocationem vestram : Consitérez ceux d’entre vous qui ont été appelés à la foi. Le mot de vocation est mis ici par métonymie pour ceux qui sont appelés, comme ailleurs, celui de circoncision pour ceux qui sont circoncis.
k° La gloire céleste à laquelle nous sommes appelés. 2. Thess. 1. 11. Oramus ut dignetur vos vocatione sua Deus noster : Nous prions notre Dieu qu’il vous rende dignes de sa vocalion, c’est-à-dire, de la gloire à la-
uelle il vous a appelés.
VOCATUS, À, um. — Ce mot est ou participe ou adjectif ; s’ilest participe, les significations se trouveront dans son verbe, vocare; s’il est adjectif, il répond au nom verbal, κλητός, et signifie,
4° Appelé, qui a vocation pour quelque état, qui y est par vocation. Rom. 1. 1. Vocatus (χλητός) Apostolus : Saint Paul était non-
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seutement appelé à la fonction de l’apostolat, mais il y était appelé par une vocation particulière et immédiate. 1. Cor. 1.1. Rom. 1. v. 6.7. Vocati Jesu Christi: Appelés par Jésus-Christ, c’est-à-dire, faits chréliens par uge vocation gratuite de Dieu. 1. Cor. f. y. ἥν 9, %, Ce nom ordinairement renferme l’effet de la vocation, et signifie toujours dans saint Paul le même que electus, élu. Hebr. 9. 15.
Jud, v.f. \ ἈΠ
99 Appelé par une vocalion extérieure οἱ commune qui n’a point son effet. Matth. 20.
16. Multi sunt vocati, paucti vero electi : Il y en ἃ beaucoup d'appelés, mais peu d'élus, c’est-à-dire, peu qui soient appelés de telle sorte qu'ils persévèrent dans la foi et dans - la justice pour arriver à la gloire. c. 22. 14.
3% Convié, invité à un festin. Soph. 1. 7.
Sanctificavit vocatossuos: JL a sançlifié ses conyiés. Voy. SAnCTIFICARE. Dieu décrit la prise de Jérusalem sous la figure d’un sacrifice dont les Juifs devaient être la victime, et il convie à ce sacrifice 165 Chaldéens qui les devaient égorger.
VOCIFERARI. — Ce verbe, qui se fait de φοῦ et de l'adjectif ferus, a, um, signifie, au rapport de Vatable, faire paraître sa douleur ou son iudignation, en criant d'une voix furieuse : Voce effrenata dolorem aut indignationem ostendere.
15 Crier à haute voix, faire grand bruit, tempéter. Jos. 6. 10. Clamate et vociferamini (äva6ogv) : Criez et faites grand bruit. Exod. 2.93, Propter opera vociferati sunt : Les Is— raélites soupirant sous le poids de leurs peines, crièrent vers le ciel. c.5. v. 15. c. 32. 17. Num. 14. 1. Act. 23. 93. D'où vient,
Vociferari ad aliquem : Se plaindre à quelqu'un en criant. 2. Reg. 19. 28. Quid possum ultra vociferari ad (κράζειν πρός) regem ? Quel sujet aurais-je de vous imporluner encore?
Exod. 22. 23. Si læserilis eos, vociferabuntur (χαταδοᾷυ) ad me, et ego audiam clamorem 60-rum : Sivous offensez en quelque chose la veuve et l’orphelin, ils crieront vers moi, et j'écouterai leurs cris. c. 5. 15. Esth. 11. 10. Job! 19: ἐ7 τὸ. 50. 1 11h. 1.2.
2 Pousser des cris de joie οἱ d’allégresse.
1. Esdr. 3. v. 11. 12. 13. Omnis populus vociferabulur (σημαίνειν) clamore magno in laudando Dominum : Tout le peuple poussait de grands cris en louant le Seigneur.
3° Publier à haute voix. Jerem. 11. 6. Vociferare (ἀναγινώσχειν) omnia verba hæc : Elevez volre voix, faites entendre toutes ces paroles. c. 20. 8. Vociferans iniquitatem: Je crie contre leurs iniquités.
VOCIFERATIO, nis. — 1° Grand cri, vacarme, tumulle, grand bruit. Exod. 32. 18, Non est vociferatio compellentium ad fugam:
Ce n’est point là le brait confus de gens qui s’entrepoussent en fuyant. Jos. 6. 5.
2° Son éclatant, de trompettes ou d’autres instruments de musique. Ps. 32. 6. Bene psallite ei in vociferatione, Hcb. in clangore: Ceélébrezsa gloire par un concert qui soit juste et accompagné de sons éclatants. Ainsi, hostia vociferationis, Ps. 26. 6, C'est une victime que l’on immoie avec le son des instru:
ments de musique; Moïse employa le son des trompettes dans certains sacrifices. Num. 10.10. mais David y ajouta le son des autres instruments, 1. Par. 16.
VOLARE, ἵπτασῆαι, πετάννυσθαι, πέτεσθαι. — Ce verbe vient du mot hébreu, hola, s'élever en haut, et signifie,
4° Voler, s'élever en l’air comme Îles oiseaux. Deut, 32. 11. Sicut aquila provocans ad volandum pullos suos : Dieu à insiruit son peuple comme un aigle atlire ses petits pour leur apprendre à voler. L’aigle prend ses petits sur soi, pour leur apprendre à valer, el en volligeant les accoutume doucement à faire de même; c’est à peu près de méme que Dieu, par une bonté inconcevable, en ἃ usé à l'égard des Israélites. Num. 11.
Deut. k. 17. Baruch. 6.21. Apoc
etc. D'où vient,
Aquila volans : Un aigle qui vole, pour marquer la vitesse et la célérité, parce que c’est l’oiseau qui yole le plus vite. Job. 9. 26. Sicut aquila volans ad escam : Nos jours passent plus vite quele vol d’un aigle qui fond sur sa proie. Deut. 28. 49. Adducet Dominus super Le gentem in similitudinem aquiἰῷ volantis cum impetu: Le Seigneur vous amènera un peuple quise jellera sur yous comme us aigle fond sur sa proie. Jérémie fait l'application de cette prophétie en mémes lermes. 6. ἀδ, 40. Ecce quasi aquila volabit (ὁρμᾷν, Irruere) : Nabuchodonosor ya prendre son vol comme un aigle. Habac. 1.
Quasi aquila festinans ad comedendum
Comme un aigle qui fond sur sa proie. Prov.
23. ὃ. Voy. OPes. Apoc. k.7. c. 8. 19. Ainsi, Isa. 31. 9. Sicut aves volantes, sic proteget Dominus exercituum : Le Seigneur des armées viendra secourir Jérusalem comme un oiseau qui vole au secours de ses pelits, c'est-à-dire, avec grande vitesse. Ξ
Sequi aves volantes. Poursuivre les oiseaux qui volent; c'est-à-dire, perdre sa peine, et faire des efforts inuliles. Prov. 10. 4. Qui nititur mendaciis..sequitur aves volantes: Celui qui s'appuie sur des mensonges, est aussi peu avisé que les pelits eniants qui courent après les oiseaux qui s’envolent, en s’imaginant qu’ils les prendront. Il en est de méme de celui qui désire les richesses temporel les, qu'il est aussi difficile d'acquérir, qu'il est dangereux de Les posséder. Proy. 10. ἐν,
2° Se mouvoir avec grande vilessé; ce qui se dit, {° D'un serpent qui se lance avec impétuosité. Isa. 30. 6. Regulus volans : Le θὰ -silice volant. Voyez RecuLus. 2° D'une flèche qui est lancée. Ps. C0. 6. À sagilta volante in die. Voyez SaGirra. 3° D'une épée nue qui passe vite οἱ étincelle devant! les yeux.Ezech. 92. 10. Cum volare cœperit gladius meus super facies eorum : Dieu dit qu’il fera trembler les peuples à la vue de l'épée nue qui étincellera à leurs yeux dans la ruine de Pharaon et de ses sujets. 4° Des anges. Isa. 6. v. 2. 6. Volavit ad me unus de Seraphim : L'un des séraphins vola vers moi. Dan. 9.21. Apoc.
#4. 6. L'Ecriture donne des ailes aux anges, pour marquer la promptilude avec laquelle ils exécutent les ordres de Dieu. 5° De Dicu
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même, qui est représenté comme porté sur les ailes des chérubins, pour venir promptement au secours des siens. 2. Reg. 22. 11.
Ps. 17. 11. Ascendit super Cherubim et volavit, volavit super pennas ventorum : I se sert souvent pour cela du ministère des anges.
Voy. CHERUBIM.
3° S’enfuir vite, se retirer promptement.
Ps. 5%. 7. Quis dabit mihi pennas sicut columbæ, et volubo, et requiescam ? Qui me donnera des ailes comme à la colombe, afin que je puisse m'envoler et me reposer ? David souhaite avoir des ailes comme la colombe, pour se retirer vite et se sauver de la poursuite de ses ennemis. Apoc. 12. 14. Datæ sunt mulieri alæ due aquiiæ magneæ, ut volaret in desertum : On donna à la femme deux ailes d’un grand aigle, afin qu’elle s'envolât au désert. Voy. MuLIER.
&° Etre porté en l’air par les vents. Zach.
5. v. 1.2. Ego video volumen volans : Le prophète voyait un livre ouvert emporté en l'air: Ce livre paraît au Prophète volant ; ce qui Des marquer la promptitude avec laquelle
ieu devait exécuter les arrêts qui y étaient écrits. La longueur et la largeur de ce livre pouvaientsignifier la multitudedes péchésque Dieu reprochait à son peuplé. Yoy.VoLuMEN.
Lev.26. 36. Terrebit eos sonitus folii volan- Lis (φερόμενος) : Le bruit d’une feuille qui vole les fera trembler : Quand Dieu frappe 16 cœur d’épouvante, tout fait trembler. Isa. 60. 8. Qui sunt isti qui ut nubes volant ? Qui sont ceux-ci qui sont emportés en l'air comme des nuées ? Voy. NUBES.
5 Aller promptement, marcher fort vite.
Isa. 11. {k. V'olabunt in humeros Philisthinorum : Ils voleront sur la mer pour aller fondre sur les Philistins, ou, pour aller dans le pays des Philistins : Cela s'entend des apôtres qui ont parcouru toute la Palestine et les autres pays, pour y porter l'Evangile. V. Humerus. c. 60. 8. Qui sunt isli qui ut nubes volant ? Ce passage s'entend aussi des apôtres et de leurs disciples, qui comme des nuées fécondes ont arrosé toute la terre de la rosée céleste de la parole de Dieu.
6° S’envoler, sortir de la vie. Ezech. 13. 20. Capitis animas volantes (εἰς διασχκορπισμόν) ; Heb, ad avolandum ; sc. extra corpora; Chald. ut pereané : Vous surpreuez des âmes pour les
crdre.
VOLATILIS, E. — Cet adjectif qui vient de volare, signifie ce qui vole, et qui à la puissance de voler, mais il se dit improprement de ce qui est inconstant,qui ne s'arrêle poiul. Lev. 13. 57. Quod si apparuecrit lepra vole- Lilis (ἐξανθοῦσα) οἱ vaga: Que si après cela il paraît encore une lèpre vague et volante:
C'est la même chose que discurrens, v. 12, comme on appelle feu volage une certaine dartre qui vient au visage, qui paraît et disparaît de temps en temps.
VOLATILE, 15, VOLATILIA, UM: πετεινὸν, πετεινά. — Ce mot formé de l’adjectif volatilis, devient substantif en plusieurs endroits, et signifie,
1° Volatile, qui ἃ des ailes, qui peut voler, opposé aux reptiles. Gen. {. v. 20. 21. Pro-
ducant aquæ reptile animæ viventis, et volatile secundum yenus suum : Que les eaux produisent des animaux vivants qui nagent dans l'eau, et des oiseaux qui volent sur la terre, sous le ciel: (L'Hébreu porte) Que les oiseaux volent sur là terre; ce qui ἃ fait croire à quelques-uns, qu'ils n'avaient point été for— més des eaux; mais le sentimen!: le plus commun de saint Augustin et de plusieurs autres Pères, c’estqu’ils ontété formés de l’eau. v.26. 28. Eccli, 11.3. Brevis in volatilibus est apis : L'abeilie est petite entre les animaux qui volent. ©. 47.4. Dominatus est bestiarum et volatilium : Dieu ἃ donné à l’homme l'empire surles bêtes et sur les oiseaux. 6. 22,95. c. 27. 10. etc. Mais ordinairement les oiseaux s’appellent, les oiseaux du ciel : Folatilia cœli. Ps. 19,11. Cognoti omnia volatilia cæli. Deut. 28. 26, 1. Reg. 17. v. 4. &G. Job. 12. 7. Ps. 18. 2. Jerem. 4. 95. Matth. 6.96. et souvent ailleurs, parce que c’est dans l'air qu’ils volent, qui, Gen. 1., est anpeléfirmament et ciel.
2 Les grands esprits, et ce qu’il y a depius élevé dans le monde, est marqué par tout ce qui vole, Ezech. 17. 23. Universum volatile sub umbra frondium ejus nidificavit : Tout ce qui vole féra son nid sous les branches de ce grand cèdre : Ce cèdre est Jésus-Christ, que les rois, les princes, et les grands esprits du siècle ont reconnu pour leur maître, et trouvent leur repos sous sa protection.
3 Des peuples et des nations puissantes.
Ezech. 31.6. In ramis ejus fecerunt nidos omnia volatilia cœli: Tous les oiseaux du ciel avaient fait leur nid sur ses branches; c'est-à-dire, les peuples s'étaient mis sous Ja protection du roi d’Assyrie, sous laquelle ils vivaient en assurance. v. 13. In ruina ejus habitaverunt omnia volatilia cœli : Tous les oiseaux du ciel habiteront dans ses ruines ; c'est-à-dire, que les peuplées étrangers se rendront maîtres de ses provinces. Ainsi, c.
32, 4, Jlabitare faciam super te omnia volatilia cœli : Des peuples étrangers s’'empareront de l'Egypte et vous pilleront : Le Prophète parle du roi Pharaon.
VOLATUS, us.— Le vol des oiseaux, l’action de voier. Job. 5. 7. Homo nascitur ad laborem, et avis ad volatumn: L'homme est né pour travailler, comme l'oiseau pour voler:
Job n'avait pas sujet de se plaindre, puisque étant homme, il était sujet à toutes les misères et les peines de la vie.
VOLITARE.— De volare, comme si l’on disait, voler souvent, faire divers tours en volant.
1° Voler, voltiger. Deut. 32. 11. Super eos volitans : L’aigle voltige doucement sur ses petits, pour leur apprendre à voler. Voy. Vo- LARE.
2 Se répandre de tous côtés. Esth. 9. 4.
Fama nominis ejus crescebat quotidie, et per cunciorum ora volitabat : La réputation du nom de Mardochée se répanaaitde tous côtés, et l’on parlait de Jui partout.
VOLUBILIS, £. — Cet adjectif vient de volvere, οἱ signifie :
Ce qui roule, et qui tourne en rond facilement. Ezech. 10, 13. δὲ rotas istas vocavi
volubiles, audiente me : Un des chérubins appela ces roues devant moi les roues légères ; Heb. Gilgal; ce qu’on explique différemment.
Selon quelques-uns, Gilgal, orbis, signifie le monde figuré par ces roues, que ce chérubin appela : Le monde où nous sommes : selon d’autres, vocavit signifie : Il s’adressa à ces roues légères, pour ordonner quelque chose de la part de Dieu.
VOLUCRIS, 15, VOLUCRE; πετεινόν. — Cet adjectif qui vient de volare, signifie vie, léger, qui semble voler; mais daus l’Ecriture il se prend substantivement el marque comme volatilis et volatile,
4° Un oiseau et tout ce qui vole. 1, Cor.
145, 39. Non omnis caro, eadem caro; sed alia quidem hominum, alia pecorum, alia volucrum (πτηνὸς) : Toute chair n’est pas la même chair; mais autre est la chair des hommes, autre la chair des bêtes, autre celle des oiseaux. Ecel. 12. 4. Consurgent ad vocem volucris (στρουθίον); Hebr. passeris : Quand le corps est desséché par l'âge, on s'éveille non-seulement au chant du coq, mais au moindre bruit d’un petit oiseau. Rom. 1. 23.
Jac. 2.7. Gen. 6.20. c. 7. v. 8. 1h. elc.; maïs le mot cœli est ordinairement ajouté à celui de volucris. Job. 28. 21. Volucres quoque cæli lalet : La sagesse est inconnue aux oiseaux mêmes du ciel; cile ne se trouve pas même dans les lieux les plus élevés, où les oiseaux ont coutume de voler. Quelques-uns l’entendent des anges qui ne comprennent pas même parfiilement les mystères de la sagesse de Dieu. Ps. 8. 8. Voy. VoLaTiLis.
2 Un ennemi prompt et dangereux. fsa.
14. 29, De radice colubrà egredietur regulus, et semen ejus absorbens volucrem : De la race du serpent il sortira un basilic, et ce qui en naltra dévorera les oiseaux : Ce serpent c'est Ozias qui ἃ maltraité les Philistins ; ce basi:ic c'est Ezéchias qui les a fort aballus ; ainsi cet oiseau ou ces oiseaux sont les mêmes Philis'ins : mais l'Hébreu peut signifier, prester volans, ou ignitus. Voy. REGULUS.
3° Ce qu'il y ἃ de grand et d'élevé dans le monde. Ezech. 17.23. Habitabuntsub eaomnes volucres : Tous les oiseaux habiteront sur ce cèdre : Tout ce qu'il y ἃ de grand sera souris à Jésus-Christ dans son Eglise. Voy. Vo- LATILIS. La même chose se dil à peu près de ceux qui vivaient sous l’empire de Nabuchodonosor. Dan. k. v. 9. 11. 7. ramis ejus conversabantur volucres (ὔρνεον) cœli : Ce qui s’entend de ceux d’un esprit plus élevé que le commun.
VOLVERE ; χυλίειν. — Du verbe grec sien, qui signifie la même chose, rouler ; ce qui se dit aussi figurément du temps et autres choses,
15 Rouler, faire mouvoir une chose circulairement. Jos. 10.18. Volvite saxa ingentia «dd os speluncæ : Roulez de grandes pierres à l'entrée de la caverne. Judic. 5. 27. Volvebatur ante pedes ejus, et jacebat exanimis : Sisara demeura étendu mort après s'être roulé et agité devant elle. 1. Reg. 14. 33. Prov.26. 27. Voy. REVERTI.
2° Rouler, faire mouvoir le long d’un pen-
chant. Judic.7. 13. Videbatur mihi quasi sub« cinericius panis ex hordeo volvi, et in castra Îadian descendere : Τὶ me semblait que je voyais comme un pain d'orge cuit sous la cendre qui roulait en bas, et descendait dans le camp des Madianites.
3° Se passer, couler successivement. 2. Par.
Cum temporum spatia volverentur
Après quelque espace de temps. 6. 36. 10.
k°Méditerquelque chose sérieusement, rouler
quelque pensée ou quelque dessein dans sa têle. Gen. 24. 45. Dumque hœc tacitus mecum volverem : Lorsque je m’entretenais en moimême de celte pensée. -
VOLUMEN ,inis. Voy. LIBER; βίθλος, βιθλίον.
— Ce mot vient du verbe volvere, et signifie proprement le tour que fait une chose qui roule ; mais le plus ordinairement il signifie un livre qu’on appelle volume, à cause de la manière ancienne de faire des livres en rouleaux, ce qui ἃ duré jusqu’au siècle de Cicéron : Depuis ils ont été en papier, dont les feuilles étaient attachées bout à bout, écrites seulement d'un côté, et l’on aitachait au bas un bâton qu'on appelait umbilicus, et à l’autre bout était un morceau de parchemin sur lequel on écrivait en lettres d’or le litre du livre. Cependant le roi Attalus ayant trouvé le secret du parchemin sur lequel on écrivait des deux côtés, avait longtemps auparavant donné une figure carrée à quelques-uns de ses livres, ce que l'on ἃ depuis imité avec le papier.
. Volume, livre dans lequel on écrit quelque chose. 1. Esdr. 6. 2. Inventum est volumen (κεφαλὲς) unum : 11 se trouva un livre où l'on éciivait l'histoire des Perses. 2. Mac. 2. ὃ, Jer. 36. v. 2. 4. 6. etc. Ainsi, Volumen fœde-ris : Le livre où l'alliance était écrite. Exod. 24.7. Volumen Legis : Le livre de la Loi, Jos. 1. 8. c. 8. 3%. c. 24. 26. 2. Esdr. 9. 3. etc.
D'où viennent ces expressions impropres :
Comedere volumen : Manger un livre; c’est se nourrir des vérilés qu’il contient pour en nourrir les autres. Ezech. 3. 1. Comede volumen (χεφαλὶς) islud. Voy. LIBER.
Cibare volumine : Faire manger un livre; c'est donner la force de se nourrir des vérités qu'il renferme. v. 2. Cibavit me volumine iilo: I ne dépend point de notre force, dit S. Grégoire, de prendre de cette nourriture, si celui qui nous a commandé de la manger, ne nous le fait faire lui-même ; ainsi les entrailles qui en sont remplies, c’est le cæœurqui s’en est nourri par une profonde méditation.
Voy. Apoc. 10. v.9. 10.
Volumen volans : Un livre volant, un livre en rouleau, comme étaient les livres anciens, qui était emporté en l'air parles vents. Zach. 5. v. 1. 2. Ego video volumen volans : Les Septante au lieu d’un livre, traduisent une faux volante : Ce livre que vit le Prophète peut représenter les malédictions écrites dans la loi, et les peines dontil devait châtier ceux qui violeraient ses ordonnances; ce qui revient à l'interprétation des Septante.
VOLUNTARIE ; ἑκουσίως.--- Cet adverbe qui vient de voluntas, signifie ce quise fait par le
mouvement de la volonté propre; mais cela se peut faire en bien des manières, en ben ou en mal.
4° Volontairement, de son propre mouvement, saus contrainte. Levit. 22, 23. Bovem et ovem aure et cauda ampulatis voluntarie offerre potes : Vous pouvez donner volonlairement un bœuf ou une brebis dont on aura coupé une oreille ou la queue, afin qu’on l’emploie en quelque usage saint pour Dieu, mais non l'offrir à Dieu, ce qui est défendu. ; ©. 1. 21. 1. Esdr. 1. k.
2 Volontairement, de bon cœur, avec affection, sans aucun motif d'intérêt. Ps. 53. 8. Voluntarie sacrificabo tibi : Je vous offrirai volontairement un sacrifice, par une reconpaissance tout à fait pure £t désintéressée, sans avoir égard aux avantages que j'espère de vous. 1. Petr. 5. 2. Neque turpis lucri gratia, sed voluntarie (rpo0iuw;) : Paissez le troupeau de Dieu, non par un honteux désir du gain, mais par une charité désintéressée.
3° Volontiers, librement, de gaîlé de cœur.
2, Mac. 6. 19. Voluntarie (αὐθαιρέτως) prœibat ad supplicium : Eléazar allait au supplice résolument et avec une volonté délibérée, devant ceux qui ἐγ conduisaient.
k° Gratuitement, par un elfet d’une volonté bienfaisante, sans l'avoir mérité. Jac. 1. 18. Volunturie (βουληθείς) genuit nos verbo veritatis : C’est lui qui par ie mouvement de sa pure volonté nous ἃ engendrés par la parole de la vérité. Cela s'entend de celte naissance spirituelle qui nous fait enfants de Dieu par la prédication de l'Evangile.
ὃ" Volontairement, de propos délibéré, par une malice affectée, non point par ignorance, ou par surprise. Hebr. 10. 26. } o/untarie peccantibus nobis post acceplam notitiam veritalis,jam nonrelinquilur pro peccatis hostia: Si nous péchons volontairement, après avoir reçu la connaissance de la vérité, il n'y a plus désormais d’hostie pour les péchés. L'Apôtre parle du péché d’apostasie contre la foi de Jésus-Christ, comme d’un crime irrémissible, et pour lequel il faudrait que le Sauveur mourûl encore une fois. 2, Mach.
1%. 3. Alcimus quidam, qui summus sacerdos [uerat, sed voluntarie coinquinatus est temporibus commissionis : Alcime, qui avait été grand prêtre, s’élait souillé volontairement et de propos délibéré, des sacrifices profanes d'idolätrie. Voy. Eccli. 20. 4.
VOLUNTARIUS, 14, UM ; ἑχούσιος. — De voluntas; mais ce mot se dit, ou des personnes, ou des choses. Des personnes :
Qui fait quelque chose de son propre mouvement et de bon cœur. Exod 35.5. Omnis voluntarius (αὐθαιρέτης) el prono animo offerat eas Domino : Vous lui offrirez vos prémices de bon cœur, et avec une pleine volonté. 1.
Müch. 2. 42. Omnis voluntarius in lege : Ils sont tous bien résolus de garder la loi. 2.
Cor. 8. 3. Supra virtulem voluntarii fuerunt: lis se sont portés d'eux-mêmes à donner au delà de ce qu'ils pouvaient. Des choses :
1° Volontaire, libre, qui se fait volontairement et sans contrainte. Phil. v. 14. Sine
consilio tuo nihil volui fucere, uti ne velut eæ necessilate bonum tuum esset, sed voluntarium : Je n’ai rien voulu faire sans votre avis,désirant que le bien que je vous propose n'ait rien de forcé, mais soit entièrement volontaire.
2° Ce quise fait de bon cœur,et d’une pleine volonté. 1. Par. 28. 9. Servilo ei corde perfecto et animo voluntario (θέλων, ovcu) : Servez Dieu avec un cœur parfait el une pleine volonté : C'est David qui parle à Salomon son fils.
3° Volontaire, d’une volonté déterminée et affectée. Eccli. 20. :. Quam bonum est correptum manifestare pœnitentiam! sic enim effugies voluntarium peccatum : Que c’est un grand bien, lorsqu'on est repris, de témoigner son repentir! puisque vous évilerez ainsi le péché volontaire. Ce péché volontaire est celui dans lequel on s’opiniâtre après en avoir été repris; aivsi on se rend inexcusable, parce qu'on ne pèche plus alors par ignorance ou par surprise, mais par une détermination loute volontaire. Voy. VoLun- PARIS ἢ ὦ.
ἀμ Volontaire, à quoi on n’est point obligé par aucune loi particulière. Amos. 4.5. Vocate voluntarias vblationes (ὁμολογία), et annunliate : Publiez vos oblatious volontaires, el appelez-y tout Ie monde : ainsi,
Voluntaria, orum : Oblations volontaires, sont cel'es qui n'étaient point ordonnées par la loi. Exod. 35. 29. Cuncti filix Israel voluntaria Domino dedicaverunt : Les enfants d’Israël firent au Seigneur des offrandes volonlaires; chacun offrit ce qu’il voulut pour les ouvrages du labernacle. Ezech, 46. 12, Pacifica voluntaria : Un sacrilice pacifique. Ps. 118. 108. V'oluntaria oris mei beneplacita fac, Domine : Faites, Seigneur, que les vœux que ma bouche à prononcés volontairement vous soent agréables; autr. les louanges, ou les sacrifices que ma beuche vous offre.
9 Vo'ontaire, libéral, qui se donne gratuitement et en abondance. Ps. 67. 10. Pluviam voluntariam segregabis, Deus, hærcditati tuæ : Vous séparerez, à Dieu, οἱ vous destinerez pour les peuples qui sont votre héritage, une pluie toute volontaire. Cette pluie graluile et volontaire était, ou la manne qu'il faisait pleuvoir dans le désert pour la nourriture de son peuple, ou les biens qu'il promet de faire aux siens dans la suite des temps.
VOLUNTAS, ris ; θέλημα. — Du verbe volo, et signifie :
1° La volonté, cette puissance de l’âme qui se porte à la poursuite du bien, et à la fuite du mal.
2° Liberté, choix de la volonté. Deut. 23.
23. Promisisti Domino propria voluntate, et ore luo locutus es : Vous l’avez promis par votre propre volonté, el l'avez prononcé par votre bouche. Judic. 5. 9. 3. Reg. 19. 9.
3 Celui qui fait ce qu’on désire, et qui exécute ce qu’on veut. 2, Reg. 93. 5. Cuncia salus mea, el omnis voluntas : Il est tout mon salut, et (oute ma volonté ; il m'a sauvé de tous les périls, et a exécuté tout ce que 18
&it
voulais; autr. c’est lui seul qui me sauve, -
c'est lui seul que je désire.
k° Volonté, sentiment, dessein, résolution.
Gen. 24, 57. Quæramus ipsius voluntatem (ἐνθύμημα) : Sachons d'elle-même son sentiment. 1. Cor. 16. 12. Mon fuit voluntas ejus ut nune venirel : I n’a pas cru le devoir faire présentement. c. 7. 37. 1. Esdr. 5. 17. 1. Par. D3.,7.,2. Par: 6. v. 7,8. c: 10.14. 1.,Mac. 14. 37. Ainsi, Ose. 10. 6. Confundetur Fsrael in voluntate sua : Israël rougira du peu de succès de ses desseins. βουλή.
5° Toute sorte de désir, hon ou mauvais.
Joan. 1.13. Non ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt : Les enfants de Dieu ne sont point nés du sang, ni de la concupiscence charnelle, ni du désir de l'homme tel qu’il soil, soit de satisfaire sa convoitise, soil de perpéluer sa mémoire dans ses enfants ; mais d'une manière toute spirituelle par un effet de sa charité ineffable et de sa divine volonté. Isa. 58. 3. In diejejunii vestri invenitur voluntas vestra : Votre propre volonté se trouye au jour de votre jeûne : vous jeûnez, et en même temps vous contentez les désirs de votre conyoilise. v. 13. Siaverteris a sabbato pedem tuum, et facere voluntatem tuam : Si vous vous empêchez ie jour du sabbat de faire votre volonté, de suivre vos inclinations corrompues. Eccli.18. 30. Eph.2, 3. Facientes voluntalem carnis, ef cogitationum : En nous abandonnant aux désirs de la chair et de notre esprit. Gen. 49. 6. Hebr. 12, 10. Sap.
16. ν. 21. 25. Jer. 7.24. Abierunt in voluntalibus : 115 se sont abandonnés à leurs désirs.
Ainsi, Ps. 1.2, In Lege Domini voluntas ejus : Le désir du juste est de suivre la loi du Seigneur. 1. Mach. 4. 42. 1. Par. 29 18.
Custodi hunc voluntatem {ôwévow) cordis eo- Tum : Conservez dans eux ce bon désir de leur cœur, 2. Par. 15.15. Ps. 20. 3. Voluntas labiorum : Le vœu et le désir que l'on exprime par la parole. Ps. 106.30. Portus voluntatis : Le port où on désire arriver; la chose que l’on veut ou que lon désire; ordre, commandement. Luc. 12. #7. Servus qui cognovit voluntatem Domini sui, et non fecit, vapulabit multis : Le serviteur qui aura su la volonté de son maître; c’est-à-dire, ce qu'il désirait de Jui,et ne l’aura pas fait, sera battu rudement. 3. Reg. 5. 3. 1. Esd, 8. 17.
Ainsi, Facere voluntatem, ou secundum voluntatem. Matth. 21. 31. 3. Reg. 5. y. 8.
etc. Implere voluntatem, Num
Exécuter les ordres de quelqu'un, faire ce qu'il commande. Voy. Vozunras Der.
6° Volonté, discrétion, fantaisie, passion.
Proy. 29.15. Puer qui dimittitur voluntati suæ confundit matrem suam. L'enfant qui est abandonné à sa volonté, couvrira sa mère de confusion. 2. Esdr. 9. 37. Luc.23. 25. 1. Petr. k. 3. 2. Petr. 1. 21. Eccli. 8. 18. c. 32. 91. Ainsi, 2. Tim. 2. 26. Ut resipiscant a diaboli laqueis a quo captivi tenentur ad ipsius voluntatem . Afin qu’ils sortent des piéges du diable quiles tient captifs, pour en faire ce qu'il lui plaît, Voy. Vozunras Der, ἢ. 6.
D'où vient, Facere voluntatem suam : Faire
sa volonté, suivre sa passion, Isa. 58. 153.
Dan. 8. v.%. 25. οἰ 11. 35. Ce qui s’attribue à Dieu par métaphore. Isa. 48. 14, F'aciet voluntatem suam in Babylone : Iexécutera sa volonté.
On distingue en Jésus-Christ deux sortes de volontés, comme l'Eglise l'a défini contre les Monothéliles : la volonté divine et la volonté humaine. Voy. VELLE.
Ambulare in voluntatibus (Bovx) alicujus :
Suivre les passions de quelqu'un. Mich.
7° Affection, Eonté, inclination. Ps. 15. 3.
Sanvtis qui sunt in terra ejus mirificavit om= nes voluntates meas in οἷς : Dieu ἃ fait paraitre d'une manière admirable mes soins et mon affection à l'égard des saints qui sont sur ta terre, ne pouvant point lui faire de bien à lui-même n'en ayant pas besoin. Ps. 27. Ἴ.
Ex voluntate mea confitebor ei : Je l'en louerai de toute mon affection.
8. Affection particulière, complaisance en quelque chose. Prov. 16. 13. Voluntas (δεκτὰ) Requm labia justa : Les lèvres justes sont les délices des rois : Ja vérilé leur plaît, s'ils sont justes. Rom. 10. 1. Foluntas [εὐδοχία) cordis mei, et obsecratio ad Deum fit pro illis in salutem : Je sens dans mon cœur une grande affection pour le salut d'Israël, et je le demande à Dieu par mes prières. Aïnsi, Bona voluntas : Bonne volonté. Eph. 6. 7.
Phil. 1.15. 2. Cor. 5.8. Bonam voluntatem habemus magis peregrinari a corpore: Nous aimons mieux sorlir de la maison de ce corps.
VOLUNTAS DEI. — La volonté de Dieu est unique et très-simple; cependant Îles théologiens, pour s’accommoder à notre façon de concevoir, en distinguent de plusieurs sortes, et la divisent en volonté de signe οἱ volonté de bon plaisir, en volonté antécédente et volonté conséquente. La volonté de bon plaisir est celle par laquelle Dieu veut absolument qu’une chose soit faite, et cette volonté est éternelle. La volonté de signe est une marque exlérieure de la volonté de Dieu, et comprend sous elle les préceptes, les conseils, la défense, la permission, la préparation. Cette volonté n’est pas toujours accomplie, parce qu'elle n’est pas absolue; mais seulement une marque extérieure de ce que Dieu veut;il en est de même de la volontéantécédente à l'égard de la conséquente : celte volonté n’est pas toujours absolue, car il faut pour cela qu'elle concoure avec là volonté conséquente : par exemple, il est bon absolument qu'un homme vive, et mauvais qu'il meure; mais quand on considère que ect homme est un meurtrier, alors ilest mauvais qu'il vive, et bon qu'il meure; ainsi, absolument et par une volonté antécédente, il est bon que tous les hommes soient sauvés , et Dieu veut qu'ils le soient; mais parce qu'entre ces hommes il y a des pécheurs endurcis qui résistent à ses, grâces, il veut par une volonté conséquente qu'ils soient réprouvés. On verra l'application de ces sortes de volontés dans les significations suivantes.
ἀ15 VOL
1° Volonté simple et absolue de Dieu, qui est aussi appelée la volonté de bon plaisir, par laquelle Dieu ἃ voulu οἱ arrêté de loute éternité qu'une chose soit. Isa. 46. 10. Consilium meum stabit et omnis voluntas mea fiel : Toutes mes résolations sont immuables, et toutes mes volontés s’exécutcront. Joan. 6.
v. 99.40. Hœc est voluntas ejus qui misit me Patris, ut omne quod dedit nai non perdam ex eo : La volonté de mon Père qui m'a envoyé, est que je ne perde aucun de tous ceux qu’il m'a envoyés. Matth. 18, 1%. c. 6. 10.
Luc. 11.2. Fiat voluntas tua : Que votre yolonté se fasse en nous et par nous. Matth. 26. &2 Act. 21. 14. Eph. 1. v. 5. 11. Hebr. 2. Κ᾿. 1. Petr. 3. 17. c: ἢ Ὁ 19. Apoes k. 11. etc.
Ainsi Jésus-Christ ne recherchait point sa volonté propre, mais la volonté de son Père qui l’avait envoyé. Joan. 5. 39. et est descéndu du ciel, non pour faire sa volonté, mais pour faire la volonté de celui qui l'a envoyé. c. 6. 39. Ainsi, Ps. 110. 2. ÆEzxquisita in omnes voluntlales ejus : Les œuvres de Dieu sont toutes disposées pour exéculer ses volontés, pour s'en servir à quoi il lui plaît.
2% Décret de Dieu, ce que Dieu a arrêté.
Eph. 1.9. Ut nolum faceret nobis sacramentum voluntalis suæ : Pour nous faire connaitre le mystère de sa volonté ; ce mystère est le décret caché par lequel Dieu a résolu de sauver les hommes. Prov. 49. 21. Rom. 9.
19. Voluntati ejus quis resistit? Qui est-ce qui résiste à sa voloute? Genes. 50. 19. Heb. 10. 10. In qua voluntate sanctificati sumus : C'est celle volonté de Dieu qui nous ἃ sanctifiés.
3° Commandement, prèceple, ce que Dieu prescrit et ordonne. 1. Thess. k. 3. {1æc est voluntas Dei, sanctificatio vestra : La volonté de Dieu esl que vous soyez saints et purs; cette volonté en plusieurs n’est qu'une volonté de signe, el non point une volonté absolue, c'est-à-dire, que Dieu le commande ; mais tous ne l’exécutent pas.c. 5.18. Ps. 102. 7. Rom. 2.18. Nosti voluntatem ejus : Vous connaissez sa volonté, vous savez ce que Dieu commande. ο. 12. 2. Ut probelis que sit voluntas Dei, bona, et bene placens et perfecta : Afin que vous reconnaïssiez quelle est la volonté de Dieu, bonne, agréable et parfaite; ce que Dieu a‘ordonné, qui n’a rien commandé qui ne fût bon et juste, el qui ne tendit à la perfection. Eoh. 5 17. Col. 1.9.1. Petr. £. 2. 1. Esd. 7. 18. c. 10. 30. Ainsi, Voluntatem Dei facere: Faire la volontéde Dieu, c’est garder ses commandements. Matth. 7.
91. Qui facit voluntatem patris mei. ὁ. 12. 50. Marc. 3. 35. Joan. k. 34. ὃ. "1. 17. c. 9. 31. Act. 13. 22. Eph. 6. 6. Hebr. 10. 7. Ps. 39.5. 1. Joan. 2. 17. ctc. Ps. 15.2. Sanctis qui sunt interraejus,mirificavit omnes voluntates meas in eis : Le Seigneur ἃ fait paraître d’une mauière admirable toutes mes volontés à l’égard des saints qui sont dans sa lerre.Jésus- Christ parle à Dieu comme homme. Les apÔtres οἱ tous les fidèles qui ont cru par ie ministère des apôtres, ont connu l'amour ineffable que Jésus-Christ leur portait, et sont devenus eux-mêmes par la sainteté de leur
vie des preuves admirables de ses volontés et de ses préceptes. |
Le Affection, complaisance en quelque chose. Prov. 11. v. 1.20. Voluntas ejus in its qui simpliciter ambulant : Dieu met son affection en ceux qui marchent simplement, Judith. 9. 46. Non in equorum viribus voluntas tua est. Ps. 146. 10. Malach. 1. 10.
Ainsi l'Eglise devait porter un nom qui marquait qu’elle serait les délices de Dieu.
Isa. 02. k. Yocaberis, voluñtas mea in eu.
C’est en ce sens que s'explique cet endroit de saint Luc. 2.14. In terra pax hominibus bonæ voluntatis (εὐδοκία) : Que la paix soit sur la (erre aux hommes de bonne volonté, Gr.
en qui se (rouve la bienveillance et le bon plaisir de Dieu. Ces deux mots, bonæ voluntatis, ne peuvent ni selon le Grec, ni selon le sens véritable de la lettre, s'appliquer aux hommes ; mais ils serapportent à Dieu même, dont le bon plaisir a élé la source de cette paix si désirée qui ἃ été à l'égard des hommes comme le fruit priscipal de l’incarnation du Fils de Dieu. Voy. MaLDowaT, ibid.
5° Bienveillance, bonté toute gratuite. Gal.
4. 4. Ut'eriperet nos de præsenti sœculo nequam secundum voluntatem Dei et patris nostri : Il s’est livré pour nous retirer de la corruption du siècle présent selon la volonté de Dieu notre père, c’est-à-dire, par une bonté toute gratuite (d’autres rapportent celte volonté à ces paroles : Qui s'est livré lui-même, et l'entendent du décret éternel par lequel il a donné son propre Fils pour les hommes. Voy. n. 2). Ps. 29. v. 6. 8. Ps. 72.
24. etc. Ainsi, bona voluntas (εὐδοκία), bienveillance, grâce, faveur. Ps. 5. 143. Scuto boἢ voluntatis,i. e. bona voluntate ut scuto.
Voy. Scuro. Ps. 59. 20. Philipp. 2. 13. Deus est qui operatur in vobis velle et perficere pro bona voluntate.
6° Volonté, permission de Dieu. Rom. 1.
10. Obsecrans, si quomodo tandem aliquando prosperum iter habeam in voluntate Lei, veniendi ad vos : Le priant que si c’est sa volonté {s'il me le permet), il m'ouvre quelque voie favorable pour aller vers vous. 6. 15.
32. Per voluntatem Dei : Si c’est la volonté de Dieu. 2. Tim. 2.26. Ut resipiscant a diaboli laqueis a quo captivi tenentur ad ipsius voluntatem : Afin qu'ils sortent des piéges du démon qui les tient captifs, tant que Dieu le lui permet. Genes. 27. 20.
VOLUPTAS, τις ; ἡδονή. — De volo, se fait l'adjectif volupis, e ; d'où vient volupilas, et par syncope voluptas, qui signifie, volupté, plaisir, joie, contentement, satisfaction, ce qui chatouille l'âme ou le corps.
4° Volupté, plaisir sensuel. Eccl. 11. 10.
Adolescentia et voluptas ( ἄνοια, amentia) vana sunt : La jeunesse et le plaisir ne sont que vanité; la jeunesse est une ivresse de beaucoup d'années ; le plaisir est l’idole des jeunes gens. 6. 2. 10. Luc. 8. 14. 2. Tim. 3. #. Tit. 3.3.2. Petr. 2. 13. etc. Ainsi, Voluplalt operam dare (τίντεσθαι) : Goûter le plaisir, e es! ce que dit Sara. Genes. 18. 12. Voluplait operam dabo? Après que je suis devenue vieille, penserais-je encore à goûter le plai-
sir dans l'usage du mariage ? Elle exprime l'usage du rariage qui est innocent par le plaisir qui y est aitaché, qui n’est pas innocent, si c'est ce qu’on y recherche principalement ; mais ceplaisir se peut entendre de l’éducation des enfants.
De ce mot viennent ces expressions :
Delubra voluptatis : Des palais de délices, où l'on jouit des plaisirs de la vie. Isa. 13. 22. Voyez DELUBRUM.
Domus voluptatis : Maisonde délices ; un palais voluptueux. Amos 1.5. Disperdam tenentem sceptrum de domo voluplatis : Je chasserai celui qui a le sceptre à la main de sa maison de plaisir; ces paroles peuvent marquer ou queique palais des rois de Damas, ou Damas même, qui était silué dans un lieu trèsagréable, et Lout environné d'arbres et de jardins. Quelques-uns croient que le Prophète marque la Cœælésyrie, où il y avait une ville appelée Héden.
Hortus voluptatis : Un jardin de délices, orné de toules sortes de fleurs et d'arbres pour le plaisir. Joel. 2.3. Quasi hortus voluptalis (τρυφή) terra coram eo, el post eum solitudo deserti : La campagne qu'il ἃ trouvée comme un jardin de délices, n’est après lui qu’un désert affreux. Le Prophète parle ou de la plaie des sauterelles, ou des armées ennemies qui devaient ravager la Judée.
Ezech. 36. 35. Terra 1lla inculia, facta est ut hortus voluptatis (τρυφή) : Gelle terre qui était inculte est devenue comme un jardin de délices ; cela s'entend allégoriquement du temps de la loi nouvelle.
Ligna voluptatis (τρυφή) : Des arbres délicieux ; ces arbres marquent les princes et les grands qui éclatent dans le monde. Ezech.
31. v. 9. 16. 18. Μοῦ. les plus beaux arbres d'Eden. Voy. Linux.
Paradisus voluptatis : Jardin de délices ; c'est ainsi que le paradis terrestre esl appelé. Genes. 2. v. 8. 10.15. c. 32. v. 23. 24. Voyez PARADISUS.
2° Joie sainte, plaisir de l'esprit. 1. Mach. 3.45. Ablata est voluptas (τέρψις) a Jacob :
Toute la joie de Jacob était bannie du sanetuaire. Il parle de la Joie que les serviteurs de Dieu goüûtaient dans le temple en célébrant les louanges de Dieu au son des instruments; c’est cette joie que David re;pirait. Ps. 26.4, Ut videam voluptatem Domini: Pour contempler les délices du Seigneur, dont on jouit dans son labernacle où lon chante ses louanses, quoique David par sou exil füt éloigné du tabernacle où on louait Dieu, néanmoins il envisägeaitprincipalementle temple céleste et ces délices souveraines que goûtent les saints dans le ciel, el qu'il exprime iui-même en ces termes. Ps. 35.9. Torrente voluptatis (τρυφή) tuæ polabis eos : Vous les ferez boire dans le torrent de vos délices. Vuy. TORRENS.
3° Agrément, beauté. Jerem. 22. 28. Numquid vas absque omni voluptale (χρείας utilitas)? Qu'est-ce que ce Jéchonias, sinon un pot de lLerre qui esl cassé, sinon un vaisseau qui n’a plus rien que de méprisable ? Ce prince qui ayait refusé de recounaftre l’em-
pire souverain de Dieu, étant sorti de‘sa dépendance, tombait, pour le dire ainsi, des mains de Dieu qui le soutenait, et se brisait comme un po! de terre, devenant alors trèsméprisable οἱ fout à fait inutile; Heb. Vas in quo non est voluntas : Un vase qui ne plaît à personne, et que nul ne voudrails; Gr. οὐκ ἔστι χρεία αὐτοῦ, Cujus nulla est utilitas.
VOLUPTUOSE. — Voluptucusement, d’une manière voluptueuse. Thren. &.5. Qui vescebantur voluptuose (τρυφαί, deliciæ) interierunt in viis: Ceux qui se nourrissaient des viandes les plus délicates sont morts dans les rues.
VOLUTABRUM, 1; χύλισμα. — Du verbe volutare, qui vient de volvere, et signifie,
Un lieu où se vautrent les pores, un bourbier. 2. Petr. 2.22. Sus lola in volutabro luti: Ceux qui retombent dans leurs péchés ressemblent au pourceau, qui, après avoir été lavé, est retourné dans la boue pour s’y vautrer de nouveau. Voy. Canis.
VOLUTARE, κυλίειν. — Ce verbe vient de volvere, tourner, rouler.
4° Rouler, vautrer. Marc. 9. 19. Elisus in terram, volulabatur syumans : Il tomba par Lerre, où il se roulait en écumant.Judith. 1%. 4. Cum invencrint eum truncum in suo sanquine volutatum : Quand ils le trouveront décapité et vautré dans son sang.
2 Engager, enfoncer. Eccli. 23. 16. In delictis non volutabuntur (ἐγκυλίεεν) : Les serviteurs de Dieu ne s'engagent point dans ces excès; comme on dit, se vautrer dang toutes sortes de débauches.
VOMER, ou VOMIS, ErIs. — Ce mot se dit du verbe vomere, parce qu'il semble que le soc de la charrue vomisse la terre qu'il coupe.
Le soc de la charrue. 1. Reg. 13. v. 20.
21. Descendebat omnis Israel ad Philisthiim, ut exacuerel unusquisque vomerem (θεριστήριον, falx) suum : Tous les Esraéliles étaient obligés d'aller chez les Philistins pour faire aiguiser le soc de leurs charrues. Judic.3. 31. Percussit de Philisthiim , sexcentos viros vomere ( ἀροτρύπους): Samgar lua six cents Philistins avec un soc de charrue. Samgar était apparemment laboureur, et voyant venir les Philistins lorsqu'il était à la charrue, il en prit le soc et s’en servit pour les combaltre, élant animé de l'esprit de Dieu.
De ce mot viennent ces phrases:
Scindere terram vomere: Fendre la terre avec le soc, c’est labourer la terre. Deut.
Voy. SCINDERE
Conflare ou concidere gladios in vomeres (ἄροτρον, aratrum) : Faire de ses épées des socs de charrue; c’est jouir de la paix après la guerre, Isa. 2. k. M:ch. 4. 3. Cette prophétie, qui est la même dans les deux prophètes, s'entend du Messie et de l'établissement de l'Eglise.
VOMERE, ἐμεῖν, — Ce verbe se fait du Grec éu:&, © vient de l'esprit âpre.
1° Vomir, rejeter par la bouche ce qu'on a dans l'estomac par trop de satiété. Isa. 19. 14. Sicut errat ebrius et vomens : Dieu ἃ rés
a17 vou
pandu au milieu de l'Egypte un esprit d’étourdissement , qui l’a fait errer comme un homme ivre qui ne va qu'en chancelant, et qui rejette ce qu'il ἃ pris, à quoi fait allusion Jerem. 25.27. Bibite, et inebriamini et vomite (ἐξεμε) : Buvez et enivrez-vous, et rejelez ce que vous avez bu; c’est-à-dire, qu’ils devaient tous boire à cette coupe de la fureur du Dieu d'Israël, jusqu’à en être entièrement accablés, sans pouvoir jamais se relever ; comme un homme qui aurait bu, et qui se serait enivré jusqu’à un si grand excès, qu'il rejelterait ce qu'il aurait bu, et qu'il ne poarrait se relever de la place où l'ivresse l’aurait fait tomber.
2° Répandre avec effusion. Prov. 30. 1.
Verba congregantis filii vomentis: Paroles de celui qui assemble, du fils de celui qui répand les vérités. Dans l Hébreu c’est plutôt un nom propre d'homme interprélé par la signification du mot Jaché, qui signifie vomens ; c'est-à-dire, paroles d’Acur fils d’Ia-
ue. Voy. CONGREGANS.
VOMITUS, us ; ἑμετός. — 1° Vomissement, ou ce qui a élé rejeté par le vomissement.
Prov. 26. 11. 2. Petr. 2. 22.Canis reversus ad vomilum (ἐξέρασμα) : Le chien est retourné à ce qu'il avait lui-même vomi ; cela se dit du pécheur qui après avoir fait pénitence retombe dans ses désordres. Isa. 28. 8, Omnes mensæ repletæ sunt vomitu : Toutes les tables sont pleines de ce que rejelltent ceux qui vomissent. Le prophèle dépeint les excès d'intempérance et d'ivrognerie où s'’abandonpaient les prêtres même parmi les Juifs.
2° Enivrement du vin de la colère de Dieu.
Jerem. k8. 26. Allidet manum (χείρ) Moab in vomitu suo : Que Moab dans son ivresse se blesse la main en tombant; les Moabites devaient étre enivrés, c’est-à-dire, frappés de plaies par le ministère des Chaldéens, et réduits à l’état où se trouvent ceux qui sont accablés de vin, et qui en tombant se blessent très-rudement. Voy. ALLIDERE. C'est ce même enivrement dont furent frappés les Chaldéens eux - mêmes, lorsque Baithasar après s’être enivré avecdes personnes infàmes perdit cette nuit-là même la vie et le royaume qui fut transféré aux Perses οἱ aux Mèdes. Habac. 2. 16. Et vomilus ignominiæ super gloriim tuam: Toute votre gloire se terminera à un infâme vomissement ; ce vomissement, ou cet enivrement, marque lignominie avec laquelle furent affligés les Chaldéens sous Balthasar.
VORAGO, ixis. — Du verbe vorare, et signifie proprement,
1. Un gouffre, un abime, ἀπὸ fondrière, un grand creux dans la terre. Isa. 2. 19. /ntroibunt in speluncas petrarum, et in voragines (τρὠγλη) terræ : Les hommes fuiront au fond des cavernes, des rochers et dans les endroits les plus creux de la terre. Jerem.
49. v. 8. 30. Ainsi celte vallée profonde qui séparait le Mont de Sion de la ville basse est appelée vorago. 3. Reg. 11. 27. Salomon ædificavit Mello et coæquavit voraginem φραγμὸς) civitalis David patris sui : Salomon
ι bâtir Mello, et fit combler le gouffre ou
VOR
la vallée profonde qui se trouvait entre la ville haute et la ville basse de Jérusalem c'est ce qui donna occasion à Jéroboam de se révoller contre son maître; car comme il fut chargé de lever une taxe sur les tribus d'Ephraïn et de Manassé, il les souleva contre Salomon. Voy. MELLo.
2 Précipice, gouffre de malheurs. Prov.
13. 15. Zn ilinere contemptorum, vorago " La voie des moqueurs mène au précipice ; ceux qui méprisent les instructions et les avis salulaires qu'on leur donne, périront mal.
Hebr. La voie des méchants n’a rien que de rude.
VORARE, καταφάγειν, χαταφάγεσθαι. — Ce verbe vieut du Grec βορή, pabulum, viande, pâture, et signifie, dévorer, qui s'attribue à toules les choses qui peuvent consumer, comme le feu, l'épée, etc.
4° Dévorer, manger avec avidité, comme font les bêtes et les oiseaux carnassiers.
3. Reg. 14. 11. Qui mortui fuerint in agro, vorabunt eos aves cœli: Ceux de la famiile de Jéroboam qui mourront dans les champs seront dévorés par les oiseaux du ciel. De là vient,
Carnem brachii sui vorare: Dévorer la chair de son bras ; c’est persécuter à toute outrance ses plus proches avec la même fureur que ceux qui sont affamés dévorent eux-mêmes leurs proies. Voy. BracHIUM (bras). Isa. 59. 20.
2 Manger. Exod. 12.9. Caput cum pedibus ejus et intestinis vorabitis (ἔδεσθαι) : Vous en mangerez la tête avec les pieds οἱ les intestins. Il s’agit de l'Agneau pascal. Ainsi, Eceli. 6. 2. Homo extraneus vorabit illa : Un étanger les mangera et dissipera les biens qu'un autre aura ménagés.
3° Consumer, reduire en cendre. 3. Reg.
18.38. Cecidit ignis Domini et voravit holocaustum : Le feu tomba du ciel à la prière d'Elie, et consuma l’holocauste. Levit. 6. 10. Num. 19. 6.
&° Défaire, tuer, faire périr. Soit par l'épée, 2. Reg. 18. 8. Multo plures erant quos sallus consumpserat de populo, quam hà quos voraveral gladius in die illa: 11} y en eut beaucoup plus qui périrent dans la forêt, par la faim, el par divers autres accidents, que de ceux qui moururent par l'épée. Isa. 91. 8. Gladius non hominis vorabit eum : L'épée qui le dévorera ne sera point l'épée d'un homme.
Le prophète parle de la défaite des Assyriens par un ange au nombre de cent quatre-vingt cinq mille en une seule nuit
Soit par le feu. Isa. 9. 18. Succensa est quasi iynis impielas, veprem el spinam vorabit: L'impiété s'est allumée comme un feu, elle dévorera les ronces et les épines; c'est-à-dire, elle causera la perte du peuple. γον. Spin. c. 33. 11. Spiritus vester ut ignis vorabit (κατέδεσθαι) vos : Votre esprit sera comme un feu qui vous dévorera ; c'est-d« dire, vos entreprises, vos desseins seront cause de votre ruine. Le prophète prédit la ruine des Assyriens; ainsi Dieu offensé est représenté comme un feu dévorant qui consume tout ce qui s'oppose à lui avec plus da
facilité, que le feu le plus ardent ne consume la paille et le bois. 2. Reg. 22. 9.
Iqnis de ore ejus vorabit : Un feu dévorant est sorti de sa bouche. David représente Dieu d'une manière poétique comme transporté de colère pour sa défense contre ses ennemis.
Joel. 2. 3. Ante faciem ejus ignis vorans.
Jerem. 5.14. Ecce ego do verba mea in ore tuo in ignem, et nopulum istum in ligna, cé vorabit eos : Je ferai que mes paroles deviendront du feu dans votre bouche, que ce peuple sera comme du bois, et que ce feu les dévorera. La parole de Dieu est souverainement efficace, n'étant autre chose que sa volonté toule-puissante. Voy Hans.
Soit par d’autres plaies. Isa. 24. Ὁ. Maledictio vorabit (ἔδεσθαι) terram : La malédiction, Ποὺ. le parjure, dévorera la terre, c'està-dire, détruira le pays et fera périr les habitants.
VORAX, αἱ ; φάγος. — Adjectif du verbe vorare, qui signifie proprement vorace, qui mänge avec avidité, qui dévore.
1° Gourmand, grand mangeur, qui aime la bonne chère. Matth. 11.19. Æcce homo vorax et potator vini: Voilà un homme de bonae chère, et qui aime à boire; c'est ce que les pharisiens disaient calomnieusement de Jésus-Christ.
%-Ce qui consume, et qui détruit. Judic.
20. 18: Cunctas urbes et viculos Benjamin vorax flamma consumpsit : Toutes les villes et les villages de Benjamin furent consumés par les flimmes.
VORTEX, 1c1s.— Ce mot, qui est le même que vertex, vient de verlere, mais verlex signifie plutôt le sommet de queïque chose, comme la cime des montagnes, le pôle dans les cieux, et vortex marque plutôt une eau qui va en tournoyant,et un tourbillon de vent. Dans l'Ecriture il signifie,
Un nœud dans le bois par où larbre pousse ses branches. Sap. 13. 13. Lignum curvuimn ef vorticibus (ὄζος, ramus) plenum : Un bois tortu et plein de nœuds. L'interprète latiu appelle ces nœuds, vortices, parce qu'ils sont contournés comme l'eau qui va en tournayant.
VOS, VESTRUM , ou VESTRI ; ὑμεῖς, ὑμῶν. — Pronom personnel de la seconde personne au pluriel, qui vient du duel σφώ, comme nos, de νώ, el signifie,
Vous. Matth. 21.13: Domus mea, domus oralionis vocabilur, vos autem fecistis illam speluncam latronum : Ma maison sera appelée la maison de la prière, et vous en avez fait une caverne de voleurs. 4. Cor. 1. 14. Gra- Lias ago Deo quod neminem vestrum baptizawi:
Je rends grâce à Dieu de ce que je n’ai baptisé aucun de vous. Matth. 23. v. 13. 14.
Væ vobis: Malheur à vous ; et souvent ailleurs
VOSMETIPSI ; ἑαυτοί, ἑαυτῶν, ἑαυτούς. — De vos, du pronom ipse, et de la particule explétive met.
1. Vous-mêmes. 2. Joan. v. ὃ. Videte vosmelipsos : Prenez garde à vous.
> L'un Fautre. Coloss. 3. 10. Commoncentes vosmetipsos : Instruisez-vous, et exhor-
tez-vous les uns les autres. v. 13. Donantes vobismetipsis : Pardonnez-vous les uns aux autres. Ephes.5.19. Loquentes volismetipsis:
Vous entrelenant de psaumes, d'hymnes et de cantiques.
VOTUM, 1; εὐχὴ. — Ce mot vient de vovere, οἱ signifie, Vœu, oblation, prière, etc. C'est proprement un vœu, une promesse que l’on fait à Dieu de sa personne, ou des choses doat on peut disposer, sur quoi l'Ecriture ἃ établi des règles qui regardent ou les personnes ou les choses, Les personnes sont ou soumises à d’autres, ou non:sielles ne dépendent de personne, camme les hommes, les veuves et les femmes répudiées, elles doivent accomplir les vœux qu'elles font. Num. 30.
v.3. 10; mais les vœux des personnes qui dépendent des autres, comme les femmes mariées et les filles qui sont dans la maison de leur père, ne sont point approuvés qu'avec le consentement des personnes à qui elles sont soumises. v. 4. 7.
Pour ce qui regarde les personnes.
4° Si un homme fait un vœu et se lie par serment, il accomplira (out ce qu'il aura promis. Num. 30. 3. Si quis virorum volum Πρυφαβ voverit, omne quo promisil, imple-
ul.
2 Lorsqu'une femme aura fait un vœu et se sera liée par serment; si c’est une fille qui soit encore dans la maison de son père, et qu'il n’en ait rien dit, elle sera obligée à son vœu, v. ἀν. Mulier si quippiam voverit, eic.
3° Si c’est une femme mariée qui ait fait un vœu par serment, et que son mari l'ayant su ne l'ait point désavouée, elle sera obligée à son vœu, v. 7. Si maritum habuerit, etc.
ke La femme veuve et ia femme répudiée accompliront {ous les vœux qu’elles auront faits, v. 10. Vidua et repudiala quidquid voverint, reddent.
Les règles qui regardent les choses vouées paraitront dans les différentes significations.
1. V œu ou promesse faite à Dieu de quelque chose, par laquelle nous nous engageons à lui. Ps. 55. 12. Jn me sunt, Deus, vota tua. 1. e. (ἰὴ facta: Je conserve en moi, ὁ mon Dieu, le souvenir des vœux que je vous ai faits.
David pense à s’acquitier des vœux qu'il ἃ faits à Dieu, pour avoir éle dé‘ivré de ses ennemis. Ps. 8.9. Ps.65. 13. Reddam Libi vota mea quæ distinxerunt labia mea : Je w'acquillerai envers vous des vœux que mes lèyres ont proférés. Ps. 115. v. κι. 18. Prov. 1 4. c. 20. 95. Eccl. 5%%. elc. De là vient.
Voltumovoverc(:5yecha εὔχην) : Faire un vœu, prometire à Dieu et s'engager par vœu à faire ou donner queique chose. Genes. 28. 20. Vovit voltum : Jacob fit un vœu.c. 31. 13. Num. 30. 3. Deut. 23. 21. Judic. 11. 30. 1. Reg. 1. ELyele.
Votum facere : Faire un vœu. Levit. 27. 2.
Homo qui votum fecerit : L'homme qui aura fait un vœu, ou par lui-même, ou par ses parents, en promettant à Dieu de lui consacrer sa vie. Il pourra se racheter par un certain prix selon l'estimation qui en sera faite.
VOT
Num. 6. 2. Sap. 13. 17. Malach 1. 14. mais facere vota signifie quelquefois rendre ses vœux, Jerem. #4. 25. Faciamus vota(éuohoyix) nostra quæ vovimus : Rendons les vœux que nous avons faits ; comme facere signifie aussi sacrifier.
Implere vota : Accomplir ses vœux, les promesses qu'on ἃ faites à Dieu par vœu.
Num. 15. 8. Ut impleas vota. ον. 49. 25.
Reus voti : Qui est obligé à son vœu. Num.
v.k. Voti rea erit. Voy. REus
Suscipere votum : Recevoir et agréer un vœu. 2. kKeg. 24. 23. Deus suscipiat votum tuum; Gr. εὐλογήσαι σε, benedicat tibi.
2. Le présent que l’on offre à Dieu, soit volontairement. Exod. 36. 3. Quotidie mane vola (rpocs:pousyov) populus offerebat : Le peuple tous les jours au matin offrait encore de nouveaux dons.
Soit par vœu. Levit. 22. v. 18. 21. Vel vofa (ὁμολογία) solvens, vel sponte offerens : Ou en rendant ses vœux, ou en faisant une offrande de lui-même, v. 23. Num. 29. 39. Prœæter vola et oblationes spontaneas. Jerem. 33. 11. Amos. ὃ. 22.
Il y avait trois sortes de sacrifices ou de dons que l’on offrait à Dieu. Les premiers sont prescrits par la loi; les seconds se font par vœu ; les troisièmes se font volontairement. Levit. 7. 16. Si votu vel sponte quis obtulerit,c.22. v. 18. 21 23. c. 23.38. etc. mais les dons qui s’offraient par vœu étaient de deux sortes, les uns étaient offerts à Dieu et lui étaient consacrés d2 telle sorte qu’ils pouvaient être rachetés. Levit. 27. 2. {1omo qui volum fecerit, et spoponderit Deo animam suam : L'homme qui aura promis à Dieu de lui consacrer sa vie. L'Ecriture parle en ce lieu de ceux qui par un vœu qu'ils faisaient promettaient à Dieu de consacrer leur vie au service de son tabernacle. Il en est de même deses biens, mais s’il vouait au Seigneur une bête qui lui pût étre immolée,et quiavait les conditions pour l’être, elle ne pouvait plus être rachetée ou changée par une autre, ainsi ce qui avait été consacré au Svigneur par le vœu parfait et absolu, Heb Cherem,i.e. succisi0, Gr. ἀνάθεμα, devait être au consumé ou consacré pourloujours, sans pouvoir êlre ra cheté. v. 28. 29. Omnis consecralio σι offertur ab homine, non redimelur, sed morte moriebur : Tout ce qui aura été offert par un homme et consacré au Seigneur, ne se rachètera point, mais il faudra nécessairement qu'il meure où naturellement ou civilement.
Num. 18. 14. €. 21. v. 2. 3. Jadith. 16. 23.
ΝΟΥ. ANATHEMA, οἱ CONSECRATIO.
De cette signification se font ces phrases.
éeddere où solvere vota : S'acquitter de ses vœux. Num. 45.3. 2. Reg. 15.7. Judith. 16.
22. Ps. 21. 26. Ps. 49. 1%. etc. Dans ces endroits, reddere ou solvere vota, signifie louer Dieu, et le remercier des faveurs que nous avons obtenues de lui. Job. 22. 27. Ps. 21.
Ps. 40. 14. Ps. 60. 8. Nab. 1. 15. etc
Quelquefois faire un sacrifice. Prov. 7, 14, Hodie reddidi vota mea.
Promittere vota : Faire des vœux, promel-
tre. 1. Paral. 29. 9. Cum vota promitterent Gr: offerrent. 2. Mac. 3. 88. .
Offerre vota : Offrir ses vœux, ce que l’on a voué. Deut. 12.6. Offeretis in loco illo vota. 1. Reg. 1. 21. Ut immolaret hostiain et votum suum (offerret) : Ce vœu était de consacrer Samuel aa Seigneur. Judith. 16, 22,
Le vœu de Nazaréeu. Num. 6. v
13. Cunclis diebus quibus ex voto Domino consecrantur, quidquid ex vinea esse potest non comedent : Pendant tout le temps qu'ils seront consacrés au Seigneur, selon le vœu qu'ils auront fait, ils ne mangeront point de tout ce qui peut sortir de la vigne. Act. 18. 18. Habebat enim votum : Paul avait fait un vœu, 11 s’élait fait Nazaréen pour un temps, ce temps étant fini il se coupa les cheveux.
On croit qu'il était arrivé à saint Paul quelqu'accident qui l’obligea à se couper les cheveux à Cenchréc, remettant à offrir le sacrifice lorsqu'il serait à Jérusalem, parce qu'on ne pouvait l’offrir que dans le temple ; et il paraît que saint Paul entreprit exprès ce voyage pour l'accomplir. Il voulait s’accommoder à la faiblesse des Juifs qui le prenaient pour l'ennemi de la loi. c. 21. 23. Voy. Num. 6. 13. et NazaREUs.
k. Prière, élévation du cœur à Dieu, louange, action de grâces. Prov. 15. 8. Vofa justorum placabilia : Les vœux des justes sont agréables à Dieu, au lieu que les victimes des méchants sont abominables devant lui. Ps.
ὃ. Désir, vœu, souhait. Prov. 31. 2. Quid, dilecte votorum meorum? Que vous dirai-je, enfant chéri et souhaité avec tant de vœux ?
Salomon était particulièrement chéri de sa mère, comme il le dit ailleurs.
VOVERE, Voy. VoTyuM: εὔχέσθαι. — Ce verbe vient de βεδαιοῦν, confirmare, ou de βοᾷν, vocare: ces deux étÿmologies ont leurs auteurs; mais il signifie :
Vouer, promettre quelque chose à Dieu; soit par un vœu général et commun, comme est celui par lequel tous les fidèles se vouent et se consacrent à Dieu dans le baptême en renonçant au démon et à toutes ses œuvres ; soit par un vœu particulier. Voy. Vorum.
Eecl. 5. v. 3. ἀν, Si quid vovisti Deo, ne moreris reddere, displicet enim οἱ infidelis et st ilta promissio; sed quodcumque voveris redde : Si vous avez fait un vœu à Dieu, ne différez point de le rendre, caf la promesse infidèle et imprudente lui déplail; mais accomplis .ez tous les vœux que vous aurez faits : Multoque melius est non vovere quam post votum promissanon reddere :{ vaut beaucoup mieux ne faire point de vœu que d'en faire, et de ne les pas accomplir. Levit. 27. 9. Num. 6. 21.
Deut. 12. v. 11. 17. οἷς. D'où vient :
Vovere votum : Faire un vœu. Jon. 1. 16.
Voverunt vota. Voy. Vorux.
Vovere et reddere : Faire des vœux ets’en acquiller; c'est faire profession d'adorer Dieu , soit par des vœux ou des sacrifices, soit par des louanges ou des actions de grâces. Ps. 75. 12. Vovete et reddite Domino Deo vestre : Faites des vœux au Seigneur, et vous acquiltez de ces vœux Ce couseil na
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regarde pas seulement l'Ancien Testament, puisque si le vœu était akors agréable à Dieu, il le lui doit être encore à présent, d'autant que le vœu n'appartient pas aux cérémonies anciennes qui ont changé, mais au culte moral de Dieu qui est toujours le même. Isa. 19. 91. Vota vovebunt Domino, et solvent : Les Egyptiens adoreront Dieu, οἱ lui rendront leurs devoirs.
VOX, οἵδ: φωνή. — Ce mot vient de vocure, comme dux de ducere, rex de regere, et signifie dans l'Ecriture plusieurs choses qui se font connaître par la voix, mais souvent ce n'est qu'un pléonasme, comme audire vocem alicujus, c'est audire aliquem.
La voix est un air frappé et modifié qui forme différents sons, soit qu'il parte des animaux, soit des hommes; il y ἃ des voix articulées, comme la parole des hommes ; d’autres non articulées, comme sont le: différents sons de la voix des animaux; ce mot signifie donc :
4° La voix, le son de la voix, ou le bruit que font les choses inanimées. Eccli. 38. 30. qui forment ou réfléchissent la voix. Apoc.
11. 19. Facta sunt fulqura, et voces, et terræ motus : 11 se fit des éclairs, de grands bruits, des tremblements de terre. c. 4. ὃ. c. 8. ὃ. 1. Cor. 14. 7.Quæ sine anima sunt vocem dantia : Les choses inanimées qui rendent des sons.
Aius:, le bruit des eaux. Apocal. 1. 15. Famquam vox aquarum multarum. ©. 14. 2. c. 19.
Habac. 3. 10. Abyssus dedit vocem suam
Les eaux du Jourdain ont fait un grand bruit, lorsque votre peuple le passa : d'autres l’entendent de la mer Rouge. Voy. AByssus. Le bruit du tonnerre. Ps. 194.7. Vox tonitrui Lui in rota. Voy. RoTa. Apoc. 10. ν. 8. 4. Locuta sunt tonitrua voces suas. ©. 1... 2. c. 19. 6. et Ps. 28. v. 3. "ες. 5. 7. 8. 9. Ou Vox Domini ; la voix du Seigneur marque le tonnerre. Ce mot s’attribue à beaucoup d’autres choses inanimées; mais il se dit ordinairemeutde quelque bruitextraordinaire, comme du tonnerre. Exod 20.18. Cunclus populus audichat voces : Tout le peuple entendait les tonnerres. Ainsi, Vox aquarum, vox cataractarum, vox nubis, vox tlubæ. Ps. 92. v. 3. L. Ps.41. 8. Hebr. 13. 19.el souvent dans l'Apocalypse. Ainsi,Joan. 5. 37. Neque vocem ejus audistis : Vous n'avez jamais ouï sa Voix ; cette voix lerrible avec laquelle il parlait au milieu des feux.
2° Voix inarticulée, ou son que poussent Jes animaux, pour marquer leurs désirs et leurs affections ;
Soit les animaux sans raison. Cantic. 2. 12.
Vox turturis audila est : c'est au printemps qu'on commence d'entendre le chant de la tourterelle. Sap. 17.18. Valida bestiarum vox. Ecci. 12. 4. 1. Reg. 15. 14. Amos. 3. k. Voy. Rueirus.
Soit les hommes qui marquent leurs désirs et leurs passions pir des cris et des sons inarticulés. Isa. 65.19. Non audietur in eo ultra voæx fletus, et vox clamoris : On n'y entendra plus de voix lamentables, ni de tristes cris.
Jer. 9. 19. c. #8. ὃ. ὁ. 51. v. 54. 55, Zach. 11.
3. Matth. 2. 18. Jer. 31. 15. Vox in excelso audita est. Ezech. 21. 22.
Ainsi les cris de joie et d'allégresse. Ps. 41. ὃ. Ps. 46. 2. In voce exsultationis, Avec des cris de..joie. Ps-97. 5. Ps. 417. 15. Jer.:33. 11. Vox gaudii et vox lætiliæ : vox sponsi et vox sponsæ. Apoc.18. 23. Ce sont des cris de joie. D'où vient, élever sa voix. Voy. Hin- NIRE, LEVARE vocEu, ÉLEVARE. Les cris que poussent ceux qui sont transportés de fureur. Luc 23. 23. Instabant vocibus magnis, postulantes ut crucifigeretur, et invalescebant voces corum : 115 le pressaient de plus en plus, eic. Act. 7. 56.
3° La voix, le san de la voix. Gen. 27. 22.
VoxquidemvoxJacobest:Pourla voix, c’est la voix de Jacob, maïs les mains sont les mains d'Esaü. Act 12. 14. Ut coynovit vocem Petri : Ayant reconnu la voix de Pierre. Joan. 19.
v. 4. 5. 1. Reg. 26. 17. c. 24h. 17. Deuter ἱ, 12.
Ainsi, parler d'une voix basse. Isa. 29. 4.
Erit quasi Pythonis de terra vox tua : Voy.
Pyrao. Jer. 46. 22. γον. Æs.
Parler baut, crier à haute voix, Luc. 17.
ν. 13. 15. c. 19. 37. Ezech. 8. 18. et souvent dans l’Apocalypse. Voyez CLAMARE. Ainsi Math. 12, 19. Isa. 42, 2. Neque audiet aliquis in plateis vocem ejus : Personne n’entendra sa voix dansles rues, c'est-à dire, nul ne l'entendra crier, se plaindre de ses ennemis, tempêter contre ex. '
Levare, elevare, extollere, attollere, exaltare vocem : Elever sa voix; c'est ordinairement un pléonasme, pour marquer que l’on commence à parler. Luc. 11. 27. Extollens vocem quædam mulier. €. 17. 13. Levaverunt vocem. Act. 1#. 10. ce. 22. 22. Judie. 2. &, δ: 21. 2. 1. Reg. 11. κ᾿. ο. 24. 17. etc. Mis 5011: vent ce lon de voix élevé signifie plusieurs choses différentes, selon la matière dont il s'agit. Job. 38. 34. Numquid clevabis in nebula vocem tuam ? Elèverez-vous votre voix jusqu'aux nuées ?
Audire vocem alicujus : Entendre la voix de quelqu'un ; 1° le son de la parole. Gen. 1. v. 8. 10. c. 39.15. Exod. 32 18. Num. 7. 89.
Deut. 4. 12. elc. 2°Suivre ses avis, y acquiescer, s'y rendre. Gen. 3. 17. Audisti vocem uxoris tuæe:Vous avez prété l'oreille aux persuasions de votre femme, ὁ. 21. 12. c. 27. v. 13. 43. Exod. 3.18. c. μων. 1. θ. Ὁ 5.95.
15. 26. ο. 19. 5. et souvent aiileurs où celte phrase est la même que : Obedire voci alicu- Jus : Gen. 22. 18. Quia obedisti voci meæ. c. 26. 5. Num. 14. 22. 3° Faire attention à ses paroles pour les bien comprendre. Ps. 9%. 8.
Hebr. 3. v. 7. 15. οὐ &.'7. Gen. 4. 93. Audite vocem meam, uxores Lamech : Femmes de Lamech, écoulez ce que je vais dire. Job. 33.
Vocem verborum tuorum audivi. Apoc
7. c. 5. 11.138... 6ὲ .8: ce. 28. 93: c082 Deut 4. v. 33. 36. 2. Eetr. 1. v. 17. 18. Act. 11:77. cH9. he: 2277. ἰδ: MiNST PC RS Vocem non audierunt ejus qui loquebatur :
Ils n’entendirent point le sens des paroles de Jésus-Christ, ce qui n’est point contraire à ce qui est dit c. 9. 7. Audientes vocem: Ils entendirent une voix, c’est-à-dire, le bruit
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d'une voix, sans en entendre les paroles articulées; ou peut-être que Jésus-Christ parlant hébreu, ils ouïrent les paroies distinctement, mais ils n'en comprirent point le sens. ἐμ Parier familièrement avec quelqu'un. Eceli.45.5. Audivil eum et vocem ipsius : Dieu a écoulé Moïse et a entendu sa voix : il lui a parlé familièrement el comme bouche à bouche ; Gr. Dieu lui à fait entendre sa voix.
k° La parole, le discours, la voix articulée pour déclarer sa pensée. Galat. 4. 20. Vellem esse apud vos modo, et mulare vocem meam :
Je voudrais maintenant être avec vous, οἱ diversifier mes paroles selon vos besoins. Act. 18. 27. Hunc ignorantes et voces prophetarum: Ne l'ayant point connu pour ce qu'il était,et n'ayant point entendu les paroles des prophètes, ils les ont accomplies en le condamnant..c. 24. 21. 1. Cor. 14. 11. Prov. 8. k. 1. Thess. 4.16. etc. Sap.1. 7. Hoc quod continet omnia, scientiam habet vocis : Comme l'Esprit du S-igneur contient (out, il connaît tout ce quise dit. Eccli. 17. 11. Jonorem vocis audierunt : Nos premiers pères ont eu l'honneur d’enteudre Dicu parler à eux. À quoi se rapportent la voix, la parole ou l’ordre qui est venu du ciel; soit de Dieu le Père. Dan. 4.
Matth. 3. 17. c. 17. 5. Marc.9. 6. Joan. 12. γ
Soit de Jésus-Christ. Act. 9. k. ο. 22. 7. c. 26. 14. Apoc. 1. 10. c. 1#. 13. c. 18. #. δ: 14. 5. elc.
Dare vocem : Se faire entendre; ce qui se dit en bien des manières, selon les sujets qui se font entendre; soit les choses inanimées, Ps. 10. 18. Vocem dederunt nubes. 1. Cor. 14. Y. 7. 8. Hebr. 3. 10.
Soil les animaux, Ps. 103. 11. De medio petrarum dabunt vocrs. Marc. 14. 30. Priusquam gallus vocem bis dederit : Avant que le coq ail chanté deux fois. Jer. 2. 15.
Soit Les hommes, Jer. #8. 34. Dederunt vocem suam, €. 12. 8. Les exemples en sont plus rares.
Soit Dieu οἵ la Sagesse divine, Ps, 45.7.
Dedit vocem suam. Jer. 51. 16. Joel. 2. 11. c. 3. 16. Amos 1. 2. Prov. 1. 20. c. 2. 3. Voyez Num. 13.
Humiliare, ou submittere vocem : User de paroles humbles et soumises. Prov. 26. 25.
Quando submiserit vocem suam, ne credideris ei : Quand il vous paricrait d’une manière douce et agréable, ne vous fiez point à lui.
Eccli. 2. 9. In promissionibus humiliant vocem suam.
Fieri vocem ad aliquem : Que la parole se fasse entendre à quelqu'un; c'est-à-dire, qu'on parle à quelqu'un et qu'il entende. Act. 7. 31. Fucta est ad eum vox Domini : 1 enteudit la voix du Seigneur. Marc. 1. 11. Luc. 3.22. c. 9. 35.-AcL. 10, y. 13. 15. c. 19: 3%.
Una voce : Teut d’une voix, d'un commun cousentement. ἔχοι. 2%. 3. Respondit omnis populus una voce : Le peuple répondit tout dunésvoix. Judith. 7. v: 12° 18. c. 49:%%e 15. 10. etc. Ainsi, Act. 19. 3%. Vox facla una est omnium : Ils crièrent tous ensemble.
©’ Un son éclatant, le tonuerre, qui est ap-
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pelé la voix du Seigneur. Ps, 28. v. 3. 4.7.
Job. 37. 2, Isa. 30. 31. etc
6° Voix harmonieuse, chant, can(ique. Ec.
cli. 50. 20. ΕἸ amplificaverunt psallentes ir. vocibus suis : Les chantres ont élevé leurs voix dans leurs cantiques. Apoc. 14. 2, €. 18. 22. Vox citharædorum et musicorum.
Ainsi, Vox laudis. Ps. 25.7. Ps. 65. 8. Isa.
51. 3. Jon. 2. 10. Fox exsultationis. Ps. 41.5 Ps. 46.2. Ps. 117. 15. Ps. 97. 5. Vox psalmi : ce sont les chants de joie avec lesquels , on loue Dieu. ἔ
7° Le bruit, la réputation de quelque chose : dont on parle. Act. 2.6. Facta hac voce: Après ; que ce bruit fut répandu, il s’assembla un grand nombre de gens. :
& La parole, le parler, le langage. Gen.
11. 7. Ut non audiat unusquisque vocem proximi sui : Confondons-y,tellement leur Jangage, qu'ils ne s’eutendent plus les uns les autres. Voy. LiNGua. |
9° Nom ou mot qui signifie quelque chose, parole, expression. 1. Tim. 6. 20. Devitans profanas vocum novitates : Fuyez les profanes nouveautés de paroles. Voy. Novrras.
10° Celui-là même qui parle. Apoc. 1. 12.
Conversus sum ut viderem vocem : Aussitôt je me lournai pour voir celui dont j'entendais la voix. Voy. ViperE. Act. 10. 15. c. 11. v. 7. 9. Respondit vox secundo de cœlo : On me parla une seconde fois.
Ainsi, Vox clamantis; ïi. 6. clamans. Isa.
40. 3. Vox clamantis in deserto : On ἃ entendu celui qui crie dans le désert : un prédicateur. Matth 3. 3. Marc. 1. 3. Luc. 3. k.
Joan. 1. 23. Jer. k. 15. Vox annuntiantis; 1. e. nuntius. JL vient un courrier qui apporte des nouvelles.
Vox sanguinis, Gen. 4. 10. 1. 6. Sanguis, ou Abel cœsus. Hebr. 11.4. Per illam defunctus adhuc loquitur.
Vox mendacii, i. e. mendacium. Exod. 23.
4. Non suscipies vocem mendacii : * ous ne vous laisserez point aller aux faux bruits.
11° La doctrine du salut. Joan. 5.95. F'enit hora, et nunc est, quando mortui audient vocem Filii Dei : L'heure vient que les morts entendront la voix du Fils de Dieu. Ces morts sont, ou les iufidèles, ou les pécheurs qui sont ressuscités par la parole de vie, c’est-àdire, par la prédication de Jésus-Christ et de ses ministres. (Quelques-uns entendent néanmoins ces paroles de la résurrection particulière de quelques morts, comme celle de Lazare ; d’autres les expliquent de la résurrection générale de tous les hommes.) c. 10. v.
3. 16. c. 18. 57. Cant. 8. 13. Fac me audire vocem tuam. Dans cet endroit, entendre Ia voix de Jésus-Christ, c'est croire en lui et reconnaître par la foi la voix du Bien-Aimé.
Cant. 2.8. ἢ ox Dilectimei. Joan. 10. 4. Sciunt vocem ejus. v. ὃ. Non noverunt vocem alienorum : Is rejettent la doctrine des faux prophètes.
1.» Commandement, conseil, avis, exbortation. Prov. 5. 13. Cur nec audivi vocem docentiun? Pourquoi n’ai-je point écouté la voix de ceux qui m'enseignaient? c'est-à-dire, leurs avis. Judic. 2. 28. Κ᾿ ocem meam auare
contempsit. Prov.1.20. c.8.v.1.k.Voy. n.k.
Ainsi, audire vocem, ou obedire voci, obéir à la voix, soit de Dieu, soit des hommes, c'est faire ce qu’ils ordonnent. Voy. AUDIRE, ἢ. k.
13 Le pouvoir efficace du commandement exprimé par la voix. Joan. 5. 28. Omnes qui in monumentis sunt audient vocem Filii Dei; Tous ceux qui sont dans les sépuicres entendront la voix du Fils de Dieu, cette voix toute-puissante qui fera sortir Les morts de leurs tombeaux. 1. Thess. 4. 16. In jussu et in voce archangeli. Isa. 30. 30. Auditam faοἷοί Dominus gloriam vocis suæ : Le Seigneur fera entendre la gloire de sa voix puissante au jugement dernier. Job. 37. v. 2. #, 5. ὁ.
k0. 4. Hebr. 12. 26. etc. En plusieurs autres endroits où l’Ecriture représente la voix de Dieu comme efficace et redoutable. Ps. 67.
34. Dabit voci sue vocem virtutis : I rendra sa voix une voix forte et puissante. On peut l'entendre du tonnerre. Quelques-uns lexpliquent de l’efficace de la prédication de l'Evangile; plusieurs saints Pères rapportent cela à l’avénement de Jésus-Christ au dernier jugement.
44° Voix éloquente, bonne grâce à parler.
Act. 12. 22. Populus acclamabat : Dei voces, et non hominis : Le peuple criait dans ses acclamations : C’est la voix d’un Dieu, et non pas d'un homme. Ce prinee paya cher la complaisance qu’il prit dans son éloquence.
15 Prière que l’on fait à Dieu. Ps. 3. 5.
Voce mea ad Pominum clamavi : J'ai crié et fait retentir la voix de ma prière au Seigneur. Ps. 76. 2. Isa. 30. 19.
D'où viennent ces phrases fréquentes dans les psaumes.
Audire,ou exaudire vocem : Exaucer la prière. Ps. 5. #. Ps. 6. 9. Ps. #7. 7. Ps. 26. 7. Ps. 27. v. 2. Gsetc.
Attendere, ou intendere voci : Faire attention à la prière de quelqu'un. Ps. 5. 3. Ps.
Ps. 85. 6. Ps. 140. 1. etc
16° Voix hautaine et insolente. Jerem. 51.
55. Perdidit ex ea vocem magnam : Le Seigneur fera cesser les voix fières et élevées de Babylone.
17° Voix menaçante, menace, outrage. Ps.
54. 4. Conturbatus sum a voce inimici : Le trouble m’a saisi à la voix menaçante de mon ennemi. Ps. 73. 23. Ne obliviscaris voces inimicorum tuorum : N'oubliez pas les bläsphèmes de vos ennemis. Ps. 43. 17, Jer. 18. 19.
VULGARE.,— Ce verbe se fait du nom vulgus, à, et signifie :
Publier, divulguer, rendre publie et commun. Jos. 6.27. Nomen ejus vulgatum est in omni terra : Le nom de Josué devint célèbre dans toute la terre. Gen. 45, 16. Auditum est et celebri sermone vulgatum (διαθοᾶσθαι) in aula regis : 11 se répandit un grand bruit qui devint public dans toute la cour du roi.
VULGO. — Adverbe du nom vulqus.
Vulgairement, communément, d'ordinaire, pour l'ordinaire. jer. 3. 1. ulgo dicitur : On dit d'ordinaire. Ezech. 12. 23. c. 16. kk, Ecce omnis qui dicit vulgo proverbium, in te assumet illud, dicens, sicut mater, ita et filiu ejus : On dit d'ordinaire : Yelle mère, telle fille;
mais tous ceux qui se servent de ce proverbe le diront de vous.
VULGUS, 1; λαός. — Du grec ὄχλος ; chez,les Eoliens, βόχλος, d'où se fait βόλχος, et de là vulqus; et se dit particulièrement par epposilion à ceux qui sont riches ou éclairés.
Le vulgaire, le petit peuple, la populace.
Prov. 29. 2. In multiplicatione justorum lætabitur vulqus : Le monde sera dans la joie quand les justes se multiplieront; c’est-àdire, quand les justes seront élevés aux charges ; Heb. Cum dominati fuerint justi. Exod.
12. 38. Vulqus promiscuum (ériperoc) : Une multitude de petit peuple. c. 19. 23. Levit.
Num. 1. 17. c. 11. δ Jos. 6. 9. etc
VULNERARE; τραυματίζειν. VOy. PERCUTE- RE. — Ce verbe vient de vulnus, et signifie blesser, faire une blessure, légère ou mortelle ; il se dit aussi improprement des peines d'esprit.
4° Blesser, maïltraiter. Luc. 20. 12. Illum vulnerantes ejecerunt : 115 le blessèrent et le chassèrent comme les autres. Act. 49. 16. 1nvaluit contra eos, ita ut nudi et vulnerati effugerent : Le possédé traita si mal les exorcistes, qu'ils furent contrainis de s'enfuir tout nus et blessés. Exod. 21. 35. Judic. 20. 1. Reg. 31. 3. 3. Reg. 20. 37. ο. 22. 34. k. Reg. 8. v. 28. 29. 1. Paral. 10. 3. Cor. 10. 9. Voy. SciINDERE. Cant. 5.7. 1sa. 53. 5. Vulneratus est propter iniquitates nostras : Jésus-Christ a été percé de plaies pour nos iniquités. Il a été traité cruellement, afin que nous fussions guéris par ses meurtrissures.
Ainsi, Vulneratus : Blessé, maltraité. Job.
24. 12. Anima vulneratorum (τραυματίας) clamawit : Ceux qui sont blessés se sont écriés. Ps. 88. 11. Tu humiliasti sicut vulneratum, superbum : Vous avez humilié le superbe roi d'Egypte aussi facilement qu'on abat un homme déjà grièvement blessé. Jer. 37. 9. c.
Thren
2 Défaire, abattre, tuer, exterminer. Jos.
11.6. τας tradam ommes istos vulnerandos (τετροπωμένος); Hebr.et Gr.vulneratos, confossos _: Demain 16 les livrerai tous entre vos mains, pour les défaire. 1. Reg. 17. 52. Ceciderunt vulnerati : 115 (ombèrent percés de coups. 2. Reg. 1. 18. 1. Par. 5. 22. 2. Par. 3. 17. 158. 1;, 10. Voy. Lucirer. c. 51. 9. Voy. Draco. Ezech. 21. 29. c. 30. 4. c. 32. 8. etc. Voy. CADERE.
Ainsi, Vulnerati marque souvent ceux qui sont tués ou morts. Ps. 87. 6. Sicut vulnerati (τραυματίαι) dormientes in sepulcris. 4. Par. 11. γ. 11. 20. Judith. 6. L. Jer. 51. 4.
9. Affliger, tourmenter. Job. 5. 18. Ipse vulnerat (παίειν) et medetur : C’est Dieu qui blesse et qui guérit; c’est-à-dire, qui afflige et qui console. Isa. 4. 12. Corruisti in terrain qui vulnerabas gjentes? Comment as-tu été renversé sur la terre, toi qui frappais les nations de tes plaies? Nabuchodonosor s’est rendu redoutable dans une grande partie de l'univers.
L° Blesser, toucher le cœur. Soit d’un amour pur et chaste. Cantic. 4. 9. Ὁ ulnerasti cor meum (καρδιοῦν, Cor vulnerare) : Vous
m'avez blessé le cœur, dit l’Epoux à l'Epouse. Voy. CRINIs.
Soit d'un amour déshonnête. Prov. 7. 26.
Multos vulneratos (φονεύειν) dejecit : La femme débauchée en a blessé et renversé plusieurs.
Dan. 13. 10.
5° Choquer, offenser. Eccli. 27. 22. Vulneruta est anima ejus : Son âme est blessée. IL parle de celui dont on a révélé le secret, et, par conséquent, dont on ne peut plus recouyrer l'amitié.
6° Affliger, toucher de douleur et de peines d'esprit. 2. Mach. 3. 16. Qui videbat summi sacerdotis vultum, mente vulnerabatur (τιτρώσχεσθαι): Nul ne pouvait regarder le visage du grand-prêtre sans êlre blessé jusqu’au cœur.
VULNUS, ERIS; τραῦμα. — Ce mot, qui signifie une plaie qui se fait dans le corps par quelque cause extérieure, au lieu que l’ulcère se forme par la mauvaise disposition des humeurs qui sont dans le corps même, vient ou de a vulsa carne, ou du grec où, une plaie déjà guérie.
1° Flaie, blessure. Gen. &, 23. Occidi virum in vulnus meum : J'ai tué un homme de la plaie que je lui ai faite. Voy. Meus. Exod.
Voy. ALLIGARE
Livor vulneris : Meurtrissure livide ; ce qui signifie un châtiment rigoureux. Prov.
20. 30. Livor vulneris (ὐντριμμα)ὴ absterget mala : Les meurtrissures livides guériront le mal. Les méchants se corrigent quelquefois par la rigueur des châtiments. Voy. Livor.
Facere vulnera : Faire des blessures, en être cause. Eccli. 31. 40. Ebrietatis animositas, imprudentis offensio, minorans virtutem, et faciens vulnera : L'ivrognerie inspire l’audace, elle fait tomber l'insensé, elle ôte la force et elle est cause des blessures de plusieurs. C'est ce qui est confirmé, Prov. 23.
29. Cui sine causa vulnera (σύντριμμα) ἢ Pour qui les blessures sans sujet? Nonne his qui commorantur in vino ?
2° Ulcère, plaie maligne qui jette du pus et vient de quelque corruption interne du corps. Isa. 38. 21. Jussit Isaias ut tollerent massam de ficis, et cataplasmarent super vulnus (ἕλκος), #. Reg. 20.7. Super ulcus ejus.
Apoc. 16. v. 2. 11. Factum est vulnus sœvum et pessimum in homines : Les hommes furent frappés d’une plaie maligne et dangereuse.
Cette plaie est quelque grand mal qui répond à la sixième plaie d'Egypte, qui était celle des ulcères et des tumeurs qui se formèrent dans les hommes et les animaux. Voy.
Uzcus.
3° Grande affliction, peine sensible. Job. 9. 17. Multiplicabit vulnera (σύντριμμα) mea etiam sine causa : Dieu mullipliera mes maux s’il le veut, sans que j'en sache la raison. c. 16. 15. Concidit me vulnere super vulnus : 11 m'a couvert de plaies réitérées; il m’a accablé de maux les uns sur les autres. Ps. 68.
27. Super dolorem vulnerum (πτῶμα) meorum addiderunt : Ils ont ajouté à la douleur de
mes plaies des douleurs nouvelles.Ces plaies, dont Jésus-Christ a été frappé, sont toutes les incommodités qu'il a souffertes dans la vie, et surtout le poids des péchés dont il s’était chargé. Les Juifs, par leur cruelle persécution, ont ajouté à ces plaies des douleurs nouvelles. Voy. DoLor. Eccl. 27. 98. Voy. Dr- YIDERE. Isa. 1. 6. Voy. PLAGA. Jer. 80. 17.
Ainsi, Alligare, ou Colligare vulnera, bander les plaies, c’est remédier aux maux. Eccli. 30. 7. Pro animabus filiorum colligabit vulnera sua : Un père soulagera ses peines par le soin qu’il aura du salut de ses enfants. Voy. CoLLIGARE. Isa. 30. 26. In die qua alligaverit vulnus (σύντριμμα) populi sui. Yoy.
ALLIGARE.
ke Réprimande, correction. Prov. 27. 6.
Meliora sunt vulnera ( διαφθορά) diligentis, quam fraudulenta os®ula odientis : Les blessures de celui qui aime valent mieux que les baisers trompeurs de celui qui haït, Ces blessures sont, ow les réprimandes sévères des amis, ou les corrections des supérieurs.
5° Perte, dommage, défaite. Ezech. 19. y. 4.
8. In vulneribus earum captus est : Ils le prirent, non sans recevoir des blessures. Le premier lionceau qui fut pris, v. 4, c’est Joachaz qui fut pris par Néchao, non sans une perte considérable des siens; le second, v. 8, c'est Sédécias que Nabuchodonosor ne put prendre sans que ses troupes en souffrissent.
VULPES, 15. -- Ce mot se fait du grec ἀλώπηξ, qui signifie la même chose.
1. Un renard, petit animal, fin, malicieux et fort nuisible. Judic. 15. 4. Cepit trecentas vulpes : Samson prit trois cents renards, qu’il lia l’un à l’autre par la queue, et y attacha des flambeaux pour brûler les blés des Philistins. Toutes ces choses que faisait Samwson étaient surnaturelles : ce qui fait voir d’ailleurs la grande quantité de ces animaux dans la Palestine. Thren. 5. 18. Quia disperitt, vulpes ambulaverunt in eo : Parce que le mont de Sion est détruit, les reuards y courent en sûreté. Ps. 62. 11. Partes vulpium erunt : 115 deviendront le partage des renards. David prédit que ses ennemis périraient par l’épée, et qu'ils seraient même privés de la sépulture, et laissés en proie aux renards et aux autres bêtes carnassières.
Matth. 8. 20. Luc. 9. 58. Voy. Fovea. Ainsi, 2. Esd. 4. 3. Si ascenderit vulpes transiliet murum eorum : Tobie, prince des Ammonites, se moquait du dessein de Néhémie qui faisait rebâtir ‘es murailles de Jérusalem.
Voy. TRANSILIRE.
2 Un homme fin, rusé, malicieux. Luc. 13.
32. Dicite vulpi illi : Allez dire à ce renard : J'ai encore à chasser les démons, etc. Le Sauveur appelle Hérode un renard, parce qu'il était artificieux et timide, et ne se soutenait que par ses artifices et ses fourberies. Ainsi, les héréliques et les faux prophètes sont comparés à des renards, parce qu'ils déguisent et cachent leurs mensonges pour mieux tromper ceux qui sont simples. Ezech.
15. 4. Quasi vulpes in desertis prophetæ tui, Israel, erant : * 05 prophètes, ὁ Israël! ont
été parmi vous comme des renards affamés.
C'est de ces renards qui séduisent les petits et qui ruinent la vigne de Jésus-Christ que Salomon parle, lorsqu'il dit dans le Cantique, c. 2. 15, Capite nobis vulpes parvulas : Prenez ces pelits renards qui détruisent toutes les vignes.
VULTUR, 15 ; y5Ÿ, πός. — On tire ce mot du verbe volare, d'où se fait voltur, ou vultur, parce que cet oiseau ne fait que voler.
Un vautour, gros oiseau de proie qui se zepait de charogne. Il en cest de diverses grandeurs et couleurs : tannés, bruns, cendrés et autres. Levit. 11. 14. Deut. 14.13.
Milvum ac vulturem juxta genus suum : Entre les oiseaux, voici ceux dont vous ne mangerez point : le milan, le vautour et tous ceux de son espèce. Job, 28.7. Nec intuitus est eam oculus vulturis : Les vautours, quelque clairvoyants qu'ils soient, ne peuvent point apercevoir les endroits où se forment l'or et les pierres précieuses, tant ils sont retirés de la vue et de la connaissance des hommes.
VULTEUS, us. Voy. FACIES. πρόσωπον. — Du supin de volo, volitum, vullum, comme cultus, de colo ; car facies est la disposition naturelle du visage; vullus est cette variété de formes que la volonté lui donne. Frons,uculi, vullus persæpe mentiuntur, dit Cicéron. Non vullus, non color unus, dit Virgile, parlant de la Sibylle. Mais, dans l’Ecriture, ces mots sont confondus et ne signifient souvent que Ja présence de la personne ou les différentes affections de son âme.
1° Le visage, cette partie de l'homme qui est découverte et qui prend depuis le front jusqu’au menton. Dan. 1. v. 10. 13. Contemplare vullus nostros, et vullus puerorum qui vescunlur cibo regio : Regardez nos visages et les visages des jeunes hommes qui mangent des viandes du roi, v. 15. Apparuerunt vullus eorum meliores el corpulentiores :
Leur visage parut meilleur et dans un em bonpoint tout autre que celui de tous les jeuncs hommes qui mangeaient des viandes du roi. Luc. 9. 29. Facta est species vultus ejus altera : Son visage parut lout autre. 2. Cor. 3.7. Gen. 38.15. Exod. 25. 20. Judic.
elc
Ce qui se dit aussi des animaux. Job. #1.
5. Portas vullus ejus quis aperiet? Voyez PorTA. Prov. 27. 23. Agnosce vultum pecoris Lui; 1. ὁ. gregem tuum : Remarquez avec soin l'état de vos troupeaux : C’est un avertissement pour les princes et les pasteurs.
2 La vue, la présence d’une personne. 3.
Reg. 10. 24. Universa terra desiderabat vultum Salomonis : Toute la terre soubaitait voir Salomon pour ouïr sa sagesse. Prov. 25. 5.
D'où vient, Erubescere vultum alicujus :
Avoir pour quelqu'un du respect que sa présence imorime. k Reg. 3. 14. Quod si non vultum Josaphat erubescerem. Voyez ERUBE- SCERE.
Ainsi, le visage de Dieu, c’est sa présence glorieuse et sa majesté. Gen. 33.10. Sic vidi faciem tuam, quasi viderem vultum Dei : J'ai vu aujourd'hui voire visage, comme si je
voyais le visage de Dieu; c’est-à-dire, l'éclat de sa majesté auguste et vénérable. Hebr. 9.
2%. Ut appareat nunc vultui Dei pro nobis :
Jésus-Christ est entré dans le ciel, afin de se présenter maintenant pour nous devant la majesté de Dieu, pour être notre avocat anprès de lui. Job. 41.1. Jer. 49. 19. c. 50. kk.
Ainsi, Stare ante vultum Dei : Se tenir en la présence de Dieu, c’est le servir et se tepir prêt pour recevoir ses ordres. 3. Reg. 18. 15. Voy. Srare. C’est ce qui est souventdans les psaumes Ps. 15.11.et Ps.20. 8. Cum vultu tuo : En montrant votre visage ; par la vue et la présence de votre majesté. Ps. 139. 14. Voy. HABITARE.
3° Forme extérieure, apparence. Jac, 1. 11.
Decor vullus ejus deperiit : Tout ce qui paraisait de beau sur l'herbe s’efface et se perd bientôt. 1. Reg. 16. 7. Ne respicias vultum ejus : Ne considérez point sa bonne mine.
ἐμ La surface d’une chose, ce qui se présente à la vue. Job. 26. 9. Qui tenet vultum solit sui : Dieu habite cette étendue des cieux qui sont letrône de sa majesté. Voy. SoLrum.
ὃ. Ce mot n’est souvent qu’un pléonasme, pour marquer la personne même. Ps. 10. 8.
Æquitalem vidit vultus cjus; i. e. ipse. Voy. Vipere. Ps. 16. 2. De vullu tuo judicium meum prodeal;i. e.a te. Ps. kk. 13. Jer. 1.
11. c. 49. 19. c. 50. 4h. Malach. 1. 9. Ezech. 2, 6. Prov. 27. 23. εἰς. Et comme le visage est le miroir de l’âme qui en représente toutes les affections, ce mot Vultus signifie,
6 La faveur et la bienveillance. Num. 6.
Ps. 89. 8. Voy. ILLUMINARE
T° La colère οἱ l’indignation. Ps. 20. 10. 7n tempore vullus {τ : Au temps que vous montrerez votre visage enflaminé. Ps. 33. 17. 1. Petr. 3. 12. Vullus Domini super facientes mala : Dicu regarde les méchants avec un visage plein de colère. Ainsi, Zra vultus : la colère du visage; οἱ Increpatio vultus : la sévérilé du visage, c'est là vengeance menaçante de Dieu. Ps. 54.22. Voy. DIvibErE. Ps.
Voy. Faces
Mais l’on peut dire aussi que ce mot étant indifférent pour marquer une passion ou une autre, il est déterminé à signifier l’une plutôt que l’autre par les mots qui précèdent ou quisuivent:il en est de même des mots Oculi et aures; les yeux et les oreilles; par exem ple, Ps. 33. 16. Oculi Domini super justos, et aures ejus in preces eorum : Les yeux du Seigneur sont attachés sur les justes, et ses oreilles sont ouvertes à leurs prières : Ces mot(s qui marquent en Dieu une bonté pourles justes, sont déterminés par ces autres-ci : Zn preces eorum.
Façons de parler impropres tirées de ce mot.
Abscondere vultum : Se cacher Île visage, c'est ne se point montrer à quelqu'un, se retirer et ne point assister. Job. 34. 29. E'æ quo absconderit vullum, quis contempletur eum ? SiDieu se cache à nous et nous aban-
donne, qui est-ce qui nous le pourra faire
voir ?
Absconditus vultus : Un visage qui se cache de honte. Isa. 53. 3. Voy. ABsCONDITUS.
Agnilio vultus : La connaissance du visage, c'est la vue de la mine et de la contenance d'une personne. Isa. 3. 9. Agnitio vullus eorum respondit eis : L’impudence même de leur visage rend témoignage contre cux.
Aversio vultus : L'action par laquelle on se détourne le visage ; ce qui est une marque de mépris. Eccli. 41.95. EÉrubescite ab aversione vultus cognati : Rougissez de détourner votre visage de l’un de vos proches.
Cadit, ou conciditvultus. Celase dit quand on a le visage abatlu de chagrin, de tristesse ou de colère. Gen. 4. 5. Iratus est Cain vehementer, et concidet vullus ejus : Caïn entra dans une étrange colère, et sou visage en fut tout abattu. El était outré de colère et rongé d’euvie contre son fière. Judith. 6. 5.
Commutare, mutare, où immutare vultum suum : Changer de visage. Eccl. 12. 19. Μία suscilans, commutabit vultum suum : Il fera paraître de la joie au lieu de la tristesse qu'il feignait. Voyez MoverEe. Dan. 5. 9. Vulius (μορφή, Forma) illius immutatus est :Son visage en fut tout changé. Balthasar fut tout conslerné οἱ abattu, el la gaîlé qui paraissait auparavant sur son visage, [αἱ bientôt changée en tristesse el en un chagrin mortel. 1. Reg. 8. 18. Vullus illius non sunt amplius in diversa mulali : Anne ne changea plus de visage ; son visage ne fut plus abatlu par la tristesse. Eccli. 25. 2%. Voy. Facies. Ps. 33. 1. Voy. Imuurare. Ezech. 27. 35. Mutaverunt vultus : Ont pâli de crainte.
Convertere vulitum ad aliquem : Tourner son visage vers quelqu'un, c'est marquer de la bonté et de Ja faveur. Num. 6. 26. Convertat Dominus vullum suum adte, et θέ (ἰδὲ pacem : C'est ce que le grand prêtre disait en bénissant le peuple.
Confundere vultum alicujus : Déconcerter, couvrir de confusion , jeter le trouble dans l'esprit. 2. Reg. 19.5. Confudisti hodie vullus omnium servorum tuorum : David, par la tendresse qu’il ävait pour Absalom, semblait
‘ne pas approuver ceux qui avaient remporté la victoire contre cet ennemi.
D'où vient, Confusio vultus : Confus;on, abatiement, état ignominieux. 1. Esdr. 9. 7.
Jer. 7. 19.
Declinare, dejicere, demittere ; ou submittere vultum : Baisser la vue , ce qui est une marque de pudeur etde modestie. Luc. 24.5.
Cum iimerent et declinarent vultum in terram. Isa. 49. 23. 3. Reg. 1. 31. Dan. 10. 15.
Ferre vultum alicujus : Supporter le regard et la présence de quelqu'un. Esth. 7. 6. Vulfum regis ac reginæ ferre non sustinens :
N'ayant l'assurance de supporter ia présence du roi et de la reine.
Honorare vultum alicujus : Considérer quelqu'un, avoir égard à la qualité d'une personne. Levit. 19.15. Nec honores vulium potentis : Ne considérez point contre la justice la personne de l’homme puissant. Voy. Fa- CIES.
Honorabitis vultu : Une personne de crédit et d'autorité, qui attire le respect par sa présence. Isa. 3.3.
Lux vultus : La joie et la gaîté qui paraît comme une lumière sur le visage. Job, 29.
2%. Lux vultus mei non cadebat in terram :
Ma gaîté même et ma belle humeur ne tombaient point à terre; c’est-à-dire, 115 prenaient pour quelque chose de sérieux fout ce qui venait de ma part, tant était grand le respect qu’ils avaient pour moi.
Obcæcare vultum suum : Rendre son visage sombre et farouche. Eccli. 25. 24. Voy. ΟΒ- CÆCARE.
Obfirmare vultum : Etre impudent et effronté. Prov. 21. 29. Voy. ORBFIRMARE,
Operire vultum alicujus : Couvrir le visage de quelqu'un, l’aveugler, lui ôter la lumière; ce qui se dit des juges et des magistrats ignoran(s. Job. 9. 24. Voy. OPERIRE.
Salutare vultus : Le salut qui donne une joie qui se répand sur le visage. Ps. #1. v. 6. 12. Ps. 42. 5.
Ou, vers qui ie tourne le visage, pour lui demander du secours, Menoch.; selon d'au- {res , qui en me protégeant empêchera que mon visage ne paraisse couvert de honte, ou de crainte devant mes ennemis, Synops ; ou enfin, qui doit un jour combler de gloire mon visage, en lui faisant voir à découvert celui que je reconnais véritablement pour mon Dieu, Athanas. Hebr. Salvationes sunt coram eo : Il ἃ plusieurs moyens de me sauver en me montrant un visage favorable. Ὁ atab.
Voy. SALUTARE.
Sudor vultus : La sueur du visage, qui marque un état pénible et laborieux. Gen. 8.
Voy. NaTIviTAs
VULVA, Æ ; μήτρα. Voy.UTERUS.—Du Grec δελφύς, chez les Eoliens , βελφύς, d'où se fait vulva: d’autres le dérivent de volvere, envelopper, comme qui dirait volva.
4° La matrice , la partie des animaux femelles où se fait la conception du fœtus ou des petits jusqu’à leur naissance. Job. 3. 11. Quare non in vulva mortuus sum? Pourquoi ne suis-je pas mort dans le sein de ma mère?
c. 31. 15. Numquid formavit me in vulva (zoria) unus ? N'est-ce pas le même créateur qui l'a formé dans le sein de sa mère , comme moi dans le sein de la mienne? Num. 12. 12.
Expressions figurées de ce mot.
À vulva : Dès la naissance, ou avant la naissance. Ps. 57. k. Alienali sunt peccatores a vulva : Les pécheurs se sont éloignés de la justice dès leur naissance : Les ennemis de David qui le décriaient auprès de Saül , s’étaient accoutumés dès leur enfance la plus tendre à mentir et à inventer des impostures. On peut dire aussi qu'ayant apporté cet égarement du sein de leur mère, ils s’y sont affermis par un effet de leur volonté toute criminelle. Jer. 20, 17. Qui non me interfectk a vulva? Pourquoi Dieu ne m’a-t-il point fait mourir avant que de naître? Voy. MALEDIcrus. Isa. #6. 3. Qui gestamini a mea vulva : Vous que je renferme dans mes entrailles ; ou
plutôt : À me a vulva : Vous que je soutiens depuis votre naissance. Voy. GESTARE.
In vulva : Dans le sein de la mère, avant la naissance. Eccli. 1. 16. Timor Domini cum fidelibus in vulva ( κοιλία ) concreatus est : La crainte du Seigneur est créée avec les hommes fidèles dès le sein de leur mère. Dieu donne à la plupart des fidèles, même avant leur naissance, une inclination à la piété, et ils y sont attachés comme par unecomplexion naturelle ; à moins qu’on ne veuille l’entendre de la destination que Dieu a faite de toute éternité. Voy. Job. 91. 18.
Vulva sine liberis : Des entrailles qui ne portent point d'enfants ; ce qui marque la stérilité dans les femmes. Ose. 9. 14. Da eis vulvam sine liberis, et ubera arentia; Voyez User : Rendez leurs femmes stériles, plutôt que de les rendre mères pour être spectatrices de la mort sanglante de leurs enfants.
Aperire, ou adaperire vulvam : 1. Ouvrir le sein dé la mère, c’est, 1° Naître le premier du sein de la mère. Exod. 13. v. 2. 12: 15.
ae mihi omne primogenitum quod aperit vulvam : Consacrez-moi les premiers-nés qui ouvrent le sein de leur mère. Cette façon de parler, Ouvrir le sein de la mère, est une périphrase pour marquer les premiers nés qui devaient être offerts à Dieu ; ce qui convient aussi au Sauveur qui est sorti du sein de la sainte Vierge, mais d’une manière miraculeuse , sans lui causer de douleur et sans lui ôter sa virginité. c. 34. 19. Num. 5. 12. c. 8. 16. c. 18. 15. Quidquid primum erumpit e vulva. Ezech. 20. 26. Luc. 2. 23. Voyez APERIRE, ÂADAPERIRE.
2. Rendre fécondes celles qui étaient stériles. Gen. 29. 31. Dominus aperuit vulvam ejus, sorore sterili permanente : Le Seigneur rendit Lia féconde, pendant que sa sœur demeurait toujours stérile. €. 80. 22.
Concludere vulvam : Fermer le sein, c’est rendre stérile. Gen, 20. {8. Concluserat Dominus omnem vulvam domus Abimelech : Dieu avait rendu stérile toute la maison d'Abimélech. 1. Reg. 1. v. 5. 6. Voy. CoNcLUDERE.
Educere e vulva: Tirer du sein de la mère,
donner [a naissance. Job. 10. 18. Quare de vulva (xouix) eduxisti me? 11 semble que Dieu fasse l'office de sage-femme pour nous faire naître.
Egredi, ou Exire de vulva : Sortir da sein de sa mère, naître. Jer. 1. 5. c. 20. 18. Ainsi, Procedere quasi de vulva : C’est recevoir l’être , et paraître au monde. Job. 38. 8.
Quando erumpebat quasi de vulva (xx) procedens : Lorsque la mer sortait avec impétuosité comme du sein de sa mère , au commencement du monde. Les Hébreux voulant exprimer la formation et J’origine de quelque chose, ont accoutumé de se servir de ce terme métaphorique : Qu’elle est sortie du sein de sa mère.
2 Les enfants, la postérité. Gen. 49, 95.
Omnipotens benedicet (ἰδὲ benedictionibus uberum et vuloæ : Le Tout-Puissant vous οὐ -blera des bénédictions du lait des mamelles et du fruit des entrailles; c’est-à-dire, il rendra vos femmes fécondes. C'était le principal bonheur des Juifs.
3 La matrice stérile. Prov. 80. 16. Tria sunt insaturabilia, infernus et os vulvæ (ἔρως γυναιχός); Heb. clausio vulvæ, et ἔδυ ΠΥ ἃ trois choses insatiables , l’enfer, la matrice stérile et 12 terre qui ne se soûle point d’eau. Cette matrice stérile marque la convoitise des femmes stériles, qu’on dit être beaucoup plus passionnées pour les hommes que les autres femmes ; mais elle marque en général {a volupté qui est insatiable.
ἐμ La grossesse d’une femme. Jer. 20. 17.
Ut fieret mihi mater mea sepulcrum, et vulva ejus conceptus œternus : En sorte que ma mère devint mon sépulcre, et que sa grossesse füt perpétuelle sans enfanter.
5° La vertu de concevoir, Rom. 4. 19. Mec consideravit corpus suum emorbuum, et emortuam vulvam Saræ : Abraham crut au Seigneur, sans considérer qu'étant âgé de cent ans, son corps était déjà comme mort, et que la vertu de concevoir était éteinte dans celui de Sara; deux choses étaient opposées à la vertu de concevoir dans Sara, son grand âge el sa stérilité.
. ULAI, Heb. Fortitudo, ou Stultitia, Gr.
ai. — C'est proprement le nom d'un fleuve appelé, dans les auteurs, Eulœus, qui environne Ja ville de Suse, capitale des Perses.
.Une porte nommée Ulaï. Dan. 8. 2. Vidi in visione esse me super portam Ulai : 11 me parut en cette vision que j'étais à la porte d'Ulaï : Elle est appelée Ulai, parce que le fleuve qui porte ce nom passe le long de celle porie. Pagnin et Vatable rendent : Près du fleuve Ulaï. Ainsi, v. 10. Audivi vocem viri inter Ulai : J'entendis la voix d’un homme à a porte d'Ulaï, ou près du fleuve lai.
LAM, Heb. Vestibulum, Porticus. —- 15
Fils de Sarès, et petit-fils de Machir. {. Par. 7. 16. Fili ejus Ulam et Recem.
2 Fils aîné d’Esec de la tribu de Benjamin.
Par. 8. v
ULCISCI, Voy. ViNDICARE ; ἐκδικχεῖν. — Ce verbe vient de l’ancien ulluo, ou ulluco, d'où se faisait u/luciscor, et par syncope uleiscor, et venait ἀ ὄλλυμι, perdre quelqu'un ; ainsi ulcisci, marque proprement, chercher à perdre quelqu’un pour se venger.
1° Venger, poursuivre la vengeance d'une personne ou d’unechose. Deut.32.43.Sanguinem servorumsuorum ulciscelur: Dieu vengera le sang de sesserviteurs. Num. 31.2. Ulciscere filios Israel de Madianitis : 11 nest point permis de veuger ses injures ni celles des autres que par l’ordre de Dieu, ou par le motif d'une justice exempte de toute passion; car Dieu
c. 16. 28. 1. Reg. 14. 2%. etc. De là vient
Ulcisci ultionem alicujus : Venger quelqu’un d’une manière éclatante. Jer. 51. 36.
Ulciscar ultionem tuam. C’est ce que marque cette répélilion, comme Ezech. 2%. 8. Ut vindicta ulciscerer : Pour me venger d'elle selon qu'elle le mérite. C’est encore pour marquer la grandeur de la vengeance que ce mot est répété, Nah. 1. 2. Ulciscens.
% Punir, châtier, se venger de quelqu'un.
Judith. 7,17. Ulciscitur nos secundum peccata nostra : Bieu nous punit selon la grièveté de nos péchés. Job. 35. 15. Non ulciscitur (γινώ-σχεῖν) scelus valde : 11 ne punit pas nos crimes de tout son pouvoir. 2. Cor.10. 6. In promptu habentes ulcisci omnem inobedientiam : Ayant en notre main le pouvoir de punir tous les désobéissants.
De à viennent ces phrases Hébraïques:
Ulcisci in aliquem, ou in aliquam rem : Punir quelqu'un, ou quelque faute. Ps. 98. 8.
Ulciscens in omnes adinventiones eorum : Vous punissez. leurs manquements; soit ceux de Moïse οἱ Aaron; soit ceux qu'on avail commis contre eux. Ps. 117. v. 10. 11. 12. 1.
Mach. 15.4.
On dit aussi : Ulcisci in aliquo, ou super aliquem : Se venger de quelqu'un. Jer. 5. v.
9. 29. c.9. 9. In gente hujusmodi non ulcisceἔμ anima mea? Ne me vengerai-je point d’une nation si criminelle ?
3° S'emporter, s’impatienter, Judith. 8. 26.
Etnos ergo, non ulciscamur nos in his quæ patimur : Ne témoignons point d’impatience dans ces maux que nous souffrons; c’esé-àdire, ne nous emportons point, comme si nous voulions nous venger de Dieu.
ULCUS, #Ris ; ἕλκος. —Du mot Grec ἕχος 86 fait u/cus sans aspiration; car les Romains, à l'imitalion des Eoliens, ôtèrent les aspirations des voyelles au commencementdes mots.
Ulcère, plaie. Luc, 16. v. 20. 21. Canes lingebant ulcera ejus : Les chiens venaient lui lécher ses plaies. Deut. 28. 27. Pereutiat te Dominus ulcere Ægypti:Que le Seigneur vous frappe d'ulcères comme il en frappa autrelois l'Egypte. Exod. 9.v. 9, 10. 11. Levit. 13. v. 18. 19. 4. Reg. 20. 7. Job. 2. 7. Percussit Job ulcere pessimo a planta pedis usque ad verticem : Le démon frappa Job d’aue effroyable plaie, depuis la plante des pieds jusqu’à Ia tête :
c’élait une pourriture universelle d'où sortaient une infinité de vers. Aug. in Ps. 97.
Quelques anciens Pères ont cru que ce qu'il souffrait aurait dû naturellement le faire mourir, tant il était excessif. S. Chrysost.
Athan. in Caten
ULLUS, À, uM ; οὐδείς, μηδείς, Nullus. — Du not unus, unulus, unellus, ullus par contraction, et signifie :
Quelque, quelqu'un, aucun. 9. Cor. 6. 3.
Nemini dantes ullam offensionem : Nous prenons garde de ne donner en quoi que ce soit aucun sujet de scandale. Tob. 4. 7, Noli averlere faciem tuam αὖ ullo paupere :
Ne vous délournez point d'aucun pauvre.
ULT
Genes. 42. 31. Matth. 27. 14. Marc. 6. 5. etc. ULMUS, 1; πτελέα. Du mot Hébreu ὃν (£1)
qui est le nom de tous les grands arbres, et
particulièrement du chêne, et signifie :
Un orme qui croît ordinairement dans les terres cultivées et arrosées d’eau; c’est pourquoi Isaïe rapporte comme une merveille que Dieu en met quand il veut dans les lieux secs el déserts. Isa. 41.19. Ponam in deserto abietem, et ulmaum et buxum simul : Je ferai crofitre dans le désert le sapin, l’orme et le buis. C’est une expression aliégorique pour marquer la conversion des Gentils.
ULNÀ, æ&. — Du Grec ὠλένη : le coude, le bras, Ainsi u/na signifie le grand os du bras et le bras même, et signifie aussi une aune, qui est la longueur des deux bras étendus.
Dans notre Vulgate :
Ulna, Le bras. Gen. 24.18. Deposuit hydriam super ulnam (βραχίων) suam, et dedit ei potum : Rébecca pencha son vaisseau sur son bras et lui donna à boire. Et au pluriel : UTne, arum : Les bras. Luc. 2. 28. Accepit eum in ulnas (ἀγχάλαι) suas : Siméon Île prit entre ses bras. Îsa. 49.22. Afferent filios tuos in ulnis ἰκολπὸς, sinus) : [ls vous apporteront vos enfants sur leurs bras. C’est une manière de parler figurée, pour signifier que les Gentils étaient appelés à la foi de Jésus-Christ par la prédication de l'Evangile. Esth. 15. 11.
ULTERIOR, us, Voy. ULTRA. — Qui ést plus avant, plus au delà ; d’où vient Ulterius : plus avant, plus loin, qui se prend pour diutius, plus longtemps. Rom. 15. 23. Nunc ulterius locum non habens in his regionibus : N'ayant plus maintenant aucun sujet de demeurer davantage dans ces pays-ci; Gr. μὴηχέτι, non amplius.
ULTIMUS, 4, vu. Voy. Novissimus ; ἔσχατος. — Ce mot, qui Vient d’ulfra par eontraetion, se dit pour le temps, le lieu, l’ordre et le rang, et: marque le terme δὰ delà duquel on ne peut passer.
1° Le plus éloigné. Proy. 81. 10. Procul et de ultimis finibus pretium ejus : La femme forte est plus précieuse que ce qui s’apporte des extrémités du monde. Act. 1. 8. Usque ad ultimum terre : Jusqu'aux extrémités de la terre. Eccli. 18. 27. Spiritu magno vidit ultima : Isaïe vit la fin des temps par un grand don de l'Esprit ; c’est-à-dire, les choses les plus éloignées, l’avénement du Messie dont il ἃ prédit les miracles, et surtout la Passion si clairement, qu’il pourrait passer, dit saint Jérôme, pour un cinquième évangéliste.
2 Le dérnier, qui termine. 2. Mach. 7. 9.
In ultimo spiritu constitutus : Etant sur le point de rendre le dernier soupir. D’où vient di Hu : Enfin. 2. Mach. 5. v. 8. 8. num.
3% Le fond, le plus bas. Ezech. 92. v. 18.
24. Descenderunt ad terram ulfimam : 118 sont descendus aux lieux les plus bas de la terre; c’est-à-dire dans le tombeau. €. 31 v. 14.18. Traditi sunt ad terram ultimam , εἰς γῆς βόϑος, in profundum terre.
ULTIO, ΝΒ; éxdixnou. Voy. VINDICTA. — Du verbe ulcisei, et signifie :
Vengeance, punition. Sap. 5. 18. Arma
bit creaturam ad ultionem inimicorum : 1] armera 565 créatures pour se venger de ses ennemis. Levit. 19. 18, Non quæras ultionem : Ne cherchez point à vous venger. Deuter. 32. 35. Mea est ultio, et ego retribuamin lempore : La vengeance est à moi, leur punion arrivera en son temps. Voy. ΥἹΝΡΙΟΤΑ.
Gen. 34. 27. Judic. 11. 35. c. 15. 1. D'où vient :
Adducere ultionem : Se venger. Voy. RE- TRIBUTIO.
τς Adhibere ultionem, 2. Mach. 18. 13. Exercere, Num. 33. 4. Facere, dare ultionem, Genes. 4. 24. 1. Reg. 18. 95. Ezecch. 25. v. 12. 44.17. Mich. 5. 14. 1. Mach. 7. 9. Se venger; mais Facere ultionem alicui : Venger quelqu'un. Act. 7. 24. Fecit ullionem ei qui injuriam sustinebat : Il vengea celui qui était Outragé.
Reddere alicui ultionem : Se venger de quelqu'un. Deut. 32. 41. Reddam ultionem hostibus meis. 106}. 3. 4.
Accipere, capere, recipere, consequi, expetere ultionem de aliquo : Se venger de quelqu'un, en tirer vengeance. Judic. 15. 7. c.
Num. 31. 3. Isa. #7. 3. Jer. 50. 15. c
Indui vestimentis ultionis : Se revêtir de la vengeance comme d’un vêtement; c'est se préparer à tirer de ses ennemis une vengeance rigoureuse. Isa. 59. 17. Indutus est vestimentis ullionis. Voy. VESTIMENTUM.
Ulcisci ultionem alicujus : Venger quelqu’un d'une manière rigoureuse. Jer. 51. 39.
Voy. Urciscr.
Yidere ultionem Dei : Voir avec plaisir la vengeance que Dieu prend de ses ennemis.
Jer. 11. 20. c. 20. 14.
Dies ultionis : Le temps destiné à la vengeance; soit au jugement dernier, soit en quelque autre temps. Exod. 32. 34. Prov. 11.
k. Isa. 34. 8. c. 61. 2. c. 68. ἐν. Jer. 46. 10. etc.
Ultio Dei: La vengeance de Dieu, une vengeance rigoureuse. Num. 14. 3%. Scielis ullionem meam : Vous saurez quelle est ma vengeance. Isa. 34. 8. Jer. 50. 15. Aussi estil appelé : Deus ultionum, Ps. 93. 1. parce qu'il ne laisse aucun péché impuni. Mais quelquefois Ultio Dei : La vengeance de Dieu est celle qu'il ordonne aux autres de faire.
Num. 31. 3. Jer. 50. 28. c. 51. 11.
Ultio templi Dei: La vengeance que Dieu devait tirer de ceux qui avaient profané son temple. Jer. 59. 28. ο. 51. 11. Ultio Domini est; ultio templi sui ; Le temps de la vengeance du Scigneur est arrivé; le temps de la vengeance de son temple : elle devait s’exécuter par Cyrus et Darius qui n'étaient pas encore nés.
2 La justice divine, le droit et l’équité.
Act. 28. k. Cum evaserit de mari, ultio (din, Jus) non sinit eum vivere : Après avoir élé sauvé de la mer, la justice divine le poursuit encore et ne veut pas le laisser vivre.
ULTOR, 15; ἐχδιωήτης. — Du même verbe ulciscei, et signifie :
1° Vengeur, qui venge une injure, qui tire vengeance. Levit. 26. 25. Inducam super vos gladium meum ullorem fœderis mei : Je ferai
venir sur vous l'épée qui vengera mon alliance; c'est-à-dire, le violement que vous en avez fait. Num. 35. v. 95. 27. Liberabitur innocens de ultoris manu : I sera délivré comme étant innocent de la main de celui qui voulait venger le sang répandu. Jos, 20.
v. 3. 5. Mais Dieu est appelé par excellence le Dieu vengeur. Deut. 18. 19. Ego ultor existam, Job. 19. 99. Jer. 51. 86. Fortis ultor.
2° Protecteur, défenseur, libérateur. Διο, 0. 91. Numquid ultores estis Baal? Est-ce à vous à prendre la défense de Baal? Ose. 5.
13. c. 10.6. Misit ad regem ultorem : Juda ἃ cherché un roi pour le défendre : Manahem, roi des dix tribus, demanda du secours à ΡΒ], roi d'Assyrie, et Achaz, roi de Juda, à Théglath-Phalasar. Voy. DEFERRE. Voy. Isa.
Vatab. et Deut
3° Enneini injurieux, qui ne respire que la vengeance. Ps. 8. 3. {74 destruas inimicum et ultorem : Pour détruire l'ennemi et celui qui veut se venger. Dieu se sert quelquefois des p'us faibles pour relever sa gloire, el pour abattre ses ennemis les plus fiers et les plus orgueilleux.
ULTRA ; πέραν, ἐπέχεινα. — De l’ancien mot uls, au delà, d’où se forme ulter ou ulterus: de là ulterior οἱ ulterrimus, par contraction ultimus ; el signifie proprement :
1° Au delà, au regard du lieu. Marc. 10, 1.
Venit in fines Judææ, ultra Jordanem : Jésus élant parti de ce lieu, vint aux confins de la Judée par le pays qui est au delà du Jourdain. Mais ce mot en cet endroit signifie plutôt au deçà, ou le long du Jourdain. V.Tnrans. 2. Cor. 10. 16. Etiam in illa que ultra vos sunt evangelizare : En préchant l'Evangile aux nalions qui sont au delà de vous.
2° Désormais, dorénavant, à l'avenir. Rom.
6. 6. ΕΖ ultra (ἔτι) non serviamus peccato : Et que désormais nous ne soyons plus assujet— tis au péché. v. 9. Mors illi ultra non dominabitur. Voy. n. k.
3 Jusqu'ici, encore (ἔτι, Adhuc). 2. Cor. 1.
23. Non veni ultra Corinthum : Ç’a été pour vous épargner que je n’ai point voulu encore aller à Corinthe.
&° Plus, encore, davantage, pour marquer une continuation de quelque chose (ἔτει). Apocal. 21. 4. c. 22. ὃ. Mors ultra non erit : La mort ne sera plus. Nox ultra non erit : Hi n’y aura plus là de nuit. Matth. 5. 13. Ad nihilum valet ultra (ἐπὶ πλεῖον) : Il n’est plus bon à rien. ἢ. 7. 12. Luc. 20. 36. Act. #. 17. Heb. 10. 2. etc. Ainsi, 2. Tim. 3. 9. Ultra non proficient : Ils n’avanceront pas davantage en méchanceté, et le progrès qu'ils y feront aura ses bornes.
5° Par-dessus, au delà, pour marquer ce qui est ajouté (πλέον). Act. 15. 28. Visum est Spiritui Sancto et nobis nihil ultra imponere vobis oncris : Il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous de ne vous point imposer d'autres charges que celles-ci qui sont nécessaires. Les apôtres n’ont poiut prétendu excepter le Décalogue, ni la loi naturelle qui oblige tous les hommes, mais la loi de Moïse. Ces choses que la loi défendait étaient indifférentes, ex= cepté la fornication; mais la coujonclure pré-
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sente les rendait nécessaires pour faciliter la réunion des Gertils avec les Juifs; cette facilité a cessé lorsqu'il n’v ἃ plus eu de Juifs qui s’en soient scandalisés. Ce qui se dit aussi du temps. Gen. 8. 19. Ezxspectalis ultra septem diebus : W attendit encore sept jours. Exod. 15. 21. Mich. 4. 5. In œternum et ultra : Dans l'éternité et au delà de l’éternité; c’est-à-dire, au delà de tout ce que nous pouvons concevoir comme élernel; Hebr. In sæculum et in perpetuum. C'est un hébraïsme qui signifie : Sans fin. Ce n’est pas qu'il y ait rien au delà de l'éternité ; mais l’'Ecriture se sert de ces expressions qui paraissent excessives, parce que, quelque fortes qu'elles soient, elles suffisent à peine pour nous donner lieu de nous former une image de l’éternité qui ait quelque rapport à ce qu'elle est en effet. Gr. εἰς τὸν αἰῶνα χαὶ ἐπέγεινα ; Heb. A jamais et dans l’élernité. Voy. ÆTERNITAS.
ULTRO, adverbe. — Du verbe velle, vuitro.
Volontiers, de son propre mouvement
Judith. 10. 12. Noluerunt ultro tradere seipsos : Ils ne voulurent pas se rendre de bon gré. 1. Esdr. 3. 5. 3. Reg. 10. 13. 2. Mach. 6. k. Ainsi, 1. Reg. 20. 30. Fili mulieris virum ultro (αὐτομολεῖν! rapientis : Fils d'une femme prostiluée, qui recherche de son propre mouvement la compagnie des hommes; Hebr.
Mulieris rebellis ; Fils d'une femme rebelle et opiniâtre qui ne voulait point n'’obéir; comme s’il eût voulu dire : Tu ressembles à ta mère.
2° De soi-même, sans que les hommes agissent ou y pensent. Marc. #. 28. Ultro (αὐτο-pérn) terra fructificat : La terre produit d'ellemême. Lorsque le blé est semé, il croît sans qu'on le sache; il en est de même de la parole de Dieu, elle croît dans le cœur et porte du fruit en son temps, sans qu’on y pense.
Act. 12. 10. Ultro (αὐτομάτη) aperta est 615 : La porte de fer s'ouvrit d'elle-même devant eux, sans qu'on y touchât.
ULTRONEUS, 4, um. — Qui fait quelque chose de son propre mouvement, sans y être contraint. Exod. 25. 2. Ab omni homine qui offeret ulironeus accipietis eas : Vous receyrez ces sortes de prémices de {ous ceux qui me les offriront avec une pleine volonté.
ULULA, Æ; ὀλολυγών. — Du verbe ululare, parce que le hibou ἃ coutume de hurler.
Hibou, oiseau de nuit, qui passe pour être de mauvais augure. I<a. 13. 22. Respondebuné ibi ululæ in œdibus ejus : Les hiboux hurleront à l’envi l’un de l’autre dans les maisons superbes de Babylone; ce qui marque qu’elle devait être ruinée.
ULULARE ; ὀλολύζειν. — Ce verbe vient d’5λολύξειν, el se dit proprement des chiens, des loups et des autres animaux qui poussent des cris affreux et lugubres; mais il se dit aussi des personnes qui dars le deuil et l’affiction poussent des cris el des gémissements lamentables.
. 4° S’écrier, pousser des cris et des gémissements comme les bêtes qui hurlent. Isa, 13. 0. Ululale, quia prope est dies Domini :
* Poussez des cris οἱ des hurlements, parce que le juur du Seigneur est proche. Le pro-
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phète parle de la ruine de Babylone. Ezech.
30. 2. Ululate, υῶ, τῷ diei : Poussez des cris et des hurlements; malheur, malheur à ce jour-là que l'Egypte doit être ruinée. Judie. 5. 28. 1. Reg. 19. Isa. 16. 7. c. 23. Ὁ c. 63. 1%. Jer. k. 8. Jac. 5. 1. etc. Ce verbe se met avec super, pour marquer l'objet du deuil.
Joel. 1. 11. Ululaverunt (θρηνεῖν) vinilores super frumento et hordeo : Les vignerons poussent de grands cris, parce qu'il n'y à ni blé ni orge. Isa. 15. v. 2. #. Jer. 51. 8. Mich. 1. 8. et s’attribue par une manière figurée aux choses inanimées dont on dépiore la perte.
Isa. 14. 31. Ulula, porta : Porte, fais entendre tes hurlements. e. 23. v. 1. 1%. Ululute, naves maris : Criez, hurlez, vaisseaux de la mer. Zachar. 11. 2. Ulula, abies; ululate, quercus.
2 Crier, jeter des cris comme fait une armée. Judith. 15. 3. Ululantes post ipsos : Ils les poursuivirent en sonnant de la trompette et criant après eux.
3° Résonner, retentir. Num. 10. v. 6. 7. 9.
Clangetis ululantibus tubis : Vous ferez un bruit éclatant avec ces trompettes.
ULULATUS, us. — Huriement de bête.
1° Cri lamentable. Matth. 2. 18. Vox in Rama audita est, ploratus et ululalus multus: Un grand bruit a été entendu dans Rama, on y ἃ ouï des plaintes et des cris lamentables,. 1. Reg. 5. 12. Ascendebat ululatus (κραυγὴ, clamor) uniuscujusque civitalis in cælum : Les cris de chaque ville montaient jusqu’au ciel. Isa. 15. 3. In plateis ejus oninis ululatus descendit in fletum : Les places publiques retentiront du bruit de leurs plaintes mêlées ce leurs larmes; Hebr. Quisque ululat solvetur in fletum : Ils cricront tous et fondront en pleurs, Judic. 21. 2. Esth. 4.3. Jer. 3. 21]. etc.
2 Le cri d'une armée dans le combat, Exod. 32. 17. Ululatus (φωνή) pugnæ auditur in castris : J'entends dans le camp comme les cris des personnes qui combattent. Job.
3° Le son de la trompette. Num. 10. 6. 7n secundo sonitu et pari ululalu (σημασία, Signum) tubæ : Au second son de la trompette semblable au premier. Le son de la trompette ressemble en quelque chose au hurlement des bêtes.
UMBILICUS, 1; ὀμφαλός. — Ce mot vient, ou du Grec ὀμφαλὸς, où du Latin wmbo, qui ; signifie la bosselte qui est élevée au milieu : d’un bouclier, comme est le nombril au milieu du ventre ; c'est proprement le conduit par lequel i'enfant prend sa nourriture dans le sein de sa mère ; mais il se prend aussi pour le dessus du ventre, appelé aussi le nombril.
1° Le nombril, le conduit par lequel l’en-
ant reçoit la nourriture dans le δοίη de la mère. Job. 40. 11. Virtus ejus in umbilico ventrisejus : Sa force estdans le nombrildeson ventre : ces parties, qui sont faibles dins [65 autres animaux, sont fortes dans l'éléphant; c’est pourquoi Pline dit, ἐ. 11. c. 37. que l'éléphant a quatre véntres les uns sur les autres ; d’autres entendent cette force de celle d’engendrer. Ce mot est attribué par méta-
phore à l'Eglise, qui est représentée sous la figure d’une Epouse, Cant. 7. 2. Umbilicus tuus crater tornatilis : Votre nombril est comme une coupe faite au tour; Hebr. lune, i. e. formæ lunaris ; toute ronde. Cette partie du corps est le conduit par lequel l’enfant est nourri dans le ventre de sa mère : c'est donc une comparaison dont se sert i'Epoux, pour faire voir le soin que sa divine Epouse, la sainte Eglise, a de donner à ses enfants Ja nourriture spirituelle dont elle est remplie ; ce qui est marqué par les paroles suivantes, Numquam indiens poculis ; Voy. Pocu- LUM. Quelques - uns expliquent ainsi ces paroles : La pierre précieuse qui est sur votre sein ressemble à une coupe ronde comme la pleine lune. Voy. Tornaritis. Et s'attribue aussi au peuple juif, ou à Jérusalem. Ezech. 16. 4, Quando nataes, non est præcisus umbilicus tuus : Lorsque vous êtes venue au monde, on ne vous ἃ point coupé comme aux autres enfants le conduit par où vous receyiez la nourriture dans le sein de votre mère; pour marquer que ce peuple était très -misérable et dans le dernier mépris lorsqu'il était dans l'Egypte, où il se formait, comme un enfant nouveau-né est fort négligé quand on ne lui coupe point le nombril.
2° Le ventre et les parties nobles marquées par le nombril. Ῥίον. 8.8. Sanitas erit umbilico (σῶμα, Corpus) tuo : Alors vous jouirez d’une parfaite santé et d'un embonpoint dans tout le corps : la force et la santé viennent principalement de la bonne disposition des entrailles.
3° Ce qui est élevé et plus éminent. Judic.
Populus de umbilico terræ descendit
Voilà un grand peuple qui sort des lieux éminents de la terre ; c'est-à-dire, des montagnes. Ainsi, Ezech. 28. 12. Possidere cœpit el esse habitator umbilici terræ : Qui commençait à habiter et à posséder celte terre remplie de collines fertiles : c’est la Judée qui était pleine de montagnes ; mais d’autres lPentendent du milien de la terre, ou du monde habitable, parce qu’on prétend que la Judée en fait le milieu.
_UMBRA, Æ ; σκία. — On croit que ce mot vient du Grec ôpépos, imber, soit parce que les nuées font des ombres, soit parce que toutes les ombres sont humides ; c’est proprement l'air qui n’est point éclairé du soleil, ce qui se fait par l’opposilion de quelques Corps, εἴ surtout des nuées.
1° L'ombre, Act. 5. 15. Ut, veniente Petro, sallem umbra illius obumbroret. quemquam illorum : Afin que, lorsque Pierre passerait, son ombre au moins en couvrit quelqu'un d'eux, et qu'ils fussent guéris de ieurs maladies. Marc. 4. 32. Jon. 4. v. 5. 6. 3. Reg. {4. 5. etc. De là vient, Umbræ longiores : Des ombres plus grandes; ce qui se fait le soir.
Jer. 6.8. γώ nobis quia longiores factæ sunt umbræ vesperi : le prophète fait parler les Chaldéens qui viennent assiéger Jérusalem, et qui dans l’impatience où ils étaient de la détruire, étaient fâchés que la nuit vfut ; lorsque, comme dit le poële (Virg. Eclog.1 et 2):
Et sol crescentes decedens duplicat umbras.
Majoresque cadunt altis de montibus umbræ.
Mais parce que l'ombre ἃ plusieurs pro-
priétés, ce mot signifie,
2% Ce qui s’évanouit, se dissipe el passe vite. 1, Par. 9, 15. Dies nostri sicut umbra super terrum : Nos jours passent comme l'ombre. Job. 8.9. e. 14,2. Homo fugit velut umbra : L'homme s’évanouit comme ombre:
Ps. 101. 12. Ps. 103. 22. Ps. 143: Eceli. 7,
Sap. 2. 5.-c. 5. 9. Ainsi Ho
race dit,
Palvis et umbra sumus.
3° Ce qui n’a point de consistance, ni de solidité; d’où vient, Apprehendere umbram.
Embrasser l'ombre; pour marquer un soin vain, inutile et ridicule. Eccli. 34. 2. Quasi qui apprehendit umbram et persequitur venlum, sic et qui attendit ad visa mendacia :
Celui qui s’attache à des songes est comme celui qui embrasse l’ombre et poursuit le vent. Job. 17.7. Quasi in nihilum; Hebr.
quasi umbra.
k° Parce que l’ombre est obscure, et qu'elle représente en quelque manière un corps, elle signifie, ce qui représente obscurément, et qui n’est qu’ébauché. Coloss. 2.
17. Que sunt umbra futurorum : Les cérémonies dela loin’étaient que l’ombre et la figure de ce qui se devait passer dans l'Eglise.
Hebr.8.5. Qui exemplari et umbræ deserviunt cœlestium: Les Juifs rendaient à Dieu un culle qui consistait dans des figures et dans l’ombre des choses du ciel; c’est-àdire, de ce qui se devait faire par Jésus- Christ. Ainsi la loi n’ayait que l'ombre des choses à venir, et non 14 vérité même des choses qui y étaient représentées. Hebr. 10, 4. Umbram h:bens Lex futurorum bonorum.
non ipsam imaginem rerum. La métaphore esl tirée de la peinture qui estappelée, Sap. 15.4. Umbra picturæ : La peinture se sert d'ombre pour relever ses couleurs.
5° Arbre touffu et couvert de feuilles.
J0b. 40. 17. Protegunt unbræ umbram (ox&ζεσθαι) ejus: L'’éléphant se cache sous l'or bre des arbres, et les arbres couvrent son corps ; ou,selon d’autres, par interrogation: Est-ce que les arbres peuvent le couvrir pour Jui servir d'ombre ? Heb.Tegunt eum arbores umbriferæ umbra sua.
6° Le fond, le creux de quelque lieu. Isa.
2%, 45. Jbi hobitavit ericius, et enutrivit catulos, et circumfodit et fovit in umbra ejus :
C'est 1à que le hérisson fait son trou, et qu'il nourrit ses pelils, et qu'ayant fouillé tout autour, 11 les fait croître dans le fond de sa caverne. Le prophète décrit [ἃ ruine de l'Idumée «αἱ était la figure de celle du monde entier.
7° L'ombre de la nuit, le repos de la nuit.
Job. 7.2. Sicut servus desiderat umbram :
Comme l’esclave désire la nuit pour se reposer de son travail; d'antres l’entendent ἀρ l'ombre qui sert à se rafraîchir.
& Les erreurs, l'ignorance et les péchés qui sont comparés aux ténèbres, Cant.2.
17. c..k. 6. Donec aspiret dies, et inclinentur umbræ : Jusqu’à ce que le jour vienne, et
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que les ombres se retirent : ces ombres étaient les erreurs et les ténèbres de l’ignorance et des péchés qui couvraient le monde avant la venue de Jésus-Christ, qui les ἃ dissipées par la lumière de son Evangile.
- 95 Protection, défense, support. Genes. 19, 8. Ingressi sunt sub umbra (στέγη) culminis mei : Ils sont entrés dans ma maison comme dans un lieu de sûreté. Judic. 9. 15, Sub umbra (oxérn) mea requiescile : Venez vous reposer sous mon ombre; c'est-à-dire, venez vous mettre sous ma protection. Esa. 30. v. 2.3. Umbra (σκέπη) Ægypti : Le secours et la protection des Egyptiens.Jer.48.k5.Thren.
k.20. Ezech. 17. 23. Bar. 1. 12. Ainsi la protection de Dieu est appelée, Umbra manus Dei, Isa. 49.2. In umbra manus meæ protexi te : Je vaus ai mis à couvert sous l'ombre de ma main puissante. De même aussi, Umbra alarum, Ps. 16. 8. Sub umbra (σκέπη) alarum tuarum protege me, ?s. 56. 2. La métaphore se tire des poules qui couvrent leurs petits sous leurs ailes. Voy. ALA.
De ce mot viennent ces façons de parler :
Extendere umbram suam : Elendre son ombre, donner une puissante protection. Ezech.
31.6. Cum extendisset umbram suuim : Le roi d’Assyrie, comparé à un cèdre, couvrait de son ombre une grande multitude de nations par la protection qu'il leur donnait, et sous laquelle ils vivaient en assurance ; à quoi se rapporte l’ombre de la vigne ; c’est-à-dire, du peuple juif qui couvrait les montagnes.
Ps. 79. 11. Voy. VINEA.
Ponere quasi noctem umbram (σκέπη) suam :
Préparer une ombre aussi noire qu'est la nuit même, c’est donner à quelqu'un une protection forte et assurée. Isa. 16.3. Pone quasi noctem umbram tuam : le prophète exhorte les Moabhites à servir d'asile aux Israélites qui devaient se retirer chez eux.
Voy. UMBRACULUM.
Sedere in umbra alicujus : Se reposer sous la protection de quelqu'un. Ose. 14. 8. Convertentur sedentes in umbra cjus: On viendra se reposer sous son ombre ; mais 5. Jérôme l’entend de Dieu: Ils se convertiront et ils se reposeront sous l’ombre du Seigneur.
Cant. 2. 3. Sub umbra (σκέπη) tllius quem desideraveram, sedi : L'Epouse, qui est L'Eglise, se repose sous la protection de Jésus-Christ, son Epoux.
Esse sicut umbram petræ prominentis, in terra deserta : &tre comme l’ombre d’une roche avancée dans un désert brûlé du soleil; c'est-à-dire, un asile agréable contre les ardeurs du soleil. Isa. 32.2. Erit sicut umbra petræ prominentis : Jésus-Christ est ce rocher qui nous doit servir d'asile, et c’est l'ombre de sa grâce qui défend les âmes de lardeur des passions qui les brûlerait dans le désert de cette vie; Ezéchias n’en était que la figure.
Umbra mortis : L'ombre de la mort; σχιὰ θανάτου.
Cette expression hébraïque a plusieurs siguificalions différentes, qui viennent de ce que cette ombre de mort, ou mortelle, mar-
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que des ténèbres épaisses qui signifient dans le sens figuré plusieurs choses.
1. Des ténèbres épaisses. Job. 2. 5. Obscurent eum tenebræ et umbra mortis : Que ce jour soit obscurci de ténèbres épaisses : Job maudit le jour de sa naissance ; c'est-à-dire, il se plaint de la misère de son état. Voy.
ΔΓΑΤΕΡΙΘΕΒΕ. Ainsi dans le tombeau il n’y ἃ que lénèbres et qu’obscurité noire et épaisse. J0b.19.22. Ubi umbra mortis : Où il y a des (énèbres épaisses. Et c. 34, 22. Non sunt tenebræ, el non est umbra mortis, ut abscondantur ibi qui operantur iniquitatem : Xl n’y a point de ténèbres si épaisses ni de lieu si retiré qui puissent dérober à la vue de Dieu ceux qui commettent le mal.
Les choses les plus cachées. Job
Qui revelat profunda de tenebris, et producit in lucem umbram mortis : Dieu découvre ce qu’il y ἃ de plus profond dans les ténèbres, et fait paraître au jour ce qu'il y a de plus caché. ©. 28.3. Lapidem caliginis et umbram mortis : ΠῚ découvre les pierres et les métaux cachés dans l’obscurité et dans les ténèbres épaisses des entrailles de la terre.
3. Une chose très-pernicieuse, grande affiction. Job. 2%. 17. Si subito apparuerit aurora, arbitrantur umbram mortis : Hs haïssent à mort la lumière, et se croient trèsmalheureux quand l'aurore paraît : Il parle des débauchés qui haïssent la lumière et qui appréhendent d'être surpris. Ainsi, Etre couvert de l'ombre de la mort, c’est être accablé de maux. Ps. 43. 20. Cooperuit nos uwmbra mortis : Cette affliction était le malheur d’une dure servitude.
Ponere in umbra mortis : Placer dans l’ombre de la mort ; c'est réduire à un état misérable. Ps. 87. 1. Posuerunt me in tenebrosis et in umbra mortis : David exprime par ces paroles lexcès effroyable de la misère où ses ennemis l'avaient réduit. Ps. 106. v. 10. 14. Jer. 13. 16.
&. Les dangers les plus pressants, les périls extrêmes. Ps. 22. 4, Si ambulavero in medio umbræ mortis : Quand je marcherais au milieu de l'ombre de {a mort, dans des lieux obscurs et exposés à de grands périls.
5. L'ignorance de la vérité, et l’aveuglement dans les désordres du péché. Isa. 9. 2.
Habitantibus in regioneumbræ mortis lux orta est eis : Le jour s’est levé pour ceux qui habitaient dans la région de ombre de la mort : Cette ombre de la mort est l’état ou se trouvaient les hommes avant la venue de Jésus-Christ, Saint Matthieu l'explique en ce sens, c. #. 16. et saint Luc. 1. 79.
UMBRACULUM , 1; σκήνη. — Ce mot siguifie proprement, un ombrage, ou une espèce de couvert fait de feuillages et de branches d’arbres, mais il signifie aussi quelquefois une tente ; et dans un sens figuré, l'appui et la protection.
1° Ombrage, tente faite de feuillages. Jon.
k. ὃ. Fecit sibimet umbraculum ibi : Jonas se fit là un petit couvert de feuillages où il se reposa à l’ombre. Levit.23. #2. Habitabitis in umbraculis septe diebus : Vous éemeurerez sous l'ombre des branches d’arbres
pendant sept jours; c'était pour célébrer la fête des Tabernacles ou des Tentes, qui était appelé en Grec Scenopegie. Voy. SCENO- PEGIA.
De cette signification vient cette phrase :
Umbraculum meridiani, umbruculum αὖ æstu : Un ombrage, ou un rafraîchissement contre les ardeurs du grand chaud: C'est ce que l’Ecriture dit de Dieu, qui est par Sa grâce un rafraîchissement contre les ardeurs de la convoilise. et le Dieu de toute consolation dans les afflictions. Isa. ἃ. 6. ο. 25. 4. Eccli. 34. 19. Umbraculum meridiani, i. 6.
meridie: 11 met à l'ombre contre l’ardeur du midi,
9 Une cabane, une loge de branchages pour garder les vignes ou les fruits. Job. 27. 18. Sicut custos fecit umbraculum : L'impie se fait une demeure sur la terre, mais qui ne durera qu'autant que dure la loge de celui qui garde les vignes, et que l'on rompt aussitôt que la vendange est faite. Isa. 1. 8. Derelinquetur filia Sion ut umbraculum în vinea : Jérusalem sera abändonnée comme une loge de branchages dans une vigne.
3° Une tente. 8, Reg. 20. 16. Bibebat temulentus in umbraculo suo : Benadad était ivre dans sa tente. v. 12. Gr. σοχχώθ, Hcb. Tabernacula.
ke Une caverne, un lieu de retraite. Jer.
25. 38. Dereliquit quasi Leo umbraculum (raraλυμα)ὴ suum : Dieu a abandonné la Judée comme un lion abandonne sa caverne : tant que le lion garde un lieu, nulle bête n’ose en approcher.
5° Ombre, protection. Ezech. 31. v. 6. 12.
Sub umbraculo illius habitabat cœtus gentium plurimorum : Un grand nombre de nations habitaient sous l'ombre deses rameaux.v.17.
Et brachium uniuscujusque sedebit sub umbraculo (σνέπη) ejus in medio nationum : Et chacun d'eux qui lui avait servi de bras et d'appui sera assis sous son ombre au milieu des watione. Ce passage, qui est obscur dans notre Vulsate, se peut expliquer par un Hébraïsme : Quorum brachium sedit sub umbra ejus in medio nalionum : Qui dans toutes les nalions ont abaissé leur puissance sous lui, en se mettant sous sa proteclion el sous son ombre. Voy. Vatab.
6° Mantelet, machine de guerre où l’on est à couvert pour battre les murailles d’une ville, Nah. 2. 5. Ascendent muros ejus el præparabitur umbraculum (πιροφυλαχή) : Is se hâteront de monter sur les murailles, et ils prépareront des machines où ils seront à couvert:il parle du siége de Ninive par les Chaldéens,
UNA, adv. — De l'adjectif unus, a, um; c'étail auparavant un nom adjectif auquel on sous-ententait opera, comme il est exprimé en plusieurs endroits des auteurs, et siguifie:
Ensemble. 2. Par. 34.20. Ascendit in domum Domini, unaque omnes viri Juda : I monta dans le temple avec tous les habitants de la trihu de Juda.
UNANIMIS, 15. — Des mots unus οἱ aniinus, pour signifier :
1° Qui n’a qu'un cœur et qu’une volonté,
qui s'accorde parfaitement avec un autre. 1.
Petr, 3. 8. In fine, omnes unanimes (ὁ μόρφοων) : Enfin qu'il se trouve en vous tousune parfaite union. Eccli. 6. 12. Si humiliaverit se contra te, et a [οἷο tua absconderit se, unanimem habebis amicitiam bonam : S'il s'humilie en votre présence, et qu'il se retire quelquefois de devant vous, votre amitié sera fidèle, et elle s’entreliendra par l'union de vos cœurs.
L'amitié se fartifie quelquefois par l'absence des amis. Le grec parle ici du faux ami, et porte : Si vous (ombez dans l’afliction, il se déclarera contre vous, et il se cachera pour ne vous plus vair. Rom. 15.6. Phi!. 1. 97. c. 2. v. 2. 20. Judith: 6h Ὁ: 7: Eceli 642 Act. 12: 20.
2° Ami intime. Ps. 5%. 14. Tu vero homo unanimis : Vous qui étiez mon ami intime :
David parle d'Achitophel, qui était la figure du traître Judas.
UNANIMITER ; ὁμοθυμαδόν.--- δ ῃ ς un même esprit, de concert, et avec la même volonté.
Ps. 2.5. Cogitaverunt unanimiter : Is ont conspiré ensemble. AGt. 1. 1k. Hi omnes erant perseverantes unanimiler in oralione :
Ils persévéraient tous dans un même esprit en prières. ἃ. 2. 46. c. k. 24. c. 1. 56. c. 8.6. Judith. #4. 10.
UNCIA, Æ.— Ce mot vient de εἷς, ἑνὸς, unus, l'once ne valait que l’une des plus petites monnaies de cuivre ; les autres parties de la livre, as, valaient chacune tant ou tant d'onces. et le nom d’once se trouve toujours dans leur nom.
Une once, douzième partie d’une livre
2. Reg. 21. 10. Jesbibenob.…. ferrum hastæ trecentas uncias (cixios) appendebat : Jesbiben0b avait une Jance dont le fer pesait trois cents onces, c’est-à-dire, 95 livres; l'Hébreu porte300 sicles,c'est-à-dire,13 livres et demie; car chaque sicle de cuivre vaut une demionce.
2° La douzième partie d’un pied qui est le pouce. 3. Reg. 7. 26. Grossitudo luteris trium unciarum (παλαιστή)ὴ erat : Le bassin avait trois pouces d'épaisseur; autr. 3. Reg. 7.26.Grossitudo luteris trium unciarum erat : La grosseur de ce vase était de trois onces, c'est-ü-dire, de quatre doigts, ο de la quatrième partie d’un pied, que les Latins ap- : pellent palmus,uun palme; c’est aussi la même grosseur qui lui est donnée, 2. Par. ἃ. 5.
Porro vastitas ejus habebat mensurum palmu.
γον. Mare. Le mot uncia est équivoque οἵ se dit également de la douzième partie d’une livre qu'on appelle once, et de la douzième partie d'un pied, qui est le pouce.
UNCINUS, τ.-- Du Grec ὄγχινος, G'oyrn, Uncus, un croc, un crochet.
4° Un crochet. Num. 4.14. Ponentque cum eo omnia vasa quibus in ministerio ntuntur, ignium receptacula, fuscinulas ac tridentes, uncinos : Hs mettront avec l’autel tous Îles vases qui seront employés au ministère de l'autel, les cassolettes, les pincettes, les fourchettes, les crochets. I n'y a dans l'Hébreu qu'un mot pour signifier ces {rois der- Diers, et ce mot marque une fourchette, soit qu’elle n’ait qu’une dent comme un cro-
ἀδὺ UNC
chet, soit qu'elle en ait plusieurs. Exod. 38. 3. Amos 8. v. 1. 2. Quid tu vides, Amos? et αἰαὶ: uncinum (ἄγγος ἐξευτοῦ, Vas aucupis) pomorum : Que voyez-vous, Amos? Je vois, lui dis-je, un crochet pour faire tomber les fruits ; Heb uv panier de fruits : Ces fruits, qui sont Je dépouillement des arbres, marquent la désolation du pays et l’enlèvement du peuple dans la captivité.
2 Boucle, ou agrafe. Exod. 28. v. 13. 25.
Facies et uncinos (ἀσπὶς, ἀσπιδίσχη) €X auro : Vous ferez aussi deux boucles d’or. c. 39. v. 16. 17.
UNCTIO, Nis ; χρίσις, χρίσμα. — Ce mot, qui vient d'ungere, signifie onction, ou l’action d’oindre : cette action se faisait ordinairement avec de l'huile,ou pour des usages profanes, ou pour des usages sacrés. Pour les usages profanes, Voy. UNGERE. Pour les usages sacrés, elle se faisait, dans l'ancienne loi, avec une huile ou un parfum prescrit par la loi pour consacrer plusieurs choses, qui s'appelle, Oleum unctionis. Voy. OLxum.
15 Onction, drogue pour guérir. Eccli. 38.
7. Unguentarius uncliones (μίγμα) conficiet sanitatis : Les apothicaires font des drogues qui rendent la santé.
2° Onction sacrée d'huile ou d’un parfum que Dieu avait prescrit. Exod.30.95. Facies… oleum unctionis (χρίσμα) : Vous ferez une huile pour faire les onctions. c. 31. 11. c. 35. 15. c. 40. 11. Omnia unctionis oles consecrabis : Vous consacrerez tout avec l'huile d’onction. Num. #. 16.
Soit les prêtres, Aaron et ses fils. Exod.29. v. 7.21. Oleum unctionis fundes super caput ejus : Vous répandrez sur sa tête de l'huile da consécralion. c. 40. 13. Lev. 8. v. 2. 10. 12. c. 10. 7. c. 6. 20. In die unctionis sue. c. 21. y. 10. 12.
Soit le tabernacle et les vases qui y servaient. Exod. #0. 9. Assumpto unctionis oleo unges labernaculum cum vasis suis : Prenant l'huile des onctions, vous en oindrez le tabernacle avec ses vases, c'est-à-dire, tout ce qui doil y servir.
3 Le droit el le privilége d'Aaron et de ses fils à cause de leur consécration. Levit. 7.
Hæc est unclio Aaron et filiorum ejus
C'est là le droit de l’onction d’Aaron et de ses fils, d’avoir part aux choses offertes en sacrifice.
k° Onction spirituelle et intérieure.f{.Joan. 2. 20. Sed vos unclionem (χρίσμα) habetis a Sancto : Vous avez reçu l’ouction du Saint, c'est-à-dire,de Jésus-Christ :celte onc!ion est la grâce du Saint-Esprit, ou le Saint-Esprit n éme qui remplit comme d’une huile sainte esprit des fidèles, soit de lumière et de science, soit de sainteté et de vertus. v. 27. Unctionem quam accepistis ab eo maneat in vobis : Que l'onclion que vous avez reçue du Fils de Dicu demeure en vous : Unctio ejus docet vos de omnibus : Cette même onction vous enseigne toutes choses. La métaphore est tirée de l’onction avec laquelle on consacrail les prêtres et les rois.
UNDA. 5. — De l'adjectif udus, qui vient
UND
du Grec ὕδωρ en insérant n, et signifie proprement, onde, flot ; οἱ par synecdoche,
L'eau de la mer agitée. Exod. 15. 8. 5 ἐοξ unda (ὕδωρ) fluens : Les ondes qui coulaient sont demeurées fixes.
UNDE ; πόθεν. — De ὅθεν.
Cet adverbe signifie, soit sans interrogation, soit avec interrogation :
1° Le lieu d’où part quelque chose, ou quelque personne. Joan. 2. 9. Nesciebat unde esset : Le maître d'hôtel ne savait point d’où venait ce vin. c. 3. 8. Nescis unde veniat. Job. LT 2229;
2° 11 marque l’origine d'où on est né. Joan.
7. 27. Hunc scimus unde sit: Christus autem cum veneril, nemo scil unde sit : Nous savons bien d’où est celui-ci; au lieu que quand le Christ viendra, personne ne saura d'où il est: ils croyaient que le Sauveur était de Nazareth. v. 28. Et me scitis, el unde sim scitis : Vous me connaissez, el vous savez d'où je suis : il dit cela par ironie, comme s’il en convenait avec eux. 1. Reg. 25. 11.
3° Il marque l’auteur de quelque chose.
Luc.20.7. Responderunt se nescire unde esset : Ils lui répondirent qu'ils ne* savaient d'où était Le baptême de saint Jean, si c'était Dieu qui en était l’auteur, ou si c’élaient les hommes qui l'avaient établi.
ke Celui de la part de qui vient quelqu'un.
Joan. 8.14. Scio unde veni. et quo vado : Je sais d’où je viens, et où je vais. ὁ. 9. v. 29. 30. c.19.19.
8° La cause d'où procède ou d’où dépend quelque chose. Jac. 4. 1. Unde bella et litesin vobis ? D'où viennent les guerres et les disputes entre vous? Nonne luinc ex concupiscentiis vestris? N'est-ce pas de vos passions ?
6° De quelle façon, par quel moyen ? Matth. 13.27. Unde ergo habet zizania? D'où vient donc qu'il y a de l'ivraie? v. 54. 56. Marc. 6. 2. c. 8. 4. c. 12. 37. Luc. 1. v. 18. 43. Joan. 1:48: cr: 11.0 6.5.
UNDECIM; ἕνδεκα. — De decem et d’unus, nombre cardinal qui signifie :
Ouze. Gen. 37. 9. Vidi per somnium quasi solem et lunam, et stellas undecim adorare me: Le soleil et la lune marquaient Jacob ct Lia, sa principale femme , et les onze étoiles les onze frères de Joseph qui devaient lui être assujettis. Marc. 16.14. Novissime recumbentibus illis undecim apparuit : Enfin il ἃρparut aux onze lorsqu'ils étaient à table.
Luc.24.33. Invenerunt congregatos undecim :
Ils trouvèrent que les onze apôtres étaient:
assemblés : ce fut sur le soir du jour de la résurrection de Jésus-Christ que Cléophas et son compagnon trouvèrent les onze assemblés, et que le Sauveur leur apparut. On voit par saint Jean que Thomas ne se trouva point en celle occasion avec les autres; mais les évangélistes ne les nomment point auirement que les onze, quoiqu’un d'eux fût absent, parce que c'était le nom du col'êge apostolique depuis l’apostasie de Judas, et avant l'élection de Matthias. Matth. 28. 16.
Act. 1. 26. ς. 2. 14. 1. Cor. 15. 5. Post hoc undecim : A s’est fait voir à Céphas, puis aux
onze. Le Grec porte, aux douze, parce que c'était l’ancien nom du collége apostolique.
UNDECIMUS, 4, UM; ἑνδέκατος, ἡ, ον. — Onzième. Matth. 20. v. 6. 9. Circa undecimam extit : Τὶ sortit sur l’onzième heure; c'était environ cinq heures ἀπ soir selon notre usage. 3. Reg. 6. 38. In anno undecimo perfecta est domus : Le temple fut achevé l'onzième année du règne de Salomon etfutseptans à faire. 4. Reg. 9. 29. c. 25. 2. Tob. 11. 1. etc. Ainsi, Ezech. 20. 20. In undecimo anno : L'’onzième année depuis la captivité du roi Joachin.
UNDECUMQUE; ὅθεν δὴ. — De unde et de l'addition cumque, qui se fait de cum et de que.
De quel lieu, ou de quelque part que ce soit. Sap. 15. 12. Æstimaverunt oportere undecumque etiam ex malo acquirere : Is se sont imaginé qu'il faut acquérir du bien par toutes sortes de voies, même criminelles.
UNDIQUE ; πάντοθεν, παντάχοθεν. — Du même adverbe unde et de que, et signifie,
De tous côtés, de toutes parts. Luc.19. 43.
Coangustabunt teundique : [15 te serreront de toutes parts. Marc. 1.45. Conveniebant ad eum undique : On venait à lui de tous côtés. Dan. 13. 22. Angustiæ sunt mihi undique. 2. Reg.
Par. 15. 5. Job. 15. 22. etc
UNGERE ; χρίειν, ἀλείφειν. — On fait venir ce verbe ou d’unire ou d'ungue tllinere; mais il signifie, oindre, ou frotter d'huile, ou de quelque autre chose grasse et onctueuse :
cette onction est, ou: commune, ou particulière : l’onction commune se fait pour plusieurs usages; la particulière était employée aux consécralions légales, lant des choses que des personnes.
$ I.—Des onctions communes.
1° Oindre, ou frotter d'huile d'olive ou de parfum, pour l’embonpoint ou la récréation.
Deut. 28. 40. Olivas habebis, οἱ non ungeris oleo : Vous aurez des oliviers, et vous ne pourrez en avoir d'huile pour vous en frotter : il était fort ordinaire chez les Hébreux de se frotter d'huile et de se laver pour l’entretien de la santé. 4. Reg. k. 2. Non habeo quidquam in domo mea nmisi parum olei quo ungar : Je n’ai dans ma maison qu'un peu d’huile pour m’en frotter : cetteveuve marquait qu'elle voulait employer cette huile pour quelque usage nécessaire à la santé, ou qu'il en restait si peu, qu'à peine y en avait-il assez pour une seule fois. 2. Par. 28. 15. Cumque vestissent cos... unæissentque propter laborem : Après qu'ils les eussent revétus et rafraichis, et qu'ils les eussent frottés d'huile pour Îles délasser : l’onction soulage dans la lassitude. Cels. 1. 1. c. 3. Comme aussi daus un femps de joie, οὐ quand iis finissaient leur deuil. Ruth. 8. 8. Lavare igitur et un gere : Lavez-vous donc et parfumez-vous d'huile de senteur. 2. Reg. 12. 20. Lotus unclusque est, ©. 14. 2. Ainsi Jésus-Christ orjonne à ceux qui jeünent de parfumer eur têle. Matth. 6. 17. Tu autem cum jejunas unge euput tuum : pour marquer qu’il pe faut point alors faire paraître de la tristesse. qui semble élre inséparable du jeûne, mais qu'il faut étre aussi gai qu’en un
autre temps. Voy. Can. Sc. sac. pag.k. n. 2.
Mais surtout dans les festins, où ils recevaient des personnes de considération. Luc. 7. v.
28. k6. Oleo caput meum non unæisti, hæœc autem unquento unit pedes meos : Vous n’avez point répandu d’huile sur ma tête, et elle a répandu ses parfums sur mes pieds. Joan.
11.2. Maria erat quæ unæxit pedes Jesu : Cette Marie est celle qui répandit sur le Seigneur une huile de parfum : l’Evangéliste parle ici par anticipation de ce qu'il doit rapporter au chap. suivant, et comme d’une chose fort connue lorsqu'il écrivait; et il marque celte circonstance pour la distinguer d’autres de même nom. c. 12.3. Maria. unæit pedes Jesu. Mais dans les noces où les femmes élaient présentées à leurs époux, elles usaient d’un parfum plus exquis. Esth. 2. 12. Jta ut sex mensibus oleo ungerentur myrrhino : On froftait d’un parfum précieux pendant six mois les femmes qui devaient être présentées à Assuérus. Judith. 10. 3. Unæxit se myro optimo, €. 16. 10. C'est à quoi fait allusion Ezéchiel, c. 16. 9. Unæi te olev, où Dieu dit qu’il a répandu de l’huile de parfum sur l'Eglise des Israélites avant de l'épouser, pour marquer l'état glorieux auquel il l’a élevée.
2° Pour embaumer les morts. Marc. 14. 8.
Prœvenit ungere corpus meum; Gr. pupiteuw.
Marc. 16. 1. ÆEmerunt aromata ut ventientes ungerent Jesum : Klles achetèrent des parfums pour venir embaumer Jésus; c'est-àdire, elles vinrent pour embaumer Jésus avec les parfums qu’elles avaient achetés dès le jour de la préparation, selon saint Luc, 2#. 1.
3 Pour guérir les maux. Tob. 6. 9. Fe valet ad ungendos (ἐγχρίειν) oculos in quibus fuerit albugo : Le fiel sert pour en oindre les yeux sur lesquels il y a une taie. Les médecins conviennent que le fiel sert à cela, surtout celui de certains poissons et de l’hyène, dit Philippe de Valois , de sacra Philosophia, ©. 42. À quoi se peut rapporter ce qui est dit, Marc. 6. 13. Ungcbant oleo multos ægros et sanabant : Les apôtres oignaïient d'huile plusieurs malades et les guérissaient : c'était par une vertu surnaturelle couverte sous lapparence d’une chose commune, et par ur effet de ce pouvoir que Jésus-Christ leur avañt donné de guérir toutes sortes de maladies et de langueurs. Matth. 10. 1. Mais cette onction dont se servirent d’abord les apôtres pour guérir les maladies, ἃ passé dans l’usage du
sacrement de l’'Extrême-Onction, 746. 5. 14. :
Orent super eum ungentes eum oleo : Que les prêtres prient sur lui, l’oignant d'huile au nom du Seigneur. Aussi le concile de Trente (sess. 14) dit que, par cette huile dont les apôtres oignaient les malades pour les guérir, le sacrement dont nous parlons nous était au moins comme insinué ou figuré.
k° Pour éclaircir, ou rendre la vue. Joan.
9. 11. Unæit oculos 1e08 : Cet homme, qu'on appelle Jésus, ἃ fait de la boue eten ἃ oiut mes yeux, v. 6. Rien ne paraît plus contraire à rendre la vue à un aveugle que de lui mettre de la boue sur les yeux ; mais plus la chose dont il se servait semblait être contraire à la vue, plus clle était propre pour
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faire éclater la puissance de celui qui voulait faire ce miracle. Voy. INUNGERE. Apoc. 8. 18. 5° Pour frotter les boucliers avant de com-
battre. Isa. 21. 5. Arripite clypeum; Hebr._ ungite clypeum. 2. Reg, 1. 21. 701 abjectus
. est clypeus Saül quasi non esset unctus oleo :
C'est là où ἃ été jeté le bouclier de Saül, comme s’il n’avait point été oint d'huile : c'était la coutume de frotter d'huile les boucliers, qui étaient de cuir, pour les renûre plus souples et plus propres à résister aux coups. Le bouclier de Saül avait été jeté, comme s’il ne se fût point préparé à bien résister aux ennemis ; mais la plupart des interprètes rapportent à Saül le mot unctus, comme s’il n’eût point été sacré de l'huile sainte.
G Asperger, arroser. Levit. 2. 4. Offerent Higana azyma uncta (διαχρίεσθαι) oleo : Si c'est une oblation pour l’action de grâces, on offrira des gâteaux sans levain, arrosés d'huile. Num. 6. 15.
SII.—Des onctions particulières.
Elles se font, ou pour sacrer les choses, ou
les personnes.
. 4° Oindre pour consacrer quelque chose.
Gen. 31. 13, Ego sum Deus Bethel ubi unæisti lapidem : Je suis le Dieu de Béthel (qui vous est apparu à Béthel), où vous avez oint la pierre. ©. 28: 18. Jacob ayant pris la pierre qu’il avait mise sous sa tête, il en enfonça une extrémité en terre, et ia fit tenir toute droite pour lui servir d’un monument de la vision qu'il avait eue ; il répandit de lhuile dessus , et commenca dès lors à consacrer cette pierre, dont, après son retour, il Gt un autel. ὁ. 35. 14. Dieu lui inspira de faire alors ce qu’il ἃ ordonné lui-même depuis dans la loi de Moïse, où les consécralions des autels se doivent faire avec l’onction de l’huile. Exod. 29. v. 36. Le tabernacle et tout ce qui servait à son usage. 6. 30. 26. ο, 40. 9. Assumpto unctionis oleo unges tabernaculum cum vasis suis. Levit. 8. v. 10. 11. Num. 7. v. 1. 10. 88.
2° Pour consacrer les personnes ; soit les prêtres. Exod. 28. 41. c. 29, νυ. 7. 21. 29.
Vestem sanctam qua uteiur Aaron, habebunt filii ejus post eum, ut ungantur in ea : Les enfants d'Aaron porteront après sa mort les saints vêtements qui lui auront servi, afin qu’en étant revêtus, ils reçoivent l’onction sainte. c. 30. 30. Aaron et filios ejus unges, sanclificabisque eos , ut sacerdotio fungantur mihi. Levit. 8. 12. Num. ὃ. 3. etc. Eccii. 45. 18. Mais comme tout l’ordre des prêtres était consacré par la consécration d’Aaron et de ses enfants, il n’y eut dans la suite que le souverain prêtre qui. fût sacré par cette onclion solennelle ; ainsi il est désigné par le prêtre qui a reçu l’onclion sainte. Levit. 4. 3. Si sacerdos qui unctus est, peccaverit. v. 16. c. 16. 32. Num. 35. 95.
Soit les prophètes. 3. Reg. 19. 16. Elisœum filium Saphut unges prophetam pro te : Vous consacrerez pour prophète en votre place Elisée, fils de Sapbat.
Soit les rois, car l’onction était la marque
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_de leur dignité. Saül, 1. Reg. 9. 16. Unges
eum ducem super populum meum Isruel : Je vous enverrai demain un homme de Ja tribu de Benjamin, que vous sacrerez pour étre le chef de mon peuple d'Israël. €. 40. 4. c. 15. 1. c. 16. v. 3. 12. 13. Unge eum, ipse est enim : Sacrez-le présentement, car c’est celui-là :
c'était Dayid que Samuel cherchait. Ps. 88.
21. Voy. Linire. 2. Reg. 2. v. 4. 7. Unæerunt ibi David :Ceux de la tribu de Juda sacrèrent David : Samuel l'avait déjà sacré roi en secret. c. 5. v. 3. 17. c. 12, 7. Ainsi Abraham fut sacré, c. 19. 10. Salomon, 3. Reg. 1. v.
34. 39. (ὃ. c. 5. 1. 1. Par. 29. 22. Unxerunt secundo Silomonem : il avait été auparavant sacré par Sadoc. Plusieurs autres ont été sacrés, 5. Reg. 19. v. 15. 16. 4. Reg. 9. v. 3. 6. c. 11. 12. c. 23. 30. et ailleurs. David est appelé, Unctusrex,2.Reg.3. 39. pour marquer qu'il n'était roi que par l’onction, et non par la succession. Voy. DELICATUS.
Mais toutes ces onctions et consécrations, soit des prêtres, soit des prophètes, soit des rois, n'étaient que la figure de l’onction toute divine et spirituelle dont Dieu ἃ comblé l'humanité de Jésus-Christ au-dessus de tous les anges et de tous les hommes. Ps. 44. 8. Unit te Deus, Deus tuus oleo lætitiæ præ consortibus tuis. Heb.1.9. Oleo exsultationis ΡΥ participibus tuis : Dieu , votre Dieu vous ἃ sacré d’une huile de joie en une manière plus excellente que {ous ceux qui participeront à votre gloire. Isa. 61. 1. Luc. k. 18. Spiritus Domini super me, propter quod unæxit me :
L'Esprit du Seigneur s’est reposé sur moi, c'est pourquoi il m'a consacré par son onclion : c’est au moment de son incarnation qu'il a été oint en cette manière si excellente et si élevée au -- dessus des autres prophètes et de tous les autres hommes, parce que dans cet instant le Verbe ayant été fait chair, et homme uni hypostatiquement à Dieu , il s'est fait en la personne du Sauveur comme une onclion très-intime de la divinité, qui a pénétré d’une manière si parfaite la nature humaine, qu'il ne s'est fait de Dieu et de l'homme qu'un seul Jésus-Christ, consacré par la double onction de la royauté et da sacerdoce qu’il possède comme le Messie et le vrai Christ. Can. 9: 24. Act. 4. 27. c, 10. 38. C’est pour cela qu’il est appelé le Messie et le Christ par excellence ; et ses disciples, qui ont part à celle onction spirituelle, s’appellent chrétiens, qui sont aussi rois et prêtres spirituels, Apoc. 1. 6. et prophètes, Act. 2. 21. Voy. Caristus.
Des significations métaphoriques.
1, Désigner, ou destiner quelqu'un à quelque fonction publique, soit par des onctions solenneiles, comme dans les exemples précédents, soit sans ces cérémonies, comme il sembie qu'on peut entendre ces endroits-ci, 1. Reg. 15. 17. Unæil te Dominus in regem super Israel : Le Seigneur vous a sacré roi sur fsraël; c'est-à-dire, vous a étabii. 3. Reg. 19. 16. Unges Hazael regem super Syriam, et Jehu filium Namsi unges regem super {srael, Elisœæum autem filium Saphat unges prophe-
tam pro te. Eccli. k8. k. Plusieurs croient que Hazaël οἱ Jéhu n'ont point été sacrés our être rois, non plus qu’'Eiisée pour être prophète ; il semble qu'Elie ne fit que mettre son manteau sur iui. v. 19. 20. Quod meum erat feci tibi : J'ai fait ce qui m'était ordonné. 2. Reg. 2. v. 4.7. et ailleurs, où le verbe ungere marque plutôt l'établissement que la cérémonie. Ainsi, Judic. 9. v. 8. 15. lerunt ligna ut ungerent super se regem : Les arbres alièrent un jour pour s'élireun rot
Mais Jésus-Christ, par la même onction, a été destiné et envoyé pour faire la fonction de médiateur, et tout ensemble ἃ été rempli des dons nécessaires pour l'exercer. Il a été envoyé comme Dieu et nomme, mais il n’a recu ces dons que comme homme. Isa. 61. 1.
Luc. 4. 18. Act. ἰε. 97.
2. Remplir de dons spirituels et de vertus nécessaires pour exercer une fonclion. Psal.
ἰμρ. 8. Hebr. 1. 9. Act. 10. 38. Quomodo un-— œit eum Deus Spiritu Sancto et virtule : Comment Dieu a oint de l'Esprit-Saint el de force Jésus de Nazareth : Jésus-Christ avait recu ces dons sans mesure, Joan. 3. 34. Non enim ad mensuram dat Deus Spiritum, parce que Dieu ne lui donne pas son esprit par mesure, et c’est de sa plénitude que nous avons {ous recu, 6. 1. 16. Voyez ci-dessus. 2. Cor. 1. 21. Qui confirmat nos vobiscumin Christo, et qui unit nos, Deus : Celui qui nous confirme et nous affermil avec vous en Jésus-Christ, et qui nous ἃ oints de son onclion : c'est Dieu même ; celte onction est la grâce du Saint- Esprit, 1. Joan. 2. v. 20. 27. Unclionem habetis a Sanclo. ἣν:
UNGUENTARIUS, πα, UNGUENTARIA, x.
Voy. ὕναυεντυπ. — Du verbe unyere, d'où vient unguentum, οἱ signifie,
4° Un parfumeur, qui fait des compositions de drogues aromatiques. Exod. 30. 25. Faεἷος... unquenlum composilum opere unquentarii : Vous ferez un parfum composé par l'art et l'adresse du parfumeur. v. 35. Ainsi, Unquentariu, une parfumeuse. 1. Reg. 8.
18. Filias vestras faciet sibi unguentarias : 1 fera vos filles ses parfumneuses.
9 Droguiste, apothicaire, qui fait des médicaments pour la guérison du corps. Eccli.
38. 7. Unguentarius (μύὐρεψος) faciet pigmenta suarttatis : Ceux qui ont l'art de guérir les maladies font des compositions agréables et des onctions qui rendent la santé. Autzefois il n’y avait point de distinclion entre les médecins, les apothicaires et les chirurgiens.
UNGUENTUM , 1, μύρον. Voy. ΤΗΥΜΙΑΜΑ.
— Ce mot, qui vient d’ungere, signifie loute sorte de parfum, où composition d'huile et d’aromates pour divers usages ; les anciens s’en servaient pour se frotter par propreté et délicatesse, et pour embaumer les corps : le mot d'onguent ne se dit aujourd hui que d’une composition dont se servent les chirurgiens pour faire des emplätres.
4° Parfum liquide fait d'huile et d’aromates. Soit pour des usages sacrés. Exod. 95. 6. c. 35. v. 8. 28. Aromalu ἴπ unguenlum (ἔλαιον τῆς χρίσεως), el thymiamala boni odoris : Vous recevrez des aromates pour en composer les
huiles et les parfums d'excellente odeur : ces parfums sont spécifiés, c. 30. v. 23. 2k. On en oignit le tabernacle et (out ce qui y servait. ©. 37. 29. c. 39. 37. Levit. 8. 30. 1. Par. 9. 30. Ps. 132. 2. Sicut unguentum in capite quod descendit in barbam, barbim Aaron :
L'union fraternelle est aussi agréable que ce parfum d'une odeur si excellente que Moïse répandit avec abondance sur la tête d'Aaron, son frère, pour le sacrer souverain pontife, et qui descendant sur sa barbe, coule ensuite jusque sur le bord de son vêtement ; c’est-àdire, sur le haut de ses habits pontificaux. A cette signification se peut rapporter le par—
fum que les saintes femmes préparèrent pour ;
embaumer Jésus. Luc. 23. 56. Peraverunt aromata οἱ unguenta.
Soit pour des usages profanes. k. Reg. 20.
43. Isa. 39. 2. Ostendit eis cellam aromatum et odoramentorum, el unguenti optimi : Ezéchias leur fit voir le lieu où étaient les aromales, les parfums et les plus excellentes huiles de senteur. ὁ. 57. 9. Ornasti te regi unquento (Gr. χαὶ ἐπλήθυνας τὴν πορνείαν σου μετ᾽ αὐτῶν, Implesti mensuram fornicalionis tuæ cum eis): Vous vous êles parfumée pour plaire au roi; au roi d'Assyrie, selon quelques-uns, ou à Moloch, idole des Ammopites, qui signifie en hébreu, roi. Judnh, 16. 10. Esth. 1%. 2. Dan. 10. 3. etc. Et parce que l’on en abuse pour le luxe et les délices, Amos. 6. 6. Apoc. 18. 13. les parfums sont appelés absolument Unguenta meretricia. 2.
Par. 16. 14. Posuerunt eum super lectum suum plenum aromatibus et unguentis meretriciis :
Ils mirent Asa sur son lit, qui était rempli de parfums, tels que s’en servent les femmes débauchées. Ezech.23. 41. Unguentum meum posuis!i super eam : On à fait brûler dessus votre lable mes encens el mes parfums. dont vous deviez vous servir pour m'honorer.
Apoc. 18. 13. Ainsi, Sap. 2. 7. Unguentis (ἔλαιον) nos impleamus : Parfumons - nous d'huile de senteur.
2° Plante odoriférante. Cantic. 4. 14. Myrrha et aloe cum omnibus primis unquentis : La myrrhe et l'aloès avec les plus excellents arbres odoriférants.
Significations métaphoriques tirées des propriétés du
parfum.
4. Ce qui se répand en faisant une impression douce et agréable. Joan. 12. 3. Domus impleta est ex odore unguenti : La maison fut remplie de l'odeur de ce parfum. Ainsi lodeur des vertus, des dons spirituels et de la bonne réputation est marquée par l'odeur du parfum qui se répand loin. Cantic. 1. v.
2. 3. Curremus in odorem unyuentorum tuorum : Nous courrons à l'odeur de vos parfams : c’est l'Eglise qui parle …au nom des âmes. Nul ne court, dit saint Grégoire, 51} n'est entrainé; parce que celui qui n’est point aidé par la grâce du Seigneur est accablé mar le poids de sa propre corruplion. Ainsi l'Epouse, attirée par son Epoux, attire cllemême par son exemple les jeunes filles, ses compagnes, et courent toutes ensemble, charmées par l'odeur toute divine de ses parfums, qui sont sa sagesse, sa justice, sa bon-
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té. e. k. 10. Ecc!. 7. 2. Melius est nomen bonum quam unguenta (ἔλαιον) pretiosa : La bunne réputation vaut mieux que les parfums précieux. Mais comme les mouches qui meurent dans le parfam en gâtent la bonne odeur, ainsi la moindre imprudence lernit l'éclat de la sagesse et de la gloire. Eccl. 10. 4. Voy. Musca.
2. Ce qui réjouit l’esprit. Prov. 27. 9. Unquento el variis odoribus delectatur cor : Le parfum et la variété des odeurs est ia joie du cœur ; ainsi les bons conseils d’un ami sont les délices d’une âme. 1] en est de même de l’anion fraternelle. Ps. 132. 2. Sicut unquentum, ele. Voyez ci-dessus.
UNGUIS, 15; ὄνυξ. Ce mot vient du génitif grec ὄνυχος, d'où se fait le nominatif unguis, et signilie :
15 Un ongle, espèce de corne qui vient au bout des doigts de Fhomme et de certains animaux, qui croît et qui est insensible.
Deut. 21. 12. Radel cœæsariem et circumcidet ungues (περιονυχίζειν) : Elle rasera ses cheyeux et coupera ses ongles; l'Ecrilure parle des femmes étrangères prises daus la guerre.
Ces cérémonies regardaient peul-être une manière de se purifier des superslilions du paganisme; Heb. Faciet ungues; c'est-à-dire, laissera croître ses ongles, parce qu’elle devait demeurer dans le deuil pendant un mois.
Dan. k. 30. Donec capilli ejus in similitudinem aquilarum crescerent, el ungues ejus quasi avium : En sorte que les cheveux lui crurent comme les plumes d'un aigle, et que ses ongles devinrent comme les griffes des oiseaux. Daniel parle de Nabuchodonosor, qui, ayant voulu être comme Dieu, fut réduit au rang des bêtes.
2 Une grande puissance ou de grandes forces marquées par des ongles de fer. Dan.
7. 19. Dentes et unques ejus ferrei : Les dents et les ongles de la quatrième bête étaient de fer. Cette quatrième bête était le royaume des Séleucides en Syrie, et des Lagides en Egypte. On le peut bien entendre aussi de l'empire romain, à cause de la ressemblance qu’eurent entre eux ces deux empires pour ce qui regarde la persécution des saints. Voy. BESTIA.
3° Un instrument qui sert à couper, à tailler ou trancher, comme canif, lancette ou autre de cetie sorte qui ἃ la ressemblance de l'ongle. Jer. 17. 1. Peccatum Juda scriptum est style ferreo in ungue adamantino : Le péché de Juda est écrit avec une plume de fer et une pointe de diamant. D'autres expliquent in ungue adamantino : Sur une plaque de diamant, polie comme est l’ongle : le prophète veut dire que le péché des Juifs est ineffaçable et qu'ils y sont endurcis, et partant qu'il les faut punir. Ce pécké est celui de l’idolâtrie dans lequel les Juifs retombaient toujours, nonobstant les châliments que Dieu exerçait contre eux.
UNGULA, Æ; ὁπλὴ. De l’accusatif ὄνυχα, unga; d’où vient ungula, qui signifie :
4° La corne du pied d’un cheval, d’un bœuf et des autres animaux qui n’ont point de doigts. Job. 39. 21. T'erram ungula (ποῦς, pes)
UNG 458 fodit : Le cheval frappe la terre du pied. Voy. Fopere. 4. Reg. 9. 35.
Les Juifs pouvaient manger des animaux dont la corne du pied est fendue, et qui ruminent. Lev. 11. 3. Omne quod habet divisam ungulam (ὀνυχιστήρ) et ruminul in pecoribus, comedetis. Deut. 14. 6. Mais il ne leur était point permis de manger des animaux qui n’ont point la corne du pied fendue, ou de ceux qui l'ont, mais qui ne ruminent pas.
Levit. 11. v. 4. 26, Deut. 14. v. 7. 8. Voyez RUMINARE.
De ce mot viennent ces expressions figurées :
Ungulas equorum cadere : Que la corne du pied des chevaux tombe; c’est-à-dire, qu’eile soit rompue dans l’impéluosilé de leur course, marque une déroute telle que fut celle de Sisara. Judic. 5. 22. Ungulæ equorum ceciderunt. Au contraire, Ungulæ equorum ut silex ; Quand la corne du pied des chevaux est dure comme les cailloux, c'est une marque de force et d'avantage sur les ennemis : c’est ce qui est dit des Chaldéens qui venaient ravager la Judée. Isa. 5. 28. Ungulæ equorum ejus ut silex.
Ainsi, Ungula ærea : Un ongle d’airain, c'est une grande force pour briser celle de ses ennemis. Mich. 4.13. Ungulas luas ponam æreas : Je vous donnerai des ongles d’airain : le prophète parle à l'Eglise, en faisant allusion aux bœufs qui brisent le blé avec la corne de leurs pieds. Voy. ÆREus.
Ungulis equorum conculcare : Fouler aux pieds des chevaux; c’est désoler, ruiner, ravager. Ezech. 26. 11. Ungulis cquorum suorum conculcabit omnes plateus Luas : Nabu-— chodonosor fera fouler par les fers de ses chevaux 16 pavé de toutes les rues : le prophète parle de la ville de Tyr.
Dissolvere ungulas pecorum : Rompre la corne des pieds des brebis ; c’est exercer une domination pleine de violence sur ceux qui sont soumis à son autorité. Zach. 11. 16. Ungulus (ἀστράγαλος) eorum dissolvet. Le prophèle parle des mauvais pasteurs, ow des princes injustes et violents.
Mordere ungqulas equi : Mordre le pied du cheval; c’est dresser des piéges pour perdre. Gen. 49.17. Fiat Dan coluber in via, cerastes in semila mordens ungulas (πτέρνα) ejus. Voy. CERASTES.
Non remanere ungulam : Qu'il ne demeure pas seulement un ongle des troupeaux; c'est-à-dire, que tout doit être emmené. Exod. 19, 26. Cuncti greges pergent nobiscum, nec remanebit ex eis ungula. C'est ce que dit Moïse à Pharaon.
Unquiam (vos) jumentorum aquas turbare:
Que longle “es bêtes trouble les eaux; c'est une marque qu'elles sont fréquentées; au lieu que quand l’ongle des bêtes ne les troubiera plus, c’est qu'elles seront abandonnées. Ezech. 32. 13. Non conturbabit eas pes hominis ultra, neque ungula jumentorum tur= babit eas; le prophète prédit que l'Egypte devait être désolée el déserte.
2 Ongle de fer qui servait à séparer le blé de la paille. Isa 28. 28. Mec ungulis suis
comminuet eum : Le laboureur ne rompt pas toujours la paille avec les ongles de fer, C’était l'usage dans la Judée de séparer le blé de la paille avec des pointes de fer.
3° Une espèce d’aromate appeléé onyx, parce qu'elle ressemble à l'ongle de l'homme. Eccli. 24. 21. Quasi storax, et galbanus, et ungula (ὄνυξ) : J'ai parfumé ma demeure comme le storax, le galbanum et ionyx.
C'était une des quatre espèces d’aromates que Dieu avait ordonnées pour faire le parfum qui devait servir au culte du tabernacle. Exod. 30. 34. Sume tibi aromata, stacten et onycha. Voy. ONYx.
UNICOLOR, 15: — De unus et de color.
Qui est tout d’uve couleur. Gen. 30. 85.
Cunctum gregem unicolorem [λενχὸς, albus), i.e, albi et nigri velleris, tradidit in manu filiorum suorum : Laban, ayant mis à part les troupeaux tachetés et de diverses couleurs, donna à ses enfants la garde de tout le troupeau qui n’était que d'une couleur; c'est-à-dire, qui était, ou tout blanc, ou tout noir.
UNICORNIS, 153 μονοχέρως. — Ce mot, qui vient d’unus et de cornu, signifie proprement qui n’à qu’une corne; ce qui s’entend ordinairement d’un animal. Ceux qui ont écrit de la nature des animaux, ou qui en ont fait des relations, rapportent plusieurs sortes d’animaux de terre ou de mer qui n'ont qu’une corne; mais cela se dit principalement d’un animal farouche qui s’appelle licorne, de la grandeur d’un cheval; il a une corne blanche au milieu du front, de cinq palmes de longueur, et ne se trouve qu’en Afrique ou en Ethiopie, quoique tout ce qu'on en dit est encore fort incertain, L'Ecriture ne le distingue point du rhinocéros. Voy. Raino- CÉROS.
4° Une licorne. Ps. 28. 6. Comminuet eas tanquam vitulum Libani, et dilectus quemnadmodum filius unicornium : Le tonnerre brise les cèdres aussi aisément que si c’étaient de jeunes taureaux du Liban, ou les petits des licornes chéris de leurs mères. Ποῦ}. Il les fera sauter comme de jeunes veaux : les veaux et les petits de licorne sont fort crain- Lifs.
2° Celui qui est fort et puissant, comme les princes et les grands du monde. sa. 34. 7.
Descendent unicornes cum eis : Les licorues descendront avee eux; c’est-à-dire, les princes avec le peuple. Ps. 77. 69. Εἰ œædificavit sicut unicornium; Hebr. (sicut excelsa) sanctificium suum : El a bâti son sancluaire comme les palais élevés des princes, qui sont comparés aux licornes à cause de leur force et de leur élévation; Gr. sicul monocerotis; ce que lon explique de la corne de la licorne, qui est très-forte et très-dure. Voyez SANCTIFICIUM. Ainsi, parce que la force de cet animal consiste principalement dans sa corne, COTnu unicornis, OU Cornu unicornium, marque la force et la puissance.
Soit des bons. Ps. 91. 11. Exultabitur sicut unicornis cornu meum : Ma force s’élèvera comme la corne de la licorne. Le prophète, var cette expression figurée, fait voir que
Dieu le rendra invincible contre ses ennemis.
Soil des méchants qui insultent et qui maltraitent, Ps. 21. 22. Salva me ex ore leonis et a cornibus unicornium humilitatem meam :
Sauvez-moi de la gueule du lion et dés cornes des licornes, dans cet état d’humiliation où je suis. C’est la prière que fait Jésus- Christ à la croix, plutôt pour nous que pour lui, car il était assuré qu'il serait bientôt délivré de la fureur de ses ennemis, qu’il appelle des lions et des licornes.
UNICUS, 4, UM; μονογενής. — Ce mot vient d'unus, οἱ ajoute ἃ l'unité du nombre la singularilé, et signifie : je
1° Qui est unique et seul de même nature.
Sap. 7. 22, Est in illa Spiritus intelligentiæ, sanctus, unicus, multiplex : Il y a dans la sagesse un Esprit d'intelligence, qui est saint, unique, multiplié dans ses effets. Cet Esprit est unique, parce qu’il ne se partage ayec aucun autre esprits Gr. μονογενής, unigenitus ; ce qui marque la seconde personne de la sainte Trinité, qui esi la Sagesse du Père.
2° Unique, fils unique. Tob. 6. 15. c. 8. 19. Misertus es duobus unicis : Vous avez eu pi-
tié de deux enfants uniques : le jeune Tobie
et Sara élaient uniques chacun de leur côté.
Luc. 7. 12 Defuncius efferebatur filius unicus matris suæ; On portait en terre un mort qui était fils unique. 6. 8. 42. c. 9. 38. 2. Reg.
Ce mot de fils anique s’entend prinei
pailement de celui qui estné seul sans frère ni sœur; mais il s'entend aussi de celui qui est resté seul, et signifié quelquefois qui est chéri οἱ aimé tendrement, comme Plaute dit dans les Captifs : Tibi ille unicus est, mihi eliam unico magis unicus.
3° Unique, abandonné, destitué de tout secours. Ps. 21. 21. Erue de manu canis unicam meam : Délivrez de la fureur du chien mon âme qui est tout à fait abandonnée, c'est-à-dire, ma vie dans cet abandon où je me trouve. Ps, 34. 17. Ps. 24. 14. Unicus et pauper sum ego. Ainsi, Baruch. k. 16. À filiis unicam desolaverunt : Hs l'ont comblée de deuil après lui avoir ravi ses enfants; Füiliis orbatam et solam. Le prophète parle aux peuples infidèles qui avaient enlevé ses habitants.
UNIGENITUS, 4, μονογενής. — D’unus ct de genitus, et signifie proprement celui qui n’a eu ni frère ni sœur.
4° Fils unique, ce qui se dit, ow de la seconde personne de la sainte Trinité, Fils unique du Père éternel, Jésus-Christ fait homme. Joau. 1. v. 14. 18. Unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse enarratit : Nul homme n'a jamais vu Dieu; c'est le Fils unique qui est dans le sein du Père qui l’a fait connaître, 6. 3. v. 16.18. 1. Joan. #. 9. ou de celui que ses parents ont eu seul, Gen. 22.
v. 2. 12. Hebr. 11. 17. Fide Abraham unigenitum offerébat qui susceperat repromissiones : Cest par la foi qu’Abraham offrit son fils unique, lui qui avait reçu les promesses de Dieu. Isaac était considéré comme le fils unique d'Abraham, quoiqu'il eût eu Ismaël avant Isaac, et: d’autres après, parce qu’il élait seul né de Sara qui était libre; il était le seul héritier des biens que Dieu avait pro+
dos
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mis; il était seul qui demeurât à [ἃ maison comme le seul héritier. Judith. 11. 24. Occurrit ei unigenita filia sua : La fille de Jepthé, qui était unique, vint au-devant de lui.
9. Un fils qui est extrémement chéri et aimé. Prov.#. 3. Unigenilus (ἀγαπώμενος) coram matre mea : Ma mère τη ἃ aimé tendrement comme si j'eusse élé son fils unique. Salomon a eu plusieurs frères nés de sa mère propre.
1. Par. 3. 5. Ainsi, Luctus unigenili (ἀγαπη-τός) : Le deuil que l’on fait sur la perte d’un fils unique signifie un (rès-grand deuil. Jer. 6. 26. Luctum unigeniti fac tibi : Pleurez avec amertume comme une mère qui pleure son fils unique. Amos 8. 10. Ponam cam quasi luctum unigeniti : Je plongerai Esraël dans les larmes comme une mère qui pleure son fils unique. Zach. 12. 10. Plangent eum planclu quasi super unigenitum : Ils plenreront avec des larmes et des soupirs celui qu’ils auront blessé, comme on pleure un fils unique. Cela s'entend de Jésus-Christ percé d’une lance sur la croix, et représente la douleur que les Juifs convertis conçurent de la mort qu’ils avaient fait souffrir au Fils de Dieu.
UNIO, is. Voy. Unus — Du verbe unire.
Union, la jonction, l'assemblage de deux choses. D'où vient, Esse in unionem : Etre uni, ne faire qu’un de deux. Ezech. 37. 17.
Adjunge illa in lignum unum, et erunt in unionem in manu tua : Approchez ces deux morceaux de bois pour les unir, et ils deviendront en votre main comme un seul morceau de bois. Cette parabole marque la réunion des deux royaumes de Juda et d'Israël, après la captivité de Babylone, parce qu’en effet il n’y eut plus qu’un seul peuple.
UNITAS, ris; évorns. — Ce mot, qui vient d’unus, se prend proprement pour là singularité du nombre; mais il se dit aussi d'une union de plusieurs choses qui ont un lien commun : 19 L'unité de Pesprit est l’union spirituelle des fidèles dont le lien est le Saint- Esprit. Eph. 4. 3. Solliciti servare unitatem spiritus in vinculo pacis : Travaillez à conserver lunité d'un même esprit par le lien de la paix; c’est-à-dire, une parfaite union.
2 L'unité de foi est une grande union dont le lien est la foi. Eph. 4. 13. Donec occurramus omnes in unitatem fidei : Jusqu'à ce que tous les hommes faisant profession d’une même foi, ik n’y ait qu’une bergerie pon plus qu’un berger.
UNIV ERSITA5, ris. — Ce mot, formé de l'adjectif unus, signifie proprement ;
. 1° La généralité, le touten généra}, l’étendue du général. Tob. 8.19. U£ cognoscal universttas generis humani, quia tu es Deus solus in universa terra : Afin que tous les homunes connaissent que vous êtes le seul Dieu dans toute la terre.
Grande quantité de choses. Jac
Lingua ignis est, universitas (χόσμος. mundus) iniquitatis : La langue est un feu, c’est un imoude d’iniquité. Elle renferme en elle— même toutes sortes d’iniquités, comme tout le monde contient en soi toutes Les créatu-
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ble de commettre et de faire commettre toutes sortes de crimes.
UNIV ERSUS, 4, UM; ἅπας, ἅπαντος, πᾶς. V OY.
Torus. — De l'adjectif unus et de versus, comme si lon disait unum versus, et si guifie :
1° Tout, tout en général, sans exception.
Marc. 16. 15. Euntes in mundum universum prædicate Evangelium omni creaturæ : Allez par tout le monde; prêchez l'Evaugile à tous les hommes, sans exception d'aucun peuple.
Que si les apôtres ne Font pas fait entièrement par eux-mêmes, ils l'ont fait et ils le feront, jusqu’à la fin des siècles, par ceux qui ont succédé à leur ministère. Luc. 4. 6.
Tibi dabo potestatem hanc universam : Je vous donnerai loute cette puissance, c’est-àdire, le pouvoir souverain, sur tous les royaumes du monde. Matth. 27. 45. Luc. 23. 4.
Genes. 1. v. 26. 28. 29. 30. eic. Mais quelquefois, Universa terra ne signifie que le pays de Chanaan. Gen. 18. 9. Universa terra coram te est : Vous voyez devant vous toute la terre.
2. Reg. 14.8. Amos 8. 8. Ascendit quasi fluvius universus (συντέλεια) : Leur pays sera accablé de maux comme une campagne inondée par un fleuve. Il paraît, par l’hébreu, que le mot wniversus se doit rapporter à terra. Voy. TERRA.
2 Plusieurs, la plupart, la plus grande partie. Matth. 24, 14. Prœdicabitur Evangelium regni in universo orbe (οἰχουμένη) : Cet Evangile du royaume sera préché dans toute la terre; c'est-à-dire, dans la plus grande parlie de l’univers, si la fin dont il est parlé en cet endroit s'entend de la ruine de Jérusalem : car saint Paul dit que dès lors l’'Evangile s'était répandu dans tout l'univers, Rom. 10. 18.(Mais ce passage s’entend de loute la terre sans restriction, si celte fin se prend pour la consommation du monde.) Luc. 2, 1.
Act. 2. 8. Rom. 1. 18. Coloss. 1. 6.
Ce mot, comme omnis et {otus, se prend avec restriction en plusieurs endroits qui dépendent du sujet et de la suite du discours.
3° Quiconque, quel qui soit. 8. Reg. 8.
37. Omnis plaga, universa (ὅλος, n) infirmitas quæ acciderit omni homini : Quelque maladie ou quelque indisposition qui arriye à qui que ce soit. Voy. Omnis.
k° Tout, tout entier, avec restriction. 1.
Cor. 1%. 23. Si ergo conveniat universa Ecclesia in unum : Que si toute une Eglise s’assemble en un lieu. Cela s'entend d’une Eglise particulière.
UNUS, 4, um. — Du génitif grec ἑνός, un ou une ; adjectif, εἷς, pic, ἕν.
19 Un, commencement du nombre. Luc. 15.
v.k. 8. Si perdiderit drachmam unam : Si elie perd une de ses drachmes. €. 17. 34. Erunt duo in lecto uno : De deux personnes qui seront dans un lit (l’un sera pris et l’autre laissé). Rom. 5. v. 16. 18. Gen. 2. 21. Num.
14. 19. etc. ὃ. Reg. 1. 32. Una tribus remanebit ei : 11 demeurera à Roboam une tribu.
La tribu de Juda entière avec celle de Benjamin, qui ne faisaient ensemble que comme une seule tribu.
2% Premier, nombre ordinal qui marque TX / ᾿ '
Ma,
res. Ainsi, la langue est un instrument capa-
aës
l’ordre des choses. Gen. 1. 5. Factum est vespere et mane dies unus : Du soir et du matin se fit le premier jour; c’est-à-dire, Du jour artificiel qui finit au soir, et de la nuit suivante jusqu’au malin, se fit un jour naturel, qui se compte du lever du soleil à un autre. ο. 2. 11. c. 10. 25. Agg. 1. 1. Ainsi, Marc. 16. 2. Una sabbatorum : Le premier jour de la semaine. Luc. 2+. 1. Una sabbati.
Joan. 20. v. 1. 19. Act. 20. 7. 1. Cor. 16. 2. Apoc. 9. 12. c. 6. 1. Comme en français on dit un, deux, trois, etc. Ainsi, Dan. 10. 15. Ecce Michael unus de principibus primis :
Michel, le premier d’entre les premiers princes; c’est-à-dire, le premier des saints anges et ie protecteur du peuple juif.
3% Un, se dit relativement, par opposition, des personnes ou des choses. Malth. 6. 2#.
Aut unum odio habebit, et alterum diliget ; aut “num sustinebit, et alterum contemnet : Ou il haïra l’un, et aimera l’autre; ou il s’attachera à ἀπ, οἱ méprisera l’autre. Marc. 10. 37. c.
45. 27. Luc. 18. 10. c. 23. v. 33. 39. etc. Et se met souvent pour alius, dans tous les membres de la partition. Matth. 20. 21. Dic ut sedeant hi duo filii mei,unus ad dexteram tuam, et unus ad sinistram : Ordonnez que mes deux fils que voici soient assis dans votre royaume, l’un à votre droite, et l’autre à votre gauche, c. 27. 38. Unus a dextris,et unus a sinistris : L'un à sa droite, et l’autre à sa gauche. Marc. k. 8. Afferebat unum triginta, unum sexaginta, et unum centum : Quelques grains rapportant trente pour un, d’autres soixante, et d’autres cent. Matth. 24. v. 40. 41. Gal. 4. 22. Marc. 10. 37. ce. 15. 27. et ailleurs. Eccli. 33.15. Duo et duo, unum contra unum : Considérez toutes les œuvres du Très-Haut, vous les trouverez ainsi deux à deux, et opposées l’une à l'autre. C'est une merveille de quelle manière celte contrariélé et celte opposition se trouve dans tous les ouvrages de Dieu, et fait éclater davantage la beauté et l'ornement de l'univers. c, 34.
28, c. #2. 25. Unum contra unum : L'une est opposée à l’autre. Ainsi, Isa. 27. 12. Unus et unus : Un à on; l’un après l’autre. Ainsi, Cant. 4. 9. Vulnerasti cor meum in uno oculorum tuorum : Vous avez blessé mon cœur par l’un de vos yeux. Celle unité marque la simplicité de l'intention qui tend droit à Dieu.
4° Quelqu'un, ou quelque, sans déterminer (aliquis). Matth. 8. 19. Accedens unus scriba : Un docteur de la loi s’approchant. c. 9. 18.
Princeps unus. c. 10. 42. Uni ex minimis, c.
18. v. 6.14. ο. 25. v. 40. 45. 2. Reg. 6. 7. Luc. 47:99. L'Rep.1.4.c.6.1:c M εοῖρ- 100.
33. 23. Unus de millibus : Un de mille; c'està-dire, quel qu'il soit. Ps. 81. 7. Sicul unus de principibus cadetis : Vous tlomberez promplement, comme ces tyrans dont le règne est bientôt renversé.
5° Un certain, une chose déterminée (quidam). Matth. 21. 19. Fidens fici arborem unam : Voyant un figuier sur le chemin. v.
Interrogabo vos et ego unum sermonem
Δ᾽ αἱ aussi une demande à vous faire. Marc.
10, 21, Unum tibi deest. Luc. 5. v. 3,12. 17. c.
17. v. 34. 35. Unus assumetur. c. 20. 1. Apoc. 19. 17. Joan. 6. 71. etc.
6° Le mot d’un se prend quelquefois pour un pelit nombre. Deut. 32. 30. Quomodo persequatur unus mille : Comment se pourrait-il faire qu’un seul ennemi batte mille Hébreux ; c’est-à-dire, un petit nombre d’ennemis battent un grand nombre? Isa. 30. 17.
Ainsi, Unus dies signifie peu de temps. Gcnes. 27. k5. Cur utroque orbabor filio in uno die? Pourquoi perdrai-je mes deux enfants en même temps? 2. Petr. 3.8. Unus dies apud Dominum sicut mille anni, et mille anni sicut dies unus. Zach. 3.9. In die una : Dans fort peu de temps. Isa. 10. 17. Apoc. 18. 8.
Una hora : Un très-peu de temps, un moment. Apoc. 18. v. 10. 17. 19. Voy. Hona.
Eccli. 12. 14.
Unus de mille : Un de mille, signifie trèspeu. Ecc!. 17.29. V irum de mille unum reperi : Entre mille hommes, j'en ai trouvé un.
T° Unique, seul. Eph. 4. v. #. 5. Unum corpus, unus spirilus ; unus Dominus, una fides, unum baptisma : [ n’y ἃ qu'un corps οἵ qu'un esprit; il n’y ἃ qu'un Seigneur,qu une foi et qu un baptême. Cant. 6. 8. Una est columba mea : Une seule est ma colombe. Tout est renfermé dans l’unité de l'Eglise catholique, figurée par celte colombe unique. Sa mère doit être le Saint-Esprit même, figuré par la colombe qu’on vil descendre du ciel sur le Fils de Dieu; car l'Eglise doit être considérée comme le fruit et l'ouvrage du Saint-Esprit, puisqu'elle ἃ été véritablement formée par celte divine colombe le jour de la Pentecôte. Ps. 105. 11. Ezech. 33. 24. Matth, 5. 18. c. 99. v. 8. 9. 10. Unus est Magister vester,unus est Pater vester : Nous n'avons tous qu’un Maître et qu’un seul Père, dont tous les hommes sont les enfants et les disciples. Voy. MaisrTer, etc. Mais ce mot, en ce sens, se dit particulièrement de Dieu, qui est seul et unique en toutes choses. Deut. 6. 4.
L'eus noster Dominus unus est. Marc. 10. 18.
Nemo bonus nisi unus Deus : Il n’y ἃ que Dieu seul qui soit bon. 1. Cor. 8. 6. Nobis unus Deus : Il n’y ἃ pour nous qu'un seul Dieu; Et unus Dominus : Et qu’un seul Seigneur. 1. Tim. 2.5. Unus Deus, unus et Mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus :
EH n'y a qu’un Dieu et un médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ. Ce qui n'exclut point la médiation des saints, qui n’est que d'intercession. Job, 31. 15. Num quid non in utero fecit me qui et illum operatus et formavit me in vulva unus? N'esl-ce pas le seul Dieu qui nous ἃ formés tous deux daus le sein de notre mère? c. 14.9. Nonne tu qui solus es? Le Chaldéen porte : δ ἰδὲ Deus ? Zach. 14. 9. Mal. 2. 15.
Ainsi, Quasi vir, ou Homo unus : Comme un seul homme; pour marquer le consentement unanime et la conspiration d’un grand nombre de gens pour quelque entreprise. Judic. 20, v. 1. 8. 11. Convenit universus Israel ad civitatem quasi homo unus : Toul Israël se réunit contre cette ville, comme s’il n'eût été qu'un seul homme. 2. Reg. 19. 14.
δ Le même, tout un (idem). Gen. #1, 25,
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Somnium regis unum est : Les deux songes du roi signifient la même chose. ec. 11. v. 1.6. Unum labium omnibus : Is ont tous le même langage. Exod. 26. 2. Levit. 7. 7. c. 22. 28. Num. 15. 15. Judic. 9. 5. 1. Reg. 2. 34. c. 6. 5. ete. Ainsi, Una hora : En même lemps.
Apoc. 17. 12. c. 18. v. 10. 17. 19. On peut aussi expliquer de la sorte ces paroles, Eph. k. 5. Urus Dominus, una fides, unum baptisma : Le même baptême. On rapporte aussi à cette sign fication ce qui est le même par le consen ement et le commun accord. Act.
k. 32. Multitudinis credentium erat cor unum el anima una: Toute la multitude de ceux qui croyaient n'étaient qu’un cœur et qu’une âme. Comme la charité ne fait des fidèles qu’un même corps, animé du même esprit :
Unum corpus, unus spiritus; ainsi, elle ne fait en quelque façon que le même cœur et la même âme de plusieurs qui conspirent ensemble. 1. Paral. 12.38. Uno corde erant.Jer. 32. 39. Dabo οἷς cor unum ct viam unam : Je Jeur donnerai à {ous un même cœur, et les ferai marcher dans la même voie. C’est une prédiction de la nouvelle loi, comme dans Ezéchiel, 11. 19. Ainsi, Joan. 17. v. 11. 21. 23. Ut sint unum sicut et nos : Afin qu'ils soient un, comme nous; c’est-à-dire, qu'ils ne soient qu'un par l'union de leurs volontés qui ne fassent centre eux qu’un même esprit et un même cœur, comme nous ne sommes qu'un ensemble par l'unité essentielle de notre nature. Joan. 10. 30. Ego et Pater unum sumus. 1. Joan. 5. 7. Hi tres unum sunt. Celte unité s'entend de l'unité d'essence; mais, v. 8. Spirilus, aqua el sanguis, hi tres unum sunt; εἰς τὸ ἕν, in unum, ce n’est que par unité de rapport, en tendant à la même fin, comme porte le Grec: car l’eau el le sang qui coulèrent du côté de Jésus- Christ, et l'esprit qu’il rendit en mourant, rendent témoignage à son humanité, comme les trois personnes divines rendent témoignage à sa divinité. On peut rapporter à celle signification ce que dit Dieu à Adam.
Gen. 3. 22. Ecce Adam quasi unus ex nobis factus est. Voy. Quast
De là viennent aussi ces façons de parler :
Esse unum : N'être qu’un. C’est, ou, Etre uni par un lien commun. Galat. 3. 28. Omnes vos unum estis in Christo Jesu : Vous n'êles qu'un en Jésus-Christ, comme mem bres du même corps mystique dont il est le chef, Eph. 2. 14. Fecit utraque unum : Jésus- Christ ἃ formé le corps de son Eglise des Juifs et des gentils, qu'il ἃ réunis ensemble par son Esprit-Saint.
Ou, Avoir part aux mêmes fonctions. 1.
Cor. 3.8 Qui plantat et qui rigat unum sunt : Celui qui plante et celui qui arrose ne sont qu'un: c'est-à-dire, ne sont que les ministres du même Seigneur.
Uno humero, uno ore, uno animo, una voce, marquent le commun accord par lequel on fait quelque chose, Soph. 3. 9. Rom. 45. 0.
Exod. 24, 3. Judith. 1. 11. Act. 18. 12. c. 19. 29. Voy. ces mots en leur lieu.
9° Ce qui est singulier, ce qui est excellent.
UPU 40
Ps. 26. 4. Unam petii a Domino : J'ai demandé à Dieu une seule chose, cette chose singu— lière est la demeure céleste à laquelle David aspirait. Ce mot, unam féminin, est mis par un Hébräïsme, pour le neutre unum. Luc. 10.
42. Unum est necessarium : Cette chose nécessaire, c'est de s'attacher uniquement à la recherche de la vérité, en écoutant Jésus- Christ, Quelques-uns expliquent unum d'un seul mets, pour marquer qu'il ne fallait point de si grands apprêts, et qu'iln’était besoin que de peu de choses pour le soulagement du corps. Eccii. ὁ. 6. Consiliarius sit tibi unus de mille. c. 16. v. 3.5.
10° Seul, qui n’a point d'enfants ou de parents. Isa. 51. 2. Unum vocavi eum : J'ai appelé Abraham, lorsqu'il était seul, je l'ai béni et je l'ai multiplié Eccl. 4. 8. Unus est et secundum non habet : Tel est seul et n’a point d’héritier. Voy. SECUNDUS.
11° Seul, solitaire, qui vit seul. Eccl. 4. τ΄. 9. 10. 11. Melius est duos esse simul quam unum : Il vaut mieux que deux soient ensemble, que non pas qu'un homme soit seul.
12° Qui est tendrement aimé et chéri. Cant.
0. 8. Una est columbu meu; unu est mutri sue : Ma colombe est uniquement chérie de sa mère. Celle colombe c’est l'Eglise. Voy. Co- LUMBA.
43° Chaque, chacun. Exod. 29. 40. Vinum ad libandum ejusdem mensuræ in agno uno :
Vous offrirez avec chaque agneau la même mesure de vin; c'est le même que per agnum. Num. 29. 4. Unam decimam per agnum :
Un dixième pour chaque agneau, ce qui est rendu par les mots de per agnos singulos. v.
10. 15. etc. 28. v. 7. 13.91. etc. Ainsi, Num. 29. 14. Duas decimas arieti uno, id est, simul arietibus duobus : Deux dixièmes pour un bélier , c'est-à-dire, pour chacun des deux béliers.
UNUSQUISQUE, UNAQUÆQUE, UNUM- QUODQUE, ἕκαστος, ἡ, ον. — De l'adjectif unus el de quisque.
1° Chaque , chacun en particulier. 4, Cor.
7. 2. Unusquisque suam uxorem habeat : Que chacun ail sa femme. v. 17. Joan. 16. 32.
Aot:2: v26:8.:Rom:: 14: v. 5: 42.4: Cor. 4:
12. c. 3. 8. etc. Ainsi, Eccli. 16.28. Unusquisque proximum sibi non angustiabit : Jamais l’un n’a pressé ni dérangé l’autre. Le Sage représente les ouvrages de Dieu, et surtout
les astres, comme une armée en ordre, dont :
chaque soldat ne dérange point son compagnon. Voy. INITIUM.
2 Tous et un chacun. Levit. 25. 17.
meat unusquisque (ἄνθρωπος) Deum suum : Que chacun craigne son Dieu, c’est-à-dire, que tous en général craignent Dieu. c. 19 11.
Nec decipiet unusquisque proæimum suum. 1.
Reg. ὃ. v. 9.12. c. 9. 9. Act. 3. 26. Eph. #4. 25. etc.
UPUPA, Æ; Gr. ἔποψ. — Ce mot vient ou du grec ἔποψ, qui signifie une huppe, ou du chant même de cet oiseau, pu, pu.
Huppe, oiseau de la grandeur d’un merle, qui ἃ un bouquet de plumes sur la tête. Lev.
11.19. Hœc sunt quæ de avibus non comede= tis,.…, upupam quoque et vespertilionem : Ens
CEE
tre les oiseaux, voici ceux dont vous ne mangerez point, la huppe et ia chauve-souris.
Deut. 14. 18.
UR, Heb. Ignis. — Ur, nom de ville de la Chaldée, qui signifie feu en hébreu, et l'on croit qu’elle peut avoir tiré ce nom du feu, qui était adoré par les Chaldéens. Elle était située au delà de l'Euphrate vers le Tigre, et a été célèbre par la naissance d'Abraham.
Gen. 11. v. 28. 31. Eduxit eos de Ur Chaldæorum : Thare fit sortir Abram et ses autres enfants d’Ur en Chaldée, c. 15. 7. L'étymologie du mot de Ur peut avoir douné lieu à ce qui est dit dans Esdras, Î. 2. c. 9. T. qu’Abraham a été tiré du feu des Chaldéens, le mot de feu ayant été pris pour le nom de la ville; ou si c'est du feu qu'il le faut entendre, il 16 faut rapporter à ce que quelquesuns ont dit, qu'Abraham, ayant élé accusé par des idolâtres comme adorant le vrai Dieu, fut jeté dans un feu dont il fut délivré par miracle : ce que plusieurs inlerprèles rejettent comme une fable, quoique saint Augustin et saint Jérôme le rapportent sans le condamner absolument.
URAI ou IRAÏI, Heb. Vigil. — Un des petits-fils de Benjamin. 1. Par. 7. 7. Filii Bela, Esbon, et Ozi, et Oziel, et Jerimoth, et Urai, quinque principes familiarum. Voyez Nuin.
URBANUS, 1. — Nom d'homme, du mot urbs, compagnon de saint Paul. Rom. 16. 9.
Salutate Urbanum adjutoremnosérum in Christo Jesu.
URBS, Bis. Voy. Civiras. — Ce mot se fait de orbis, parce qu’on bâtissait les villes en rond, comme πόλις, de πολέω, πόλός, circulus ; ou, selon d’autres, de l’ancien mot urvum, le manche de la charrue, parce qu’on fasait un sillon en rond pour marquer où l’on devait bâtir les murailles.
1° Une ville, habitation d’un peuple assez nombreux, qui est ordinairement fermée de murailles. Prov. 25. 28. Sicut urbs (πόλις) patens, ita vir qui non potest in loquendo cohibere spiritum suum : Celui qui ne peut retenir en parlant sa colère et'sa passion, est conime une ville tout ouverte. Voy. COoHIBERE. €.
16. 32. Melior est paliens viro forti, et qui dominatur animo suo, expugnatore urbium :
Celui qui est maître de son esprit vaut mieux que celui qui force les villes. Gen. 18. 28. c. 19. v. 12. 21. 22. etc.
D'où se font ces phrases:
Urbes tabernaculorum : Des villes fortes.
Exod. 1. 11. Voy. TABERNACULUM, ἢ, 6.
Urbs aquarum : Une ville enyironnée d’eau.
Reg. 12. 27. Capienda est urds aquarum
Cette ville environnée d'eau va être prise.
C'était la ville de Rabbath dont il parlait.
Voy. RABBATH.
Urbs David : La ville de David. C'était la forteresse de Sion qui était la citadelle de Jérusalem, où David prit son logement, et l'appela la ville de David. 2. Par. 32. 30 Voy. 2, Reg. 5. v. 7, 9. Voy. Civrras.
Urbis portæ : Les portes de la ville, le lieu le plus fréquenté, parec que c'était aux por-
tes des villes que l'on réglait les affaires et que l’on exerçait les jugements. Prov. 1. 24, In foribus portarum urbis: Voy. Porra.
Urbs fortitudinis, urbs roboris : Une ville forte, c’est-à-dire, un puissantappui, une protection forte où l’on met toute son espérance. Prov. 10. 15. Substantia divitis, urbs fortitudinis ejus : Les riches mettent toute leur confiance dans leurs richesses. €. 18. 1. Urbs roboris. Ainsi, Esa. 26. 2. Urbs fortitudinis nostræ Sion, ou Sionis Salvator : Sion, c’està-dire, l'Eglise est notre ville forte, toule notre force.
Vectes urbium : Les barres des portes des villes marquent une force extraordinaire. Prov. 18. 19. Judicia, quasi vectes urbium :
La bonne intelligence entre les frères est une force pareille à celle des villes imprenables. Voy. Jupicrum.
Pergere in urbem : Se retirer dans la ville, c’est-à-dire, dans un lieu de sûreté. Ecel, 10 15. Voy. PERGERE. ᾿
2 Ville peuplée, assemblée ou multitude de peuple assemblé. Isa. 22. 2. Urbs (πόλις, civitas) frequens : Ville peuplée. Jérusalem était fort peuplée. Le prophète ne parle point aux murailles, mais au peuple même de la ville. c. 1. 26. Y'ocaberis urbs fidelis : Vous serez appelée la ville fidèle; c’est l'Eglise qui sert Dieu fidèlement. Act. 17, 6. Hi qui urbem concitant : Ces gens qui troublent toute la ville; Gr. orbem, toute la terre. 3
URCEUS, 1. — Du grec ὅρχη ou ὕρχη, Æ0lice, vas fictile, un pot de terre, et signifie aussi un vase d’autre sorte de matière.
Un vase, un pot qui sert principalement à l'usage de la table pour verser de Peau ou du vin. Marc. 7. v.k. 8. Tenetis truditionem hominum, baptismatu urceorum et ealicum :
Vous observez avec soin la tradition des hommes, lavant les pots et les couvess Gr.
ξέστης, sexturius. Eccl. 2. 8. Scyphos et ur- 6605: GK. οἰνοχόον. Jer. 52. 19.
UREDO, its. — Du verbe urere, parce que c'est la brûlure des plantes causée par les brouillards ou la nielle; mais dans lEcriture ce mot signifie :
Un vent brûlant. Gen. 41. v. 6. 93. Aliæ seplem tenues et percussæ uredine oriebantur e slipula : I parut en même temps sept autres épis fort maigres, qu'un vent brülant avait desséchés. v. 27. Vento urente percussœ ; Gr ἀνεμόφθοροι, ven{o corruptæ; ce qui est conforme à l’hébreu. On dit que le vent d'Orient qui souffle du côté de l'Arabie Déserte, est fort nuisible à l'Egypte. Le même mot hébreu est rendu par corruptus uer, Deuter.
Voy. VENTUS URENS
URERE, πυροῦν. — De l’hébreu MN (our), le feu, où du grec πῦρ, d'où s’est formé le verbe buro ou uro, qui signifie brûler, tour. menter, faire dépit, affliger, éprouver.
4° Brûler, faire brûler. Exod. 30. 8. Uret (θυμιάξζειν) thymiama sempiternum coram Domino : Aaron brûlera de Fencens devant le Seigneur. Judith. 16. 21. Ut urantur (καίειν) et sentiant usque in sempiternum : Judith souhaite que les ennemis de son peuple soient
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brûlés et sentent toujours la rigueur de leur supplice: ce qui peui s’entenire de la peine des damnés. Voy. Venmis. Eccli. 38.29. V apor ignis uret (rnyrôvæ) carnes ejus : La va peur du feu dessèche la chair de louvrier qui travaille en fer. Ainsi, Zgnis urens, un feu vif el brülant. Ps. 103. k. Voy. Ienis.
2° Affliger, tourmenter. Gen. 31. #0. Die nocluque æstu urebar (xaisrv) et gelu (Heb. consumebat ) : J'étais pénétré de chaleur pendant le jour, et de froid pendant la nuit. C’est de quoi Dieu promét de garantir. Ps. 120. 6.
Per diem sol non uret (uyrvisw) te, Heb. punget, neque luna per noctem : Le soleil ne vous brülera point pendant le jour, ni la lune pendant la nuit. On dit quelquefois d’un grand froid comme d’un grand chaud, qu'ilest brûlant. Ces paroles marquent, dans le sens littéral, que Dieu prend un soin particulier de ceux qui inyoquent son secours. Le prophète fait allusion à ce qui se passa dans le désert, où Dieu mettait son peuple à couvert de l’ardeur du soleil par la colonne de nuée pendant le jour, et tempérait la rigueur du froid de la nuit par une autre colonne de feu.
3° Eprouver par le feu de l’affliction, soit pour tenter et sonder. Ps. 95. 2. Ure renes meos et cor meum : Brûlez mes reins el mon cœur ; Ποῦ. Faites fondre comme on fait fondre les métaux dans le creuset pour savoir s’ils sont bien purs. David demande à Dieu qu’il sonde son cœur et ses affections les plus secrèles pour connaître quelle est la simpli-— cité de sa disposition à l'égard de ses ennemis.
Soit pour rendre plus pur. Zach. 13. 9.
Uram eos sicut uritur argentum : Je les épurerai comme on épure l'argent.
ke Piquer, inquiéter, chagriner. 2. Cor. 11.
29. Quis scandalizatur, et ego πον γοῦν ? Qui est scandalisé sans que je brûle? c’est-à-dire, sans que je sois percé de douleur, comme d’un feu cuisant qui me dévore.
: 5° Brüler par le feu de la convoitise, 1.
Cor. 7. 9. Melius est nubere quam uri : 1 vaut mieux se marier que brûler. Il est moins mauvais d'entrer dans le mariage par incontinence que de s’abandonner à sa passion étant brülé par les ardeurs de la concupiscence ; mais cela s'entend de ceux à qui il est encore permis de se marier : ceux qui se sont engagés à Dieu doivent se servir des remèdes convenables pour vaincre iles flammes de la convoitise.
URGERE; ἐπείγειν. — Ce verbe vient ou d’ôpy&v, trasci, ou αἀ’ ἔργον, opus, parce que c'est le fait de ceux qui font travailler de presser l'ouvrage.
4° Presser , hâter, poursuivre de près.
Exod. 12. 33. Urgebant [καταθιάζεσθαι) Æqypti populum : Les Egyptiens pressaient le peuple de sortir promptement. ο. 22. 25. δὲ pecuniam mutuam dederis populo meo pauperi qui habitat tecum, non urgebis (χατεπείγειν) eum quasi exactor : Si vous prêtez de l'argent à ceux de mon peuple qui sont pauvres parmi vous, vous ne les presserez point comme un usurier. 1. Reg. 21. 8.2. Reg. 2. 21. Dan. ὁ. 22. De là vient :
URI
Urgere opus : : resser un ouvrage, presser les ouvriers de faire diligence, 2. Par. 34. 19, Præpositi operantium urgebant opus : Les commissaires pressaient les ouvriers. {. Esdr. 3. 8
2 Pousser fortement, porter à quelque chose, y exciter vivement. 2. Cor. 5. 14. Charitas Christi urget (συνέχειν, Constringere) nos : L'amour de. Jésus-Christ nous presse.
Après qu’il nous ἃ lani aimés, nous devons bien travailler au salut de ceux qui lui apparliennent.
8° Clore, fermer. Ps.68. 16. Neque urgeat (συνέχειν, Claudere) super me puleus 05 Suuim : Que l'ouverture du puits où je suis tombé ne soit point fermée sur moi. David représentait Jésus-Christ, qai priait son père de le tirer de l’état déplorable où il se trouvait , et de ne point permettre que la mort fût vietorieuse, qu’il ne demeurât point enfermé dans le sépulere. Mais ce puits fermé peut bien encore marquer l'impénitence finale du pécheur qui non-seulement est plongé dans le péché, mais en qui même le péché ἃ produit le dernier aveuglément.
URI, Heb. Lux mea. — 1° Nom propre du
ère de Beseléel. Exod. 31.2. Vocaui ex nomine Beseleel filiun Uri : J'ai appelé par son nom Beseléel, fils d’Uri, fils de Hur, c’est-adire, je l'ai choisi entre Lous les autres. €. 55. 30. c. 38. 22. 1. Par. 2. 22, Porro Hur genuil Uri, et Uri genuit Beseleel. 2. Par. 1.5.
2% Le père de. Gaber , qui était intendant des vivres pour Sälomon. ὃ. Reg. #. 19. Gcber filius Uri. Voy. GABEr.
3 Un Lévite du nombre de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. 1.
Esdr. 10.24.
URIA , ὁὰ URIAS , Heb. Lux mea Deus. — 1° Urie , héthéen de nation, mais juif de re- Jigion, et prosélyte, Il est nommé parmi les plus vaillants de l’armée de David. 2. Reg.
93, 39. C’est cet Urie que David fit exposer aux énnemis, à la tête de ses troupes, après avoir abusé de Bethsabée, sa femme, qu’il épousa ensuite et dont il eut Salomon. Matth. 1. 6. Ex ea que fuit Urie : L'histoire est rapportée, 2. Reg. c. 11. et 12. Mais si le crime de ce prince ἃ été grand, sa pénitence a été bien exemplaire.
Urie, grand prêtre du temps d'Achaz
Reg. 16. v. 10. 11. Exstruæit Urias sacerdos altare: Urie fit faire un autel dont l'impié Achaz lui avait envoyé. le modéle de Damas, el y offrit des sacrifices par l’ordre d’Achaz. Ÿ. 15. 16. 1. Esd. 3. v. 3. 21. 15a, 8. 2. Il est appelé témoin fidèle parce que, étant grantl prêtre, quoique méchant, il pouvait bien rendre un témoignage suffisant ;:mais on pent dire aussi que le prophète Pappela un fémoin fidèle avant qu’il tombât dans cette complaisance criminelle pour Achaz.
3° Un prêtre dé ce nom, fils d’Aecus, au retour de la captivité de Babylo:e. 1. Estr.
8, 99. 2. Esûf--3.y: Ὁ. Ὁ. ὃ, 9. Τ--
L° Un probhèie que le roi Joachim fit mourir. Jer. 26. y. 20. 21. 93. £duxerunt Urium de Ægypto, et adduxerunt eum ad regem Jou< chim, et percussit eum gladio.
URIEL, Heb. Luæ mea Deus.—1° Nom d'un Lévite descendant de Caath du temps de David. 1. Par.2622%0c. 146. 5. 11. De filiis Caath, Uriel princeps fuit : Il était fils de Thaath et père d'Ozias.
2 Un homme de Gabaa, dans la tribu de Benjamin, qui s'appelait aussi Abessalom, père de la reine Maacha ou Michaia, mère d’Abia. 2. Par. 13.2. Nomen mutris ejus Michaia, filia Uriel de Gabau. Voy. MaacHa. 2.
Par. 11. 21. Amavwit Rohoam Maacham, filiam Absalom. C’est le même Uriel qui s'appelait aussi Absalom; mais cet Absalom n’est pas le fils de David, puisqu'il n'eut qu'une fille aommée Thamar, et qu'il n’était pas de Gabaa, mais d Hébron.
3 Ce nom Uriel est aussi le nom d’un ange. k. Esd. ἰε, 1.
URIM. Voy. Docrrina
URINA, Æ; οὖρον. — Du Grec οὖρον, qui marque la même chose.
L'urine. k. Reg. 18. 27. Isa. 36. 12. Ut comedant stercora sua, et bibant urinam pedum suorum vobiscum. Rabsacès parlait aux habitants de Jérusalem qui étaient assiégés, et les voulait faire craindre d’être réduits à manger leurs propres excréments et à boire leur urine. L’urine est appelée, chez les Hébreux, aqua pedum : L'eau des pieds, parce qu'elle tombe aux pieds, et pour exprimer par le nom honnête de pieds les parties du corps qui ne doivent point se nommer. Voy.
PES
URNA, Æ: στάμνος. — De l’hébreu “ἢν (ur) feu, el par mélonymie, cendre. Une urne ou vaisseau de médiocre grosseur, rond et enflé par le milieu. Les urnes antiques servaient à conserver les cendres des morts; aux sacrifices, à mettre des choses liquides, et à tirer au sort; dans l’Ecriture :
1° Une urne qui sert à conserver quelque chose. Hebr. 9. 4. Jn qua urna aurea habens manna : 1 y avait dans l’arche une urne pleine de manne, c’est-à-dire, près de l'arche; car il est dit, 5. Reg. 8.9. qu'il n'y avait dans l'arche que les deux tables de pierre ; à mGins qu'on ne veuille dire que, dans les siècles postérieurs, on mit dans l’arche la verge d'Aaron, et l’urne pleine de manne pour les dérober à la vue des infidètes.
2 Urne pour tirer au sort. Esth. 3. 7.
Mense primo missa est sors in urnam (ψήφισμα) : Au premier mois, on mit dans l’urne le sort qui devait décider en quel mois se devait faire le carnage des Juifs. c. 9. 26.
URSA , Æ; ἄρκτος. — Une ourse, bête farouche fort velue, qui se retire dans les montagnes, et qui est furieuse quand on lui ἃ pris ses petits. Prov. 17. 12. £Expedit magis ursæ occurrere, raplis fœtibus, quam fatuo confidenti in stullitia sua : Il vaudrait mieux avoir rencontré une ourse à qui on ἃ ravi ses pelits, qu’un insensé qui se fie en sa folie : une ourse, dans sa furie, ne déchire que les corps; mais la fureur de ces personnes fait souvent perdre la vie de l’âme avec celle du corps; ou bien, parce qu’il n’y a point de bête, quelque farouche qu’elle soit, qu’on ne puisse dompter, Jac. 3.7. mais ces sortes
de gens sont indomptables. 2. Reg. 17. 8.
Ose. 13. 8.
URSUS , 1; ἄρκτος. — On fait venir ce mot du Grec ἄρκτος, en changeant quelques lettres, et sigoifie :
Un ours. Amos. 5. 19. Quomodo si fugiat vir a facie leonis, et occurrat ei ursus : Le peuple des dix tribus devait être comme un homme qui, fuyant un iion, trouverait uu ours, c’est-à-dire, qu'il ne serait pas plutôt échappé d'un danger, qu'il retomberait dans un autre pius graud. Théglathphalasar devait être comme le lion, et Salinmanasar, qui devait emmener hors de leur pays toutes les tribus, comme l'ours, qui est plus cruel que le lion. 1. Reg. 17. v. 3k. 36. 37. 4.
Reg. 2. 24. Sap. 11. 18. Eccli. #7. 3. Apoc.
Expressions métaphoriques.
4° Un homme cruel et inhumain. Isa. 11.
7. Vitulus el ursus pascentur : Le veau οἱ l’ours iront dans les mêmes pâturages. Le prophète décrit les effets de la prédication de l'Evangile : cette diversité d’humeurs qui se remarque parmi les hommes, dont les uns paraissent des lions et des ours par leur férocité, et les autres des agneaux par leur douceur, ne devait pas empêcher qu'ils ne fussent tous ensemble un cœur et une âme.
Prov. 28. 15.
Leo rugiens et ursus (λόχος) esuriens, princeps impius : Un méchant prince est un ours affamé par sa cruauté et sa tyrannie. Eccli.
25. 24. Voy. Oscæcare. Ainsi Dieu, dans sa colère, est comparé à un ours prêt à se jeter sur sa proie. Thren. 3. 10. Ursus insidians factus est mihi.
2° L'empire des Mèdes et des Perses figuré par un ours. Dan. 7.5, Ecce bestia alia similis ursG (xpxros), et tres ordines erant in ore ejus : Après cela, il parut une autre bête qui ressemblait à un ours; elle avait trois rangs de dents dans la gueule. Ces trois rangs de dents pouvaient figurer la réunion des trois puissances : des Chaldéens, des Perses et des Mède:; c'était un ours par l’avidité insaliable d’envahir les états des autres princes.
Rugire quasi ursus : Rugir comme un ours, c’est souffrir des peines sensibles qui font pousser de grands cris. Isa. 59. 11. Rugiemus quasi ursi omnes. Voy. RUGIRE.
3" Pedes ursi : Les pieds de l’ours, qui se tiennent fermes, marquent la force et la fermeté de l'empire romain. Apoc. 13. 2. Pedes ejus s'cul pedes ursi.
URTICA, Æ. — Du verbe urere, brüler, parce que l’ortie tient de la nature du feu, et qu'elle brûle en piquant, οἵ causant une démangea son quand on la touche, comme dit le poëte Macer :
... Nec immerito, nomen sumpsisse merelur, Tacta quod exurat digitos urtica Lenentis.
4° Ortie, herbe qui ἃ des feuilles piquantes, qui croit, ou dans les terres incultes, Prov. 2%. 31. Per agrum hominis pigri transivi , el per vineam viri stulli, et ecce totum repleverant urticæ : J'ai passé par le champ du paresseux et par la vigne de l’homme insen
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ἐτὖ USQ sé, el j'ai trouvé que tout était plein d’orties. Voy. SPINA.
Ou dans des lieux déserts et abandonnés. Isa. 24. 13. Orientur in domibus ejus spinæ et urticæ : Les épines et les orties croîtront dans ses maisons. Le prophète décrit la désolation de l’Ilumée par les Chaldéens. Ose. 9. 6. Desiderabile argentum eorum urtica (Ὀλεῦρος) hœæreditabit : Leur argent , qu'ils aimaieut avec tant de passion, sera caché sous les orties.
Osée parle des Israélites qui abandonnèrent leur pays pour se sauver des violences de Salmanasar. Voy. HÆREDITARE.
2° Une herbe vile et méprisable telle qu’elle soit. Isa. 55. 13. Pro urtlica (κόνυξα) crescet myrius : Le myrte croitra au lieu de l'ortie. Ce langage est figuré pour marquer que tout serait rétabli en meilleur état au retour de ia captivité de Babylone, qui était la figure du bonheur de l'Egiise dans la conversion des Gentils.
US. Voy. Hus. Nom d'homme, fils d’Aram et petit-fils de Sem, qui s’empara de la Trachonitide et du pays de Damas, et donna à l'une de ces contrées le nom de Hus, où demeura Job. Gen. 10. 23. Voy. Hus.
USAL. Voy. Uraz. — Fils de Jectan, qui s'établit dans la partie méridionale de l'Arabie heureuse. Gen. 10. 27. v. 1. Par. 1. 31.
Huzal.
USQUE , ἕως ἄχρι, μέχρι. — Du Grec ὡς, et de que, et marque une action qui se continue jusqu’à quelque lieu, quelque temps ou quelque autre Lerme, souvent avec la préposition ad, et quelquefois le terme est exclu, quelquefois il y est compris. Il signifie aussi loujours, continuellement, etc.
1° Jusque, jusqu’à, pour marquer le ter-— me, soit sans exclusion du terme. 2. Reg. 6.
23. Michol non est natus filius usque in diem mortis suæ : Michol n'eut point d'enfants de David jusqu'à sa mort, Dan. 1.21. Fuit Daniel usque ad annum primum Cyri regis : Daniel vécut jusqu’à la première année du roi Cyrus. Il parait qu'il vivail encore, et eutdes révélations, la troisième année de l'empire de Cyrus. Ainsi, Fuit se doil entendre qu'il demeura à Babylone jusqu’au règne de Cyrus, c'est-à-dire, jusqu’à la fin de la captivité des Juifs, avec lesquels on prétend qu’il retourna en Judée. Ainsi, c. 6. 28. Perseveravit usque ad regnum Darii, regnumque Cyri Perse :
Daniei fut toujours en dignité jusqu’au règne de Darius et au règne de Cyrus, roi de Perse, c’est-à-dire, lant qu'ils régnèrent, Gr. ἐν τῇ βασιλείᾳ, Sous leur règne. Genes. 48. 15. Num. 22. 30. 1. Reg. 15. 35. 2. Reg. 20. 3.
Rom, 5. v. 13. 14. Matth. 1. 14. Ainsi, Matth. 20. 98. Tristis est anima mea usque ad mortem : Mon âme est triste jusqu’à la mort, c'est-à-dire, d'une tristesse mortelle qui peut causer la mort. Phil. 2.8. Factus est obediens usque ad mortem : Jésus-Christ s’est rendu obéissant jusqu’à la mort; il en es! de même de ces façons de parler, À puero usque ad senem : Depuis les enfants jusqu'aux vieillards. Genes. 19. 4. À minimo usque ad maximum, y. 11, 1. Reg. ὃ. 9. c. 30. v. 29. k, Reg.
USQ 474 23. 2. c. 25. 26. 2. Par. 34. 30. Esth. 1. v. 5. 2. Jon. 3. 5. etc.
Soit avec exclusion. Philip. 2. y. 27. 30.
Infirmatus est usque ad mortem : 11 a été malaäde jusqu’à la mort. Usque ad mortem àccessil : Il s’est vu tout proche de la mort.
Hebr. 9. 10. Dan. 12. 9. Galat. 4. 2. 1. Par. 24. 31. Isa. 37. 3. c. 38. etc.
2° Pendant, durant, pour marquer la durée ou l’espace du temps. Dan. 7. 25. Tradentur in manu ejus usque ad tempus, el tempora et dimidium temporis : Is seront livrés entre ses mains jusqu’à un temps, deux temps etla moitié d’un temps. Temps est ici pour année, c'est-à-dire, pendant trois ans et demi; ce qui s'entend de ia persécution d’Antiochus qui figurait l’Antechrist. Ps. 15. 7. Insuper usque ad noctem increpuerunt me renes mei: Même pendant la nuit. Voy. RE- NES. n.3. 1. Reg. 25, v. 22, 34. Usque mane : Demain au matin. Ainsi, usque in seculum; usque in sempiternum : Dans toute la suite des siècles, soit pour marquer un long lemps, soit pour marquer l'éternité. Voy. SECULUM.
3° Euviron. Luc. 2. 37. Et hœc vidua usque ad annos octoginta quatuor : Elle était lors veuve, âgée d'environ quatre-vingt-quatre ans. Gr. ὡς ἐτῶν, quasi annorum; selon la Vulgate, elle était demeurée veuve jusqu’à l'âge de quatre-vingl=quatre ans.
k° Depuis, pour marquer le terme par où une chose commence. Eccli. 45. 15. Usque ad originem : Depuis le commencement du monde. Voy. OrIGo..
Phrases qui viennent de cette proposition :
Usque in finem : Voy. Fins.
Usque ad cœlos, usque ad nubes : Jusqu’au ciel, jusqu'aux nuées. Ps.70. 21. Usque in altissima : Jusque daus lieux les plus élevés; c’est une facon de parler, pour marquer la grandeur et l'élévation d'une chose. Voy.
CorLuu. Voy. ΝΌΒΕΒ.
Usque ad aliquem : Jusqu'à quelqu'un , pour marquer le lieu où ilest. Luc. #. 42.
Venerunt usque ad ipsum : Le peuple le vint chercher jusqu'où il était. 4. Reg. ἀν, 22. Excurram usque ad hominem Dei.
Usque ad terram : usque ad pulverem : Jusqu’en terre, jusqu'à la poussière. 158. 25. 12. Detrañnentur usque ad pulverem : Il les réduira en poudre, ce qui marque un grand abaissement. c. 26. 5. Voy. Terra. Voy.
PuLvis.
Usque ad inferos, usque ad abyssos. Voy.
Ixreri. Voy. ABYssUs.
Usque ad unum : Jasqu’au dernier, pour marquer tous, sans exceplion. Rom. ὃ. 12.
Non est qui faciat bonum, non est usque ad unum : Il n'y en ἃ point qui fasse le bien, il n’yen a pas un seul, Ps. 13. 24, Ps. 52. 4.
ce qui s'entend de la corruption des hommes dont Jésus-Christ est excepté. ἣ
Usque ad mortem : Jusqu’à la mort, jusqu’à répandre le sang. Act. 22. 4. Hanc viam persecutus sum usque ad mortem : J'ai persécuté ceux de celte secte jusqu’à les faire mourir. Apoc. 12. 11. Non dilexerunt animas suas usque ad mortem : Is ont renoncé à l'amour
de la vie jusqu’à souffrir la mort. Ainsi, Hebr. 12. 4, Nondum usque ad sanguinem restitistis : Vous n'avez pas encore résislé jusqu’à répandre votre sang.
USQUEDUM. Voy. Duu et Donec.— Jusqu'à ce que. Matth. 2. v. 9. 13. Esto ibiusque dum dicam tibi : Demeurez-y jusqu’à ce que je vous dise d’en partir. Luc. 12. 50, 6. 13. 8. Num. 32. 18. Judic. 11.33. etc.
USQUEQUAQUE, ἕως 5v60px.—Cet adverbe, composé d'usque et de quaque, Signife partout, de toutes parts, en tout temps, en tout lieu.
1° Tout à fait, entièrement. Ps. 118. 8.
Non me derelinquas usquequuque : Ne m'abandonnez pas entièrement; mais si vous m'abandonnez quelquefois , que ce ne soit pas un effet de votre colère, mais de votre miséricorde, pour m'atlacher davantage à vous. Heb. et Gr. Usque valde haod meod.
2° Fort, extrêmement, beaucoup, grandement. Ps. 118. 51. Superbi inique agebant usquequaque : Les superbes agissaient avec beaucoup d’injustice à mon égard. v. 107, Humiliatus sum usquequaque, Domine : Jai été extrêmement humilié et afiligé, c’est ce qui arrive à tous ceux qui vivent dans la piété et dans l’observance exacte des commandements de Dieu.
3 Suffisamment, autant qu'il faut. 2. Mac.
8. 25. Ipsos usquequaque | ἐφ᾽ ἵκανον, quantum satis est) persecuti sunt : (15 les poursuivirent bien loin.
USQUEQUO, ἄχρις οὗ, ἕως ὅτου, ἕως πότε. — Cet adverbe se met ousans interrogation, ou plus souvent avec interrogation.
1° Jusqu'à ce que, sans interrogation. 1.
Mac. 7. k5. 2. Mac. 1. 30. Sacerdotes psallebant hymnos, usquequo ( κάθως ) consumptum essel sacrificium : Les prêtres chantaient des hymnes et des cantiques, jusqu'à ce que le sacrifice fût consommé. €. 2.4. Exod. 16.35.
Jos. 3. 16. 4. Reg. 17. 23. Judith. 2.14, Jerem. )2. 3.
2% Jusqu'à quand? avec interrogation.
Matth. 17. 16. Usquequo patior vos ? Jusqu'à quand vous souffrirai-je? Luc. 9. ki. Usquequo ero apud vos? Jusqu'à quand serai-je avec vous? Isa. 6. 11. Usquequo, Domine?
Jusqu'à quand, Seigneur, durera votre colère ? Ps. 89. 13. Convertere, Domine, usquequo? Tournez-vous vers nous, Seigneur, jusqu’à quand nous rejetterez-vous ? Exod.
v. 8. 1. c. 16. 28. Ps.:k::8. Ps: 6: k.-ete
3 En sorte que, tellement que. Zach. 8.
20. Usquequo ( ἔτι, adhuc ) veniant populi, et habitent in civitatibus multis.Je vous rétablirai en sorte que Îles peuples viendront, οὖ.
il viendra encore des peuples ; c’est une prédiction de la conversion des Gentils.
USURA, 5. Voy. Ερενυϑ. — Ce mot, qui vient du verbe uti, signifie proprement J’usage ou la jouissance de queique chose. Gr.
χρῆσις, USUS ; Mais il signifie aussi usure, ou l'intérêt d'un argent préié, Gr. τόχος, (ὁ τίχτω, eufantement, parce qu'une somme d'argent en enfante une autre.
1° Usure, intérêt, ou profit illicite qu’on
tire d'une somme d'argent contre les lois.
Deut. 23. v. 19. 20. Non fœnerabis fratri tuo ad usuran (τόκος), pecuniam, nec fruges, nec quamlibet aliam rem, sed alieno : Vous ne prêterez point à usure à votre frère, ni de l'argent, ni du blé, ni quelque autre chose que ce soil; mais seulement aux élrangers; il aceordait à la dureté de leur cœur un moindre mal, pour empécher qu'ils n’en fissent. un plus grand. Exod. 22. 95. Levit. 95. γ. 8θ..97. 2.,Fsd, 5.7. Ps. 14. 5. Proôov.22, 16. Ezech. 18. v. 8. 13.147. c. 22. 12. Aïnsi, Matth. 25.27, Luc. 19. 23. Quare non dedisti pecuniam meam ad mensam, ut -ego veniens cum usuris ulique exegissem illam? Pourquoi n’ayez-vous pas mis mon argent à la banque, afin qu’à mon retour je le retirasse avec les intérêts ? Ce n’est pas que Dieu approuve l'usure, quoiqu'il en fasse le sujet de cette parabole; mais il nous fait voir qu'il faut employer pour le salut des autres les talents qu’il nous donne.
2 Fraude, tromperie, oppression. Psal. 5%.
12. Non defecit de plateis ejus usuraet dolus. David se plaint des injustices qui régnaäñent dans Jérusalem, lorsque Absalom aspiraît à la royauté, ou qui devaient y régner s’il avait été roi. Psal. 71. 1%. Le mot d'usure, en ces endroits, signifie aussi, selon l’hébreu, fraude et tromperie, Hebr. Tor, Fraus.
USURPARE ; νοσφίζεσθαι. — Ce verbe vient d’usus, où d'usura, pour marquer que l’on prend quelque chose pour’s'en servir, et siguifie : ΝΥ
15 Usurper, s'approprier injustement quelque chose. Jos. 7. 1. Filii Israel. prœævaricati sunt mandatum,. et usurpaverunt de anathemate : Les enfants d'Israël violèrent la défense qui leur avait été faite, et 115. prirent pour eux de ce qui ayaït éfé mis sous l’anathème. Voy. ANATHEMA.. τ |
2% Prendre, employer bien ou mal. Deut.
ὃ, 11. Non usurpabis ( λαμθδάνειν ) nomen Domini Deitui frusira : Vous ne prendrez point lenom du Seigneur votre Dieu en vain. Prendre en vain le om de Dieu, c’est ow se parjurer, ou. le prendre indiscrètement et sans respect. Voy. Vanus.
USUS, us χρῆσις. — Du verbe ui, et signifie usage, pratique, utilité, accoutumance, familiarité ; οἱ dans. l’Ecriture :
jo Usage, service, utilité qu'on tire de quelque chose. Sap. 15. 7. Figulus mollem terrain premens, luboriose fingit ad usus (ὑπηρεσία ) nostros unumquodque vas: Un potier qui manie la terre molle comme il lui plait, en fait par son travail tous les vases dont nous nous servons. ©. 13. 13. Exod. 27. v. 3. 49. Cuncta vasa tabernaculi in omnes usus ex ære facies : Tous les vases qui serviront à tous les usages du tabernacle, seront d’airain. ὁ. 30: v: 16. 41..C« 36. À. c..37, 16, ΠΥ 5.
USU
Sap. 15. 7. De eodem luto fingit que munda sunt in-usum vasa, et similiter quæ his sunt contraria : Le potier forme de la même boue les vases qui sont destinés à des usages honnêtes ou à d’autres qui ne le sont. pas. Horum autem vasorum quis 81:
usus judex est figulus..Exod. 35. v.19. 2%.
Jos. 6. v. 4. 13
3° Exercice , habitude, accoutumance. 1.
Reg. 17. 39. Non possum sic incedere quia non usuim habeo : Je ne saurais marcher avec des armes, parce que je n'y suis pas accoutumé, où πεπείραμαι.
k° Usage, besoin, ce qui est nécessaire pour vivre. Phil. #. 16. Thessalonicam semel el bis in usum (χρεία, Necessitas) mihi misistis: Vous m'avez envoyé à Thessalonique deux fois de quoi satisfaire à mes besoins. Tit. 3. 14. Discant et nostra bonis operibus præesse ad usus (xpeix) necessarios : Que nos frères apprennent à êlre toujours les premiers à pratiquer les bonnes œuvres pour les nécessités de la vie, ou, lorsque le besoin et la nécessité le demandent.
5° Usage , maniement d’une chose qui se consume par l’usage. Coloss. 2. 22, Que sunt omnia in interitum ipso usu (ἀπόχρησις, Abusus): Ce sont des choses qui périssent toutes par l’usage qu’on en fait.
Ut. Voy: Sicut, VELUT, Quas1, TANQUaM.
— Cette conjonction vient de ὡς ou d'érr, avec cette différence néanmoins que ul, comme pour marquer la comparaison, vient de ὡς qui signifie la même chose, et qu’il vient de ὅτι pour signifier, que, afin que; mais il ἃ beaucoup de significations différentes.
4° Comme, pour marquer, ow une chose semblable. 1. Pet. 1. 2%. Omnis caro ut fenum : Toute chair est comme l’herbe, qui a peu de consistance et de durée. Deut. 4. 31.
δ: 92: 91. Num. 23. 24. PS. 58. 15. Ps. κὐ. 1.
Ou, une chose égale. 1. Tim. 5. 4. Seniorem ἠδ increpaveris, sed obsecra ut patrem, juvenes ut fratres, anus ut matres, juvenculas ut sorores : Ne reprenez pas les vieillards avec rüdesse, mais avertissez-les comme s'ils étaient vos pères ; les jeunes hommes comme vos frères; les femmes âgées comme vos mères; les jeunes comme vos sœurs. Ephes.
5. 98. Viri debent diligere uxores suas ué corpora sua: Comme leurs propres corps; parce que de deux qu'ils étaient, ils deviennentune même chair. Jos. 14. 11. Deut. 4.17.
2° Comme, comme étant, pour marquer la chose même dont il s’agit. 1. Cor. 5. 3. Judicavi ut præsens eum qui sic operutus est :
J'ai jugé comme présent celui qui a commis cette action. Saint Paul, quoiqu’absent de corps, étaitvraiment présent en esprit. Ephes. 5. 8. Ut filii lucis ambulate : Conduisez-vous comme des enfants de lumière. v. 16. U£ supientes: Philem. v. 16. 4. Petr. Ια. 16. etc. Ainsi, Phil. 2. 7. Habitu inventus ut homo :
Jésus-Christ ἃ été reconnu pour homme par tout ce qui ἃ paru de lui au dehors. Voy.
Quasr.
3° De quelle facun, de quelle manière. 2.
Mac. 2 13. Et ut construens bibliothecam congregavit de regionibus libros : On rappor-
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tait aussi avec quel soin il avait amassé des livres dans les provinces pour en faire une bibliothèque. c. 15, 39,
k° Après que, aussitôt que. Joan, 6. v. 12.
Ut autem impleti sunt : Après qu'ils furent rassasiés. v. 10. Ut sero factum est: Quand le soir fut venu. Act. 16. 10. LE visum vidit :
Aussitôt qu'il eut éu cette vision. Luc. 5. v. 20: 22. 2. Mac: 1::v:92% 82. 33. 6. 2. 7: 4.
Mac. 16. 22. etc. Ainsi, Séatim ut : Aussitôt que. Gen. 37. 27. Num. 9:22. c. 30. v. 6. 15. ὃς 95. y. 19. 31. etc. Voy. STATIM.
C'est à cette signification que se doit rapporter uf. Act. 5.19.U6 cum venerint tempora refrigerti; ὅπως ἂν, postquam. Les auteurs grecs emploient en ce sens cette conjonction grecque ; comme on dit aussi en latin,uf veni, dès que je suis venu : Ainsi, τ est superflu et embarrassé; car ὅπως ἄν signifie la même chose que ὡς ἂν, 1. Cor, 11. 34. Cum venero.
Phrases qui viennent de ce mot
Ut quid (ἵνα ri)? Pourquoi? à quoi bon ? Ps.
k. 3. Ut quid diligitis vanitatem? Hebr. ad quid. Ps. 9. v. 22. Ps."13. x. 1. 11, Ps.79, 13. Ps. 78; 15. Rom. 5. 6. Gr. ἔτι.
Utpote, d’ut et de pote, qui vient de potis, et signifie parce que, puisqu'’en effet. 2. Mac. 1: 14. Magnifice gralias agimus ipsi, utpote qui adversus talem regem dimicavimus : Nous lui rendons de très-grandes actions de grâce, pour avoir eu la force de combattre, etc. 6. #. ἰς, Utpote ducem Cœlesyriæ : Parce qu’il avait le gouvernement de la Célésyrie.
UT PUTA, — De la conjonction ut et de l'impératif de puto, Gr. ei τύχοι, δὲ anciderit, ce qu'Erasme rend par exempli causa, d’autres, par videlicet. 1. Cor. 14.10. Tam multa sunt, ut pula, genera linguarum : Il y ἃ en effet tant de diverses langues dans le monde.
ο. 15. 37. Quod seminas, non corpus, quod futurum est, seminas, sed nudum granum, ut pula, tritici aut alicujus cœterorum : Quand vous semez, vous ne semez pas le corps de la plante qui doit naîlre, mais la graine seulement, comme du blé,ou de quelqu'autre chose.
1° Afin que. 1. Cor. 9. 22. Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem salvos : Je me suis fait tout à tous pour les sauver tous; Gr.Quelques-uns, à quelque prix que ce fût.
v. 19. 20. 21. 93. 25. c. 10. 6.c. 11. 32. et très-souvent ailleurs. Ainsi, quand il est dit qu'ilest arrivé quelque chose dans le Nouveau Testament, afin que les prophéties fussent accomplies : on l'entend quelquefois en ce sens, surtout lorsque ce qu'on rapporte est quelque chose de favorable et d'avantageux. Matth. 1. 22. Hoc totum factum est ut adimpleretur quod dictum est a Domino per prophetam dicentem : Ecce vwirgo in utero habebit : Tout ceci s’est fait pour accomplir ce que le Seigneur avait dit : Une vierge concevra. c. 21: 4. Où il est parlé de l'entrée de Jésus-Christ en Jérusalem ; mais dans la piupart des autres endroits cette particule ne marque point la fin, mais l'événement et la suite de ce qui avait été prédit,
- comme Matth. 13. 35. Joan. 9. v. 3.39. 6.
Rom. 11. 31. 1. Cor
Ainsi, il faut bien distinguer la signification de cette conjonction, quand elle se met pour marquer la cause οἱ la fin, ou l'événement d’une chose. Dieu prévoit les maux parce qu'ils doivent arriver ; mais le bien arrive parce que Dieu l’a prévu. Ainsi, lout ce que Jésus-Christ faisait avait été prédit par son Père, afin qu’il l'exécutât et qu'il accomp'it la volonté de son Père; c’est pourquoi ceïle conjonction, dans ces occasions, regarde la fin, au lieu que dans les maux qui arrivent, elle ne marque que la suite et l'événement, Voy. Tolet. in Joan.c.13.v.18. Voy. le nombre suivant, et IMPLERE.
2’ En sorte que, tellement que. Rom. 1.
98. Tradidit illos Deus in reprobum sensum, ut faciant ea quæ non conveniunt : Dieu les ἃ livrés à un seus dépravé, en sorte qu'ils ont fait des actions indignes de la raison. ὃ. 5. 90. Lex subintravit ut abundaret delictum :
La loi est survenue pour donner lieu à l'abondance du péché, c'est-à-dire que les péchés se sont multipliés à l’occasion dela loi.c.3.4, c. 7. 13. Matth. 93. 3h. Marc. 4.12. Luc. 14. 40. Joan. 9. 2. c. 5. 20. 2. Cor. 1.17. c. 3. 13. c. 7. 9. 2. Petr. 1. 10. etc. Ainsi, ut se met après un grand nombre de verbes en un sens qui se rapporte presque toujours à cette si— gnification. Voy. ἢ. #. Voy. Théophilacte sur le ch. 9. v. 3. de saint Jean. Ut manifestentur opera Dei.
3 Que, savoir que, qui est que. Rom. 4.
18. Credidit ut fieret pater multarum gentium : Il a cru qu'il deviendrait le père de plusieurs nalions. 1. Cor. 4. 3. Mihi pro minimo est ut a vobis judicer. 3. Reg. 8. 12. Joan. 15. v. 8. 4%c..40:v. 2:32.c. LT: 3: 1: Joan.:3. Ὑ. 1 23. 3. Joan. v.k. Apoc. 14. 13. etc.
k° Jusqu'à ce que. Isa. 7. 15. Bulyrum et mel comedet, ut sciat reprobare malum οἱ eligere bonum : 11 mangera le beurre et le miel (il se nourrira des viandes communes aux autres enfants), jusqu’à ce qu’il soit en âge de rejeter le mal et de choisir le bien ; mais comme celte prophétie s'entend de Jésus- Christ, cette particule ut se doitrendre plutôt paren sorteque, c’est-à-dire,selon saint Basile et saint Jérôme, que Jésus-Christ, tout petit enfant, saura discerner le bien et le mal par une lumière divine, qui le distinguera infiniment des autres enfants. Voy. REPROBARE.
9° Ut, pour utinam. Eccli. #6. 14. Ut memoria eorum sil in benedictione : Que leur HR soit en bénédiction. Ainsi, Férence
il:
Ut dii deæque illum perdant.
UTCUMQUE.—D'ut et de cumque, En quelque sorte que ce soit. 3. Reg. 17. 20. Etiamne viduam, apud quam ego ulcumque sustentor, afflixisti, ut interficeres filium ejus. Ce mot n'est ni dansle grec ni dans l'hébreu.
UTENSILE, 15, UTENSILIA, IUM, σκεῦος. Voy.
SUPELLEx. — Du verbe uti.
Usteusile, petit meuble qui sert particulièrement à la cuisine; on le dit aussi des vaisseaux qui servent à des manufactures ; dans l'Ecriture :
1° Tout meuble qui peut servir à quelque
usage que ce soit. Num. 31. v. 12. 20. Reliqua utensilia portaverunt ad castra : Les Israélites portèrent au camp, dans la plaine de Moab, tout le reste du butin qu'ils avaient fait surles Madianites, qui pouvait servir à quelque usage. v. 29. Soit qu’il fût fait de peaux, ou de poil de chèvre, ou de bois.
2 Tout ce qui servait à lusage du tabernacie. Num. 1. 0. Zpsi portabunt tabernaculum et omnia utenslia eus : 115 porteront eux-mêmes le tabernacle οἱ Lout ce qui sert à cet usage. c. 3. 26. Il en est de même de tous les vases οἱ de tout le reste du meuble qui servail à l’usage du tempie.3. Reg. 6.36. Perfecla est domus in omni opere suo, et in universis utensilibus suis : Le temple fut achevé dans loutes ses parties, avec tout ce qui servait à son usage, ἢ
3° Ce qui était ἃ l’usage de chaque partie du tabernacle ou du temple. Exod. 30, 17.
Candelabrum et utensilia ejus . Le chandelier et tout ce qui sert à son usage. c. 39. 36.
Ainsi, ce qui servait aux sacrifices dans le temple. 1. Par. 9. 29. Utensilia sanctuarii.
UTER, UTRIS, ἀσχός. Voy. LAGUNCULA ou LAGEN4a. — Ce mot vient de ulerus, à cause de la ressemblance et de l'usage, et signifie :
Une outre, peau de bouc cousue et préparée,dans laquelle on mettait de l’eau,du vin, de l'huile οἱ d’autres liqueurs, avant l’usage des tonneaux de bois. Matth. 9. 17, Neque millunt vinum novum in utres veleres : On ne met point de vin nouveau dans de vieux vaisseaux. Marc.2 22. Luc.5. v. 37. 38. Voy.
Vinum. Gen. 21. v.14. 15.19. Jos. 9. v. k. 18. Judic. k. 19. etc.
Phrases tirées de ce mot :
Fieri sicut uter in pruina : Devenir comme un vase fait de peau exposé à la gelée et tout rétréci; c’est être hâve et tout desséché par les maux et les douleurs que l’on souffre. Ps. 118. 83. Factus sum sicut uter in pruina, Heb. in fumo, ou in fumario : ce qui revient au même sens. David avait souffert beaucoup de maux dans les persécutions qu'on lui a faites ; on peut dire aussi qu’il élail tout desséché par le chagrin et l'attente où il était du secours de Dieu dans ses maux.
Congregare, ou statuere sicut in utre : Rassembler comme dans une outre, ou dans un vaisseau, c’est renfermer quelque chose dans ses bornes, ce qui se dit des eaux de la mer. Ps. 32.7. Congregans sicut in utre aquas maris : Dieu a rassemblé dans leur lit toutes les eaux de la mer, et les a renfermées comme dans un vaisseau, c'est-à-dire, en un seul lieu, quoique, au commencement, elies cou vrissent toute la terre, et l’a fait avec la même facilité qu'un homme rassemblerait dans un vase quelque peu d’eau. Ps. 77. 13. Statuit aquas quasi in utre : I resserra les eaux de la mer comme dans un vase ; le grec porte quasi utrem, el l'hébreu quasi acervum, COMME au passage précédent, quand Dieu fit passer son peuple à travers de la mer Rouge, les eaux s’élevèrent en un monceau, et s’enflèrent comme renfermées dans une outre. Ces
UTE
deux endroits peuvent s’entendre également de la iner Rouge.
UTERINUS , 1, ôpouñrpuos.—Du mot uferus, ventre, et signifie proprement ce qui concerne le ventre des femmes ; mais il signifie plus souvent :
Uu frère né d’unemême mère ; soit du même père ou d'un autre. Gen. #3. 29. Atioliens Joseph oculos vidit Benjamin, fratrem suum uterinum : Joseph levant les yeux vit Benjamin son frère, fils de Rachel, sa mère. c.
k4. 10. On appelle maintenant frères utérins ceux qui sont nés de la même mère, quoique d’un autre lit; mais dans l'Ancien Testament, où la polygamie était permise, on peut appeler frères ulérins ceux qui sont nés de la même mère οἱ du même père, pour les distinguer des frères nés du même père et des autres mères, comme Joseph et Benjamin, nés de Jacob et de Rachel.
UTERQUE, UTRAQUE , UTRUMQUE,, Gr.
ἀμφότερος, α, ον. — Ce mot vient d’ufer et de la syllabe que, ajoutée; mais uter, ulrius vient, ou de πότερος, ou de ἕτερος, uterque, et signifie :
4° L'un et l’autre. Ephes. 2. 14. Ipse est pax nostra qui fecit utraque unum : C'est lui qui est notre paix,qui des deux peuples n’en a fait qu’un : ce qui est rendu par ambo, v.
16. et 18. Eccl. 3 19. Unus interilus est hominis et jumentorum, et œqua utriusque condi- [10 : Les hommes meurent comme les bêtes, et leur condition estégale : ce qui est un effet du péché, d’avoir ravalé l'homme, en ce qui regarde le corps, à la condition des bêtes. Gen. 2, 25. ὁ. 15. 10. Matth. 13. 30. Luc. 7. 42.
Act. 8. 38. etc.
2 L'un et l’autre, en parlant de plusieurs choses qui se réduisent à deux. Act. 23. 8.
Sadducæi dicunt non esse resurrectionem, neque angelum , neque spiritum : Les sadducéens disent qu'il n’y ἃ ni résurrection, ni ange, ni esprit. Pharisæi autem utraque confitentur : Au lieu que les pharisiens reconnaissent l’un et l’autre, c'est-à-dire qu'il y aura une résurrection et qu’il y a desesprits, savoir des anges et des âmes.
UTERUS, 1, γαστήρ. Voy. VuLva et VENTER.
— Ce mot vient de uter, outre, parce que la matrice de la femme renferme l’enfant, comme les vaisseaux les liqueurs,ou, selon d’auires, de ὕδερος, le ventre, uferus, proprement.
: 4° Le ventre ou la matrice où est renfermé l'enfant. Luc.1.31. £cce concipies in utero : Vous concevrez dans votre sein; la sainte Vierge ἃ conçu par le Saint-Esprit. ο. 2. 21. Vocatum est ab angelo priusquam in utero conciperetur : Le nom de Jésus lui avait été donné par l’ange avant qu'il fût conçu dans le sein de sa mère. c. 1. v. #1. kk. Gen. 25. v. 22. 23. 24. ce. 38. v. 24. 27. Job. 31. 15. 2. Mac. 7. v. 22. 97. etc.
Phrases impropres de cette première signification :
Habere in utero (sc. fetum ): Avoir son fruit dans son sein ; c’est une phrase grecque qui marque la grossesse d’une femme. Matt.
1.18. Antequam convenirent, inventa est in utero habens de Spiritu sancto : Marie fut reconnue grosse, ayant conçu par Île Saint-
UTE
Esprit. 1. Thess. 5. 3. Apoc. 19, 2. Ainsi 4. Reg. 4. 16. Habebis in utero filium.
Egredi ex utero: Sortir du sein de la mère, naître. Job. 3. 11. Quare egressus ex utero non statim perii ? Pourquoi ne suis-je pas mort aussitôl que je suis né ? Voy. M4- LEDICERE. C. 91. 18. De utero matris meæ egressa est mecum miseratio : La compassion est née avec moi. c. 1. 21. Voy. lizcc. Ecel. 5. 14.
Cetle phrase, qui signifie naître , se dit aussi des hommes, de qui naissent les enfants. Gences. 15. 4. Qui egredietur de utero tuo, ipsum habebis hæredem : Votre hérilier sera celui qui naîtra de vous. 2. Reg. 7. 12. c. 16. 11. 2. Par. 32. 21. Voy. VENTER. et se dit de Dieu même d’une manière impropre et figurée, pour signifier qu’il crée ou produit quelque chose. Job. 38.29. De cujus utero egressa est glacies ? Par qui est-ce que se forme la glace ?
Ainsi, Gignere ex utero : Engendrer ou produire de son sein, c'est produire de sa propre substance : ce qui se dit par mélaphore du Pére éternel , qui a engendré le Verbe éternel de toute éternité. Ps. 109. 3.
Ex utero ante luciferum genui te : Je vous ai engendré de mon sein avant l'étoile du matin, î.e.avantla création des astres. Voy.LuciFEr.
Portlari ab utero alicujus : Etre porté dans le sein de quelqu'un, c’est en être aimé tendrement. Isa. 46.3. Qui portamini a meo utero: Vous que je porte dans mon sein. Hebr.
Qui portamini a me ab utero (ἐκ κοιλίας) : Vous que je porte dès le ventre de votre mère; vous dont je me suis chargé dès votre naissance. Voy. VuLva.
Fructus uteri : Le fruit du sein de la mère:
ce sont les enfants. Deuter. 28. v. 11,53.
Comedes fructum uteri (κοιλία) tui : Vous man: gerez vos propres enfants. Voy. VENTER.
Ainsi, Soboles uteri: Les enfants qui sortent du sein. c. 30. 9. Job. 19. 17. Fili uteri mei : Les enfants que j'avais mis au monde, dit Job. 19. 17. Isa. 49. 15. Srirps uteri. c. 48. 19. Voy. FRUCTUS.
Dilectus uteri,amantissimus uteri : Le cher fruit des entrailles d’une mère; c'est un enfant que l’on aime tendrement. Prov. 31. 2.
Quid, dilecte uteri mei? Que vous dirai-je, mon fils bien-aimé? Ose. 9. 16. Interficiur amantissima uteri eorum : Je ferai mourir les enfants pour qui ils auront plus de tendresse, GT. τὰ τέχχα, filios.
Ex utero, de utero, ab utero, ἐκ κοιλίας. 1.
Dès le ventre de la mère, ou depuis la naissance. Act. 3.2. c. 14. 7. Claudus ex utero matris suæ : Boileux dès le ventre de sa mère. Ps. 21. 11. Ps. 57. ἵν. Ps. 138. 13. Isa. 48. 8. Matth. 19. 12. Ainsi, Galat, 1. 15. Segreguvit me ex utero matris meæ. Voy. SEGREGARE.
Ce qui peut s'entendre de toute éternité, comimne Isa. #9. v. 1.5.
Dès, ou dans le sein de la mère. Isa
v. 2. 24. Formator tuus ex utero : Celui qui vous à formé dans le sein de votre mère. Ps.
70. 7. Ose. 9. 11. Ab utero : Dans le sein de leurs mères. Luc. 1. 15. Spiritu sanc{o re piebitur adhuc ex utero matris suæ : A sera
rempli du Saint-Esprit dès le ventre de sa mère ; c'est-à-dire, dans le sein de sa mère. Voy. ExuLrTare. Judic. 13. v. 5. 7. c. 16. 17. On peut encore prendre en ce sens ces endroits, Ps.21.41, Ps. 57.4. Ps. 138. 13. Isa. 48. 8..c. k6. 3. Qui gestamini a meo utero, pour, ame ab utero : Vous que je soutiens dès le temps que vous étiez dans le sein de votre mère. Voy. VuLzvaA.
d%æ Le ventre et les intestins. 2. Paral. 21. 15. Ægrotabis pessimo lanyquore uteri (κοιλία) tui : Vous serez travaillé d’un flux de ventre très-douloureux. Jorain mourut d’une diarrhée qui lui faisait vider ses entrailles. Voy. Vitaa. Job.20. 1%. Panis ejus in utero illius vertetur in [οἱ aspidum : La nourriture qu'il prendra se changera dans son ventre en poison.
3 La mère qui a porté son fruit dans ses entrailles. Isa. 13. 18. Lactantibus uteris (τέκνον, Filius) non miserebuntur : 115 n'aurout nulle compassion des femmes enceintes, ou qui allaitent leurs enfants ; Heb. Fruclus uleri non miserebuntur.
Le L'intérieur, les entrailles, le cœur, ou l'esprit. Job. 15.35. Uterus ejus præparat dolos : Son cœur médite des fraudes et des tromperies. Job. 38. 18. Coarctat spiritus uteri mei : Le souffle que j'ai dans les entrailles me presse, et je ne puis retenir ce que Jai à dire.
UTHAI. — Un de ceux qui revinrent de la captivité de Babylone sous le roi Artaxerxès. 1. Esdr. δ. 14. De filiis Bequi, Uthaï et Zachur.
UTI. — De la conjonction uf, lorsqu'elle signifie,
. Afin que. Philem. v. 14. Sine consilio tuo nihil volui facere, uti {i»2) ne velut ex necessilate, bonum tuum esset : Je n'ai rien voulu faire sans votre avis, désirant que le bien que je vous propose n'ait rien de forcé.
UTI; χρᾶσθαι. — Du Grec ἔθειν, solere, consuescere, et signifie proprement, user d'une chose, s’en servir, l’employer à quelque usage, et se dit de tout ce qui sert de moyen pour arriver à là fin qu’on se propose, ou, pour obtenir ce que l’on recherche Comme sa fin; on use des moyens, on jouit de la fin ; dans l’Ecriture :
4°: User de quelque chose, s’en servir. 1.
Cor. 7. 31. Qui utuntur hoc mundo, tlamquam non utantur : Que ceux qui usent de ce monde , soient comme n’en usant point, qu'ils »’en usent qu’en passant; Gr. comme n’en abusant point. {. Tim. 1. 8. Bona est lex, si quis ea legitime utatur : La loi est bonne, si quelqu'un en use, comme on en doit user. ©. 5. 23. Modico vino uiere : Usez d’un peu de vin. Deut. 22. 5. Ecel. 31. 19.
etc. Ainsi, 4. Cor. 7. 21. Sed et si potes fieri liber, magis utere : Quand même vous pourriez devenir libre, usez plutôt de celte condition d’esclave pour votre bien; d’autres expliquent, si vous pouvez devenir libre, ser— vez-vous plutôt de cet avantage.
ῷ. Jouir de quelque chose, s’y reposer comme’ dans sa fin. Sap. 2. ὁ. Ulamur creafura tamquam in juventute celeriter : Hâtons
A84 nous d’user des créatures pendant que nous
sommes jeunes ; ou, comme on fait dans la
jeunesse. Les méchants qui parlent en cet endroit jouissent des créatures comme de leur souverain bien. Fruamur bonis que sunt : Jouissons des biens présents, disent ils, en cet endroit. Eccl. 2. 10. Hanc ratus sum ραν θην meum si uterer labore meo : J'ai
travaux.
cru que mon partage était de jouir de mes-
Phrases tirées de ce verbe :
Uti iniquis manibus : User de violence et
de force contre la justice. 2. Mac. #4. 40. Ly—
simachus armatus fere tribus millibus iniquis manibus uti cœpit : Lysimaque arma environ trois mille hommes, et commença à user de violence. Cette phrase est grecque, et l'on s’en sert pour marquer l’injure par laquelle on blesse quelqu'un le premier, et sans en avoir élé offensé; Gr. κατήρξατο χειρῶν ἀδέξων.
Uti levitate : User d’inconstance, faire quelque chose par légèreté d'esprit. 2. Cor. 1.
Numquid levitate usus sum
Uti fiducia, User de liberté. 2. Cor. 3. 12.
Multa fiducia utimur.: Nous vous parlons avec toute sorte de liberté. Voy. FIpuGrA. -
3° Abuser de quelque chose, en user mal.
Eccli. 26. 13. In filia non avertente se, firma custodiam, ne inventa occasione utatur 86 :
Gardez sûrement la fille qui ne détourne point sa vue des hommes, de peur qu'elle n'abuse d'elle-même, si elle en trouve loc casion. ;
L° En user avec quelqu'un bien ou mal, le trailer bien ou mal. Gen. 12. 16. Abram bene usi sunt propter illam : 115 traïtèrent bien Abram, à cause d’elle ; savoir, de Sara. ç. 16. 6. Utere ea ut libet : Usez-en avec elle comme il vous plaira.
UTILIS, £ ; ὠφέλιμος. — Cet adjectif, qui vient d’uti, se fait par syncope de l’ancien mot utibilis, et signifie proprement, ce qui sert, ou qui peut servir, ce qui se met en usage; mais le plus souvent il signifie,
15 Ce qui est utile, profitable, avantageux, en quoi que re soit. 1. Tim. # 8. Corporalis exercitatio ad modicum utailis est, pielas autem ad omnia ufilis est : Les exereices corporels servent à peu de chose ; waïis la-piété est utile à tout, ΤΊ. 3.8. ως sunt bona et utilia horminibus : Ce sont là des choses vraiment bonnes et utiles; suvoir, la pratique des bonnes œuvres. Ecel. 16. k. Utile {χρεῖσσον) est mori sine filiis quam relinquere fihios im— pios : est plus avantageux, etc. Le positif se met quelquefois pour le comparatif: Voy:
Bonum.. Philem.v. 11. Hebr.12. 10: Judic.
Reg. 17: 1%. etc
2 Ce qui sert à quelque chose; ce qui est propre à quelque usage. 2. Tim. 3. 16. On= nis scriptura divinitus inspirata utilis est ad docendum, ad arquendum, ad corripiendum, ad erudiendum.: Toute écriture qui est inspirée de Dieu, est utile pour instruire, pour reprendre , pour corriger et pour conduire à la piété et à la justice. 2. Mac. 12. 12. Luc. 14.28 9, Tim. 2. .v. 14.21. Bar. 6. 58:
Ce qui profite et réussit bien, ce qui 4
τ nor grd à pr
mnt dire tr rent an λον
é ὧδ UTI un bon succès. Sap. 4.3. Multigena immorum multitudo non erit utilis (χρησιμεύειν) : La race des méchants,quelque multipliée qu’elle soit, ne réussira point. Eccii. 20. 10. Est datum.quod non est utile : 11 y ἃ un don qui est inutile; c’est-à-dire, qui ne réussit point à celui qui le fait. ι ᾿
ke Ce qui est bon et préférable à une autre chose. Rom. 2. 18. Probas utilicra (διάφερον, Differens) ; Vous savez discerner ce qui est de plus utile, bien ou mal; le Grec peut signifier ce qui est exceilent. Qt hp
UTILITAS, Tis ; ὠφέλεια. — De l'adjectif utilis.
Utilité, profit, avantage. Rom. 3. 1. Quæ utilitas circumcisionis? Quelle est l'utilité de la circoncision? 1. Cor. 12. 7. Unicuique datur manifestatio Spiritus ad utilitalem (τὸ σύμgepoy) : Les dons du Saint-Esprit qui se font connaître au dehors, sont donnés à chacun pour l'utilité de l'Eglise. Ps. 29. 10. Quæ uti-
litas in sanguine meo ? Quelle utilité retire
rez-vous de ma mort? Esth. 16. 9. Eccli. 20.
82. c. 30. 25. Voy. Trisriria. Jerem. 30. 13. Vey. CurarTio, etc. Ainsi, Baruch. 6. 59. Sol et luna ac sidera, emissa ad utilitates (χρεία), obaudiunt : Le soleil et la lune et les astres paraissent pour l'utilité des hommes, et obéissent à Dieu, au lieu que les idoles ne servent à rien. Voy. EMITTERE.
Phrases qui viennent de ce mot :
Conferre utilitatem alicui. Proeurer de l'avantage, étre utile à quelqu'un. 2. Mac. 2, 26. Ut legentibus utilitas conferatur. Le
Consulere, ou deservire utilitatibus suis :
Procurer ses intérêts. 2. Mac. k. 21. c. 11. v. 15. 26.
UTILITER, adv. — Utilement, avantageusement. Tob. 6. 5. Sunt hæc necessaria ad medicamenta utiliter : Ces choses sont nécessaires pour des remèdes qu’on peut employer utilement.
UTINAM. — Ce mot est formé de κί, quand il marque un souhait, Gr. εἴθε, ufinam, et de la particule nam, qui signifie vero, ou autem, comme elle se prend dans quis-nam, οἱ vient du mot Grec μάν, selon les Doriens, qui signifie la même chose. Voy. Nam.
4° Plüt à Dieu, à la mienne volonté. Galat, ὃ. 12. Utinam (ὄφελον, Utinam) et abscindan- Lur qui vos conturbant : Plût à Dieu que ceux qui vous troubient fussent plus que circoncis! Voy. ABsciNDERE. {. Cor. 4. 8. 2. Cor.
Apoc. 3. 15. Gen. 17. 18. Exod
Num. 14. 3. etc.
2 O si! par exclamation. Deut. 32.: 29, Utinam saperent (οὐκ ἐφρόνησαν, Non sapuerunt) et intelligerent! O s'ils avaient eu quelque sens, ils auraient compris ma conduite!
3° Que si, par hasard. Job. 20, 93. Utinam (ξἐπως) impleatur venter éjus : S'il prend plaisir à remplir son estomac de viandes; Zfebr.
après qu il aura pris plaisir à remplir, etc.
UTIQUE. — Adverbe en usage, pour assurer quelque chose, qui vient de ut, et de l'enclitique que, et s'exprime en Grec en différentes manières, et signifie,
UYA ἀ ἢ
Lerlainement , sans doute. Luc
Utique (πάντας, Omnino) dicetis mihi hanc similitudinem : Sans doute que vous m'appliquerez Ce proverbe. Act. 21. 99, c. 98. κι, 1. Cor. 5. 10. c. 9. 10. Luc. 7. 96. Utique (πάντως) dico vobis; Gr. καί, eliam. Ps. 57. y. 2. 19. ἄρα, certe. |
2° Oui (sat, Etiam) pour répondre affirmativement à une demande. Matth. 91, 16. Jesus autem dixit eis, utique : Oui, leur répondit Jésus. IL faut séparer utique, de ces autres paroles qui suivent, Numquam legistis, selon le Grec. c. 9. 28. Marc. 7. 98. Joan.
3° Aucunement, nullement, point du tout.
1. Cor. 16. 12. Utique (πάντως, Omnino) non fuit voluntas ut nune veniret : Mais il n’a point voulu du (out venir présentement.
h° Utique, qui répond ordinairement à la particule ἂν, n’est dans [6 latin que par élégance el pour servir d'ornement au discours ; mais quoiqu'il soil superflu, il ne laisse pas d’avoir quelque force pour exprimer le sens.
Matth. 2%. 43. Vigilaret utique : Sans doute qu'il veillerait. c. 25. 27. Luc. 7. 39. Joan. 8. 12. c. 14. v. 7.28, etc. Ainsi, dans l'Ancien Testament, Ps. 50. 18. Dedissem utique. Ps.
Isa. 10. 15. 6. 18. 19. Jer
elc.
9° Savoir, c'est que. Mich. 6. 9. Indicabo εἰδὴ quid Dominus requirat a te, utique (ἀλλ᾽ à, Nisi, quam) facere judicium : Je vous dirai ce que le Seigneur demande de vous; c’est que vous agissiez selon la justice.
UTRINQUE. — De l'adjectif uterque se fait cet adverbe qui signifie,
Des deux côtés, de part et d’autre (ἔνθεν καὶ ἔνθεν). Ezech. 40. 12, Cubitus unus finis utrinque : Une coudée finissait les rebords qui se répondaient el qui séparaient les chambres les unes des autres.
UTRUM. — Adverbe du neutre utrum, lequel des deux, et marque un doute.
Si, savoir si, Gen. 18. 21. Videbo utrum clamorem qui venit ad me opere compleverint : Je verrai si leurs œuvres répondent à ce cri qui est venu jusqu'à moi : Dieu a voulu marquer par Ces paroles combien il condamne la lémérité de nos jugements. Eccl. 9. 1. Nescit homo utrum amore an odio dignus sit: L’homme ne sait s’il est digne d'amour ou de haine; soit qu’on l’entende de cet amour Stable que Dieu porte à ses élus; soit parce que l’on ne sait pas certainement si on fait ses actions d’une manière assez pure pour être dignes d'être aimés de Dieu, Joan.
Reg. 12. 3. 4. Reg
UTRUM-NAM. — De l’adverbe utrum et de la particule nam. Voy. UriNam.
Si, savoir si, 1. Reg. 10. 22. Consuluerunt Dominum, utrum-nam veénturus esset illue :
Xis consultèrent le Seigneur pour savoir si Saüi viendrait en ce lieu-là. 1. Esdr. 5. 17.
UVA , Æ; σταφυλή. — Du verbe grec ὕειν, pluere, parce qu’il y à beaucoup d’eau dans les grains de raisin.
1° Raisin, grappe de raisin. Matth. 7. 10 Luc. 6. #4. Neque de rubo vindemiant uvam :
On ne coupe point de grappe de raisin sur
des ronces. Voy. ϑὅρινα. Gen. 40. v. 10. 11.
Num. 6. 3. c. 13. v. 21. 24. Deut. 23. 24.
Judic. 9. 27. Jer. 8. 13. 2. Esdr. 13. 15.
etc.
Façons de parler tirées de ce mot :
Uvæ primitinrum : Les raisins que l'on recueillait pour en offrir les prémices. Levit. 95. 5. Uvas primiliarum tuarum non colliges.
Voy. PRIMITIÆ. χὰ
Sanguis uve : Le jus du raisin. Voy. SAN- GUIS.
Uva passa : Raisin cuit au soleil. 1. Reg. 95. 18. c. 30. 12. 2. Reg. 16. 1. 1. Par. 12. 50. D'où vient,
Ab uva passa usque ad acinum : Depuis le raisin see jusqu'à un pépin; c’est-à-dire, tout ce qui sort de la vigne. Num. 6. k. Quidquid ex vinea esse potest, ab uva (στέμφυλον, Cortex uvæ) passa usque ad acinum non comedent :
Les Nazaréens devaient s'abstenir de vin et de tout ce qui peut enivrer. Voy. Passus, A, UM.
Præcox uva : Raisin mûr avant le temps, marque ce qui donne de la joie. Eccli. 51.
19. Efflorebit tamquam præcox uva : La 58-gesse à fleuri dans moi, comme un raisin mûr avant le temps; ce qui lui donnait de la joie. Voy. PRÆcox.
F acere uvas : Porter des fruits; ce qui se dit de la vigne. Isa. 5. v. 2. k. Voy. La- BRUSCA.
Calcator uvæ : Celui qui foule le raisin dans la cuve ; ce qui signifie tous ceux qui travaillent à la vendange. Jerem. 48. 33, Amos. 9. 13. Voy. CALCATOR.
Uvæ in deserto : Des grappes de raisin dans un désert; c’est-à-dire, une chose agréable et qui vient à propos. Ose. 9. 10. Quasi uvas in deserto inveni Israel : J'ai aimé Israël comme des grappes de raisin que l'on rencontre dans le désert : Un voyageur altéré dans un désert, ne peut rien trouver de plus agréable que des grappes de raisin : Dieu fait voir par cette pensée combien il aimait son peuple.
Comedere wvum acerbam : Manger des raisins verts et en avoir les dents agacées. C'était un proverbe parmi les Juifs, qui disaient que leurs pères avaient mangé des raisins verts οἱ que les dents de leurs enfants en avaient été agacées, pour marquer que [68 maux qu'ils souffraient étaient l'effet de la mauvaise conduite de leurs pères. Jer. 31. v. 29. 30. Non dicent ultra, patres comederunt uvam (ὄμφαξ ) acerbam, et dentes filiorum obstupuerunt; sed omnis qui comederit uvam acerbam, obstupescent dentes ejus. Les Hébreux se plaignaient que Dieu les affligeait à cause des crimes de Manassé, ce roi impie; mais il leur fait entendre que s’.is étaient punis, c'était parce qu’ils imitaient l’impieté de leurs pères. Il est vrai que les enfants peuvent être puuis pour les péchés de leurs pères, parce qu'ils leur appartiennent. Voy.
Jer. 15. 4. Quand donc Jérémie et Ezéchiel disent que l'enfant ne portera point l’iniquité de son père, mais qu'il sera puni pour sa pions faute, cela s'entend de la peine de
‘âme qui enferme là condamnation de Dieu;
ἀδὺ mais pour ce qui est des maux de cette vie, les enfants, quelque saints qu'ils soient, peuvent avoir part à la vengeance que Dieu exerce sur les péchés, ou de leurs pères, ou de ceux qui ont vécu longtemps avant eux.
Ezech. 18. 2.
2% La conduite et les œuvres, qui sont
comme des fruits que produit une vigne.
Deut. 32. 32. Uva eorum, uva fellis : Leurs œuvres sont des œuvres pleines de fiel et de malignité. Dieu fait voir l'ingratitude de son peuple, qu’il compare à une vigne qui ἃ dégénéré entièrement, et qui, au lieu de bons raisins qu’il en attendait, n’en a porté que d'amers et de mortels. Isa. 2. 21. Quomodo conversa es mihiin pravum, vinea aliena? Isa. 5. v. 1. 2.7. Voy. VINEA, VINUM.
3° Les impies, qui sont comme les fruits d’une mauvaise vigne. Apoc. 1#. 13. Vindemia botros vineæ terræ, quoniam maturæ suné uvæ ejus : Coupez les grappes de la vigne de la terre, parce que les raisins en sont mürs,. C'est ce qui sera exécuté comme le dit saint Matth, 13. k1. Mitiet Filius hominis angelos suos, et colligent de regno ejus omnia scandala, et omnes qui operantur iniquitatem.
UXOR , 153 γυνή. Voy. Muzier. — Ce mot vient, ou ab ungendis postibus, comme qui diraitunxor, parce que les nouveiles mariées frottaient de graisse les poteaux de la porte de leurs maris, ou du grec συνάορος, uxor, ou eafin de l’hébreu Zsca, comime [ἃ femme du premier homme est nommée dans la Genèse.
1° Femme mariée. 1. Cor. 7, 2. Unusquisque suam uxorem habeat : Que chacun vive avec sa femme pour éviter la fornication ; car d’ailleurs il est bon que l’homme ne touche aucune femme. Prov. 19. 14. Domus et divitiæ dantur a parentibus, a Domino autem proprie uxor prudens : Toutes les richesses el tous les avantages que l’on reçoit de ses père et mère ne sont point comparables au bien que Dieu fait de donner une femme sage. Deut 17. 17. Non habebit uxores plurimas : Le roi n'aura point une muïitilude de femmes. David en eut plusieurs, parce que Dieu ne le défendait pas aux rois dans l’ancienne loi, peut-être à cause de l'espérance qu’ils avaient de devenir pères du Messie, Mais il n'en eut pas cette grande miullitude que Dieu leur défend ici, et qui fut cause de la mort de Salomon , son fils. Aug. Qu. 27.
Gen. 2. 27. Ephes. 5. 31. Coloss. 3. 19.
ph. 5. 95. etc. D'où viennent ces expressions :
Uxor patris : La femme de son père, pour marquer une belle-mère. {. Cor. 5. 1. Jia ut urorem patris sui aliquis habeat : Jusque-là qu'un d’entre vous abuse de Fa femme de son père , c'est-à-dire, de celle qui lui tenait ja place de sa propre mère.
Unius uxoris vùr : Un homme qui n’a épousé qu'une femme. 1. Tim. 3. v. 2. 12. Tii. 1. 6. Dans les premiers temps de l'Eglise, comme on était obligé de prendre pour ministres de l'Eglise des hommes mariés, On prenail ceux qui w’ayaient épousé qu’une feiuine , parce
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que la bigamie est ordinairement une marque d’incontinence.
Unius viri uxor : Une femme qui n’a eu qu'un mari. 1. Tim. 5. 9. Vidua eligatur non minus sexaginta annorum , quæ fuerit unius viri uxor : Que celle qui sera choisie pour être au rang des veuves n’ait pas moins de soixante ans, qu’elle n’ait eu qu’un mari.
Uxor fornicationum : Une femme prostituée, adonnée à toutes sortes de débauches.
Ose,. 1.2. Sume {ἰδὲ uxorem fornicationum :
Allez prendre une prostituée pour étre votre femme. Voy. FORNICATIO.
Uzxor fœderis : Une femme légitime par le contrat que le mari ἃ fait avec elle. Mal. 2. 14. Uxor pubertatis : Une femme qu’on ἃ épousée dans sa jeunesse. ὁ. 2. fk. Lominus testificatus est inter te et uxorem pubertalis tuæ : Le Seigneur ἃ déclaré par un commandement formel l’unien qui doit être entre vous et la femme que vous avez épousée dans votre jeunesse : Εἰ πο partliceps tua et uxor fœderis tui. Voy. PARTICEPS.
Uzxor adolescentiæ : La Femme qu’on ἃ épousée dans sa jeunesse. v. 15. Uxorem adolescentiæ tuæ noli despicere : Ne méprisez pas la femme que vous avez prise dans votre jeunesse.
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Ducere uxorem : Epouser une femme, Matth. 22. νυ. 24. 95. Luc. 14. 20. c. 17. 97. etc. c’est Ducere domum. Voy. Ducere.
2% Celle qui es! promise ou fiancée s’appelle de ce nom. Gen. 29. 2. Da mihi urorem meain : Donnez-moi ma femme, puisque le temps auquel je dois l’épouser est accompli.
Deut. 22. 24. Matth. {. 20. Voyez DeEspon- SATUS.
3° La Synagogue est appelée l'épouse et la femme de Dieu. Ose. 2. 2. Quoniam ipsa non uæor mea, et ego non vir ejus : Eile n’est plus mon épouse, el je ne suis pius son mari. Dieu parle de la synagogue ou du peuple d'Israël qui s'était abandonné à l'idolâtrie. Ps. 108. 8. Isa. 54. 1. Jer. 3. 1. Ainsi l'épouse de Jésus-Christ. Apoc.49.7. Venerunt περί Agni, et uxor ejus præparavit se : Les noces de l’Agneau sont venues, οἱ son épouse s'est préparée à le recevoir. c. 21. 9. Ostendam {ἰδὲ sponsam , uxorem Agni : Je vous montrerai l'épouse qui est la femme de l’Agneau; οὖν bien la femme qui est j’épouse de l’Agneau.
Cette épouse est l'Eglise représentée sous la figure d’une femme. c. 12. v. 1. 2. 5. etc.
UZAL, Heb. Peregrinator.— Fils de Jectan.
Par. 1. 21, Voy. UsaL
XANTHICUS, 1; Ξαντιχός. — Un nom de mois chez les Macédoniens qui répond à notre mois d'avril; chez les Hébreux Nisan, et Pharmuthi chez les Egyptiens. 2. Mac. 11.
30. His qui commeant usque ad diem trigesimum mensis Xanthici, damus dextras securitatis : Nous accordons un passe-port pour ceux qui voudront venir jusqu’au trentième du mois xanthique, c’est-à-dire une trêve de quinze jours ; car ceci fut accordé le quinzième du même mois. v. 33. 58.
XENIUM, 1; ξένιον. — Ce mot, qui est grec,
vient de ξένος, hospes, hôte, parce que c’est proprement un présent que l’on faisait aux ambassadeurs des pays étrangers , ou enfin un présent dont on régalait les hôtes. On appelle de ce nom les présents et les étrennes que l’on se fait au commencement de l’année.
Présent, don gratuit. Eccli. 20. 31, Xenia et dona excæcant oculos judicum : Les présents et les dons aveugient les yeux des juges ; Gr. des sages. 1. Mac. 11. 24.
ZABAD, Hebr. Dos. — Nom de plusieurs hommes. 1° Un descendant d’Esron, fils de Nathan et père d’Ophal. 1. Par. 2. v. 36. 37.
2% Un fils d'Ephraïm. c. 7. 20.
3° Un des vaillants hommes de David, fils d’Oholi. 1. Par. 11. 41.
- ke Un des meurtriers de Joas, fils de Semmaath. 2. Par. 24. 26.
9° Deux de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 27. 43.
ZABADÆT, oRUM, Gr. Zabesaiot. — Peuples d'Arabie , que Josèphe appelle Nabathéens, 1. Mac. 12. 31. Divertit Jonathas ad Arabas qui vocantur Zabadæi : Jonathas marcha de jà vers les Arabes, qui sont appelés Zabadéens, ou plutôt Nabathéens, descensants de Nabajoth, qui habitent du côté du Levant.
Voy. N:84I0TH.
DiCTIONN. DE PHILOL. 8ACRÉE, IV,
ZABADIA ou ZABADIAS, Hebr. Dos Dei.
— 1° Deux descendants de Béria, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. v. 15. 17.
2 Un fils de Jeroham de Gedor, lequel se joignit à David. ο. 12. 7.
3 Un lévite, portier du temple, fils de Meselemia. c. 26. 2.
k° Fils d'Asahel, qui commandait avec lui vingt-quatre mille hommes. c. 27. 7.
5° Un lévite du temps de Josaphat. 2.
Paral. 17. 8.
6° Un des principaux officiers de Josaphat.
ΖΑΒΒΑΙ, Hebr. Muscæ meæ.— Un de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères.
ZABDI, Hebr. Dotatus. — 1° Fils de Zaré,
de Ja tribu de Juda, aïeul d’Achan. Jos. 7. v. 3.17: 18.
2° Un homme de la tribu de Benjamin, fiis de Sama ou Semeï. 1. Par. 8. 19.
ZABDIAS, Hcbr. Zabdi. — Un officier de David, intendant des provisions de vin. 1.
Par. 27. 27. Zubadias Aphonites. Voy. Apno- NITES.
ZABDIEL, Hebr. Potatus a Deo. — 1" Un
officier de David. 1. Par. 27, 2.
d% Un autre qui commandait à 128 hommes dans Jérusalem après le retour de la captivité. 2. Esdr. 11. 14.
3 Un prince des Arabes qui fit couper la tête à Alexandre et envoya à Ptolémée. 1.
Mac 11. 17. Et abstulit Zabdiel Arabs caput Alexandri , et misit Ptolomæo.Voy. ALExAN- DER.
ZABINA, αὶ, Hebr. Fluxus. — Un mari d'une femme étrangère. 1. Esdr. 19. 18.
ZABU?, Hebr. Dotatus. — Fils de Nathan, prince de la cour üe Salomon, et un de ses favoris. 3. Reg. k. 5. Zabud filius Nathan sacerdos, amicus regis. Voy. SACERDoOs.
ZABULON, Hebr. Habitaculum. — 1° Le dixième fiis de Jacob, qu’il eut de Lia. Genes. 30. 20. Appellavit nemen ejus Zabulon : Lia nomma son sixième fils Zabulon : c'était le dixième des enfants de Jacob et le sixième de Lia. c. 35. 23. c. 46. 14.
2 La tribu de Zabulon ou les descendants de Zabulon, qui ont fait une des tribus d'Israël. Gen. 49. 13. Zabulon in littore maris habitabit : Zabulon habitera sur le rivage de la mer, et s’étendra jusqu’à Sidon. Cette tribu avait à son orient la mer de Galilée, et la mer Méditerranée à l'occident, el trafiquait avec les Sidonieus. Deut. 33. 18. Num.
4 ν. 8:.,30.: ὁ... 24. Deut.21.:13,.308. 19.Y. 10. 16. Judic. 1. 30. c. k#. v. 6. 10. c. 5. v. 14. 18. c. 6. 35. etc.
3æ Le pays où s'établit la tribu de Zabulon. Matth. 4. 3. Habitavit in Capharnaum , in finibus Zabulon : Jésus, quittant la ville de Nazareth, vint demeurer à Capharnaüm, sur les confins de Zabulon (qui est appelée la terre de Zabulon, v. 15. et Isa. 9. 1), Jos.
19. v. 27. 34. Pertransit usque Zabulon : La frontière de la tribu de Nephtali passe vers Zabulon du côté du midi. Jadic. 12. 12. Mortuusque est ac sepultus in Zabulon : Il fut enseveli dans Zabulon; Hebr. et Gr. à Aialon, dans la terre de Zabulon. 2. Par. 30. 10.
ZABULONITES, Æ. — Qui est de la tribu ou du pays de Zabulon. Judic. 12. 11. Cui successit Aialon Zabulonites : Aiaion de Z:2bulon succéda à Jephté. 1. Paral. 27. 19. Zabulonitis præerat Jesmaias.
ZACHÆUS, Hebr. Purus, justus. — 1° Un capitaine sous Judas Machabée. 2. Mach. 10 29. Machabœus ad eorum expugnationem, relicto Simone, et Josepho , itemque Zachæo :
Machabée laissa pour les forcer Simon, Joseph et Zachée. Grotius croit qu'il faut lire Joseph, fils de Zacharie, dont il est parlé. 1. Mac. 5. v. 18.56. Le grec porte Zachée comme le latin.
2 Un chef des publicains qui reçut Jésus- Christ dans sa maison. Luc. 19. v. 2, 5. 8.
ZACHAT, Hebr. Purus. — 1° Un Juif dont lei descendants revinrent de la captivité Ὡ: Pons de:760. 1. Esdr. 2. 9. 2. Esdr.
2° Le père de Baruch, qui contribua au ré- ER ne de la ville de Jérusalem. 2. Esd.
ZACHARIAS, σα, Hebr. Memor Domini. — 4° Un des descendants de Ruben, considérable dans sa tribu. 1. Par. 5. 7.
2% Zacbarias, fils de Jéroboam If, après un interrègne de douze ans, régna à Samarie pendant six mois, et fut tué par Sellum, qui régna en sa place, Fan du monde 3232. ἡ, Reg. 14. 29. c. 15. v. 1. 8.
ÿ° Le père de la reine Abi, mèred’Ezéchias.
k. Reg. 18. 2. 2. Par. 29. 1. où elle est appelée Abia. |
L° Un lévite portier, fils de Mosollamia.
Par: 9. 21. e. 26. y
5° Un autre lévite, fils de Jehiel, qui demeurait à Gabaon. v. 37. Il est nommé Zachar, €. 8. 81.
6° Un autre lévite, descendant de Merari, dE ἐν: de David, 1. Par. 15. v. 18. 20. c.
"6 Un prêtre du même temps. {. Par. 15 2}.
8° Un lévite, fils de Jésias, descendant d’Oziel, 1. Par. 91. 95.
9 Un autre, fils d'Osa Mérarite, portier. 1.
Par. 26. 11.
10° Le père de Jaddo, qui commandait sous David à la moitié de la tribu de Manassé. 1.
Par. 27. 21. Voy. Jappo, |
11° Un des principaux officiers du roi Josapbat. 2. Par. 17. 7.
12 Le père de Jahaziel, qui prophétisait au lemps de Josaphat. c. 20. 14. \ oy. Jama- ZIEL.
13 Un des fils de Josaphat. 2. Par. 21. 2.
1: Le fils de Joïada, lequel fut lapidé par l’ordre de Joas entre le temple et l’autel des holocaustes. 2, Par. 24. 20. On lui rapporte ordinairement ce qui est dit Matth. 23. 35.
Luc. 11. 51. L'Evangile, selon les Hébreux, qu'on croyait être l'original de saint Matthieu, écrit en hébreu, portait, comme saint Jérôme le remarque, Zacharie, fils de Joïada, et non pas Zacharie , fils de Barachie. D’autres le rapportent à Zacharie, père de saint Jean-Baptiste. Voy. BaRACHIAS.
15° Le fils de Zacharie, petit-fils de Joïada, selon saint Jérôme, qui dit que celui-ci est né après la mort de son père. 2. Par. 26. 5.
Ozias exquisivit Dominum in dicbus Zachariæ intelligentis et videntis Deum : Ozias servit le Seigneur du temps de Zacharie, qui était prophète.
16° Un lévite descendant d’Asaph, du temps d’Ezéchias. 2. Par. 29. 13.
17 Un autre du même temps, descendant de (δίῃ. c. 34. 12. c. 35. 8.
18 Un des douze petits prophètes, fils de Barachie, qui vivait au même temps qu'Aggée, sous le règne de Darius, fils d'Hystaspe, roi des Perses, 519 ans avant Jésus-Christ ; il s’unit avec ce prophète pour presser les Juifs de rebâtir le {tempie de Jérusalem. ἢ] les
ZAM
exhorte à n’imiter pas l’impiété de leurs an— cêtres, que Dieu avait punis par la ruine de leur patrie et par une captivité de tant d’années. Il est plein de figures et de visions, par lesquelles il prophétise ce qui devait arriver aux Juifs, et principalement la succession des quatre monarchies qui devaient se terminer au règne de Jésus-Christ, dont il décrit la vie et la passion plutôt comme un évangéliste que comme un prophète. Il est appelé fils d’Addo, dont il était petit-fils. 1. Esdr. 5. 1. c. 6. 14. Il est cité Matth. 21. 4. c- 26. 31.et ce. 27. 9. sous le nom de Jérémie.
49° Un de ceux qui revinrent avec Esdres de la captivité avec 150 hommes de sa famille. 4. Esd. 8. v. 3. 16.
20° Un autre, fils de Bebaï, qui en revint avec 28 hommes de sa famille.
949 Un descendant de Ælam, qui avait épousé une femme étrangère. 1. Esd. 10. 26.
99° Un qui accompagnait Esdras. 2. Esd.
Mac. 5. v
26° Le père de saint Jean-Baptiste, prêtre, à qui un ange apparut pour lui annoncer qu'il aurait un fils de sa femme Elisabeth, qui était stérile. Luc. 1. v. 5. et segq. c. 8. 2.
ZACHER , Hebr. Recordatio. — Fils d’Abigabaon, ou Jehiel. 1. Par. 8. 31. Voy. Za- CHARIAS, ἢ: D.
ZACHUR, Hebr. Memor. — 1° Fils de Masma, descendant de Siméon. 1. Par. k. 26.
2% Un lévite, descendant de Mérari, du temps de David. 1. Par. 24. 27.
3° Fils d’Asaph, chantre sous Ja direction de son père. 1. Par. 25. v. 2. 10.
ke Un descendant de Begui qui revint de la captivité avec 70 hommes de sa famille. 1. Esd. 8. {4.
5° Fils d’Amri, qui fit bâtir un endroit de la ville de Jérusalem. 2. Esdr. 3. 2.
6° Un de ceux qui signèrent la promesse faite à Dieu. 2. Esd. 10. 12.
7° Fils de Mathanias et père de Hanan. 2.
Esd. 13. 13. Voy. Hana.
ZAMBRI, Hebr. Cantans. — 1° Le fils de Salu ou Salomi, de la tribu de Siméon, qui fut tué par Phinées avec une princesse madianite. Num. 25. 14. 1. Mac. 2. 26.
2 Un officier du roi Ela qui, voyant son maître pris de vin dans la maison d’Arsa, gouverneur de Thersa, se jeta tout d’un coup sur lui et le tua pour régner en sa place. Lorsqu'il fut sur le trône , il extermina toute la maison de Baasa , comme le pro-
hète Jéhu l'avait déclaré à Baasa méme.
ambri ne régna que sept jours; car l’armée d'Israël, qui assiégeait Gebbethon, ville des Philislins , ayant appris que Zambri avait taé le roi, tout Israël établit roi Amri, qui était alors dans le camp général de l’armée.
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Zambri, voyant que la ville de Thersa, où il étail assiégé, allait être prise, entra dans le palais et se brûla lui-même avec la mai son royale l’an du monde 2075. Ainsi Jéhu est appelé Zambri par Jésabel, pour ini reprocher sa perfidie, parce qu'il avait (ué Jo- Es son roi, comme Zambri le sien. 4. Reg.
3 Nom de pays dans l’Arabie Heureuse, ἡ Jerem. 95. 25. dont les habitants, que Pline appelle Zamrem, lib. 6. c. 28. ont été appelés de la sorte d’un fils de Cetura, nommé Zamram, Gen. 25. 2. Peperit ei Zamram , et Jecsan, et Madan, et Madian. Ces peuples, qui sortirent des enfants de Cetura, occupèrent l’Arabie Heureuse et s’étendirent jusqu’à la mer Rouge, et sont ordinairement appelés, dans l’EÉcriture Filii Orientis : Les Orientaux. Isa. 11. 14. Jer. &9. 28. Ezech.
ZAMIRA , κα, Hebr. Cantans. — Fils de DE AE et petit-fils de Benjamin. 1. Par.
ZAMMA, æ, Hebr. Cogitatio prava. — Fils de Jahath. 1. Paral. 6. 20. où plutôt fils de Semeï, qui l’était de Lobna. Ainsi c’est le même que v. 42. selon quelques-uns. Voy.
ZEeuwa.
ZAMRAN, Hebr.Cantor.—Fils d'Abraham et de Cetura. Gen. 25. 2. 1. Par. 1. 32. Voy. ΖΑΜΒΒΙ.
ZAMRI, Cantans. --- 1° Fils de Zara, petitfils de Juda. 1. Paral. 2. 6.
2° Fils d’Azmoth et père de Mosa, descendant de Benjamin. 1. Par. 8. 36. c. 9. 42,
ZANOA ou ZANOE, Hebr. Oblivio. — 1° Ville de la tribu de Juda. Jos. 13. 34, dont le fondateur était Jeuthiel. 1. Par. 4. 18.
Esdr
2° Une autre ville de la même tribu, dans les montagnes. v. ὅθ. c. 11. 30.
ZARA ou ZARE, Hebr. Oriens, ou semen.
— 1° Fiis de Rahuel, et petit-fils d'Esaü. Gen. 36. v. 13.17. Filii Rahuel, fil Esau, dux Nahat, dux Zara, filit Basemath, uxoris ÆEsau : Sont les petits-fils de Basemath, femme d’Esaü. 1. Par. 1. 37.
2 Le père de Jobab, roi des Iduméens.
Genes. 36. 33. 1. Par. 1. 44.
3 Un des fils que Juda le Patriarche eut de Thamar, sa bru. Gen. 38. 30. Postea egressus est frater ejus, in cujus manu erat coccinum, quem appellavié Zara : Le frère de Pharés sortit ensuite, qui avait le ruban d’écarlate à la main, et on l’appela Zara. c. k6. 12. 1. Par. 2. νυ. k. 6. Matth. 1. 3. Num. 96. 20. as τ prie Zareitarum. 1. Par. 9.6.
. Esdr. 15. 24. Il est appelé Zarahi 1, :
v. 3. 11. Fe rie
&° Un fils de Siméon, fils de Jacob. Num.
26.13. Zure ab hoc familia Zareitarum : Zaré, chef de la famille des Zaréites. 1. Par. 4, 24, Il est appelé Sohar, Gen. 46. 10.
5 Le bisaïeul d'Achan, père de Zabdi, de a tribu de Juda. Jos. 7. v. 1. 47. 2%. ὁ. 22.
6° Un fils ou descendant de Gersom, fils de Lévi. 1. Par. 6. v. 21. 41.
7° Uu roi d’Ethiopie ou d'Egyple qui vint
faire la guerre contre Asa, et fut vaincu. 2. Paral. 14. 9. Egressus est contra eos Zara Æthiops cum ceæxercitu suo, decies centena millia, et curribus trecentis : Zara vint attaquer Asa avec une armée d’un million d’hommes et trois cents chariots de guerre.
ZARAIAS, 5, Hebr. Oriens Dominus. — Fils d'Ozi et père de Mérajoth, descendant d'Aaron par Phinées. 1. Paral. 6. v. 6. 51.
k. Voy. ELIOENAI
ZARES, Hebr. Corona miseriæ. — Femme d'Aman. Esth. 5. v. 10. 14. c. €. 13. Voyez AMAN.
ZATHAN, Hebr. Oliva earum.— Un lévite, fils de Jehieli. 1. Par. 26. 22. Voy. ZETHAM.
ZAVAN, Hcbr. Tremens. — Fils d’Eser, fils de Séir. Gen. 36. 27. 1. Par. 1. v. k. 2.
ZEB, Hebr. Lupus. — Un prince des Madianites vaincu par Gédéon. Ps. 82. 12. Pone principes eorum sicut Oreb et Zeb: Trailez leurs princes comme vous avez traité Oreb, Zeb, Zébée et Salmana. Judic. 7. 25. c. 8. 3.
ZEBEDZÆUS , 1, Hebr. Dotatus. — 1° Zébédée, lévite, descendant d'Asaph, chantre, après le retour de la captivité. 2. Esdr. 11. 17. Micha, filius Zebedæi, filius Asaph.
2 Le père de Jacques et Jean, apôtres.
Matth. k. 21. Vidit alios duos fratres Jacobum Zebedæi, et Joannem fratrem ejus in navi cum Zebedæo patre eorum : Il vit dans une barque deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée , et Jean , son frère, avec leur père Zébédée, et il les appela. c. 10. 3. c. 26. 37. Marc. 4. v. 19. 29. c. 3. 17. c. 10. 57. Luc. 5. 10. Joan. 21. 2. Ainsi leur mêre, femme de Zébédée, qu’on croit être celle que les évangélistes appellent Salomé, est appelée la mère des enfants de Zébédée. Matth. 20. 20. Voy.
SALOMÉ
ZEBEDIA , κα. Hebr. Dos Domini. — 1° Un descendant de Saphatias, fils de Michaël, qui revint de la captivité à la tête de quatre-vingts hommes. {. Esdr, 8. 8.
2 Un de ceux qui avaient épousé des femmes étrangères. c. 10. 20.
ZEBEE, Hebr. Victima. — Un des princes des Madianites vaincu et pris par Gédéon.
Ps. 82. 12. Judic. 8. v. 5. 6. etc. Voy. ZEB.
ZEBIDA, 5, Hebr. Dotata. — Zébida, mère de Joakim, roi de Juda. k. Reg. 23. 36. Nomen matriès ejus Zebida, filia Phadaia de Ruma.
ZEBUL, Hebr. Habitaculum.—Zébul, gouverneur des Sichimites, sous Abimélech, fils de Gédéon. Judic. 9.28. Constituit principem Zebul, servum suum. v. 30. 31. et 56.
ZECBRI , Hcbr. Memor. — 1° Zéchri, fils d'Isaar, fils de Caath. Exod. 6. 21.
2 Un homme puissant de la tribu d'Ephraïm. 2. Par. 28, 7. Eodem tempore occidit Zechri, vir potens ex Ephraim Maasiam, filèum regis ; En même temps Zéchri, homme
très-puissant dans Ephraïm, tua Maasie, fils du roi d'Israël Phacée.
3 Plusieurs autres moins considérables :
un fils de Séméi. 1. Par. 8. 19. un fils de Sésac. v. 23. un fils de Jéroham, des tribus de Benjamin et de Juda.
k° Un lévite, père de Micha, et fils d’Asaph. 1. Par. 9.15. .
PER autre descendu de Gersom. 1. Paral.
6° Un officier de la tribu de Ruben , père d'Eliézer. 1. Par. 27. 16. ’ -
T° Le père d'Amasias, capitaine de la tribu de Juda. 2. Par. 17. 16.
8° Père d’Elisaphat. 2. Paral. 23. 1. Voyez ELISAPHAT.
9 Un chef d’une famille sacerdotale. 2.
Esdr. 12. 17.
ZECHUR, Hebr. Memor.—1° Père de Sammua. Num. 13. 5. Voy. Sammua.
2 Père de Micha et fils d'Asaph. 2. Esdr.
Le même que Zéchri. 1. Par
ZELARE ou ZELARI ; ζηλοῦν. Voy. ZELGs.
Voy. ÆmuLari. — Ce verbe signifie proprement, porter envie, ou, en général, être touché de quelque violente passion pour ou contre quelqu'un, de haine , de colère, d'envie, ou d’un ardent amour pour quelque personne, et vient du Grec Ζῆλος.
{° Porler envie , être poussé de haine ou d'envie. Act. 17. 5. Zelantes (ζηλοῦν) Judæi: Les Juifs poussés d’un faux zèle; Gr. les Juifs qui étaient demeurés dans l'incrédulité. Jac. 4. 2, Occiditis et zelatis : Vous êtes animés d’une haine et d’une envie qui vous porte jusqu’au meurtre. Voy. Occipere. Eccli. 37. 7. Isa. 26. 11.
2° Eire poussé d’indignation ou de jalousie contre quelqu'un. Psal. 36.1. Noli æmulari in malignantibus, neque zelaveris (παραξηλοῦσθαι, αὐ indignationem provocari) facientes iniquitatem : N'ayez point de jalousie contre ceux qui commettent l’iniquité. Ps. 72.3. Zelavi super iniquos : J'ai été touché d’un zèle d’indignalion contre les méchants, ou même d'un zèle d'envie et de jalousie, en voyant leur prospérité. Eccli. 9. 16. Non zeles gloriam et opes peccaloris : N'enviez point la gloire et les richesses ἀπ pécheur.
3° Rechercher avec ardeur et empressement. Sap. 1. 12. Nolite zelare mortem : Cessez de chercher la mort avec ardeur dans les égarements de votre vie; c’est chercher la mort que de faire les choses qui la procurent infailliblement : or cette mork n’est pas une mort passagère, mais une mort qui doil perdre l'âme pour jamais, οἱ la rendre semblable aux démors.
4° Etre jaloux, être piqué de jalousie de ce qu'un autre jouit de ce que nous aimons.
EÉecli. 9. 4. Non zeles mulierem sinus tui : Ne soyez point jaloux de la femme qui vous est unie. Ne ostendat super te malitiam doctrinæ nequam : De peur qu’elle n'emploie contre vous la malice que vous lui aurez apprise; autr. le mal qu’elle sait faire; ou bien, de peur qu’elle ne devienne plus intrigante οἱ plus portée à la vengeance, à cause des in= justes soupcons que vous ayrez d'elle.
5° Etre zélé, avoir un amour ardent, soit pour le bien et pour le service de Dieu, 1.
Mac. 2. 26. Eccli. 5!. 24. Zelatus sum bonum et non confundar : J'ai été zélé pour le bien, et je ne tomberaiï point dans la confusion. Num. 95. 13. Zelatus est pro Deo suo : Phinées a été zélé pour son Dieu.
Ainsi zelare zelum, ou zelo : Etre transporlé de zèle et d’une ardente affection. 1.
Mac. 2. 14. Zelando zelum Dei : Phinées, en brûlant de zèle pour la loi de Dieu, a reçu la promesse d’un sacerdoce élernel, c’est-à-dire de longue durée et qui devait se perpétuer dans sa race, lorsqu'il tua l’Israélite qui péchait avec une Madianite. Num. 95.£. 3.Reg.
v. 10. 14. Judith
Soit pour autre chose, comme Dicu dit dans ses prophètes qu’il a un grand amour pour sa terre et son peuple. Joel. 2. 18. Zelatus est Dominus terram suam. Zach. 1, 14. Zelatus sum Jerusalem et Sion zelo magno : J'ai eu pour Jérusalem et pour Sion un amour ardent. c. 8. 2.
ZELOTES, Æ, ζηλωτής, Æmulator. — Ce mot signifie, celui qui est animé de zèle el rempli d’ardeur par un zèle vrai ou faux; mais le mot zelotes, qui est souvent rendu par æmulator ou sectator, Tit. 2. 14. signifie dans notre Vulgate :
1° Jaloux, touché de zèle et d’indignation.
Exod. 20. 5. c. 34. 1h. Dominus zelotes nomen ejus, Deus est æmulator : Le Seigneur s’appelle le Dieu jaloux, le Dieu qui veut être aimé uniquement; la jalousie dans l'homme est accompagnée d'indignalion et de trouble; mais dans Dieu elle est pleine de paix : cette expression se tire de la passion d’un mari qui punit une femme qui renonce à l'amour et à la fidélité qu’ellé lui doit : ainsi Dieu est représenté comme piqué de jalousie pour son peuple, qu’il devait punir avec grande rigueur, s’il reconnaissait d'autre Dieu que lui.
2% Le Zélé, surnom de Simon l’Apôtre.
Luc. 6.15. Act. 1. 13. Simon Zelotes : Simon le Zélé; ce nom lui fut donné parce qu’il était natif de la petite ville de Cana en Galilée, qui signifie zelare, être zélé : ainsi, Cananœus, qui est de Cana, est rendu par saint Luc dans son Evangile et dans les Actes des apôtres, par celui de ζηλωτής, zélé. Voy. Ca- NANÆUS.
ZELOTYPIA, κα. — Ce mot est grec, formé de ζῆλος, el de τύπος, qui vient de τύπτειν, frap— per ; comme qui dirail, ζηλοτύπτειν, être frappé de zèle οἱ de passion; mais ce mot signifie proprement, la passion violente d’un mari ou d’une femme, qui soupçonne celui ou celle qui lui a manqué de fidélité.
Jalousie, soupçon d'infidélité. Num. 5. 1#.
Si spiritus zelotypiæ concilaveritvirum contra uxorem suam : Si le mari est transporté de l'esprit de jalousie contre sa femme. v. 15.
Adducet eam ad sacerdotem : Il lamènera devantle prêtre, ctprésentera pourelle l'oblation qui s'appelle un sacrifice de jalousie, et une oblation pour aecouvrir l'adultère, v. 18,25. 29. 30. Ista est lex zelolypiæ : C’est La loi du sacrifice de jalousie. Cette ordonnance pour
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éprouver d'une manière si pleine d'ignominie une femme, qui pouvait quelquefois être accuse Sur un seul soupçon, paraît avoir été faite à cause de la dureté des Juifs, qui auraient pu s’emporter jusqu’à tuer leurs femmes, si Dieu ne les avait arrêtés par ce remède extraordinaire, qui était un miracle continuel, mais qui n’aulorise point tant d’épreuves superstitieuses, dont on voit des exemples dans l’histoire, et qui sont trèsjustement condamnées comme des mnanières de tenter Dieu. Estius.
ZELOTY PUS, 4. — Jaloux ou jalouse. Eccli. 26. v. 8. 9. Dolor cordis et luctus, mulier zelotypa : La iemme jalouse est la douleur et l'affliction du cœur. Zn muliere zelotypa flagel- Lum linguæ omnibus communicans : La langue de la femme jalouse est perçante, et elle se plaint sans cesse à tous ceux qu’elle rencontre.
ZELUS, 1, Æmulatio. — Ce mot est tout grec, et vient du verbe ξέω, ferveo, οἱ signifie une ardeur et une passion violente pour ou contre quelque chose, surtout pour détourner tout ce qui nous empêche de jouir du bien que nous recherchons; mais dans l'Ecriture il ἃ plusieurs siguifications différentes ct se prend en bonne ou mauvaise part.
1° Envie, jalousie. Act. 5. 17. c. 13. 45.Judei repleti sunt zelo : Les Juifs furent remplis d'envie et de colère. 1. Cor. 3.3. Cum sit inter vos zelus et contentio : Puisqu'il y ἃ parmi vous des jalousies et des disputes.Jac. 3. V. 14. 16. Isa. 11. 13. Eccli. 30. 26. c. 40. k. Ezech. 35.11. 1. Mac. 8. 16. Et non est invidia, neque zelus inter cos : Il n'y ἃ ni envie, ni jalousie parmi les Romains : Judas le crovait ainsi, peut-être qu'il n'y en avait point alors qui parû( publiquement et qui s’opposât au bien de l'Etat; car il y ἃ eu souvent de grandes dissensions et jalousies entre eux. Voy. 5: Aug., de Civit. Dei. l. 2. c. 18. D'où vient :
In zelum mittere inimicum : Rendre son ennemi jaloux. Eccli. 30. 3. Qui docet filium suum, in zelum miliit inimicum : I rend son ennemi jaloux de son bonheur.
2° Zèle, désir ardent de venger les injures; soit envers Dieu. Num. 95. 11. Zelo meo commotus est : Phinées ἃ été animé de mon zèle contre eux. 3. Reg. 19. v. 10. 14. 4. Reg. 10, 16. Judith. 9.3. Ps. 68. 10. Ps. 118. 139. 1. Mac. 2. v. 17. 54. 58. Joan. 2. 17.
Soit envers les hommes. 2. Reg. 91.2, Voluit Saul percutere eos zelo, quasi pro filiis Israel : Saül avait entrepris de perdre les Gabaonites par un faux zèle pour les enfants d'Israël, ne voulant pas souffrir ce mélange d'un peuple étranger, que Dieu néanmoins y avait souffert.
Soit celui de Dieu contre les méchants.
Deut. 29. 20. F'uror ejus fumet et zelus contra hominem illum: Que le Seigneur ne pardonne point à cet homme : mais que sa fureur s’allume, et que sa colère éclate contre lui, c'est-à-dire contre celui qui s’abandonne à la dépravation de son cœur. Num. 25. 11.
Ps. 78. ὅς San. 5, 18. Kzech. 5. 13.c 96. v
HE
Soph.M. 18. c. 3. 8. D'où vient
Susc'tabit zelum : I excitera sa colère. Isa. &2. 13. Sicut vir præliator suscitabit zelum.
Operiri pallio zeli : Se couvrir de 81. ctlère comme d’un manteau. Isa. 59. 17. Voy. PAr- LIUM.
Ponere zelum suum in aliquem : S'abandenner à la colère contre quelqu'un. Ezech.
23. 25. Ponam zelum meum in te : Dieu menace Jérusalem de rendre les Chaldéens exéculteurs de sa colère contre elle.
8° Un ardent amour pour quelqu'un. 4. Reg.
19. 8:. Zelus Domini exercituum farciet hoc : C'est l'amour ardent que le Seigneur ἃ pour son peuple, qui le portera à faire cela. Isa. 9. Ve 1. λιτὸν 095 19. Lach:1. ἘΠ. 0-6. 2.
D'où vient :
Assumere zelum : Faire paraîlre du zèle et de l'ardeur. Ezcech.39.25. Assummam zelum pro nomine sancto meo : Dieu dit qu'il procurera avec zèle le salut de son peuple à cause de lui-même.
ke Jalousie, soupçon d’infidélité. Provy. 6.
34. Zelus et furor viri non parcet in die vindictæ : La jalousie et la fureur du mari ne pardonnera point au jour de la vengeance.
D'où vient :
Auris zeli: L’oreille jaiouse; c'est l'oreille de Dieu qui s’appelle un Dieu jaloux. Sap. 1. 10. Auris zeli audit omnia : Dieu entend tout, les pensées même les plus secrètes du cœur de l’homme, et les observe avec l'attention d’un mari qui serait jaloux de son épouse.
Idolum zeli : L’idole de jalousie; c'était l’idole de Baal qui avait été placée dans ie temple, comme pour donner à Dieu de la jalousie et lui insulter : cette idole étant adorée au lieu même où il devait être adoré.
Ezech. 8. v.3.5. Ubi erat statutum idolum zeli ad prococandam æmulationem.
Dare in sanguinem furoris et zeli : Répandre le sang de quelqu'un dans un transport de fureur et de jaiousie. Ezech. 16.32. Dabo {6 in sangquinem furoris οἱ zeli,i.e.in cædem:Je vous punirai d’une mort cruelle ; Dieu menace Jérusalem de la traiter avec la même rigueur que les maris transportés de fureur et de jalousie exercent contreleurs femmes adultères.
Auferre zelum suum : Retirer sa jalousie; c'est n’en êire plus touché. Ezech. 16.42. Auferetur zelus meus a te : Dieu déclare qu'il ne se mettra plus en colère contre Jérusalem, parce qu'il ne l'aime plus, et que sa jalousie ne s’enflammera plus contre elle, parce qu il ne la reconnaît plus pour son épouse.
ZELPHA, æ. Hebr. Contemptum 05. -- Uue femme servante de Lia, qu’elle donna à Jacob, son mari, parce qu'elle avait cessé d'avoir des enfants. Gen. 29. 24. c. 30. 9. ο. 35. 26. ὁ. 57. 2. c. 46. 18. Fauste ἃ accusé Jacob d’intempérance, d’avoir eu quatre femmes ; mais son intention ayant élé de n’en avoir qu'une, il setrouva engagé contre son dessein à en avoir quatre; ce qui n’élait poin{ alors déf-ndu de Dieu. Aug. cont. Faust. ἰ. 22. c.
ZEMMA, zx, Hebr. Scelus, — Un lritc.
descendant de Gersom, du temps d'Ezéchias.
Par. 29. 12. Voy. Zamma. À
ZENAS, æ, Gr. Vivens, ou de Ζεύς, Jupiter, quasi Jovius. — Nom d'homme, docteur de Ja loi. Tit. 3, 13, Zenam legisperitum et Apollo sollicite præmitte : Donnez tout le meilieur ordre que vous pourrez pour le voyage de Zénas, docteur de la loi, et d’Apol'on, a&n qu'il ne leur manque rien. Voy.
PRÆMITTERE. Saint Jérôme l'appelle un homme apostolique.
ZEPHRONA, Hebr. Falsitas cantici. — Un nom de lieu sur les limites de la (ribu de Juda. Num. 54. 9. Ibuntque confinia usque ad Ze- PRE : Ses confins s’étendron( jusqu'à Zéphrona.
ZETHANE, Hebr. Oliva. — 1° Un lévite, fils de Jahiel, descendant de Gersom. {. Paral. 23. 8. Il est appelé Zathan c. 26. 23.
2° Un fils de Balan, qui était fils de Jadiel, fils de Benjamin. 1. Par. 7. 10.
ZETHAR, Hebr. 1ste explorans. — Ua des sept eunuques ou premiers officiers d'As-— suérus. Esth. 1. 10.
ZETHU, Hebr. Olivetum. — Un homme du nombre des chefs du peuple qui signèrent le ΡΠ τὸ la promesse faite à Dieu. 2. Esür.
ZETHUA, Hebr. Olivetum. — Un chef dont les descendants revinrent de la captivité de Babylone. 1. Esdr. 2. 8. ΠῚ Zethua 945, dout il ne se trouva plus que 845 dans le dénonmbrement qui en fut fait au retour. 2. Esdr. 7. 13. 1. Esdr. 10. 27. peut-être le même que Zéthu.
ZIE, Hebr. Sudor.—Un homme de la tribu de Gad, fils d’Abibaïl. 1. Par. 5. 19.
ΖΙΝ à, Hebr. Fornicatio. — Fils de Semeï, fils de Gersom. 1. Par. 23. 10. Voy. Ziza.
Z1S, Hebr. ste, Syriace, ziv, splendor. — Ce mot signifie le mois qui répond en partie à ceux d'avril et de mai, que les Hébreux appelient Zjar, 3. Reg. 6. 1. In anno quarto mense Zio, ipse est mensis secundus : La quairière année du règne de Salomon, au mois de zio, qui est le second de l’année, savoir, de l’année sacrée, établie de Dieu (Exod. 12. 2, Voy.Nisan.) v. 27. Anno quarto fundata est domus Dominiinmense Zio ou Zino : Le temple commença d'être bâti à la quatrième année du règne de Silomon, et fut achevé la onzième année de son règne, l’an du monde 3000, avant Jésus-Christ 1004. Ce mois est appelé Zio, du mot Ziv ou Sif, qui signifie lueur éclatante, beauté ; parce que c'est en ce mois que paraît la beauté des arbres, ou parce que le soleil commence de luire avec plus d'éclat.
ZIPH , Hebr. Pix. — 1° Un nom propre d'homme, petit-fils de Caleb. 1. Par. 2. 42.
Mesa, ipse est pater Ziph : Mésa, le fils aîné de Caleb, est le père de Z'ph; d'autres expliquent, fondateur des habitants de Zipb.
d% Une ville dans la tribu de Juda. Jos. #5.
94. Juxta terminos Edom a meridie..Ziph, T'elem, Baloth: Le long des frontières d'Edom du côté du midi. 2. Par. 11. 8.
3° Une autre ville du même nom. Jos. 15.
55. Maon, Carmel, Ziph: C'est ce lieu qui ἃ donné le nom au désert de Ziph où David
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s'était retiré. 2. Reg. 23. v. 1. 15. 2%. ο. 26. 2. Descendit in desertum Ziph, ut quæreret David in deserto Ziph : Saül alia chercher David dans le désert de Ziph, dont les habitants sont Ziphæi : Ceux de Ziph qui vinrent trouver Saü! pour lavertir que David était caché dans leur pays. Ps. 53. 1. Cum venissent Ziphæi, et dixissent ad Saul : Nonne David absconditus est apud nos? 1. Reg. 23. 19. c. 26. 1.
A ke Un nom d'homme, fils de Jaléléel.1.Paral.
ZIPHA, Hebr. Zstud os. Fils de Jaléléel. 1.
Par. 4. 16. Filit quoque Jaleleel, Ziph et Zipha.
ZIZA, Hebr. Splendor, οὐ Fera. — 1° Nom propre d'homme, fils de Jonathan, descendant de Jéraméel, fils d’'Esron. 1. Par 2. 33.
2° Un descendant de Siméon, prince de son pays. 1. Par. k. 37.
3° Un lévite, fils de Sémeï, descendant de Gersorm. 1. Paz. 28. νυ. 10. 11.
&° Un fils de Roboam et de Maacha, 2. Paral. 11. 20.
ZIZANIA, orRuM. — Du grec ξιζάνιον, qui vient, ou de ζέω, ferveo, ou du syriaque Zizania, à moins que les Syriens n’aient emprunté ce mot du grec, el signifie,
De l’ivraie, ainsi dite, parce qu'elle enivre; c'est une mauvaise graine qui croît parmi le bon grain, et qui cnivre quand il y en a dans le pain. Matth. 13. v. 95. 26. et suivants. Venit inimicus ejus et super seminavit zizania in medio tritici : Son ennemi vint et sema de l’ivraie au milieu du blé : L’ivraie sont les enfants d'iniquité; l'ennemi quisème l'ivraie c’est le diable, qui est vraiment l’ennemi de Dieu, et qui veille (toujours pour perdre les âmes. Mais quoiqu’on puisse entendre par cette ivraie les méchants en général, néanmoins les Pères l’expliquent particulièrement des hérétiques qui sont mêlés avec les bons en ce monde, et qui mêlent l'erreur et le mensonge avec la vérité.
ZOHELETH, Hebr. Repens. — Un rocher, ou un lieu près de la fontaine de Rogel dans la vallée de Josaphat, où Adonias fit préparer un grand festin. 3. Reg. 1. 9. Immolatis Adonias arietibus et vitulis et umiversis pinguibus, juxta lapidem Zoheleth qui erat vicinus fonti Rogel.
ZOHETH, Hebr. Separatio. — Fiis de Jési, fils de Simon, fils de Caleb. 1. Par. 4. 20.
ZOMZOMMIM, Hebr. Quam sceleratissimi.
— Des géants d’une taille fort haute extermi-
nés par les Ammonites. Deut. 2. 20. Terra.
gigantum reputata est, et in ipsa olim habitaverunt jigantes quos Ammonitæ vocant Zom— zommim : C'étaient de grands brigands qui abusant de leur force et de leur puissance, exerçaient toutes sortes d’injustices et de violences. On croit que ce sont les mêmes que ceux qu'on appelle Zuzim.
ZONA, æ. Voy. BaLreus οἱ CINGULUM. — Du verbe ζωννύειν, cingere, et signifie une ceinture dont il y ἃ plusieurs usages; mais le principal est de ressérrer les robes qui traînaient chez les Orientaux.
1" Ceinture pour serrer le corps et relever
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les robes longues. Ps. 108. 19. Fiat ei ἴοι vesiimentum quo operilur, et sicut zona qua semper præcingilur : Que la malédiction fui soit comme l’habit qui le couvre, et comme la ceinture dont il est toujours ceint, c’est-à-dire que celui qui se sera altiré la malédiction de Dieu sera pressé de toutes sortes d’afflictions et de maux. Ainsi le grand prêtre était ceint d’une ceinture de !in sur un vêtement de lin, Levit. 16.4. Elie et Jean-Baptiste étaient ceints d’une ceinture de cuir, k. Reg. 1.8.
Matth. 3. k. Marc. ©. 6. Mais Jésus-Christ parait ceint d'uneceinture d’or au-dessous des mamelles, pour marquer son amour pour son Eglise. Apoc. 1. 13. et les anges de même ; ce qui marque aussi leur charité pour assister ceux qui ont besoin de leur secours. ©. 16.6:
2 Pour être plus libre à agir et à marcher.
Act. 21. 11. Tulit zonam Pauli : Agabus prit la ceinture de Paul, et s’en liaut les pieds et les mains, il dit ; Voici ce que dit le Saint- Esprit : L'homme à qui est celle ceinture sera lié de cette sorte par les Juifs : saint Paul était ceint et marchait continuellement de lieu à autre.
3° Pour y pendre la bourse où l’on met son argent. Matth. 10.9. Marc. 6.8. Notile possidere aurum, neque argentum, neque pecuniam in zonis vestris : Ne vous metlez point en peine d’avoir de l’or, ou de l’argent, ni de porter de l’argent dans vos ceintures, c’est-àdire dans vos bourses pendues à vos ceintures : ce n’est pas que Jésus-Christ défendit ces choses comme si elles étaient inutiles au soutien de la vie; maisil leur voulait faire entendre qu’elles leur seraient dues par ceux à qui ils annonceraient l'Evangile. Voy.
MErcEs.
&° Pour servir de parure et d'ornement.
Isa. 3.24. Erit pro zona funiculus : Leur ceinture d’or sera changée en une corde :
Le prophète parle des filles de Jérusalem qui devaient être emmenées en captivité. Voy.
Funicuzus. D'où vient :
Zona gloriæ : Une ceinture d'honneur, qui était une marque de dignité. Eccli. #5. 9. Et cireumcinæit eum zona gloriæ : Dieu ἃ ceint Aaron d’une ceinture d'honneur, ἢ. 6. glo— rieuse οἱ précieuse : c’est cette ceinture qui devait être d’un ouvrage de broderie. Exod.
98, 39. Facies et balteum opere plumart. Voy Bacreus. Néanmoins le mot περιστολή, qui est rendu par zona, signifie toute sorte d'habillement; ce qui marque en général tous ces vêtements précieux dont Aaron était revêtu.
ZOOM, Hebr. Immundus. — Un fils de Roboam et d’Abihaïl, fille d’'Eliab. 3 Reg.
ZOROBABEL, Hebr. Alienus a confusione, ou ortus in Babylone. — 1° Fils de Salathiel, petit-fils de Jéchonias, qui ramena le peu;le de la captivité de Babylone. 1. ἔβαν. 2. 2 9. Esdr. 7.7. c. 12. v. 1. 46, Hi sunt qui venerunt cum Zorobabel : et pressa le rétablissement du temple. c. 3. v. 2. 8. c. k. y. 2. 5. ὁ. 5, 2. Agg. 1.1. c. 12. 14. Suscitavit Dorinus spiritum Zorobabel filit Salathiel, ducis Judu. c. 2. v. 3. 5. 22. %. Zach. ἐμ. v. 6.7. 9. 10,
Matth. 1.12. Luc. 3. 97. Eccli. #9. 13. Il est appelé Sassabasar. 1. Esdr.1. y. 8. 11. c. 5. v. 14. 16. Voy. SassaBasar.
2 Fils de Phadaïa, qui était aussi fils de Jéchonias. 1. Par. 3. 19. De Phadaia orti sunt Zorobabel et Semei, Zorobabel genuit Mosollam : Ainsi, Jéchonias eut entre autres fils dans sa captivité Salathiel οἱ Phadaïa. v.
17. 18. Salathiel eut pour fils Zorobabel qui reçut ordre de la part de Cyrus de ramener le peuple juif: Phadaïa eut aussi un fils à qui il donna le même nom, parce qu'ils étaient tous deux nés en Babylone, selon la signification du mot Zorobabel. Le premier fut père d’Abiud. Matth. 1. 12. L'autre fut père de Mosollam. 1. Par. 8, 19. Voy. Jans.
Gand. Ce qui paraît plus croyable que ce que
d’autres disent, que Salathiel et Phadaïa, qui .
sont distingués manifestement, 1. Par. 3. y.
sont le même
ZUZIM, Hebr. Postes, superliminaria. — Les Suzites. Ce sont des peuples qui furent défaits par ces princes d'Orient dont les rois de la Pentapole étaient tributaires. Gen. 14. 5. Chodorlahomor et reges qui erant cum eo, percusserunt Raphaïm et Zuzim cum eis : ces mots Raphaim, Zuzim et Emim, sont des noms de géants : c'est pourquoi les Septante rendent Zuzim par celui des nations fortes ; et le Chaldéen porte robustos, des hommes forts. Ainsi saint Jérôme ἃ remarqué dans ses Questions sur la Genèse, qu'il faut lire en cet endroit Robustos, in Ham, au lieu de Zuzim cum eis.
Les personnes qui connaissent ou qui ont entre les mains le dictionnaire de Leigh seront sans doute fort élonnées de ne point retrouver ici l’euvrage annoncé au frontispice même de ce livre. Nous allons en quelques mots rendre raison de celle singularité.
Sur la réputation de ce dictionnaire et ia haute opinion que nous nous en élions faite nous-même, d’après le rapport d'autrui, nous avions d’abord eu dessein d’en donner intégralement le texte, nous bornant seulement à y intercaler les articles omis et qui sont en grand nombre, et ΟὟ ajouter çà et là quelques notes rectificatives, puisées aux meilleures sources de la science moderne. Nous avions même commencé sur ce plan : mais bientôt nous nous aperçûmes sans peine que ce dictionnaire tant vanté n’était en réalité qu'une compilation indigeste de sentences, de rêveries, de fables ridicules et parfois indécentes, empruntées à des auteurs plus ou moins orthodoxes, et cousues à la suite les unes des autres sans ordre, sans méthode aucune, se répétant, se contredisant presque à chaque instant, offrant enfin un chaos étrange dont la reproduction eût fait sans doute peu d'honneur à l’Imprimerie Catholique. Nous essayämes d’abord d'y porter la lumière ; mais nous fâmes bientôt convaincu par expérience que la rectification d’un pareil texte était sans comparaison plus longue que si, refaisant en entier l’ouvrage, nous nous bornions à prendre dans celui de Leigh et à insérer dans le nôtre ce qui nous paraitrait le plus raisonnable. C’est ainsi que nous avons fait : et c’est le résultat de ce travail que nous offrons au public.
On n'y trouvera proprement rien de nouveau.
Nous avons suivi pas à pas le dictionnaire du savant Gesenius, ainsi que ie trésor du même auteur ;
avec un tel guide nous ne pouvions nous égarer. Les dictionnaires de Buxtorf, de Pagnin, de Montald, de Giraudeuu, parmi les anciens; οἱ, parmi les modernes, ceux de Winer et d’Ewald nous ont été aussi d’une très-grande utilité; et nous devons avouer que c’est à eux et à eux seuls qu’on devra attribuer tout le mérite de cet ouvrage.
Quant aux idées qui nous sont personnelles, et qui ne portent généralement que sur des étymologies nouvelles et des rapprochements plus ou moins ingénieux, nous ne les avons jamais données que comme de simples conjectures, et seulement pour appeler lattention des hommes plus savants sur un point controversé.
La marche que nous avons suivie est la même que celle du dictionnaire de Leigh ; avec cette différence notable que nous avons moins cherché à expliquer les passages obscurs et controversé:, ce qui est plutôt du ressort d'un cours d’Ecriture sainte qu’à montrer l’enchaînement et le rapport des différentes significations d’un même mot, des différents dérivés d’une même racine, des différentes racines entreelles, el à faire, pour ainsi dire, et autant qu'il a été en notre pouvoir, la philosophie de la langue sainte.
La comparaison fréquente de l’hébreu ayec les autres langues, soit de la même famille, soit de la famille indo-germanique, est aussi un point sur lequel nous avons porté toute notre atiention. Désirant, autant que possible, compléter et rendre vraiment philologique le dictionnaire de Huré, dont cet ouvrage fait partie, nous avons cru qu’il importait de ne point négliger ces rapprochements curieux, ces analogies frappantes qui, tout en faisant retenir le mot expliqué, servent souvent à en fixer le sens ou à en justifier les différentes significations. Nous avons eu de plus l'intention de prouver, chemig
mn
faisant, que la langue hébraïque est vraiment la mère et la source de tous les autres langages, et que c’est chez elle seule que se retrouvent encore au complet ces racines primitives, Ces mots originels qui sont disséminés dans le monde entier, et dont la forme, parfaitement en rapport avec la nature des choses exprimées, font de l’hébreu la plus philosophique, la plus simple et la plus féconde des langues.
Nous ne nous flattons pas d’avoir réussi : la difficulié de la tâche que nous nous sommes imposée el le peu de temps qui nous a été donné pour la remplir seront notre excuse légitime. Nous avons l’espérance qu'on voudra bien nous pardonner les nom: breuses imperfections de cet ouvrage, en faveur du
motif qui nous l’a fait entreprendre : car nous avons voulu être utile et contribuer, pour notre part, à répandre dans le clergé l'étude d’une langue qui devrait être la première dans notre éducation, comme elle l’a été dans celle du genre humain.
Nora. — Ne pouvant, faute de caractères, ponctuer les mots hébreux expliqués dans ce Dictionnaire, nous avons eu soin d’en donner la prononciation exacte. Par ce moyen, les personnes qui connaissent la langue pourront aisément suppléer les voyelles omises, et celles qui l'ignorent lire et prononcer l’hébreu aussi facilement que si c'était lenr propre langue.
NS ALEPH
AN
N (aleph), première lettre de l'alphabet, dont le nom, comme celni de toutes les autres lettres, est d'origine phénicienne, — 1° Dans l’ordre numérique, elle désigne l'unité, et compte mille, quand elle est surmontée de deux points : K pour TN (eleph) mille. — 2° Dans la prononciation, c’est la plus douce des gutturales ; elle répond à l’esprit doux des Grecs ou à notre ἡ muette. — 3° Dans la formation des mots, tantôt elle se retranche par simple aphérèse, comme 2 (nahhnou) pour TAN (anahhnou), nous ; tantôt elle s'ajoute, et dans ce dernier cas elle représente souvent le pronom de la première personne, dont elle n’est que l’abrégé : K pour ΣΝ (ani), moi, comme dans le futur des verbes, par exemple : Sup (ektol), moi tuer, je Luerai, pour bep ἊΝ (ani ktol); mais d’autres fois elle n'est qu’un secours euphonique qui aide à la prononciation, par éxemple : ΝΥΝ (ezroa) pour ΨΥ (z’roa), le bras. Voyez de plus amples détails sur cette lettre dans Gesenius, Instit. hebr.$.18, 48, 49, 52, 421, 430.
2x (ab), père. Malgré l’analogie frappante de signification et de forme qui existe entre ΔΝ père et Ja racine Max vouloir, ce mot n’en est pas moins un de ces mots primitifs qui n’ont et ne peuvent avoir d’autre origine que la nature même. C'est en effet le premier cri de l’enfant qui appelle son père; c’est d’ailleurs Je premier qu’il soit en état de prononcer. Il se retrouve enfin sous une forme plus ou moins semblable dans toutes les langues du monde, et c’est une nouvelle preuve que, n’appartenant proprement à aucune en particulier, il remonte à cette époque du genre humain où il n’y avait encore qu'un seul langage qu’une seule famille,
2N a plusieurs aut'es significations, mais ces significations ressortent toutes de la première et fondamentale, celle de père, dont les différentes attributions ou qualités ont donné lieu à autant d’ac« ceplions différentes. Nous remarquons en effet du père à l'enfant trois relations principales : 4° il lui donne l’origine; 2° il l'élève, ce qui comprend lalimentalion du corps, l'instruction de l'esprit et la direction du cœur; 3° enfin il le gouverne et en est le maître naturel et absolu. De là les Hébreux ont donné et appliqué le nom de père à tous ceux qui participent plus ou moins à ces divers rapports : ainsi, 1° aux ancêtres, à quelque degré qu’ils puissént être, TRois, xv, 11; IL Rois, χιν, 3. — 2° A l'inventeur d’un art, d’une science nouvelle ; au fondateur d’une nouvelle patrie, Gen. ιν, 21, x, 24, xvir, 4; Jos. xx1v, 3. — 3° Au bienfaiteur qui nourrit et soutient, Job. xx, 16; Ps. zxvur, 6; Is. xxn, 21. — 4° Au maître qui instruit, Sam. x, 12; aux prêtres et aux prophètes révélateurs d’une doctrine céleste, Jud. xvn, 10. — 59 Au ministre qui éclaire et conseille les rois, Gen. xLV, 8. -— 6° Poétiquement à toutes les nécessités qui maîtrisent, comme dans ce passage de Job, xvir, 14 : FIN IN NN D nnwb J'ai dit au sépulcre : Tu es mon père. — 7° Enfin celui qui possède une qualité quelconque en est appelé le père chez les Arabes et les Ethiopiens ; mais ce sens en hébreu ne se retrouve que dans les noms propres composés, comme δον a (abi-elbon), père de la force, c’est-à-dire fort, vigoureux. On en verra plus bas un grand nombre d'exemples.
an (ib.), m, C’est proprement la première pousse,
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la première apparition du bourgeon naissant: c'est ensuite, et par métonymie, ce vert léger et tendre, cette couleur amoureuse qui embellit la nature aux premiers rayons du printemps. Ce mot se dit spécialement de l'herbe, comme dans ce passage de Job, vu, 19 : SNA ἽΣ ΤῊΝ Le gazon est encore vert. Can. vi, 41. Quelques auteurs le confondent avec le suivant.
ἊΝ (eb), chald., fruit nouveau, fruit prématuré, Ou, comme nous dirions en français, fruit de primeur. Avec un suffixe, il prend la forme N2x (ibba), plus souvent NAN (inba), ou ax (xbah), par la propriété singulière qu'a le chaldéen de résoudre le dagesch fort en noun. Mais cette variation dans la forme ne change rien à la s'gnification radicale, dont le fond, dont l’idée dominante est celle de jeunesse, de fraicheur, de beauté. 2N (eb) ἃ passé dans le grec, et ἃ formé ἤδη, jeunesse, ainsi que le nom de la déesse qui, selon les théogonies poétiques de la Grèce, préside au plus bel âge de la vie.
22N (abab), inusité dans la langue hébraïque, mais dont le sens primitif peut être facilement connu par les secours que nous offre l’analogie. En comparant en effet cette racine, soit avec les racines homogènes MN (abah),ila voulu, 2 Ν᾽ (iaab),il a désiré, 2x (ahab), il ἃ aimé, qui toutes se réduisent, comme la première, par le retranchement des leltres sarajoutées (Gesen. Gram. hebr., $ 30) à la monosyllabique ΔΝ, soit avec les dérivés connus et usilés 2N, 272% (Voyez ci-après), il est très-probable que 22x dut exprimer primitivement le premier désir, la première tendance de la nature à la reproduction, le premier effort de son activité féconde, enfin le fruit naissant de son premier amour. Et tel est à peu près le sens que nous retrouvons encore à cette racine, conservée dans le chaldéen : 22x (abbeb), il ἃ poussé les premiers fruits.
Nnias (abagta). C’est le nom d’un des eunuques d’Assuérus, roi des Perses, Esth. 1, 10. Ce mot, étranger par sa forme, paraît venir de deux racines censervées dans la langue hébraïque, savoir: ΔΝ (ab) père, chef, préfet; et 22 (bag) qui est le nom générique de toul ce que l'or mange. Kn°2x est donc plutôt un nom honorifique qu'un nom véritablement appellatif : il signifie celui qui est prépose aux cuisines; c’est propreirent ce que nous appelons, dans nos langues modernes, un maître d'hôtel, magister culinarum.
F2N (abad), fut. Tan? (iobad). Ce verbe en kal ἃ trois sens bien distincts, mais qui se rattachent les uus aux autres par une liaison logique. ΠῚ signifie d'abord et avant tout : s’égarer, se perdre, comme la brebis loin de son troupeau, Ps. cxix, 476; comme le voyageur au milieu du désert, Is. xxvii, 13; Deut. xxvi, 5; comme le fleuve dans les flancs entr'ouverts de la terre, Job vi, 18. Mais parce que celui qui s’égare court bien souvent à une perte assurée, Tan signifie encore : périr, mourir misérablement, Ps. xxxvn, 20. Enfin, parce que la misère physique ou morale équivaut à une mort anticipée, var les maux sans nombre qu’elie traîne après elle,
ἼΠΝ signifie en dernier lieu, être pauvre, malheureux, misérable, Job xxix, 43; χχχι, 19 ; Prov. Xxx1, 6.
ἸῺΝ (obed), πὶ. part. et nom verb. 4° Misérable, infortuné. — 2° La perdition, la mort, Nomb. xxiv, 20 ; Ps: cxix, 176.
12% (abedak), fém. 1° Un objet perdu, égaré, Ex. xx11, δ: Lev. v, 22; Deut. xx, 5. — 59. Un lieu de perdition, un abîme, où celui qui y tombe est englouti sans retour, Prov. xxvn, 20. .
NTAN (abaddon), m. 10 Extermination, Job ΧΧΧΙ, 12. — 2 Lieu d’extermination, le gouffre infernal, Job xxvir, 22; Prov. xv. 11.
TTAN (abdan), m. pour TTaN (abb'dan), la ruine, le carnage que font par exemple les vainqueurs, Esth. ix, ὃ : C’est le sens actif,
Tran (obdan) ἃ la même signification, mais dans le sens passif; c'est le carnage par exemple qu'éprouvent les vaincus, Esth. vur, 6.
an (abah), fut. ant (iobeh). Ce verbe signifie proprement aspirer, et se rattache, autant par sa forme que par sa siguification, aux diverses racines homogènes FIN, ΖΝ), ΔΝ, ΞΠΝ, 227 qui toutes expriment une tendance, une inclination, un désir plus ou moins marqué, plus on moins réalisé. De ce sens propre et primilif en découlent deux autres : 4° il ἃ été enclin, il a eu de l’inclination, par conséquent : ila voulu; c’est le plus ordinaire dans l’Ecriture, où il se rencontre généralement accompagné de la négation, Exod. x, 25, Lev. xxv1, 24, Il Sam. χπὶ, 14. — 9911 a désiré, mais de ce désir d’envie et de Convoitise si fréquent chez celui qui n’a pas, par conséquent il ἃ été pauvre, il a été misérable.
Nota. 11 est un fait bien remarquable, c’est qu'en arabe le verbe correspondant à la racine qui nous occupe en exprime précisément le sens contraire : ΠΝ arabe, il a refusé, il a eu du dégoût. Mais cette anomalie
‘apparente trouve facilement son explication. Le verbe
nan signifie proprement aspirer ; or on peut aspirer, soil à s'approcher d’un objet, soit à s’en éloigner ; de
_ces de:x manières de voir, l’hébreu ἃ choisi la pre-
mière; l'arabe s’est attaché à la seconde; et tous deux, en partant du même point, sont arrivés, par des voies opposées, à donner à un même mot uné signification contradictoire.
nan (ebeh), volonté, désir. Ce mot ne se rencontre qu'une seule fois dans Job 1x, 26, et ce passage est des plus difficiles à entendre : ΠΝ ΤῸΝ OY Symmaque traduit : Avec les barques de désirs; la paraphrase chaldaïque et saini Jérôme : Aves des vaisseaux chargés de fruits et dont os accélère la marche, par conséquent, très-rapides. Un certain nombre de manuscrits substituent à 2x la leçon F8 et le sens est: des vaisseaux ennemis, des vaisseaux de pirates, dont l'audace et la célérité sont le principal caractère. Enfin le savant Gesenius traduit avec le plus de raison, selon nous : des barques faites de papyrus. On sait que le papyrus, sorte de roseau qui croft sur les bords du Nil, servait aux Égyptiens et aux Ethiv-
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piens et sert encore aujourd’hui aux Arabes dans la construction de leurs barques, Pline, Hist. nat. vx, 99 ; Theophraste, His!. nat. 1v, 19 ; Léon de Laborde Comm. sur l'Ex. n, 3. Or ΠΝ peut très-bien désigner un roseau et par suite le papyrus. Nous avons vu en effet que la racine FAN signifiait en arabe avoir du dégoût; de celte signification à celle de la cause qui produit le dégoût il n’y a-qu'un pas : ΠΝ a donc pu être appliqué à un marais, à des eaux marécageuses, et, par mélonymie, aux plantes qui y croissent, aux roseaux, el enfin au papyrus. Ce que l'induction nous révèle, l'arabe vient le confirmer ; car le mot équivalent signifie en effet dans cette langue un roseau, et particulièrement le papyrus.
"An (aboi), pauvreté, misère. Quelques-uns regardent ce mot comme une exclamation de douleur, Prov. xxnit, 29.
DYAN (ebous), de D2N, le lieu où l’on engraisse les troupeaux ; en général le bercail, l’étable, Job xxxix, 9; Prov. x1v, 4.
naN:(abahh), racine inusitée en hébreu, et dont il est assez dilficile de retrouver le premier sens. Selon Gesenius elle aurait la même signification qu’en arabe : il ἃ réprimandé, il a menacé; cpinion probable, sans doute, mais dont il n’est pas possible d'éprouver la vérité.
"nan (abhhah) est le seul dérivé mentionné dans la Bible ; encore ilne l’est qu'une seule fois, ΕΖ. xx, 20. Aussi les commentateurs ne s’accordent-ils pas sur-sa véritable signification. Nous croyons volontiers, avec le savant Gesenius , que le texte d'Ezéchiel paraît en cet endroït défectueux, δὲ qu’au lieu de 2-1 max il faudrait jire 2" ΤΩ mactatio gladii, le carnage que fait le glaive ; sens très-clair que confirment encore les traductions du chaldéen et des Seplante ; ces derniers traduisent σφραγία ἑομφαίας.
ΣΝ (abattihhim), m. pl., melons, concombres.
Voyez la racine ΠΩΣ (batahh), à laquelle se rapporte logiquement ce mot.
Y2N (abi), interj., hélas! à ciel! plût à Dieu! Job. xxx1v, ὅθ. Le savant M. Drach pense, avec saint Jérôme, qu'il faut traduire ainsi ce passage: Mon père! éprouvez Job, comme nous dirions vulgairement en français: Mon Dieu! éprouvez Job. (Gesen. Lex. Hebr.)
Y2N (abi), père, nom propre de la mère d'Ezéchias, H Rois, xvu, 2, qui est appelée ailleurs ΤῚΣ Ν (abüah), H Par. xxx, 1.
ΤΣ tan (abi-albon), père de la force, c’est-à-dire fort, robuste (Voyez 2 7°), nom d’un des guerriers de David, I Sam. xxim, 31; il est appelé brin 1 Bar. σι, 32.
ὌΝΩΝ (abiel), même signification que le précédent, nom propre : 1° Le même que gap an Fa | Par. x1,32.—29 Aïeul du roi Saül, ESam.1x, 1; x1v, d1.
ΡΝ ΩΝ (abiasaph), père de ia collecte, c’est-à-dire collecteur, nom propre d’un lévite de la famille de Coré, Ez. vi, 24. C'est le même qui est appelé FDY2N (ebiasayh), 1 Par. 1x, 19,
DIN
52 Ν (abib), un épi mârissant, un épi avec sa tige; des fruits mûrissants et nouveaux ; par métonymie, Je temps où les fruits mürissent, Ex. 1x, 31, Le mois d'abib fut consacré comme le premier de l’année religieuse, en méwaire de ce que les enfants d’israel étaient sortis de l'Egypte en ce mois.
ΔΊΩΝ (abigaïl), cœjus pater exsuliatio, nom propre, 1° de la femme de Nabal, qui devint plus tard celle de David, E Sam. xxv, 3, 14; 2° de La sœur de David, I Par. πὶ, 16. Ces deux femmes sont aussi nommées par contraction ΔΝ (abigal), 11 Sam. mi, 3; 11 Sam. xvu, 25.
TAN (cbidan), père du juge, nom propre d’un des chefs de famille de la tribu de Benjamin, lors de la sorlie d'Egypte, Num. 1, 11; 1, 22.
YT2N (abida), père de la science, c’est-à-dire savant, sage; nom propre du fils de Madian, Gen.
An (abiiah), dont [6 père est Jehova, nom propre, 4° du secoud fils de Samuel, 1 Sam. vus, 2. — 20 De plusieurs guerriers, 1 Par. vu, 6; xxiv, 10; I Reg. χιν, 1; Neh. x, 8. — 3° Le même que Y2N roi de Juda.—4° Nom propre d’une femme, I Par. ", 24.
\TAN (abiiahou), même signification que le précédent; nom propre d’Abia, roi de Juda, fils et successeur de Roboam, I Par. xx, 1, ete, Dans le livre des Roïs le nom de ce prince est constamment écrit DY2N, qui signifie père de la mer, c’est-à-dire, komme des bords de la mer.
NYTAN (abihou), cui Ille pater est, ce qui vent dire celui qui a Dieu pour père; i/le, lui, l'être par excellence ; les Grecs disaient : ὅς ἔφη, ὅς, pour le maître, Pythagore. Nom propre du fils d’Aaron qui, pour avoir offert à Dieu un feu profane et sacrilége, fut consumé par les flammes avec Nadab, son frère, Lex. x, 1.
772N (abihud) pour 77 Yan (abi iehoudah), dont Juda est le père ; nom propre d'homme, E Par. vin, 3.
Dax (abihaïl), peut-être pour ΖΝ, nom propre, 1° de la femme de Roboam, II Par, 1, 18.— 20 D’on homme cité 1 Par. μι, 29.
LES (ebion), désireux, convoiteux, par extension, pauvre, misérable, comme est celui qui désire toujours, Deut. xv, 4.
n2v2+ (abüonah), f. C’est l'appétit grossier, c’est ce désir de voluptés charnelles qui allume dans tous les sens le feu de la concupiseenee, Ecd. χη, 5. Ce mot du reste, par la double signification de la racine fan, exprime parfaitement l’état des malheureuses victimes de celte passion brutale, état de désirs perpétuels qui ne disent jamais : C’est assez, mais état de dénment et de misère, qui leur fait porter envie aux plus vils animaux, Luc. xv, 18.
Van signifie encore une sorte de baie sauvage, le fruit du câprier, qui excite, dit-on, aux plaisirs vénériens (Plut., Quæst. Symp.vi,2 ; Plin., H. N-xui, 95). |
man (abihhaïl), père de la force, c’est-à-dire fort,
robuste ; nom propre, 4° du père d'Esther, Esth. 1, 45; 1x, 29. — 9° De plusieurs hommes, Nuin. nt, 35; 1 Par. v, 44. — 3° D'une femme, ΠῚ Par. 11, 18.
ΔΊΩΝ (abitoub), père de la douceur, nom propre masculin, E Par. vin, 41.
Lan (abital), père de la rosée, nom propre d'une des femmes de David, II Sam. 111, 4.
DY2N Voyez ἼΩΝ.
ban (abimael), nom propre d'un des fils de Jectan. C’est lui qui est probablement le père d’une tribu errante aux environs de la Mecque que les Arabes appellent Ex, que l’on trouve désignée dans Théophraste (Hist. nat. 1x, 4) sous le nom de Μάλι, et dans Strabon sous celui de Μειναῖοι (Bochart, Phaleg n, 24).
Jon (abimelech), pater rex, 4° nom que l’Ecriture donne à plusieurs rois de la terre des Philistins. It est très-probable que c'était un litre honorifique de ces princes, plutôt que leur nom véritable. Le roi Achisch (2 Ν) est appelé dans les psaumes Abimelech, Ps. xxx1v; [ Sam. xx1, 11; on donne un nom équivalent, Padischach (pater rex), aux rois de Perse, et de même chez plusieurs autres nations d'Orient ; il est donc à présumer que ce titre revient assez à celui que nous donnons aux rois dans nos langues modernes : Sire, Votre Majesté; Your Mages!y; Ihre Majestæt. — 2° Nom du fiis de Gédéon, Jud. vin, 51; I Sam. n, 21. — 3° Nom d’un homme cité 1 Par. xvur, 46. Gesenius pense qu'il faut lire en cet endroit ons comme II Sam. vu, 17.
27228 (abinadab), père noble, nom propre, 1° du fils d’Isai, ISam. xvi, 8; xvi, 13. — 20 Du fils de Saül, ESam. xxxr, 2. — 59 De deux autres personnes citées 1 Sam. vu, 1;1 Reg. 1v, 11.
OY22R (abinoam), pater amænitalis vel gratiæ, nom du père de Barac, chef du peuple hébreu, Jud. 1v, 6.
228 (abiner), père de la lumière, nom d’un général des troupes de Saül, 1 Sam. x1v, d0 ; ailleurs il est écrit J2N.
YVAN (abiezer), père du secours, c’est-à-dire auxiliateur. C’est le parfait équivalent du nom propre allemand Adolf, Adolphe, formé de atta, père en gothique, et de holf secours, d’où helfen, secourir. Nom de plusieurs hommes, Jos. xvn, 2; Jud. vi, 54; ΠῚ Sam. xx, 27. Ce nom apparaît, Jud. vi, 11, sous la forme parfaite ἜΣ Π ‘2x. Le nom patronymique est abrégé ailleurs en ΠΝ, Num. xxvr, 50.
An (abir), de ΖΝ; fort, robuste, puissant : ce mot s'applique ordinairement à Dieu, Gen. xzix, 24.
AN (abbir), comme le précédent, avec cette différence qu'il se dit principalement des hommes ou des animaux, Jud. v, 22; Job χχιν, 22.
OYAN (abiram), pater altitudinis; nom propre d'homme, Num. xv1, 4, 12; xxvr, 19; f Reg. xvr, 54.
AUNN (abischag), père de l'erreur ; nom propre de celte jeune fille qui réchauffa la vieillesse du roi David. Quelques auteurs croient qu’elle fut mise au nombre de ses concubines ; mais le plus grand nombre pense qu'elle ne fut que sa servante,
YVAN (abischua), père du salut, nom propre d'homme, I Par. vi, 4, 5, 50; vins, 4; Esd. vu, 5.
An (abischour), pater muri, nom propre du mari de Seméi, 1 Par. 11, 29.
PEN (abischaï), quelquefois AN (abschaï), pales doni, nom propre du fils de la sœur de David, I Sam, xxvI, 6; 1] Sam. 11, 148, 24.
oYwYan (abischalom), père de La paix, nom du gendre de Roboam, I Reg. xv, 2, 10. Le même nom est écrit D'bwan, II Par. 11, 20, 21.
VAN (ebiathar), père d’abondance, pour =n'2R (abiathar), nom da fils d'Abimelech, auquel Salomon enleva la dignité de grand prêtre, dont David l'avait revêtu, 1 Sam. xx11, 20; IE Sam. xv, 24,
728 (abach). Le véritable sens de cette racine, qui n'apparaît qu'une seule fois dans l’Ecriture, n’est pas facile à retrouver ; cependant la comparaison avec l'arabe et les racines homogènes, "2 envelopper, 22 sourdre, bouillonner, 25 (2=2) contourner, donne à penser que la signification primitive de ce verbe est celle de rouler autour, entortiller. En hithpael, s'entortiller, tourbillonner; il faudra donc traduire avec Gesenius le passage d'Is. 1x, 17: ἫΣΝ MINA VANTN qu'ils se consument en grands tourbillons de fumée.
San (abal), fut. Sa (ieebal). Ce verbe signifie proprement tomber de langueur; il se rattache, ainsi que ses homogènes 55x, 5, n52, 22, 625, à la bilittérale 52, racine féconde qui a passé dans toutes les langues, en prêtant à tous ses dérivés son sens propre de diminution, de chute, d’abattement, de dégradation. Voyez 192. L'hipkil SYaNn (hecbil) a le sens factitif de : il a fait pleurer, il a causé de la douleur ; ilse dit aussi bien des hommes, Esth.xxxr, 15, que des êtres inanimés, Lam. 11, 8. Les noms dérivés de cette racine sont :
Don (abel), adj., pleurant, qui pleure; il s'applique élégamment aux choses inanimées comme, Lam.
1, ὁ : ΤῊΝ ΤῊΣ 2 les rues de Sion pleurent.
San (ebel), deuil, celui-là surtout qui se rapporte aux morts, Am. vi, 40; Jer. νι, 26.
Sax (abal). Ce mot se rattache logiquement à la racine 52, 192 (Voyez ces racines) et signifie propremens la négation du contraire, et par conséquent l'affirmation de ce qui est avancé. Du reste cette particule ἃ deux sens distincts dans l'Écriture, selon la diversité des temps : dans les premiers livres elle est purement affirmative, en latin profectd, certà, Gen. xzu, 21 ; dans les suivants, elle estadversative : cependant, toutefois, at, verd, contra, Dan. x, 7,21; Esdr. x, 13.
Dax (abel). Cette racine, qui avait été confondue avec ὯΝ tomber, par les anciens lexicographes, signifie proprement couvrir de gazon, arroser de ce sue fécond et abondant qui fertilise les prairies, comme l'arabe et le syriaque dans leurs racines correspondantes. Du reste le verbe hébreu n’est pag usilé : il ne se retrouve que dans ses dérivés, dont le sens jusqu'ici paraît avoir été méconnu,
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Lan (abel), probablement un lieu couvert de gazon, un pâturage, une pramie. Ce mot, peu usité tout seul (1 Sam. vi, 18), se trouve très-souvent employé en composition pour exprimer des noms géographiques comme :
που Πα ban (abel beth maachah), les plaines de Beth-Maachah, ville des Manassites située au pied du mont Livan, Il Sam. xx, 14; 1 Rois, xv, 20; II Rois, xv, 29, etc. Elle est appelée ailleurs gt -6ax (abel Maïm ) la plaine des Eaux, Il Par. xvi1, 4; et même simplement Ὧν I Sam. xx, 18.
ἘΣ ban (abel haschschittim), la plaine des Acacias, Nom. xxxu1, 49, située parmi les possessions moabites.
ὩΣ 2 Lan (abel cheramim), plaines des Vignobles, Jud. τι, 35, village des Ammoniles qui au temps même d'Eusèbe était encore fameux par l'abondance et la qualité de ses vins.
som Dan (abel mehholah), pratum Saltationis, bourg de la tribu d'Issachar, et patrie du prophète Elisée, Jug. vu, 22; I Rois, 1v, 12.
pv EN (abel mitsraim), plaines d'Egypte, non loin du Jourdain, Gen. 1, 11. Quelques interprètes lisant nv Jan (ebel mitsraim) ont traduit : le deuil des Egyptiens.
ban et ax (ubal). Ce mot, que nous ne plaçons ici que pour ne point interrompre l’ordre alphabétique, dérive plus immédiatement de la racine Das ila coulé, et signifie, d’après Je sens radical, un fleuve, uue rivière, Dan, vin, 2, 3, 0.
fax (aban), racine inusitée dans la langue hébraique, mais qui, rapprochée de ses homogènes 13,1} ἃ édilié; PEN, il ἃ jeté les fondements, paraît avoir eu priniitivement à peu près la même signification.
ax (eben), signifie, 1° une pierre en général, quelle que soit sa nature, Gen. 11, 5. — 2° Spécialement une pierre précieuse, Ex. xxvur, 9. — 5° Une pierre d’airain , une pierre calaminaire, Job. xxvim, 2. — 4° Un rocher, Gen. xuix, 24. — 5° Le poids d’unelivre, parce que les Hébreux seservaient de pierre pour peser, 66 qui ἃ lieu encore chez quelques peuples d'Orient. — 6° Un fil à plomb et par suite la ligne qu’il trace dans sa direction naturelle; une règle, Is. xxxiv, 11: 1| étendra sur elle une ligne de dévastation, c.-a.-d. il ravagera tellement le pays qu’il le réduira à une plaine immense et nue, sur laquelle on pourra sans peine faire passer une règle : c'est l'adæquare solo, des Latins. — 7° Ce mot concourt à la formation d’un certain nombre de noms géographiques, tels que :
bn TEN (eben haezel), pierre du départ, 1 Sam. xx, 19.
NA TAN (eben haezer), pierre du secours, placée par Samuel au nord de la tribu de Dan, 1 Sam. 1v, 1; vu,
ἿΞΝ (oben). Ce mot, qu'on ne rencontre qu’au duel OYJAN (obnaün), ἃ exercé la sagacité de tous les comientateurs qui, en négligeant, commie il leur errive quelquelois, le sens naturel et qui se présente
Pan 514 le premier à la pensée, se sont égarés à la recherche d’une signification étrangère à la véritable racin de ce mot. ΔΝ (oben) est une variété de as (cben), donc il signifie pierre; c'est l'idée principale : Jer. XVHI, 3, en nous représentant un vase de terre façonné sur ces obnaüm, y vient ajouter l’idée accessoire, Les pierres en effet qui servent au potier ne sont autre chose que ces deux roues ou meules de pierre de grandeur différente, placées horizontalement et unies ensemble par un axe vertical, dont l’une, la plus grande, est mise en mouvement par les pieds de l'ouvrier, tandis que l’autre, sur laquelle il place l'argile, lui sert par sa rotation simultanée à donner au vase qu'il travaille une forme régulière. Or la meule ou roue inférieure, incessamment frottée par les pieds du potier, finit avec le temps par se creuser peu à peu, et à prendre la forme concave d'un bassin. Cette circonstance frappante a servi de point de départ, et l'on ἃ appelé D'32x les larges bassins de pierre dans lesquels les Orientaux avaient coutume de plonger les enfants nouveau-nés. Ettelest le véritable sens du passage de l’Exode 1, 16.
AK (abner), père de la lumière, nom propre du général des troupes de Saül, 1 Sam. xiv, 51, etc. ; ail leurs M2R ibid. x1v, 50. LXX ᾿Αθέννηρ.
DA (abas), comme en chaldéen, nourrir avec plus d'abondance, engraisser. Peut-être la signification première de ce mot est-elle, comme le pense Gese. pius, inculquer, insérer, insinuer : le rapprochement de cette racine avec son homogène ΟἿΣ, qui signifie à peu près la même chose, le donnerait assez à penser et exprimerait bien cette espèce de violence que les nourrisseurs emploient pour engraisser certains animaux, comme les pores, les poulets, les dindons, ete. De ce mot vient le grec ἐπείσιον, le gras du ventre; et de DT2N (abous), étable, le mot βοῦς, bos, bœuf.
NY2YaN (ababuoth), f, pl., vessies, tumeurs, pustules qui soulèvent la peau. Ce mot, dont VX est prosthétique, vient naturellement du chaldéen y qui fait à la conjugaison pilpel Y2ÿ2 bouillir, pulluler, s’enfler ; d’où le syriaque KTMYT2ÿ2 pustules, et l’hébreu ny21y2n.
V2N (abats), racine inusitée dans la Jangue hébraïque, mais qui pourrait bien être une variété de va (bouts), son homogène, qui signifie être blanc, d’où le chaldéen KYaR étain, à cause de la blancheur de ce métal.
Vax (ebets), n. pr. d’une ville de Ia tribu d’Issachar, peut-être ainsi nommée à cause de ses mines d’étain, Jos. x1x, 20.
7#2x (ibtsan), d'étain, n. p. d’un juge d'Israël ainsi nommé, soit à cause de sa couleur blême et plomhée, soit plutôt parce qu'il possédait des mines d’étain, Jug. ΧΙ, 8, 10.
Pan (abak), racine inusitée en ΚΑΙ, dont le sens primitif paraît être celui de briser, broyer, fracasser (contundere, comminuere) ; c'est du moins là le sens général qui résulte de toutes les racines homogènes, dans lesquelles entre, comme élément premier, la
bilittérale Pa, et ses varielés 3, 2, F2. Du resie celte sigaification explique parfaitement celle du dérivé PIN poussière (Voyez plus bas). be
Pan (abak) signifie proprement une poussière excessivement fine et déliée, telle qu'est celle d’un corps broyé dans un mortier, Ou écrasé sous les coups répétés du marteau. C'est ce qui distingue ce mol de son synonyme 727 qui exprime plus particulièrement une poussière délayée dans de leau, un limon, de l'argile.
Dan (abakah), fém. id. : d’où vient,
bar np2 («bkath rochel), poussière aromatique, parfum, Cant. ut, 6.
ἘΝ (abar), proprement, s'élever dans l'air, soit au propre, comme l'oiseau ; soit au figuré, pour désigner la supériorité du fort sur le faible. De là deux sortes de dérivés : les uns, exclusivement consacrés aux êtres qui s'élèvent véritablement daus Pair; les autres, destinés à exprimer la force, la vigueur, lénergie, par opposition aux défauts contraires. Hiphil Yann, s'élever dans les airs en volant, Job XxxIX, 26.
La racine ΣΝ ἃ passé dans plusieurs langues ; nous trouvens le persan eber, le grec ὑπέρ, le latin super, l'allemand weber, etc., eic., qui smpliquent, comme l’hébreu, une idée d’ascension, d'élévaiion, de supériorité.
nan (ebrah), fém., même signification que le précédent, Job xxxix, 16; Ps. Lxvur, 14. 1} se dit poétiquement de Dieu, Deut. xxxu, 11; Ps. χαι, 4.
Dn72N (abrakam), Abraham, fils de Tharé, père et chef du peuple juif. Le nom de ce patriarche se tire naturellement de 2x (ab), père, et 21 (kamon), multitude ; il signifie, selon l'intention de Dieu qui le lui imposa, qu'Abraham devait être et qu'il ἃ été le père d’une multitude de peuples. Voyez son histoire, Gen. ΧΙΠ-ΧΧΠΙ.
Dan (abram). C’est le nom que le même patriarche portait avant que Dieu ne lui eût fait la promesse solennelle d’une nombreuse postérité. Il signifie pater altitudinis, de ΔΝ père, et de D" élevé, élévation, grandeur.
72 (abrech). C’est ce que prononçait le héraut de Pharaon devant le char de Joseph. Plusieurs auteurs considèreut ce mot comme l'infnitif absolu de Ja conjugaison hiphil, 2x (abrech), pour 727 (kabrech}, de la racine 2 (barach), ce qui voudrait dire en donnant à l’infinitif le sens de l'impératif : inclinez-vous , fléchissez le genou. Mais il est plus probable que c'est un mot égyptien que les auteurs juifs ont hébraïsé. Quelques-uns croient qu’il faut prononcer aurek, c’est-à-dire qu'on s'incline ; Gesenius préfère la prononciation aperek, inclinez la tête.
MAN (abschai). Voyez ROYAN (abischai).
o'bvas (abschalom), père de La paix, nom propre du fils de David et de Maacha, Il Sam.ux, ὃ; 1 Ρδγ. πὶ, 2.
nan (oboth), nom propre de la trente-sixième station des Israélites dans le désert, Num. χχὶ, 10; xxx, 44,
Nix (aga), racine inusitée dont le sens paraît être, comme en arabe, fuir, s'échapper.
ΝᾺΝ (age), fugitif, nom propre du père de Samma, I Sam. xx, 44. |
Δὰν (agag), inusité, probablement comme son équivalent en arabe : brûler, être ardent.
ΔᾺΝ (agag), nom propre des rois amal!écites, Nomb. xx1v, 7; I Sam, xv, 8, 9, 20, 32.
AN (agagi), nom commun aux descendants d'Agag et en particulier d'Aman, Esth. πὶ, 4, 10; vin, 5, 5, Josèphe (Arch. x1, 6, 8 5) le rend par ᾿Αμαληχίτης.
72N (agad), inusité en hébreu; en chaldéen, lier, réunir en faisceau. En arabe, celte racine, outre ce premier sens, signilié encore voûter, former en voûle, parce que celte sorte de construction, où toutes les pierres soni liées ensemble οἱ s’appuieni les unes sur les autres, est la plus solide et la plus durable. Les racines homogènes sont ἸῺΝ (achad), ἫΝ (akad), 53(gid) sous lesquelles on trouvera quelques autres réflexions. Remarquons seulement que Ja bilittérale 53, qui est la formatrice de toutes ces racines, ἃ passé dans quelques langues, comme en latin catenæ, des chaînes ; allemand gatten, réunir, associer, etc. ;
na (aguddah), f., signifie, 1° un nœud, un lien, Jer. Lvin, 0. — 2° Ce qui est rassemblé sous un même lien, un faisceau, Ex. x, 22. — 3° Métaphoriquement, une :éunion d'hommes, qui forme comme un faisceau uni par un Lien moral, Il Sam, 11, 25 : nous disons également en français : une bande, une poiguee d'hommes. — 4° Une voûte, ou ouvrage fait en forme de voûte: c’est le sens de l'arabe cité plus haut. Amos 1x, 6.
SN (egoz). Ce mot, emprunté au persan, signifie une noix, Gant, vi, 44.
"AN (agour), nom d’un sage, fils de Jakeh, auquel est attribué le chapitre trentième des Proverbes. Ce n’est peut-être qu'un nom symbolique; et le savant M. Drach pense, avec plusieurs autres interprètes, que sous ce nom il fout entendre Salomon lui-même. Quant à son étymologie, ce mot paraît venir de la racine =3x rassembler, recueillir ; il signifierait donc un membre d’une assemblée de sages, et serait alors plutôt un titre qu’un nom véritable, équivalent à notre mot français, académicien.
nan (agorah), une petite pièce d'argent, un petit écu, 1 Sam. 11, 36. La racine est ΣΝ (agar), recueillir. (Comparez le latin stips dans la locution stipens colligere.)
δὴν (agal), racine inusitée dont le sens est assez difficile à fixer. tlomogène de bb, de l'arabe et de ses dérivés, qui tous expriment une affluence, un rassemblement d’eau, il est assez probable, selon la pensée de Gesenius, que ce verbe participe à ces différentes significations , qui expliquent assez bien du reste les dérirés de cette racine.
Je croirais volontiers que la bilittérale LA est la racine première qui a concouru à former la plupart des mots grecs, latins, aliemands, etc., dont le sens
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représente une des mille propriétés de l’eau tranquille et stagnante, par exemple : grec γαλήνη, calme de la mer ; ἀγλαός brillant, pur, tranquille, γλαὔσσω, brilier ; γλάφω, γλύφω polir; γλήμη, chassie, qui ternit la pureté des yeux, comme ces herbes parasites qui s’allongent sur la surface des eaux ; γλήνη, prunelle de l'œil, où les objets se viennent peindre comme dans une eau elaire et limpide; κάλαμος, calamus, roseau qui croit sur le bord des eaux; χαλός, beau ; χάλχη calthas, souci des marais; χλέος, gloire, etc., οἴου: latin glacies, gloria, glaucus, calvus, dout la tête est polie, clarus, ete. ; allemand, glatt, aplanir, polir; glatz, chauve; glanz, reflet brillant , tel que celui que projette l’eau frappée par le soleil; glass, verre; kahl, chauve, ete., eic.
Lan (egel). Ce mot ne se lit que dans Job, xxx VI, 98 : oo an (eglaital), dont l'interprétation la plus commune est : des goultes de rosée; cependant plusieurs modernes expliquent avec Gesenius les receptacles célestes de la rosée. C'est, ce nous semble, le sens le plus naturel de ce passage, et celui qui convient le mieux avec la signification que nous avons cherché à établir pour la racine.
ON (eglaim), deux étangs ; nom propre d’une ville de la tribu de Rubeu, Esth. xv, 8.
Dan (agam), racine inusitée. En arabe, elle désigne trois états particuliers de Peau qui se corrompt: 1° Elle s'échaulfe et fermente. — 2e Elle s’aitiédit et
"se corrompt. —-3° Elle devient nauséabonde et dégobütante. En chaldéen, Τὸν signifie s’autrister, éprouver de la peine et peut-être du dégoût; c’est 10 nom de la cause donn: à l'effet qu’elle produit.
D3N (agam). 1° Étang, marais : il se dit proprement de ces eaux stagnantes et épaissies par le limon qu'elles entraînent, qui séjournent dans Pintérieur des terres après les inondations du Nil, Ex. vu, 19; vit, 1. — 2° Un marais rempli de joncs et de roseaux, Jer, τι, 52.
D: (agem), triste, chagrin. Ce mot ne se trouve qu'une seule fois dans Is. x1x, 10 : W23 VIN tristes animo. Ce sens se rattache à la signification chalduique que uous avons rapportée plus haut. Vouez ΔΝ (agam).
J'aa et POAR (agmon). Ce mot ἃ des sens tellement éloignés, chaudière et roseau, qu'on n’a pu jusqu'ici en découvrir l’analogie cachée; cependant, selon nous, rien ne paraît plus facile; il suffit de se rappeler les significations que nous avons données à la racine DEN, et l’on verra que MDN s’y rattache d’une manière plus ou moins directe. Ce mot signifie en “effet : 40 Une eau échauffée, une eau bouillante, et par métonymie le vase qui la contient, une chaudière, Job χει, 12. — 20 Un étang d’eau corrompue et nauséabornde, et, par la même figure, les plantes qui y croissent el s’y nourrissent, des roseaux, ls. Lvur, 5. — 3° Corde, corbeille, parce que les roseaux et les plantes aquatiques en étaient la matière première, Job χι,, 26. Nous disons un jonc pour une canne faite d’un jonc; du lin pour une toile de lin, etc.
ΤᾺΝ 548 (agan), racine inusitée , mas probablement comme l'arabe, fouler aux pieds, écraser : et par catachrèse, laver du linge, parce qu’on foule ef presse le linge pour en exprirer toutes les souillures.
ὯΝ (aggan) signifiera done proprement le vase dans lequel on lave, grec λουτήρ; puis un vase en général, et enfin tout ce qui sert à contenir un liquide. De là le grec ἀγγεῖον, vase; NAN PIN (aggin aba), craier viroris, Aganippe, fontaine d'Hippoerène, dont la source est entourée de verdure ,
Margine gramineo patulos succinetus hiatus.
pu μὰ
“2x (agar),fut. 2x (ieegor), désigne proprement l’agglomération, le rassemblement des solides, de même que by, bb, ses homogènes expriment le rassemblement, l’agglomération des liquides. Dans les langues de la même famille, cette racine signifie encore faire gain, gagner, être récompensé; mais ici reparaît encore l’idée doinante et génératrice de collection. D'où ἀγείρω, aggrego, assembler ; ἀγορά, marché, place publique où l’on s’assemble.
FAN (agorah ), petit écu d'argent ainsi nommé, soit parce qu'il valait à lui seul autant que plusieurs autres pièces de monnaie de moindre valeur, soit plutôt piree que c'était le tribut fixé par ceux qui en faisaient le relevé ou la collecte. 1 Sam. n, ὅθ.
NN (igra), chald. et Krm3N épitre, lettre, la même qu’en hébreu nan, Esd. 1v, 8, 11, etc.
EAN (egroph), m., pour A3, de δ; le poing.
Ex. xxvu, 18; JS. Lvit, 4.
binsax (agartal ). Les interprètes sont à peu près d'accord sur la signification de ce mot, mais ils diffèrent beaucoup sur sa composition. Les uns veulent qu'i soit formé de "3x recueillir, et de Lu la rosée. Le Talmud de Jérusalem le fait venir de ΔΝ rassembler, et de nt agneau; parce que, dit-il, c’est daus les coupes ou bassins que l’on recueillait le sang des ‘agneaux immelés. D’autres auteurs croient reconnaître dans ON des traces du grec χάρταλλος qui signifie corbeille chez les Septante, et ils traduisent en conséquence; enfin , Gesenius, auquel sa connaissance profonde des langues sémitiques donne un grand poids en celte matière, pense, peut-être avec ie plus de raison, que ce mot est pour Lun qui lui-même n’est qu'une forme allongée de D; or boy, à cause de l’affinité des lettres ἃ et P, n’est autre chose que Sp qui en hébreu signifie tuer, en syriaque immoler : ainsi ΔΝ voudrait dire proprement le vase d’immolation; ce sens se rapproche beaucoup de celui du Talmud, et donne ainsi à l'opinion du savant hébraïsant un haut degré de probabilité.
nan (iggereth)}, f. plur., NAN (iggeroth). Ce mot de bas hébreu (Gesen. Lex.) se dit particulièrement des lettres et des édits émanés d’une autorité royale ou publique, I Par. xxx, 4. Sa racine est AN, courrier public, mot d'origine persane , qui a passé avec sa signification dans le grec ἄγγαρος. "ὯΝ lui-même remonte à un radical antérieur qui pourrait bien
avoir formé le néopersan engariden peindre, écrire, d'où engare, un écrit, une lettre, et par suite celui qui la porte, un courrier.
ἽΝ (ed), Voyez DK.
ΤῊΝ (odoth), Voyez T\TN.
27N (adab), comme 2nN7 dont les radicales sont transposées ; maigrir, tomber en langueur; I Sam. 1:09.
bats (adb'el), nom propre du fils d’Ismael ; il signifie probablement, selon l'arabe, le miracle de Dieu, comme si l'enfant de la servante Agar eût voulu consacrer dans le nom de son propre fils le miracle de son salut désespéré au milieu du désert, Gen. xxv, 15.
TN (adad), racine inusitée; en arabe elle se dit du malheur qui survient ou menace.
ΤῚΝ (adad), nom d'un Iduméen, I Rois, n, 17. Il est aussi nommé 71.
nn (adah), racine inusitée, dont le sens est probablement le même que celui de ses homogènes ΠῚΝ ei ΓΝ il a passé. Voyez NN.
TN (iddo), infortunium ejus; ἢ. pr. m. Esdr. vin,
TN (adon). Ce mot signifie proprement et dans toute la force du terme, un maître; signification qui implique celle de soutien, de base, de fondement, idée étroitement liée à la racine TR. Mais la notion de maître suppose, 4° le droit de disposer; 2° celui de régir, de gouverner ; de là le nom de FIN donné à tous ceux qui participent plus ou moins à l’une ou à l’autre de ces facultés : ainsi au propriétaire d’un champ, etc. I Rois, xvi, 24; au chef des esclaves, Gen. xxiv, 14, 27 ; xxxix, 2, 7; aux rois, seigneurs et maîtres de leurs sujets, Is. xxvr, 15; au mari relativement à sa femme, Gen. xvu1, 42 (compar. allem. Eheherr; grec ἄυριος γυναιχός ); aux ministres et aux gouverneurs attachés à la personne des princes, Gen. x£v, 8; enfin, et de la manière la plus parfaite, à Dieu lui-même, régulateur suprême, maître et Seigneur de toutes choses, Is. 1, 43. De cette application propre et littérale il en est résulié une autre, impropre el figurée. Car on a donné ce nom par respect, amour, flatterie ou politesse à ceux-là mêmes qui n'avaient rien pour mériter ce titre, mais que l’on désirait se rendre favorables. Gen. xxx1, 35 ; Num. χη, 11: LReg.r, 17, 18; 11 Sam. χιν, 9 ; Gen. ΧΧΧΙ͂Σ, 8, 16, 14, 15, etc. C’est ainsi que nous disons, en nous adressant à un évêque : Monseigneur, quoique nous sachions bien que ce titre est purement honerifique. C'est par une raison contraire que l'usage ἃ ,prévalu depuis longtemps de mettre au bas des lettres certaines formules exagérées qui expriment le degré de considération que l’on a pour la personne à qui l’on écrit; comme par exemple : votre très-humble, votre très-obéissant servileur ; votre serviteur tout dévoué, eic. Ces phrases et autres semblables sont connues, employées et appréciées de tout le monde, quin'yattache que l'importance minime qu'elles mériteut. Le pluriel OY37x (adonim) siguifie les seigieurs,
Is. xxvi, 13; mais le plus souvent ce n'est qu'un pluriel d'excellence, qui se construit avec le singulier, 15. x1x, 14; Gen. xzu, 30, 33; Deut. x, A7, etc.
TN (Adonai), Seigneur. Il ne se dit que de Dieu, el convient en effet parfaitement au créateur de toutes choses, à celui qui les soutient et les gouverne toutes, Gen. xvur, 27; Jug. x, ὃ; Esdr. x, 3; Neh. 1, 11,cte., etc. C’est peut-être une preuve de la croyance des Juifs en la divine Providence. Mais ce mot, si simple dans sa signification, ne laisse pas d'offrir quelques difficultés quand il s’agit de rendre compte de sa forme grammaticale : aussi les sentiments sontils partagés. Le savant Ewald (Gramm. hébr. p. 299) et plusieurs autres le considèrent comme un pluriel accompagné de l’affixe, lequel aurait été bientôt négligé pour ne laisser place qu’à la signification unique de maître, de dominateur souverain. C’est ainsi qu'il est arrivé, par exemple, à nos mois français : monsieur (mon sieur), madame (ma dame), mademoiselle (ma demoiselle), monseigneur (mon seigneur), notre dame, où le pronom ἃ totalement perdu sa significa : tion primitive. Cette explication, qui plaît d'autant plus qu’elle paraît s'appuyer sur un fait notoire dans notre langue, Gesenius l’avait d'abord donnée dans sa Grammaire hébraïque, ὃ 86,1 οἱ 8119, V,annot. 4; mais il faut croire que de nouvelles recherches la Jui ont fait rejeter. Dans son Lexique, après avoir reproché à l'opinion d'Ewald d’être en désaccord avec l'usage bien connu de là langue, qui ne permet d’employer la forme ΣΝ qu'avec une signification plurielle, reproche qui nous paraît assez injuste, puisque c’est précisément la question à décider, il en donne une autre qui, pour être raisonnable, n’est pas aussi satisfaisante à l'esprit. Selon ce savant hébraïsant, %—(ai) serait la forme primitive du pluriel d’excellence, allongée par les grammairiens, pour distinguer 9278 le Seigneur, d'YJTN mes seigneurs. Nous laissons le lecteur libre de choisir; mais nous ne lui cachons pas que nous pencherions volontiers pour le premier sentiment, Nous ne pouvons terminer cet article sans avouer ingénament que nous ne comprenons rien à l'assertion du savant M. Drach qui, dans ses addi- Lions au lexicon de Gesenius, assure que les voyelles d'17x ont été empruntées au tétragramme 517. Nous regreltons de ne pas connaître sox Harmonie entre l'Église et la Synagegue, mais dans la question présente, nous avions jusqu'ici cru et professé tout le contraire. C’est que tout prouve, en effet, qu'YJTN ἃ prêté ses voyelles au nom redoutable de Dieu, à celui que les Hébreux affectent de ne jamais prononcer. On en verra la démonstration à l’article 5%; qu’il nous suffise en ce moment de dire que le sentiment que nous soutenons est celui de tous les hébraïsants depuis Buxtorf (Lex. hébr.) jusqu'à Gesenius(Gramm. hébr. ὃ 400, IT, annot.).
IN et IN (addon), ἢ. pr. d'un des guerriers qu reviurent à Jérusalem sous Ja conduite de Zorobabel, Esdr. 1, 59; Neh. vu, 61,
DIN
on (adoraim), deux tombeaux, de x s’enfler.
C’est le nom propre d’une ville de la tribu de Juda, II Par. nu. Josèphe l'appelle "Adwpa.
DIN, voyez DITN.
sn (edaïn), adv., après, ensuite, alors. C’est le synonyme de ἘΝ (az), TN (azai), du sing. NN (ade), adverbes qui, conformément à leurs racines respectives FIN, MN, signifient proprement un temps passé Bag, 15,17, 19.
7x (addir) de "x (adar), ample, consicérable, puissant, magnifique, libéral, Ps. cxxxvi, 48; vin, 2. Au concret, les nobles, les puissants. Ps. xvI, 3.
ON (adalia), mot persan. C’est le nom du fils d'Aman, Esth.1x, 8.
m57N (Adaliah), ἢ. pr. pers. Esth. 1x, 8.
27x (Adam). Le sens unique de ce verbe est rougir, devenir rouge, proprement de cette couleur brillante dont la juste proportion, après la régularité des traits, contribue le plus à la beauté du visage. Ainsi ce verbe se rapproche beaucoup de son équivalent en arabe qui signifie être beau, gracieux, heureusement coloré. Du reste cela n'empêche pas que ce mot, comme le nôtre rougir, ne s'applique au propre ainsi qu'au figuré, à tout ce qui est ou devient rouge, par nature ou par accident. il ne se trouve qu’une seule fois à la conjugaison kal, savoir ; dans les Lamentations de Jérémie, 1v, 7, où il a sa signification propre et primitive : Leurs princes, dit le prophète, brillent comme la neige; ils brillent ( ἽΝ ) comme le corail, expression poétique qui indique la jeunesse, la fratcheur et la beauté. — Au pual part. DT (meoddam), couvert d’une couleur rouge, soit au propre, soit au figuré, et dans le même sens que le purpureus des Latins, qui exprime souvent moins la couleur elle-même que son éclat éblouissant, Hor. 1v, od. 4, 10. Nah. nu, 4; xxv, ὃ; xxxv, 7, 25. — Hiphil ὨΥΤΝΠ (eedim), il a rougi volontairement, il s’est fait rougir, 15. 8, 18. — Hithpael DNS (ithaddem), rayonner, jeter des rayons rouges qui se croisent, se mêlent et produisent un brillant éclat : c’est l'effet du vin dans les coupes; aussi cette forme n'est-elle employée que dans ce seul cas, Prov. xxu,
D7N (Adam), homme. On fait généralement venir ce mot de ΠΝ, lerre, parce que, dit-on, l’homme ἃ été tiré de la terre, et doit, pour ainsi dire, porter au front les vestiges de sa basse origine. Mais, malgré le grand nombre, nous ne pouvons admettre celle élymologie; car s’il en était ainsi, si l'homme devait en son nom générique présenter les traces de son extraction, il devrait se nommer ΩΝ (aphar), parce que c'est proprement de l’-2y, poussière humectée, espèce d'argile, qu'il ἃ été pétri, Gen. τι, 7, et non point de "ΓΤ , terre végétale, οἱ appelée ainsi moins à cause de sa couleur que de la beauté des plantes qu’elle produit. EN, selon nous, vient donc immédiatement de la racine qui lui communique la plus excellente partie de sa signification τ il signifie le beau par excellence, celui dont les traits réguliers,
DicTION. DE PHILOL, SACRÉE, IV,
DTR 522 la structure magnifique , l'heureux mélange des plus riantes couleurs, annoncent et publient le chefd'œuvre de la toute-puissance divine et comme l’abrégé de toutes ses merveilles. Cette étymologie naturelle n'empêche pas du reste qu'on ne puisse, dans un sens spirituel, rapprocher irgénieusement deux idées, qui, par une raison étrangère, se trouven; porter un nom semblable, et rappeler à l’homme, qui l’oublie si souvent, la poussière d’où il est sorti, er jetant à la face de cet Adam le nom de sa mère: Adama!
4° DS, invariable de sa nature, comme la perfection qu’il représente, signifie en général l’homme collectif, le genre humain, Gen. 1, 26, 27; vi, À ; Ps. Lxvin, 19; zxxvi, 41 : Job-xx, 29: ox», tous Les hommes, Job xx1, 53. Il se joint élégamment aux adjectifs pour former avec eux une seule el même idée, comme Is. χχιχ, 19 : DIN YIMON, les hommes pauvres, propr. les pauvres des hommes ; Prov. xx, 28 : ΣΝ DT, les hommes perfides, prop. les perfides d’entre les hommes. Il signifie en particulier : 1. Le reste des hommes, les autres hommes, par opposition à ceux dent on vient de parler, Jer. xxx, 20 : DNA Ox=ua, en Israel et chez les autres hommes ; Jug. xvi, 7; Ps. Lxxv, ὃ; 15. xzin, 4. — 9, 1} se dit du commun des hommes, de ce que nous appelons le peuple, par opposition à cette partie plus noble que l'éducation, la naissance ou la fortune placent naturellement à la tête de la société, Job. xxx1, 33 ; Os. vi, 7; Ps. LxxxuI, 7; ls. 1, 9; v, 15, etc. — 3. On l'applique aux esclaves, Nomb. xvi, 34. — 4. Et enfin aux hommes de guerre, 15. Χαμ, 6. — 2° DS reprenant sa signification originelle, se dit d’un homme excellent : c'est le vir des latins, en grec ἄνηρ, Eccl. vu, 98: J'ai trouvé, dit le Sage, un homme entre mille, je n'ai pas trouvé une seule femme. — 3° I représente le pronom indétini quelqu'un, ullus; avec une négation, nullus, nemo (ne homo quidem), Lev. 1, 2; Job xxx, 2. — 4 Nom propre : 4. du premier homme, Gen. 11, 7; — 9, d’une ville située sur le bord du Jourdain, Jos. mi, 16. — 5° DIR F2, DNA 13, au sing., mais plus souvent au pluriel, est une manière poétique de signifier les hommes; propr. fils de l'homme ; enfant des hommes. Job xvi, 21; xxv, 6; ΕΖ. τι, 1,5; Ps. ΣΙ, 4, etc.
D7N et ΣῊΝ (adom), rouge, de couleur rouge, tirant sur le brun. Ce mot s'applique en effet à une robe tachée de sang, Is. Lx, 2; à la couleur fauve d'un cheval alezan, Zach. 1, ὃ; vi, 2; à celle d’une génisse, Num. xix, 2, et enfin à la couleur sombre d'un plat de lentilles, Gen. xxv, 50. Quelquefois l’adjectif s'emploie comme un véritable substantif et signifie rougeur, Is. LxnI, 2.
ΠΝ (edom), n. pr. — 1° Du fils d’Isaac, communément appelé Esaü. — 2° Des descendants d'Esaü, les Iduméens, Ps. cxxxvu, 73 Lam. 1, 21, 22; et alors ce mot s'applique aussi bien au peuple lui-même qu'au pays qu'il habite, Gen. xxxvi, 16 : DIR ὙΠ» terre d'Edom.
ax (odem), m., une pierre précieuse de couleur rouge, probablement le rubis ou le grénai, ΕἸΣ. xYvin, 47; χχχιχ, 40, Les Septante et la Vulgate traduisent Σάρδιον, sardius.
ΤῚΝ (adamdam), de En (adam); rougeàtre, Lev. χπὶ, 49.
ΠΝ (adamah), 1° proprement la terre végétale, ainsi appelée soit à cause de sa couleur rougeàtre, soit plutôt à cause de la beauié des plantes auxquelles elle donne l'existence et la vie, Gen. 19, 2: XLVN, 49, 22, 23; Ps. cv, 35 ; Is. xxvin, 24, ele. — 9° ΣΙΝ se dit encore d’une terre, d'une région, et par métonymie, du globe terrestre lui-même, Gen. xxvim, 45 ; 18. xiv, 23 Gen. IV, 43;-u, À ; vu, À. — 55 C'est enfin le nom propre d’une ville de la tribu de Nephtali, 15. x1x, 56.
ts (admah), ἢ. pr. d'une ville de la Pentapole dans la terre de Chanaan, Gen. x, 19; xiv, 2, 8; Deut. xxx, 22; 086. ΧΙ, 8.
SUN et ἩΔῪΝ (admoni), adj. roux, qui à les cheveux roux; c’est l'épithète que l'Ecriture donne à Esaù, Gen. xxv, 25, et à David, E Sam. xvi, 12; xvn, 4% Les Septante portent πυῤῥάχης, et la Vulgate, rufus.
mon (adami), humain; nom propre d’une ville de la tribu de Nephiali, Jos. xIx, 55.
‘]N (adomi), Adomite, Iduméen, Deut. xx, 8 ; (ἔπι. nets (adomüh), ρίαν. no R : (admüoth), 1 Rois ΧΙ, À.
NNOIN (admatha), nom propre d’un des sept chefs du roi de Perse, Esth. 1, 14.
N (adan), racine inusitée, dont le sens est probablement le même que son homogène 7; en arabe elle signifie être dessous, être inférieur, supporter, soutenir : celte notion ἃ passé dans tous les dérivés.
PRATIITN (adoni bezek), n.pr. d'un roi de Chanaan, Jug. 1, 5, 6, 7.
PET (Adonitsedek), seigneur de toute justice; n. pr. d’un roi de Jérusalem, Is. x, À, 5.
4127N (adoniiahou), Jéhova est mon maître; n. pr. 1° d'Adonias, fils de David, 1 Rois 1, 8; il est appelé vers. 5, ΠΣΤΝ (Adoniiah), I Sam. πὶ, 4. — 2° De plusieurs autres personnages cités, IE Par. xvn, 8; Neh. x,17: ce dernier est nommé par Esdras 1, 13, DD'ITN (Adonikam), maître des ennemis.
Qt (Adoniram), sublime seigneur; n. pr. de l'architecte préposé aux travaux sous les rois David et Salomon, 1 Rois ιν, 6. Il est nommé par contraction QTIN, I Sam. xx, 24; et Dm, 11 Par.
“ἘΝ (adar) signifie propr. être ample; en arabe, s’enfler, en parlant du ventre ; et de là, dans un sens métaphorique, s’enorgueillir, être magnifique. Ce verbe est inusité au Καί. Au niphal "SN (needar), être glorifié, Ex. xv, 6, où l’iod est paragogique. ἃ l’hiphil MINT, rendre illustre, magnifique, Is. ΧΗ, 24,
“TN (adar), sixième mois de l’année civile, le douzièine de l’année religieuse; il commence à Ja
nouvelle lune de mars et finit à celle d'avril, Esth. μι, 7,13; 1 Mach. vn, 43. Son étymologie est assez douteuse ; peut-être vient-il d’7x, parce que c’est à cette époque que les bourgeons se gonflent, que la nature s’embellit de nouveau, et semble glorifier Dieu de la richesse de sa parure.
1x (edir), propr. ampleur, d'où : 1° un grand manteau, Mich. τι, 8. — 2° Magnificence, Zach. χι, 15.
ΙΝ (iddar), chald. une aire, ainsi nommée à cause de sa capacité ; d'autres font venir ce mot de la racine "72 qui signifie, comme en arabe, secouer, rejeter : l'aire serait alors ainsi appelée parce que le grain qu’on y bat s'y dépouille de tout ce qui lui est étranger.
Pain (udargazrin), chald. plur. m. Les juges supérieurs; composé de “TN (eder), magnificence, magnifique, et 753 (gazrin), juges.
ΤῚΝ (adrazda), chald, adv. Avec diligence, bien, à temps. Ce mot est d'origine persane. Esdr. vn, 23.
TOR (adarcon), m. 1 Par. xxrx, 7; Esd. vin, 27. Ce mot, dont’ est prosthétique, signifie, un darique, espèce de monnaie d’or en usage en Perse, et dont la valeur est à peu près de 48 francs δά centimes de notre monnaie. Le nom, comme la chose, est d’origine persane : dera, roi en ancien persan, et kvun image, p297, pièce sur laquelle est gravée l’image du roi. Nous disons de même en France un louis, un napoléon, un louis-philippe.
JON (adrammelech), pour PT TN, Mmagnificence du roi; ἢ. pr. : 4° d’une idole transportée de Mésopotamie en Samarie, I Rois xvn, 31. — 2° Du fils parricide de Sennachérib, roi d’Assyrie, Is. xxxvi, 58; ΠῚ Rois x1x, 37.
y?» (edra), chald. comme y bras, Esdr. 1v, 23.
y7IN (edr'i), robuste, de ΠΝ; n. pr. 1° d'une grande ville située sur les confins du pays des Manassites, Nomb. xx1, 33. Eusèbe l'appelle ᾿Αδραά; Ptolémée, "Αδρα; les géographes arabes, Draa. —- 9° D'une autre ville de la tribu de Nephtali, Jos. XIX, 97.
ns (addereth). C'est propr. le féminin d'="x. Il signifie : 1° ample, Esdr. xvir, 8. — 2° Manteau, ainsi nommé à cause de son ampleur, 1 Rois χιχ, 15, etc. — 5° Magnificence, Zach. xt, 5.
WIN (adasch}, le même que WT (dousch) ; broyer, triturer: ilne se rencontre que dans ün seul endroit : Is. xxvin, 28 : 0m ΤΙΝ em le broyant, il le triture.
ἈΠΝ (ahab} et an (aheb). Ce verbe signifie proprementet primitivement désirer, aspirer : sens général qu’apporte la biliciérale 27, 27, ΔΝ, ἽΝ dans tous les verbes qu’elle compose ; Ps, χε, 17; Lxx, 5; exvi. De là : 40 Aimer, car le désir mêne droit à l'amour; on aime ce qu'on désire, et on le désire parce qu'on l'aime. Ainsi 1 Sam, xx, 17: FN 92 Nan, il Paimait comme on aime son âme ; VEcriure parle de l'affection de deux amis. 2° Se délecter, éprouver du plaisir, c’est l'effet nécessaire de l'amour; c’est ce qui a fait dire à saint Augustin, en parlant de la peine
. Mr : sat
SN
qu’on peut éprouver au service de Dieu : Ubi amatur, non laboratur; vel si laboratur, labor amatur. Dans les deux premiers sens 27N se construit avec l'accusatif ; dans le dernier, il se construit avec le gérondif; ainsi Os. χα, 8 : 273N puy, il prend plaisir à opprimer ; Is. Lv1, 10 ; Jer. χιν, 10. — Niphal part. ΠΝ (neehab), aimable, qui doit être aimé : c’est le passif de kal; ΠῚ Sam. 1, 23. — Piel. part. 259 {m'aheb) signifie, ami, Zach. xt, 6; mais il a surtout, comme la conjugaison l'exige, un sens intensitif : ainsi il se dit de ceux qui aiment avec excès, qui se livrent avec fureur aux plaisirs de l'amour : un adultère s’appellera bien 27, ΕΖ. xv1, 33 ; xx, 5. Il s'applique aussi aux idolätres, qui sont de véritables fornicateurs spirituels, ibid.
ΙΝ (ahab), usité seulement au pluriel D'25N (ahabim) : 4° Les amours déshonnêtes, les amourettes : il se dit métaphoriquement du commerce avec les païens, Os. vu, 9. — 2° Délices, délicieux, suave, Prov. v, 19.
ON (ohab), m. amour; celui qui entretient un amour impudique, un adultère, Os. 1x, 10 ; les LXX ont traduit οἱ ἠγαπημένοι. Le pluriel DY13N ne s’applique qu'aux amours déshonnêtes, Prov. vu, 18.
nan (ahabah), c’est l’infinitif fém. du verbe ΠΝ dont il ἃ le sens, 15. Lvi, 6; 1 Rois x, 19. Mais comme les infinitifs hébreux ent souvent une signification toute nominale, 7271N désigne encore l’amour, celui-là surtout qui implique le désir comme origine, la jouissance comme fin : c’est l'amour des sexes, Cant. n, 4; v,8; viu, 6,7 ; c’est aussi celui de Dieu pour les hommes, Os. 1, 4 ; de l'ami pour son ami, 1 Sam. xviu, 3. Enfin ce mot s'applique aux voluptés que promet l'amour, et à l’amante qui les donne, Cant. ἢ, 7; 1, à.
IN (ahad), racine inusitée, qui ἃ sans doute le même sens que MIN, il ἃ été réuni, unitus est; d’où TN, que l’on verra plus bas.
nn (ohad), nom. pr. du fils de Siméon, Gen.
EL
ΤΙΝ (ahah), interjection de douleur : Ah! hélas! eheu, allem., aechzen, Jos. vu, 7.
TN (ehoud), probablement, réunion; ἢ. pr. — 4° D'un juge en Israël, Jug. τη, ἰδ. — 2° D’un autre personnage cité | Par. vu, 10.
NTIS (ahava), ἢ. pr. d’un fleuve de Chaldée, Esd, vus, 21, 31.
ΠΝ (ehi), où, Os. χα, 10. Ce mot est proprement la première personne du futur apocopé du verbe n°, pour ΠΝ. Et en effet, toute interrogation de lieu se fait par rapport à celui qui parle; ainsi, ce passage d'Osée xin, 10 : NN 7299 ὙΠΝ (ehi malc'cha epho) se traduira littéralement et proprement : Je suis (ici) ; et votre roi? Par conséquent, où est donc votre roi?
ΠΝ est encore une interjection qui s'emploie pour exciter, exhorter, railler; bien! bon! allons! courage! Os. χει, 10. Voyez le précédent.
ns (ahal), peut-être comine 557 et son correspondant en arabe : 1° Proprement, briller, miroiter
= 226 au soleil; d’où s'est formé San (ohel), une tente, qui brille, qui rayonne au soleil du désert. dan à son tour ἃ communiqué sa signification au verbe, sa racine, qui alors a signifié : — 9° Propr., remuer 52 tente, soit pour la lever, soit pour la déployer, sens qui lui est resté au Καί, Gen. xur, 42. Au piel fut. Sn? (icehal), comme le Καί; mais plus particulière. ment, fixer sa tente, Is. xm, 20. L’hiphil a conservé la signification primitive de briller, jeter, répandre de l'éclat, une vive clarté, Job xxv, δ.
nn (ohel), une tente, les tentes, et généralement tout ce qui sert à l'habitation des hommes; quoique ce mot s'applique plus volontiers aux habitations qui peuvent facilement être transportées d'un lieu dans un autre. +y2 ΠΝ est le tabernacle d’alliance ; c'était le temple des Israélites dans le désert. — De 3 (ohel), lente, vient αὐλή, aula, cour; aulœum, tente, ou tenture.
nn (oholah) ἢ. pr. d’une eourtisane, sous lequel le prophète Ezéchiel désigne l’impie Samarie, vouée à un culte profane, xx, 4.
ΝΙΝ (oholiab), la tente du père; nom pr. d'un artisan, Ez. xxx1, 6 ; xxxv, 34.
nan (oholibah), ma tente est en elle; nom pr. d'une courtisane, sous lequel le prophète Ezéchiel désigne le royaume de Juda plongé dans une honteuse idolâtrie, ΕΖ. xxim, 4.
MoN (oholibamah) , tabernacle du Très-Haut ; p. pr. de l'épouse d’Esaü, Gen. xxxvi, 14. C’est aussi le nom d’un prince iduméen, Gen. xxxvi, 41 ; I Pa- Far 02
©nx (uhalim), Nomb. xx1v, 6; Pro. vu, 17. C’est le nom d’un arbre odoriférant, que l’on rencontre principalement dans les Indes. Les anciens l’appelaient ἀγάλλοχον; les modernes ξυλαλόη; nous le nommons aloès (Linn. excæcaria agallacha). 1] est très-probable que ce mot, comme les noms grecs équivalents, est d’origine étrangère, et qu'il faut en chercher la racine dans la langue des Indes ; là, en effet, l’aloès s'appelle aghil ; Sanscr. agaru et aguru.
"AN (ahar), racine inusitée, et dont le sens est inconnu.
te (aharon), peut-être le même que ΤΥ, montagneux, avec un δὲ prosthétique. Aaron, frère aîné de Moïse, Ex. vi, 20; vu, 7; grand-prêtre des Hébreux, Ex. xxx; Lev. vit. FN 932 (δ᾽ πὸ aharon), Les snfants d'Aaron, Jos. xx1, 4. ΤΙΝ ΤῊ (beth aharon), la maison d’Aaron, Ps. cxin, 10, etc. Ces différentes expressions désignent les prêtres dont Aaron était le père et le chef. Le nom d’Aaron luimême s'applique métaphoriquement à tous les grands prêtres, Ps. cxxxur, 2,
ἽΝ (av), de la racine MR (avah), vouloir. Il ne se rencontre qu’une seule fois, et dans lesens de volonté, désir, Prov. xxx1, 4.
(0) vient aussi de FN (avah), et n’est que l’état construit de ἽΝ (av); il signifie ou, vel. On voit qu'il en est en hébreu comme en plusieurs autres lan« gues, où la particule disjonctive n’est qu'une variété
δ] du verbe vouloir (vel de velle, sive pour si velis). Du reste tous les mots qui séparent, disjoignent, restreignent le sens des propositions, sont du domaine de cette particule, et rentrent dans sa signification.
ὈΝῚΝ (ouel), probablement, volonté de Dieu; nom propre, Esdr. x, 34.
ΞῚΝ (ob), ΞῚΝ (oub), racine inusitée; en Arabe : 41° revenir, retourner, se coucher, en parlant du soleil. — 99. Aller de nuit chercher de l’eau. C'est cette dernière signification seule qui ἃ passé dans les dérivés.
τ 23 (ob), ce mot signifie une outre, une cruche, un vase propre à conteuir les liquides. Par extension, il s'applique aux devins, aux magiciens, soit parce que, dans leurs enchantements, ils affectaient une voix sourde qui paraissait sortir comme d’une outre, Soit parce qu'ils étaient ce que les Grecs ont appelé plus tard des ἐγγαστρίμυθοι, des veniriloques. Cette espèce de charlatans n’est pas nouvelle, il y en avait beaucoup en Egypte; et c’est probablement dans ce pays que les Hébreux avaient appris à les connaître. Ob a passé dans l’italien, ubbia, mauvais présage.
n'ax (oboth), les outres; nom d'une des stations des Israélites dans [6 désert, Nomb. xx, 10; xxx,
bas (obil), pour ὉΣῚΝ (obel), signifie proprement celui qui a le soin des chameaux. C'était la charge d'un Ismaélite au service de David, I Par. xxxvu, 30.
ax (oubal) et SEX (ubal), Nuyez la racine Sax (abal).
TN (oud) οἱ x (id), racine imusitée, probablement comme dans les dialectes voisins : 4° fléchir, courber ; puis Lourner, convertir, eufin aller autour, ceindre, se tourner : triple signification qui représente sous différentes formes la même idée. — 2° Peser, aggraver, opprimer ; c’est en ce sens l’'homogène de ΥῚΝ (outs) qui veul dire aussi presser, appuyer, faire instances. — 3° Avoir de la force, être robuste; c'est la conséquence et la raison de la précédente signification. Du reste ces divers sens paraissent d'autaut plus probables qu’ils se retrouvent plus ou moins dans ‘ous les dérivés, comme on le verra successivement.
TN (oud), charbon, braise, tison enflammé tout autour, et par métonymie , le fourgon qui sert à le retourner ; c’est l’idée première de la racine; Zach. ui, 2, Amos 1v, 11; Is. vus, 4.
ΤῸΝ (odoth) signifie proprement circonstances, et rappelle encore par conséquent la première signification du verbe sa racine (circumstare).
MN (avah), inusité au Καί, proprement se détourner. De cette signification primitive il en est résulté deux autres bien différentes en apparence, mais qui ont cependant entre elles une connexion intime : 1° habiter dans une auberge, parce qu’on se détourne de la route. En latin, la même analogie de forme te retrouve : diversorium vient de divertit, diversatus est, — 2° Etre porté de cœur, ce qui ne se fait voint sans une Conversion morale vers l’objet désiré ;
envier, désirer. Le dernier sens a passé dans le piel. — De là vient le latin aveo, désirer ; edot, evoe, evohe, acclamation de joie et de désir (Voyez la racine suivante); et du participe ΓΊΝΩ (m'avve), le grec μάω désirer.
L’hithpael ΤΑΝ, (hithavvah), fut. apoc.Kn (ithav), conserve la signification du piel à laquelle il ajouteune idée réfléchie : proprement se désirer, desideravit sibi, désirer pour soi, I Par. x1, 17; Deut. v, 18; Jer. xvu, 16; Prov. xxui, 3, 6.
ΓῚΝ (avah). Selon Gesenius et plusieurs autres, il faudrait admettre ce verbe comme racine nouvelle pour rendre compte de plusieurs dérivés qui sans cela ne trouveraient aucune explication raisonnable. Ces savants, rapprochant 5x de son correspondant en arabe, le traduisent par crier, jeter les hauts cris, hurler. Nous admettons sans doute aussi ce sens, mais il nous semble que, sans recourir à une création nouvelle, on pourrait, tout en conservant cette signilication réelle, l'expliquer par celle de la racine précédente. On sait en effet que le désir, l'amour chez les animaux, n’est autre que l'appétit grossier qui les pousse à rapprocher les sexes à certaines époques de l’année. Or cet appétit se fait reconnaître par certains cris ou hurlements qui avertissent le mâle et la femelle de leur présence simultanée ; il est donc probable qu’à cette manifestation brutale les Hébreux aient appliqué le même mot qui en exprime la cause, et que IN, proprement désirer, convoiter, signifie encore manifester son désir comme les animaux, et enfin hurler. De cette signification en naît enfin une dernière : comme les cris et les hurlements sont pour ainsi dire les signes authientiques par lesquels les animaux font connaître leurs besoins, ΓῚΝ ἃ pu encore vouloir dire, désigner, déterminer, décrire, et se retrouve aussi dans quelques dérivés.
mx (avvak), f. : 4° désir, convoitise, Deut. χα, ἰδ; xviu, 6; Jer. ἢ, 24. — 2° Caprice, I Sam. ΧΧΠῚ,
VAN (ouzai), probablement comme ÿx, y, robuste; nom propre d'homme, Neh. m1, 25.
bin (ouzal), nom propre d'un des descendants de Jectan, Gen. x, 27.
“x (evi), désir ou habitation; nom propre du roi des Madianites, Nomb. xxx1, 8; Jos. ΧΠῚ, 31.
ἮΝ (oi) : 4° lamentation, hurlement; c'est le résultat du désir non satisfait; Prov. xx, 29. —2° In. terjection de douleur, I Sam. 1v, 8; Js. mi, 9; vi, 5; ΕΖ. xx1v, 6, 8; Nomb. xxiv, 23; ou de menace et d'imprécation, Nomb. xx1, 29.
nYN (oiah), même signification que YN, Ps. cxx, ὁ.
by (evil), vx (evili), insensé, imprudent d'esprit ou de cœur; et dans ce dernier cas il est synonyme de pervers, méchant, etc. ; Prov. xxx, 9; Os. 1x, 7: Job v, 3; Is. xix, 11; xxxv, 8, elc.
TNA bn, nom propre d'un roi de Babylone, II Rois xxv,27; Jer. Lu, 31. Il est probable que ce now, qui signifie en Hébreu l'insensé Mérodach ou ἐφ
sou ΤΟΝ
culte insensé de Mérodach, n’est qu'un nom dérisoire donné par les Hébreux aux rois de Babylone qui soutenaient ce culte impie. Peut-être en est-il de ce nom comme de celui d’Epiphanes, dont on ἃ fait épimanes : avec un léger changement on lui a donné un sens tout contraire à sa signification véritable.
ὯΝ (aval), racine inusitée; mais dont le sens doit être analogue à celui de ses homogènes Ν᾽, ὉΝῚ; il a été pervers, insensé, imprudent, il a eu le défaut qui résulte soit de l’imprévoyance de l'esprit, soit de la négligence du cœur.
Din (oul), adv., qui marque, ainsi que sa racine le suppose, l’hésitation, l’indécision, le doute qui accompagne d'ordinaire la folie.
bin (oul) et 5x (il), racine inusitée comme verbe, mais dont les nombreux dérivés nous découvrent facilement la signification primitive. 4° Cette signification est celle de rouler, enrouler, qui lui est commune avec ses homogènes ὙΠ, 9m, 12, ὯΔ (εδλέω, εἰλύω, uw). Le premier dérivé est 5x, bélier, ainsi nommé à cause de ses cornes recourbées, qui ἃ servi à son tour de cause ou d’origine à plusieurs autres significations de la racine mère. Car le bélier étant le plus fort du troupeau, 5N ἃ signifié : 2° faire le bélier, c’est-à-dire, être fort, puissant; οἱ parce que le bélier marche toujours à la tête du troupeau qu'il commande: 5 ἃ désigné, 3° enfin le commandement, l'autorité, et tout ce qui s’avance avant, soit moralement, comme le chef, soit physiquement, comme la partie antérieure, le vestibule d’une maison, d’un palais.
Lx (oul), 4° le ventre, l'abdomen, ainsi nommé à cause de sa forme convexe, Ps. ΕΧΧΠΙῚ, ὦ. — 2° Les puissants, les primats, IT Rois xx1v, 15.
SIN (evili), c'es! le même que SN (evil) auquel on ἃ joint la terminaison adjective; insensé, imprudent. C’est ainsi qu'en allemand cette terminaison ne produit aucun changement dans la signification de certains adjectifs : narr et narrisch; thor et thæœricht, etc.
Sn (oulaï), particule composée de ἽΝ (0) et "Ὁ ({ï) ; sinon, à moins que, nisi, ei μὴ.
5x (oulai), nom de la fontaine ou du fleuve que les auteurs profanes appellent Eulée ; Dan. vu, 2.
ON (oulam), D9x (ullam), plur. D, propr. la partie antérieure d’une chose, quelle qu’elle soit; de là : 1° vestibule, portique, porche, I Rois vn, 6; Ez. xL, vis. Les LXX traduisent par πρόναος, 1 Rois vi, 3; Joel u, 17. — 2° adv. en avant, vis-à-vis, au contraire, verum enim vero, où μὲν ἀλλὰ ; Job τι, ὃ; v, 8; xl, 3. Peut-être d’après les conjectures de Gesenius, ce mot, comme adverbe, n'est-il qu’un composé de ἽΝ (ou) pour % (0) et de Ὁ syr. nb, dans le sens de nescio an non? — 5° ἢ. pr. 1 Par, vu, 46.
ΤΟΝ (ivveleth), folie; c’est le sens de ce mot dans une multitude de passages tirés des Proverbes v, 23; x, 25; x11, 16; xiv, 17, etc. — 2° Impiété. Ps. VXAVI, 6; Lxix, 6. — 3° Enfin puissance, princi-
DIR 530 pauté; et en 58 sens, il se rattache à la racine. Prov. x1v, 24.
EN (omar), élequent, disert: nom propr. Gen.
XEXYE, 11.
TN (oun) et PK (in), racines inusitées, mais dont l'élément constitutif, je veux dire la lettre n, ἃ passé dans toutes les langues, en y apportant son idée inhérente de négation, de défense, d'empêchement, de néant. Sanscrit na, no, an et a privatif; arab. nana, empêcher, défendre; pers. ne, na; zend et cophte an; grec vñ, ἄνευ; lat. nihil, ne, nemo, non, in privatif; franç., néant, nenni, nier, in, ne, non, privatif; allem. nie, nein, nicht, ohne, un, privat.; goth. ne, nei, un insepar. ; anC. norveig. nei; angl.-sax., anc. fr. ra; anc. suéd. ney; angl. no, not; à celte racine appartiennent aussi probablement les mots qui dans les différentes langues expriment l'absence, la négation de la Jumière; comme 5% pour }2, nuit; lat. nor, allem, nacht, goth. nahts, anc. norv. nott, ang.-sax. niht, anc., suéd. anc. dan. naht, angl. night, suiss. nalt, dan. nat, anc.fr., holl. nacht, gr. νύξ, nox, ete ,ete. Or cette notion de néant s'applique par analogie : 4° à la vanilé et au mensonge. — 2° A la lésèreté, et à cette facilité de vie qui n'est ni Gisiveté ni travail. — 3° Aux richesses, — 4° A la faculté d'agir; dans tous ces divers sens, en effet, l'idée fondamentale est celle du néant.
ΤῊΝ (aven) signifie : 1° vanité, spécialement celle des idoles, et de tout ce qui appartient aux superstitions paiennes ; [ Sam. xv, 23. — 9° La vanité dans les paroles, c'est-à-dire, le mensonge et la fraude, Ps. ΧΧΧΥ͂Ι, 4; Prov. xvir, ὦ. — 3° La vanité dans les actions, c’est-à-dire, le crime, Nomb. xx, 21; Job xxxv!, 21, Is. 1, 43. — Les infortunes, les misères, les calamités, Ps. Lv, 4 ; Prov. xx11, 8.
TN (on), m. propr. faculté, soit intérieure, comme la force, la vigueur, Job xvin, 7, 12; x, 16; Osée ΧΙΙ, 9; et spécialement la vertu progénératrice, Gen. xLix, 3; Deut. xxr, 17 ; Ps. cv, 36; soit extéricure, comme sont les richesses, en latin facultates ; Osée xn, 9; Job xx, 10.
TK et fn (on), cité dans plusieurs endroits de l'Écriture, Gen. xLr, 45, 50; etc., est le nom d'Héliopolis, une des plus anciennes villes d'Egypte. Il parait que c'est un ancien mot égyptien qui veut dire lumière, ou soleil : ce qui est certain, c’est qu'encore aujourd’hui les Cophtes n’ont point d'autre mot pour désigner le soleil. Quant à Héliopolis, elle était située sur la rive orientale du Nil à quelques milles de Memphis. Son nom lui venait du culte du soleil qui y était en grand honneur. Aujourd'hui de cette ville si fameuse il ne reste que des ruines qui donnent encore au voyageur une idée de sa magnificence passée.
"ΔῈΝ (ono), pour FUN (onon), robuste; n. pr. d’une vilie de la tribu de Benjamin, Esdr. n, 53; Neh. vu, 91: 1 Par Vin 42
NY2N (oniüoth), pour n'a, ;vaisseaux, navires, li Par. vu, 18,
ὨΣῚΝ (onam), robuste; n. pr. d'hommes, Gen.
xxxvi, 23; I Par. n, 26.
js (onan), id. ἢ. pr. du fils de Juda, Gen. xxx VIN, 9; xzvi, 42; Nomb. xxvi, 19.
TON (ouphaz), ἢ. pr. d’un pays célèbre par ses mines d'or, Jer. x, 9; Dan. x, 5. L'affinité des lettres Yet = qui en arabe, par exemple, sont représentées par le même sigie, donne à croire qu'ici TN n’est qu'une corruption de Y2YN (ophir).
MIENN, ON et Ein (ophir), nom d’un pays fameux dans l'antiquité, d’où Salomon tira la plus grande partie de ses richesses. Sa position géographique a fort embarrassé les critiques qui jusqu’à présent n’ont pu se réunir dans un sentiment commun. Les uns, en effet, le placent dans les Indes ; d’autres en Arabie, d'autres enfin soutiennent que le pays d'Ophir n’est autre que l’île de Madagascar. Entre ces opinions qui ont chacune leurs raisons, le lecteur est maître de se prononcer; pour nous, nous croirons plus volontiers que les Indes est le pays désigné dans l’Écriture sous le nom d'Ophir; ce qui est au moins remarquable, c'est qu’il est dans les Indes une région qui porte encore à peu près ce nom (Σουπάρα, Ὀύππαρα), qu'elle remplit parfaitement les conditions de richesses dont parlent les Livres Saints, et qu’enfin les Cophtes encore aujourd’hui n’ont pas d’autre mot pour désigner ces vastes contrées.
PIN (ophan), plur. EYSENN (ophannim), une roue Ex. χιν, 25; Prov. xx, 26. La racine est JEN que l'on verra en son lieu.
vin (outs), 4° presser, faire instances, dans le sens actif, Ex. v, 13. — 20 Se presser soi-même, par conséquent, se hâter, Jos. x, 13; Prov. x1x, 2; xxvint, 20. Quand il est suivi de ἸΏ, se soustraire, se retirer en toute hâte, Jer. xvu, 16. — 3° 11 signifie enfin être à l’étroit, être pressé : c’est le passif de la pre- Mière signification ; Jos. xvu, 15. L’hiphil a le même sens que le Καί, presser, insister , Is. xxn, 4; Gen. AIX, 49-
“X\N (ofsar), de la racine ἜΣ Ν. Il signifie trésor, magasin, grenier , et toute localité où l’on enferme,
dépose, cache quelque chose, IL Par. xt, 41 ; I Par. xxvli, 27 ; ilse dit du trésor -où étaient renfermé: les objets précieux appartenant au temple, 1 Rois, vu, 51; et encore du trésor royal ou public, 1 Rois, x1v,
ἫΝ (or), luire, reluire, briller, devenir éclatant, Gen. xLiv, 3.
Le niphal=\n3 ἃ la même signification que le Καί, Il Sam. n, 32; Job xxx, 30. Le participe "x, illustre, glorieux, Ps. Lxxvi, 5. L'hiphil ΝΠ signifie au propre comme au figuré : 1° éclairer, rendre clair, lumineux, brillant, Ps. Lxxvit, 19: Lxxxvir, 4; cv, 39; ainsi "D ΣῪ nn, éclairer les yeux de quelqu'un, c'est-à-dire, le rappeler à la vie, Ps. xut, 4; lé soulager, Prov. xxix, 13; Ps. χιχ, 9, etc. ΝΠ "© 922 éclairer la face de quelqu'un, c’est-à-dire, l’égayer, le rendre joyeux, favorable, propice, Nomb. ut, 29; Ps. xxx1, 17; cxix, 135, etc. Eclairer le
cœur, c’est-à-dire, le revêtir de sagesse , lui inculquer les principes d’une saine morale, Ps. cxuix, 130. — 2° Luire, Gen. 1, 15 ; Ex. x, 21; Is. zxvi, 19.—3° Enfin allumer, brûler, et par suite échauffer. Mal. 1, 40; Js. xxvni, 41, etc. Du reste ces divers sens ne sont que les différents effets de la lumière sur les corps ; selon leur aptitude, ils sont éclairés ou échauffés ; mais c’est toujours la même cause qui produit ces deux phénomènes.
De toutes les racines de la langue primitive, celleci ἃ été la plus féconde. On la retrouve sous une forme plus ou moins modifiée, dans toutes les langues, pour exprimér tout ce qui porte quelqu'un des caractères de son idée fondamentale : brillance, brûlement, amour, désir, une passion quelconque, éclat, ornement, lumière, bonheur, sérénité; temps, durée, heure, émanation, irradiation, couleur, elc., etc. Avant de citer quelques exemples des langues que nous connaissons, nous avertirons le lecteur que la syllabe or se transmute facilement en æ (l'anglais écrit all et prononce ol; tall, toll; kall, koll, etc.), et celle-ci en al, az. LI n’est qu'une r adoucie ; et le z a avec cette dernière lettre tant d’affinité, que les Arabes n’ont qu’un seul et même signe pour les représenter. Voici maintenant les exemples que nous avons promis.
Hébreu, raa, voir; our, exciter,échauffer ; khavar, blanchir ; hhara, hharar, brûler , échauffer , s’irriter. Naar, briller et couler ; zaar, zara, briiler, luire; dar, marbre, de dir, chaux; dour, bûcher; baour, jeune homme; baar, éclairer, expliquer; baar, brûler; sepharphara , aurore; pharphar répété comme dans aurore lui-même; abour, fièvre; camar, brûler; cour, four ; para, orner, parer, fleurir; caal, colorer, farder ; halal, briller; daar, s’allumer, etc., etc.
Arabe : nar, feu; 2eher, fleur; oured, étinceler en rouge; ourod, rose; Καί, faire cuire ; rayan, rayon; Phéuicien et Chaldéen, or, soleil; Ethiop. : kalo, faire cuire; En Tartare, gall, kol, chalon, feu, chaud, ardent; diara, flamme, etc.
Turc : cor, charbon ardent; ari, pur; gures, 50 leil; zaere, beau, joli; kar, neige, etc.
Persan : ar, ornement; cor, cyr, soleil; furuz, allumant ; εἰ, soleil; sal, faire cuire ala, flamme, etc.
Assyrien : hel, soleil. — Punique : hol, δαί, id. Copte : suzar, flamme; pire, soleil; piroks, incendie.
Arménien : or, jour ; arsa, soleil; kail, voir; shora, luire, etc.
Celtique : har, beau; orad, aouri, dorer; gor, chaleur ; bore, matin; bar, brw, colère, etc. — Esclavon : gorak, foyer. — Polonais, goram, id. — Basque, beroa, chaleur. — Etrusque : pier, orné, paré; ruz, vermeil; gori, couvert; loare, lune; calh chaud; hor, heure ; sul, sol, soleil, ete.
Gallois : harur, amour, heil, soleil, etc.
Allemand : rein, pur; zieren, orner; zorn, Colère; herz, le cœur, etc. ete. Anglais, id., id., etc.
Grec : οὐρανός, ciel; ἑορτή, jour ce fête; ὄρθρος, point du jour; ἔαρ, printemps; εἰρήνη, paix; ἀλέα,
TN
ἕλη, chaud du jour, hâle; γόργος, vif, ardent ; θέρω, échauffer; ôp&w, Voir; ôpyaw, désirer; πῦρ, feu; Bpatw, bouillir, brasser ; ξηρός, sec; λάω, voir, etc. _ Lalin : fervere, urcre, calere, urere, ardere, purpura, hora, aurora, etc. elc., et de mêine la plupart de nos langues méridionales qui ont puisé dans le latin et dans le grec la plus grande partie de leurs racines.
SN (or), la lumière, c'est-à-dire, cette substance impondérable, répandue dans tonte la nature, et par laquelle les corps apparaissent à nos yeux : en ce sens "x se distingue parfaitement de "NY (mor) qui désigne hien quelquefois la lumière, mais plus communément le foyer d'où elle émane.
Outre le sens général ΙΝ se dit encore en particulier : 4° de la lumière du matin, Neh. ὙΠ], 3.—2° De la lumière du soleil, Job xxxt, 26, etc. — 3° De la lumière de l'éclair, Job τινι, 32, etc. — ἀν De la lumière de la vie, Job in, 16, 20. — 5° Métaphoriquement x est l’image du bonheur, de la félicité, Job xx, 98; Is. 1x, 1. — 6° Il s'applique à la doctrine, qui 651 la vraie lumière des intelligences, Is. xLix, 6.— 7° Esofin il se dit de la sérénité du visage qui en est comme la lumière, Job xx1x, 24; Prov. xvi, 15.
ὝΝ (our), le feu, en tant qu'il brille, la splendeur du feu, la flame, Is. L, 11. Plur. DAS, Nom. xxvn, 21 ; Sam. xxvinr, 16. Aquila et Thevdoret traduisent φωτισμοί; Symmaque, διδασκαλία ; la Vulgate porte doctrina, et les Septante, δηλῶσις. Ainsi le sens propre de ce mot est révélation, illumination, doctrine illuminante. Quant à son sens allégorique, il n'est pas
_ aussi clair ; nous devons même dire que c’est un des mots qui ont le plus embarrassé les critiques. Ordi- _nairement suivi ou précédé de On (tumimim) qui veut dire vérité, il parait désigner quelque ornement particulier du grand prêtre. Josèphe assure qu'il faut entendre les douze pierres précièuses dont se composait le rational, et qui, par ses reflets brillants, servait comme d'oracle. Philon pense que c'étaient de petites figures insérées entre les plis du rational, qui représentaient symboliquement la révélation divine, et Ja vérité qui en est le caractère inséparable ; quelquesuns ne voient dans ces deux mois qu'une description rapide du nom divin de Dieu qui est la vérité eclairant toute intelligence en ce monde. Enfin quelques autres avouent ingénument avec RR. Kimchi, et Aben- Ecsra, qu'on ne peut donner, sur cette matière que des conjeciures sans fondement. Pour nous, sans vouloir imposer notre sentiment, nous dirons que Philon est celui de tous les interprètes qui paraît avoir le mieux compris ces mots mystérieux. L'usage de porter de pelites figures comme symbole et règle de conduite est très-ancien. Nous le trouvons de temps imméniorial en Egypte, où le juge suprême était tou- Jours orné d’une figure représentant la vérité; onsait que chez la plupart des peuples le roi ne fait rien sans être muni de sa main de justice, qui pourrait n'être que l’abrégé d’une figure plus complète; il est done probable qu’il en était de même chez les Hébreux, et
NT 532 que DYMK el D'n désignaient ces figures symboliques. CYMN se dit encore dans l’Ecriture de la partie du ciel où les feux du jour commencent à paraître ; l'orient, là région brillante, Is. xx1v, 18.
IN (ur) est le nom d'une ville de Ch: j MALE Gen. ΧΙ, 28, 31 ; xv, 7; No”
ΤῚΝ (orah), 1° lumière, Ps. cxxux, 12; il se dit métaphoriquement de la félicité, Esth. vin : 16.—2° Verdure, brillant des fleurs, II Rois, 1v, 39. I! en est de même dans la plupart des langues sémitiques, dans lesquelles le mot qui signifie lumière s'applique aussi figurément aux fleurs.
DTYN (averoth), transposé pour NAN, qui signifie étable, crèche, II Par. xxxnr, 28.
ΙΝ (ouri), qui est de feu ; ou bien si on considère ce mot comme une forme abrégée de ΠΝ, flamme de Jehova ; nom propre de plusieurs personnes citées , Ex. xxxt, ἃ: Esdr. x, 24; 1 Rois ιν, 19.
Erin (ouriel), flamme de Dieu; n. pr. d'hommes, LPar. γι, 9; χν, 5,21; 11 Pir. x, 9.
ΓΟΥ͂Ν (ourüah), flamme de Jehova; n. pr. 1° du mari de Bethsabée, H Sara. xx, 3.—92° D'un prêtre du temps d'Isaie, Is. vin, 2; H Rois xvr, 40.
SAN (ouriiahou), n. pr. d’un prophète qui fut tué par l’ordre de Joakin, Jer. xxvi, 20.
UN, voyez UN, el DIN.
ΤῊΝ (oth), de la racine ΠῚΝ (avah) signifie, signe en général, et sedit en particulier, 1° d’une enseigne militaire, propre à chaque tribu, Nomb.n, 2. — 2 D'un signe institué en mémoire d’un événement passé, Is. ων, 13; ΕΖ. xiv, 8. — 3° D'un fait prodigieux, d'un miracle, is. vin, 18, etc. — 4° De la preuve d'une chose invisible ou cachée; du signe qui là fnit reconnaître ; ainsi l’on dit le signe d'alliance, pour dire la circoncision, Gen. 1, 14; xvu, 11; Ex. xxx1, 13.
TN (out), raciné usitée seulement au niphal ΤῊΝ; encore devons-nous ajouter avec plusieurs savants modernes, que les différentes formes qu'on lui autribue pourraient bien appartenir, à quelque changement près, à la conjugaison poël du verbe Fm. Quoiqu'il en soit, il signifie, consentir, déférer à la volonté de quelqu'un, IE Rois xn 9; etc.
ΤῚΝ et NN, n’est que la forme que revêt nN en conjonction avec un suflixe. Voyez ce mot.
3N (az), qui n’est probablement que l’anagrarmme du pronom démonstratif NT, signifie proprement et primilivement le temps, et en ce sens il se rattache assez bien à la racine FN, Ty. Mais comme tempus en latin, il ἃ Souvent une signification adverbiale, ainsi, 4° alors, en parlant d’un temps passé, {unc temporis, Gen. xu, 6; Jos. x, 12; xiv, 11: 1 Rois vin, 12, etc. — 2° Alors, en parlant d’un lemps à venir, Pexcvi, 12; Soph. v, 9; Job mu, 15, ete. —3° Alors, dans le sens de c’est pourquoi, puisqu'il en est ainsi, Is. xx11, 153 Ps. xL, 8. — 4° Il tient lieu d’une conjonction, et signifie dès lors, ex quo tempore, Ex. iv, 40; Jos. xiv, 40; Ruth. n, 7.
ΝῚΝ (aza) et ΠῚΝ (azak), chald., allumer, enflammer, bouillir. Ce verbe ce rattache à l’hébreu "kr (or)
Aix (azab), racine inusitée, qui en arabe signifie être hérissé.
SAN (ezbe), ἢ. pr. d'homme, 1 Par. ΧΙ, 37.
TN (azad), chald. même signification que Ds, il s’en est allé, il s’est retiré, Dan. n, 5, 8; métaphoriquement, suivre son sentiment, par exemple; les latins disaient élégamment, in sententiam suam abire.
AN (ezob), ὕσσωπος, hyssopus, l'hysope, dont les Hébreux se servaient dans leurs lustrations, Ex. ΧΗ, 22, Suivant quelques auteurs, le nom de cette plante vient de ΞῚΝ (azab), hirsutus fuit; mais il faut avouer qu’il y ἃ peu d’analogie entre cette signification et les différentes plantes désignées sous le nom d’hysope.
MN (ezor), de la racine SN (azar), se ceindre; m. 4° Ceinture, Is. v, 25; Jer. ΠῚ; 1, etc. — 2° Un lien, des chaînes, Job χιι, 48; la Vulgate traduit funis.
YN (azai), même signification que FN, alors, dès lors, en ce temps, Ps. cxxiv, 3, 4, 5.
ON (azcarah), de la racine 35. Il signifie proprement mémorial; LXX μνημόσυνον. Il se dit particulièrement du sacrifice, parce que c’est par lui qu’on se rappelle, en quelque τῶ au souvenir de la Divinité, Lev. π|, 2, 9, 16; v, 12; Nomb. v, 26. Il s'applique encore, par métonymie, à l’encens dont on couvrait les pains de propositions , Lev. xx1v, 7.
Ὧν (azal), fut. Un: (iezal), proprement rouler, tourner. De cette première signification en naissent deux autres : 4° filer, parce que le fuseau tourne; — 2° s’en aller, s’en retourner, Prov. xx, 14; Jer. 11, 36; Job χιν, 11:1 Sam. 1x, 7. Ïl est remarquable comme, en notre langue, les expressions équivalentes aux deux sens du verbe ὯΝ se touchent : on dit familièrement à quelqu'un de filer, c’est-à-dire, de s’en aller. — Pual. participe Six ce qui est filé, les fils, ΕΖ. xxvu, 49.
Le chaldéen 55s signifie comme l’hébreu - 4° s’en aller, Dan. vi, 19. — 2° Partir, aller, Esdr. 1v, 23; V, ὃ, 15.
sx (ezel), départ, l’action de s’en aller.
Jin (azan), racine inusitée au Καί, et dont le sens propre paraît être, selon la conjecture la plus proable, il ἃ été aigu, d’où ἿΝ oreilles, à cause de leur forme pointue, surtout chez les animaux. L’hiphil TNT (heezin) tire sa signification du substantif; proprement, il a dressé les oreilles, et par conséquent ila écouté, Gen. 1v, 23; Job xxxur, 11, ete. Mais quand Dieu écoute, c’est pour exaucer; Ps. v, 2; xvII, À; XxxIx, 13, etc. Quand l’homme écoute, c’est pour obéir, Neh. 1x, 30; Ex. xv, 26 : l'hiphil a donc à la fois ces deux sens de même origine.
PN, comme en arabe, peser ; d’où ΣΥΝ, balance.
ΠῚ ne se retrouve qu’au piel, Eccl. x, 9. Peut-être est-ce la même racine que la précédente, car quand on écoute bien les parties, on pèse leurs raisons pour en éprouver la valeur. Dans cette hypothèse ΣΝ n’en aurait pas moins la même origine, en l’assimilant à un iuge dont les deux oreilles sont les bassins.
ΤΝ Hébreu et chaldéen, armer, 15. xxx, ἃ; en arabe le même verbe signifie orner, ce qui explique le sens de plusieurs dérivés.
PR (azen), mobilier, meubles d’une maison, ainsi nommés parce qu'ils l’ornent et l’embellissent, Deut. ΧΧΠΙ, 14.
PIN (ozen) ΔΘ ΤῚΝ (azan), oreille. Mis en composition des noms propres, il signifie angle, coin, etc., comme on va le voir.
MIN ΤῊΝ (uazen scheerah), auris, ou plutôt, angulus scheera ; nom propre d’une ville fondée par une fille d’'Ephraïm, 1 Par, vnr, 24.
ANTNNUNN (aznoth Tabor), les sommets du Thabor: nom propre d'une ville de la tribu de Nephuali, Jos. xix, δά.
ΣΝ (ozni), auritus, nom propre du fils d’un patriarche, Nomb. xxv1,16.
MAN (azaniah), celui qu'exauce Jéhova; nom propre d'homme, Neb. x, 10.
DIN (azikim) de Pr, chaînes, liens, Jer. xL, 1.
TN (azar), ceindre, lier, entourer, environner; puis fortifier, Job xxx, 18: etc.; niphal part. ΝΣ, ceint, neue Ps. Lxv, 7; piel, comme le Καί, Ps. xvin1, 42, 40; hithpael, se ceindre, se préparer au combat, Is. vin, 9; Ps. x, 1.
VIN (ezroa), le même que Ὁ avec un N prosthéthique, le bras, Jer. xxx, 21; Job xxx, 22.
NN (ezrahh) pour ns avec un N prosthétique :
4° proprement un arbre indigène , οἱ qui n’a point encore été tansplanté dans un sol étranger, Ps. xxxvi1, 35. — 2° Indigène, en parlant des hommes, Lev. xvi, 29; xvir, 26. La racine de ce mot est ΠΤ dont l’idée fondamentale est celle de germer, croître, grandir (en parlant des plantes).
TN (ezrahhi), nom patronymique des descen dants de Ezrach, IRoiïs, v, 11; Ps. Lxxxix, À; ou Zerahh, fils de Juda.
ñx (ahh), frère; tel est son sens propre et primitif; mais parce que dans la notion de frère, se trouvent implicitement renfermées deux idées qui en sont comme les éléments essentiels, savoir : 1° l’idée d’une commune origine, et 2° l’idée d’une liaison résultant de cette origine ; on a donné en hébreu, comme dans les autres langues, le nom de frère, ΠΝ, à tout ce qui présente plus ou moins, soit une liaison quelconque, soit une commune origine. C’est ce qui explique les acceptions diverses de ce mot. Ainsi dans l'Ecriture sont appelés frères : 4° les cousins et généralement tous les parents d’une même famille, quel qu’en soit le degré respectif, Gen. x1v, 16 ; ΧΠΙ, 8; xxx, 42, 15. C’est en ce sens qu'il est parlé dans le Nouveau ‘Testament des frères de Jésus-Christ. — 90 Ceux d'une même tribu, IE Sam. x1x, 13; Nomb. vin, 26; Neh. 11, 1. — 3° Les citoyens d’une même ville, les habitants d’an même pays, Jug. χιν, 3;. Ex. 11, 11, 4,48 ; ainsi que les peuples d’une même origine, comme les Edomites et les Hébreux qui descendaient d'Abraham par Esaü et Jacob, Gen. ix, 25; x vi, 42, etc. — 4° Les alliés à une méme
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cause, Am. 1, 9; Is. Lxvr, 20. — 5° Les amis, Job vi, 15:1 Rois, 1x, 13, ete. — 6° Tous les hommes, Lev. xx, 17. — 79 Tout ce qui est lié à une chose par un simple rapport de ressemblance, en est appelé le frère, comme dans ce passage de Job xxx, 29 : Je suis devenu le frère des chiens féroces, c’est-à-dire, je leur ai ressemblé par mes hurlements; Prov. ΧΥΠῚ, 9. — 89 Comme dans la plupart des langues, le nom de frère est un mot d'amitié que l’on donne volontiers pour captiver l'attention et la bienveillance d'un auditoire, Gen. x1x, 7; xx1x, 45 1 Sam. xxx, 23; IT Sam. xix, 13.
nn (ahh), comme en arabe, désigne une grande marmite en forme de brasier, dont le couvercle iaisse passer la fumée par le moyen d’un tuyau pratiqué au-dessus. Ce vase, qui servait de cheminée et de fourneau aux anciens Israélites, est encore d’un grand usage dans l'Orient. Lorsqu'on veutse chauffer, on apporte du feu dans le brasier placé au milieu de Ja chambre, et on y jette des noyaux d'olives ou choses pareilles pour l'entretenir. C’est probablement à cet usage très-ancien que les Tures modernes ont emprunté celui de faire brûler des parfums au milieu des appartements. Jer. xxxvi, 22, 25.
nn (ahh), interjection, hélas! ha! heu! Ἐπ, vi, 11.
nn (oahh), Voy. ΓῚΝ (oahh).
2NN (ahhab), oncle; nom propre : 1° d’un roi d'Israël (918-897) livré à la débauche et à l’idolàtrie, II Rois, xvi, 28; xx, 40. — 20 D'un homme cité dans Jer. xx1x, 21.
eu (ahhban), frater prudentis, ou pour ni fraternel, nom propre d’un homme de la tribu de Juda, 1 Par. 11, 29.
NN (ahhad), inusité au καὶ. Hithpael, s'unir, se joindre, ΕΖ. xx1, 24. Ce verbe emprunte sa signification au mot suivant :
ΓΝ (ehhad), un, un seul. Il se prend en diverses acceptions : 1° Pour quelqu'un, comme nous disons en français un homme, Gen. xxvr, 10. —2° Pour un second, quand il est répété, Il Sam.x1v, d.—3° Pour le premier, c'est-à-dire que dans ce cas on emploie le nombre cardinal pour celui d'ordre, Nombr. xxix, 4. Nous disons également: l'an un de la république, pour l’an premier; et les Allemands: das Jahr Eins, pour das erste Jahr.
NN (ahhou), mot égyptien qui signifie, un lieu marécageux, un pré, où paissent les troupeaux, Gen. ΧΙ, 2: Job vi, 11. Q
NN (ehhoud), liaison; nom propre d’un fils de Benjamin, I Par. vu, 6. Dans Gen. xLvi, 21, il est nommé MIN.
NS (ahhvah), formé de l'hiphil chaldéen de ΠῚΠ (hhavah) ; il signifie déclaration, énoncé, teneur d’un jugement, exposé d’une sentence, Job χπὶ, 47.
mn (ahhavah), fraternité, Zach. τι, 14.
MN (ahhoahh), nom propre, EF Par. νὰ, 4. Au verset 7, il est appelé HN. Le nom patronymique est WIN, ΠῚ Sam, xx, 9, 28.
MAN (ahhavaiah), chald. de 547; indice, déclaration, Dan. v, 12.
“Os (ahhoumaï), voisins de l'eau; nom propre d'homme, I Par. 1v, 2.
TN (ahhor), du verbe nn. D'après le sens de sa racine, il signifie proprement : 4° Ce qui retarde, et par conséquent la partie postérieure qui semble, pour ainsi dire, retarder sur la partie antérieure. Cette signification bien certaine ἃ donné lieu à plusieurs locutions qu'il importe de constater ici. Ainsi TN (meahhor), par derrière, II Sam. x, 9; NA (b'ahhor) en arrière, Prov. xxix, 11. Ou bien aussi "x (ahhor) sans préfixe dans les deux mêmes sens, 1 Par. xix, 10; Ps. cxxxix, 5; Gen. xzix, 47, etc. — 2° La partie occidentale, parce que c’est celle que le soleil semble atteindre la dernière, Job xxtm, 7,8; Is. 1x, 11. — ὅο Ce mot appliqué au temps signifie celui qui vient après, qui retarde et ne vient pas assez tôt au gré de nos désirs, le futur, l'avenir; de là NN), à l'avenir, dans la suite, Is. χει, 23; xLu, 23.
ΤῊΝ (ahhoth), fém., proprement sœur, Gen. xx, 12: I Sam. x1n1, 2. Ce mot, quine se distingue que par le genre, de ΠΝ (ah) frère, se prend, comme celuici, dans toutes les acceptions diverses naissant des idées fondamentales de sa signification primitive : ainsi il s'applique : 4° à tous les parents de Ja même famille, quel que soit leur degré respectif, Job ΧΗ, A1; Gen. xxiv, 60. — 20 Aux femmes de la même tribu, du même peuple, Nomb. xxur, 18.—3° Aux nations, aux villes alliées, ΕΖ. xxvi, 3; Ex. xxvi, 5, 6.—4° Par métaphore, on appelle sœurs les choses qui ont avec nous une liaison étroite; ainsi, Prov. vu, 4: Dites à la sagesse : vous êtes ma sœur.—5° Enfin ce nom se donne comme une marque d’amitié et de bienveillance, Cant. 1v, 9.
sn (ahhaz). Ge verbe signifie : 19 Prendre, apprehendere, }ap6avsuv, au propre, Ps. Lv1, 1; Jug. ΧΙ, 6; ou au figuré en parlant de la crainte, Ex. xv, 14; ou de la douleur, Is. xn1, 8. Nous disons de même en français : La crainte m'a saisi; la douleur me tient. — 2° Prendre, c’est-à-dire, capturer, soit à la chasse, soit à la pêche, Cant. π, 15. — 3° Tenir, χρατέω, I Par. xur, 9; I Par. xxv, 5; Job xvu, 9.—4° Adhérer, être lié, αἱρέω, hœæreo, Ἐπ. xLi, 6. —- 5° Fermer, Neh. vn, 3.—6° Pianchéier, 1 Rois vi, 10.—7° Tirer dehors, arracher, être choisi par le sort, 1 Par. xx1v, 6. On voit que les différents sens de ce verbe ont entre eux une liaison logique.—Niphal exprime généralement le passif des significations du Καί, I Eccl. 1x, 42. Mais il signifie plus spécialement se faire le possesseur de quelque chose, l’occuper, Gen. xxx1, 40; ΧΕΙ, 27; Jos. χα, 9, 19. — Fermer, Job xxvi, 9. Hophal, être joint, H Par. 1x, 18.
MN (ahhaz), possesseur; nom propre . 1° D'un roi de Juda, contemprrain d’Isaie, d'Osée et de Mi« chée (728 an. Chr.), prince livré du reste au culte des faux dieux, I Rois xvi, À et ΠῚ Par. xxvint, 16; Is. vu, ἢ, ete.—2° D'un homme cité, 1 Par. vi, ὅδ ιχ, 42.
MON ahhuzzah), possession. Voyez plus haut.
ni (ahhzaï), nom propre d'homme, Neb. x1, 13.
MN (ahhaziah) et WIN (ahhaziahou), celui que Jéhovah soutient; nom propre: 4° D'un roi en Israël (857-895), 1 Rois xxn, 40; Il Rois 1, 2; les Septante portent "Oyoëius.—2° D'un roi de Juda (884), IE Rois vus, 24; 1x, 16.
DYnN (ahhuzzam), leur possession ; nom propre d'un homme de la tribu de Juda, I Par, 1v, 6.
nn (ahhuzzath), possession ; nom propre d'un Pbilistin, ami d’Abimélech, Gen. xxvi, 26.
"mx (ahhah), verbe inusité, dont le son exprime à l'oreille ce qu’il paraît signifier à l'esprit; probablement gémir, soupirer; proprement faire ah! allemand, æchzen, de ach; latin, ululo; grec, ὀλυλάξεειν, de la répétilion du cri que les animaux poussent en hurlant.
mx (ehhi), Voyez NN (ahhoah).
nn (ahhi) peut-être pour HN; nom propre masculin, 1 Par. v, 15; vu, 34.
ON'TN (ahhiam), oncle; nom propre, IE Sam. ΧΧΠῚ, 55; 1 Par. τι, ὅδ,
ΤΡΤΝ (ahhidah), chald. le même que l'hébreu nn (hhirah), énigme, Dan. v, 12. La racine de ce mot est 711 (khoud).
ΤΙΝ (ahhiiah), ami de Jéhovah; nom propre de plusieurs personnes citées, 1 Sam. χιν, 3, 8; 1 Par. vu, 7, elc., etc.
ΤῚΝ (akhihoud), ami des Juifs; nom propre, Nomb. xxxiv, 27.
nn (ahhio), fraternel; nom propre, II Sam. vi, 5, 4; I Par. var, 14, etc.
nn (ahhihhoud), ami de la concorde ; nom propre, 1 Par. vu, 7.
Ann (ahhitoub), frère bienveillant ; nom propre, 1 Sam. χιν, 3; I Sam. vu, 17, etc.
nn (dhhiloud), frater nati ; nom propre du père de Josaphat, 11 Sam. vu, 16 ; L'Rois, 1v, 2.
ON. Voyez ΤΙΝ (oahh).
NN (ahhimoth), frère de la mort; nom propre, 1 Par. vi, 10.
Don (ahhimelech), frère du roi; c'est le nom propre de deux prêtres cités, 1 Sam. xx1, 2; II Sam, vin, 17; mais il est probable que c’est le même personnage dans les deux endroits, et qu’au lieu de: Ahhimelech, fils d’Abiathar, il faudrait lire: Abiathar, fils d’'Ahhimelech.
ΤΙΝ (ahhiman), frater doni; nom propre, Nomb. x, 22; Jos. xv, 14; Jug. 1, 10 ; À Par. 1x, 17.
ΥΝΩΤΙΝ (ahhimaats), ami de colère ; nom propre du fils de Tsadoc, grand prêtre sous le roi David, II Sam. xv, 27, et d’un autre personnage, 1 Sam. x1v, 50.
Prin (ahhian), ἢ. pr. 1 Par. vu, 19.
ΤΙΝ (ahhinadab), frère noble et généreux; n. pr. Ι Rois ιν, 14.
ἘΣΤΙΝ (ahhinoam), frère de grâce; n. pr. 1 Sam. xiv, 00, xxv, 43; 1] Sam. 11, 2, etc.
OS ‘ahhisamach), ami secourable : n. pr. Ex.
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ἜΣΤΙΝ. (ahhiezer), id.; ἢ. pr. d'un chef de tribu, Nomb. 1, 12; 1, 25.
ὩΡῚΤΝ (ahhikam), frère de l'ennemi ; n. pr. I Rois xxv, 22; Jer. xxxix, 184, etc.
DNS (ahhiram), frater αἰ; n. pr. Nomb. xxvi, 58. _ Ya (ahhira), frère du mal; n. pr. d’un chef de famille de la tribu de Nephthali; Nomb. 1,15; n, 29.
nn (ahhischahar), frère de l'aurore; n. pr. IPar. vu, 10.
nn (akhischar), frère du chanteur ; n. pr. Rois iv, 6.
Donns (ahhithophel), frère insipide, e.-à.-d. impie, n. pr. d’un des amis du roi David, qui avait conjuré contre lui avec son fils Absalon, 1} Sam. xv, 16, 17.
a0nx (ahhlab), gras, fertile; n. pr. d’une ville dans la tribu d’Asser, Jug. 1, 31.
nn (ahhlai), n. pr. m.etf. I Par. u, 31; x, M; Ex. xxvur, 19.
ΤΣ ΤΙΝ (ahhlamah). C'est le nom d’une pierre précieuse qui pourrait bien être l’agate. Les Seplante traduisent ἀμέθυστος, parce qu’on prétend que cette pierre empêche l'ivresse chez les personnes qui en sont munies; la Vulg. amethystus; Josèphe porte ἀχάτης. La racine de ce mot est, à ce qu’on croit, Qùn (halam), songer, parce que cette pierre fait naître et provoque les songes.
NDONN (akhmatha), Ἐάν. νι, 2. Ecbatane, capitale de l’ancien royaume des Mèdes, résidence habituelle des rois de Perse. La racine est "2, qui signifie une citadelle, un lieu fortifié.
VON (ahhasbaï), ἢ. pr. I Sam. xx, 34. On n’en connaît point l’étymologie. |
"NN (ahhar), être, rester en arrière; ensuite tarder, hésiter, différer , traîner en Jongueur, agir lentement, s’'appesantir sur une chose, demeurer, etc.; Prov. xx, 50 ; Job v, 28, etc.
VIN (ahher), adj. s'applique à tout ce qui retarde, qui vient après; et signifie proprement, suivant, l’autre, en opposition avec le premier; ainsi Gen. xvu, 21 : NDONNA ΠΟΣῚ (baschschanah haahhereth}), l’autre année, l'année suivante. 1 Rois. ur, 22, ete. "IN est aussi le nom propre d’un homme dont il est parlé Ï Par. vu, 12.
NN (ahhar), proprement la partie qui vient après, la partie extrême. Ce mot, que l’on ne rencontre poini dans sa signification substantive, apparaît d'ordinaire dans le discours : 4° Comme adverbe, soit de lieu, en arrière, derrière, Gen. xx11, 13 ; soit de temps, après, ensuite, Gen. x, 18; ΧΥΗΙ, 5, etc.— 2° Comme préposition, soit de lieu, après, (marcher après quelqu'un), par derrière, Gant. 11, 9; Ex. in, À ; soit de temps, après (après cela est venu, etc.), Gen. 1x, 28; xv, 1, etc.— 3° Comme conjonction, après que. Dâns ce dernier cas il est ordinairement suivi de ὍΝ, dé cette manière, HN "MIN, ΕΖ. xLvi, À ; quoiqu'il se trouve quelquefois seul, Lev. χιν, 43; Job xuur, 7.
JDYNN signifie proprement : après que les choses se furent ainsi passées, Gen. xv, 14 ; Il Sam. xxiv, 10, ete.
PNN (ahharon), 4° ce qui vient après, posté-
rieur, Exod. 1, 8: Deut. xxiv, 3, etc. — 2° Ce qui doit venir, en parlant du temps; l'avenir, Ps. xzvint, ἀξ; Prov. xxx1, 25; Jos. xxx, 8. — ὅ Le dernier, le suprême, ce qui termine et finit, Neh. vu, 10; Is. χων, 6.
TON (ahhrahh) pour ΠΝ ΤΙΝ, après [6 frère ; n. pr. ΠΡ VRE, 1.
Den (ahharhhal), post antemurale, scilicet natus; 2 pr. I Par. 19, 8.
sn (ahhare), chald. comme l’hébreu, après, post, Dan. n, 29, 45.
ΠΝ (ahhori), chald. adj. fem. l’autre, Dan. 11, 39.
TN (uhhoren) adj. avec Ty, enfin, en dernier lieu, Dan. 1v, 5.
DYNN (ahharith); comme tous les dérivés de la mêmeraeine il signifie proprement ce qui vient après, ce qui termine, la partie extrême, Ps. cuix, 9. — 4°. Il s'applique communément au temps et désigne l'issue, la fin, la dernière période d’un événement, Job vu, 7; xLu, 12; Prov. v, 4. Il marque aussi l’avenir, le temps futur, Is. n, 2; Gen. xzix, 1; Mich. 1v, 1; Nomb. xx1v,14.—2° Appliqué aux hommes, ilindique la postérité, les descendants, Ps. cix, 13; Am. 1v,2 ; Dan. n, 4
ΤῊΝ (ahhoran), chald. autre, alius, Dan. παι, 41.
ΤΌΣ NN (chhorannith), adv.en arrière, Gen. 1x, 23.
ὩΣ ΤΙΝ (ahhaschdarp'nim), pl. m. Esth. in, 12; vus, 9; 1x, 5. Satrape, esjèce de gouverneur chez les anciens Perses. Ce mot de sept lettres, que les anciens lexicographes nous représentent comme formé de trois racines, savoir, ΤΙΝ, grand, =" demeurant, et n°22, les faces, les grands du royaume, qui se tiennent toujours auprès du roi, et Le contemplent en face, a été rendu, par les travaux des savants modernes à sa véritable origine. Gesenius pense que ce mot n’est qu’une transcription hébraïque du Persan ksehatrap, d’où nous avons fait satrape, et les Grecs ἐξατράπης. Quant à son étymologie, il vient, selon le savant de Sacy, de kschetz, empire, province, et de Ban gardien , préfet, ce qui rend parfaitement compte de la fonction de ces anciens gouverneurs de Perse.
PaD TN (ahhuschdarp'ain), chald. de même qu’en hébreu, Dan. m1, 2, etc.
nn (ahhaschverosch), Vulg. Assuérus : c’est le nom de Xerxès sous une forme hébraïque. Ce mot dont la forme véritable et originelle est khschhersche ou khschversche, dont les Grecs ont fait Χερσές, signifie proprement Lion-roi; Esth. 1, 1; Esdr, 1v, 6.
WwnN (akhaschrosch), Esth. x, 1 ; le même que le précédent.
nv (ahhaschtari), muletier ; mot d’origine persane; et nom propre d’un des descendants de Juda, L Par. 1v, 6.
ὩΣ ΤΌΤΙΝ (ahhaschlranim), mot persan hébraïsé ; sa forme naturel est ekochter ; il signifie mulet; Esth. vs, 10.
ΤΙΝ (ahhath), fem. de ‘mx, une, Voyez ce mot.
UN (at) de la racine WU, substantif qui signifie : 4° un son léger, un murmure, un faible gémis-
x 42 sement, plur. D'ûx, murmurateurs ; Sepiante vexpeμάντεις ; C’est proprement, dans l’acception présente, cette espèce de ventriloques qui par le frôlement des mains imitent la voix humaine, Is. xx, 3. — 9° Une démarche lente, un cours tranquille, une conduite dont la lenteur est le principal caractère. En ce sens il se prend adverbialement, et signifie selon les circon- Stances : lentement, modérément, avec douceur, I Rois χχι, 27; Jer. viu, 6: I Sam. xwiu, 5 ; Job xv, 11.
TON (atad), racine inusitée, qui en arabe signifie affermir, rendre ferme, stable ; elle forme le dérivé suivant :
TON (alad). C’est une espèce de ronce très-piquanie dont la fleur est très-agréable. S. Jérôme le traduit par rhamnus, Ps, Lvnt, 10.
ΤῺΝ (etoun), m. fil, toile, de la racine ἸῺΝ. Il ne se lit qu'une seule fois, Prov. vu, 16, où il est parlé de vélement ou couverture tissue de fil d'Égypte. IL paraît que les tissus d'Égypte étaient en aussi grande réputation que nos tissus cachemires. Quoi qu'il en soit, le peu d'usage de ce mot ne rend que probable le sens que nous lui donnons ici. Si cependant on accepte celle signification, on pourra faire dériver du mot hébreu, ὀθόνη, drap, linceul; ax, petites ficelles ; ᾿Αθήνη, surnom de Minerve qui la première a ourdi la toile.
WUN (atat), racine inusitée. Elle signifie en arabe rendre un léger son; gémir comme le chameau fatigué, comme les entrailles du voyageur affimé. Ce sens primitif a donné naissance à une seconde signification qui ἃ paru comme la première dans le dérivé ὯΝ (voyez plus haut). Cette racine en effet signifie en second lieu s’avancer à pas lents et pénibles comme le voyageur harassé de fatigue, mourant de faim.
ὮΝ (atam), fermer, clore, boucher, Prov. xvu, 28.
ἸῺΝ (atan), racine inusitée. Probablement lier, rassembler comme le tisserand. Le verbe arabe eorrespondant signifie, lier les cordes d’une tente.
on (atar), clore, fermer, Ps. Lxix, 16. — De là vient θύρα, porte; turo, obluro, fermer; ἄτερ, Prép., qui exclut, qui ferme, sans.
"on (ater), fermé, lié, muet; n. p. Esdr. πὶ, 46; Neh. vu, 21 etc.
cn (iter), fermé, lié, empêché. Ce mot s'applique ordinairement au mutisme.
ἮΝ (ai), constr. %N (e); adverbe d'interrogation, où, en quel lieu? uwbi, ubinam? Gen. πὶ, 9; Ex. πὶ, 20, etc. Quand il se trouve joint aux adverbes el aux pronoms , il perd sa signification propre et ne conserve plus qu’une vertu interrogative ( vim interrogativam ) qu'il communique aux mots qui l’accompagnent (compar. l'allemand wo, où, dans woher, wohin, wovon, ete.). Ainsi 4° πὶ °N,(e zeh) qui? quis? Eccl. χι, 6; 1Rois χπὶ, 42.—920 59 ἽΝ (e miszeh) d'où, unde, Gen. xv1, 8; Sam. xxx, 13; etc. —3° ΤΙΝῚ N (e lazoth), pourquoi ? cur, quare (qua re)? Jer. v, 7. — Il se joint encore à certaines particules, pour former avec elles un seul et même mot, qui acquiert par celle réunion une signification interrogative; par ΧΟ.
ple: PN (ech ), MN (echah), ΤΙΣῚΝ (echoh), FEYN (ephoh), voyez ces mots à leur rang alphabétique.
x (ἢ), contracté pour YK, (evi), signifie proprement et premièrement une terre habitable. C’est le sens qu’il faut donner à ce passage célèbre d’Isaie ΧΙ, 15: OMN9 nn pou (v'sçamti n'haroth l'iim), Je eonvertirai Les fleuves en terres habitables. M. Glaire en compattant cette traduction semble s'être mépris sur son sens véritable; M. Drach, dont nous adoptons le sentiment, paraphrase ainsi le passage cité plus haut : Fervente 1rœ meæ ardore omnia destruam ataue convertam; ta ut fluviorum alvei, deficiente aqua, fiant terra sicca, cujus siccitas quasi terræ domibus ædificandis aptæ. Dans le feu de ma juste colère, je détruirai et renverserai tout : les fleuves seront à sec, et leurs lits desséchés seront comme la terre ferme sur laquelle on peut élever des édifices. — 20 Terre habitable, entourée d'eau, ou seulement baignée par les eaux de la mer, Is. xx, 6; xx, 2, 6; Jer. xzvn, 4, etc., etc.
ὟΝ. Soit que de la signification d’une île, on ait passé par métonymie à celle des bêtes féroces qui l'habitent ; et de celles-ci aux hurlements qu'elles font entendre la nuit, soit que ce mot ait une racine particulière, ou plutôt ne soit que limitation du cri aigu de certains animaux, toujours est-il que le sens propre de ce mot, qui ne se rencontre qu'au pluriel DY%N (iim) Jer. xur, 22; xxxiv, 14, est, vocifération, clameur, hurlement ; et puis l’animal qui hurle entre tous les autres, le chacal, dont le cri nocturne ressemble aux vagissements d’un enfant; mais parce que ces cris, ces hurlements, dans l'opinion des peuples superstitieux, présageaient quelque malheur, ‘N comme %N (oi) est devenu une exclamation de menace et d’effroi ; οὐαί, væ, Eccl. x, 16; 1v, 10.
ἣν (ἢ Ce mot, qui, ainsi que le précédent, vient de TN, est encore une particule privative qui correspond parfaitement aux particules inséparables des langues indo-germaniques a, an, un, in, auxquelles il ne faut peut-être point chercher d'autre origine, Job xxu, 30 ; 1 Sam. ιν, 21, etc. ἽΝ est pour TN dont il n’est que l’abrégé. Voy. PN.
ΔΝ (aiab), être opposé, ennemi, perséeuter. Ce verbe qui ne se trouve qu’une fois dans un temps fini, se rencontre au contraire fréquemment sous la formede participe 21% (oieb ) adversaire, ennemi, Gen. xxu, 17; xuix, 8; fem. nan (oiebeth), Mich. vir, 8, 9.
MDN (ebah), f. inimitié, Gen. 11, 45; Nomb. xxxv,
TN (aiad), racine inusitée, voyez ΤῚΝ (oud).
TN et TN (ed), vapeur, exhalaison, brouillards, nuages. Ce nom leur vient de ce qu'ils pèsent sur Ja terre, ou bien encore parce qu'ils l'enveloppent et semblent la protéger, Gen. 11, 6; Job xxxvr, 27. — 2° poids, fardeau pesant dont on est écrasé; mélaphoriquement infortune, calamité, Ps. xvnt, 19; Job xx1, 50, peste, fléau, Job xvin, 19; χχι, 17: xxx,
LE
MN (aüahk) pour MN, de Ja racine ΠΝ. 19 Proprement clameur; puis un certain oiseau criard, rangé parmi les animaux immondes, Lev. 11, 14; Job xxvii, 7. Selon les LXX et la Vulgate, c’est le vautour on le milan, selon d’autres, c’est la pie ou la cor« neille. — 2° Nom propre de plusieurs personnes citées, Gen. xxxvi, 24; II Sam. nr, 7; ΧΧΙ, 8.
MN (aiüeh), comme KR où, ubi ? Gen. ur, 49 : van, 9-retc:
AYN (ïiob), n. pr. de ce saint personnage non moins célèbre par les souffrances de tous genres dunt Dieu l’éprouva, que par la patience héroïque avec laquelle il supporta ces maux. Son nom tiré de 2N signifie celui qu'on traite en ennemi. D’autres le fonc venir de l'arabe; mais notre sentiment est le plus probable.
ἙΠΞῸΝ (12bel), île non habitée, par conséquent intacte, sans souillure, vierge d'habitants. C'est le nom d’une femme (Isabelle) qui s'est rendue fameuse par son idolâtrie et la persécution qu’elle fit souffrir aux prophètes, 1 Rois xvi, 31; x vu, 4, etc.
ΤῸΝ (ezeh), où, Job χιχ, 24. Mot composé ainsi que nous l'avons dit plus haut (%K).
TN (ech), comment, de quelle manière, Gen.
XXXIX
ΤΙΣῚΝ (echan), ἃ tous les sens, de TK; Deut,. 1, 12; Canf 1, T'IS ES
MON (echoh}), où, ubi, sans interrogation ; il ne se trouve que dans un seul endroit, IE Rois vi, 43.
“2DN (echachah), comment? Cant. v, 3; Esth. vi, 6. Mot composé de %N et de 722, qui n'est que 5 redoublé.
ἕν. Voyez la racine ἔν.
ἕν (aïal), ce mot, qui paraît n'être que l'intensitif de =, exprime proprement un bélier de haute taille, un grand cerf, Deut. x11, 45 ; χιν, ὃ; Is. xxx; fém. ΠΝ, non, une chèvre sauvage, une biche.
Les LXX meltent partout ἔλαφος.
Ex (αἴ), m. 4° bélier, ainsi nommé à cause de la forme recourbée de ses cornes (Voy. Sn), Gen. xv, 9; Ex. xxv, δ᾽; Job χιμϊ, 8.— 2° L’encadrement orné d'une porte, avec colonnes, frises et socles, 1 Rois vi, 31; Ez. χα, 3, etc. ; et particulièrement le chapiteau qui se rapproche par sa forme des cornes du bélier.
ἕν (eial), m. vaillance, courage, vertu, Ps. LXXXVII, D.
ἘῸΝ (el), proprement fort et robuste. Mais parce que la force est d'ordinaire le caractère spécial de ceux qui sont à la tête et commandent, κὸν signifie : 4° les grands, les princes, les premiers du peuple, Ex. xv, 15; ΕΖ. xvn, 13; ΠΕ Rois xx1v, 15. — 2° Métaphoriquement, le chêne, parce que c’est le plus dur et le plus fort de toutes les essences; le térébinthe, parce que cet arbre est comme le premier des arbres verts, Gen. x1v, 6; Is. 1, 29; Lvu, D; ΠΣ], 3.
TN, ΓΝ, voyez Dix.
TN (aiialon), plein de cerfs; n. pr. : 1° d’une ville lévitique de la tribu de Dan, Jos. x, 12; χιχ, 42, etc,
δάν ἮΝ — 2° d'une autre ville de la tribu de Zabulon, Jug. xl, 11.
brx (elon), force, chêne; n. pr. : 1° d'une ville de la tribu de Dan, Jos. x1x, 43; 1 Rois ιν, 9. — 2° De plusieurs personnes dont il est parlé, Gen. xxvi, 54; xxxvi, 2; XLvI, 14; Jug. χχι, 11.
ΓΝ (eluth) et ΤῸΝ (elaih), proprement un lieu planté d'arbres, un lieu ombragé. C’est le nom propre d'une ville d'Idumée, 1 Rois 1x, 26; IL Rois σιν, 22. Josèphe l'appelle ’Edæyn, Piolémée "Elu, Pline Œlœna, et les modernes Gelena.
ΤΟΝ (eialouth), comme =, force, vaillance; et par métaphore, un secours, Ps. xxni, 20.
Ds (elam). Ce mot désigne un certain ornement d'architecture qu’il n’est pas facile de déterminer ; peut-être est-ce la volute ou la cymaise, dont les formes contournées se rattachent assez bien à la signification radicale du mot ; ΕΖ. xL, 1.
On (elim), planté d'arbres; n. pr. d’une station des Israélites dans le désert, Ex. xv, 27; xvi, 1; Nomb. xxx, 9.
Ps, chald. arbres, Dan. 1v, 7.
TON, voyez nos
ΤΟΝ, voyez Don, Parmi les passages où ce mot se rencontre, il en est un qui a exercé surtout la sagacité de tous les interprètes; c'est celui qui sert d’inscription au psaume 22 selon l’hébreu, οἱ 21 selon la Vulgate. Celle-ci traduit par susceptione malulina, d’autres sur La force de l'aurore, quelques-uns sur l'étoile du matin. Pour nous, si l’on nous permet d'exposer notre sentiment , nous pensons que, d’après l'usage du style oriental, qui compare souvent les rayons du soleil aux cornes d’un cerf, le passage en question doit se traduire ainsi, sur le soleil de l'aurore, c’est-à-dire, le soleil levant. Cette interprétation paraît d'autant plus vraisemblable, que le psaume est tout entier consacré à dépeindre les souffrances de Jésus-Christ et les bienfaits qui en devaient résulter. Or, on sait qu’en mille endroits de l’Ecriture Jésus-Christ est appelé le soleil levant, le véritable soleil dont l'éclat éblouissant devait chasser les ténèbres du monde.
D'N (aiam), inusité en hébreu; en chaldéen, épouvanter, effrayer. Ce sens ἃ passé dans les dérivés.
D'N {aiom), [ém. FN, adj., terrible, formidable, propr. qui effraye, Habac. 1, 7; Cant. vi, 4, 10.
MO (emah), la terreur, Deut. xxxn, 25. Ce mot se prend d'ordinaire dans un sens actif; ainsi Prov. xx, 2 : La terreur du roi, c’est la terreur que sa majesté inspire; Job xxxtu, 7: Mu terreur, c’est celle que fait naître ma présence. Le pluriel DD (emim)
. Signifie : 4° les craintes, Ps. Lyxxvin, 16. — 2° Les
idoles devant lesquelles le païen tremble et s'incline, Jer. L, 58. — 3° Les Eméens, célèbres dans l’autiquité par la grandeur énorme de leur taille, Gen. XIV, 15. On croit que ce sont eux qui ont occupé les premiers la terre moabite, Deut. 11, 41.
ΤῊΝ (in), racine inusitée qui ἃ la même signification que ΣΝ (oun).
JS, proprement néant, défcut, vide, Is. xz, 23; mais le plus souvent il tient lieu de la négation, avee celte particularité remarquabi- «il comprend alors le verbe être dans sa signification négative. Ainsi ἮΝ, comme adverbe, ne veut pas seulement dire : non, mais non est, non erat, non fuit, selon les passages où il se trouve; Nomb. x1v, 42; 1 Rois vin, 9; I Sam. ix, 4, etc., etc. — Joint aux préfixes, il redevient substantif et reprend sa signification originelle. Ainsi ΝΣ (b'en), proprement dans Le défaut, Prov. vin, 24; PN2 (c'en), comme rien, presque, Ps. LxxII, 2; Pa? (l'en), à qui n’a rien, 15. χα, 29; Neh. vus, 10, etc.
TA (ain) n'est que la particule ŸK, °N, avec un nun épenthétique, où? Gen. xx1x, 4, et ailleurs.
ὋΝ (in) pour ἹΝΠ (aen), négation interrogative, I Sam. xxi, 9.
UN, VOyeZ "TIR TANe
ΤΞῚΝ (ephah), quelquefois ΠΝ, mesure pour le grain d’une capacité égale à celle de 51,79 de nos litres, Ex. xvi1, 16. Ce mot n’est pas hébreu; il est emprunté de l'égyptien, aussi bien que la mesure qu'il désigne. En cette langue, la racine wx, om signifie nombrer, mesurer, d'où œert, MON.
ΠΞῚΝ (ephoh), mot composé de x, et de 72 hic, ila, où? Is. xuix, 21.
ΓΞῚΝ comme NON, entièrement, ainsi, Jug. 1x, 38.
Un (isch), homme. Il signifie 4° un homme en général, comprenant le mâle et la femelle, Ex. x1x, 15. — 2 Qui, chacun, quelqu'un, Ex. n, 1. — 3° Le sexe masculin dans chaque espèce d'animal quand on y ajoute le féminin, Gen. vu, 2. Virgile ἃ dit: Vir gregis ipse caper. — 4° Un mari, quand il est nommé avec sa femme, (θη. Π|, 7. — à° Un homme doué d’un esprit viril, un homme grand, fort, courageux, magnanime ; en ce sens, C’est [68 vir des Lalins, l'éynp des Grecs, le mann des Allem.— 6° Excellent, extraordinaire, expert dans quelque faculté, art, vertu ou vice, 1 Sam. xvu, 54, — 7° Habitant, possesseur, maitre de quelque chose, Jug. xx, 1. — Quant à l'étymologie, ce mot n’en ἃ point, et fait partie du petit nombre de noms primitifs dont nous avons déjà donné quelques exemples. CR est pour VIN; on ἃ dit ΠΝ pour FIN, el puis ΔΝ, qui a peut-être passé dans le grec ἔς, d’où s’est formé le latin vis, vir, homme. De un s’est formé un verbe qui n’est usité qu’à l’hithpael.
ven (ithoschesch), il s’est conduit en homme; ἀνδρίζεσθαι, allem. sich ermannen, Jos. xLvi, 8. Nous disons dans le même sens, mais en deux mots:
Soyez homme, et les Latins : Præsta Le virum.
ΓΖ ΣΝ. (isch boscheth), homme d'humiliation, homme humilié; nom propre du fils de Saul, Il Sam. II, II, 1V.
Tnwvs (ischhod), homme de gloire; n. p. 1 Par. vi, 18.
TN (ischon), diminutif de UN (isch); proprement, un pelit homme; suivi de Ty (ain), il signifie la pupillé de l'œil, parce que l’image qui se peint dans cette partie des yeux est excessiveruent pelite.
Le latin pupilla rend a3sez bien cette pensée; il veut dire une petite poupée, une petite fille. Les Grecs disent x6pn, vierge, "yrphe, parce que, disent quelques-uns, l’image de la vierge parait dans la prunelle.
LS (ischaï) pour *W?.
Ps (ifhon), pour ΤΙΝ (ithion), entouré, Ἐπ. xiv, 15. De la racine ΠΙ͂Ν.
SN (ithai), chald. a la même signification que 1) il est, il était, et tous les autres temps du verbe être, dont il prend les différentes acceptions, selon les phrases où il se trouve, Dan. v, 11, 111, 18, Cependant sa fonction la plus ordinaire est d'exprimer lexistence pure et simple.
TN nom pr. voyez TN.
Dphomn (ithiel} pour ὯΝ nn, Dieu est avec moi; nom propre cité, Prov. xxx, 1.
nn (ithamar), terre des palmiers; n. pr. du plus jeune des fils d’Aaron, Deut. wi, 23; xxvin, 1.
TN (ethan ) et NN ( (ethan) tout la racine est Fm? (iathan), ou selon d’autres, TN, il est éternel. — Adj. dont le sens premier est, éternel, perpétuel : il se dit surtout de l’eau qui coule sans jamais s’arrêter ni tarir, Am. v, 24. Subs. il signifie 1° éternité, perpétuité, et s'applique également au cours incessant des eaux, Ex. xiv, 27. — 2° Fort, robuste, comme l’est une chose qui ne finit point, Jer, v, 15, Les princes et les grands sont désignés par ce mot, Job x11, 19. — 3° Dur, tenace, qui résiste à l’injure du temps; c’est encore une variété de la signification primitive; il se prend au propre et au figuré, Prov. xt, 15. — 4° Enfin par une application du sens précédent, on appelle ainsi une pierre, un rocher dont le caractère particulier est la dureté et la téuacité, Mich. vi, 2. — Nom propre d’un sage dont il est parlé, 1 Rois v, 11, et auquel est attribué 16 Psaume 89.
ἽΝ (ach), toutelois, mais, assurément, certes, du moins, seulement, Ps. Lxvin, 22.
ἼΝ (achad), racine inusitée, qui, comme ses homogènes 7pY, TN paraît signifier, lier, puis fortifier une ville, l’entourer comme d’un lien qui la protége.
TN (achad), ligature, c’est-à-dire, fortification, citadelle fortfiée, château; c’est le nom propre de la ville bâtie par Nemrod, Gen. x, 10. On ne sait où se trouvait celte ville des premiers âges; el les savants n’ont encore donné sur sa position que des conjectures trop incertaines pour trouver place dans 46 dictionnaire.
AN (achzab) avec δὶ prosthétique, pour 252 (c’z4b), adj. menteur, trompeur ; opposé de ms, il se dit particulièrement du fleuve dont l'eau tarit à certaines époques de l’année , et trompe ainsi l’attente du voyageur altéré, Jer. xv, 18; Mich.-1, 14.
ADN (achzib) comme στὸν ( achzab }; n. pr. de deux villes, dont l’une était située dans la tribu d'Asser entre Tyr el Accone, Jos. x1x, 29, (Gr. Ἔχδιππα,, aujourd'hui Dsib}; et l’autre dans la tribu de juda, Jos. xv, ἀά; Mich. 1, 14.
MN (achzar) de “2, briser; adj. qui signifie: 4° fort, audacieux, Job x, 2.— 2° Dur, cruel, Lam. IV, 5; ennemi, Job xxx, 20.— δ΄ Enfin, violent, en parlant du poison, Deut. xxxn1, 33.
ἽΝ (achzari), comme ie précédent, dur, cruel, Prov. v, 9; xvir, 11; Jer. vi, 23; atroce, épouvantable, Prov. xvir, 11.
NYSTN (achz'riiouth), formé de l'adjectif précédent, cruauté, atrocité, Prov. xxvn, 4. :
HO (achilah) de on, nourriture, I Rois xix, 8. UN (achisch), de ia racine 2x; nom propre d’un roi Philistin du temps de David et de Salomon,
1 Sam. xx1, 11; xxvu, 2; 1 Rois n, 39.
= (achal), manger, consommer, absorber, dévorer, Deut. xxvi, 73 1 Sam. 1x, 15.
Niphal xs fut. D, être mangé, pouvoir être mangé, être propre à la nourriture, Gen. vi, 20. Métaphoriquement il signilie être dévoré par le feu, Zach. 1x, 14. — Piel, consumer, dévorer, Job xx, 46. — Pual, être consumé par le feu, Neh. n, 3, 45; ou par le glaive, Is. 1, 20. — Hiphil ΑΝ Ἢ Lis, faire dévorer, engager à manger, Os. x1, 4; ΕΖ. xx1, 55. Mais le sens le plus commun de cette conjugaison est, donner à manger, rassasier, Ex. xvi, 32; Nomb. x1, 18; Deut. vus, 16; Is. xzix, 26, etc.
Le chaldéen ἃ la même signification que l’hébreu 2x (achal) et de plus calomnier, accuser, Dan. in, 8; vi, 25. Voilà pourquoi le démon est appelé en syriaque N3p τον (achel kartsa ), c'est-à= dire, l’inventeur d’accusation, le calomniateur par excellence.
ἕτῶν (ochel), proprement le manger, τὸ φάγειν, Ex. xu, 4. — 2° Tout ce qui sert de nourriture est appelé de ce nom, Gen. xiv, 11; x1, 55, etc.
Ex (uchal), n. pr. d'homme, Prov. xxx, 1.
non (ochlah), f. nourriture, Gen. 1, 29; τι, A.
PS ( (achen) est proprement linfinitif absolu de la conjugaison hiphil, du verbe (Le (coun), pour 1; proprement, établir, confirmer; l'usage en ἃ fait un adverbe d’affirmation : certes, en vérité, assurément, is. Lun, 4; Gen. xxviu, 16.
ἘΝ (achaph } signifie proprement s’affaisser sous un fardeau pesant, puis imposer un fardeau. Il semble que ce mot prouoncé comme il doit l'être, exprime [6 gémissement pénible que pousse celui que l'on charge lourdement.
TN (echeph), proprement fardeau, et par métaphore , autorité, Job xxx, 7; comme en françai” nous disons d’un homme grave, et dont le sentimen ; nous entraîne : C’est un homme d’un grand poids.
DN (achar), racine inusitée en hébreu; larah signifie crenser (fouir).
-2N (iccar), laboureur, celui qui cultive et creuse la terre, : Joel. 1, 11; Is. ΧΙ, 6. Les Grecs, de ce mot ou de sa racine, ont fail ἀγρός, ager; les Goths, akr; les Allemands, Acker.
w2N(achschaph), de la racine A2, hallucination,
Jer. Li, 32
54) ἽἋ fascination; n. pr. d'une ville de la tribu d’Asser, Jos. xu, 20; xix, 20. :
ἕν (al), prinitivement substantif, signifie proprement le néant, le rien; mais il ne se rencontre qu'une seule fois en ce sens, Job xx1v, 25 : Qui pourra mettre nd (l'al) au néant mes discours, qui pourra me prouver que j'ai lort? mais l’acception la plus commune de ce mot est celle d’un adverbe de négation; il équivaut alors au μὴ des Grecs, au ne des Latins dans les différentes fonctions de ces mots; Ruth 1, 13, 1} Rois vi, 27.
D (al ) est encore l'article arabe qui a passé dans quelques mots hébreux, comme Ton (almodad), DD (alkoum), etc.
Sy (el) est proprement le participe du verbe Ex ou tx. Il signifie : 4° fort, robuste, brave; un héros, ΕΖ. xxx1, 11 : 27 Ἐπὰν le héros des nations, en parlant de Nabuchodonosor, Jos, 1x, ὃ ; Job χα, 47. — 2° Dans un sens nominal et abstrait, force, puissance, ainsi, Gen. xxxt, 29 : 7) DNS ὩΣ il est en ma puissance, proprement il est au pouvoir de mes mains, comme nous disons en français : j'ai en main. Quelques-uns traduisent, mon bras sera mon Dieu, dans le même sens que ces paroles de Maxence : dextra mihi Deus, Énéid. x, 773. Mais cette traduclion ne peut point s'appliquer à ious les passages où la même locution se rencontre : M. Glaire ἃ proposé un nouveau seps dans son dictionnaire hébraïque. Selon ce savant v7 ὍΝ w? signifierait : élever la main vers Dieu, prendre Dieu à témoin, jurer, protester; mais ce sens est encore moins satisfaisant; il faut donc s’en tenir à celui que nous avons donné plus haut, et considérer ces mots comme un vérita ble hébraïsme, Prov. 1, 27; Mich. n, 4, etc. — 3° Dieu, parce qu’en lui se trouvent à un degré infini la force et la puissance. Ce nom s'emploie peu en prose, et pariout où il se trouve, il est suivi d’un mot qui lui sert de qualificatif, qui au moins le détermine, comme Gen. xxx, 20 ; xLvi, 3; Jos. xxu, 22. Dans la poésie au contraire il est très-usité, et il est peu de psaumes, par exemple, où il ne se rencontre plusieurs fois, Ps. xvur, 351, 33, 48; Job vin, 3. De tous les suffixes, un seul lui est adjoint dans l'Écriture, c’est celui de la première personne : on dit ὯΝ mon Dieu! Ps. xwit, 3; xx11, 14 ; mais on ne voit nulle part, 2x, 9x, ete.— Quoique ce nom neconvienne proprementet pleinement qu’à Dieu seul, le puissant, le fort par excellence, cependant, par un abus commun à toutes les langues, on l’applique encore aux fausses divinités du paganisme, Is. XLIV, 10, 15; Ps. Lxxx1, 10, et généralement à tout ce qui, dans l'estimation des hommes, se trouve avoir quelque excellence; de sorte qu'on ἃ fini par appeler Dieu x les êtres même inanimés, pour en exprimer quelque qualité éminente : ainsi ©N TN (arze el), Ps. Lxxx, 11, signifie moins un cèdre de
Dieu, qu'un cèdre d'une prodigieuse hauteur ; T3 ae (arre el), Ps. xxxvi, 7, des montagnes très-élevées, etc. eic. Cet hébraisme remarquable se retrouve,
Ἃ 550 comme une tradition primitive, dans les plus anciens poêëtcs grecs. Rien n’est plus fréquent dans Homère, et Hésiode que les expressions telles que les suivantes : ἅλς δῖα, δῖα Λαχεδαίμων, etc.
Le pluriel Don (elim) signifie d’abord les héros, les forts, et ensuite les dieux des rations en opposition avec le dieu véritable, ΘΝ ὯΝ, Dan. x1, 56, le Dieu des dieux. 11 semble qu'en ἃ appliqué ici à Dieu la même tournure que dans Sn les montagnes de Dieu, pour en exprimer la sublimité et l’ex cellence. Quant à l’étymologie de ce mot, =, bien que nous l’ayons considéré, à l’exemple de tous les lexicographes, comme une dérivation de la racine Lx, nous avouerons néanmoins que tel n’est point notre sentiment. Il nous semble que ἴον est un mot prhaitif rangé par les grammairiens sous une racine, avec laquelle il n’a qu’un rapport de sens fortuit ; nous croyons même que ce n’est que le pronom encore usité en arabe et en hébreu sous la forme TE il signilierait donc proprement lui, manière énergique et sublime d'exprimer Le déterminé par excellence. Celte opinion présente d'autant plus de vraisemblance, que les Hébreux ont toujours eu une si grande vénération pour le nom de Dieu, qu’ils évitent de le prononcer partout où ils le rencontrent ; qu'il ne se trouve jamais en prose sans êire accompagné d’un mot qu'il détermine, comme le fort, le sublime, etc., ainsi que nous l'avons vu plus haut, et qu'enfin rien n’est si commun dans les anciens poêles grecs, el même dans Platon, que de voir désigner la divinité par le pronom démonstratif.
τῶν (21), forme abrégée de ΠῸΝ (elleh), pronem démonstratif lui, elle, de tous les genres et de tous les nombres. Il ne se trouveque dans le Pentateuque etI Par. xx, 8.
Ok (el), probablement le même que le précédent, mais dont l’usage ἃ détourné un peu la signification primitive, ne se rencontre que sous la forme construile, rarement et poétiquement ὯΝ (ele), Job I, 22; v, 25. Son sens propre paraît être une tendance où direction vers un lieu ou une chose; et il est remarquable comme cette signification rentre logiquement dans celle du pronom démonstratif ; car celui qui montre, tourne et dirige son regard et son attention vers l’objet désigné. — Comme préposition, il exprime toutes les différentes relations du latin ad dont il est peut-être la véritable origine (ad pour ax, pour al ). Ainsi on se sert de τῶν 4° pour se diriger vers un lieu, ad locum, ou vers un objet quelconque, ad aliquid, Gen. vin, 9; H Rois 1, 45; Is. xxxvur, 2; Gen. 1v, 4, 5 ; Os. xu1, 7. — 2° Pour se tourner Contre, ad Pergama, Nirg.; Gen. 1v, 8; 15. in, 8, etc. — 3° Pour atteindre à un but, ad hanc diem, Cic. εἰς τρίτην ἡμέραν, Jer. τι, 9; Job x, 23; Gen. 6, 16. — 4° Pour entrer dans un lieu, ad multam noctèem, Cic.; mais alors il se traduit mieux par in, Allem. inein, Augl. into, comme Gen. viu, 9, n°27-9N, in domum, duns La maison; Gen. xix, 3; 1 Sam. v, ὃ, e1c. — 5° Pour ajouter, ad πο mala ag
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cedit, Cic. nous traduisons alors outre, excepté, outre ces maux, il n'arrive, Lev. xvin, 18; Lam. ΤΙ, A1, etc.—6° Pour exprimer la relation d’une chose à une autre, guod ad rem alinet, de la cause à son effet, respeclus causæ ad rffectum, à cause de, Ez.xLIV, 7:1} Sam. xx1, 13 IRois x1v, 5.—7°Pour montrer la ressemblance d’une chose avec une autre, selon, ad morem, Quiut., Jos. xv, 13; χη, 4. TOI", ISam. xxvi, 4, ad certitudinem, pro cerlo, pour cerlain. On voit que dans toutes ces significations, se trouve implicitement renfermée la notion d’un mouvement quelconque vers un lieu, vers un objet, vers une règle, c’est là en effet ce qui caractérise celte particule. Quant aux passages assez nombreux où elle parait s’employer sans mouvement, et pour exprimer le repos dans un lieu, ad locum vel in Loco, il faut les considérer comme des idiotismes dont on trouve des exemples dans plusieurs autres langues : εἰς en Grec se prend quelquefois pour ἐν : ainsi, Soph. Aj. 80, ἐς δόμους μένειν; Théocrite xxur, 205; Hérod. 111, 91, χεῖσθαι εἰς; Plaute ἃ dit en latin : jacere in lustra; nous disons très-bien en français : être à la maison, demeurer à la campagne, quoique la préposition ἃ exprime par elle-même le mouvement et la direction vers un lieu. Ainsi sous le rapport de non-mouvement x signifie : 4° chez, auprès de, comme 1 Rois x, 20 : own on DU χεῖσθαι πρὸς τράπεζαν, sederead mensam, être à table, Jer. χαι, 12, etc. Comp. ad me fuit, Cic.; ad aliquem cœnare, Gell.— 2° dans, sans mouvement, Deut. xvi, 6 : D DPOTN , in loco, ibi; Gen. vi, 6, etc.
τὸν (elah), térébinthe ; nom propre, mase. 1 Rois 1v, 18.
Wan (elyabisch), mot composé de W23, glace, χρύσταλλος ; arab. congelé, et de l'article SN (el), pour δεν (al); joint à TN; van 2 Ν, il se traduit par grêle, proprement pierre de glace, Exod. ΧΠΙ, 41, 13; xxxvit, 24.
D'ou (algoummim), voyez Dan.
TION (eldad) Théophile; nom propre m. Nomb. ΧΙ; 26, 27.
270 (eldaah) Théoclet; n. pr. du fils de Madian, Gen. xxv, 4.
HN (abah), racine inusitée en hébreu; en arabe, honorer, adorer la divinité, et de là, être frappé de stupeur devant la majesté de Dieu. Ce verbe est dénominatif et vient de x, Dieu. Compar. θεάομαι, θεάζω, θειάζω de Θεός.
ΓΝ (alah) de 5 (oul), proprem. être rond; par conséquent, être épais, être gros el gras.
non (alah). Ce verbe est dénominatif, et vient encore de x (el) Dieu; proprem., prendre Dieu à témoin, 1° soit de la vérité de ce qu’on avance, c’està-dire, jurer, 1 Rois, vis, 31.— 2° soit de ses souffrances et de ses malheurs, c’est-à-dire, se plaindre, crier à Dieu miséricorde, Joel 1, 8; dans ce sens ce verbe pourrait avoir formé notre hélas ! — 3° Soit enfin de l'injustice de ceux qui nous attaquent, etc,
c.-a-d. les exécrer, Jug. xvu, 2; Os. 1v, 2. — Hiphil, faire jurer quelqu'un, le lier par un serment, IRois vit, 31 ; I Par. vi, 22 ; 1 Sam. x1v, 24.
nn (alah) du verbe précédent. 1° Serment, noNa N'a, faire un serment, se lier par un serment; proprement, venir dans un serment, tournure analogue à celle qu'emploie Virgile, Énéid. 1v, 339 : Heæc in fœdera venit. Nah. x, 30; Ex. xvur, 13, etc. — 2° Alliance confirmée par un serment, Gen. xx1v, 41. — δ᾽ lmprécation, exécration, Nom. v, 21; Is. xx1v, ὃ; Jer. xL1i, 12, etc
TON (allah) comme Ton chène, Is. xxiv, 26. Ce mot vient de la racine bn.
nÔN (elah) comme tin (el), de x (oul). On le traduit ordinairement par térébinthe, arbre résineux et Loujours vert, très-fréquent en Palestine où il servait, au dire des anciens, à reconnaître et à indiquer les lieux; Gen. xxxv, 4; Jug. vi, 11, 19. Pour nous, nous pensons avec plusieurs savants modernes, que ce mot est un nom générique qui s’appliquait à tout arbre fort et robuste, comme en grec le mot δρῦς.
non (elah), chald. comme l’hébreu ΠΝ; Dieu, Dan. ii, 28; vi, 8, 13, etc.
non (elleh), pronom démonstratif pluriel, ceux-là, celles-là, Gen. n, 4; νι, 9; χι, 10, etc. Quand nous avons dit que Dy était une forme abrégée de FN, nous n'avons voulu parler que selon l’usage ordinaire et commun de la langue. Car à parler étymologiquement, on doit poser en principe que les formes monosyllabiques sont généralement primitives, et appartiennent à l’organisation première du langage.
D (eloha), ΕὐπῶΝ (elohim). Voyez non.
ὯΝ (alou), chald. ecce! Dan. u, 34; 1v, 7, etc., forme adoucie, pour TN (arou), espèce d’impératif, pour “N° (r’ou) de FN voir; compar. édoÿ, voici, allem. sehe da, angl. behold, proprement, regardez.
SN (illou) pour “à ὩΝ (im lou) si, quoique, Eccl. vi, 6; Esth. vu, 4.
MN (eloha) : 4° Dieu, soit le véritable, soit celui qui n’est Lel que dans l'estimation erronée de l’homme, Dan. ΧΙ; 37, 58, 59; IL Par. xxx, 46. — 2° Le vrai Dieu, en ce cas nn est pour mon, Deut. xxx11, 15 : Ps. 1, 22, etc.
Le pluriel ΣΤῸΝ est la forme communément employée. Il ἃ tantôt une signification plurielle, et tantôt une signification siogulière, par un idiotisme prepre à la langue, et qui ἃ peut-être sa source cachée dans les croyances religieuses. Ainsi dans le premier cas, il s'applique : 1° aux dieux quels qu’ilssoient, Ex. xn, 42; Gen. xxxu, 2, 4; Deut. xxx, 18. — 2° aux anges, Ps. vin, 6; ΧΟΥ͂Ι, 7; ΟΥΧΧΥΠΙ, 1. — 3° aux juges, Ex. xx1, 4; xxi1. 7, 8.— Dans le second cas, il désigne particulièrement la divinité. Quelques hébraïsants, et la plupart des théologiens, ont vu dans la trinité sublime de Dieu la cause du pluriel ὩΣ; mais ce sentiment ne nous semble pas appuyé de raisons assez convaincantes. Moïse et les autres auteurs. quelques connaissances surnaturelleg qu'on leur suppose, n'ont pas dà employer un autre
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langage que celui du commun des Hébreux à qui s’adressaient leurs écrits inspirés; or il est certain que le plus grand nombre n’avait aucune idée de ce mystère, et que les autres n’en avaient que des notions tellement imparfaites et obscures, qu'ils n’eussent certainement jamais pu formuler leur croyance à cet égard ; il est donc déraisonnable de chercher dans leur langue des rapports mystérieux qui n'existaient point dans leur esprit. Disons plutôt que les Hébreux ont imité ou emprunté aux Egyptiens la dénomination générale qu’ils donnaient à leurs fausses divinités, qu'ils l'ont appliquée au seul Dieu véritable, et que faisant plus attention à l’idée exprimée qu’à l’expression même, ils ont fait accorder le pluriel DY19N avec un verbe singulier, toutes les fois qu'ils ont voulu désigner le vrai Dieu, Gen. 1, 1, etc. Quoi qu'il en soit, les grammairiens sont convenus d'appeler ce pluriel, un pluriel d'excellence, pluralis majestaticus.
Oro, spécialement et proprement consacré à la Divinité, s'applique encore, 1° A un Dieu quelconque, Beut. xxx, 39; Ps. x1v, 1; ΕΖ. xxvi, 2, etc. — 2° Aux idoles du paganisme, Ex. xxxu, 1; 11 Rois 1, 2, 3, 6, etc. — 3° Au Dieu domestique que chacun regardait et vénérait par superstition comme le protecteur de.sa maison et de sa famille, Jon. 1, ὃ. — 4° Enfin à tout ce qui se rapproche de la Divinité par une excellence quelconque, comme la montagne de Dieu, Ps. zxviu, 16, pour dire une haute montagne; la terreur de Dieu, Gen. xxxv, ἢ, C'est-à-dire une terreur épouvantable, 1 Sam. x1v, 45. Nous disons aussi en français d’une chose fort belle qu’elle est divinement belle; et sans doute le grec 6éw, courir rapidement, n’a point d'autre étymologie que θεός; c'est comme si l’on disait courir en Dieu. On sait que la rapidité de la course était regardée par les anciens comme un attribut divin, et que parmi les qualités qu'Homère célèbre dans le divin Achille, dos ᾿Αχιλλεύς, une des premières est son agilité à la course, πόδας ὠχύς.
Six (eloul) : 1“ comme ŒDbx, vain, futile, sans consistance, Jer. x1v, 14. — 2° Nom du sixième mois des Hébreux , qui commençait à la nouvelle lune de septembre, et finissait à celle d'octobre, Neh. vs, 18. On ne connaît point l’étymologie de ce nom.
ΤῸΝ (allon), m., comme ΠΝ, un chêne, Gen. xxxv, 8; Ez. xxvn, 6. La racine en est mix.
TON (elon), m., de = : 4° Arbre fort el vigoureux, le chêne, Gen. xn, 6; Deut. x1, 50, etc. — 2° ἢ, pr. m., | Par. 1v, 37.
D (allouph), adj. m., de la racine ΠΝ : 4° Familier, compagnon, ami, Prov. xvi, 28; Mich. vx, ὃ, etc. — 2° Doux, apprivoisé, Jer. 1, 19. —3° Le bœuf, parce que cet animal est à la fois l’ami et le compagnon de l’homme, ou parce qu'il est le symbole de la douceur et de la patience, Ps. cxuiv, 14, — 4° Chef de famille ou de tribu , expression métaphorique tirée de la signification précédente, Gen. xxxv, 15; 1 Par. 1 51, etc.
LD (alosch), troupe d'hommes; n. pr. d'un des campementsdes israélites dans le désert, Nomb. xxxmn, 12.
non 554
FAN (elzabad), Théodore ; n. pr. m., 1 Par. χη, 12, XXVI, 7.
nos (alahh), racine inusitée en hébreu; en arabe, s’aigrir, se tourner en aigreur, par conséquent êire près de se corrompre : c’est ce qui explique le sens du niphal. Niphal, non, être corrompu, perdu de mœurs, Ps. χιν, 5, 4; Job. xv, 16.
ἩΤῸΝ (elhhanan), Théodore ; n. pr. du capitaine des gardes de David, le même qui tua le frère du géant Goliath, II Sam. χχι, 19.
"ὮΝ (cle), état construit pluriel de la préposition Ὧν. Voyez ce mot.
2NY5N (eliab), cui Deus pater est ; ἢ. pr., 4° d'un des chels de famille de la tribu de Zabulon, Nomb, 1, 9; u, 7.—2° Du frère de David, 1 Sam. xv1, 6. — 5° De deux autres personnages cités, Nomb. xvi, 1 ; 1 Par. xvi, 4.
Din (eliel), à qui Dieu donne la force; n. pr., 1° de deux guerriers de David, 1 Par. 1, 46, 47; xx, 11. — 2° D'un chef de famille de la tribu de Mapassé, 1 Par. v, 24, — 3° D’un autre chef de famille de la tribu de Benjamin , 1 Par. vin, 20. — 4° Enfin de plusieurs autres personnes citées 1 Par. vin, 22; Ἐν 9, 44 ἘΠ Par: xxxr, 45:
Ans (eliathah), ad quem Deus venit ; n. pr. m., 1 Par. xxv, 4.
FN (elidad), Philothée; n. pr. d'un chef de famille de la tribu de Benjamin, Nomb. xxx1v, 21.
vx (eliada), quem Deus curat; ἢ. pr., 4° d’un fils de David, II Sam. v, 16, que l'Ecriture appelle encore, 1 Par. x1v, 7, Δ. — 2° De deux autres personnes, 1 Rois, 1, 23; II Par. xvn, 17.
ΤῸΝ (aliah), de la racine ΠΝ; une queue de brebis ou de bélier, Ex. xxix, 22; Lev. wir, 3; vin, 25, etc. En Orient et dans tous les pays chauds, ja queue de ces animaux est tellement chargée de graisse, que, au rapport de Golius, témoin oculaire , la plus petite queue ne pèse pas moins de 5 à 0 kil. (Lex., p. 146).
m°n (eliiah) et M9 (eliiahou), n. pr. d’un prophète du temps d’Achab, célèbre par son genre de vie et par ses nombreux miracles, enlevé comme Enoch dans le ciel, pour reparaître, ainsi que le saint patriarche, au dernier avénement de Jésus-Christ, IT Rois πὶ, 6, etc.; Mal. 111, 25. — C'est aussi le nom de plusieurs autres personnes, 1 Par. vin, 27; Esd, x, 21, 26.
«MON (elihou), cui Deus est ille ; n. pr., 1 Par. XXVI, 1; ay, 18.
SMÔN (elihou), id., n. pr., 4° du fils de Barach, le quatrième ami de Job, Job xxx1-xxxv. Ailleurs il esi écrit ἸΌΝ, XXXI, #3; XXXV, 1. — 9° 1 Sam. RE A | Par. χα 20.
ἘΣ ΌΝ (elihoenai), mes yeux sont tournés vers Jéhova ; ἢ. pr. m., Esdr. vi, 4; 1 Par. xxwi, 3.
ΣΌΝ, id., ἢ. pr. m.,i Par. in, 23; IV, 56; vu, 8; Esdr. x,22 07
NAN (eliahhba), quem Deus abscondit ; ἢ. p. d’un guerrier de David, II Sam. xxur, 32.
ΡΩΝ (elihhoreph), cui Deus præmium est; τὶ. prs m., 1 Rois iv, 3.
bg (elil) : À adj., vain, futile, de rien, 1 Par. xvi, 26; Ps. χανι. 5. Le plurie os (elilim), vains, s'applique particulièrement aux idoles, qui sont proprement des vanités, des choses de néant, Lev. xix, 4; xxv1, 1. — 9° Subst. f., vanité, faiblesse, néant, Job xin, 4. Ge mot appartient à la racine Sin.
on (elimelech), cui Deus est rex; n. pr. du gendre de Ruth, Ruth 1, 2; 11, 1.
PO (illen) et 5x (illen), chald., comme l'hébreu MN; ceux ci, celles-ci, ceux-ci, Dan. 11, ἀξ; vi, 7.
mx (eliasaph), quem Deus addidit ; n. pr., Nomb. 1, 14; 11, 44; ui, 24.
0N (eliezer), cui Deus auxilium est ; n. pr.; 1° de l'homme qu'Abraham avait nommé son héritier avant la naissance d'Isaac, Gen. xv, 2. — 2° Du fils de Moïse, Ex. xvur, 4. — δ᾽ De piusieurs autres personnoges cités 1 Par, 7, 8; xxvii, 16, etc.
ΜῊΝ (elienai), comme HYNÔON ; ἢν pr., 1 Par. vu;
ἘΣ ΩΝ (eliam), comme 2NÛN ; ἢν pr., 4° du père de Bethsabé, Li Sam. n,3, qui, dans un autre endroit, ἢ Par. ur, ὃ, s'appelle =KM2Y (ammiel), anagramme de 0379. — 2° 11 Sam. x\m, 24.
ἸῸΝ (eliphaz), cui Deus robur est; n. pr., 4° du fils d’Esaü, Gen. xxxvi, 4, etc. — 2° D'un des amis de Job, Job 11, 11: 1v, 1; xv. 4, etc.
Enix (eliphal), que Dieu juge; n. pr. m., 1 Par. χη δ Ὅν
DL Le (eliyh'lehou), que Dieu distingue ou rende illustre; ἢ. pr. m., E Par. αν; 1%, 21.
ὭΠΞΥ N ( eliphelet }, cui Deus salus est; n. pr. m., J Par. in, 6; xiv, 7, 11 Sam. xx, 343 Esdr. vin, 13;
D 0N (elitsour), à qui Dieu sert de rocher; n. pr. m., Nomb. 1, 5; 11, 40, etc.
PRE (elitsaphan), que Dieu protége; n. p. m., Nomb. nr, 30; Ex. vi; 22; Lev. x, 14: dans ces deux derniers endroiis il est écrit FUN Noinb. xxxiv, 25.
ΜΡ (elika), n. pr. m., I Sam. xxim, 25. On n’en connaît point l'étymologie.
ἘΣ Ν (eliakim), que Dieu a établi; n. pr., 4° du gouverneur du palais, au temps d’Ezéchias, ἢ Rois xvin, 18, ete. — 2° Du fiis du roi Josiss, 1 Rois xx, δά; xxiv, 1; Jer. 1, 3, etc,
vaux (elischeba), qui honore Dieu; Elisabeth, Ex. vi, 25.
moon (elischah), n. pr. du pays qui échut en partage à Éli:a, fils aîné de Javan, Gen. x, 4. On n'est pas d'accord sur la position de cette contrées Josèphe entend par le nom d'Elisa les Eoliens. Villalpand croit que ce sont les champs Elysiens, dans
les files Fortunées, Bachart veut que ce soit le Pélopouèse, où l’on trouve la province uommée Elis, dont une partie est appelée Aliscum par Homère; et, en effet, ce sentiment nous semble le plus probable, Ezéchiel, xxvn, 7, parle de la pourpre que l’on apportait d'Elisa à Tyr; or on pêchait à l'embouchure
de l’Eurotas beaucoup de ce coquillage dont on se ser-
vait pour teindre la pourpre, et les anciens parlent
souvent de la pourpre de la Laconie :
Nec Laconicas mihi
Trahunt honestæ purpuras clientæ, (Hon.)
ΣΝ (elischoua), cui Deus salus est; n. Pre, d'u fils de David, ILSam. v,15: 1 Par. χιν, 5.
av 0x (eliaschib}, quem Deus restituit ; nom propre de plusi-urs personnes, ΕΞ Par. 11, 24; xxiv, 42; Neb. m1, 4, 20; Esdr. x, 24, etc.
ve ὧν (elischama ), que Dieu exauce; τὸ: pr., ΤΕ Sam. v, 46; Nomb, 1, 10; IE Rois xxv, 25; 1 Par. n, 41; 11 Par. xvu, 8.
ΣΌΝ (elischa) pour ΨΥ ὗν, cui Deus salus est, nom du prophète Elisée, disciple d’Elie, et comme lui fimeux par ses miracles; il florissait dans le neuvième siêcle avant Jésus-Christ, I Rois, 1, 13.
ὭΞΙ ΩΝ (elischaphat), que Dieu juge; n. pr. m., II Par. πὶ, 1.
non. Voy. ΠΩΝ Ὧν.
ἽΝ (illech), chald. pron. plur.; comme l'hébreu HN, Dan. mn, 12, 15; Esdr. 1v, 24, ete.
y (alal), racine inusitée, mais qui signifie sans doute être vide, vain, futile, ainsi que les dériés qui s’en forment. Elle se rattache du re:te à TN, qui par l’adoucissement de la dernière radicale ἃ pu devenir 5x, homogène de Sn.
Don (utal), comme 5), que nous verrons en-son lieu. Ce verbe signifie pousser des cris de douleur, se lamenter, et doit sa forme à l’imiiation même du cri douloureux qu'il exprime. Compar. grec ἀλαλάζξειν; Lat. ululo. Nous disons, quand nous ressentons quel que mal, holà là! holà là! (μήτηρ ὄλωλα ; Anacr.).
Ein (alal), propremeni tourner, et de là, être rond; êtregros épais. Nous avons déjà vu plusieurs dérivé de célteracine nn. 5x chêne, proprement, gros arbre.
Lin (alla), de by (alai), interjection de douleur, hé!a-! holà là, ἐλελεῦ, Job x, 15; Mich. vu, 1.
on (ulam), signifie, 1° lier. — 2° Etre lié de la langue, être muet. — 5° Etre solitaire, signification qui s'explique par la précédente: ear celui qui est seul est muet par le fait, puisqu'il n’a personne avec qui il puisse S'eniretenir. Voilà pourquoi en aribe le mot qui désigne un homme muet s'applique encore au cétibataire. — Niphal, ère muet, Ps. xxx, 19; Is. ur, 7. — 9° Se taire, c'est la Conséquence du mutisme, Ez. xxxur, 22. — Piel, lier, rassembler en liant: c'est la première siguification de la racine, Gen. xxxvit, 7.
ἘΞῸΝ (elem), silence. C'est ainsi qu'il fant traduire ce mot dans le passage du psaume ΨΥΠῚ, 2, où il est parlé d’une justice muetle, c'est-à-dre d'une justice qui ne rend que des arrêts iniques. Ps. vr, 4 : ME“ En D (ionath elem r'hhokim). la colombe muette parmi les étrangers ; on entend gé. .éralement c“ passage des I-raélites exilés dans une terre étrangére et lointaine, et dont la voix est muette pour redire aux impies les saints cantiques de Sion : Quomodo cantabimus canticum Domini in terra aliena?
ED (illem), adj. proprement qui ἃ Ja lingue liée, muei, Ex. 1v, 11; 15. xxx, 6; Ps. xxxvui, 14; au pluriel y ÈN, même signification, Es. νὰ, 10,
τὸοῖν (uilam), pour παν (oulum), Job. xvu, 19,
Voyez ce moL.
πΞ ΣΝ (almuggim), où, en transposant les lettres,
run (ulgoummim). Ce mot. qui se trouve en plusieurs endroits de l'Ecriture, 1 Rois x, 11, 12; II Par. u. 7, désigne une espèce de bois précieux du pays d'Ophir qui servit sous le roi Salomon à la fabrication des ornements du temple et des instruments de musique. fl est probable que ce huis n’est autre que le sandal, três-fré juent dans les Indes et la Perse, où nou- avons placé le pays d'Ophir. Voyez 9 N(Ophir).
ΣΝ (almodad),n. pr. du fils de δυείλη, Gen. x, 26, et du pays qu’il a le premier habité, 1 Par. 1, 20. Ce pays est situé dans la région ausirale de l'Arabie fleureuse.
mn (alummuh), de la racine ON (alum) faisceau, gerhe, javelle, Gen. xxxvu, 7; Ps. cxxvi, 6.
ax (a lanimelech), peut-être le chêne du roi, pour DA Γῆν; n. pr. d'une ville de la tribu
d'Asser, Jos. x1x, 20.
| Jon (aiman), adj., veuf, abandonné, Jer. ur, 5.
ἽΝ (almon), m., veuvage, abandon; métaphoriquement ,ce mor se dit d’uue vile privée de son souverain, Îs. ΧΕΙ, 9. Daus un sens à peu près sembiable, Virgile a dit: Viduare civibus urbem, Æneid. Val, 571.
ΓΩΩΣΝ (almanah), f., une veuve, Gen. xxxvm, 41; Ex. x n. 21, etc. Ce mot s'applique aussi à une vile privée de sou roi, Is. x£vu, 8. Nous disons aussi poétiquement : La France est veuve de son roi !
ΓΌΟΝ (almano h) fém. du précédent, palais désert el abandouné, Is. ΧΗ], 22; peut-êre ce mut p'est-1l qu'une torme adoucie de ΓῊΣ ΘΝ (armanoth), qui siguifie palais.
nu * (almanouth). le veuvage, Gen. xxxvn1, 44; et encore par métaphore, là vie de misère δὲ de privalion que traînaient les Hébreux dans leur captivité, Is. Liv, 4. Daus ce mot il faut rewiarquer la terminaison ΓῚ (outh) qui termine les substautifs abstraits. Voyez la grammaire.
ὙΣΣΩΝ (almoni), proprement un certain homme, dont on tait ie nom, grec 6 δεῖνα, quidam. Ce mot prérèle toujours 355 (p'loni) ; nous renveyons done à celui-ci pour en traiter plus au long.
Px (illen), chald, comme PON.
CYIKN (lnaam), qui trouve en Dieu sa joie; ἢ. pr. m., 1 Par. x1, 46.
Fax (elnathan), Théodore; n. pr., — 4° du grand'père du roi Joachin, H Rois xx1v, 8. — 90 De trois lévites du temps d'Esdras, E-dr. vin, 46.
0x (cllasar), n. pr. d'une contrée voisine, sans doute de la Babylouie, Gen. x1v, 1, 9. Selon Symmaque el la Vulgate, ce serait La province du Poni; mais ce sentiment est fort douteux.
TN (elad), quem Deus laudat; n. pr. m., 1 Par. vu, 21,
MN 558 non (eladah), celui que Dieu remplit (de son esprit); ἧς pr. m., 1 Par. vu, 20.
ID N (elouzai) où, comme portent d'autres manuscrits, ΣΝ (eluzzai), à Dieu mes louanges; n. pr., 1 Par.xn, ἢ,
“οὖν (elazar), cui Deus auxiliatur ; Eléxzar, et, par contraction el ayocope, Lazare; ἢ. pr. de plusieurs persoinuges cités Ex. vi, 23, 25; 1 Sam. vu, 1: Π Sam. ΧΧΙΠ, 9; Par. xx, 21; Esdr. vi, 35; x, 25, etc.
Nyon (elale) et τον Ν (elaleh). quo Deus ascendit ; D. pr. d'une ville de la tribu de Ruben. Les ruines en subsistent encore, et portent en arabe le même nom.
MY y (elasçah), quem Deus creavit; n.'pr., 1 Par. ni, 59 ; vu, 37; Jer. xxix. 3.
ON (alaph) ou TN (aleph), fut, N° (ielaph); en hébreu comme en arabe, 1° s’'accoutumer, se faire à une cho-e par la répétition fréquente des mêmes actes : de là se faire à quelqu'un, être son ami, son intime. Par une conséquence logique de ce premier sens, il signifie, 2 s'apprivoiser, en parlant des animaux. — 3° Apprendre, parce que c'est en s’habituant aux choses, qu'on finit par les savoir parfaitement, Prov. xx, 25. — 4° Enfin associer, assembler ; propr. faire que deux per-onnes s’habituent, se fasseni l'une ἃ l’autre, — Piel, habituer quelqu'un à une chose, par conséquent la Ini enseigner. Job xv, D; χχχπι, ὅδ. — L'Hiphil Lire sa signification d’un déiivé, TN, mile, que nous allons voir plus bas, et Siguilie produire par nulliers, engendrér une nombreuse postérité, Ps. cxiv, 13.
FN (eleph) signifie, 4° le bœuf, parce que cet animal docile δὲ l'borieux est comme l'ami et le Compagnon du laboureur, La première lettre de l’ale phabet s'appelle aussi de ce noi, parce que c’est une τὸ ὁ où un joug de bœuf qui a servi de iype primitif à ce carucière. La figure de l'sleph pliénicien porte encore des traces de celié première origine : tel est le signe que nous relrouvons encore dans les mopunients qui resieul de celie antique langue. 11 s’est singniièrement dénaturé en passint dans les autres langues; mais son nom primitif s'est conser\é dans toutes, de imanière à prouver incontestablement sa Source oriwntale. (lebr. alepk, arabe eliph, Ssyriaque olaph, éthicpien alph, grec alpha, ele, , ei. — 2 5 signifie mille, myriade, I Sam. x, 18; L'Rois x, 26; Deut, 1, 41, eic. Il est a-sez difhcile d'apercevoir le rapport de cette signification à la signification primitive de la racine, Peut-être de l'idée de réunion, d’agglomiération, est-on venu à celle du nombre qui pouvait en être pour l'hébreu la dernière hmite. TN prop. une socié.é de mille personnes , ou d’un très-grand 1ombre de prsonnes. Il est en effet à remarquer que ce moi se mel Sou\enL peur exprimer un nombre indé- : terminé, mais très-grand, Job 1x, 5; Ps. αν, 40, etc. ; — 3° Sociéié, réunion, famille, Jng. νι, 45; 1 Sam. x, 19; xx, 23. — 4° TN est le nom propre d’une ville de la tribu de Benjamin, Jos. xvur, 38.
nous
mx (alluph). Voyez JUN.
Οὗπον (elpelet). Voyez ion.
5yn5N (elpaal), cui Deus præmium est; n. pr., 1 Par. vu, 11, 12, 48.
ΥΝ (alats), racine inusitée au Καί. — Piel presser, insister, faire violence, Jug. xvi, 16.
ES. Voyez ps.
DTPoN (alkoum), comme en arabe, il signifie peuple ;
il se trouve dans ce seul passage, Prov. xxx, 51 : T3 TOY ΡΟΝ, le roi avec son peuple, Le roi au milieu de son peuple. On n’est point d'accord sur létymologie de ce mot. Quelques hébraïsants le font venir de Ex, particule denégation, et de D\p, qui veut dire s'élever : ainsi EYpON, qui ne s'élève point, qui ue doit point compiler, comme si c’élait là l'état naturel δὶ nécessaire alu peuple. Nous aimons mieux le tirer avec d’autres d’un mot arabe qui signifie vivre. Tel est en effet le caractère essentiel du peuple; il ne meurt point; il est éicrnel comme ses droits sont imprescriplibles.
Hopox (elkanah), que Dieu acréé; n. pr. de plusieurs personnes, À Sam. 1, 1; Ex. vi, 24; II Par. xxvur, 7: LPar. xu, 651v1;8,-etc.
DIN (elkoschi), n. de nation du prophète Nahum, Nah. 1, 4. Elkosche, selon les Orientaux modernes, se trouve dans l’Assyrie; mais toute l'antiquité atteste que c'était un pelit bourg de la Palestine : nous nous en tiendrons à celte dernière tradition.
non (ellolad), dont la postérité vient de Dieu. Voyez 55.
NETDN (εἰ 1.6) et ΠῚ 5N, Théotime; n. pr. d’une ville lévitique dans la tribu de Dan, Jos. xix, 44.
ΤΟΝ (ellkon), cui Deus fundamentum est; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 59.
ἘΝ (em), avec un suffixe, ΩΝ (immi). Ce mot signifie proprement mère; mais parce que ce nom si doux réveille dans l'esprit les idées d’origine, de conservation, de supériorité, etc., on ἃ donné ce nom à tous ceus qui participaient plus ou moins aux propriétés d'une mère : ainsi, 4° à la grand’mère, l’aieule, etc., I Rois xv, 10. — 2° À une bienfaitrice, Jug. v, 7. — 5° À une nécessité quelconque qui domine, et qu’on et forcé d'accepter, comme dans ce passage de Job xvai, 44 : J'ai dit à la corruption du tombeau : Vous êtes ma mère, expression poétique qui exprime à quel degré de misère le saint homme était descendu. — 4° À la patrie, relativement à ceux qu’elle enfante et nourrit dans son sein, Is. xL, 4; Jjer. XL, 12, Ez, xix, ἃ, etc. — 5° Le chemin principal qui se divise ensuite en deux autres en est appelé la wère, parce qu’il en est l’origine et le principe, Ex. 4x1, 20. — 6° On donne encore ce nom à la capitale, à la première ville du royaume, II Sam. xx, 19. Les Grecs ont employé la même tournure, Callim. 112; et les Latins, Flor. πὶ, 7, 18; Ammian. xvu, 43. — 7° Enfin la terre d'où nous sommes sortis, et où nous devons tous retourner , est appelée notre mère; et il en est de même chez tous les peuples chez les-
quels les mêmes idées dans l'esprit ont produit à peu près les mêmes expressions dans le langage. Quant à la racine de ce mot, nous croyons que, de même que son corrélatif ΣΝ, ΠΝ et plusieurs autres que nous aurons par la suite occasion de faire remarquer, il ne se rattache à aucun radical antérieur, et n’est que limitation des premiers cris de l'enfant qui balbutie le nom de sa mère, de même que ses équivalents dans les autres langues : gr. μάμμα, μάμμη, μαμμαῖα, μαῖα; COPht. pau et μααυ; Jat. mamma; allem.
Mama, Amme; maman, mamelle, etc.
ON (im), particule qui jouit en hébreu de trois propriés bien distinctes : elle est en effet démonstrative, interrogative et conditionnelle. Développons en peu de mots ces trois significations.—1, Démonstrative, Voici, Voilà; c'est son sens proÿre et primiuif, Jos. χα, 12; Job xvu,13; Prov. 111, 34. Dans tous ces passages Οἱ autres, DN équivaut véritablement à son homogène Ὑ7Ὶ (en), en, ecce.—I. Interrogative. Tout en conservant à Ex sa force démonstrative, le ton de la voix a suffi d’abord pour lui surajouter une idée d’interrogation, comme quand nous disons en français en interrogeant: Voici venir le roi? pour : Est-ce que le roi vient? Mais plus tard le sens primitif s'est effacé el a fait place à un sens purement inlerrogatif, est-ce que? num? an? Dans cette signification, cette particule s'emploie, soit dans les interrogations directes , I Rois 1, 27; 15. xxix, 46; ou disjonctives, utrum ? an? Jos, v, 15; 1 Rois xxn, 45; Job xx1, 6, etc., soit dans les interrogations indirectes, comme le français si, dans Îes phrases telles que : Savez-vous si Le roi viendra? Cant, vu, 13; 11 Rois 1, 2, etc. — Il. Conditionnelle. Et alors cette particule signifie : 1° Si, supposé que, Gen, ΧΙ, 9 ; et très-souvent dans les psaumes. — 2° Quoique ; grec, ἐάν χαΐ, xav, Job 1x, 45. — 3° Plût à Dieu que, à 51} grec, εἰ γάρ; Ps. Lxvnr, 18; Gen, xx, 45.—4° Quand, lorsque (angl. wñen), Es. Xx1V,13.—0° Puisque, Gen. xLvn, 18. Quant à l’étymologie de ce mot, les grammairiens ne sont pas d'accord, et aucun d’eux, ce nous semble, n’en a compris la véritable origine. Pour nous, nous croyons que ce mot appartient encore à la langue primitive, et est que l’imitation du son naturel que l’on produit quand on appelle, que l’on montre ou que l'or interroge. Nous disons dans nos langues modernes hé ? les Hébreux disaient %N; or EN ne se distingue poini de %n; le Ὡ surajouté n’est que le résultat involontaire des lèvres, qui se ferment après s'être ouvertes pour laisser passage à la voyelle; et ceci est tellsment vrai, qu'en prononçant un peu fortewent hé, on dit hem. Il est donc inutile de chercher, comme l’a fait Gesenius, un radical antérieur qui explique les divers sens de cette particule, puisque Ja nature elle-même en justifie parfaitement et la forme et la signification primitive. — Cette particule s'ajoute à quelques autres, comme DN1 (aim) nonne, ecce, Nomb. xvu, 28; Job vi, 15. — NON (im-lo) nonne, an non, sin, Ps. vit, 15, etc.
MON (amah) signifie, servante, esclave; c'est aussi
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le nom que deux femmes, même de diverses conditions, se donnent par politesse, comme en français, Je suis votre servante, Jug. χιχ, 9: 1 Sam. 1, 41, 46;
IL Sam. xiv, 15. ΠΝ signifie littéralement fils de
la servante ; mais il peut désigner aussi 10 fils de la concubine, quand c’est avec mépris qu'on prononce ces mots, Jug. 1x, 18.
MEN (ammah) (comp. allem. Amme). Ce mot dérive de ἘΝ (em), et présente dans touies ses significations l'idée de principe, d’origine, de fondement d’une chose. Ses divers sens sont : 15 la partie antérieure du bras, celle qui en est comme l'origine et la mère; le coude, Deut. 11, 11. —2° Üne coudée, une aune, parce que primitivement [ἃ longueur de lavant-bras jusqu’au coude servait de mesure, Ex. xxv, 40; II Par. vi, 13. La coudée ou l’aune hébraïque avait six palmes, c’est-à-dire 0,555 millimètres modernes.— 3° Métropole, II Sam. vi, 4.—4° Fondement, Is. vi, 4.—5° C’est enfin le nom propre d'une colline dont il est parlé II Sam. 15, 24.
Ce mot en chatdéen signifie également aune, coudée, coude, Dan. 11, À; Esdr. vi, 5.
TN (emah), comme FD.
ΤΩΝ (ummah), de DK, rassemblement, peuple. Il ne se rencontre qu’au pluriel NT2N, Gen. xxv, 16; Num. xxv, 25; et Σ᾿ ὯΝ, Ps. cxvn, 1.
T'ON (aman), m.—1° Ouvrier, architecte ; il s’applique dans les Proverbes vnr, 30, à la sagesse divine qui, comme un ouvrier habile, a disposé les différentes parties de cet univers. C’est dans le même sens métaphorique que Pline H. N. IE, 1, dit : Artifex omnium natura ; et Quintilien : Rhetorica persuadendi opifex.—2° Nom prepre du fils de Manassès, roi de Juda (644-642), JL Rois xx1, 18-26, et de plusieurs autres personnages, 1 Rois xx, 26; Neh. vu, 59. ,
ΤῊΝ (amon), n. pr. d'une divinité supérieure adorée dans toute l'Egypte, mais particulièrement à Thèbes, Jer. xzvi, 25. Elle était représentée sous la figure d’un jeune homme ayant une tête de bélier, symbole gracieux du soleil, au moment où il entre dans le premier sigre du zodiaque, prêt à recommencer sa brillante carrière. Les Grecs empruntérent ce nom aux Egyptiens et l'appliquèrent à Jupiter; mais, plus amateurs du merveilleux que de la vérité, ils lui donnèrent une tout autre origine. Bacchus, selon leurs poëtes, se trouvant au milieu des sables de la Libye, ressentit tout à coup une soif inconnue et divine : dans sa détresse, le dieu du vin n’a pas même une goutte d’eau pour éteindre le feu qui le dévere. Alors tournant ses yeux au ciel, il invoque en suppliant le maître du tonnerre; soudain un bélier se
-présente, de son pied il creuse la terre, et Bacchus
exaucé voit jaillir du sable brûlant une source fraiche el limpide. En mémoire de ce bienfait, Jupiter fut surnommé Ammon, c'est-à-dire dieu des sables ; et en effet ”’Auuos, en grec, siguifie sable. Mais il est évident que tout ceci n’est qu'un conte fabuleux, et qu'il n'y a entre le nom égyptien el "Apgos qu'une res-
TER 562 semblance purement fortuite, Anuxon existait comme divinité bien avant le Jupiter de la Grèce, et l’on sait d’ailleurs qu'avec les arts et le commerce les Phéniciens apportèrent aux Grecs la religion et les dieux qu'ils avaient eux-mêmes reçus de l'Egypte.—Quant à l'étymologie, ce mot vient du cophte &uv-ozw, qui signifie production, et peut-être producteur de la lumière, ce qui confirme ce que nous avons dit plus haut sur la représentation symbolique du soleil.
ΤῊΝ (emoun), de la racine PEN (aman), foi, fidélité, Deut. xxxn, 26; Ps. xxx1, 24. Joint au mot UN, il signifie fidèle, confiant, Prov. xx, G.
MATON (emounah), de la même racine que le précédent.—1° Proprement fermeté, consistance, au propre et au figuré, Ex. xvir, 12.—2° Sécurité, qui est la conséquence de la précédente signification, Is. xxx, 6.—5e Bonne foi, soit dans les hommes, Ps. xxxvu, 3, soit en Dieu, qui est fidèle dans ses promesses, Deut. xxx11, 4 ; Ps. Lxxxvi, 6, etc.
VT2N (amots), fort; n. pr. du père du prophète Isaïe, Is. 1, À ; 11, 4, etc.
"OX (ami), peut-être pour JMS, n. pr. m., Neh. vu, 59.
ΣΙῺΝ (emim). Voyez Ὁ Ν.
_TOYON (aminon) de TON, fidèle; n. pr., II Sam, x, 20. Ce même nom s'écrit encore TUEN.
VON (ammits), de Y'a, adj., ferme, fort, stable, Job1x, 4, 19.
ON (amir), de “ὯΝ, tête, cime d'un arbre, Is. ΧΥΙΙ, 6 ; sommet d’une montagne, Id. 9.
μον (amal) et Lin (amel). Comme Lx, son homogène, ce verbe signifie languir. Au pulal, languir et se faner, comme la fleur desséchée dont la tête penche et se meurt, Is. xxiv, 7; de là, être triste, parce que la tristesse est comme un vent brûlant qui dessèche et abat, Is. xx1v, 4; Lam. 1], ὃ,
Shiny (amelal), languissant, faible, Neh. 111, 34.
ΩΝ (aman), racine inusilée; joindre, réunir et autres significations semblables.
OX (amam), ἢ. pr. d’une ville dans la tribu de Juda, Jos. xv, 25.
TN (aman).— 4° Dans un sens actif, soutenir, appuyer; de là porter, supporter, Nomb. x1, 12; puis jeter les fondements, parce que [05 fondements soutiennent tout l'édifice : c'est cette dernière signification qui ἃ passé dans les dérivés JON, On et autres. — 2° Dans un sens passif ou intransitif, s’appuyer, par conséquent être ferme et stable, soit au propre, soit au figuré; d’où, être fidèle, Ps. x11, 2; xxx1, 24. — Niphal, 4° être appuyé, soutenu, Is. Lx, 4. — 95 Etre ferme et stable, I Sam. 11, 55 ; Is. xx, 25, 25 ; vi, 9, — 3° Etre éternel, durer toujours; ce qui est une conséquence en quelque sorte nécessaire de la stabilité, 15. xxxur, 46; Deut.xxvui, 59 ; Ps. Lxxxix, 29. — 40 Dans un sens métaphorique, être de bonne foi, fidèle, sur lequel on peut s’appuyér et compter, 1 Sam. xxur, 14, ete. -— ὃ5 Enfin être véridique et sincère, Os. v, 9; Ps. xx, 8. Tous ces différents sens se rattachent les uns aux
autres si évidemment, que nous avons laissé au lecteur le soin d’en faire ressortir la liaison logique. — Hiphil, 4° surédifier, 15. xxvin, 16, etc. — 2° Avoir . Confiance, ce qui west autre chose que s’appuyer sur la bonne foi d'autrui, que bâ ir sur lui comme sur un fondement solide, Job 1v, 18.— 35° Confier, croire, Is. vu. 9; êt, dans un sens intransilif, 40 Rester ferme, Job xxx1x, 24.
IN (aman) pour TD, d'où lhiphil ἸΏΝ, pour 27, se touruer vers la droite, Jer, xxx, 21.
[tel (aman), chald., se confier, Dan. νι, 24. Le participe passif ΠὩ ΠΩ siguifie confiant, fidèle, Dan. 1, δ; 11, Â5.
NON, m., artisan, ouvrier, architecte, Cant. vit, 2.
ὮΝ (amen), adj. verb., ferme, confiant, qui est en lieu sûr; ielle est sa première signification, mais sous laquelle ce mot appar:il rarement, Is. Lxv, 16. Sin sens le plus ordinaire est celui de Padverbe équivalent : certainement, sans doute, sûrement, Jer, xx VIN, 6; Ps. x11, 445 Lxxn, 19; Lxxxix, 55. Li s’emp'oie aussi fréquemment et élégumment pour désirer qu'une chose se fasse; ou pour s'assurer qu'elle se fera, comme dans les vœux, 1.5 prières et les prédictions, 1 Rois 1, 56; Jer, x1, ὃ; Nomb. v, 22; Deut. XXVi1, 15, etc. L'Eglise ἃ consacré en ce sens ce mot dans toutes ses formules de prières. Les Grecs le traduisent par γένοιτο ; les Laiins par fiat, ia sit, traduction qui ἃ passé dans loutes les langues modernes.
ΤΩΝ (omen), m., banne foi, vérité, Is. xxv, 1.
nan (amanah).— 1 Allianre, résultat de la confiance et de la bonne foi, Neh, x, 4. — 95 Décret, Commandement émané d’une au'orité stuble et légitime, Neh. x1, 23. — 30 n. pr. d’un fleuve dont les eaux intarissables prennent leur source dans P’Antiliban et arrosent les plaines de Damas, H Rois v, 12: ce fleuve ἃ aussi donné son nom à la partie de la Montagne qui avoisine sa source, Cant. 1v, 8.
MEN (om'aah), proprement part. fém. de SR; appuyant, Souténani ; de là une colonne, un poteau, et tout ce qui dans un édifice soutient et supporte, JE Rois xvin, 46.
HN (omnah),f. — 4 Education, tutelle, Esih.
H, 20. — 2° Vérité; ou dans un sens adverbial, en lei, vraiment, en vérité, Jos νη, 20; Cant. xx, 12.
T2 (amnon), confiant, fidèle; n. pr., 4° du fils ai ἐ de David, tué par son f ère Ab alou, I Sam.in, 2; χη, 1.— 2° Où l'écrit aussi TON.
DIR (omnam), adv., en effet, sans dou'e, en vériié, Cerlainement, Job 1x, ὃ; xx, 4, ὃ; Is. XXXVII, 48.
DIN (umnam), id. Gen. xvim, 15; Nomb. xx, 57.
ὯΝ (amas), proprement avoir la jambe leste; par conséquent être ferme et solide. Ce verbe, dans l'Ecriture, ne <e prend qu'au figuré, et, partant, se dit particulièrement d’un courage vif et inL'éide, U Par, xy, 18: Gen. xxv, 93; Ps. χνῃν 18. ete. — Piel, 19 proprement rafermir ses pieds chancelants, Job 1v, 45 Is. χλχν, 5. — 20 Métaphoriguement raf-
fermir sen courage, lui redonner de l’activité et du ton, Is. χει, 10 ; Ps. Lxxxix, 99: HI Par. x, 17 ; Prow. ΧΧΧΙ, 11. — 50 Réparer un édifice, lui rendre sa solidté primitive, 11 Par. xxiv, 13; et même établir, édifier, Prov. var, 28. — 4° Déiéguer, propr. fonder q'elqu'un de ses pouvoirs, Ps. Lxxx, 48: 1<. xziv, 14. — Hiphil, être fort, en parlant de l'esprit où du Courage, Ps. xxvir, 14; xxx1, 25. — Hihpael, 19 être leste et rapide, 1 Rois xu, 18 ;11 Par. x, 18. — 2° Se forilier, en parlant des conjurés, H Par, MU, 7; 88. raffermir, eu parlant du cœur, Ruth Fr 18.
VOX (amois), vif, prompi : se dit des chevaux, Zach. vr, 3.
Y'en (omets), m., force, Job xvur, 9.
TSON (amisah), robuste; n. pr., 1 Par, vi, 31; Net. x1, 42,
SON (amatsiah), celui que Jéhova fortifie; n. pr., 4° d’un roi de Juda, fils de Joas, et père d'Osias (833-811), 11 Rois x, 22; 11 Par. xxv, 1, etc. — 2° [un prêtre du veau d'or, Am. vu, 10, etc. — 5° De deux autres personnes, [ Par, αν, 34; νι, 30.
OX (amar), dont le futur est ΖΝ) (1omar) et TONY (iomer). Ce verbe, qui se trouve plus de mille fois dans l'Ecraiure ssinte, signilie proprement et primitive ment produire, pousser dehors; puis meitre au jour; el enfin dire, manifester sa pensée. Nous nous abstenons de citer aucun passage à l'appui de celte signification incontestable et dont on trouve des exemples pre-que à chaque page de la Bible. — Quelquefois ce mot ἃ le sens de parler en soi même, penser, youloir,. Gen. xvu, 177 PS: χ 6, TP στ 1. Ὁ:
XLVII, 8, etc. ; mais alors il est suivi d’un mot qui le détermine à cette signification particulière Y292 220, propr. dans son cœur ; 1152 MEN, parler dans son cœur. Le gr. gnui ἃ souventice sens dans Homère el les tragiques; et, au dire des voyageurs, quelques peuples des bords de là nier Pacifique n’ont point d'autre expression pour penser, que ceile de parler dins son ventre, in ventre loqui. — Enfin dans un seus plus large, mais qui ne s'écarte point de la signification prinntive, ΠΝ s'emploie pour commauder, ordonner, Esth. 1, 17. Nous disons de même enfrançiis : LL leur dit d'opprocher, pour : Il leur commanda.— Le niphal signifie, 1° on dit, on raconte; dicitur, dicunt, aiunt ; p&or, Nomb. xx111,25; Ez. ΧΗ, 19, — 20 Etre nommé, appelé, Is. 1v, 3; x1x, 18; LU, 6; 05. 11, 4. On connait ce vers du poête:
Ils me disent leur roi, quand je suis leur esclave!
c’est le sens du verbe hébreu. — Hiphil, faire dire, Deut. xxvi1, 17, — Hithpael, s'élever, se glorifier, Ps. xciv, 4. C’est encore dans ce même sens que nous disons éégamment :
Π se dit courageux, il a peur de son ombre!
— De 2x s’est formé Ἑρμῆς, Hermès, Mercure; épun«
γεύω, interpréter.
Le chaldéen ἃ le même sens que l’hébreu.
ἽΝ (emer), rarement employé au singulier, et toujours avec un suflixe TAN, Job xx, 29, signifie, 4° parole, discours; c’est le syuonyme de "27, avec cette différence qu'il n’esten usage que dans la poésie, Nomb. xxiv, 4,16; Prov. xx, 21; Ps. χιχ, 49; Gen. xLIx, 24. — 2° Ordre, commandement, Job xx, 29.
ON (inmar), chald. m., agneau, Esdr. vi, 9, 17. On ne voit ps facilement la liaison de ce mot avec sa racive; cependant on peut dire que les agneaux sont Je produ:L du troupeau, comme les paroles celui de l'intelligence, el sous ce rapport la même racine peut désiguer ces deux productions en apparence si différentes.
CN (immer), bavard; n. pr., Jer. xx, 1; Esdr. u, 59; Neh. vu, 61.
“ὮΝ (omer) comme “4 : 1° Parole, discours, Ps. χιχ, 4.—2° Εἰ principalement, un morceau de poésie, uu bymne(£xos, d'eireuv), Ps. x1x, 3; chant de victoire, Ps. Lxvur, 125 Hah. nt, 9. — 3° La parole de Dieu, ses divines promesses, Ps. Lxxvu, 9. — 4° E fin une chose quelconque, quelque chose, Job. xx, 28. Nous disons dans le même sens : Je veux vous dire un mot, c’est-à-dire quelque chose.
DEN (imrah), plur. ΤῚΝ comme ἼΩΝ (omer); il est poétique, et signifie, discours, parole, spécialement celle de Dieu, Ps. xvin, 31; cxix, 38, etc. Il désigne aussi un morceau de poésie sacrée, Gen. 1v, 23; Deut. xxxu, 2; Ps, xvn, 6.
MON (emrah), f., id. Lam. 11, 17.
ἼΩΝ (emori), probablement montagneux où montagnard, sens qui se rattache à la signification primitive d'UN, efferre; d’où elatio, é‘évation. Ce mot désigne collectivement les Amorrhéens ; LXX 'Auagpaie, le plus puissant et le ptus belliqueux des peuples de la Cananée, Gen. x+, 16; xzvin, 22; Deut. 1, 20. Les montagnes qui couvrent ce pays et parmi lesguelles ils vivaient, leur ont sans doute fait donner cette dénomination.
YON (umri), éloquent; n. pr., 1 Par. 1x, 4, Neh. 1, 2.
NON (amariah), Théophraste ; ἢ. pr., 1 Par. v, 53, 37; E-dr. vu, ὅς x, 42; Neh. x, 4; x1, 4; Soph. 1, 4.
YEN (amariahou), id.; n. pr., H Par. xx, 11:1} P.r. χχιν, 23; I Par. xxxs, 15.
Loon {amraphel\ pour Lion “ἜΝ, jussum quod exiil; h. pr. d'un roi de Babylonie au temps d'Abrabam, Gen. x1v, 1, 6.
DEN (emesch), pour ΠΝ de ΠΏ, il s'est fait nuit; signifie, 4° la nuit passée, hier au soir, Gen. xix, 84; xxx, 29, 42. — 9° Par extension la nuit ou les ténèbres en géuéral, Job. xxx, 3.
EX (emeth) pour ΤΙΣῚΝ de TON. — 10 Fermeté, consistance, perpétuié, ls. xxxix, 8 : MNT D'Ô, paix et perpé'uité, expression qui signifie paix éternelle, paix stable et durable, Jos. 1, 42. — 2° Bonne
Οἱ, fidéli é, Is. Lax, 44, 15; Ps. χιν, 5; xxx, 10, ete. — ὅς Probité in ézrité, honnêteté, Ex. xvin, 21; 1 Jug. 1x, 16, 19. --α 40 La vérité, opposée au mensonge, Gen. Lx, 16; Deut. xxu, 20; Il Sam. vu, 28, etc.
ΤΩΝ (amtahhath), de ΠΏΣ, ouvrir, expandere ; un sac, Gen, ΧΙ, 27, elc.
ON (amittai) pour ἸΠΣΩΝ de MON, véridique ; 1 pr. du père du prophète Jouas, 11 Rois x1v, 25; "»" Ye
YEN (emtani), chaid. de ὙΠ; fort, robuste, Dan. VI, 7.
{x (an), adv. d’interrogation pour Pa. Il signifie proprement où ? ubi? Joint à d’autres particules, il emprante leur signification particulière et lsur communique l1 sienne propre; ainsi: JMD, d’où? ἢ Rois γ, 25; JNT7Y, jusqu'à quand? Job vu, 2, etc. Avec un ñ local x : 1° Où? de quel οὐ! 6 ? quorsum ἢ Jo:.n1,5; Neh. τι, 16.— 2° 5IN=7y, combien de temps encore? jusqu'à quand? Ex, xvi, 29: Ps. x, 2; Job xvin, 2.— 5° ΓΩΝῚ EN, sans interrogation, çà et à, 1 Rois τι, 56, 42.
ἵν. Voyez fix, Héliopolis.
NN (ana), chald. je, moi, Dan. 11, 8. Mais ce pronou se rencontre plus souvent sous la forme FN, Dan. τι, 25.
NIN (anna), interjection qu'arrache soit la douleur soit la prière, ah! je vous prie! traduetion littérale, puisque NN esi un mot composé de ΠΝ, ah! et ΝΣ, quæso ! ab! quæso! Gen. 1, 17 ; Neh. 1, 5, etc.
EN (anah). Il se forme de l’exclamation ΠΝ, n*, et signifie proprement el primitivement dire ah ! comme l'allemand æchzen, de ach ! et ensuite gémir, pousser des soupirs, Is. 111, 26; x1x, 8.
MN, Siguifie, comme l'arabe correspondant, être favorable, en parlant ia temps; puis s'approcher, venir au-devant, ce qui est un signe d'amitié et de faveur. Piel, AIR (inneh), faire aller au-devant, envoyer, Prov. xu, 21; Ps, xci, 10. Hithpael, chercher l'occasion favorable, H Rois v, T.
ΠΝ (annah). Voyez δ (an).
EN (anal). Voyez NIR (ana).
ἜΝ (anou), nous. Ce pronom, qui se forme directement de Y2x, ne se rencontre qu’une seule fois dans l'Ecriture, c’est dans Jer. xLn, 6. Du reste, c’est à cette forne, probablement la plus ancienne, qu’il faut recourir pour expliquer les afformantes et les préformantes de toutes les premières personnes plurielles des verbes; VID, par exemple, nous avons tué, est pour ἊΝ cp: et le futur bups, nous luerons, présente encore les traces du pronom ‘Ex dans le noun initial. C’est encore lui qui s’ajonte aux noms et aux verbes comme suffixes, sous les formes nou, anou, enou. Remarquons ici que partout où le pronom “3; doit être tionqué pour s'ajouter à un mot quelconque, sous une forme plus abréyée, c'est toujours le noun seul qui demeure invariable ; il est donc trèsprobable que ceite lettre est l'élément premier et nécessaire du pronom, et qu'il a par lui-même la force de représenter la première personne plurielle. Ge que nous donnons d’abord comme une simple probabiiité, acquiert le plus haut dégré de certitude quand nous considérons que dans toutes les langues Fa a été allectée spécialement à ce même prongm, Dor-
nons quelques exemples : cophie et égyptien Anan el suff. N; grec vof, lat. nos. allem: uns, unser, goth. unsara, unsis, uns, nous, et nous attestons qu'il en est de même du sanscrit, la mère et la source de toutes les langues indo-germaniques.
ΤῊΝ (innoun), chald. comme l’hébreu ΘΠ (em), eux, ceux-ci, Dan. 11, 44; fem. TAN.
UN (enosch), m. — 1° Homme. Ce mot est poétique et ne s'emploie ordinairement qu’au pluriel pour désigner la multitude, le commun des hommes, le genre humain tout entier, ΟΡ vu, 47; Ps. vni, B; ls. vus, 1; comme aussi les méchants, Ps. 1x, 20; μεν], 2, ete. — 2 n. pr. d'Enos, fils de Seth et petitfils d'Adam, Gen. 1v, 26 ; v, 6, 9.
NN (anahh). Ce verbe, inusité au Καί, ἃ le même sens et la même origine que nain. Niphal, gémir, soupirer, Ex. 11, 23; Joel 1, 18.
ΤΩΝ (anahhah), ., gémissement, soupir, Ps. xxx, 41; Lam: 1, 22; Is. xx1, 2.
UMEN (onahhnou), forme ordinaire du pronom de la première personne plurielle, qui vient probablement de la forme primitive YK par l’aspiration de la première voyelle ἽΣ ñ IN.
SIP ἡ ΠΣΓΙΣΝ (anahhnah), chaldéen, id., Dan. ur, 10, 17; Esdr. 1v, 16.
SN (ani), pronom de la première personne; je, moi, Ecel. 11, 1; πα, 17: 1v, 1; vus, 25. C’est lui qui, sous une forme plus abrégée, s'ajoute soit aux verbes, comme afformantes et préformantes : ΩΡ, pour ἊΝ Sup; ΘΝ, pour Sup UN; Soit AUX ΠΟΠῚ5 et aux verbes, comme suflixes à, ai, ni, "ni, ani, eni. Mais, comme nous l'avons déjà fait remarquer pour YN, toutes les radicales du pronom qui nous occupe ne sont point essentielles; une seule même semble nécessaire, une seule le représente dans sa composition avec les mots; une seule enfin ἃ passé dans toutes les langues pour signifier le pronom de la première personne du singulier. Cette radicale, c’est liod (7) cophte et égyptien, suffixe, A, 1; sanserit, aha; chinois, ngo (0, à aspiré par ng); grec, ἐγώ (e aspiré par y); latin, ego; allemand, ich (i aspiré par ch); goth. &k; anglais, à; italien, io, je. Il convenait sans doute que la première personne füt représentée dans le langage par une lettre voyelle; car la voyelle exprime l'existence; Ja vie, en se manifestant par la respiration, trahit involontairement une voyelle; or la personne seule qui parle existe nécessairement; à elle seule donc doit être affecté le symbole de la vie et de l'existence.
ΣΝ (oni), proprement, flotte, vaisseau; en arabe, un vase propre à contenir de l’eau; différence qui ne doit point surprendre quand on sait que dans plusieurs langues les deux idées s'expriment par un même mot. En allemand, par exemple, Gefæss signifie à la fois vase et navire; de même, en grec, γαυλός et γαῦλος, Hérod. m1, 136; et notre mot français vaisseau a également les deux sens. 1 Rois, x, 26,
min (ontiah). Ce mot exprime un seul navire, comme ἽΝ en exprime plusieurs, Prov. xxx, 48; Jon. 1, 3, 5; Gen, xzix, 43; Jug. v, 17.
MEN (aniiah) deuil, tristesse, Is. xxix, 2.
OY'IN (aniam), tristesse du peuple; n. pr., 1 Par. vir, 9.
EN (anach), m., plomb; mais parce que le plomb, par s6n poids , tend toujours vers le centre, ce mot s’est pris aussi pour désigner la perpendiculaire , la ligne droite que le plomb suit en tombant, Am. vu, 7. Quelques étymologistes font venir ce mot d’un verbe arabe qui signifie être lourd, pesant; mais celte origine pourrait être contestée : l'homme ἃ commencé par avoir l’idée d’un corps lourd, avant d’avoir celle de la lourdeur; le concret, ici comme ailleurs , a précédé l’abstrait; l'analyse est venue avant la synthèse. Il est donc plus probable que le mot qui nous occupe est primitif, et a donné naissance à l’arabe, bien loin de l'avoir reçue de lui.
ἼΣΩΝ (anochi), autre forme du pronom de la première personne je, moi, qui n’a d'autre différence avec ἫΝ dont nous avons parlé plus haut, que l'aspiration * > ΣΝ, De savoir, du reste, laquelle de ces deux formes est la primitive, c'est une question qui ne me semble pas facile à résoudre. Fondé sur le principe incontestable que dans les langues le simple a précédé le composé, les plus courtes formes les formes allongées , nous croyons que ἽΝ est la plus ancienne. Il est vrai qu’elle ne se trouve jamais absolument dans le Pentateuque; mais on peut croire que Moïse de ces deux formes ἃ préféré la plus longue, qui convient mieux au style grave de l’historien. D'ailleurs, de ce qu’un mot ne se trouve point dans un auteur, s’ensuit-il qu’il n'existe pas, et dirat-on que les élisions dans la poésie latine étaient tombées en désuétude au temps de Claudien, parce que ce poëte affecte de les éviter? Ce qui prouve que Y3N est d’une date plus ancienne que ΣΝ, C’est d’abord sa forme plus simple; c’est ensuite qu’elle seule est admise en composition. Si Moïse connaissait seulement DIN, pourquoi ne trouve-l-on pas dans ses livres des afformantes , préformantes , suffixes, appartenant à cette forme? Toutes, au contraire, chez ce premier des auteurs, comme chez les autres, se rattachent à ΣΝ, c’est donc que cette forme est primitive , et appartient presque à la langue monosyllabique.
ὯΝ (anan), inusité au kal. Comme ΤΩΝ et ΤΩΝ ; être triste et chagrin.— Hithpael FDA (ithonen), il s’est conduit en homme triste et chagrin, c’est-à-dire, il s’est plaint, il s’est lamenté, Lam. m1, 29. f
DIN (anas), homogène de Ÿ*K, Von. Ce verbe ne se lit qu'une seule fois dans l’Ecriture, Esth. 1, 8, dans le sens de presser , forcer, faire violence. Le chaldéen ΣΝ ἃ la même signification, Dan. 1v, 6.
FIN (anaph) fat. ΣΝ) (ieenaph), proprement respirer, souffler par les narines, mais parce que dans Ja colère, la respiration est plus pressée, les narines paraissent exhaler une fumée noire et épaisse, Ce
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verbe a signifié naturellement, quoique par métaphore, être irrité, courroncé, furieux, Ps. 11, 18; Lx, mi; Lxxix , ὃ, elc. Du reste, cette figure n'est point du domaine exclusif de la langue sainte : elle se retrouve dans toutes les langues qui disent plus ou moins explicitement : Respirer le feu de la colère; Souffler en quelque endroit la rage et la fureur, etc. Quant à l’origine même de ἜΝ, il ne faut point la chercher ailleurs que dans la nature. Une personne essoufflée prononce involontairement en respirant quelque chose qui ressemble à ouf, aouf, aaf, anaf; n’est-il donc pas tout simple qu’on ait pris pour exprimer aux yeux la respiration, le son même qu'elle produit à l’oreille? — Hithpael, proprement se montrer irrité, Deut. 1, 57; 1v, 21, etc.
EN (anaph), chaldéen, seulement usité au pluriel TES, la face, Dan. 51, 46; πι, 19. |
ΠΞΙΝ (anaphah). C’est le nom d’un oiseau impur dont il est parlé Lev. 11, 19; Deut. x1v, 48. Quelques-uns croient que c’est une espèce d’aigle; d’autres, le perroquet. Ne pourrions-nous pas dire avec quelque vraisemblance qu'il s’agit ici du coq d'Inde, vulgairement appelé dindon ? Ce nom signifie colère; or celle de cet animal est tellement reconnue par tous, qu'elle ἃ passé en proverbe.
ΓΝ (anak). Ce verbe signifie proprement être tourmenté; de là : jeter les cris de douleur, Les cris d’angoisse qu’arrachent les tourments, Jer. Lr, 52; ΕΖ. xxvi, 15. Sa source première, comme celle des verbes analogues que nous avons cités , est le cri spontané de l’homme qui souffre (ah ! ΠΝ) poussé à son dernier degré de force, comme la cause de ses sonffrances. Cette racine, éminemment naturelle, ἃ passé dans nos langues : Grec, ἄγγω, ἄγχω, ἄγχι, ἀνάγχη; latin, angere, angor, angustus, strangulo ; allemand, enge, Angs!; σοι}. aggvus (prononcez comme en grec); ancien norwézien et suédois, engi; anglo-saxon, ange; angoisse, langueur, etc. — De l’idée des tourments en général à celle d’un tourment en particulier, tel que la strangulation, il ΗὟ ἃ qu’un pas; on ἃ donc fait ΩΝ étrangler ; mais parce que ce qui étrangle a plus ou moins la forme d’un collier, 3x ἃ signifié enfin, orner d’un collier, sens bien différent du primitif, mais qui s’y rattache néanmoins , ainsi qu’on le voit, par un lien secret et logique. Niphal comme le Καί, gémir, pousser des soupirs, ΕΖ. 1x, 4; xxiv, AT:
"Ton (anakah) F, 19 Géreissement, cri d'angoisse, Mal. n, 45; Ps. Lxxix, 41 ; cut, 21, — 9° C’est le nom d’une espèce de lézard ainsi appelé à cause de son cri langoureux et gémissant, Lev. xr, 50.
Y2N (anasch), comme ἘΣ, son homogène, être malade, être mal à son aise. On ne le trouve que sous la forme de participe passif W'EN, fém. ΠΙῺΝ, malade, mal à son aise, Jer. xv, 18; Mich. 1, 9; Job xxxiv, 6; Is, xvir, 11. — Niphal, être dangereusement malade, II Sam. x11, 45. Ce verbe paraît en entier dans le grec νόσος et en partie dans quelques mots indo-germaniques, comme : lat, saucius,
TION "+018 blesté; goth. siukan, siuns, etc., où avec un peu de bonne volonté l’on peut reconnaître UN, UN ; mais nous ne donnons ceci que comme une simple conjecture sur laquelle nous -même faisons peu de fond.
VEN (enesch), usité seulement au pluriel, proprement vir, Gynp, puis homo, ἄνθρωπος. L'origine de ce mot est assez douteuse. Nous croirions volontiers avec quelques savants, que l'esprit philosophique et médilatif des Hébreux ἃ donné à l'homme un nom qui lui rappelle à chaque instant l’état de maladie et de souffrance où l'a réduit la faute originelle ; mais nous pensons que si celte étymologie est selon la piété chrétienne, elle n’est pas selon la science. En supposant en effet, comme nous l'avons avancé ailleurs, que l’hébreu est la langue primitive donnée à l’homme par Dieu lui-même, elle a dû avoir dès le commencement et avant même sa chute déplorable, tous les éléments nécessaires pour exprimer ses premières idées; or la plus naturelle de toutes est sans doute celle qui lui apprend à distinguer les sexes, l'homme avait donc un mot pour cette idée, ce mot c'est VIN, ou plutôt, vu sa forme ségolée, ΔῈΝ (ansch) ou LIN (ensch). Plus tard, et quand l’homme fut tombé , on remarqua sans doute avec effroi les misères de toute espèce que son péché lui avait méritées ; on les consacra par le mot qui les réunit toutes, en sorte que très-probablement le verbe WIN que nous avons vu plus haut dut signifier primitivement être homme, expression éminemment philosophique pour désigner les maladies sans nombre, cortége inséparable de notre pauvre humanité. (Comp. le vers si célèbre de Térence : Homo sum, etc.).
Le primitif WIN à formé UN, et ces deux mots se retrouvent presque littéralement dans le grec εἷς et évç (primitif de ἑνός) un, quelqu'un; et peut-être ne faut-il point chercher à ἄνηρ d'autre origine. Ajoutons encore que l'allemand Mensch n’est sans doute que le mot hébreu ΣΝ auquel on a préposé un Ὦ explétif, WIND (mensch).
CIN et WIN, chald. comme le précédent, Dan. 11, 10, 38 ; 1, 29, 30. — Plur. D'UN, forme hébraïque, Dan. 1v, 44.
ΤΙΝ (antah), chaid., pron. de la seconde personne singul., toi, Dan. 51, 29; nr, 40; v, 13. Voyez sous l'article ΠΝ une digression sur ce pronom.
NON (asa) médecin, n. pr., 1° d’un roi de Juda, fils d’Abiam et petit-fils de Roboam (914), 1 Rois, XV, 9-24; IE Par. x1v, 16. — 2° D'une autre personne, I Par. vus, 46.
TON (asah), racine inusitée; en arabe il ἃ été blessé, il a reçu un dommage; en aram. NON, il a médicamenté. Ce dernier sens est une conséquence 20 premier, ce qui fait croire que ces deux verbes n'ont qu'une même origine.
TON (asouch) m., de 72, oindre ; le vase qui renferme lesonguents, II Rois ιν, 2.
TON (ason), m., de TD, détriment, dommage, Gen. ΣΙ, 4, 58; Ex. κει 29, 95. à
"ON (esour), m.,de ὯΝ; lien, vinculum, Eccel. vu, 06: Jer: xxx AS
ON (esour:, chald., id., Dan. 1v, 12.
T'ON (asiph),m.,de FOX; collecte, Ex. xx11, 16, 51.
“EN (asir), de "DN; caput, Job ur, 18; Ps. Lx ΤΙ, 7.
ON (assir) m.,1d., 15. x, 4; χχιν, 22.— C'est aussi un nom propre, Ex. νὰ, 24; L Par. vi, 7.
DCN (usam), inusité, conrme OT (sçoum), son homogère; poser, se po-er, peut-être aussi entasser, rassembler, ainsi que larim. ἸῸΝ.
ὉΠ ΟΝ (asamin), plur., des greniers, parce que c’est là qu'on entasse et rassemble la récolte, Deut. xxvin, 8; lrov. 1, 10.
ἸῸΝ (asar). Ce verbe est inusité, et sa signification primitive douteuse : ce n'est peut-être qu’une variété de CON, comme l'araméen,
"DICN (osnappar), n. pr. d’un satrape d’Assyrie qui emmena des colonies en Palesune , Esdr. 1v, 10.
TON (as’nath), n. pr. de la file de Putiphar, prétresse du temyle d’ijéliopolis et épouse de Joseph, Gen. χει, 45; xLvI, 8. Ce nom est égyplien (ας var); il -iguifie celle qui est consacrée à La déesse Neith, c’està-dire à Minerve,
FN (asaph), fut. ΘΝ (icesoph), proprement ansasser en raclant; de là, 4° rassembler des fruits, Ex. xxin, 10; la moisson, Ruth αι, 7; de l'argent, Il Rois xx1, 4; des hommes, des peuples, Ex. in, 16; Nomb, xxr, 16.— 2° Accueillir, donner l'hospitalité,
Deut. χα, ὃ; Jus. xx, 4 — 59 Recueillir, c’est-à-dire .
Contracier, Comme en ce passage de la Genèse, xL1x, 55 : 11 ramas:a ses pieds sur le lit. — 4° Oier, ravir, parce qW'enramassant une chose on l'enlève de l'endroit qu'el'e occupait auparayant, Ps. οἷν, 29: Job Χχχιν, 14. — 5° Oier, enlever quelqu'un de sa place, c'est le tuer, Jug. xvin, 25; 1 Sam. xv,6. — 6° Enfin fermer la marche, former l’arrière-garde, parce que Ja fonction de ce corps d'armée est de ramasser les trainards, 15. Lvin, 8.
Niphal, 4° êire ramassé, rassemblé, Lev. xxvi, 25; }} Sam. xvu, 11: Il Par. xxx, 35. — 20 Œire accueiili, Nombr. xu, 44; Jer. xLvI, 6. — 5°Eire enlevé, s’'évanouir, périr, 15. xvi, 40; Lx, 20; Jer. ALVHI, 53; Os. 1, 3.
Piel, 1° rassembler, Is, Lx, 9.— 2° Aceueillir, donner l’uospitalté, δ. xix, 18, — δ᾽ Feriner [ἃ marche, Nombr, x, 25; Jos. νι, 9.
Pral, être rassemblé, 1s. xxiv, 22.— Hithpael, id., Dent. xxx, 5.
FDX (asaph), collecteur; n. pr., 4° d’un lévite. chef des musiciens institués par David, auteur de plusieurs psauimes (L, L\xHI-Lxxx\) qui Jui sont attribués dan, l'inscription, et dont les descendauts cultivaient encore la musique au temps d'Esdras et de Névémie, EPar. xxv, 1; 1 Par. xx, 44: Esdr. n, 41; Neh. vu, 41. — 2511 Rois χνπι. 48; Neh. un, 8.
ON (asiph). Voy. ἘΦ’ ἘΝ.
FOX (asoph). Ce mor we se trouve qu'an pluriel.
EDEN (asuppim), Leu destiné aux collectes, ré-
servuir, 1 Par, χάνι, 19, 17, Nch, xu, 25.
DK (oseph), collecte, moisson, récolte des fruits, Is. xxx, 410: xxx, 43 Mich. vis, 1.
MEN (asephah), cungrézation, Es. xxiv, 22,
MEON (asuppah) ἢν usé senlenmen au pluriel; ΓΊΞΟΝ, cong'égalions, celles en par'iculier qui se Coiuposent d'hommes doctes et savants, dont l'oceupation ordinaire est de discourir sur des matières religieuses, Eccl. xn, 11.
D'EDN. Voyez "ON (a oph).
T2E0X (asaphsuph), 11}... rassemb'é, Ce diminntif s'emploie pour désigner le bas peuple, et ce que nous appelons en français : la foule : c'est un terme de mépris, Nomb. ΧΙ, 4.
N27DD8 (osparna), adv., chald. avec soin, diligemment, Esdr. v, 8, etc. On ne connaît point l'étymologie véritable de ce mot.
ΝΙΞΟΝ (aspua}, n. pr. du fils d'Aman, Esth.
ix, 7. Il signifie en persan, un poulain.
“ON (asar), fut. ON? (ieesor) : 4° Lier, attacher, Gen. x11x, 14: Ps. cxvur, 27; Neb. 1v 12; Ez. au, 25, — 2° Enchaîner, Gen, xLxu, 24; Ps. cxLix, à ; Jer. xL, 1; I Rois xxv, 7,— 39 Kaire prisonnier, retenir en prison, 1 Rois xvu, 4 ; ΧΧΠῚ, 35. —4° Lier à un même joug, | Sam, vi, 7; L Rois xvin, 44. —5° Engager le combat, comme nous disons, at'acher le grelot ; Rois xx, 14; ἢ} Par. xun, 3. — 6° Se lier par un lien moral, comme par un yvœn, promettre de s'abstenir d’une chose légitime pour un certain temys, obliger, obligare, Nomb. xxx, 3. Niphal, 1° être lié, enchatué, Jug. xvr, 6. — 2° Eire retenu en prison, Gen. xzu, 16. Pual, être fait prisonnier de guerre, Îs. xx, 3. N
“ON (esar) et -DN (issar), m., obligation, défense, el de là le vœu d’abstinence, Nombr. xxx, 3.
“ON (esar ), chald, interdit, Dan. vi, 8.
PIITTDN (esar hhaddon), n. pr. du fils et successeur de Sennachérih, roi d’Assyrie. FI Rois, xiIx, 37; Is. xxxvu, 58 ; Esdr.iv, 2. La première parie CN. qui se trouve dans quelques autres noms assyricus, comme Tiglaith-Pileser, Schalmuneser, n’est peut être qu'une forme adoucie de l'arabe adser, ezer, le feu. On sait que parmi les Assyriens, les Perses et les autres peuples cireonvoisins, le culte dominant éiait celui du feu; or ils ont bien pu donner à leurs princes le nom du dieu qu’ils adoraient ; conjecture qui a d'autant plus de fondement, que dans cerlains pays il est d'usage de n’adresser la parole aux rois qu'après leur avoir donné le titre pompeux de grand Soleil. Nous reviendrons sur ce mot "ON, considéré conime lLerminxison des noms propres.
NCN (esther), ἢ. pr. qui fut donné à Edisse, lorsque cette jeune vierge de Juda fut élevée à la dignité d'épeuse de Xerxès, et de reine de Perse. Ce nom est en effet persan, δὲ signilie dans cette langue étoile, félicité, bouheur.
NoT. Sitareh, d où s’est formé no, se retrouve dans plu ieurs autres langues : zend, stara; Sanse. tarraÿ ge. ἀστήρ, astrum; allem.starr ; goth. stairno ; ancien HO: Ww. sierna ; anglo-sax, stéorra; ancien Suéd. sterroÿ
573 nÈN ancien h all sterno; ancien fr. sfera; angl. star; Buisse sfjerna; dau. stjerue; holland, ster, etc.
να (4) et emph. ΝΥΝ. chald. bois, di buis, Esdr. v, 8; νι, 4; Dan. v, 4. Ce not n'est qu'une forme adoucie de l'hébren V2 (ets).
ὮΝ (αμ!ι). de la racine DK. Proprement cuit, mûr, terminé, el dans un seus adverbial, entièrement, Complétement; mais comme ce qui est fini, semb'e s’ajouter à ce qui l’est déjà, ce mot est enfin dexeuu une particule d'augmentation el d’addition ; et tel est daus l’usage commun de la langue sou rôle le plus ordinaire : même, et n.ême, etiam, adev, Job xy, 4; Lev. xxvr, 16: Η Sam. xx, 14; Ps. Lou, 4.
EN, chald. comme l’hébreu, Dau. νι, 23.
2 ὮΝ (aph ci):1° et mêne, bien plus, ΕΖ. xxm, 40. —2° Bien loiu, combien plus, moins, suivaut le sens de la phrase, 1 Sam. x1v, 50 ; II Sam. ιν, 11.
AN pour TE. de la racine FN, signifie proprement cond:.it, ouverture par où !'air entre el sort : organe de la respiration, de là plus particulièrement, 1° le pez, soit des hommes, Nomb. x1, 20; soi des animaux, Job χα, 24, — 20 Métaphoriquement, il s’applique à la colère, alors que la respir:ition est plus pressée, plus active οἱ plus brûlante; ainsi : AN FT soulfle de colère, Job αν, 9 ; AN Ὁ" colère, iracundus, Pruv. xxx, 22; 49; Job χχχνι, 13.
Le duel ΣΝ (appaïm) : 41° proprement les deux conduits de la respiration, les narines, les naseaux,
un howimne de XXxXI, 22; XAIX,
Gen. "1, 7.— 2° La colère, ainsi que nous l'avons dit plus haut, — 3° Le visage, en prenant par métonymie la partie pour Le tout, Gen. 1, 19. —4° Par la nême figure, ce mot s'applique encore à deux personnes : c'est ce sens qu'il faut donner à ce passage de Samuel 1,5 : DEN ΓΓΝ 522, ΠῚ fit de la portion de deux personnes une seule et même portion. — 5° Enfin nom propre, 1 Par. αι, 50, 31.
ἼΞΝ (aphad ), fut, FIN (i-pod), proprement endosser l'huméral, ceindre, se revêur, Ex. xxix, 10: Lev. vin, 7; εἶδε! peut-être du nom de ce vêtement sacré, appelé T'Dx (ephod), que ce verbe tire son origine; COmINE en grec χιτονίζω, de “χιτών 40; χλαινόω, de χλαῖνα, Manteau; en allem. kleiden, de Kle.d, habit, et en français, se cravater, de cravaie ; se bott r, de boites, etc.
SEX (ephod) comme FE, buméral du grand prétre, nom propre, Nomb. xxxiv, 23.
ΠΊΩΝ (aphuddah) de 2x : 1° l’action d’endosser, de re\êtir l’Ephod, Ex. xxviu, 8, —29 L'action de revêtir en général. On se sert de ce mot pour exprimer la dorure ou l’argenture d’une idole, d’une Slitue, Jer. xxx, 22
La feuille d’or ou d'argent
formant dans ce cas une espèce de véleient : en
grec on dil περίχρουσα, περιάργυρα.
2x (appeden ), de F2, Palais, château, Dan. ΧΙ,
FER (aphah), fut. TENY (Zopheh) : 1° proprement
cuire au four, Gen. x1x, 3; Lev. xxv1, 26; Is. XLIY, ἢ
49, 19. Ce verbe eu cetie siguilication ot passé, sans
P'2N 574 trop se modifier, dans nos langues occidentales : grec ἔφω, ὑπτάω, πέπτω: latin epulæ, epuluri; el en rétranciaut ΕΝ et asprint fortement Le à fiual ; allem. backen; a: gl. baken, etc. — 2° Etre mûr, cemplet, entier, conséquence du Sens précédent. — Niphal, être cuit, Lev., vi, 10; vu, 9.
ON (epho) et ΝῚΘ ἡ, dérivé du verbe précéilent, signifie proprement intésrité, τοὺ complet; mais jar le caprice de l'usage, ce mot ne s'emploie gière que comme adyerbe : 1° entièrement, prorsus, Job 1x, 24: Gen. χει, 14. — 2e C'est une particule emjhalique, qui s’adjoint souvent aux phrases, sans avoir aucun sens précis : c'est alors un de ces mots qu'il est plus facile de sentir que de rerdre : ainsi DD NIUN, Ïs xx, 1 : Τί σοι ποτέ; Quid ἰδὲ tandem? Mais qu'avez-vous enfin? NEN ΓΝ, Job xvu, 45; ποῦ ποτέ; Ubi tandem? Où enfin? — Dans ces phrases οἱ d’autres, les mots ποτέ, tandem, enfin, p’ajoutent proprement ançune idée au sens géséral; mais ils lui donnent plus de vivacité et je ne sais quelle énergie qui prépare, commande plus efficacement une 1é6)onse,
JON. Voyez FN.
EN (ephod) : 1° c’est 16 ποι d’un certain ornement propre au grand prê're, que nous ajpelons tantôt Ephod comme les Hébreux, tantôt Huméral, à cause de sa destination. Suivaut don Calmetc'étaient deux bandes, ou deux es; êces de bretelles, d’un ouvrage précieux, qui éiaient attachées à une espèce de collier; qui peudaient devant et derrière de chaque côté des épaules, et qui, venant se joindre vers le bas ventre, sery ieut de ceinture à la robe couleur d'hysciithe. H n'avais donc ni corps, ni manches, ni ouvertures pour passer les bras : on le comparerait assez bien avec une étole qui pendrait du cou et servirait à ceiudre l'aube ou la chasuble, Ex. xxvur, 6-12. Du reste cel ornement était, comme nous l'avons dit en commençant, uniquement réservé au grand prêtre, ou aux pré res; et εἰ on le dounall quelyuelois aux liïiqies, ce n'était jamais qu'à des personnages trêsdistingués, el uniquement dans les céréinonies religieuses, JI Sam. vi, 145 1 Sam.u, 18, 28 — 2° ΤῸΝ se prend encore pour désigrer une sialue, une idole, Jug. vu, 27. — 3° C’est enfin un nom propre d'homme, Nomb, xxx1v, 23.
n'Ex (aphiahh), de RER, rechauffé, remis, ἢ, pr. 1 Sam. 1x, À.
ΣΝ (aphil), de 5, prop., ténébreux ; de là, le soir, parce que c'est alors que les ténèbres commencent à se répandre sur la terre. Mais parce que le soir est la dernière partie du jour, on a appelé les derniers fruits de l'année Lyon, c'est-à-dire tardifs, Eufiu comine les produits de l'arrière-saison se ressentent des approches de l'hiver, qui est la nuit de l'été, ce mat signilie encore délicai, débile, maigre, en parlant des fruits,
P'EN θοῦ D'EN (aplik), de FER : 4° canal, tube, Job xL, 18: par métaphore, le [1 d’un fleuve, Is viu, 7; le fond de la mer, I Sam. xxu, 10; par métoay -
mie, une rivière, un torrent, Ps. xLi1, 23 GX VI, #; Joel 1, 20. Eufin parce que les torrents se répandent dans les vallées, qu'ils envahissent, D'EN signifie encore une vallée, celle surtout que submergent les eaux d’un torrent, Ezech. νι, 3; xxx1v, 15 ; XXxV, 8; xxxvi, 4, 6, — 99 Fort, robuste : c’est une autre Signification de la racine EEK, qui se rattache d’ailleurs logiquement à la première, ainsi que nous le verrons. Job ΧΙ], 7.
px (aphal), racine inusitée. Homogène de Sn, Us, Ds, elle participe à la signification qui lui est commune, et veut dire particulièrement, le soleil se couche, tombe, baisse, par conséquent il se fait nuit, le ciel s’obseureit.
Ex (aphel) m., obscur, ténébreux en parlant du jour, Am. v, 20.
on (ophel), m., ténèbres épaisses, Job πι, 6; x, 99 : xXVIIE, Ὁ; XXX, 26.
Son (aphelah), fém., id. Ex. x, 22. Ce mot se dit souvent, par métaphore, de la misère, 15. vnr, 22. Le pluriel n>2N signifie la même chose, Is. zix, 9.
Don (ephial), de bp, jugement; ἢ. pr. m., I Par. IE O7
TEN (aphan), racine inusitée qui paraît avoir signifié, rouler, tourner. C’est de là que dérivent TP‘, uneroue, que nous avons vu plus haut, et le mot suivant : TN (ophen), Prov. xxv, 11, letemps, que les anciens concevaientsous la forme d’un cercle, ou d’une boule tournant sans cesse sur elle-même et emportant dans son mouvement rapide les hommes et les choses. Les Grecs ont exprimé la même idée : le mot ἐνιαυτός signifie proprement sur lui-même, qui tourne sur lui-même : et le latin annus, année, d'où on ἃ fait annulus, un petit anneau, ne veut pas dire autre chose: (Volventibus annis, Virg.). Nous devons ajouter cependant que le passage de Job où se trouve ce mot pourrait admettre un autre sens : ἼΣΩΝ ΤΣ signifierait selon quelques interprètes : sur les roues : les paroles prononcées sur les roues, c’est-à-dire prononcées avec rapidité : espèce de locution proverbiale qui ne serait point contraire au génie oriental; nous disons : Les paroles ont des ailes, les Hébreux disaient peut-être : Les paroles ont des roues; dans les deux cas il y a figure et poésie, quoique nous devions avouer que celle de notre langue est plus gracieuse et peut-être mieux choisie.
DDN (aphas) comme DD, cesser, manquer, S’arrêter, Gen. xzvn, 15; Ps. Lxxvir, 9; Is. xvi, 4.
DEN (ephes), proprement, cessation ; mais parce que là où une chose cesse, là se trouvent aussi sa fin etson extrémité, le même mot signifie : 1° fin, extrémité, Ps. 11,8; xx1r, 28, etc. — 2° Au duel, n'D9N, les plantes des pieds, qui sont les parties extrêmes du corps, Ez. xLvi, 3. — Dans un sens adverbiai : 4° pas davantage, Is. v, 8; Am. vi, 10; Deut. xxx, 36. — 2° Non, ne pas, Is. Liv, 45. — 3° Néant, rien, Is. xLt, 49. — 4° Seulement, non nisi, Nombr, xx, 55. — 5° Enfin, cependant, toutefois, tantum quod, Nombr. xv, 28; Deut. xv, 4; Am. 1x, 8.
ENT DEN (ephes dammim), n. pr. de lieu dans la tribu de Juda, I Sam. xvir, 1. On lit 1 Par. x1, 13, O727T"02.
YEN (epha). Ce mot, qui ne se rencontre qu’une fois dans lEcriture, Is. χα, 24, a jusqu'ici échappé à la sagacité de tous les commentateurs. Nous croyons que dans cet endroit le texte est vicieux, et qu’au lieu de YEND il faudrait lire DIN; par cette substitution légère, le sens serait tout naturel et parfaitement en rapport avec celui du premier membre : En vos ex nihilo; el opus vestrum, ex eo quod non est. Vous
tous, vous êtes sortis du néant ; et l'œuvre de vos mains,
de ce qui n’est pas.
MYON (epheh), de la racine ñy3, vipère, Job xx, 6: RE à $ Ὁ ΤῊΣ ὦ
EN (aphaph) siguilie, comme son homogène 35, environner, entourer, avec cette différence qu’il ne s'emploie guère que dans la poésie, Ps. xvin, 5; cxvi, 3; ΠῚ Sam. χχπ, 5. Remorquons encore sur ce verbe, que dans sa flexion grammaticale, les deux 3 ne se contractent pas, et que [Ὃ dit ΣΝ pour TON.
PEN (aphak), inusité an Καί, signifie : 1° tenir, contenir, comme le canal contient l’eau, comme un vase quelconque contient le liquide. — 2° Etre fort, robuste, conséquence de la signification précédente.— Hithpael, se contenir, se faire violence, Gen. xzint, 31; xLv, 1; 15. xzni, 14; Esth. v, 10; 1 Sam. x,
PEN (aphek), force, citadelle, ville fortifiée; n. pr. : 1° d’une ville de la tribu d’Asser, Jos. ΧΙ, 43 x, 30, appelée aussi ὩΣ Ν dans Jug. 1, 51. Cette ville est très-probablement la même que Aphaca, ville du Liban, où s'élevait jadis un temple célèbre consacré à Vénus, et dont les ruines portent encore aujourd'hui le nom d’Afka, — 2° D'une autre ville près de laquelle Bénadad fut défait par les Israélites, 1 Rois xx, 21, et qui était située à lorient de la mer de Galilée : Eusèbe l'appelle ᾿Αφεχά. — 3° Enfin d’une troisième ville située dans Ja tribu d'Issachar, I Sam. 1V, 1; xxix, 1. C’est cette dernière ville, ou la première, qui fut la capitale de la Cananée, Jos. ΧΗ,
PEN (aphekah), fortification; n. pr. d'une ville située dans les montagnes de la Judée, Jos. xv, 53.
“ON (aphar), racine inusitée et dont le sens est inconnu. L’arabe correspondant signifie bouillir, s’élever en tourbillons, être agile à la course : ces divers sens expliqueraient peut-être la signification du mot qui suit. :
ON m., cendre, οἱ peut-être mieux encore, la poussière du désert, celle qu’un vent impétueux enlève par tourbillon, et transporte avec une grande rapidité. Il se trouve souvent réuni par paranomase à 27, avec lequel du reste il a une ressemblance d'idée, Job xxx, 19: χπὶ, 42; Is. xz1v, 20.
ἜΝ (apher), pour 2} (apher), couverture, voile, chapeau, toute espèce de vêtement propre à la tête, TRois xx, 58, 41.
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MEN (ephroahh), m., les petits des oiseaux, Deut. xx, 6; Ps. Lxxxiv, 4. L’hébreu ΠῚ, germer, ne se dit que des plantes, l'arabe correspondaui s’applique encore aux animaux; c'est donc à l’arabe que le mot présent est emprunté.
RER (appir’ion), chaise à porteur, litière, brangard. D’autres traduisent, un lit, une couche nuptiale. Le fait est qu'il est assez difficile de se décider entre ces deux significations. Car d’un côté, l’'Ecriture, où ce mot ne se rencontre qu’une seule fois, Cant. 11, 9, ne peut nous être ici d’aucun secours; et de l’autre, la racine de ce mot se prête à ces deux sens. ΓΞ en hébreu signifie porter des fruits, et en ce sens 66 mGl convient parfaitement au lit nuptial, témoin discret du mystère de la génération humaine. Mais en chaldéen 52 ou ΝΞ veut dire être porté avec célérité, courir ; ce qui explique très-bien la première signification. De ces deux sens qui présentent chacun leurs raisons et leurs autorités, nous choisissons celui que nous avons donné en premier lieu, et voici 165 motifs qui nous déterminent. D'abord tel est le sens que nous ont transmis les deux versions les plus anciennes et les plus respectables, je veux direles Septante et la Vulgate , qui traduisent l’un et l'autre φορεῖον; ensuite le chaldéen et le syriaque correspondant et presque homogrammes, n’ont pas d'autre signification que celle de chaise à porteur, de litière, et enfin les différents mots grecs et latins, φέρω, goρεῖου, fero, ferculum , n'ayant pas d’autre étymologie que 72, il est très-probable que le verbe hébreu, comme le chaldéen, signifie d’abord, et avant tout, porter, être porté, ainsi que ses dérivés indo-germaniques : la signification que nous donnons à JN2N devient donc la plus vraisemblable, comme se rat- 1achant à l’idée primitive de sa racine.
TER (ephraïim) ; deux terres; n. pr. du plus jeune fils de Joseph, chef de la tribu qui porte ce nom, et dont le pays s’étendait vers le milieu de la terre sainte, Nombr. x, 22; Jos. xvi, 10, etc. Dans les poëtes, le nom d'Ephraïm s'applique souvent aux dix tribus d'Israel, Is. 1x, 8; ΧΥ͂Ι, 3; ΧΧΥ͂ΠΙ, ὁ; Osée 1, #7, ete.
N'O"DN (apharsaïe), chald., de D=2, ἢ. pr. de nation, Esdr. 1v, 19. C'est probablement les Perses.
NY2DEON (aphars'chaïe), Esdr. v, 6.
‘ N'NDEN (apharsathcaie), chald., n. pr. de deux peuples d’Assyrie qui ne sont pas autrement connus. C’est peut-être les mêmes que les Parétacènes, qui habitaient le pays situé entre la Perse et la Médie, et dont il est parlé dans Hérodote, τ, 101.
N'EN, Gen. xLviu, 7; et HN, Gen. xxxv, 16:
4° n. pr. d’une ville de la tribu de Juda : c’est la même que Bethléhem, qui s'appelle ailleurs Bethléhem Epbrata, Mich. v, 1; Ruth.1v, 11. — 2° n. pr. de femme, 1 Par. 11, 19, 50; ιν, 4.
NE (ephrati) m. 1° Habitant d'Ephrata, 1 Sam. xvi, 42. — 2° Ephraïmite, de la tribu d'Ephraim, Jug. χη, ὃ; I Sam. 1, 1 ; L Rois x1, 26.
ENEX (app'tom), chald. Ce mot ne se rencontre
OX
qu'une seule fois dans Esdras, 1v, 43. Il signifie, selon les uns qui le font dériver du persan, enfin, tandem; mais il est plus probable que ce mot n’est que le grec ἀποταμεῖον, lrésor, qui aura passé dans le chaldéen à une époque où la langue grecque était répandue dans tout l'univers connu des anciens.
ΞῈΝ (atsab), racine dont le sens est très-incertain. Peut-être comme 23}, travailler.
TASN el TISN (etsbon), n. pr., 1° du fils de Gad, Gen. xLvi, 16, aussi appelé %35x. — 2° D’une autre personne, [ Par. vu, 7.
YAyN (eisba), pour y2x. 4° Proprement le doigt qui montre, l'index, Lev. 1v, 6; Ex. vin, 15. Il se dit encore de la main, dont le doigt n’est qu’une partie, Ps. vin, 4; cexuiv, 1, et de la mesure dont le doigt est le type, Jer. Lu, 21. — 2° Avec ox, il signifie naturellement le doigt du pied, II Sam. xx,
ΣΝ, JAN, chald., les doigts, Dan. v, ὃ.
ΣΝ (atsil), de la racine ΣΝ. 1° Comme Eyx le côté, Is: χεῖ 9; VOA yn, les côtés de la terre, c’est-à-dire ses extrémilés.—2° Comme en arabe, enraciné, qui ἃ jeté de profondes racines, et delà noble, illustre, d’une haute naissance, Ex. xx1v, 3. Remarquons que pour les Hébreux ce sont des racines que les troncs et les branches tirent leur illustration; pour nous autres, c’est du tronc même et de la souche. Nous disons : Issu d’un noble tronc; les Hébreux disaient : [881 d’une noble racine.
᾿ῚΝ (atstsil), m., de 3, jointure, articulation, Jer. xxxvin, 12; Ex. ἘΠῚ 8.
—YR (atsal) : 4° comme l’arabe correspondant, joindre , assembler; c'est à cette signification première qu'ont élé empruntées celles des dérivés Lx, jointure; ΠΡῚΝ, côté, juxta; le sens même de racine du dernier mot dépend aussi de cette signification, car c’est par la racine que la plante est attachée à la terre. En arabe le même verbe signifie encore jeter des racines, et, par métaphore, être d’une naissance illustre. — 2° Outre son sens propre, que nous venons de voir, le verbe ΣΝ adopte de plus le sens d'un de ses dérivés =yx, et signifie ainsi mettre au côté, mettre de côté, puis soustraire , enlever, Nombr. x1, 17; dénier, Eccl. n, 40; mettre en réserve, Gen. xxvir, 36. — Niphal, être contracté, se contracter, ΕΣ. xLn1, 6. — Hiphil comme le Καί, Nombr. ΧΙ, 25.
ἕν (atsal), noble; n. pr., 1° d'homme, 1 Par. vi, 27; 1X, 45. — 2° D'un lieu situé dans le voisinage de Jérusalem , Zach. xiv, ὃ.
Œyx (esel). Ce mot joue tantôt le rôle de substantif, et il signifie le côté, 1 Sam. xx, 41; 1 Rois ut, 20; tantôt et le plus ordinairement celui d’adverbe dans le sens d’auprès, au côté, juxta, Gen. χε 3; Lev. 1, 16; vi, 3, etc.
ATSN (atsaliahon), que Dieu a séparé; n. pr. m., Ἢ Par. 54, 8.
DYN (a!sam), racine incertaine : peut-être comme ἘΣ. il a été fort et robuste.
ΣΝ (otsem), n. pr. I Par., τι, 15, 25.
ΣΝ (etsaduh), qui vient de ΣῈ; fers qu’on met aux pieds, entraves, chaînes, et enfin bracelet, anneau, Nomb. xxx, 50; Il Sam. 1, 10.
ΣΝ (aisar), enfermer, cacher, enlasser dans un trésor, IE Rois xx, 17; [5. xxxix, 6; Am. ui, 10. — Niphal, c'est le passif du Καί, 15. xx, 18.
Hiphil, faire, ordonner que l'on enferme, cache, ete, , dans un trésor; c’est-à-dire, préposer quelqu'un à la garde du tré-or, Neh. ΧΙ, 15.
YN (etser), trésor; n. pr. d'homme, Gen. xxxvi, 24, 50.
nicn (ekdahh), de np. C'est le nom d’une pierre précieuse, d’un élit éblouissant, Is. Liv, 12.
FN (ukko), m., de ΡΝ, chèvres sauvages, chevreuils, Deut. xiv, ὃ.
N. Voyez MN.
NN (ara), commen, lion; n..pr. m., 1 Par. vi, 58.
ὩΝτΝ (erel), qui n’est probablement qu'une forme abrégée de Ἐπ, lion de Dieu, héros; de ce mot viennent : 1° ὍΝ τιν, fils d'un héros; n. pr. m., Gen. xzvi, 46; Nomb. xxvr, 17. — 2° ΠΝ ΠΝ. Hs. ΧΧΧΙ, 7, mot dont il est difficile de déterminer le sens véritable, En éliminant le dagesch du lamed, dout on peut rendre d’ail-eurs une raison plausible, nous traduirons avec Gesenius, leurs héros, les héros d’Israél, signification qui mous semble la plus naturelle.
27» (arab), fut. AN (ieerob). 1" Plier, tresser, d’où man, un filet. 1} se rapproche en ce sens de 2), mêler, parce qu'en tress:nt,on mêle en quelque 5: Τὸ les fils ensemble; et de l'arabe qui signifie former unnuœud. De là faire un filet, tendre un filet , et enfin tendre des embûches, P:. Lix, 14; Prov. xx1v, 15 ; Jos. vai, 4, etc., expression si naturelle, qu'elle a passé dans presque louies les langues. On dit en grec χαχά, δόλον ῥάπτειν ; en latin nectere insidias ; en franç.is ourdir des piéges,eic.— Piel, comme le kil, Par. xx 22; Jug. 1x, 25. — Hiphil, dresser des embûches, I Sam. χν Ὁ.
27N (arab), embüches; n. pr. d’une ville située dans les montagnes de la Judée; ce qui explique sa dénuomination, Jos. xv, 52; 11 Sam. ΧΧΗΙ, 39.
AN (ereb), πὶ. i° Les em! ûches qu'on dresse aux bêtes féroces, Job. xxxvin, 40. — 2° Le lieu même où on les dresse, les défilés, xxxvit, 8.
N (oreb), m., embüches, Jer. 1x
Era. Voyez bia τιν ΓΔ.
nan (arbeh), de ΠῚ, il a été nombreux; m., sauterelle, ainsi nommée à cause de leur nombre exiraordinaire en Palestine, Lev. x1, 22; Joel. #, 4.
Han (arbah), [,., comme ΣΝ (oreb), Jos. xxv, 11.
nan (arubbah), f., proprem. un ouvrage tressé; filet, treillige, grille; et de là, 4° une fenère, soil parce que les fenêtres chez les anciens avaient la forme d'un grillage très-serré; soit paree qu'igncrant l'usage des carreaux de vitre, ils les remplaçaient par une espèce de gaze ou de filet tressé, comme on fait encore aujourd’hui dans nos théâtres, Ecel. x, ὕ. — 2° Un colombier formé de treillages, Hs.
8. — 35° Une chemivée, espèce de fourneau portatif que nous serions Lenié de comparer à nos grilles modernes, Os. xi1, 5.—4° ΠΩΣ Π MANN, Gen. vu, 11, 165. cataractes du ciel, parce que l'autvur sacré se Les représente comme un immense réservoir percé d'une infini é de trous par où s'échappent les gouttes de la pluie. — 5° n. pr. de lieu dans la tribu de Juda, 1 Rois αν, 10.
N. Voyez ΔΝ
Yan (arba),f.,et nya (arbaah) pour Y2. quatre, Ez. 1, 8, 10. — Duel D n2-x, quadruple, IL Sam, x, 6. — Piuriel D'YESN, quaraite, Gen. vin, 6.
Ce mot est enliu Le nom propre d'un gé:nr de la race des Euacites, Jos. x1v, 15; probablement ainsi appe:é à cause de la lai le où de 5:1: carrure,
ΟΝ (arag), fut. ΠΝ), siginlie, 1° plier, ployer, Jug. xv1, 45.— 20 Tisser comime l’araignée, 15. Lin, 5.
L'élément premier de ceite racine, 37, semble désigner proprement l'agitation el la téérié. C'est du moins là le sens qu’elle ἃ apporté daus toutes les langues où elle ἃ passé: aiusi l'arabe, Le sanserit rag, le latin regere, l'allemaud sich regen, présentem plus ou moins certe idée londauwentaie, Kewarquous ençure que l’action de ployer, εἰ surtout celle de uisser, ve se fait point sans beaucoup de mouvement. Cetie dernère même n’est que le résulut de l'allée δὲ venue de la naveile sur là tiaime. Ur ceci étant posé, ne pourrait-on pas faire dériver le nom même de l'araignée, ἀράχνη, du verbe hébreu ?
ΔΝ (ere), is 1° Eurelacement, tissu, Jug. χε, 14. — 2° Naveie, c'est la cause pour leffet; Job vu, 6.
AIN (argob), pour 237, amus de pierre, de Δ; ἢ. pr. d'un pays situé au delà du Jourdain, Deus. m, ἀ 1 Rois iv, 15. On trouve encore aujourd'hw en cel endroit ue montagne nommée Arkub.
JAN (urg'uan), comme PSaK, pourpre, I Par. 1,6.
SAN (argaz),de 3537, trembler, vacilier ; panier, manne, q on suspendait de chaque côié du chameau, 1 Sam. vi, 8. 11, 18.
72:92 (argamun), m. 1° La pourpre, couleur d'un rouge brillunt el très-estinée chez les anciens. — 9° Tout ce qui est telut en pourpre, Ex. xxv, 26, 27; Ez. xxvn, 16; Prov. xxx1, 22. — L'origine de ce moi est trè--incertaine : il est probable que c'était le nom du coquillage d’où l'on a lié la pourpre.
TN (arad), racine inusitée. Peut-être comme Τὺ fuir.
sx (arod) et 5x (ard), ἢ. pr. du petit-fils de Benjamin, Nombr. xxv1, 40, ou même de sou fils, Gen. XL\I, 21.
ITR (ardon), fugitf; n. pr., I Par. u, 18.
πον (arah), brûer, euflammer. Ce verbe n’est peutère qu'une variante de la racine "NN, luire, d'où -%N, feu. Du reste il ἃ passé dans nos langues occidentales : areo, ardeo, uro, ardens, aridus.
"+ (arou), Chaldéen voici, voyez. Nous avons déjà fait remarquer que ce mot n'était sans doute que l'impératif de NT, pour ἽΝ. C'est aussi l’opinion de Gesenius.
TON (arvad), pour FM, de T, probablement fuite, asile de fuite; n. pr. d’une ville de Phéuicie, ΕΖ. XVI, 8-10.
TN (arod), comme TM, onagre; n. pr. m., Nombr. xxvr, 17.
MN et FIN (uriah), 1° crèche, l'endroit où les animaux prennent leur nourriture dans l'é able ; l'étable elle-même, 11 Par. xxxn, 28.— 2° Ce mot désigné encore un certain nombre de chevaux destinés pour la même étable ou le même attelage, 1 Rois 1V, 26.
TION où ΤῊΝ (aroz), de cèdre, ΕΖ. xxvi1, 24. D'autres traduisent, fermé, stable : l’une et l’autre traduetion est conforme an sens de la racine.
MOTN el MON, MON siguifié proprement, 4° une longué bandelette dout le médecin se seit pour envelopper δὲ maintenir les plaies, Jer. vur, 22; Neh. αν, 7; Il Par. xxiv, 13. — 2° De là, guérison, salut, Is. Lvlil, ὃ.
MEN (aroumnh), n. pr. de ville, Jug. 1x, 44.
ΒΥ ΣῊΝ (aromim), pour OM, I Rois xvr, 6.
TOR (aron), de FR; arche, coffre, boite où l'on méet en déôt les choses que l’on veut conserver, E Sum. vi, ὃ: I Par. vir, 11.
MIN (aravnah), n. pr. d'homme, JI Sam.
38 (araz). Cette racine n'est pas usitée en hébreu. En arabe elle siguifie contracter, rassembler; et parce que ce qui est résserfé, devient nlus solide, le même verbe signifié éncure, être ferme, stable, afferir, jeter de profondes racines, en parlant des arbies.
SN (erez), m., cèdre, ainsi nommé à cause de la force avec laquelle il est attaché à la terre au inoyen dé ses profondes racines. C’est de Ce bois, moins sujet que les auires à se Corromire, que fut Con struile Loule la charpente du temple de Jérusalem, Ras v1, 18.
ΠῚΝ (arzuh), plancher de cèdre, Soph. n, 44.
FN (arahh), s'avaucer, aller, ἔρχομαι, Job xxx1v, 8; adouci, il devient 757 et T7, qui ont la miêine sighification, et sont plus u-ités.
x, détiuir, statuer. Voyez FN.
MON (arahh), pour FAN (areahii), émigrant; ἢ. pr. d'howme, &-dr. 11, δ: Par. vu, 59.
NON (orahh) est poétiquement le synonyme de 7-7, avec lequel d'ailleurs 11 à vne ressemblance phonique, vüie, roule, sentier, au propre coinme au figuré, Gen. x1ix, 17; Jus, v, 6; Ps. vur, 9: MIN OL, les routes de la mer; Homère a dit dans le même sens, Olys. &, 312, ὑγρὰ χέλευθα.
ΠΝ, plur. JON, chald. id., Dan. 1v, 34.
AM N, chald., voies, sentiers, οἱ au figuré, cunseil:, qui montrent les voies que doit suivre l’homme sage, Dan, 1v, 50.
IN (ar khah), de n°8; une caravane, une troupe d'hommes qui marchent ensemble , συνοδία, Gen. xxxvu, 2; Îs. xx1, 13.
ΠΝ (arhhah), une portion déterminée de vivres,
TR 582 Jer. xe, 5; απ, 34; NI Rois XxV, 30. Ce mot vient de NON, déterminer. Nous ajouterons cependant qu'on pourrait tout aussi bien le faire dériver directement de MON, marcher, s'avancer. On sait en effe que les caravanes qui voyageaient d’un pays à l’autre s’arrétalent dé distance en distance pour prendre le repas du voyageur : or, dans ce repas, les parts de chacun étaient déierminées à l'avance, pour ue point perdre de temps, comme elles le sont encore aujourd'hui chez les Arabes; il ne serait done pas étrange qu'on ait donné, par métonymie, à ces portions le nom même de la circonstance où elles avaient lieu, C’est ainsi qu’en France nous apoelons biscuits de mer des espèces de gâteaux fort durs dont on se sert dans les voyages maritimes,
ΣΝ (ari), de x; lion, ainsi appelé parce qu'il mord et déchire, Nombr. xxiv, 9: 1 Sam. xvn, 54, Nous discuterons à l’article 12 le fameux passage du Ps. xx, 17, où on lit *3N2, comme un lion, au lieu de 2 ou MN2, ils ont percé. Voyez cette racine,
Sxien (ariel), m, 4° Lion de Dieu: c’est-à-dire héros, homme très-courageux. Nous avons fait remarquer, à l’article SK, que l’excel ence en quelque chose S'exprimail souvent par ce mot; quant au mot lion, pour exprimer un guerrier, C’est une figure commune à toutes les langues. —2* Le foyer de Dieu, en parlant de laucel des holocaustes, ΕΖ. xzin, 45, 16. Cette dénomination lui vient peut-être de ce que cel auiel, ou des autels semblables, dont on aurait emprunté le nom, étaient soutenus par des figures de hons, Il est plus rationnel cependant de dériver ce mot de TN, que nous avons vu plus haut signifier brûler, euflaumer, — 3° n. pr. d'homme, Esur, vin, 16.
ὙΠ, (aridai), n. pr. du neuvième fils d’Aman, Esth. 1x, 9. Ce nom est persan; il vient de art, ard, fort, courageux.
ΝΙΝ (aridatha), fort; sixième fils d'Aman, Esth. 1x, 8.
mn (arieh),usité seulement au singulier ; lion, au propre et au figuré, Gen. xuix, 9; 15. xv, 9; Jer, 1v, 7. Ce mot en chaldéen ἃ la même signitication, Dan. νι, 14.
MN. Voyez FIN.
TON (arioch), n. pr., —1° d'un roi de Pont, Geu. ΧΙν, 1.— 39 D'un capitaine des gerdes, à la cour du roi de Babylone, Dan. 11, 14. Ce moi signifie proprement un homme léonien, si l'on peut parler ainsi ; la terminaison 1 est persane , C’est celle des adjectifs.
ὌΝ (arisai), n. pr. d’un des fils d’Aman, Esth. 1x, 9.11 signifi: en persan, semblable à un lion.
TA (arach), allonger, étendre, prolonger, et dans un sens intransitif, s’allonger, s'étendre, C'est aussi la signification de l'arabe, du syriaque et du sam:ritain correspondant, Ez. xxx1, 5; Gen. xxvi, 8. — Hiphil, PA. 1° Rendre loug, prolonger, Ps. cxxIx, 3.— 3" Etre long, ou vieux en parlant de l’âge, Ex. xx, 42; Deut. v, 16. — 5° Retarder, diflérer, déten-
dre, Is. xzvin, 9; Prov. x1x, 11. — 4° S’arrêter, demeurer, Nombr. 1x, 49, 22. On dit en allemand, pour exprimer la même idée, lange machen ; en français, prolonger son séjour.
7"N, chald. comme l'hébreu. Le participe TN signifie cependant apte, convenable; peut-etre proprement bien allongé, dans le sens de bien aligné, Esdr. 1v, 14.
TN (arech).1° Long, Ez. xvu1, 3. TAN TON, l'aigle aux longues ailes.—2° Tardif, Ecel. vu, 8; Prov. xv, 18. VEN ΤΊΝ, tardif à la colère, patient ; les Grecs disaient, en des termes équivalents, μακχρόθυμος, Jer. xv, 15.
TN et MDN, ad)., long, en parlant de l’espace, Job χι, 9; ou du temps, IL Sam. 111, 1.
TN (erech), longueur; n. pr. d’une ville de la Babylonie, Gen. x, 10.
TN (orech), m., longueur, longitude, Gen. vi, 18; PS. xxr, 5.
MDN (arcah), chald., longueur, perpétuité, Dan. 1V, 24; vai, 12.
ΠΝ. Voyez TON.
n212N (arcoubah), chald., le genou, Dan. v, 6. Peut-être ce mot n’est-il qu’une transposition de lettres pour 772, où ΠΣ 3, de 772, plier le genou. Voy. celle racine.
YO9N (arc'vai), plur. *NDN, chald., de TN; n. pr. de peuple, Esdr. 1v, 9.
92N (arci), n. pr. d’un pays ou d’une ville située sur les frontières de la tribu d’Ephraim, Jos, xvi, 2; II Sam. xv, 92.
ΣΝ (aram), racine inusitée; maïs comme la bilittérale 27 communique à tous les verbes qu’elle concourt à former (ἘΞ 1, En, idée d’élévation, de grandeur, il est aussi à présumer que celui qui nous occupe doit participer plus ou moins à celte signification générale : nous le traduisons par il s'est élevé, il s’est gonflé, comme en arabe.
EN (aram), pays haut, par opposition à 1722, pays bas. L’âAramée, dénomination générale sous laquelle on doit comprendre la Syrie et la Mésopotamie, II Sam. x, 14; I Rois, xx, 26, etc,; n. p. d’un des enfants de Sem, qui paraît avoir donné son nom au vasle pays dont nous venons de parler, Gen. xxu, 21: 1 Par. vu, 54.
T'ON (armon), m., citadelle, palais, ainsi nommé à cause de son élévation au-dessus des maisons privées, 15. xxv, 2; Prov. xvur, 19, etc. Quelques interprèles modernes rendent ce mot par celui de harem, de sérail ; parce que Ja partie des bâtiments où sont reléguées les femmes en Orient se trouve généralement la plus haute et la plus fortifiée. Mais cette interprétation s'appuie sur des conjectures si vagues, qu'il est difficile de la préférer au sentiment conimus de toute l'antiquité.
MON (arami), comme NS (arammi), fém., NIK, adv. en langue araméenne ; Aramaice, Dan. τι, 4; Esdr. av, 7: 15. xxxvi, 11. L'araméen est une des lingues
"1, ©°Y, ON) une
mères qui se partagent toutes les langues sémitiques; elle comprend le syriaque, ou araméen de l’ouest, le chaldéen, ou araméen de l’est, et quelques autres dialectes voisins.
MDN (arammi), Araméen, qui est de l’Aramée, H Rois v, 20; Gen. xxv, 20; xxvin, 5; xxxt, 20,
ΩΝ (armoni), palatin; n. pr. d'homme, II Sam. XXL, 5.
ΤῊΝ (aran), racine inusitée dont la signification est très-incertaine : peut-être comme ses homogènes CRE "2, rendre un son semblable au bruissement de. l'arbre agité par les vents.—En arabe, le même verbe signifie être vif et agile; d’où le syriaque NIN, chèvre sauvage, animal qui se fait surtout remarquer par son agilité.
ΤῊΝ (aran), chèvre sauvage; ἢ. pr. d'homme, Gen. xxxVI, 29: 1 Par.x, 4.
ὯΝ (oran). 4° Nom d’un arbre qui servait à faire les idoles, Ps. xziv, 14. C’est peut-être le pin, ainsi appelé parce qu'étant très-élevé, cet arbre est continuellement agité par les vents, et produit ce murmure léger et tremblant dont nous avons parlé sous: la racine ΤΙΝ. D’autres entendent l’aune, alnus, forme adoucie de arnus ;etil est de fait que la ressemblance des noms donne à ce sentiment une graude probabilité.
NAN (arnebeth}, lièvre, Lev. x1, 6; Deut. σιν, 7. Selon Bochart, ce mot vient de ΠΝ, prendre, cueillir, brouter, et de 293, produit, herbe, gazon : l'animal qui se nourrit d'herbe, l'herbivore.
TON (arnon), pour T7 frémissement, murmure; n. pr. d’un torrent qui se décharge dans le lac Asphaltite, ou mer Morte, Nombr. xx, 15; Dent. u1, 24.
MIN. Voy. FAN.
JS (arnan), agile; n. pr. m., 1 Par. ur, 21.
TES (ornan), n. pr. τὰς 1 Par. xxr, 15: II Par. ee ;
ΜΝ (ara), et ΝΥΝ, chald. 4° Terre, Dan. n, 35. En ce sens ce mot n’ést qu'une modification de l’hébreu Y=x. Nous avons déja vu dansYK, bois, de VY, la tendance du chaldéen à changer Y en ÿ :nous enrencontrerons encore d’autres exemples.—2° Inférieur, et adverbialement, au-dessous, Dan. 11, 39; soit qu’en ce sens ce mot ait une racine particulière, soit que cette signification lui soit venue de la première, par la considération philosophique de la place inférieure que la terre occupe relativement à nous. En français nous disons d’une terre que c’est un excellent fonds, un mauvais fonds, expressions qui justifient nos conjectures.
n'yn (arith), f., la partie infime, un fond, Dan. NI, 25:
TON (arpad), appui, soulien, arc-boutant; de 72%, n. pr. d’une ville et d’une province de Syrie, IL Rois xvIH, 545 Is: x, Ὁ; Jer. xzix, 25:
22-N (arpach'schad), n. pr. du troisième fils de Sem et du pays qu'il habita le premier, et quis
selon la conjecture assez probable de Bochart, est situé dans l'Assyrie, où il porte encore à peu près le mime nom. Josèphe croit que les Chaldéens se nommaient jadis Arpharxades, et l’étymelogie semble favoriser Οὐ sentiment : TY2D"K vient de ὟΝ, éthiop. borne, limite, et de 22, qui signifie chaldéen,
VS (erets). Ce mot, ordinairement féminin, signifie terre en général, mais plus particulièrement : 4° la terre, oppo:ée au ciel, Gen. 1, 43 11, 4, 4. — 2° La terre ferme, opposée à la mer, Gen. 1, 28. — 3° La terre habitée, opposée à celle qui ne l’est pas, une région, un p:ys, Gen. xx1, 32; Ex. 11, 8. — 4° Une terre cultivée, un champ, comme nous disons en français : une pièce de terre; je vais visiter mes terres, Gen. xxin, 15; Ex. xxim, 40.—5° Le «ol, la surface de la terre, comme en français dans cette phrase : tomber par terre; humus, Gen. ΧΧΧΠῚ, Ὁ; XXXVi, 10.—6° Lutin, un des quatre éléments reconnus par les anciens, Ps. ΧΗ, 7.—Le pluriel F3 se dit particulèrement des terres des païens, I Par. xur, 9; xvu, 10; Ez. v, 6; x1, 17, οἱς Quant à lé ymologie de ce mot, les uns le font dériver de 737, vouloir, désirer, parce que, disent-ils, la terre souhaite toujours de porter des fruits; d’autres lui donnent une origine plus philosophique : ils le tireut de VT, qui veut dire courir, el peut-être Lourner. Ainsi la terre porterail dans son nom même les preuves authentiques de la connaissance qu'avaient les anciens Hiébreux du véritab'e système solaire. Pour nous, nous croyons que toutes ces étymulogies sont plus ingénieuses que vraies, οἱ que ce mot, qu'on voudrait rattacher à une racine antérieure, est lui-même antérieur à toute racine. — Quoi qu'il en soit, il a passé dans plusieurs de nos langues indo-cermaniques : sanscrit, dhara; pehlev. arta, d'où s'est fait terra, terre; goth. «irtha; ancien norwég. jærd; anc. suéd. ertha; angl.-saxon eordha; auc. haut allem. erda; anc. tr. irthe ; angl. earth; suiss., dan. jord ; nouv. allem. Érde; grec ἔρα.
| ΡΝ, NPN, Chald. comme ΝΙΝ, dont il ne diffère que par le changement du y eu ps terre, Jer.-x, 11.
ΓΝ (arar), fut. SN'exécrer, maudire, Nomb. xxn, 6; Mal. n, 2; Jug. v, 23. Ce verbe aduuci devient non, qui à le même sens. — Niphal, être exécré, Mal. nt, 9. — Piel =. — 19 Exécrer, Gen. v, 29. — 2° Eufanter l'esécrat.on, Nomb. ν, 22. — Hoplal, être exécré, Nomb, xau, G.
TION. Voyez 1.
DN (araral), nom propre d’un pays situé vers le milieu de l’Arméuie, entre l’Araxe et les lacs Wan et Orinia, et qui a conservé encore parmi les Arméniens la inême déaomination, H Rois xix, 37: Is. xxx VII, 53. C’est dans ces montagnes que l'arche de Noé s'arrê.a après le déluge, Gen. vnr, 4.
VON (arasç), racine inusitéeau Καί, Elle signifie probablement comme @-y, qui paraîl être son homogène, élever, bâtir, fonder. Mais parce que le mariage est la cause première du fndement de la famille, et par suite de la socié'é, le même mot, selon
Lo 586 Sa ponctuation, signifie couche, lit conjugal, époux, épouse. Cette dernière signification est devenue verbale ; et ΔΝ au piel veut dire proprement prendre pour femme, épouser, Deut, xx, 7; Os. li; 21299 ἢ San. 111, 14.— Pual, UN, se Marier, être épousée, Ex. χα, 45; Deut. xxn, 28.
CN (aresch). Ce verbe, dont nous ferions volontiers la racine du précédent, siguilie en arabe désirer, convoiter, avoir de la concupiscence. Cette signification, en effet, n’est que le principe de celle que nous avons donnée au verbe &-N. Car dans les premiers âges, alors que la furiune, le rang, les convenances Sociales n’é:aient point encore consul és dans les alliances, celui qui désirait s'unir à une femme, l'épousait aussitôt, et légitimait ainsi ses désirs; on peut donc avec raison exprimer le mariage, par le mot qui exprime sa cause, et dire : il désire une femme, pour : il l'épouse.
TOR (arescheth), fém. désir, cupidité, convoitise, Ps é5
NDVETINON, (arlahhschaschta), Esdr. 1v, 8:
grec, ᾿Αρταξέρξης; arménien, Artaschir persan moderne, Ardeschir, Artaxerxès, nom propre de plusieurs rois de Perse. ἢ se compose de art, fort, courageux, οἱ ME, qui signifie roi, homme de guerre.
ἼΩΝ (asgçar), racine inusitée; probablement comme ON, lier.
Ein (asçarel), quem Deus obligavit volo; nom propre, | Par, 1v, 16.
Exrun (ascriel), votum Dei: nom propre masculin, Nomb. xxvr, 51; Jos. xvu, 2: F Par. νι, 44.
ΔΝ (esch), le feu en général; en particulier : 1° le feu de Dieu, c’est-à-dire, les éclairs, 1 Rois xvi1, 58; 1} Rois 1, 10, 42; Job 1, 16. 1] se prend aussi par métaphore pour là fureur, Deut. XxxII, 22. C'est dans le même sens que Virgile a dit d’Enée :
Exarsere ignes animo, subit ira.
(Enéid.n, 575.)
Dureste, cette figure est tellement naturelle qu'elle se retrouve dans toutes les langies chez lesqueile, la colère est compa:ée à un feu dévorant, quidéiruit et consume tout. Il en estde nême des expressions suivantes. — 2° La guerre est encore dé-ignée par ce mot, On dit en hébreu, allumer le feu, tx NP, Js. L. 11, pour signifier, exciter la guerre. —3v Le feu exprime toute espèce de malheur, quelle qu'en soit la victime, Job XV, δέ; xx, 26, elc., Is. 1, 31, etc. — 4° L'ardeur du soleil, Joel 1, 19, 20 : nous disons les feux du soleil.— 5° La splendeur, l'éclat des armes pol'es, ΕΖ. xxvit, 14, 16: Statius a dit dans sa Thébaïlle n, 276 :
Arcano florentes ignes maragdi, et un de nos poë es:
De son écu d'argent jaillissaient mille feux ! — Quant à létymologie, ce mot n’en a point; et doit être consitéré comme primitif. Le feu étant un des éléments les plus essentiels aux besoins de l'humine, l'idee du feu ἃ ἃ être une des premiè. es qu'il at2equises, et par conséquent aussi le terme qui le dé-
signe dans le langage. Du reste, il est probable que l'espèce de sifflement que produit l’activité des flammes, a servi de type à la formation de ce mot. — wx ἃ de grands rapports phoniques avec MN, la lumière ; et de fait il en doit être ainsi. Le feu et la lumièresont tellement unis ensemble que lun n’apparaît jamais sans l’autre; et l’on sait, d’après les résuliats incontestables des expériences modernes, que le même fluide, le fluide électro-magnétique, produit seul ces deux phénomènes. Les deux mots devaient donc étre rapprochés dans la langue primitive, comme les objets qu'ils désignent le sont dans la nature; je dis plus, ΔΝ et ""N ne sont sans doute que les deux modifications d’un même radical, (honor, honos, etc.) comme le feu et la lumière ne sont que deux manifestations différentes d’un même agent. — Considéré comme racine, ŸN est sans doute une des plus fécondes. Tous les mots qui dans les autres langues expriment le feu, la lumière, Ia blancheur, les passions, un sentiment vif, la consomption, Ja cendre, la rougeur, et généralement quelques propriétés du feu au propre et au figuré, empruntent à ce radical unique leur forme et leur signification. ἢ serait sans doute trop long de les énumérer tous; nous ne citerons que les principaux : arabe, scan, s’enflammer, {saia, brûler ; esa, est, esta en chald. syr., éthiop., feu, chaleur; esch samar. fièvre; ates, feu, foyer en turc; ias, élé, issy, chaud. Pers. atesh, tes, feu, chaleur, itsi, rôti.— Celtique tes, chaleur du soleil; aez, vapeur, chaude; ethan, bouillant; sych, brûlé en esclavon. Gall. suchu, siccus, ias, ardeur.— Allem. heiss, brûlant; Esse, cheminée; Essig, vinaigre; Sonne, soleil, angl. sun, etc., etc.— Grec, ζέω, bouillir ; ζύθος, bière ; ζήλος, zèle; ἔστια, foyer, ὄξω, sentir, fermenter ; ὄσσε, yeux ; θύω, θῦς, encens ; αἴθω, brûler, etc.— Latin asso, cuire; uro, ustus, brûlé; æstuo, bouillonner, tostus, rôti; testa, vesta, feu; esse, manger, elc.
UN (esch), RWX (ischa) chald. id., Dan. vn, 11.
ὯΝ (isch) comme w?. Ce moi exprime l'existence sans distinction de nombre el de personnes; il signifie donc également il est, ils sont; je suis, vous êtes, etc., IE Sam. x1v, 19; Mich. vi, 10. Quant à son origine, il est très-difficile de la déterminer. Nous allons chercher à le faire en peu de mots, dans l’espérance de jeter quelque jour sur une matière qui appartient sans doute à la philosophie du langage, Nous avons dit, en parlant du pronom de la première personne, que les voyelles représentent l'existence, puisqu'elles ne peuvent se produire que par aspiration ou respiralion;, nous devons ajouter ici que d'ordinaire un certain sifflement accompagne ces deux manifestations de la vie animale, et semble les compléter ; voilà pourquoi dans le pronom de la premiére personne de la plupart des langues, s’est introduite une aspiration plus ou moins forte, qui n’est autre chose qu'une espèce de sifflement guttural. y oyes ἽΝ. Or, il n'e:t pas contraire à l'analogie, de croire que le divin auteur de la langue première ait
choisi pour exprimer l'existence pure les mêmes élé- .
meuls que pour exprimer l'existence en acte, et que ὯΝ, W? veut dire étre existant, comme l’allem. ich signifie étre parlant, je. Cette origine, très-philosophique du reste, a l'immense avantage de devoir tout à la nature et rien à l'arbitraire; or, dans la formation des langues, et surtout de la langue primitive, Ja nature ἃ tout fait; et ce n’est que plus tard que l'homme défigura ce bel ouvrage. C’est done s’approcher de la vérité que de s'approcher de la nature. — Quoi qu’il en soit, le mot hébreu WK se retrouve comme élément essentiel dans les verbes substantifs de nos langues, qui n’ont fait qu’y ajouter un pronom, pour en déterminer mieux, ce semble, la signification : sanscril as-mi, as-si, as-li; zend. as-le, aschti; grec ‘eue, ἔμμι Pour ἔσ-μι; ἔσ-σι, ἔστε; lat. sum pour issum, es, est, es-se; gOth. im pour is-m, is, ist, si-jum, si-juth, sind; præt., vas; plur., vesum ; anc. nOrW., vera pour veza; angl.-sax., vesan ; anc. suéd., anc. haut allem., wesan ; anc. fr., wesa; angl. was; suiss., vœre; dan., være; holl., nouv. allem., wesen, etc. De ces langues les unes ont ajouté une aspiration initiale, s, v, w, les autres ont changé, suivant leur besoin, la sifflante en son homogène r ; mais il est manifeste que dans toutes le type primitif apparaît, et que c’est lui, et lui seul qui donne à tous ces verbes l'existence et La vie.
UN (osch), plur. ἸΌΝ, chald. de La, fondement, Esdr. ιν, 12; v, 17.
As (aschab), racine inusitée. En arabe, mêler, penser, réfléchir, parce que dans ces opérations l'esprit semble mêler plusieurs idées ensemble pour en faire jaillir la plus lumineuse,
Sun (aschbel), sentence de Dieu; n. pr. d’un des fils de Benjamin, Gen. xzv1, 21:1 Par. vus, À.
ἼΞΩΝ (eschban) comme ἸΏ, D. pr. m., Gen.
AN (aschbea), j'atteste ; ἢ. pr. m., I Par. 1v, 21.
Syaux (eschbaal), n. pr. du fils de Saül. Voyez NÈA UN.
ΤῸΝ (aschad), racine inusitée; chald. et syr., répandre.
TN (esched), m., effusion, Nomb. xx1, 15.
nn (aschedah), effusion ; le lieu d’épanchement ; le pied d’une montagne, d’une colline, Jos. x,40; χα, 8.
TTIÈN (aschdod), lieu fortifié; n. pr. d'une des cinq villes principales des Philistins. Elle était située sur les frontières de l'Égypte et de la Palestine, Jos. xr, 22; XV, 46; 1 Sam. v, i. On trouve au même endroit un petit village qui porte encore le nom d’Esdud ou Atzoud par transposition,
ΤῸΝ (aschah), racine inusitée; er arabe, soutenir; pris métaphoriquement, consoler, médicamenter.
TN (eschschah), féin. comme K, feu, Jér. vi, 29.
ΤῸΝ (ischscheh), m. sacrifice, ainsi appelé du feu qui le consume : c'est ainsi qu'en grec πυρὰ vient de πῦρ.
MoN pour FIN, fém. de 2. Il signifie naturellement une femme, de quelque âge, de quelque condiion qu’elle soit, Cant.1,8; v, 9; Gen. xxxi, 35. Mais ce
mot désig particulièrement la femelle par opposition ἃ , Gen. vi, 2, par conséquent, l’épouse par opposition à son mari; car la différence des sexes est [6 fondement du mariage, Gen. xxiv, 3; mais parce que la femme est naturellement plus faible, moins habile que l'homme , on appelle ainsi ‘celui qui par sa lâcheté, sa mollesse, ete., dément sa poble condition. Cette figure est de toutes les langues. Homère ἃ dit: ᾿Αχαΐδες οὐχ ἐτ᾽ ᾿Αχαιοὶ. Is. xix, 16; m, 12: Jer. 21, 30. — Comme UN pour le masculin, ΠΝ signifie , au féminin , altera , unaguæque, quælibet, Ex. 111, 22; Am. 1V, 5.
MON. Voyez MEN.
ἜΝ (eschoun). Ce mot ne se lit qu’une seule fois, Prov. xx, 20; il signifie ténèbres, caligo.
vx ou (aschour) : 1° 168 pas, les démarches, Prov. x1v, 15. — 20 Comme “MPNN, C’est une espèce de cèdre, ΕΖ. xxvni, 6.
MN (aschschour) : 1° pas, démarches, Job xxx1, 7. — 2° n. pr., l’Assyrie, Is. χιχ, 23, etc. Ce vaste pays s’élendait primitivement entre le Tigre, l’'Arménie, la Suziane et la Médie, Gen. x, 10-12; formée plus tard en royaume, elle embrassa encore la Baby- Jonie et la Mésopotamie,
YMSN (aschouri), dénomination sous laquelle on désigne une tribu Arabe, Gen. xxv, 3.
TS (aschhhour) de "®, noir, couleur noire; n. pr. m., I Par. τι, 24.
MEN (aschiah), de ΠΝ, soutien, colonne, fondement, Jer. L, 15.
NON (aschima), I Rois xuir, 50, nom propre d’une idole adorée chez les Émathéens. L'origine en est fort douteuse : peut-être était-elle la figure symbolique du ciel; et, de fait, le persan asuman, zend. asmasa signifie le ciel.
ΟΝ, Voyez ΠΝ.
ΩΝ (aschisch) de ὉΔΩ͂Ν», m., fondement. Ce mot ne se trouve employé qu’au pluriel ON pour désigner les ruines d’un éditice, parce que d’un édifice ruiné il ne reste plus que les fondements, 1. xvr, 7.
Ms (aschischah), friaudises, gâteau fait de beurre et de miel, H Sam. vi, 19; 1 Par. χυὶ, 5. La racine est ὉΔΌΝ, fouler, parce que ces gâteaux ou pains étaient plats, et qu’on y mélait souvent des figues ou des raisins secs qu'on pressait fortement pour leur donner une figure régulière.
ΣΝ (eschech), m., testicules, Lev. xx1, 20, de
ἘΝ montrer, attester, comme testiculus de testari.
Sox ( (eschcel), de ter 4° Une grappe, et, par métonymie, les fruits ou les fleurs qui se groupent en affectant la forme d’use grappe, Cant. vit, 8; 1, 14: Gen. x, 10; Mich. vu, 1, etc. — 2° Nom propre d’une vallée célèbre par l'excellence de ses vignes, Nomb. χα, 23, etc. ; c'est aussi le nom d’un homme, Gen. x1v, 13.7
FUN (aschc'naz), nom propre d’un pays voisin de l'Arménie, Gen. x, 3; Jér. Li, 27.
AUX (eschcar) pour 22, don, récompense, Ez.
xxvi1, 15; Ps. xxn, 10.
Du (aschal), racine inusitée. En arabe, pousser de profondes racines.
un (eschel), le tamarin, espèce sine assez fréquent en Orient, 1 Sam. xx, 6; 1 Par, x, #2, généralement tout arbre qui pousse de profondes racines, Gen. ΧΧΙ, 55.
UN (ascham) et EN (aschem), fut. EwN (iees scham). Le sens propre de ce verbe paraît être : mar cher avec négligence , être négligent : de là, par ure conséquence facile à comprendre : 1° commettre un délit, Lev. 1v, 13, 22, 27; Jer. u, 7, ete. — 2° Être puni, recevoir la peine de ce délit, Ps. xxx1v, 22, 95: Is. xx1v, 6; Jer. τι, 3. — 3° Périr, être dévasié, suite de la signification précédente, Ez. vi, 6. — Niphal, être puni, périr, Joel 1,8. — Hiphil, chàtier, punir, Ps. v, 11. Remarquons que ce verbe, comme ses dérivés, s'applique spécialement aux fautes commises contre la loi, et aux peines que cette même loi infligeait aux coupables.
ZUX (ascham), proprement un délit, Gen. xxvi, 10, et de là, par métonymie : 4° l'instrument du délit, Nomb. v, 7, 8. — 2° Le sacrifice pour le délit qui se distinguait par des cérémonies différentes du sacrifice pour le péché, comme on peut le voir dans uue foule de passages du Lévitique, v, 1-26; vi, 4-7; vu, 1-7, elc.
ŒUN (aschem), m., adjectif verbal, délinquant, coupable, Gen., χαμαὶ, 21; II Sam. χιν, 13. — 2° Celui qui offre un sacrifice pour le délit, Esdr. x, 10.
ΠΊΩΝ (aschmah). C’est proprement Piufinitif du verbe DUN, Lev. v, 26. Il signifie encore, ainsi que les mots précédents : 1° faute, délit, E Par. xxt, 3; Il Par. xx1v, 48. — 2° Le sacrifice pour le délit, Lev. v, 24. ,
DOUX (aschmannim) pour DM, les graisses; il s'applique à la fertilité des campagnes, Is. zix, 10. Quelques commentateurs le traduisent par ténèbres, mais nous prélérons le premier sens.
πον, ΠΊΩΝ (aschmourah) de XX, garder, veiller ; une veille : avant la captivité de Babylone, la nuit chez les Hébreux était divisée en trois veilles. La première, qui est :ppelée, dans les Lamentations de Jérémie, αὶ, 49, commencement des veilles, était comprise entre le coucher du soleil et le milieu de la nuit; la seconde, ou veille de minuit, Jug. vn, 19, durait jusqu'au chant du cog; la troisième, ou veille du matin, Ex. χιν, 24, depuis ie chant du coq jusqu’au lever du soleil. Il est assez vraisemblable que les veilles que faisaient les lévites dans le tabernacle et dans le temple, furent l'origine de ces divisions de la nuit. Mais du temps de Jésus-Christ, les Juifs, à l'instar des Romains, partageaient la nuit en quatre veilles, de trois heures chacune, commençant au coucher du soleil, vers les six heures du soir, et finissant à son lever, vers les six heures du mauin, Marc x1, 19; Matth. xxv, 6; Mare χει, ὅσ; Joan. win, 2.
19 UN (aschan), racine inusitée. Dans les langues voisines elle paraît signifier être dur, fort, solide; nous croirions plutôt que le sens primitif €sL à étre
dense, de là, être solide, être obscur et ténébreux. Voyez Tux.
AN (eschnab) de 225, grille, treillage dont Îles anciens se servaient pour fermer les baies de fenétres, Jug. v, 28; Prov. vit, 0.
ni (aschnah), fort, robuste ; nom propre de deux villes daus Ia triba d'Israël, Jos. xv, 55, 45.
LA (eschan), soutien; nom propre d'une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 22.
FUN (aschaph), racine inusitée. Elle a dù signifier proprement, couvrir, cacher, user de mystère; de là, se servir de moyens occultes pour arriver à uue fin quelconque, enchanter.
NN (aschschaph), enchanteur, magicien, celui qui se sert de moyens occultes, Dan. τι, 10, 27.
HOUN (aschpah), de la même racine que le précédent; mais par une application différente de la signification radicale, carquois dans lequel on cache les flèches, 15. xx, 6; Jér. v, 16; Ps. cxLvit, ὃ; s0b xxux, 23. Les fils du carqueis, Filii pharetræ, Lament. 11, 15, expression poétique pour désigner les flèches. Par une figure plus vraie sans doute Horace a dit : Gravida sagittis pharelra.
ΤΉΝ. Voyez DOTN.
SON (aschp'naz), 5. pr. d'un eunuque de la cour de Nabuchodonosor, Dan. 1, 3. Quelques auteurs font dériver ce nom d’un met persan, et d'un autre mot sanscrit. Cette étymologie ne nous semble pas heureuse, et nous nous étonnons que M. Drach, ce Savant d'ailleurs si recommandable par ses lumières et sa science, se soit abusé au point d’embrasser le même sentiment. Quoique le sanscrit et le persan aient de grands rapports entre eux, cependant ce sont deux langues parfaitement distinctes et qu'il n’est pas permis de confondre ; or, c’est en effet les confondre que de supposer qu'un mot ait puisé dans l’une et dans l’autre les éléments qui le composent. 11 serait trop facile d'expliquer tons les mots difficiles si l'on pouvait ainsi recourir à différents langages où souvent par un pur effet du hasard quelque partie de ce mot se rencontre. La science é:ymologique ne serait plus qu'un amas d'érudition mal digérée et sans logique, etle bon sens, qui à procélé à la formation des langues, en serait banni pour jamais.
(Nota.) On sait qu'en France les hommes véritablement instruits ne se lassent point de s'élever contre cet abus du néologisme qui enfante ainside ces termes hybrides dans lesquels deux races disparates semblent hurler d’effroi en se voyant acconplées, comme seinomètre, pour séquanonêire ; sonomièlre, pour échomèire; évaporomètre, pour atmidon être; physionotrace, pour physionomographe, ete. Croyons que les anciens, qui n'avaient point pour la nenveauté l'amour effréné de nos peuples moderne:, avaient garde de faire contracter aux racines hétérogènes ces hymens illicites, et n'allons point, pour ñe pas avouer ingénument notre ignorance, recourir à un moyen condamné par tous les vrais savants,
EVN (eschpar). Ce mot, qui est très-obscur, ne se
trouve que deux fois dans l’Ecriture, IE Sam. vi, 49; 1 Par. x\1, 5. Il signifie très-probab emerit une mésure, une portion déterminée de quelque chose, de la racine NE, "ED.
FEUX (aschpoth), πὶ. fumier, excrément. La racine est NŸ, qui outre ses autres sens signifie encore accumuler, Neb. 11, 13; 1 Sam. nn, 8; Ps, exit, 7, à moins que, considérant ce mot comme un pluriel féminin, on le fasse venir de TN.
OPEN (aschk'lon), de ee D, migralion ; nom prop. d'une ville maritime des Philistins qui fut détruite par Saladin au temps des croisades, Jug. 1, 48; 1 ὅλας vr, 473 1 Sam. 1, 20. On voit encore aujourd'hui à la place de l’ancienne Ascalon un petit village qui porte le même nom et cù l’on trouve d'assez belles ruiiues.
ὮΝ (ascher) où ΠΝ (aschar) : 1° s'ivancer en droite ligne, Prov. 1x, 6; et par une figure très nalurelle, — 2° n'avoir aucun obstacle dans 88 route, réussir, être heureux. Les homogènes de ce verbe sont “Σὺ, 5 et UP. — Piel : 4° conduire ‘en : hgne droite, Prov. xx, 19: 1. 1, 17. — 2° Daus un sens intransitif, S'avancer, incedere, Prov, 14, 14, — δ᾽ Proclamer heureux, Gen. xxx, 13; Ps. Lx\N, 47; Prov. xxx1, 28; Cant. vi, 9, etc. — Pual ΣΝ et UN : 19 Gire conduit, Îs. 1x, 45.— 2° Etre rendu heureux, Ps. χα, 5; Prov. nr, 18. — Remarquons en finissant cet article qui ne demande point d'ailleurs ce longs éclaircissements, que ce verbe paraît s'être appliqué primitivement à l’action de se tenir droit. L'homme qui se relève témoigne en effet par cet acte qu’il va se mettre en mouvement, et commencer sa route; et de là les divers sens que nous avons donnés plus haut.
ΣΝ (ascher), heureux; n.pr., — 19 d'un des fiïs de Jacob, Gen. xxx, 15, chez de la tribu d'Asser dont les possessions s’étendaient vers le nord de la terre sainte. —2° D'une ville située à lorient de Sichem, Jos. xvir, 7
ΠΝ. Ce mot est avant tout pronom relatif: la gramiwaire indique dans la syntaxe les diflérentes manières dont il se construit ; nous dirons seulement ici que la plupart du temps il n’est dans la phrase qu'un simple signe de relation qui a besoin lui n ême d'un autre pronom pour exprimer le genre, le nombre eula personne du mot représenté ; ainsi Ὁ un, à qui, ὙΣ UN, en qui ID UN, de qui, LEO EN. de qui la langue, Deut. xxvin, 49, ete., où l'en voit que c’est principalemeut ce qui arrive quand le pronom re'aiif doit se trouver à un des cas obliques. — Outre ce rôle qui lui est propre, le mot ΣΝ remplit souvent celui de la conjonction, exemple suivi dun la plupart des langues où généralement le même mot e-t relatif et conjouctif: 215] syr, 97, 7; ethiop.7; grec ὅτι (ὅτε de ὅστις); lat. quod; allem. dass (das); coth. thatei; angl. that; franç. que, etc. — Come relatif AN signifie : 49 que, ὅτε, Ex. x1, 7; Ecel. vu, 29; Esth. an, 45 Lev. v, 5; I Rois xx11, 16; ls. 20 Afin que, Deut. 16, 40° Ruth,
4; Dan. 1, 8.— 3° Parce que, Gen. “é 18; Jos. 1v, 7, ete. —4° Si conditionnel, Lev. 1v, 22; Deut, ΧΙ, 97, ete. — 5° Lorsque, ὅτε, Deut. x1, 6; I Rois vut, 9, ete. — 6° Où, en quel lieu, οὗ pour 22 "EN, Numb. xxx, 15. — 7° Comme, ὃν τρόπον, ἴ Rois vin, 2, ; Jer. xxvit, 22. — 89 x se place élégamment dans le secoud membre d’une proposition avec le même seus que l’allem. so, ou que notre mot français alors dans cette phrase: Si nous étions modestes, alorsnousserionsestimés,wenn wir bescheiden wæren, so würden wir hoch gehulien wæren : par ex. Is. vin, 20 : 2 VPN UN M AT VEN? ON, s'ils n'avaient point parlé ainsi, alors ils n'auraient pas vu l'aurore. — 90 Enfin il a plusieurs autres sens qui ne sont que les nuances des siguifications dont nous venus de parler, et que pour cette raison nous nous abstencns de rapporter ici, 1 Sam. xv, 19; Job v, 5. Ο 8.1 à l'origine de ce mot, quelques savants l'ont vue dans ΣΝ, d’autres dans ΤΌΝ. Nous croyons avec Geseuius qu'il n’a point de racine, mais qu’il a puisé dans la nature même ses premiers ééments et sa significati n. Remarquons en effet que l1 forme primitive de ἼΩΝ est Ÿ qu'on retrouve encore en plus d’un endroit de lEcriture, quoique nous devions avouer qu’elle n'apparaît nulle part dans le Penta— teuque de ΜΟΙ 6, 5011 que la forme complèie ait pré- Valu, soit pour tout autre motif : or, cette fo:me mohogramimalique nest que la modification accidentelle d'une autre qui est tellement universelle dans les pronoms relaufs et démonstratifs de toutes les langues, qu'il est imposs ble de ne point croire qu'elle n'ait Sa source dans la nature même. Ce que linduction présuppose , l'observation nous la prend d’une mauiêre incontestable. Si, en οἵοις, nous examinons l'enfaut qui n'a encore pour se faire comprendre que des sons iuarliculés, nous voyons que pur montrer 1.5 objets ou exprimer leurs rapports, il affecte certaines lettres, plus ou moins aspirées, plus on moins sifflantes, selon le perfectionnement de son organe, mais qui présentent Loujours un caracière commun jusque dans leur plus graude différence ; ces lettres sont les dentales d, t, th, 5, tv, s, sch qui sont précisément les mêmes que celles qu'on voit reparailre dans les pronoms relatifs et démoustratifs de toutes les langues. Donnons quelques exemp'es : N7, 77, τὸ; goth. (ho, the, thei, theei; sanserit tad ; thula, thatuh, thathei; angl. sax. thadei, thœt; ancien norv. {hat; anc. suéd. that; ane, fr. thet; ane. haut ‘all. duz; angl. that; suiss. dan. det; nouv. allem. das; 11, 7, τήνος; ὮΝ, αὐτός; ΠῚ, Ἴ, Arab. = «> Îæ; eth. Ὁ; sanser. sas masc., sa fém., ce, celle; goth. sa masc., 50 (ém.; anc. norv. sa mase., 50 léim.; angl. sax. se mase., seo fém.; allem. angl. sie, sh2, so; hebr. >, Ὁ, ΣΝ, NI, Lg 29, &° hic, hœc, hoc; ὙΠ, 3x, ons Un. M. SK, τὸν Le, ᾿ les; angl. allem. he; suédois ær; allem. er ; lat, is, id, elc., etc. Tous ces exemples et bien d’autres que nous pourrions fournir encore prouvent suffisawment la vérité que nous avons avancée plus haut,
goth
DR
savoir que le pronom ΤῊΣ Ν, Ὁ, n’a pas d'autre originc que les pronoms relatifs et démonstratifs parmi lesquels nous l'avons fait figurer.
ὮΝ (escher), de πὰ νη bonheur, félicité. 11 s'emploie fréquemment sous la forme exclamalive on interjeciive, comme : ENT YEN, heureux l'homme . O felicem virum ! Ps. 1, 1; Virgile a dit:
Ο fortunatos nimium, sua si bona norint,
Agricolas !
Et ailleurs :
Ο terque quaterque beatus !
Et Horace :
Beatus ille qui procul negotiis, etc.
Deut. xxx, 29; Prov. x1v, 21 ; 15. xxxi1, 20.
sx (oscher), id., Gen. xxx, 13.
ΓΌΟΝ τῶν (ascharelah), ercctus ad Deum; n. Ὁ. d’un lévite du nombre des musiciens, Par. xxv, 2.
nn. quelquefois ΠΝ (ascherah), Deut. vu, 5; 1 Par. xxx, 3, etc. 1° Proprement la foriuie, qui était adorée sous le nom de la déesse Astarié, c’est-à dire, étoile de Vénus chez les Phéniciens et les Assyriens. Ce mot s'applique aussi aux statues, idoles et simulacres de ceite déesse. — 20 Les bois saceés qu'on plantait aux environs des temples, idoles et simulacres des faux dieux, Ex. xxx1v, 13; Jug. vi, 25; 1} Rois xvut, 4.
N27 ZX (ascharna), chald., un mur, ainsi appelé parce qu'il se tient droit, Esdr. v, 3.
VEN {aschasch), racine inusitée. Le sens propre de ce verhe paraît avoir été celui de fouler aux pieds, réduire à un plas petit volume en pressant, rendre plus den<e, ete. Nous retrouvons en effet cette signification dans le dérivé FN. Voyez plus haut,
NUN, élal construit de FC, femme.
NTÈN (eschtaol), infiniuif hithpael arabe de la racine x, péliion, demande; ἢ. pr. d’une ville située dans la tribu de Juda, Jos. xv, 33; Jug. ΧΗΙ,
ἜΤΝΟΣ Ν (ischtaddour), chald., rébellion, Esdr. 1v, 15. La racine est 72 qui en Hithpael signifie tramer, ourdir, faire des efforts.
La (ischton) de TU, qui concerne l'épouse, féminin; n. pr. d'homme, 1 Par. 1v, 11, 12.
MONVN (eschlmoh), ailleurs YMANYN (eschlmoa), obéissance ; n. pr. d’une ville lévitique, Jos. xx1, 14; 1 Sam. xxx, 28:1 Par. 1v, 17, etc. Elle était située
dans la tribu de Juda.
N ( 1h), chald. comme l’hébreu MN, signe, merveille, portentum, Dan. n1, δῷ, 53. La racine est ΓῚΝ.
DN. Voyez ΓΝ, toi.
NN (all), pron. fém. de la seconde personne.
Nous en parlerens à l'article 5ns, dont nn n'est que Pabrégé.
NX (eh). Ce mot que nous avons vu déjà figurer plus haut (Voyez UK), est en effet premièrement el avant (Out un pronom démonstratif, et l'usage de la langue ne nous le dirait pas, que déjà la dentale qui le compose nous le ferait soupçonner, Mais il ap-
al;
paraît comme tel dans plusieurs passages où il est impossible de le méconnaître, Os. x, 6; Jos. vu, 45; 1 Sam. xva, 54. Ce dernier passage est remarquable:
ὙΠΟ ΤΙΝῚ VON N2, le lion vint, et l'ours aussi; en grec on dirait, σὺν αὐτῷ τῷ ἄρχτῳ; venit leo, venit et ipse ursus. Nous devons cependant avouer que la plupart du temps ce mot ne conserve plus de sa signification primitive qu’une idée si vage et si indécise, qu'il est impossible de lui assigner un sens net et précis. C’est alors une espèce de mot emphatique qui ne fait qu'ajouter un peu plus de force aux substantifs auxquels il est joint; c’est ce qui est arrivé en français pour le mot même : on dit souvent, c’est cela même, pour c’est cela. Les exemples en hébreu sont aussi très-fréquents, Gen. xvu, ὃ; IE Sam. xr, 25; Ex.x,8; Lev. x, 18; Nombr. x1, 22; Jos. vu, 45, etc. : Homère disait aussi, αὐτὴν Xpvontda,-A. 143, pour τὴν Χρυσηΐδα. — Sous ce point de vue, on appelle ce mot le signe de l’accusatif; c’est qu'en effet il ne se rencontre généralement dans l’Ecriture que devant un régime, soit que ce régime soit véritable, soit qu'il ne soit tel que dans la pensée, comme dans ce passage des Nombres xxx, ὃ: VAN" NN 70), littéralement que le pays soit donné; mais dans l’idée de l'écrivain sacré, que l’on donne le pays. Cet usage du pronom devant les accusalifs est du reste très-conforme à la nature. Rien n’est plus naturel en effet que de montrer les objets qui sont comme le terme de la pensée ou de l’action. £t quoique plus tard cette démonstration ait perdu de sa force primitive, le signe n’en est pas moins resté, pour attester la profonde sagesse et la haute raison de celui qui a créé le langage. Quant à Porigine, ce mot est primiüf; c’est la dentale démonsirative modifiée par une voyelle préfixe ; à moins que, rapprochant n : de ΤῊΝ signe, on ne fasse dériver, comme l’a fait Gesenius, le pronom du substantif. Que le lecteur compare et juge.
NN, pour ΤΝ de la racine FN, il s’est approché. Ce mot que l’on confond souvent avec le précédent, et qui s’en éloigne cependant beaucoup, et par [6 sens et par la racine, signifie proprement approche, voisinage. Mais employé uniquement comme préposition, il présente encore dans les sens divers l’idée fondamentale de proximité que possède la signification radicale. Ainsi : 15 auprès, Gen. xix, 35; Lev. xx, 15; Job π, 43; 1 Rois 1x, 18: N'D'N=-DN UN, qui est situé auprès d'Eloth. — 2° Avec, Gen. vi, 43; Jer. 1,9; XV, 20.
NN pour NN de ΤῚΝ, le soc de la charrue a passé. Tous les interprètes ansiens traduisent ce mot par soc de charrue, ou ce qui en tenait lieu dans les charrues des anciens : nous admeltons cette signification, 1 Sam. χπὶ, 20; is. 11, 4; Mich, ιν, 3.
ΝΩ͂Ν, Voyez ñnx.
yann ( ethbaal ), vivant avec Baal, c’est-à-dire, sous sa protection, sous ses auspices; nom propre d’un roi de Sidon, I Rois χνι, 351. Les historiens profanes l'appellent ᾿Ιθόδαλος, Εἰθώδαλος (ya NN).
DE LA LANGUE SAINTE
MNN (athah), verbe poétique et dont toutes les formes affectent plus ou moins un certain chaldaïsme : 4° Venir, Jer. m1, 22; Mich. 1v, 8, etc. — 2° Venir dans le sens d'arriver, survenir, Job n1, 23. — 5° Aller, passer, Job xvi, 22. — Hiphil, faire venir, apporter, 15. χχι, 14.
ninN, chald. 14, Dan. πὶ, 2; Esür. IV, 12.— Aphe! comme l’hiphil du verbe hébréds Dan. vi, 47. — hophal passif d’aphel, Dan. vi, 48.
FN (atlah), pronom masculin de la seconde personne, Gen.rn,414,1v, 11; xxkvu, 32; Eccl. vn, 29; Job 1,10, etc. Ce pronom, dont la forme primitive est nn, doit aussi (toute sa force et sa vertu à une seule lettre qu’on pourrait pour cette raison appeler pronomipale. Nous avons déjà vu,entraitantYK, quela voyelle était le signe distincuf de la première personne ; [ἃ seconde personne présente le ἢ pour caractère propre et singulier. Or cette lettre, qui, comme nous le dirons plus tard, n’a pas été choisie sans dessein, se retrouve en effet dans les pronoms équivalents de toutes les langues. Remarquons avant de citer les exemples que len, en sa qualité de dentale, se transmute et se confond facilement avec les silflantes, et qu’il n’est donc pas étrange que le T primitif ait quelquefois disparu pour faire place à un S presque homogène; du reste ce fait est rare dans la matière qui nous occupe. On va le voir : phéaicien, égyptien entok, fem. ento ; sanscrit tuam; pehlev. et pers. tu; gr. τύ, σύ, ceoc; lat., franc. tu; ilal., esp. ti; goth. thu; anc. norv.thu, thiu; ane. suéd., anc. fr, thu, thin; angl.- sax. thu, thin ; anc. allem. du, din; angl. thou, thine; suiss., dan. du, din, etc. —Quant à savoir pourquoi on a choisi de préférence une dentale pour signe caractéristique du pronom de la seconde personne, la raison, ce nous semble, en est facile à donner. Nous avons vu plus haut, que les dentales semblaient être destinées par la nature elle-même à déterminer et montrer les objets; or la personne à qui l’on parle, a besoin surtout d’être ainsi distinguée des autres; il était donc tout simple qu’on choisit pour la désigner la lettre démonstrative par excellence.
ΤῊΝ (athon). de la racine TN, f. Anesse, ainsi appelée à cause de l'indolence naturelle à cet ânimal. Gen.
, 16; xxx, 11]. Le grec ὄνος et le latin asinus viennent peut-être dé ce mot.
IN (attoun), chald. fournaise, Dan. 11, 6. Sa racine est 77, fumer.
Pin, Ez. χα, 45, pour D'nn.
NN (athij, pronom féminin de la seconde personne. Quoique cette forme se trouve rarement dans l'Écriture, et qu'elle ait fait place à une autre plus abrézée, ΠΣ, elle n’en est pas moins primitive. La terminaison ? paraît avoir désigné dans l’origine le sexe féminin. Et si l’analogie, comme il ne faut pas en douter, ἃ présidé dans le choix de telle ou telle voyelle pour la désignation des genres, l’a, le et li ont dù sans doute être préférés pour représenter par leurs sons doux et moelleux, lé sexe dont la dou-
597 Æ ceur, l'amabilité, et une certaine mollesse sont les apanages naturels.
nn (ittai), de NN voisinage, voisin, nom propre : 1 d'un chef de la milice du roi David, IE Sam. xv, 19. —% D’un homme de la tribu de Benjamin, 1 Sam. xx, 29.
ῬῪΝ (attik) de PNR; c’est un certain genre de colonne, Esdr. χα, 15. Les Septante l'ont rendu par περίστυλον, la Vulgate par porticus.
EN (attem), pronom masculin pluriel de la seconde personne ; il se forme du singulier 3nN et de Ja terminaison D qui représente la pluralité et la multitude : nous en parlerons au long à l’article de cette lettre.
ŒnN (etham), nom propre d’un lieu situé sur les frentières de l'Égypte et du désert d'Arabie, Ex. xt, 90: Nombr. yxxu1, 6. Quelques-uns prétendent que ce mot est égyptien, et signifie limite de la mer. Ce sentiment paraît d'autant plus fondé que la ville et le désert de ce nom s'étendent sur les bords du golfe Héroopolite, ou mer Rouge.
ΙΝ (ethmol) comme yon, advyerbe : 4° hier 1 Sam. τιν, 7; Ps. xc, 4. — 20 Depuis ; ilse dit généralement de tout le temps qui est passé, Michée ur, 8 ; ΤΕ xxx, 33,
TN (athan), racine inusitée. En arabe, marcher à
NTR2NA 598 petit pas, S’avancer lentement, et pour ainsi dire, en hésitant.
nn (atten), pronom féminin pluriel de la seconde personne. Le noun, comme le mem, exprime la plu ralité surtout à la fin des mots féminins. Voyez celte lettre.
nn (ethnah), f., don, récompense, gain, Os. n, 44; rac. an
NN (ethni), généreux, magnifique ; nom propre m., 1 Par. vi, 26.
ἘΠῚ (ethnan), de la même racine que les précédents. — 14° Gain, salaire, ΕΖ. xvi, 31, 34; il se dit métiphoriquement des revenus agraires dont les paiens faisaient présent à leurs idoles, Os. 1x, 1; Mich. 1, 7. —2°n, pr. m., 1 Par. 1v, 7.
ΡΩΝ (athak), racine inusitée, qui est peut-être l'homogène de 5ny, être beau, bien proportionné, d’où prnn, péristyle.
NN (athar), chald. 4° Lieu, locus, Dan. 11, 35; Esdr. v, 15. —9° Lieu, espace qu'oceupe le pied en se posant, vestige, trace. De là s’est formée la préposition ΝΞ (bathar), après, proprement sur les traces, Dan. vis, 6, 7.
ENN (atharim), pluriel du précédent ; lieux, régions; nom propre d’un lieu situé à l'occident de la Palestine, Nombr. xx, 1.
BETH
2 seconde lettre dans l'alphabet et deuxième nombre dans l’ordre numérique. Son nom ΠῚ signifie maison, et sa forme, dans l'alphabet phénicien, type premier de tous les alphabets connus, représente grossièrement le toit d’une maison ou d’une tente. Sa prononciation, selon les rabbins, est tantôt forte, tantôt aspirée; dans le premier cas, 2 équivaut à notre B français, et s'écrit avec un point qu’on appelle dagesch doux ; dans le second, et alors le 2 est sans point, c’est à peu près le 8 des Grecs modernes, des Russes et de plusieurs autres peuples qui font entendre une espèce de V en émetiant cette lettre. Considérée enfin par rapport à l'organe qui la produit, c’est la première des labiales, et comme telle se permute facilement avec les autres du même ordre; ainsi 1° avec le phe ou pe, comme 52 et 2, disperser; Jpa el syr. JP, se confier, ete. —2° Quelquefois avec le vau 272, syr. 2-17, grand, etc. — 5 Avec le mem, dont le son, chez les Orientaux, se rapproche beaucoup plus du 2 que dans nos langues occidentales, comme ΝΟ et NTM, gras, ΤΙΝ et TNA, idole de Babylone, ete. Du reste ces différentes permulations ne sont pas étrangères aux langues indo - germaniques; les exemples en sont au Contraires très-fréquents ; donnons-en quelques-uns : Éosxw, vescor, pascor, paître; Bio, vivo, vivre ; πάξ, bareæ, chaussure (savate); φέρω νίκην, Bérénice, qui remporte la victoire ; πίω, bibo, boire; φλύω, bulla,
{ bulle ; βάλλω, pello; βλύττω, μελίττω, emmieller ; scamnum, scabellum ; marmor, marbre; goth. audbahts,
anc. allem., ampañt, serviteur; φέρω, goth. bairan, πύργος, GOth.Baurgs ; allemand et les autres langues du nord, Burg, Burk, macéd. βύργος, bourg, ville; frango, goth. brikan, all. brechen, briser; πηγή, goth. brunna, al!. brunnen, source; φρατρία, frater, goth. brothar, ailleurs brother, Bruder, frère ; ἐλπίζειν, goth.venjan, angl: hopen, all. hoffen ; aH. uber, angl. over, gr. ὕπερ; βιάξω, goth. magan, all. n'ôgen, posse, pouvoir, etc.
2 préposition inséparable qui ἃ trois signilications distinctes ; il signilie : 4° le lieu où l’on se trouve, au propre et au figuré, Gen. 1, 4; Jug. x, 8; 1 Sam. xxix, 7. — 2° L'adhésion, la proximité d’une chose avec use autre, 1 Sam. xx1x, 15 Gen, xx, 48, etc. — 3° La cause, l'instrument, là manière dont se fait une chose, Gen, xLiv, 5; Am, vi, 6; I Par. 1x, 18, etc. Les rabbins ont donné à ces trois significations, qui ellésmêmes se subdivisent en plusieurs autres que l'usage seul peut apprendre, un nom technique qui exprime l’idée principale qu’elles présentent; ils appellent la première %5n ΤῚΣ, c'est-à-dire, lé belh de lieu: la seconde "2237 112, c'est-à-dire, le beth d’adhésion : la troisième, enfin, 51h NA, C'est-à-dire, le beth de secours Où de circonstance. — Quant à l’origine, il est assez probable que cette préposition n’est qu’une forme très abrégée du substantif même "2 dont il garde le nom.
ΠΝ (biah), f. entrée, ΕΖ. vur, 5, du N'a, entrer.
UN (biousch\, chald. mauvais, Esdr. 1v, 12; racine LN2.
NTUMN2 (bioschiha) chald. id.
να (baar), racine inusitée; en arabe, percer, forer, creuser un puits, une fosse. — Piel : 1° Graver sur la pierre, Deut. xxvi, 8; flabac. n, 2. — 2° Propr. extraire; au figuré, déclarer son avis, expliquer, Deut. 1, 5. — Ce verbe, réduit à sa forme monosyllabique 2, ἃ passé, lui οἱ sa signification, soit dns d’autres verbes de la langue hébraïque, soit dans une foule de mots indo-germaniques qui ont encore avec lui une analGgie évidente de sens et de forme. Ainsi "Δ, 2, N°2, ΠῚ dont l’idée commune est celle de creuser, d’arrondir en creusant, elc., gr. περάω, traverser, πέραν, au LTavers, au delà; a pt, autour, papuyé, gouffre, πόρος, |'ASSAge au travers, φρέαρ, citerne, puits; lat. forare, forer, vrille; allem. bohren.
na (L'er), 4° puits, citerne creusé? par la main des hommes, Gen. xvi, 7; xx1v, 11. — 2° Source, fontaine, Ps. ων, 24. — 3° n. pr. de lieux, Nombr. xx, 16: 15. xv, ὃ; Jug. 1x, 21.
ΝΠ "9 NA (θ᾽ ον luhhai roi), puteus vilæ visionis, c’est-à-dire, pu ts, où après avoir vu Dieu, on ἃ néaumoin: conservé la vie; ἢ. pr. d’un puits silué sur les frontières de la Palestine, Gen. xxiv, 02; xxv, 11.
yat Na (b’er scheba), puits du serment; nom propre d’une ville fort ancienne, située sur les frontières de la Palestine, Gen. xx\1, δὲ; XXI, 53.
N7ÿ2 (b’era), puits, fontaine; nom propre m., I Par. vit, 37.
Na, id., nom propre m., I Par, v, 6.
ANA ( b’eroth), les puits; nom propre d'une ville de la tribu de Benjamin, Job xvin, 25; Il Sam. iv, 2.
TP>" 532 nina {b'eroth b’ne iaakan), puits des Jakanites : nom propre d'un des campements des Israélites daus le désert, Deur. x, 6; Nomb. xxx, 51.
5x2 (b'eri), de fontaine; nom propre m. : 10 Du père du prophète Osee, Os. 1, 4. — 2° D'une autre personne, Gen. xx\1, 54.
Ka (bor) pour ΝΖ (L'or), et qui paraît plus souvent encore sous la forme "M; citerne, 1 Sam. xx, 15; Par: x1,47.
Na (baasch), fut. NI {ibasch). — 1° Sentir mauvais, guer, Ex. vu, 18,21; var, 10, etc. — 2° Par une figure propre aux Orientaux, avoir un mauvais caractère. — Niphal, être puant, et mé-aphoriquement être en horreur, 1 Sam. ΧΗ, 4; I Sam. x, 6. Nous disons de même en français, être en bonne ou mauvaise odeur : mourir en odeur de sainteté. — Hiphil : 4° rendre puant, et par métaphore, rendre odieux, Gen. xxxiv, 20.—20 Puer, sentir mauvais, Ex. xvi, 24; Ps. xxxvin, 6; métaphoriquement, être odieux, parce que la mauvaise odeur produit le dégoût, et provoque la répugnance, 1 Sam. xxvu, 12.— 3° Agir mal, produire des actions perverses ; proprement, de mauvaise odeur, Prov. x, 5.— Hithpael, comme Île niphal, 1 Par, χιχ, G. NA se retrouve dans l’allem. bôse méchant, angl. baschful, pudique, abasch, épouvanter, busch, rougir, être honteux,
ΝΞ (b’esch}), chald. être méchant; suivi de y, déplaire, Dar. νι, 15.
ἈΝΆ (bosch), m. puanteur, odeur forte, Amos, PRIE
D'UN (b'uschim), plur. raisins acides, verjus, lambrusques, Is. v, 2, 14.
ΓΩΝΞ (boschah), Î. mauvaise herbe, Job xxxr,
7DN2 (ba'har), chald. après. Voy. TN (athar).
n22 (babuh), de 22; proprement cavité, trou, ouverture, ensuile porte et enfin paupéres, parce qu'elles sont comme les portes des veux, Zach. τι, 42,
*22 (bebai), (pehlev. père, papa), nom propre m. Esdr. 11, 11.
τς (babel) pour Sets, de Ets, confusion ; Bahylone, une des plus anciennes villes du monde , ainsi appelée, parce que c'est à cette place ou non loin de À, dans les plaines de Sennaar, que bieu renversa celte fameuse tour, le premier enfant de lorgueil des hommes, confondit leur langage et les contraignit à se disperser par toute la terre, Gen. x1, 9.
23 (bablui),. chald. id., Esd. xuix.
32 (bag), mot per-au qui sigailie en général tont ce que l’on mange, Dan. 1, 5; vin, 13; ΕΖ. xxv. Ce mot ἃ formé le grec φάγειν ; et le phrygien βέχ ou 567705. On sait Sur ce dernier mot l’auecdote que raconte Hérodote 11, 2. Psammétichus, roi d'Egypte, voulint connaître quelle était la plus ancienne langue du monde, ne trouva pas de moyen plus ingénieux que de faire élever deux enfants nouveau-nés au milieu d’une forêt, et n'ayant pour toute compagne qu'une chèvre qui les nourrissait de son lait. Au bout de trois ans ils fureut présentés à ce prince, curieux d'entendre le premier mot qu'ils prononceraient : ce mot fut Béz; il fil faire des recherches; et comme en phrygien βέχχος signifie du pain, il en conclut que la langue phrygienne est la plus ancienne des langues; mais cette conclusion est très erronée : le bêlement de la chèvre qu'on n'avait pas prévu, et que les enfants reproduisaient à leur manière, éiait la véritable cause d’un motqui n'avait ainsi avec le phrygien qu'une ressemblance de son fortuite. Quoi qu'il en soif, 32 ἃ passé dans plusieurs langues indo-geroaniques; nous le trouvons encore dans le gothique baccen; allem. backen; angl. baken, cuire au four, faire du pain, etc.
722 (bagad), fat. ἸΔΞῚ (ibgod); proprement ourdir, tramer, et puis par métaphore : 1“ tromper, décevoir, agir frauduleusemeut (nous disons ourdir une trahison), 1 Sam. x1v, 53; dob vi, 15; Jug. 1x, 25; — 2° opprimer, affliger, enlever, ravir: c'est le résultat de la fraude ou des embüûches que lon ἃ tramées, sax:
732 (beged), 15 couverture, drap, pièce d'’étoffe dont les anciens s’enveloppaient la nuit, Nombr. ιν, 63 1 Sam, x1x, 433 D'Rois 1, 1.—2°, Vêtement, habit, Gen. xxx1x, 19:1 Rois xx, 10.— 5° Perfdie, Jer. xu, 4. — 4° Rapt, rapine, Is. xx1v, 16. Les anciens hébraisants chérchaient ἃ expliquer les deux
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sens principaux de “32 : Selon eux le même mot signifie à la fois babit et perfidie, parce que l'habit aéé la première couverture de l’homme, qui était nu daus l'état d'innocence, et le premier témoiynage de sa perfidie contre son Dieu, et qu'il sert encore à couvrir nos vices. On sent que cette explication est plus ingéniense que vraie : la véritable est, comme Je lecteur l'a déjà remarqué, la double signification de !a racine,
"32 (bogdoth}, pl. fémin. les perfidies, Soph. nt, 4.
32 (bagod), adj. perfide, Jer. πα, 7, 10.
an (bigvaï), peut-être comme le chald., ἽΝ 25, agricul'eur, horticulieur ; n.pr. d’un des chefs qui accompagnèrent Zorobabel dans son retour de la captivité, Esdr. un, 2. 14 ; Neb. vu, 19.
Nr (δια), jardin, jardinier ; n. pr. d’un eunuque de la cour de Xerxès, Esth.1, 10
qua (bigtan),"id. Esth. 1, 21.
72 (bad), de 772, proprement séparation; chose <éparée. Et de là,— 1° une partie, parce que c’est une fraction séparée du tout, Job. xvur, 3; avec D, 25, à part, séparément, Ex. xxvi, 9.— 2° Fil ou les fiis d'une étoffe, parce que ce sont des parties d’un même tout; et par métonymic, l'étoffe elle-même, les vêtements faits de ceue étoffe, Ex. xxvir, 42 ; Ex.1x, 2 ; Dan. τι;
2, de 11 même racine, mais prise dans une autre sens : 1" bagatelles, mensonges, vaines paroles, 10» x1, 3; 15. xv1, 6; Jer.zxvinr, 30. — 2° Hommes de mensonges, faux prophètes, enchanteurs, Es, XIV, 29: Jer. L, 96.
NT2 (bada) ; il signifie : 1° proprement inventer quelque chose. — 2° Imaginer, feindre, mentir, 1 Rois xu, 33; ΝΡ vi, 8.
72 (badad), 1° propr., comme en arabe, disjoindre, diviser, séparer. C'est du reste l’idée fondamentale quentrafue avec elle la monosyllabique T2, m2, 72,72 dans ious ses composés que nous indiquerons chaena en son lieu. — 2° Être séparé, par conséquent vivre retiré, vivre en Solitaire, Ps. cn, 8; Os. vus, 9; Is. x1v, 51.
772, Comme NU, dire des riens, nugari, βαττολογεῖν; quoique le sens de ce verbe s'écarte singulièrement de celui de 572, séparer, nous croyons néanmoins qu'il s’y rattache par un lien secret, mais réel. Dire des riens, n'est-ce pas en effet dire des choses décousues, séparées, sans art ?
712 (badad), m. séparation; puis dans un sens adverbial, à part, solitarie, Is. xxvii, 10; Deut. xxx, 12, etc.
772 (b'dad), séparation, partie; ἢ. pr. m. Gen. X\XVI, 39.
Voyez
n°72 (bediah), pour Τὴ SNA, sous la tutelle de Dieu; pr m..Esdr. x, 55:
τῷ (b'dil), de D, m.: 1° espèce d’alliase im- [ur, ergentifère, qu'on extrait de l'argent, et que l'on rejette après lopération; scorie, Îs. 1, 25. — 2° Etain, Nomb, xxx1, 22, Ez, xxn, 18,
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ban (badal); ce verte ne se trouve qu’au niphal et à l'hiphil; ce dernier paraît avoir conservé la force du kal primitif; voilà pourquoi nous en donnons la signification en premier lieu. — Hiphil, séparer, disjoindre, Lev. 1, 17; au figuré, discerner, distinguer, Lev.x, 9,10. Vous ne boirez noint de vin, üit le Seigneur, afin que vous puissiez distinguer Le bien et le mal, le sacré et le profane ; Dieu signale ici les funes'es effets de l'ivresse. — Niphal, se séparer, se retirer, Esdr. vi, 21 ; L Par. xxu1, 13 ; Nombr. xvi, 21,
Da (badal), m. partie séparée des autres, Am. ΜΙ. 12.
572 (b'dulahh). Deux opinions se présentent pour l'interprétation de ce mot: les Juifs prétendent qu’il fautentendre Les perles, d'autres, le bdellium (βδέλλιον), arbre de la grandeur d’un olivier épineux, noir, odoriférant, et dont le fruit ressemble aux figues sauvages ; on bien, la liqueur qu'on eu tire et qui s'épaissit en gomme. Ces deux significations peuvent avoir une même origine. On a pu donner aux perles le nom d’un fruit, ou des larmes d’un arbre, dout elles affectent la forme, et vice versa. Quoi qu'il en soit, il est probable que le mot lui-même n'a pas d'autre racine que La, séparer ; ΤΩ propr. selectum el eximium aliquid.
712 (b'dan), ἢ. pr. : 1° d’un juge, — 2° d’un autre personnage, | Par. vu, 17.
pra (badak) : 1° fendre, faire des crevasses ; de là pra, fente, crevasse, qui à son tour a communiqué sa signification au verbe radical, dont le sens est encore : — 2° réparer les crevasses, restaurer, relever les ruines d'un édifice, I Par, xxxiv, 10.
272 (bedek), m., fente, fissure, tout ce qui menace ruine dans un édifice, I Rois xu, 6 ; ΕΖ. xxx, 9, 1]:
PT (bidkar), pour 1-72, filius transfossionis, id est transfodiens ; nom propre d'un centurion du temps du roi Jehu, IL Roisix, 25.
772 (bahah), racine inusitée ; arabe, briller, être éclatant, et aussi, ê re vide.
«72 (bohou), pour 172 (bohev), vacuitas, inauitas ; le vide. Dansles trois passages où se trouve ce mot, il est joint à in, qui forme avec lui une espèce de locution proverbiale pour exprimer la solitude la plus affreuse, le désert, Gen. 1, 2; Jer. 1v, 25; Is. xxxiv, 11.
ὯΠΞ (bahat), racine inusitée. En arabe, mentir.
un2, espèce de pierre qui servait aux mêmes usages que nos pavés ou carreaux modernes, οἱ dont les veines simulaïent le marbre; c’est pour cette raison, sans doute, que ces pierres ont élé ainsi appelées, Esth. 1, 6.
na (b'hilou), f. hâte, fesfinatio, Esdr. 1v, 23.
72 (b'hir), adj., splendide, en parlant du soleil. Le passage où ce mot se trouve, Job xxxv, 21,4 fort exercé les commentateurs; mais nous Creyons que le sens que nous lui donnons est à la fuis le plus raisonnable et le plus confurme au contexte.
nn (bahal) où 572 (bahel), inusité au fal, pr.,
tomber de frayeur, (535), trembler, craindre. --- Niphal, 1° Trembler, au propre, Ps. vi,3; ΕΖ. vu, 27; au figuré, Ps. vi, 4 ; de là : —2° craindre, être frappé de terreur, Ex. xv, 15; 1Sam. xxvur, 22. —5° Fuir en tremblant, Job. 20, 41; se hâter parce que la crainte fait qu'on se presse, Prov. xxvur, 22. — &° Périr subitement, c’est l'effet de la peur poussée à sa dernière limite ; Ps. 104, 29. — Piel, 1° frapper de terreur, éponvanter, Ps.11, ὃ. — 2° Presser, accélérer, Esth, 11, 9. — Pual, être pressé, Prov. xx, 94. — Hiphil, comme le Piel; et de plus, chasser quelqu'un du lieu οἱ ilest ; l'effrayer et le forcer à quitter la place, IT Par. xxvi, 20.
ba, chald., comme l'hébreu, — L'hithpael non est pris substantivement et signife hâte, accélération ; avec 2, rapidement, Dan. n, 25.
ΜΈ ΤΕΙ (behalah), terreur, Lev. xxvi, 16; Jer. XV, 8.
"2 (baham), inusité ; propr., fermer la bouche, pir conséquent être muet, se taire ; tel est le sens de l’ärabe correspondant ; et il est à remarquer que ceile idée première semble être attachée à la lettre D. Partout en effet où cetteradicale se trouve comme intégraute, elle apporte avec elle cette notion, ou du moins, la notion d’un bruit sourdet tel que celui que l’on produit quand on ferme la bouche. Ainsi en hébreu =, EN, 2, SET, EN, DEV, elc., grec, μύω, βρέμω, fremo, frémir ; βρίμάομαι, mugire, muus, murmur, allem. Lahm, angl. lamb, agneau, etc.
n212 (behemah). 1° Proprement et généralement bête, quadrupède, Gen. vi, 7, 20; vu, 2, 8, 23, etc. — 2° Plus spécialement les animaux domestiques, comme les mulets, les chameaux, Gen. xxxIV, 23; xxxvi, 6; Nomb. xxx, 26, etc. — 5" En poésie on appelle encore "a les animaux sauvages, Deut. xxx11, 24 ; Hab. 11, 47 ; Joel 1, 20. — Le pluriel ΓΞ signilie d'abord les quadrupèdes, mais il se prend encore dans un sens singulier, et ccmme un pluriel d'excellence, pour désigner un animal d’une grosseur énorme, comme si dans sa forme monstrueuse, il en renfermait plusieurs autres. Cet animal dont Job donne une description détaillée xL, 15, est très-probablement l'hippopotame ou cheval marin dont les propriétés répondent bien à celles que lui attribue l'écrivain sacré.
112 (bahan), racine inusitée. Probablement fermer, comme 212
ἿΠΞ (bohen), m., le pouce de la main où du pied, Ex. xxix, 20. Les LXX se servent dans ce passage du mot ἄχρον, ie bout, l'extrémité d’une chose, Lev. vin, 23.
jn2 (Pohan), pouce ; nom propre d’un fils de Ruben, Jos. xv, 6 ; xvu, 47.
ἘΠῚ (bahak), racine inusitée. En syriaque et en chaldéen, resplendir, briller, être blanc.
ΡΠΞ {bohak), m. une pustule blanche, de la gale, Le. x, 39. Les LXX l'ont traduit par ἄλφος, une dartre,
72 (bahar), racine inusitée. Er arabe et en
éthiopien, luire, resplendir. Peut-être que la monosyllabique KR, ΠΝ = 1", lumière, feu, en est l’origive véritable.
na (baheroth), f., une espèce de plaie blanché et reluisante ; c’est une sorte de lèpre, ou, selon Buxtorf, de pustule blanche, Job xxxvu, 21 ; Lev x 1,
KT2 (bo); ce verbe qui est un des plus fréquents de l'Ecriture, signifie proprement venir, et entre dans toutes les acceptions de ce mot, H se dit de plusieurs choses : 1° du soleil couchant qui semble aller sous la terre et l'Océan, Gen. xxvim, 4.— 2 D'un homme qui ἃ commerce charnel avec une femme, qui couche avec elle, Gen. vi, 45 xix, δ΄. Ps, Li, 2. C’est ainsi que les Grecs se servent de βαίνω, el les latins de inire, entrer, pour signifier l’accouplement du mâle avec la femelle, τὸ συνουσιάξειν. — 3° Des jours auxquels on dit que quelqu'un est parvenu, quand il est âgé et qu'il a vieilli, Gen. xx1v, 1. — 4° Des mots, des paroles ou des promesses qui sont dites venir, quand elles s’exécutent, qu’elles sont fermes et ratifiées, Jer. xvn, 45; 1 Sam. 1x, 6. — 5° Des fruits et des blés qui sont dits venir, quand on les recueille, Agg. 1, 6 ; IE Sam. 1x, 10, — 6° De lalliance où on entre quand on fait un accord, inire fœdus, Jer. xxxiv, 10 ; Ez. xvi, 8. — 7° De ceux qui meurent, qui vadunt ad patres, Gen. XV, 15. — En Hiphil, il signifie faire venir, amener, apporter. ἢ se prend en deux sens : {° quand quelqu'un est mené dans un lieu comme un hôte, Gen. xzm, 17. — 2° Quand quelqu'un est introduit comme possesseur, Ex. xv, 17; Deut. xxx1, 24 ; Soph. m1, 20. Ce mot a passé, forme et signification, dans un cértain nombre de mots indo-germaniques : gr. Bac, βαίνω, Val. vado, je vais, all. wagen, S'avantes, eic.
12 comme 123.
2 (bouz), fut. vi27, mépriser. Ce verbe, ainsi que son homogène ÿ52, paraît appartenir à la racine Da qui signifie fouler aux pieds, idée qui ἃ dû précéder l’idée métaphysique du mépris, Prov. 1, 7; Cantvinr, 4:0:
Δ m. — 1° Mépris, Job xu, 5. — 2° Nom propre d'homme, Gen, xxir, 21 ; et de pays, Jer. xxv, 23.
ΠΥ (bouzuh), fém. mépris ; celui ou ceux qui sont sujets au mépris, Neh. 111, 56.
+72 (bouzi), ἢ. pr. C'était le père du prophète Ezéchiel, Ez, £, 8.
"2 (bouch), racine inusitée au kal, qui paraît avoir signifié, comme ses homogènes, TIN, 72, tourner, rouler, et de là troubler ; soit qu’en tournant on se trouble, on s’étourdisse ; soit-qu'on trouble les choses que l’on remue en les tournant. — Niphal, ‘ax, être troublé, Esth. πὶ, 15.
Eva (bout), de tt, 4° Pluie; de [à le mois des pluies, le huitième des Hébreux, qui commençait à la nouvelle lune de novembre, et finissait à la nouvelle lune de décembre, 1 Rois, vi, 38. — 2° Le rapport d’un champ, d’une ferme, etc., Job x£, 20.
©" (boum), racine inusilée, qui ἃ transporté dans
tous ses dérivés l’idée d'élévation qui paraît lui être inhérente. Pers. bam, sommet, fort; gr. βωμος, autel; βοῦνος, colline ; latin, pomus, le fruit des arbres élevés ; langues du Nord, Bom, Boom, Baum, arbre, sich bauemen, s'élever; Buehne, tribune ; tombeau.
Te. Voyez 72.
M2. Voyez 1.
“2, fut. ΟἽ), fouler aux pieds, piétiner, Prov. πεν ἢν 15. x1v, 25, Ps. σαν; 6; Lx, 44. — Pilel, DD"2 (bose:), fouler anx pieds, Jer. x, 40; 15. Lx, 18. — Hophal, part. D2M, foulé aux pieds, en par- Jant d’un cadavre, Is. x1v, 19. — Hithpal. Don, il ἃ été rejeté pour être foulé aux pieds, ΕΖ. xvi, 6, 22. Cette racine ἃ passé dans nos langues indo-germaniques; sanscr. pali, route, pad, pada, pes, pied ; Zend. petha, pâte ; gr. πάτος, πατέω, ποῦς POUr ποῦς, ποδός ; lat. pes, pedis, petere ; franç. patte ; allem. padden, pedden, fouler aux pieds; Pfad, sentier ; angl. patn, id., foot, pied ; passus, pas, bas, passer, battre ; goth. fotus ; anc. norvég. fotr ; anc. suéd., angl.-saxon, anc. fr., fol; anc. allem., foz; suiss., fot; dan., fod ; hol., voot ; nouv. allem. Fuss, etc.
ya (boua), racine inusitée. Comme ses homogènes ΝΞ, ΓΞ, Y22, elle signifie. sans doute se gonfler, bouillonner, soit en parlant de l’eau qui jaillit en bouillonnant, soit en parlant de ces ulcères malins qui d’abord se gonflent et forment des pustules sur la peau.
V'a (bouts). Gelte racine est aussi inusitée. Arabe et persan, être blanc, et peut-être aussi être éclatant comme la neige. De ce mot viennent l’allem. weiss, blanc, Beiss, beissen, gale, galeux, parce que cette maladie donne à la peau une apparence blanchâtre ; l’angl. white, blanc, etc.
ŸT, m., sorte de lin très-fin et d’ane couleur éclatante, gr. βύσσος, byssus, II Par. v, 12.
V3" (botsets), brillant; nom propre d’un certain rocher, 1 Sam., x1v, 4.
ΤῚΣ (bouk) comme PP= évacuer.
pa (boukah), f. vide, ravage, dévastation, Nah. n, 11.
pa (boker), de 72, bouvier, Amos vu, 44.
"2 (bor), de ΝΞ, une fosse ; c’est proprement une fosse creusée pour recueillir l’eau de la pluie. De là on le rapporte à la prison et au sépulcre, parce qu’on les fait ordinairement dans une fosse, Zach. x, 11. Gen. xxxvit, 24.
“2 (bor). Voyez 2 (bor).
"à (bour) comme"2, explorer. Cetie racine appartient à la monosyllabique 2, N2, creuser, perforer, parce qu’en creusani, on fait une espèce d’exploration ; d’où vient cette figure très-naturelle : creuser un sujet, pour dire : l’examiner sous toutes ses faces, l’explorer.
Là (bousch), fut. T2? (bosch), avoir honte.
Ses homogènes sont VR nyÿ2. Il se prend par méld.spse de toutes les choses qui nous rendent honteux. Ainsi de l’espérance que l'on voit trahie, Is. xix, 9; Ps. χχι, 6; Joelr, 10. — Pilel,
7m 606 wa, tarder ; proprement, le retard ἃ couveri de honte celui qui ne s’y attendait pas, Ex. xxxn, 1 ; Jug. τη, 25.— Hiphil, W927 : 4° Couvrir de honte, Ps. χιν, 6. — 2° Injurier, Prov. xx1x, 15. 5° Faire des actions honteuses, Prov. x, 5. — Hithpael, rougir, avoir honte, Gen.n, 25.— La racine tn se retrouve dans l’angl. abasch, honteux, Lo basch, rougir ; bashful, honteux, etc.
ΓΙ (bouschah), f., pudeur, honte, Ps. Lxxxix 46 ; Ez. vu, 18.
IN, chald., syr., ethiop., arabe, passer la nuit, demeurer, retarder, Dan. v1, 19. C’est de cette racine que vient 2, maison, tente, parce qu’on y passe là nuit. Voyez ce mot.
32 (baz), proie, butin. Il se dit aussi des hommes et des animaux pris à la guerre, Nomb. xiv, 5: Jer. xv, 43. Etre emmené captif se rend souvent en hébreu par la formule τῷ 7, Nomb. xiv, 51: Deut. 1, 39, etc. Nous avons en français une locution absolumient analogue : étre en proie, qui est la traduction littérale de l'expression hébraïque.
N32 (baza). Ce verbe ne se rencontre qu’une seule fois dans l'Ecriture, Is. xvut, 2, et selon toutes les analogies il signifie, couper, séparer, partager. D’abord la forme N32 est adoucie de Y52, YX2, YY2, qui présentent tous la même signification ; ensuite, la radicale Y, 3, 7, soit par un hasard singulier, soit plutôt par la ressemblance du son de cette lettre avec le braît que l’on fait en coupant, se retrouve à la fin de tous les verbes qui ont le même sens. Voyez le verbe ΓΙ ; enfin le passage où ce mot se rencontre s'explique parfaitement de cetite manière: ΩΝ ἜΝ m2 VIN, Les peuples dont les fleuves divisent Le pays.
m2 (bazah), comme 42, D, proprement, fouler aux pieds, mépriser, Nomb. xv, 31; Ps. xxn, 25. — Niphal, part. 5523, méprisé, Is. zut, 5 ; Ps. xv, 4. — Hiphil comme Καὶ, Estb. 1, 47.
m2 (bazoh), adj. méprisé, Is. xuix, 7.
m2 (bizzch), de +3, proie, butin, H Par. σιν, 43.
ΤΣ (bazaz), proprement, disperser, dissiper, de là, emporter, dépouiller, butiner, parce qu'on c'épouille ceux que l’on a une fois dispersés. On voit dans ces significations l'influence da 5 — καὶ dont nous avons parlé plus haut, Gen. xxx1v, 29; Nombr. xxx1, 9. — Niphal, être dépouillé, Amos ir, 41. — Pual, id., Jer. L, 37.
AE (bizzaïon) de 72, mépris, Esth. 1, 18.
MONTS (bizioth'iah), mépris de Jehova ; n. pr. d’une ville de Judée, Jos. xv, 28.
ΤῚΣ (bazak), inusité : arabe, disperser, semer, répandre ses rayons en parlant du soleil.
PT2, M. foudre, éclair, Ez. 1, 44. Peut-être propre: ment un rayon isolé, dispersé.
pra (bexek), n. pr. d’une ville de la Gananée, Jug,
2 (bazar), comme 52, répandre, disperser, dis siper, Dan. x1, 24,— Piel, dissiper, mettre en fuite, Ps, Lxvni, 51.
ΝΠ (bizta), n. pr. d’un eunuque de la cour de Xerxès, Esih. 1, 10. Ce nom est persan et signilie proprement lié, c'est-à-dire, châtré.
{πΔ (bahhon), adj. explorateur, der. vr, 27.
pra (bahhoun), m. lunetie, tourelle, Is. xxn1, 13.
ΓΞ (bahhour), m. un jeune homme, mais plus particuièrement celui qui n’est pas marié, Jug. x1v, 10:1 Sum. vu, 16, etc.
"m2 (b’hhouroth). Voyez O2.
‘ra, ls. xx, 13. Voyez Fa.
72 (bahhir), adj. élu, choisi, ἐχλεχτός. Ce mot ne se rencontre que dans la formule 513? 72, choisi, elu de Dieu, qui s'applique soit au peuple d’Israêl, 15. xzin, 20 ; soit au Messie, selon le sentiment général, et dans le sens le plus vrai, Is. xLI1, 1.
Sa (bahhal) comme ya. 1° Etre à dégoût, répugner, Zach. ΧΙ, 8. — 2° Etreavare, à cause du dégoût que l’avare inspire à ceux qui l'entourent, Prov. xx, 21.
ΤΠ (bahhan), fat. 2, explorer, sonder, expérimenter, examiner. 11 se dit des mines que l’on fouiile, Jer. 1x, 6; Zach. χη, 9; Ps. Lxvi, 12; des métaux que l’on contrôle, Job χα, 11; de Dieu qui éprouve l'homme, Ps. vu, 40; Prov. xvu, 3; des hommes enfin qui tentent Dieu, Mal. 11, 10, 15; Ps. χον, 9. — Niphal, passif, Gen. χα, 45, 16.— Pual, id. Ez. xx1, 18.
ra (bahhan), m., donjon, parce que c’est un lieu d'où on examine au loin, luvette, Is. xxxn, 14.
na (bohhan), épreuve; M2 x Is. xxvin, 46, pierre de touche.
ΤΙ (bahhar), fut. na. 4° Explorer examiner; c'est la première signification, 15. x£vinr, 10. — 2° Choisir, discerner, c’est la détermination après un examen préalable, Job 1x, 14; ὅθι. χα, 11; Ex. xvni, 9, ele. — 3° Aimer, chérir, conséquence du choix auquel on s'est décidé, Gen. vi, 2 ; Jos. 1, 29; 11 Sam. xv, 43.—Niphal, être remarquable, par suite de la préférence dont on a été l’objet, Jer. vu, 3; Prov. x, 90. — Pual, être choisi, Ecel. 1x, 4. — "2 parail s'être conservé dans quelques mots indogermaniques Lels que πτειράω lenter, perior d’où experior, comperior ; periculum, peritus, etc.
2 (bahhurim); bourg des jeunes hommes ; petite ville de la tribu de Benjamin, I Sam. 111, 46,
na (b'hhurim), c'est ainsi que les Juifs appelient et appellent encore par synecdoche les jeunes gens qui s'adonnaient à l'étude des lettres, et que nous appelons étudiants. Ce mot signilie proprement jeune.se, Nombr. x1, 28; Eccl. x1, 19.
NU et ΠῚ comme 772, βαττολογεῖν, blaterare, babiler, ciqueier, bavarder; le participe καὶ FER signifie un babillard, un grand parleur, Prov. ΧΗ, 18. — Piel id., Lev. v, 4; Ps. ΟΥἹ, 33.
Ὧ (batahh), se confier, avoir confiance, être en sûreté, piree que la sûreté suit la confiance, Ps. xx, 9; Prov. χε 28 ; Job 40, 25; Jer. xn, 5, etc. — Hiphil, inspirer de la confiance, et par suite, mettre ea sûreté, 15. xxxvi, 15° Ps. xxn, 10.
ΓΞ pour 20 par une transposition de lettre; cuire, mûrir. De Ἰὰ MON, melon, que nous avons déjà vu.
no2 (betahh), m. 4° Confiance, assurance; adverbialement, avec sécurité, avec confiance, Lev. χχν, 18. — 2° n. pr. d’une ville de Svrie, ἢ Sam. vin, 8; dans le passage parallèle elle s'écrit n720, À Par. xvint, 8.
nnte2 (bithhah), m. confiance, Is. xxx, 15.
aa (bitahhon), m. confiance, espérance, Is.
xxxvi, 4; Eccl. 1x, 4.
nn (battuhhoth), lieux de sûreté, Job. χα, 6.
ya (batal}, cesser, se reposer, discontinuer son travail; être oisif, paresseux, de même en chaldéen.
02, ἔβαν. 1v, 24. L’hébreu ne se trouve que, Eccl, xu, 3, quoiqu'il soit fort usité chez les docteurs; les Septante l'ont traduit par ἀργέω, je suis oisif.— Dans les langues voisines arabe, éthiopien, syriaque, cette racine signifie proprementêtre vide; il est probable que tel est aussi le sens primitif du verbe hébreu.
123 (batan), racine inusitée ; comme le précédent dont il ne diffère pas au fond 2 το, être vide, vain, etc.
183 (beten). Ce mot veut dire ventre, matrice; avec un mem prélixe, dès la matrice ; C'est proprement ce que les latins disent, dès le berceau, ab incunabulo, grec ἐχ χοιλίας, JOb 1, 21; Jon. 11, 3. — Par synecdoche il sigaifie les boyaux, les intestins, qui sont contenus dans le ventre, Nombr. v, 22. — Par métaphore, le milieu, ou l’intérieur, Job xv, 35: le ventre en effet tient le milieu entre toutes les parties du corps. — Il se dit enfin du renflement des 605 Jonnes, qui simule celui du ventre, 1 Rois vu, 20. — Nom propre d’une ville située dans la tribu d’Issachar, Jos. 19, 25, ainsi appelée peut-être à cause de sa position au milieu d’une vallée.
©2302 (botnim), des noix de téréhinthe, ou des datie<, ainsi appelées parce qu’elles ont dans leur forme quelque ressemblance avec le ventre.
©2102 (b'ionim), pistaches, dattes; ἢ. pr. de ville, Jos. xu1, 26.
‘2 (bi) pour *ÿ2 de ñy2, proprement prière, instance, supplication. Ce mot est consacré en forme d'exclamation pour prier,etdemander quelque chose, Gen. xzin, 20 ; Ex. 1v, 10. Les Septante l'ont rendu par δεόμαι, δεόμεθα, la Vulgate, obsecro, oramus ; nous dirions : je vous prie, s’il vous plaît. Quelques-uns, contrairement à l'étymologie que nousavons donnée, pensent que ce mot est composé de 3 et de laffixe ? : Erga me, comme nous dirions en français : pour l'amour de moi; mais cette origine est peu probable.
T2 (bin) eu a (boun), propr. distinguer, de là, remarquer, comprendre, parce que ces opérations de l'esprit ont pour principe le juste discernement des choses, En latin intelligo n'a pas d'autre sens primitif; intelligo est pour iuter Εἴ relier ensemble, distinguer le rapport des choses. Le verbe qui nous 0ccupe, signifie donc dans l'usage ordinaire de la lan-
gue : 4° remarquer, signification qui se modiüe suivant la mauière dont on remarque, ainsi voir, si c'est avec les yeux, Prov. vu, 17; entendre, si c’est avec les oreilles, Job xxn1, 5; toucher, sentir, si c'est avec le tact, Ps. Lvin, 10. Tous ces sens se prennent aussi au figuré. —- 2° Faire attention, réfléchir, Dan. x, 1; Ps. 5, 2. — 3° Comprendre, comme résultat de la réflexion, Dan. ΧΙ, 8. — 49 Connaître, ce qu’on ἃ une fois compris, Ps. x1x, 3. — 5° Enfin, savoir, être sxvant ; la science n’est qu'un faisceau de connaissances enchaînées entre elles par un lien logique, Job xLu, 3. — Niphal, être intelligent, être prudent, Is. x, 13. — Piel comme le Καὶ, faire attention, réfléchir, Deut. xxx, 10. — Hiphil, faire savoir, instruire, informer, Dan. vin, 46; Ps. cxix, δά; Job. xxx, 8, etc. — Hithpael, prêier l'attention, se rendre attentif, Jer. αι, 0; Job χι, 11, etc.
13 (bain) construit F2 (ben). Ce mot vient de la racine précédente : il exprime proprement un intervalle qui distingue et sépare les choses : mais ilest plus généraiement employé dans le sens adverbial entre, parmi, Mal. 11, 18; Job χχιν, 11.
ΠΣ (binah), intellect , intelligence, prudence, comme étant la qualité qui sait surtout discerner les choses, Dan. vin, 15 ; Prov. 1v, 5.
ΓΙῪΣ (betsah) de Ya, œuf, ainsi appelé à cause de sa biancheur éclatante, Jos. x, 14.
2 (bair) come ΝΖ, puits, Jer. vi, 7.
na (bah), citadelle, château, palais royal, Nch. 1,1; Esth. 1. 2, etc. L'origine de ce mot est assez douteuse ; nous croyons qu'il faut la chercher dans le persan baru, qui signifie la même chose. Du resle, racine ou dérivé ἃ passé dans les langues indo-germaniques : Sanscril bura, buri, pur; grec πύργος el βάρις ; macéd. βύργος ; goth. baurgs; anc. norvég, Lorg; anc. sued. burg; anglo-sax. burh anc. et nouv. allem. Burg, Berg anc. fr., burch; angl. borough ; suisse, dan. borg; français bourg. Voyez “Υ montagne.
n'22 (biranith), id., I Par. xvur, 12.
ΤῊΣ (bauh), construit n°2 (beth) de ΤῚΣ, telle est du moins l'opinion de plusieurs hébraïsants. Pour donner à chaque idée le rang qui lui appartient log'quement nous dirons que 722 bâtir, édifier, est la racine première, d'où Où ἃ fait 22, puis ΠῪΞ, comme en grec de δέμω, δόμος : en latin d'œdificare, ædificium, etc. Ce not trouvé, on en ἃ tiré un verbe dénominatif; ΤῊΣ siguilierait donc proprement s'abriter sous une tente, dans une maison, y passer la nuit. Quant au mot ΓΖ, il signifie maison dans toutes les acceptions différeutes de ce mot; ainsi 4° une tenie, Gen. xxvu, 15. — 2° Un palais royal, ΠῚ Sam. xt, 2. — 5° Un temple consacré au culte, Is. xxxvu, 38. — 4° Le sépulcre qui est la demeure des morts, Is. x1v, 18. — δ᾽ L'endroit où se trouve une chose est appelé sa maison, Job xvu, 133 Ex. xxvi, 29. — 6° L'intérieur, par opposition à l'extérieur, est aussi désigné sous ce nom, Ex, xxvin, 26, — 7° Par synec+
n'a 610 doche la maison se prend pour famille, origine, comme nous disons en français : c'est une grosse maison, cet homme est de bonne maison, Gen. vir, 1; xvni, 49, etc. — ὮΝ V2 signifie la mai-on paternelle, Gen. xxiv, 235. Le peuple juif était divi-é entribu<, chaque tribu compreuait un certain nombre dé (amnilles : enfin les familles elles-mêmes 55 composaient de ra 2N, Nomb. 1, 2. — Enfis ce mot entre dans la composition de plusieurs noms de villes, de même que notre mot maison, dans Maison-Neuve, Maison-Lafitte, etc. Nous allons les énuméier.
is ΤῸ (beth aven), maison de vanité, οὐ des idoles ; ville de la tribu de Benjamin, à lorient de Béthel, δον, 7, 2!
ŒSxn2 (bethel), maison de Dieu; ville très-ancienne de Cananée, plus tard attribuée à la tribu de Benjamin. 1 Sam. xnt, 2; Jos. xvi, 4, Gen. xxxv, 1.
Eyy r2/(beth haetsel), maison de racine, c'est-àdire, de demeure stable; viile de Judée vu de Samarie. Mich. 1, 41.
Enix n'a (beth arb'el), maison des embüches de Dieu; ville de Galilée, probablement la même que λρθηλα de saint Marc 1x, 2; Us. x, 14.
ἸῺ Spa na (beh baal m'on), Jos. xv, 17; ailleurs ΤΣ a, Nombr. xwxn, 38 et ju ma, Jer.
xLvIN, 23, maison d'habitation ; ville de la tribu de Ruben.
ἽΝ 72 (beth biri), maison de ma création ; ville de Ja tribu de Siméon, 1 Par. 1v, 31.
ΓΞ m2 pour n92y ra (beth abarah), maison de passage ; un lieu auprès du Jourdain, Jug. νὰ, 24.
7272 (beth gader), maison du mur; ville de la tribu de Juda, 1 Par. 11, 51.
Es na (beth gilgal), Neh. x11, 29. Voyez Ἐπ.
Es na (beth gamoul), maison d'allaitement; ville moabite, Jer. xLvin, 23.
nas m2 (beth diblathaim), Jer. xzvur, 22 et en 5a7, Nomb. xxx, 46, maison des deux figuiers; ville des Moabites.
yat ΤῊΣ (beth dagon), maïson de Dagon; ville de la Uibu de Juda, Jos. xv, 41 ; une autre ville de là tribu d'A-ser, Jos. xix, 27.
mn n°2 (beth haram), maison du Très-Haut; ville des Gadites, Nomb. xxxir, 56.
731 n°2 (berh hhoglah), maison de la perdrix ; ville des Benjainites, Jos. xv, 6.
jan ma (beth hhanan), maison de grâce; ville de Judée.
mn 2 (beth hhoron), maison de défoncement ; ville de la tribu d’Ephraïm, Jos. xvt, 5.
now na (beth haïschimoth), maison des déserts ; ville de la tribu de Ruben, sur les bords du Jourdain, Nomb. xxxin, 49.
=) ΓΔ (beth car), maison de pâturage ; citadelle des Philistins sur les frontières de Ja tribu de Juda, I Sam. vi, 11.
e2-2n n°2 (beth accerem), maison de la vigne; viils de Juda, Jer. vi, 1.
mad na (beth l'haoth), la même que ΝΞ m2, Jos. x1x, 6.
ΓΞ (beth l'aphrah). Voy
ΠΞΙ ΤῚΣ (beth lehhem), maison de pain; ville de la tribu de Juda, la même qui eut la gloire de voir naître Notre-Seigneur Jésus-Christ; elle s'appelait aussi non, Mich. v, 4; Jug. xvui, 7. — Une autre ville de la tribu de Zabulon, Jos. xix, 45.
nb ΓΔ. Voy. nn.
puo na. Voy. TUE Wan.
ΠΟΣῚ n°2 (beth maachah), maison de Maachah; ville de la tribu de Nephtali, 11 Sam. xx, 14.
PI ΠῚ (beth hammerhhak), maison d'isolement ; un lieu sur le bord du torrent de Cédron, Il Sam. xx, 417.
22929 ΓΞ (beth hammarcaboth), maison des chars; ville de la tribu de Siméon, Jos. xix, ὃ.
723 D)2 (beth nimrah), maison de l'eau limpide; ville des Gadites, Jos. xut, 27. Elle s'appelle encore aujourd'hui Nemrim.
τ na (beth eden), maison de volupté ; ville royale de Syrie, Amos. 1, D, en grec παράδεισος.
nv23y n'a (beth azmaveth), bourg de la tribu de Juda ou de Benjamin, Neh. vu, 28.
n2y ΓΞ (beth anoth), maison de réponse, peut-être écho ; ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 59.
ΤΩΣ n°2 (beth anath), ville de Nephtali, Jos. x1x, 38.
2299 7p ΠῚ (beth eked haroïm), maison du combat des pasteurs; un lieu près de Samarie, IE Rois, x. 12,
n2"y n'a (beth arabah), maison du désert; sur les confins des tribus de Juda et de Benjamin, Jos.
n°2 na (beth peleth), maison d'évasion ; ville dans la tribu de Juda, Jos. xv, 27.
-"ÿ2 na (beth p'or),maison de Baal (Peor), ville de la tribu de Ruben, Jos. χιπ, 20. Voy. ya by.
V32 ΓΞ (beth paisets), maison de dispersion ; ville de la tribu d’Issachar, Jos. xix, 21.
"ÿ ΓΞ (beth tsour), maison du rocher ; ville dans les montagnes de la tribu de Juda, IE Par. x1, 7.
279 n°2 (beth r'hhob), maison du plateau; ville ou pays d’Assyrie sur les frontières de la Palestine, Nombr. xv, 21.
ND ΠῚ (beth sch'an), maison de repos; ville de la tribu de Manassé, Job, xvir, 11.
mon ΤῊΣ (beth aschschittah), maison de l’acacia; ville sur les rives du Jourdain, Jug. vis, 22.
ww n'a (beth schemesch), ville du soleil (Héliopolis). 1 y avait trois villes de ce nom : l’une sur les frontières des tribus de Juda et de Dan, Jos. xv, 10; l'autre dans la tribu de Nephtali , Jos. xix, ὅδ; la dernière en Egypte, fer. xzur, 12.
nn ΓΞ (beth taphouahh), maison des fruits; ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 53.
pa (bithan), une grande maison, un palais, Esth. 1, 5, MU.
N22 (bacha), racine inusitée ; comme 522 propreaent dégoutter, tomber goutte à goutte; de là pleu-
rer. Le même verbe en arabe signifie s'échapper, se répandre goutte à goutte, en parlant d'un lac.
N22 1° Pleurs, larmes : K227 Pay, la vallée des Larmes, nom propre d'une vallée de Palestine, ainsi appelée, peut-être à cause de sa stérilité, ou de quelque événement que l’histoire ne nous ἃ pas conservé, Ps. Lxxx1V, 7. — 2° Le pluriel E'N22 désigne un arbre ainsi nominé, soit parce qu’il engendre la mélancolie, comme les cyprès et les arbres des tombeaux; soit parce que ses rameaux, en retombant jusqu’à terre, imitent l'abattement de celui qui pleure; c’est peut-être le saule pleureur, II Sam. v, 23.
ΠΣ (bachah), proprement dégoutter, tomber goutte
à goutte; et de là pleurer. Cetteracine a la même si- -
gnilication dans toutes les langues sémitiques, Gen. xL1, 50; Ex. 11, 6. — Piel, pleurer, porter le deuil, Je xxxr. 15:
"22 (becheh), m. pleurs, Esdr. x, 1.
πὸ (b’chor), de 2; le premier-né, soit des hommes, soit des animaux, Gen. Χμ, 32; Ex. x1, ὃ. I! se dit aussi de celui qui naît le premier, quand bien même sa naissance ne serait suivie d'aucune autre; c’est en ce sens que Jésus-Christ est appelé le premier-né de la sainte Vierge, quoiqu'il soit certain que Marie n'eut jamais d’autre enfant après son divin Fils. Il se prend métaphoriquement : 4° pour un prince, chef et maître, premier et excellent, parce que le premierné était le plus grand, et comme le prince parmi ses frères, le chef de la famille, après la mort du père, Ps. Lxxxix, 28. — 2° Pour celui qui nous est cher et précieux, comme le premier-né est très cher à son pêre, Ex. 1v, 22; Jer. xxx1, 9. — 3° Pour un vieillard, ou celui qui est le plus vieux; parce que le premier-né est naturellement plus âgé que les autres, Gen. x, 53. Enfin ce mot s'emploie pour désigner celui qui est le premier de sa condition : le premierné des pauvres, c’est le plus misérable, Is. x1v, 30.
722, 1722 (L’chorah), féminin du précédent, Neh. x, 97.
22 (biccourah), fém., figue précoce, figue de primeur, Mich. vu, 1. Les Espagnols appellent encore ces figues albacora, mot qu’ils ont emprunté au more boccore.
7122 (baccourah), id., Jer. xxav, 2.
Nn"E2 (bechorath), premier-né; n. pr. m., 1 San. ICE
22 (bachouth) de 722, fém., pleurs, deuil, Gen.
XXxv, 8.
22 (b'chi), de la même racine, pleurs , larmes, Gen. xLv, 2; Is. xv, 2. Ë
©2°22 (bochim) , pleureur ; n. pr. de lieu, Jug. πὶ, 4.
122 (b’chirah), fém., première-née, Gen. xx,
ΤῊΣ (b’chith), deuil, larmes, Gen. L, 4.
22 (bachar), proprement, poindre, apparaître en brisant l'écorce, comme font les bourgeons du pristemps : de là, venir le premier, venir à temps, el d'autres significations analogues. Ce verbe, qui ἃ pour homogène -pà, se dil généralement de tout ce
qui se fait ou vient en premier lieu, soit par rapport au jour : Se lever de grand matin ; soit par rapport à l’année et à ses produits : Etre précoce; soit enfin par rapport au temps de la vie: Enfanter pour la première fois. — Piel : 19 porter des fruits précoces, en parlant d'un arbre, Ez. xLvu, 12. — 2° donner à quelqu'un le droit de primogéniture, Deut. xx1, 16. — Pual, être le premier-né, Lev. xxvit, 26. — Hiphal part. qui enfante pour la première fois, Jer. 1v, 51.
22 (becher), jeune chameau (chameau vierge), MU EX. 0.
"22 (becher), jeune chameau ; n. pr. 1° d'un fils d'Ephraim , Nomb. xxvi, 35. τις D'un fils de Benjamin, Gen. xLvi, 21.
1722 (bichrah), f Jer. 11, 23.
122 pour %3 22 (bocher hou), il est le premier-né ; n. pr. m., 1 Par. vin, 58.
%-22 (bichri), juvénile; ἢ. pr. m., Il Sam. xx, 1.
ὯὩΞ (bal), poét., non, nullement, Prov. ΧΧΗΙ, 7.
Ἐπ chald. cœur, esprit, Dan. γι, 15.
ea) (bel) pour by, comme ya, Belus, divinité domestique de Babylone, et dont le culte, au rap port des anciens, y fut le premier et le plus en honveur. Les Grecs ont comparé ce dieu à leur Jupiter; mais il lui est bien antérieur. C'était probablement sous ce nom que les Babyloniens adoraient soit une certaine étoile, soit plutôt la fortune qu’ils croyaient présider à tous les actes de la vie. D’autres disent qu'il était adoré comme le soleil qui anime toute la nature, comme la nature elle-même, la nature féconde et génératrice, le Lingam , le Phallus, le Priape de tous les peuples de l'antiquité.
Nha (bla), chald. comme 2, affliger, tourmenter, Dan. vu, 25.
px, contracté de TN ΡΙ (δ᾽ αἱ adan), cui Belus
., jeune femelle de chameau ᾿
dominus est, serviteur de Belus; n. pr. m., Il Rois xx, 42.
253 (balag), inusité au kal; en arabe, briller,
resplendir comme l'aurore, sourire comme l'étoile qui annonce le matin.— Hiphil, 1° Subito oriri jussit, Amos v, 9. — 2° Egayer son visage, dérider son front, Ps. xxxix, 14; Job 1x, 27.
mobs (bilgah), égayé, n. pr. m., Neh. xu, à, 18.
7192 pour 772 1; fils de la querelle, querelleur ; τι. pr. : c'était un des amis de Job, Job 15, 41 ; var, À, etc.
ΓΒ (balah), inusité au Καί; probablement trembler, être épouvanté. — Piel, ΤΩΣ (billeha), effrayer, épouyanier, abattre, proprement faire tomber de crainte, Esdr. 1v, 4.
ΓῺ (balah), fut. πὶ 2'(iibleh), proprement tomber ; soit en parlant des vêtements qui tombent de vétusté, Deut. wi, 4; soit en parlant des hommes ou des animaux qui tombent frappés par une maladie cruelle ; qui se consument, Job xx, 28; soit enfin des êtres qui Lombent dans le néant, pour n'en jamais plus sortir. Cette signification ἃ produit pour dérivés 3, 92, ὙΠῸ néant, rien, non. — Piel, faire tomber, consumer, Psalm. xL1ix, ἰδ; F5. Lxv, 22, —
on 614 Cette racine, réduite, comme elle le doit être en linguistique, à ses éléments premiers =, est une des plus fécondes, et celle peut-être qui se retrouve le plus évidemment dans toutes les langues. Nous renvoyons à l’article Lay (abal) les exemples qui établiront la vérité que nous ayançons ici.
ΠῺΣ (baleh), adj. vicilli, qui tombe de vieillesse, Jos. à, 4h
1192 (ballahah), fém. crainte, terreur, Job xvin, 11; inalheur subit qui tombe à limproviste, Psalm. LXxV, 13.
ΓΞ (bilhah), crainte respectueuse; n. pr. 1946 la servante de Rachel, Gen. xxx, 3; — 2° d’une ville dans la tribu de Siméon, I Par. 1v, 29.
pa (bilhan), plein d’une crainte respectueuse ; nom propre m. Gen. xxxvi, 27; 1 Par. vu, 10.
“2 (b'lo), chald. C'était le nom d'une espèce de tribut qui, d'après l’étymologie du mot, devait probablement se prélever sur les denrées les choses conüibles, comme nos contributions intirectes, Esdr. IV, 15.
Nha, que l’on ne trouve qu’au pluriel construit ὙΝῸ et par contraction ba, signifie des morceaux de vêtements usés, des pièces, Jer. xxxviu, 12.
ΝΣ ΩΣ (bell’schatsar), prince que Bélus favorise (Baltazar), nom donné à Daniel par les ordres de Nabuchodonosor (Nabucadnetsar). Ce nom se compose de =2 que nous avons vu plus haut; de la terminaison génitive NU en langue zendique; et de ΤΣ qui dans la même langue signilie prince, Dan. 1, 7. nl verrons plus tard comment il est probable que ce monosyllabe s’est conservé dans le titre que prennent encore aujourd’hui les empereurs de Russie, Czar, pour Tzar.
552 (b'lo). 4° Consomption, ruine, Is. xxxviu, 17. — 2° Défaut, néant; et adverbialement : non, Gen. xxx1, 20; Os. vu, 8.— Pour 1522, sans, En pOésie, Job var, 11; Ps. Lix, 5.
bn (b°lil), proprement un mélange de plusieurs grains, le fourrage des animaux mêlé d'avoine et d'orge, Job vi, ὃ; xxiv, 6.
202 composé de 52 et nm, non quidquam, rien, Job xxwi, 7.
Sysa composé de 52 et y, avantage, utilité :
sans utilité ; de là,— 1° bassesse, méchanceté, 1 Sam. xxv, 25. — 2° Perte, malheur, Nah. 1, 11. — 3° pour =2ÿ972 Lx, méchant homme, vir nequam, Il Sam. XXI, 6.
ba : (balul), 4° répandre, faire des libations ; en arabe le même verbe signifie arroser, mouiller, Lev. 11, 4. —2°Confondre, mêler, en parlant du langage. Il est rare en effet que lorsqu'il y ἃ profusion de paroles, il n’y ait pas en même lemps co#fusion, Gen. x1, 7. — 5° Tacher, en répandant quelque chose d’immonde., -- Hithpael, se mêler. Cette racine et sa signification la plus ordinaire se retrouangl. bable.
serrer, Pres*
vent dans notre langue, babiller,
92 (bala 1), fermer, lier, étreindre,
ser, Ps. xxx, 9. La signification et la forme de ce verbe le rapprochent de aix.
092 (balus). Ce verbe vient de l’éthiopien via, figue, sycomore, et signifie par conséquent, cultiver, récolter et manger ce fruit, Amos, VII, 14.
ba (bala). 4° Humer, engloutir, dévorer, Ex. vit, 42. De là vient le bolus des Latins, parce qu'on lavale. — 2° Au piel, corrompre, détruire, perdre consumer, anéantir, cacher, tromper, ete. Job xx; 18; Ps. xxxv, 253; Prov. xvin, 23. En ce sens ce verbe se rapporte à l'iniquité, qui remplit tellement la bonche des impies, qu'ils en regorgent. On dil aussi dans plusieurs langues avaler pour perdre: Nous fai-ons observer une fois pour toutes, que dans tous les verbes qui présentent de quelque manière que ce soit le mono: yllabe --Ξ dans leurs racines, se trouve implicitement renfermée l’idée fondamentale de chute, de cadence, perdition, consempiion, etc., dont nous avons parlé à la racine 92, vieillir. Voyez L:y.
ÿ92 (θεία), m. 1° Dévoration, chose dévorée, Jer. Li, 44. — 9° Perte, Ps. Lu, 6. — 3° n. pr. de ville, aussi appelée -yx, petite, Gen. χιν, 2, 8. — 40 n. p. d’un roi d'Edom, Gen. xxxvi, 32, οἱ de plusieurs autres personnes, Gen. xLvi, 21; I Par. v, 8.
5292 composé de La et de Ἔν, ‘T2, non usque ad, sans, excepié, Gen. χιν, 24; xL1, ἀφ; Es, χων, 6. — Nous croyons que c'est une particule d’excuse, que nous employons pour témoigner notre sentiment 0pposé à ce quoi nous impule, el pour nous excuser avec civilité. Nous disons : Ercusez-moi, pardonnezmoi; les Hébreux disaient : Hors de moi, loin de moi, etc. Ainsi, quand Pharaon eut loué Joseph de la manière admirable dont il avait interprété son songe, l’homme de Dieu lui répond : 5792. Nous traduirions volontiers : Loin de moi ces louanges : elles ne sont dues qu'à Dieu, qui a tout fuit!
s77-2 (balade), id., 15. νι, 10.
y (balam\, de Les et ΖΝ, propr. non peuple, qui n’est pas du peuple, qui est étranger. 1° Balaam, faux prophète, Nomb. xxH-xxIV. — 20 Ville de la tribu de Manassé, I Par. vi, 5b,
p°2 (balak), vider, rendre vide. Ce mot est imitatif; 11 représente à l'oreille le son que produit une bouteille ou un vase qui se vide; en français nous avons glou, glou, glou, qui, du reste, n'est que le même mot retourné, σίου, υἱός. blog, blok.
p°2, vide, n. pr. d’un roi des Moabhites au temps de Mise, Nomb. xx, 2 ; Jos. xx1v, 9.
ἌΝ ΣΌΣ (belschaisar), n. pr. du dernier roi de Babylone, Dan. v, 4, etc. Nous avons déjà vu les éléments de ce nom à l’article ἜΣ ΝΣ. Les anciens appelaient aussi ce prince Λαθύνητος, Πένοα., et Ναδοννηδος, Beros.
1.3 (bilschan), comme ΤΩ, enfant de la langue, c'est-à dire, éloquent; Chrysostome, n. pr. m., Esdr. τι, 2; Neb. vu, 7.
rba (beleth), de n02 (balah), néant, réduction au néant, d’où s'est formé :
"3 (bili). 4° Adverbe de négation, 1 Sam.
xx, 26. — 2° Préposition pour snb22, sans, Ÿs. xiv, 6. — 59 Conjonction pour ἸΌΝ ὙΠ, exceplé que, si ce n’est q'e, Dan. xt, 18.
"22 (bamah), hauteur, éminence, élévation. Ce mot signifie tout édifice élevé au-dessus de terre on bâti dans un lieu plus éminent, comme for:eresse, château, mais particulièrement, autel, βωμός, parce que c'était la coutume chez les anciens de sacrifier dans les lieux élevés ; 11; pen-aieut que j las on s’éloignait de la terre, plus on devait approcher de la Divinité, plus facilement on se la pouvait rendre favorable. Du reste, l'aliare de: Laiïins signifie proprement [ἃ même chose ; il est pour alla ara, autel élevé. Voyez "2.
pa» (bimhal), fils de la circoncision, €’est-à-dire, circoncis; n. pr. m., 1 Par. vu, 35.
Voy
ΤῊΣ (bemoth), les hauts lieux, les lieux consacrés aux idules, Nombr. xx1, 39,
12 (ben) pour ñ33, de 722, proprement fils, υἱός. Mais ce mot s’apylique encore à tous les êtres dans lesquels on remarque un certain rapport avec le fils proprement dit; et généralement il a tous les sens corrélatifs aux significations de 2N, père. Ainsi : 15 petit-fils, Gen. xuix ; Esdr. v, 4. — 2° Un enfant, παῖς. — 5° Le sujet, par rapport au roi, Il Roi xvr, 7; οἱ métaphoriquement tous les hommes, rela:ivement à la mort à laquelle ils sont soumis, 1 Sam. xx, Ὁ]. — 4° Le disciple, par rapport au maître, Ex. πὶ, 40. Les Grecs s'exprimaient aussi de l1 même manière : ἰατρῶν υἱοί, filii medicorum; ῥητόρων υἱοί, rhetorum fil; παῖδες μουσικῶν, -gtlocopmy, musicorum, plulosophorum filii, alumni, ete. — 5° L'homire, relativement au pays où il est né, etc. , Ps. cxuix, 2; le fils de Babylone, Ez. xx, 45. Cete façon de parler est commune généralement à tous les Urientaux. Nous disons aussi poé‘iquement : Le fils d'ALbion pour l'Anglais; Le fier enfant du faubourg. — G° Par un orientalisme remarquable, l'homme est appelé Le fils de son âge. Ainsi, le fils de la vieillesse, c'est un vieillard, Gen. xxxvir, D; τ homme âgé de trente ans, serait pour les Hébreux un fils de trente ans. Nous disons presque dans le même sens : L'enfant de la révolution, pour désigner celui qui est né à cette époque désastreuse. — 7° L'homme est encore dit le fils de la qualité, bonne ou mauvaise, de la profession dans laquelle il excelle ; ainsi, Un guerrier est le fils de la valeur, le méchant est le fils de l'iniquiié : ainsi, tout se le, tout se courdonne dans admirable Jangue qui nous occupe. — 8° Le Fils de Dieu se dit dans un sens propre et littéral du Verbe incréé, qui est la seconde personne de la très-sainte Trinité; et on peut dire que lui seul remplit parfaitement toute laccepiion du mot fis, comme aussi la première personne embrasse seule toute l'étendue du mot père, Ps. n, 7. — Le Fils de Dieu se dit encore, mais improprement, des anges, Gen. vi, 2, et des justes, qui, selon le langage énergique et sublime de l'Apôtre, sont les fils d'adop-
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tion de Dieu, Ps. Lxxu, 145, etc. — 9° Enfin le rameau est appelé le fils de l'arbre, d'où il tire l’existence et la vie; mais celle expression est poétique, Gen. xzix, 22.
n. pr. m. 1 Par. xv, 18. Un grand nombre de noms propres se composent de celui-ci; on en ἃ déjà vu quelques-uns, nous allons donner les autres.
ΣΙΝ ΤῚΣ (ben oni), fils de ma douleur; n. pr. donné à Benïamwin par sa mère, Gen. xxxv, 18.
TNT (ben-hadad}), fils, c’est-à-dire serviteur d'Hadud, divinité supérieure des Syriens; ἢ. pr. de trois rois de Syrie qui réguaient à Damas, [ Rois, xv, 90: χχ ἢ.
Sins (ben-hhaïl), guerrier, n.pr.m. 1 Par. xvu, 7.
ΠῚ (ben-hhanan), fils du bienveillant; n. jr. m. I Par. 1v, 20.
3 (bin-iamin ), fils de la droite, c'est-à-dire fils de bénédiction; n. pr., Benjamin, 1 Par. vu, 10; Esdr. x, 32; 1 Sam. 1x, 4.
ΡΞ 3 (b’ne-b'rak), bourg des fils de l'éclair; n. pr. d’une ville dans la tribu de Dan, Jos. x1x, 45.
TP>? 22. Voyez NIN2.
N:2 (b’na), chald., comme l'hébreu 522, édifier.
ΤΩΣ ( banah ), édifier, élever, bâtir, construire une vilie ou une maison, de quelque manière que ce soit, PRois, x, 4; Ez. xxiv, 4. Il se prend par mé:aphore : 4° de la procréation et de l'éducation des enfants qui sont comme bâtis par les parents; en français, nous disons familièrement d’un enfant, qu'il est bien bâti, Gen. xvi, 2; Ruth. 1v, 14 ; — 2° de la réparation, élargissement, défense , conservation des maisons, | Rois, χη, 25; xv1, 24; — δ᾽ du soin que l’on a des homuies et de toute autre chose; de leur conservalion , rétablissement, exaliation, prospérité, Jer. xxx, 4. Les dérivés de ce verbe sont très-nombreux ; nous les signalerons chacun en son lieu.
22 (binoui), édifice; n. pr. de plusieurs hommes, Esdr. 8, 35.
112 (bani), édifié; n. pr. d'hommes, II Sam. xx, © 52 (bunni), id., n. pr. Neh. 1x, 4, etc.
τὺ (b'naiah), quem Jehovah ædificavit; ἢ. pr. Î Par. 1v, 56, etc.
722 (b'nai:hou), comme le précédent; ἢ. pr. m. I Par. xv, 24, etc.
n°22 (biniah), F., édifice, ΕΖ. χα], 13.
ῬῺ:5 ( biniamin), fils de la droite ou de bénédiction; le patriarche Benjamin, le plus jeune fils de Jacob, chef d’une des douze tribus, Nombr. 1, 36, et dont le nom désignait encore une des portes septentrion:les de Jérusalem, Jer. xxxvn, 15, etc.
binian), m., édifice, mur, ΕΖ. xL1, ὃ; xt
“222 (beninou), notre fils; n. pr. m. Nch. x, 14.
D22 (benas), chald., s'irriter, s’indigner, Dan. n, 12.
NY232 (bina), comme ΠΣ 23, source; ἢ. pr. m. 1 Par. IX, 45.
n°7122 (b'sodeiah), ami intime de Dieu; n. pr. m. Neb. 15, 6.
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‘02 (besai), en persan glaive; ἢ. pr. m. Esdr. u, 49.
Ὁ. Voyez D".
“02 (basar), racine inusitée, probablement comme ΠΝ (allem. sauer), être acide.
"02 (beser), Job xv, ὅδ, et
-D2 (boser), m., une grappe de verjus, Jer. xxx,
7y2 (baad), racine inusitée, probabiement comme en arabe, être hors dans le voisinage.
722 (b'ad) et 552 (baad), suhst. et préposition : 1° auprès, proche, 1 Sam. 1v, 18. — 2° Après, Gen. vu, 10. — 5° Environ, Ps. cx\xix, 11. — 4° Auprès cho:es, c’est-à-dire, entre elles, Joel. 1, 8.—5° Pour, de deux à la place, Job n, 4.
ny2 (baah), signifie proprement s’enfler, s'élever en bouillons, bouillir, Is. Lxtv, 4. Mais, parce que l'envie qu’en a d'une chose fait qu'on s'inquiète, qu'on bout d’impatience de l'avoir, ce verbe signifie métaphoriquement chercher, rechercher, demander, Is. xx1, 12. — Du reste, cette figure n’est pas seulement propre aux Orientaux : nous disons souvent en français d’un homme qui cherche avec trop d'inquiétude les places et les honneurs, qu'il est bouffi d’ambition; et la fable de la grenouille qui s’enfle pour imiter le bœuf est d’autant plus instructive , qu’elle e:t fondée sur un rapgort plus vrai et plus naturel, Niphal se gonfler, Is. xxx, 15; être recherché, Obad. 1, 6.
HZ (b'a), chald., chercher, demander, interroger, Dan. n, 15, 16; vi, 8.
472 (baou), chald., pétition, prière, Dan. vi, 14.
12 (b’or), torche, lampe ; nom propre : 1° du père de Balaam , Nombr. xxu1, ὃ. — 2° Du père de Bélas, roi d’Idumée, Gen. xxxvi, 32.
392 (buaz), inusité ; arabe, être alerte, agile.
3ÿ2 (bouz), agihté, nom propre. 1° Booz, époux de Ruth, Ruth 1, 1. — 2° C'était aussi le nom d’une colonne du temple de Salomon, ainsi appelée, soit du nom de l'architecte, soit de celui qui en avait fait présent, soit enfin à cause de sa légèreté, I Rois, vu, 21.
02 (baat), fouler aux pieds, regimber, être pétulant; par métalepse, mépriser, Deut. xxx1, 15; Sam. 11, 29. :
*ÿ2 (ν᾽ de ñy2; prières, déprécation, Job xxx, 24
ΤῊΣ (b'ir), troupeau, de -ÿ2 paitre, comme pecus vient de pasco, Gen. xLv, 17.
Œya (baal), fut. Sy2t (ibal). 4° Dominer, pos: séder, Is. xxvi, 15. — 2 Se marier, parce que le mari domine, possède sa femme, Deut. xx1, 13; xxIv, À, etc. — 3° Suivi de la préposition 2, il signifie rejeter, avoir en dégoût; mais il nous semble que les différents passages où les hébraïsants reconnaissent ce sens, peuvent parfaitement s'expliquer par la signification ordinaire de dominer, Jer. πὶ, 14; ΧΧΧΙ, 32. — Niphal, devenir l'épouse de quelqu'un, Prov. xxx, 23.
La (baal), maître, possesseur, mari, Ex. χα, Τρ
Jug. χιχ, 22; 11 Sam. x1, 26. En poésie, on dit de ceux qui ont quelque propriété ou qualité, qu'ils en Sent les maîtres, ainsi : 2277 ya τὸν, Dan. vin, 6, le bélier cornifère, proprement le bélier possesseur de deux cornes; ΤΊΣΙ Ὧν, le maître des songes, le songeur, Gen. XXXVII , 19, etc. Nous avons vu déjà des tournures équivalentes avec ΣΝ, 73. Voyez ces mots. Avéc l'article, tmyan siguifie le dieu Ba, adoré en Phénicie et particulièrement à Tyr, Jug. vi, 25, et dont le culte passa de Tyr à Carthage, comme une foule de noms propres ne nous permettent pas d'en douter, tels que : Annibal, Yan, le grâce de Baal ; Asdrubal ynrry, secours de Baal; Muihumbal 5y2Y, guerrier de Baal, elc., eic.—On joint ordinairement Baal avec Astaroth, et comme on pense avec assez de raison qu’Astaroth marque la lune, on ἃ lieu de croire que Baal désignait le soleil. Quoi qu’il en soit, baal est le même que le Bélus ou Bei des Baby!oniens. Voyez ce mot.
ἘΞ, nom propre d’une ville, sur les confins de la tribu de Siméon, 1 Par. 1v, 33. C'est la même que celle qui est appelée ἽΝ nya, qui a un puits, la ville au puits, Jos. ΧΙΧ, 8.
“1 Lys, ville située aux sources mêmes du Jourdain. Elle était ainsi appelée à cause du culte de Gad ou de La fortune qui y était en grand honneur.
π %ya, ville, non loin de Samarie, Judith, vin, 3. Élle avait un tempie consacré à Hamon, ou Amon. Voyez ΤΩΝ. à
sn ὍΣΣ, ville de la tribu d’Ephraïm, II Sam.
x, 23; tn signifie village, vélla.
Nan ya, ville située au pied du mont Hermon, 1 Par. v, 25; Jus. 11, 5.
ut by. Voyez ΤΩ ὮΝΔ τ).
ἘὩὴν- 3, lieu de carnage; un lieu dans le voisinage de la vallée de Raphaim, IE Sam. v, 20.
ΤῈΣ ya, ville égyptienne, dans le voisinage de la mer Rouge ; ainsi appelée parce qu'elle possédait un temple de Typhon (le serpent Typhon né du limon du Nil).
avbe ὅν, ville située dans les montagnes de la tribu d’Ephraïm, 1 Sam. 1x, 4.
on 0y2, ville des palmes, Jug. xx, 35.
am? by (cives Judæ), nom propre de ville, Il Sam. vi, 2. Elle est appelée ailleurs ΠΣ, 1 Paral. XI, 6.
Lys, nom propre d'hommes, Î Par. v, 5; vit, 50.
on 5y2 (baalhhanan), Annibal , nom propre d’un roi d’Idumée, Gen. xxxvi, 38, el d’un gouverneur dont il est parlé 1 Par. xxvir, 28.
by: (baalah), féminin de y signifie : 4° maïitresse, et ἃ généralement les mêmes sens que le maseulin. —° ville, cité. Nous l’avons vu plus baut avec ce sens en COMpPOsition.
nya (b’aloth), nom propre d’une ville dans la tribu de Juda, Jos. xv, 24.
yoga (b'eliadah), quem Dominus novit curatque ; nom propre d’un fils de David, LPar. τιν, 7. Dans ἢ Sam, v, 46, il est nommé ΟΝ.
%y2 (b’aliah), cui Jehova imperat; nom propre masculin, E Par. ΧΙ, 5.
Ὁ 3 pour πον ΝΣ en fils d'allégresse ; nom propre d’un roi des Ammonites, Jer. χα, 44.
n9ÿ2 (baalath), ville de la tribu de Dan, Jos. xix, 44.
δ) (baana) pour ΠῺΣ PE fils d’affliction ; nom propre masculin, 1 Roïë, 1v, 42; Neh. in, 4.
ΠΣ (bana), id. nom propre maseulin, I Sam. ΑΥ̓͂, 9, etc.
ἘΞ (baar), proprement paitre, consommer en broutant. De là , et par la considération du dégät analogue que produit le feu brälant, en desséchant une prairie, ou un troupeau en la broutant; le même verbe a signifié, consumer par le feu (consumer et consommer), Ps. Lxxxin, 15. La première signification ἃ donné naissauce au mot ya, troupeau; celleci ἃ prété la sienne au verbe, sa racine, qui signifie encore être semblable à la brute, en parlant de l'homme stupide, Ps. χαιν, 8; ou féroce, ΕΖ. xx1, 56. — Niphal, il est devenu semblable à la brute, der. x, 14, 21. — Piel, brouter, brûler, exterminer, Is. in, 14; xziv, 45; E'Rois, xx, 47. — Pual, être allumé; der. xxxvi, 22. — Hiphil, paître, Ex. xxu, 4, enflammer. Ex. xx, 5; exterminer, 1 Rois, XVI; 3.
Y2 (baar), masculin, stupidité, stupide, Ps.
XLIX
N"Y2 (baara), insensée; nom propre féminin, 1 Par. vm, 8.
ΓΞ (b’erah), f., incendie, celui-là en particulier qui ravage les moissons, Ex. xxu, 5.
Ὁ (baasch), racine inusitée ; en chald., être mauvais, déplaire.
NWY2 (bascha), nom propre d'un roi d'Israël , (952-930), L'Rois xv, 16.
MÜYA (baasçeiah), l'œuvre de Jehova; nom propre niasculin, E Par. vi, 25.
ΓΙ.) (b’eschirah) pour Any ma, temple d'Astarté, divinité phénicienne, qu’on croit être la lune; nom propre d’une ville lévitique située dans Ja tribu de Manassé, Jos. xx, 27.
ΤΣ (baaih) ou ὩΣ (baeth), racine inusitée âu Καὶ ; en syriaque, craindre, avoir horreur, redouter. — Niphal, être épouvanté, Dan. vin, 17. — Piel nya s’effrayer, Ps. xvur, ὃ; Job ini, ὃ, etc. — 20 arriver, survenir tout à coup, par analogie à la crainte qui saisit instantanément, 1 Sam. xvr, 14.
ΠΣ (b'athah), féminin, terreur, Jer. vu, 45, ete.
ΥΞ (bots), masculin de Ÿ32, de la boue, de la fange, Jer. xxxvin, 22.
nY2 (büsah), féminin, un marais, Job vin, #1; XL OA
ΝΞ (betsai), nom propre d'homme, Esdr. πὶ, 17.
"32 (baisir) de 132; 15 vendange, Lev. xxvi, δ᾽ 15. xxiv, 13. — 20 inaccessible, élevé; on verra à l’article 232 comme ces deux sens peuvelt avoir une véritable analogie, Zach. x1, 2.
Lys (batsal) , racine inusitée; en arabe, décortiquer.
Œya (betzel), dont le pluriel seul ἘΞ 3 se rencontre, Nombr. x1, ὃ, oignon.
ΝΟΣ (b'isalel), sous La protection de Dieu; ἢ. pr. m. Ex. xxx1, 2; Esdr, x, ὅθ.
ny2 (batslouth), nudatio ; ἢ. pr. d'homme, Esür. 1, 52, -
ÿY2 (batsa). 1° Fendre, briser.— 2° Ravager, enlever, ravir, Habac. u, 9; Ps. x, 3. Ce verbe s’applique en ce sens aux hommes ambitieux et avares qui ravissent le bien d'autrui; l'allemand, par une locution analogue, dit aussi : Geld schneiden, pecuniam scindere.— Au piel, couper, Jos. xxxvux, 42; frauder, dépouiller, ravir, ΕΖ. xx11, 42; parfaire, achever, terminer , proprement donner le dernier coup, Zach. 1v, 9. Cette racine paraît avoir pour origine le son que l’on produit en brisant Ya. Nous avons déjà fait la même observaiion à l’article NF2 homogène adoucie de yx2.
32 (batsats), racine inusitée. En arabe, s’écouler peu à peu, en parlant de l’eau. Ne semble-t-il pas que la forme de ce verbe imite assez bien le bruit périodique de l’eau qui s’échappe et tombe goutte à goutte ?
Py2 (batsek), s’enfler en durcissant. Ce verbe s’applique spécialement aux calus que contractent les pieds par une marche forcée, Deut. νη, 4; Neh. τσ 21.
ÿ2 de la farine qui s’enfle, une masse, une pâle gonflée, Ex. xn, 34, 59: 11 Sam. x, 8; Jer. vu, 18.
Npy2 (bats’kath), une terre pierreuse; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 39; I Rois, xxut, 1.
“Y2 (batsar) : 1° couper; il se dit plus particulièrement des grappes de raisins que les vendangeurs coupent, Lev. xxv, 5, 11. En ce sens cette racine ἃ probablement formé le grec βότρυς, grappe de raisin. — 2° Empêcher, éloigner, rendre inaccessible, parce que c’esl en coupant tout ce qui peut favoriser l’entrée dans uñ lieu qu'on le rend inaccessible, Deut. xx vit, 52; Is. 11, 15.— 3° Enlever en coupant; il se dit des métaux. — Niphal, être rendu inaccessible, Gen. ΧΙ, 6. — Piel, rendre inaccessible, munir, fortilier, Is. xx1r, 10. Nous rappelons lattention du lecteur sur là syllabe 32, qui apporte encore, ici comme ailleurs, lPidée de fendre, disjoindre, eouper, briser, etc.
"X2, (b’isar), comme να (betser), Job xxxvi, 19.
“32 (betser) ou ΝΖ (b'Isar), du métal d’or ou d’argent, Lel qu’il est retiré de la mine; c’est ce qai lui ἃ donné ce nom, parce qu'il faut employer dés moyens viclents pour lextraïre, Job xx1r, 25. —%2 est encore le nom d’une ville lévitique de la tribu de Ruben, Deut. 1v, 43; Jos. xx, 8.
1132 (botsrah) : 4° enclos, pare, clôture où l’on parque les troupeaux pour les mettre en sûreté contre les attiques nocturnes dés animaux de proie, Mich. n,12.— 2° Un lieu fortifié, rendu inaccessible. C’est le nom d’une antique ville de l'dumée ; c’est la même que Bostra des Romains en Arabie, [5 XXXIV, 6. On donne une autre origine au nom de cette ville :
PPa 622 celte ancienne capitale de lidumée étant célèbre à cause de ses vignobles et des vins que l'on y recueillait, a tiré son nom des vendanges.
32 (bitstsaron), lieu fortitié, fortification, Zach. IX, 12.
N"Y2 (balstsoreth), empêchement de la pluie, sécheresse, Jer. xvni, 8. Les LXX traduisent &6 poxix.
PF (bakbouk) : 1° une bouteille, ainsi appelée du bruit qu’elle fait en se vidaut. Les Grecs disant par la niême analogie βόμδυλος, βομδύλη; 1 Rois, x1v, 5. — 2° n. pr. m., Esdr. τι, 51.
MP2P2 (bakbukiah), effusion de la colère de Jéhova; ἢ. pr. m., Nebh, x1, 17. |
22 (bakbakkar), ravage de la montagne; n.pr.m., IPar.1x, 15.
*P2 (bukki), n. pr. m., Noinbr. xxx, 22; [ Par. Y, O1.
ὙΠ (bukiiahou), ravage causé par Jéhova : n. pr. πῆ. 1 Par. xxv, 4, 15.
°P2 (δ μα), m., fente, fissure, Am. γι, 11. Laracine est ci-après.
P2 (baka), fendre, rompre, tcuper en deux pärties, disséquer, arracher, Ps. LXXVII, 13; Is. xxxiv, 15; 1 Chron. ἢ, 18: Ps. cx1iv, 7. 1] se prend de toule sorte de rupture violente, des choses qui étaient auparavant jointes ensemble, comme, par exemple, de la mer que Dieu sépare pour ouvrir à Son peuple un passage miraculeux, Ex. xIv, 46; des femmes enceintes dont on extrait de force les enfants, Amos 1, 43; du rocher que Moïse frappe pour en faire jaillir une source abondante, Is. xLvri, 21; du bois que l'on brise pour le sacrifice, Gen. xxn, 3: de l'œuf enfin que casse le petit oiseau prêt à s’en échapper, Is. xxxiv, 15. — Niphal exprime le passif de toutes les significations da kal, Nombr. XVI, 51: Zach. x1v, 4; Gen. vn, 11; Prov. in, 20, etc. — Piel comme le kal.— Pual comme le niphal. = Hiphil, assiéger, "5. vi, 6; proprement faire briser, chercher à abattre, I Rois, 1, 26. — Hophal, passif d’hiphil, Jér. xxx1x, 2.— Hithpael, être fendu, se fendre, Jos. Ιχ, 13. — La monosyllabique Pa apporte ane signification analogue dans tous les verbes qu’elle forme ; compr. ΠΡΞ; 5, ==: YF? etc.
YP2 (beka), une moitié, ainsi appelé parce que le tout est coupé en deux; un demi-sicle, Gen. xxiv, 22; Ex. xxxvin, 26.
NYp2 chald., comme l'hébren ΠΣΞ.
2pa (bikah), un champ, une plaine , plus βόνπέναlement une vallée, parce qu’elle est comme coupée de part et d'autre de montagnes, Is. xz, 4. Les va]lées étaient appelées , soit des monts eñvironnants, comme ; quan NYP2, lu vallée du Liban, Jos. xx, 17 ; soit des villes dans le voisinage desquelles elles étaient situées, comme : ΤῊΔ Nyp2, les plaines de Mageddon, IL Par. xxxv, 22. — Nous disons également en français, Les plaines de Tours, les vallées du Mont-Blanc, etc.
ἘΡΞ (bakak) : 15 répandre, se vider. Ce verbe est imitalif du bruit qe fait un vase à col étroit en se
vidant. Il en est de même de certains mots analogues qui dans d’autres langues expriment la même idée : Ainsi : persan, gulgul, faire glouglou; anglais, 10 bubble; arabe, bokka, bakbaka, bekbuka, ete. — 2° au figuré, se répandre au dehors, s'emporter en parlant d'un arbre, Os. x, 1.— Niphal et pual, ont la même signification passive, Is. xx1v, 3; Jer. Li, 2.
7p2 (bakar), inusité au Καί, signifie proprement comme l'arabe, fendre, ouvrir. Il s'applique en premier lieu au labourage, qui n’estque l'action defendre la terre pour la rendre plus fertile. Mais parce que les bœufs ont été dès les temps les plus anciens, employés aux travaux pénibles de l’agriculture, on les a appelés du même nom qui désignait le genre de leur occupation. Ainsi p2, troupeau de bœufs, bœufs. La racine s'applique encore à la violence que l’on se fait à chercher, à s'informer, etc. Nous disons d'un homme qui s’oceupe de recherches, qu'il se fend la tête.— Piel ἽΞ: chercher avec diligence; de là faire attention, pourvoir à tout, Lev. xv, 56; ΒΖ. ΧΧΧΙΥ͂, 41; enfin punir, venger : celte signification vient de celle de chercher, parce qu’on appliquait les criminels à la question pour rechercheretleur faire avouer les crimes qu'ils avaient commis, Job x, 6. Cette réflexion est de Masius sur Josué.
ἽΞ (b’kar), chald., comme l’hébreu "pa.
p2 (bakar), un bœuf, une génisse : ce mot est des deux genres. Nous avons dit pourquoi cet animal avait été appelé pa; ajoutons que le mot latin armentum, n’a pas d'autre origine au rapport de Varron, armentum pour aramentum, le labour. — "pa signifie encore collectivement plusieurs bœufs, un joug de bœufs, un troupeau de bœufs, et par extension un troupeau de tout autre bétail, Gen. xu, 16; x, 5; Deut. χάχα, 14.
ΡΞ (boker), le matin, l'aurore, ainsi appelé parce que c’est le temps, où les premiers rayons du jour percent le voile de la nuit. D’autres le font venir de l'idée de chercher; parce qu’on se lève dès le matin pour faire des recherches plus diligentes; mais il est évident que ce rapprochement est forcé.—Ce mot se prend encore pour toute sorte de temps propre et opportun, tant pour demander que pour recevoir par prières les bénédictions de Dieu, Ps. LXXXVIU, 44; xcn, 5,-etc.
np2 (bakkarah), féminin, soin, soucis, recherche, ΕΖ. xxxiv, 12.
> «n7pa (bikkoreth), enquête, puis réprimande, quel-
quefois châtiment , flagellation, parce qu'elle se faisait avec un fouet fait de cuir de bœuf, c’est le sentiment de Pagnin et de Paul Fagius.
Pa (bakasch), nom inusité au kal, signifie chercher; en arabe et en chaldéen, scruter. Mais la signification primitive dans ces langues paraît être celle de toucher, palper , qui est la première manière de chercher. — Piel Ὁ (bikkesch) , chercher, requérir, comparer, demander, et généralement tout ce qui exprime des idées analogues , comme souhaïiver, vouloir, étudier, etc. Les Septante le rendent
par ἀναζητέω, ἐχζητέω, οἱ ἐπιζητέω, tous mots qui signifient une enquête extrêmement exacte, I Rois, un, 47; Nombr. xvi, 10: Neh. v, 15; Esdr. viu, 21; — Pual, être cherché, Ex. xxvi, 21.
MDP (bakkaschah), féminin, demande, pétition, par laquelle on cherche à obtenir quelque chose, Esth. v, 5, 7, 8.
2 (bar), de ΝΖ, créer, former. Ce mot est très-
usité dans le dialecte chaldéen; en hébreu, il n’est.
employé qu'en poésie : il signifie enfant, fils, Prov. ἡ
xxx1, 2; Ps. 11, 13. D’autres hébraïsants pensent que
ce mot vient de à rendre pur, et signifie propre-
ment un fils aimé, choisi et préféré entre tous les
Le
autres, ce qui convient parfaitement à Jé-us-Christ, ἡ
auquel ce mot est appliqué. Mais nous croyons que cette étymologie est peu exacte.
-2 de 2, 1° élu, chéri, aimé d’un amour de prédilection, Cant. vi, 9. — 2° pur, 272 1772 Cant. vi, 10, pure comme le rayon du soleil. C’est l'époux qui parle de sa bien-aimée ; Racine s’est servi de la même figure :
Le ciel n'est pas plus pur que le fond de mon cœur.
3° Vide, en parlant d'un grenier, Prov. x1v, 4. Nous dirions de même en français qu’il est pur de tout grain.
-2 (bar) : 1e le froment purgé de la paille, Gen. χει, 55, 49 ; Prov. x1, 26, etc. Ce mot a passé dans le latin far, d’où s’est fait farina, farine. —2° Le champ où croît le blé, Job xxxIx, 4.
-2 (bor), masculin : 4° pureté. Il se joint d'ordipaire à ©*7? pour désigner la pureté des mains, symbole de l'innocence de la vie, Ps. xvin, 21, 25. --α 20 ce qui peut donner la pureté, lessive, dont les an ciens se servaient au lieu de savon, Is. 1, 25.
ΝΖ (bara). Ce verbe signifie : 4° couper, trancher, rompre; tous sens qui sont inhérents à la monosyllabique “2, 2. — 2° créer, produire de rien, tirer du néant. Cette opération sublime n’appartient qu'à la toute-puissance divine; aussi ce verbe ne s’appliquet-il dans ce sens qu’à Dieu, Gen. 1, À ; Is. xzi1, 1, 15; Jer.xxx1,22. Quelques hébraïsants ont nié que le mot 2 s’entendît d’une création proprement dite; et les incrédules n’ont pas manqué de se prévaloir de cette négation pour en tirer des conséquences hostiles aux croyances chrétiennes. Mais c’est en vain qu'on voudrait enlever à ce verbe hébreu un sens que lui ont donné de tous temps les interprètes les plus contraires d’ailleurs de langage et d'opinions. Les juifs, les hérétiques de toutes les sectes, divisés sur 1ous les points avec les catholiques, se sont trouvés d’accord avec eux sur ce point unique. Queiques-uns même, tels que Rivet, Junius, Paul Fagius, David Kimchi, soutiennent que le sens de vie es! sa première et propre signilication. Ce qui est certain, c’est que toutes les versions le traduisent par un mot qui exprime notre idée de créer, telle que nous l'entendons. Les Juifs savent fort bien distinguer N72 des autres’ verbes avec lesquels on voudrait le confonüre : ils
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disent que N-asignifie créer quelque chose derien; "X1 donner la forme à un être déjà créé ; y ordonner chacune de ses parties. C’est ainsi que parle Kimchi sur le passage d'Isaïe, xLur, 7, où ces trois verbes se rencontrent. Il est donc incontestable que x-2signife réellement tirer du néant, faire de rien. Quant à la priorité de signification , il est bien évident que celle de couper, tailler, etc., a dû précéder celle de créer. De la manière imparfaite dont l'artisan exécute et crée à sa manière, on s’est élevé au mode plus sublime de la création divine; les sens ont donnéla première idée : la ra'‘son et l'intelligence ont fourni les autres. —3° la génération estune espèce de création; N2signifie donc encore engendrer ; c’est le sens qui a passé dans le dérivé -2 fils. — 4° manger, engraisser , soit que l'on ail tiré cette signification de ce qu’on coupe le fourrage qui doit engraisser les animaux, soit plutôt de ce que l'acte par lequel on s’assimile la nourriture puisse être regardé en un certain sens comme une certaine création. Le grec ἃ pris cette racine dans cette signification : Βόρω, vorare, dévorer, vorace. — Niphal, être créé, naître, Gen. n, 4; ΕΖ. xx1, δῦ. — Piel, tomber sous le glaive, la hache, etc., ΕΖ. xxnr, 47; Jos. xvn, 45. — Former, façonner ; Ez. xx1, 34. — Hiphil, rendre gras, engraisser, Ι Sam. 11, 29.
ΝΞ, 9N72. Voyez R277"2.
92 ina (b’rodach baladan) n. pr. d'un roi de Babylone. ἢ Rois xx, 12.
: ΝΣ (b’raiah), que Dieu a créé, n. pr. m. I Par. vin, 21.
"22 (barburim) m. les oiseaux engraissés, que l'on servait sur la table de Salomon, I Ruïs, v, 3.
T2 (barad), disperser, répandre; répandre de la grêle, grêler, Is. xxx1r, 49.
à Grêle, Ex. 1x, 19.
T2 (barod), grè'é, tacheté de points blancs, moucheté. Il se dit des chevreaux, Gen. xxx1, 10; des chevaux, Zach. vi, 5, 6. — Cette racine s’est conservée dans le mot πάρδος, pardus, leo-pardus, léopard, lion tacheté ,comme le tigre, et dans le français, broder.
T2 (bered), grêle, n. pr. de lieu, Gen. xvr, 14; ou d'homme, I Par. vn, 20.
ΓΞ (barah), homogène de ΝΖ, signifie aussi : 1° Couper, d'où n°2 alliance, parce qu’on y immolait des victimes, que l’on partageait ensuite entre les assistants. — 2° Manger, parce que dans cet acte on coupe les subsiances qui servent de nourriture, II Sam. ΧΙ, 47; ΧΙ, 6. — Piel, manger, Lain. 1v, 10. — Hiphil, donner à manger, faire manger, II Sam. nt, DO ANT Ἂς
772 (barouch), le prophète Baruch qui ἃ écrit le livre qui porte le même nom, Jer. xxxn, 12; c’est aussi le nom de deux autres personnages cités, Neh. ui, 20 et x1, 5.
ΤΞ ΤΣ (b'romim), de "2; des vêtements brodés, ou encore tissus de fils qui forment par leur reflet varié des couleurs changeantes, ΕΖ. xxvui, 24.
ΤΥ 626 Ua (b'rosch), plur. Sven (b'roschim). 4° Suivant le sentiment commun, ce mot désigne le cyprès, arbre résineux et toujours vert, qui en Palestine s'élève à une très-grande hauteur, Is. 1v, 15; Os. x1v, 9, etc. Pour nous, nous penserions volontiers que ἘΣΤῚ désigne un arbre, aussi de la famille des épicéas, mais que le cyprès seulement lui ressemble; T2, tamquam b’rosch, d'où s’est fait χύπρεσσος, cypressus, cyprès. Du reste nous ne donnons cette opinion que comme une conjecture. — 2° Tout ce qui est fait du bois de b'rosch, des lances, Nah. 1, 4; des instraments de musique, IE Sam. vi, 5. ΤῊΣ (beroth}). C'est la même chose que ΣΤ dont
* on ἃ adouci la sifflante; la racine est ΓΔ; Cant. 1, 17.
ΤῊ (barouth), f., nourriture, Ps. Lxix, 22, de 2.
M2 (b'rothah) pour NA, mes puits; n. pr.
d’une ville opulente, située dans les terres des Philistins, ΕΖ. xzvur, 10.
372 (baraz), racine inusitée. En chaldéen ficher, percer, transpercer, signification où l’on découvre encore l'influence de la monosyllabique =2.
ΓΤ (birzoth), trous, blessures, n. pr. f., 1 Par. vil, 51.
Sy (barzel) de 5-2; m., le fer, parce que c’est avec son secours que l'on perce, Gen. 1v, 22; Ez. xxvu, 12. Le mot latin ferrum paraît venir de la racine 7-2; ΓΕ est l’aspirée du B; et la seconde ἢ n’est que la forte du zaïn dont le son chez les Orientaux en est très-rapproché ; cependant ce sentiment n’est que probable, peut-être que ferrum vient simplement du grec, ἔρα lerre, parce que c’est de la terre qu’on tire le fer.
‘55-92 (barzillaï), de fer, ferreus; n. pr., m. II Sam. xvH, 27.
n-2 (barahh}, propr. fendre, comme l'air, l'eau, la presse, la foule; de là passer, traverser, Ex. xxxvi, 33; s’enfuir, s'évader, Gen. xxx1, 22; I Sam. x1x, 18. — Hiphil, mettre en fuite, chasser, Job χα, 20.
m2 (bariahh), fugitif, Is. xzint, 14. — C'est aussi un nom propre m., 1 Par. 111, 22,
*-2 (b'ri), de ΠῚ gras; bon à manger ou à immoler, ΕΖ. xxxiv, 20.
%=2 (beri), pour YN2, fontanus; n. pr., m. 1 Par. vIl, 66. Ξ
ΝῊ (bari), de ΝΞ; engraissé, gras, en parlant soit des hommes, Jug. 1, 17; soit des animaux, Gen. χε, 2, 4; Hab. 1, 16; Zach. κι, 16, etc.
nNt-2 (b’riah), créature, chose nouvelle et inouie, Nombr. xvr.
n2 (biriah), f., nourriture, II Sam. x, 5.
n2 (bariahh). Voyez na.
na (b'riahh), bois ou barre de traverse, verrou, Ex. xxvi, 26; Nombr. ur, 36; Jug. xvi, 3.
nya (b’riah), don; n. pr. d’un fils d'Ephraïm, 1 Par. vu, 28; et de plusieurs autres personnages dont il est parlé, Gen. xLvi, 17:1 Par. vin, 13; xxu, 10.
n'2 (L'rith), alliance, ainsi appelée parce que chez les anciens, on y partageait les victimes en deux portions égales, entre lesquelles passaient ceux qui
contraclaient alliance, Gen. xv; Jer. xxxiv. Par suite d’un usage semblable, les Latins disaient aussi icere, ferire, percutere fœdus, Mais parce que la loi que Dieu a donnée à l'homme est la preuve la plus admirable de l'alliance qu'il ἃ faite avec lui, n°2 signifie encore par métalepse la promesse divine, Îs. LIx, 21; la loi, les préceptes de Dieu, Deut. 1x, 9; Jer. x1, 2.
n'a (borith), de 2, proprement ce qui nettoie; le sel contenu dans la lessive, et auquel elle doit toute sa vertu purifcative, Mal. 1, De
a (barach) signifie proprement fléchir les genoux, I Par. vi, 4; il s’appliquait d’abord au chameau qui se baisse pour recevoir le fardeau qu’il doit porter; mais parce que l'homme qui prie fléchit naturellement le genou, comme pour s’humilier devant celui à qui s'adresse sa prière, 72 sigaifie encore invoquer Dieu; et enfin bénir, parce que la bénédiction n’a d'autre vertu que celle que linvocation de Dieu attire sur elle. — Niphal, être béni, Gen. x, 3. — Piel c’est la conjugaison la plus usitée; invoquer, louer, célébrer, vénérer, Ps. xev, 6; Dan. vi, 11, etc. ; souhaiter du bien, d’où prospérer, réussir, Gen. xu, 2, etc.; saluer , parce que les anciens en se saluant 86 souhaitaient mutuellement la réussite de leurs projets : le mot de salus d’ailleurs n’a pas d'autre signification ; 1 Sam, xv, 13; Prov.xxvu, 14; Il Rois, 1v, 29, etc. Enfin il est certain que ce verbe, à la conjugaison qui nous occupe, signifie également maudire et bénir. Quelques-uns prétendent que c’est par antiphrase; mais nous ne le croyons pas. 72 signifie proprement invoquer Dieu, souhaiter en invoquant Dieu; or on peut souhaiter le mal comme le bien. Il en est de même da latin sacrare et imprecari, qui selon les circonstances, signifient, comme le verbe hébreu, dévouer une chose à la perdition ou au salut. La raison en est aussi que sacrare veut dire proprement consacrer à Dieu, mettre à l'écart pour Dieu, secernere Deo ; or on peut consacrer une chose à Dieu, soit pour l'inmoler à sa gloire, soit pour la conserver à son service; Job xxx1, 50. — Pual : 4° Être loué en parlant de Dieu, Job. 1, 21. — Etre béni, prospérer, Deut, xxx11, 15. — Hiphil, faire 9° fléchir le genou aux chameaux, les faire reposer, Gen. xx1v, 11. — Hithpael, se bénir, se souhaiter mille biens, Deut. xxix, 18; Jer. 1v, 2, etc.
“72 (berech), genou, Is. xuv, 23. ἘΞ), les deux genoux, les genoux, ΕΖ. vu, 17 ; xx, 12.
So (barachel), que Dieu bénit; nom propre m., Job xxx, 2.
n272 (b’rachah). 1° Bénédiction, la prière fervente que fait pour ses enfants un père à son lit de mort, Gen. xxvir, 12. — 2° Dans un sens concret ; ce mot signifie celui qui ἃ été comblé des bénédictions célestes, un homme très-heureux , Ps. xx1, 7. — 5° Don, grâce, faveur, Gen. xxxut, 44 ; 1 Sam. xav, 27; IL Rois, v, 15. — 4° La paix, parce que [ἃ véritable paix n’est que l’effet de la bénédiction de Dieu sur l’homme ΠΠ Rois, xvin, 31. — 5° C’est enfin
le nom propre d’une vallée, I Par. xx, 26; et d’un homme dont il est parlé, 1 Par. x11, 3.
"una (b’rechah), étang, citerne, C'est proprement un réservoir d’eau où les chameaux yeuaient s’abreuver, II Sam. 11, 13; Cant. vu, 5. Ce mot précédé de l’article a passé dans l'espagnol alberca, qui signifie la même chose,
"292 (berechiah), que Jéhova bénit; Barachias, fils de Zorobabel, 1 Par. ir, 20. C’est aussi le non de plusieurs autres personnes, | Par. 1x, 16; Néh. ui, 44.
ὙΠ (berechiahou), nom du père du prophète ZLacharie, Zach. 1, 7.
"2 (baram), verbe inusité. En arabe il s’applique au murmure de l’homme morose et chagrin ; et, en effet, ce radical se retrouve dans le grec βρέμῳ, βριμάομαι; le latin fremo ; l'allemand brummen, etc. Son origine est limitation même du bruit sourd que l’on rend quand on murmure.
©2°2 (b'ram), chald, adv. sans doute, en effet, certainement, Dan, 11, 28. ;
y22. Voyez ya UTP.
y2 (bara), inusité. Arabe, exceller et donner.
ya (bera), don; nom propre d’un roi de Sodame, Gen. x1v, 2.
pra (barak), éclairer, fulminer : les langues voisines ont aussi le même sens. Ce verbe ne se rencontre qu'une seule fois, Ps. cxziv, G.
pa (barak). 4° Eclair, Dan, x, 6. — 2° Il s’applique par métaphore à l'éclat que produit le poli d'un glaive, Ez. xv, 33. Nous disons nous-mêmes d’une épée qu’elle lance des éclairs. — 3° Par métonymie, le glaive lui-même s'appelle en poésie Da, Job xx, 95.— 40 Enfin c’est le nom propre d'un des chefs que Dieu suscita aux Israélites, Jug, 1v, 6. Nous disons aussi d’un grand guerrier : c’est un foudre de guerre. Et les Carthaginois appelaient Hamilcar Barcas qui signifie la même chose.
pra (b’rak). Voyez pa 22.
ΟΡ (barkos) , pour ὈἿΡ 3, Un peintre; nom propre m., Esdr. 11, 53.
ΠΞΣ ΡΣ (barkanim), espèce de traîneaux dont on se servait pour faire sortir le grain de l’épi avant l’usage des fléaux. Ces traineaux se composaient simplement d’une lourde pièce de bois recouverte, dans sa partie inférieure, de fer ou plus souvent de pyrites, sortes de pierres ferrugineuses qui se rencontrent très-fréquemment en Palestine. C'est même probablement de ces pierres que l'instrument ἃ pris son nom. €ar ces pyrites, par la grande quaniité de soufre qu'elles renferment, s'enflamment facilement, jettent des éclairs, d'où le mot 52. En arabe, ce mot signifie une terre pierreuse, c’est-à-dire, rem plie de pyrites, Job vi, 7, 15.
ΤΡῚΣ (bareketh), une pierre précieuse, ainsi nommée, sans doute, à cause de son brillant, ΕΖ. xxvin, 47. Ce mot ἃ de grands rapports de ressemblance avec le grec μάραγδος, οἱ la Vulgate le traduit par smaragdum, émeraude.
2 (barar), homogène de Na, 2, οἷο. signifie : 1° séparer, disjoindre, Ez. xx, 58. — 2% Choisir, parce qu’on sépare de la foule celui que l’on choisit, 1 Par, 1x, 22. — 3° Séparer, dans le sens de purifier, polir, aiguiser, Is. xzix, 2. C’est avec cette signification qu’il ἃ passé dans plusieurs langues indo-germaniques, comme : grec πῦρ, latin purus, verax (berax), allemand bar, pur. — 4° Expiorer, examiner, parce que tout cela se fait en distinguant, séparant, Eccl. πι, 18. — 5° Enfin être vide, parce que ce qui est pur se trouve exempt de souillure. Nous avons déjà vu ce sens dans l’adjectif -2 et le chaldéen -2. , — Le niphal ἃ le sens reflexe, se purger, purilier, . Is. Lu, 11. — Piel, purger, Dan. x1, 55. — Hiphil, _aiguiser, émonder, Jer. Li, 11; 1v, 11. — Hithpael, se purger des souillures que l’on à contractées, s’amender, Dan. x11, 10.
2 (barasch) , racine inusitée. En arabe, couper, inciser. ‘
ΜΞ (biroscha) pour y"yà, fils de malice; nom propre d’un roi de Gomorrhe, Gen. χιν, 12.
Na (barath), racine inusitée, qui signifie sans doute couper, trancher, comme tous ses homogènes dans lesquels entre la monosyllabique 2.
m2 ( b’sçor }, froid ; nom propre d’un torrent proche Gaza, I Sam. xxx, 9.
MMA et ΠῚ (b'eorah), fém., un joyeux message, dans IT Sam. xvin, 22, 95.
Sy (baschal). 1] signifie proprement, cuire, soit par une coction naturelle, comme les fruits par le soleil, soit par une coction artificielle, comme les aliments qui nous nourrissent, Ez. xxiv, 5; Joel ιν, 43. Virgile, en parlant des vendanges , s'est servi d’une expression analogue :
. ... æstivis coquitur vindemia saxis,
Georg. 11, 522. En allemand on dit aussi die Traube kocht.—Au piel et en hiphil, faire cuire de la viande, müûrir, Ex. xvi, 23; IL Rois, 1v, 38; Gen. xL, 10.
Eu, ce qui est cuit ou mûr, Nombr. vi, 19.
ba pour y, fils de la paix ; nom propre d’un gouverneur de Perse, Esdr. 1v, 7.
O2 (basçam), racine inusitée; sentir bon, être suave, d’agréable odeur, en chald. et en syriaque.
QU (bosçam) où 2 (b'sçam), m., baume, arbuste odoriférant, très-fréquent en Judée, Cant. v, 1. Le mot grec βάλσαμος, balsamus ἃ été évidemment tiré de l’hébreu.
QU et V2, m., l'odeur suave que le parfum répand, 15. m, 24; par métonymie, le parfum luimême, 1 Rois x, 10.
ΤῊΣ (bascmath), suave odeur, nom propre, fém. 4° de la femme d'Esaü, Gen. xxvr, 34; —2 d’une fille de Salomon, Rois, iv, 45.
F2 (baschan), racine innsitée. En arabe, un sol plat et couvert d’un sable fin et doux aux pieds du voyageur,
2, un sol sablonneux; nom propre; le pays de Bazan, ancien pays de Judée, entre le Jourdain, {a
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mer de Galilée, et les montagnes d'Hérmon et du Li
ban, I Par. v, 23; Jos. xu, 4, etc.
ΠΩΣ (boschnah) de ὩΣ, pudeur, honte, Os. x, 6.
DŸ2 (baschas), ne se rencontre qu’une seule fois dans Amos v, 11. Il y signifie, fouler aux pieds.
2 (basçar), inusité au Καὶ. En arabe, se réjouir, s'égayer; mais primitivementet proprement, être beau, d'apparence agréable. À ce sens se rapportent louteg les significations des dérivés. Aiusi au piel, égayer par une heureuse nouvelle; parce que la joie donne à la face de l’homme une espèce de beauté qui est le reflet des sentiments joyeux de son âme, 11 Sam. XVI, 19. — Hithpael, recevoir un heureux message, I Sam. χυπι, 54.
2, la chair, parce que c’est par elle que paraît plus particulièrement la beauté de l’homme. Elle se prend en plusieurs manières, par métaphore :
1° Pour tout le corps humain qui est composé de chair, Gen. 11, 24; Ps. xxxvur, ὦ, 8. — 20 Pour tout animal, quand on ajoute la particule en = (col) tous, Gen. vu, 46 ; vin, 17, etc. — 3° Pour l’homme, Deut. v, 26; Lev. χε, 18; Ps. Lvi, 5, etc. C’est donc en vain qu'Apollinaris et plusieurs autres ont cherché à prouver par saint Jéan, 1, 14, que Jésus-Christ n’a point eu d’âme, puisque la chair comprend l’homme tout entier, c’est-à-dire le corps et l'âme unis ensemble. — 4° Pour tout le genre humain, avec =, Gen. vi, 3, 14.— 5° Pour proche parent, beau-frère, parce qu’ils sont les membres d’un même corps moral, qui est la famille, Gen. xxxvir, 27. — 6° Pour une chose fragile et faible comme la chair qui n’a de foree que dans son organisme, Jer. xvu, ὃ. — 7° Pour une chose molle, maniable, souple, Ez. xxvi, 26. —- 8° Pour la nature de l’homme vicieux et corrompu, Gen. νι, 3. C’est surlout en ce sens que le mot chair est employé dans saint Paul. — 9° Pour les parties honteuses de l’homme et de la femme, Gen, xxvu, 23; Lev. xv, 2; ΕΖ. xvi, 26, etc. — 10° Pour la peau, Ps. cu, 6.
2 (b’sçar), chald., comme 2, Dan. vu, 5.
3 (b’sçorah). Voyez na.
wa. Tous les mots que l'on fait ordinairement dériver de cette racine, doivent se rapporter régulièrement au pilel de Ὁ.
ΤῺ (boscheth), de la racine tn ; pudeur, honte, ignominie, Jer. vi, 19; Liv, #4; et, par métaphore, Pidole dont le culte faux et absurde remplit de confusion ceux qui le pratiquent, Jer. πὶ, 24.
ΓΔ (bath), pour n22 de ñ32, fille. Ce mot comme celui de 72 fils sert à désigner tout ce qui rappelle de loin ou de près l’idée fondamentale de fille; ainsi : 19 La petite-fille, Jug. x1, 40. — 2° Une jeune enfant, une jeune femme, comme nous disons dant le même sens une jeune fille; Gen. xxx, 13; Cant : ir, 2.—30 Une lille adoptive, Esth. n, 7, 15.—#4 Une disciple, une adepte, Malach. 11, 11 : 2: ἘΜ ΤΣ l’adoratrice d'un dieu étranger. — 5° Quand ce mot est suivi d’un nom propre de ville ou de pays; il signife les habitants de ce pays ou de cette ville ; cette
locution est propre aux Orientaux : nous disons bien les enfants de Paris; mais Les filles de Paris aurait un tout autre sens, Mich. 1v, 44 ; II Par. xxv, 13. — 6° Suivi d’un nombre d'années, il signifie une femme qui ἃ vécu ce temps; nous avons vu la même chose pour Je mot ἴ3. Gen. xvn, 17. — 7° On dit d’une chose qui dépend d’une autre de quelque manière que ce soit qu’elle en est la fille; ainsi lesfilles d'une ville sont les villages, les bourgs, les petites villes qui sont sous sa dépendance, Nombr. xx1, 25, ete.— 8° Comme 73, qu'il ne faut jamais perdre de vue dans les significations diverses de n2, ce mot se dit des petits des animaux; des branches plus faibles, d’un arbre ou de ceux qui portent fruit, Gen. xLix, 22. — 9° Enfin il entre comme 72 dans la composition de plusieurs noms propres que nous allons énumérer.
229772 (bath rabbim), fille de plusieurs; nom propre, Cant. vu, 5.
Yawn2 (beth scheba), fille du serment; ou bien fille de sept ans; Bethsabée, femme d'Urie, complice de l’adul'ère de David, puis son épouse légitime, de qui il eut Salomon, 1 Rois, 1, 15 ; 11 Sam. τι, 12. Dans L Par. πὶ, 5, elle est appelée yt2-n2 (bath schoua).
Na (btthiah), adoratrice de Jehova; nom propre FL, Par. 1, 18.
M2 (bath), de nna, pluriel ΘΒ, la mesure des choses liquides. Is. v, 1u; elle contenait 31, 54 de nos litres modernes, 1 Rois, vu, 26, 58; 11 Par. ἢ,
nn (baltah), ravage, désolation, 15. vr, 19. Ce mot ne Se lit que dans ce seul endroit.
Eine (b'thouel) pour Sn, homme de Dieu ; nom propre du père de Laban et de Rébecca, Gen. xx11, 22, 25. — Comme ?NT2 demeure de Dieu ; nom propre d’une ville de la tribu de Siméon, 1 Par. 1V, 90.
non (b'thoulah), vierge bonne à marier; une
femme qui ἃ encore sa virzinité, Gen. χχιν, 16 ; Joel 1, 8; 1 Rois, 1, 2. On appelle ainsi par métaphore une ville ou une nation qui n’a point encore 6: 6 prise ni subjuguée, qui est libre, comme une vierge qui ne s’est point encore mariée, ni mise sous Ja puissance d’un mari, Is. xxur, 11. C’est ainsi que les Flamands appellent encore vierge, une ville qui n’a point été prise de force, et n'est point réduite sous la puissance de l’ennemi. — ΠῚ y a en hébreu trois mots pour désigner une vierge non. ΤΣ et mob. Le premier veut dire nne virrge, sans égard à son âge, mais seulement à la virginité; le sccond marque p'us spécialement une jeune fille ; le troi-ième réunit les deux premiers, et signifie à la fois une jeune fille et une vierge.
oz (b'thoulim), m. plur., virginité; proprement les signes de virginité, Lev. xxr, 13; Jug. XL ONE
ἘΞῚΤΞ (battim), pluriel de n'a.
On (bathal), racine inusitée. En arabe séparer. Voyez les racines nomozènes "n2, “713, qui ont toutes des significations analogues.
pra (bathak). 11 se trouve une seule fois dans la conjugaiscn piel Pna (bltek), il a transpercé. ΕΖ. xvr,
2 (bathar), diviser par parties, partager, Gen,
ΓΞ, chald. pour -7N2 après. Voy. -nx.
n2 (berher), une partie de la victime, dissectiors, rupture, Gen. xv. 10; Cant. 11, 7.
pra (bithron ), m., un pays coupé de mentagnes et de vallées, Il Sam. n, 29. Quelques-uns regardent ce mol comme un véritable nom propre.
ΤΙΣ (bathath ), racine inusitée. En arabe, couper, diviser, définir, mesurer, et d’autres sens analogues.
à GUIMEL.
ἃ (guimel), troisième lettre de l'alphabet, tient le troisième rang dans l’ordre numérique. Son nom signifie un chameau (3); et en effet dans l'écriture phénicienne qui a servi de type et de modèle à celle des Hébreux, ce caractère représente symboliquement la tête d’un chameau : la lettre hébraïque n’en a conservé que les traits les plus grossiers. Comme le beth, elle ἃ deux prononciations, au dire des Rabbins, l'une douce, l’aatre aspirée; par la première le guimel se prononce dur comme notre g devant a, 0, u, ga, 40, gu; par la seconde il équivaut à peu près au gamma des Grecs ou des Russes; c’est un g guttural : dans le premier cas, l’on met un point dans la lettre ἃ 4, dans le second on n’en met pas, ἃ g#. Dans la transcription des mots hébreux nous n’aurons aucun égard à celte distinction. Le guimel se permule fréquemment en 3 et D qui sont produits par le même organe corame 723 et 122, protéger, ete, Comme
gutturale, cette lettre devient quelquefois ÿ. Dans le courant du dictionnaire on en verra plusieurs exemples.
Na (ge) pour N3, de ñN3, m., superbe, fastueux, Is. xvi, 6.
τινὰ (gaah), fut. AN (igeh), verbe poétique. I signifie s'élever, se mettre au-dessus, en parlant de l'eau qui grossit et déborde, Ex. xzvu, 5; des plantes qui croissent et s'élèvent, Job vur, 11. — Métaphoriquement il se prend tantôt en bonne, tantôt en mauvaise part. Dans le premier cas, ce verbe veu dire être grand, splendide, magnifique, Ex. x1, 1, 21; dans le second, être enflé, superbe, arragart ; il s’app'ique à l’homme orgueilleux : le grec yxiw en vient évidemment.
ΓΝ (geeh) suit la double signification de sa racine, c’est-à-dire, qu'il signifie grand, splendide, ma goifique, 18, n, 42; Job χε, 11, 19; et superbe, or
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gueilleux, hautain, Ps. xciv, 2, cxL, vi, etc. Les Seplante le traduisent souvent par ὑπερήφανοι, ὑύρισταί.
nna (geah), f., orgueii, faste, Prov. vin, 13.
En (g'ouel), mujesté de Dieu; nom propre, m.
Nombr. x11, 15.
ΓΝ (gaavah}, f. 1° grandeur, magnificence, majesté, Deut. xxx, 26; Ps. LxvIN, 35.— 2° Orgueil, faste, Prov. Lxxint, 6, Ps. xxxi, 24, etc.
DYN) (g'oulin), m.plur., rédemption, Is. LXnT, 4,
TNA (gaon ), comme tous les autres dérivés de 7x3; il signifie tantôt une élévation vicieuse, l’orgueil , et tantôt magnificence, excellence, majesté, el en ce sens s'applique à Dieu, Is. xxiv, 14; Amos vin, 7, eic.
ΤῊΝ ( geouth ), même signification que les précédents, lesquels se déterminent d’après les endroits mêmes où ce mot est employé.
ΤῊΝ (gaaion), adj. superbe, fastueux, Ps. cxxu1, 4.
NYNa (geaioth), vallée. Voy. δι᾽.
ὯᾺΔ (gaal), ce verbe signifie : 1° Conserver une chose qui auirement périrait, Lév. xxvn, 27; Lam. in, 50; Ps. 611, 4. — 2° Recouvrer une chose perdue; et cela ou par prix, Lev. xxv, 25; ou par la force et la puissance, Ex. vi, 6; Ps. LxxvIr, 15. — 3° Venger la personne tuée, Ruth n, 49, etc. Toutes ces significations s'appliquent parfaitement à Jésus- Christ : ainsi à lui seul convient le terme de x sauvant, rachetant. La Vulgate le rend par redemplor;, les Septante, par λυτρωτής, mais le mot hébreu est encore plus fort. Il signifie proprement le vengeur, le libérateur, le rédempteur qui, en vertu du droit de consanguinité, défend la cause de son parent lué, venge son sang ; celui qui revendique et retire par droit de propriété les biens aliénés de quelque manière que ce soit. Or Jésus-Christ venant au monde, vivantel mourant pour nous, ἃ rempli dans la dernière rigueur le nom que les propliètes lui donnent, et en particulier le saint homme Job x1x, 25 ; Is. ΧΙ, 14; xL1V, 6; xXLvII, 4. —Le niphal exprime le passif des différents sens que nous avons donnés au Καί.
“- Νὰ, ce verbe dans l’hébreu des derniers temps signifie être impur, souillé; mais je soupçonne que ce n’est que le précédent que l'on ἃ pris en mauvaise part. χὰ en effet veut dire, entre autres choses, venger, par conséquent rechercher le meurtrier, et le punir, par l’effusion de son sang, du sang qu’il ἃ lui-même répandu; mais une pareille vengeance ne s’accomplit point sans souillure; le sang tache, ἃ dit la loi, il faut s'en purilier : répandre le sang est donc sous un certain rapport se souiller, et voilà comment le verbe ἘΝῚ est arrivé à cette signification. — Piel souiller, Mal. 1, 7; pual être souillé, être déclaré impur. — Hiphil, tacher, souiller de sang, Îs. {Χ1}, 5. — Hithpael, se souiller, Dan. 1.18.
Ex { goel), souillure, Neh. χαὶ, 29.
m2 (g'ulluh), f., rachat, rédemption, Lev. xxv, 24. Par métonymie, le droit à la rédemption, Jer,
#xxi, 7, le prix de la rédemption, Levy. xxv, 26:
122 6354 2° Parentée, parce qu'il existait entre les membres d'une même famille une espèce de solidarité qui faisait que tous étaient obligés de venger le tort fait à chacun, Ez. x1, 15.
23 (gab), de 223, hauteur, éminence, ce qui s'élève par dessus les autres parties, une bosse : les mots gibbus et gibber, l'allein. Gipfel, Giebel viennent de là. De là vient encore le mot de Kn23 en langue syriaque, c’est-à-dire, un tribunal de pierre, que l'écrivain sacré appelle Gabbatha. —A se dir de plusieurs choses: 1° des maisons à four, ΕΖ. xv1, 25; — 2° de l'éminence ou de la bosse que fait un homme qui se courbe, et il siguifie le dus, Ps. cxxix, Ὁ, τος 3° des yeux, et il désiyne 165 sourcils, ou bien la chair qui se bombe à l'endroit des sourcils, Lev. xiv, 9.— 4° enfin de la terre qui s'élève en colline, Job χα, 2.
Ai. Voy. 213.
23 (geb), de 223 couper ; 1° planche, poutre, 50liveau, L Rois, vi, 9. —2° Un puits, ainsi appelé parce qu’on coupe en le creusant, Jer. x1v, 3.
23, de ñ23 sortir de terre; ce mot signifie sauterelle, parce qu'en Palestine elles étaient quelquefois si nombreuses, qu’elies paraissaient sortir de terre ; ou parce qu’au temps de la belle saison eiles sortent de la terre où elles sont restées cachées peudant l’hiver, 5. ΧΧΧΠΙ, 4.
22 (gob), N23, une fosse, une espèce de citerne desséchée où l’on nourrissait des bêtes féroces, et particulièrement des lions, Dan. vi, 8.
δὰ οἱ 23 fosse, cilerne; nom propre de lieu, 1 Sam. 21, 18.
23 (gaba), racine inusitée. En arabe rassembler amasser des eaux.
N23 (gebe), une citerne pour contenir les eaux de la pluie, un fossé, {s. xxx, 14; un marais, une piscine, ΕΖ. xLvir, 11.
223 (gabab) signifie proprement être courbe, proéminent comme une bosse, un four. Nous avons déjà vu plusieurs dérivés : ajoutons que la plupart des mots commençant par 23 lui empruntent plus ou moins ce sens qui parait être inhérent à cette monosyllabe. Outre cette signification, le verbe 22; en ἃ une autre qu’il doit à sa parenté avec ἼΔΟΙ 3Δ) ; couper, creuser ; en arabe faire un puits : ce sens doune l'explication de plusieurs dérivés.
n23 (gabah), racine inusitée. En arabe, sortir de terre, comme le serpent de sa retraite.
723 (gabah), s'élever, être sublime; par métaphore, s’enorgueillir, 1 Sam. x, 24; Ps. cxxxt, 1; Jer. ΧἼῚ, 15. — Hiphil, élever, exalter, Is. xvn, 24; Prov. xvn, 19. On voit, dans ce verbe, l'influence de la syllabe 23.
n23 (gabah), adj., é:evé, superbe, sublime, Ps. cr, ὃ
τὰ (gaboah), comme le précédent, Ps. cxxxvur, 6; Ι Sam. xvi, 7.
"23 (gobah) : 4° hauteur, élévation, ΕΖ. 1, 18; 1 Sam. ΧΥΠΙ, 4. Dieu, dit Job xxu, 42, n'est-il pas dans les hauteurs du ciel, Er 523? — 2° Majesté, magnificence, Job χι,, 10. — 3° En mauvaise part,
_ orgueil, faste, Jer, xavit, 204
n'n2a (gabhouth), f., orgueil, superbe, Is. 11, 11, 11.
L23,(g'boul), de y : 1° Terme, limite d'un champ, d’un pays; proprement une corde tendue en travers et servant à limiter les propriétés, Deut. ΧΙΧ, 44; Pr. xxx, 28. — 2° Parmétonymie, l'espace compris entre deux limites; territoire, canton , circonscription, Gen. x, 49 : *3ÿ297 122 les limiles des Cananéens, c’est-à-dire, le pays même des Cananéens , la Cananée.
τὰ (g'houlah), terme, frontière, bord, Is.
xxVUI, 29.
23 et 23 (gibbor), adj. 4° Fort, brave , courageux, intrépide, II Sam. xvn, 10; Ps. xxx, ἴθ, etc. Ce mot s'applique également aux hommes et aux animaux. ἢ se dit de la force matérielle du corps, et de celle de l'esprit et du cœur. — 2° Un chef, un général; parce que celui qui est préposé à la tête des autres est censé le plus fort, le plus courageux, 15. m, 2. — 3° Enfin, parce que celui qui est fort, abuse souvent de sa force pour opprimer et Lyranniser ses semblables; ce mot de "23 se dit encore en mauvaise part, d’un superbe, d’un iyran, Ps. LI, 5.
na (g'bourah) : 4° force, courage, puissance; ces trois qualités vont rarement l’une sans l’autre, et sont souvent la conséquence les unes des autres : aussi l’hébreu les exprime-t-il par le même mot, ἘΠΕ]. 1x, 16; Job var, 21 ; Is. xxx, 15. — 2° La victoire qui suit le courage et la force, Ex. xxx11, 18.
τὰ (gabahh), comme ΠΣ proprement, être d’une haute stature; être haut, élevé.
na3 (gibbeahh), adj. qui a le front élevé, qui est chauve, Lev. χα, 41.
τὰ (gabbahhath), calvitium, Lev. xnr, 42.
*23 (gabbaï), nom propre d'homme, Neh. ΧΙ, 8.
ἘΞ. (gébim), citernes ou sauterelles ; nom propre d'un village non loin de Jérusalem, Is. x, 31.
ΠΣ (g'hinah), f., du lait coagulé, du fromage, Job x, 10. La racine de ce mot est 124 qui, en arabe, signifie faire coaguler le lait.
ya} (gabia), de ya. 1° Calice, coupe, Gen.
xLiv, 2. — 2% Métaphoriquement le calice des fleurs qui ornaient le candélabre sacré, Ex. xxv, 51.
023 (g'bir), m., de 23, maître, homme puissant. ll ne se rencontre que deux fois, Gen. xxvir, 29, 55.
723 (g'hirah), f., maîtresse, se dit spécialement de la reine, 1 Rois, x1, 49.
ἘΣ Δ (gabisch}), de Ὁ), proprement glace, par métaphore, le cristal. Ces deux idées sontgénéralement exprimées parle même mot dans la plupart des langues : grec χρύσταλλος, français, glace, Job ΧΧΝΤΙ, 18; c'est le seul passage où il se rencontre.
PRE! (gabal) signifie proprement tordre, contourner; de là 133 une corde composée de plusieurs brins tordus et tournés ensemble. Mais parce que les cordes servaient jadis à mesurer les prepriélés et à en distinguer les limites, le même mot a signifié naturellement borne, frontière, limite; c’est cette dernière signification qu'a empruntée ce verbe radical qui signifie, par conséquent, borner, déterminer,
δ limiter, Is. xvin, 20; Deut. xux, 44. — Hiphil, entourer d’une haie limitrophe, terminer, Ex. xix ,.23.
Di (goal), en arabe, montagne, parce qu’elle borne l'horizon ; nom propre d'une ville Phénicienne qui ἃ conservé encore aujourd’hui à peu prés le même nom, Ez. xxvu, 9.
bn; (g'hal), montagneux ; nom propre d'un pays habité par des Iduméens, Ps. LxxxIm, 8.
Ds. Voy. Sy.
nb: (gablouth), f., ouvragefaitau tour, des tresses, des cordons tressés, Ex. xxvin, 22.
124 (gaban) : 1° être courbé, proéminent, présenter une bosse; ce verbe s’applique à tout ce qui offre quelque proéminence , comme le corps voûté, une montagne, etc. — 2° Il signifie encore, métaphoriquement, craindre, avoir peur, parce que dans cet état, l’homme saisi se replie sur lui-même et se courbe. — 5° Enfin, il se dit du lait qui se coagule et s’épaissit : l’analogie est frappante.
22 (gibben), m., adj., bossu, μὸν. xxx, 20.
©3522 (gabnunnim), les sommets des montagnes, Ps. Lxvit, 16.
ÿax (gaba), racine inusitée. En vertu de la monosyllabique 231, ce verbe présente encore une idée d'élévation, de rondeur, qui le rapproche de ses homogènes, 22}, 123, na, etc. C'est à cette famille de racines, qu'il faut sans doute rapporter le grec χεφαλή, Capül, Capo
Ὁ (geba), colline ; nom propre d’une ville lévitique dans la tribu de Benjamin, Jos. xvin, 24.
NY23 (giba), colline; nom propre, ni. I Par. πὶ, 49.
nya: (gibuh), colline, IL Sam. 11, 25; Is. x, 12, etc. Ge mot est souvent employé en composition pour désigner les villes bâties sur des coilines. On ne saurait mieux lé comparer qu’au celle, dun, latin, dunum, que nous retrouvons comme final dans un grand nombre de noms propres de villes des Gaules, de Germanie et de la Graände-Brétagne, tels que Angustodunum, la colline d'Auzuste; Cæsarodunum, Ja colline de César; Lugdunum, la colline de Lucius, où suivant d'autres, la brillante colline; etc. Nous avons aussi quelques noms propres de lieu français qui se composent de la même manière : Monimartre, le mont des Martyrs, Montdidier, Clermont, etc. En hébreu 222 ny23 1 Sam. ΧΙΠ, 15; nom propre d’une ville de la tribu de Benjamin. — 0232 nya23 ville de la tribu d'Ephraïm, Jos. xxIV, 55. — ΠΡ 3, ville de Ja tribu de Juda, Jos. xv, 57.
Ma3 (gibon), qui appartient à une colline, qui est bâtie sur une colline; ville de la tribu de Benjamin, Jos. x, 2, etc.
Esyan (gibol), de Y23, m., calice, corolle des fleurs. Le lamed, ajouté à la racine, indique généralement un diminutif, I en est de même de la plupart de nos langues ou FE et δὰ forte l’R sont aussi le signe caractéristique des diminutifs. Latin, corolla pour coronella, petite couronne; allemand, Baechel, petit ruisseau, Huetel, petit chapeau, Fingerl, petit doigt, : etc.; italien, fanciunello, un petit enfant, ete., etc.
23 (gabar). Le sens premier de ce verbe est celui de lier, consolider, comme son, homogène En, 1 signifie ensuite être doué de force, de vertu, de vaillance, d'autorité; prévaloir, surmonter, surpasser, régir, gouverner, administrer, ΠῚ Sam, x1, 23; Zach. x, 6. De là vient le grec χυδερνάω, d’où guberno, gouverner.
23 (geber) : 1° un homme, comme on dirait un robuste. Vir tire aussi son nom en latin de viribus, ou du grec, ἔς, force. Ce mot, du resle, est peu usité et seulement en poésie, Prov. vi, 34; 15. xx, 17, etc. — 20 commewn, dontilest synonyme, il s'emploie aussi comme pronom relatif indélni : quelqu'un, quilibet, Joel πα, 8. Enfin, c’est un nom propre d'homme, I Rois, ιν, 19.
23 (g'bar), chaldéen, comme -2;, Dan. τι, 25.
#23 (gabriel), héros de Dieu; l'archange Gabriel, Dan. vin, 46.
ΤΠ) (g'bereth), f., la maîtresse, opposé à la servante, Gen. xvi, 4, 9; IHRois, v, 5.
W23 (gabasch), racine inusitée. En arabe, elle signilie congeler, durcir par le froid ; d’où l’hébreu w25.
(gibb’ihon), un lieu en pente; n. pr. d’une ville de la tribu de Dan : 6116 avait appartenu aux Philistins, Jos. xx, ἀξ. Eusèbe l'appelle Γαθαθὼν et Josèphe Γαδαθὼ.
32 (gag), un toit, et en général tout ce qui s'élève au-dessus. Ainsi ce mot s'applique à la superficie d'un autel, Ex. xxx, 5; xxxvir, 20. Sa racine n'est plus usitée qu'en arabe; elle siguifie s’élendre, expundi.
τὰ (gad) de ΤΣ. 1° Graine de coriandre, ainsi nommée à cause de sa forme cannelée, Ex. xvi, 51; Nombr. ΧΙ, 7 : ce sont les deux seuls passages où ce mot ἃ cette signification. — 2° pour *3, la fortune, mais plus particulièrement cette divinité adorée à Babylone, et qu'on appelait encore Bel où Baal, Is. Lxv, 11. Voyez ces mots.
3 (gad). Les interprètes ne sont pas d'accord sur l'explication de ce mot dans Gen. xxx, 41. Nous croyons avec Gesenins qu'il signifie la fortune : c'est ainsi que les Septante ont traduit ἐν τύχη, aussi bien que la Vulgate, feliciter : c’est d’ailleurs le sens que paraît réclamer le contexte. — Ce mot est en même temps le nom propre d’un des fils que Jacob eut de sa servante, Gen. xxx, 11, et dont la tribu s’étendailentre celles de Manassé et de Ruben, Jos. xin, 24 - 28.
ma Ta. Voyez 272.
7272 (gidgad), inusité. En éthiopien, faire du bruit en poussant, tonner,
72372, probablement tonnerre : c’est le nom d’une des stations des Israélites dans le désert, Nombr. ΧΧΧΠΙ, 32 ; elle est appelée +3723(gudgod), Deut. x, 7.
772 (gadad). 1° Inciser, couper. Ce nom est certainement le primitif, il se retrouve plus où moins dans tous les verbes qui ont pour radical premier les monosyllabes 73, 1, VP, WP, D2, ὙΠ, M1, OP, TP, ὯΠ, ἽΠ. οἵ dans quelques mots indo-germañiques qui en sont dérivés : grec σχίζω, axidw, lal. cædo,
DT: 634 scindo; angl. 10 cut, etc. — ©° Pénétrer, faire éruption, signification qui se rattache à la précédente, Ps. xciv, 21. — Hithpael, se faire desincisions, Jer. xv1, 6; Deut. x1v, 1, eic., ou bien encore se presser les uns contre les autres, se serrer, Jer. v, 7; Mich. 1V, 14.
“Δ (g'dad), chald,, comme “73, Dan. 1v, 11, 20.
ΓΔ. Voyez 171 in.
na (gadah), racine inusilée, mais qui doit avoir, comme la précédente, le sens de couper, diviser, arracher.
"73, rives, rivages, ainsi nommés parce que les eaux, en se brisant contre eux, les ruinent peu à peu, Jos. in, 45; Is. vin, 7. Ce rapport du dérivé à sa racine existe encore dans plusieurs autres langues : en grec, ἄχτη, ἄγη Vient α᾽ ἄγνυμε ; en latin, ripa vient probablement de rumpere; en français, rivage et ravage ont une grande affinité euphonique ; et il faut croire que l’un n’est qu'une nuance de l'autre.
113 (g'doud), m., proprement, incision, Jerem. xLyIn1, 57 ; par métaphore, un bataillon, une phalange, ainsi appelée à cause de sa forme plus profonde que large, et peut-être primitivement triangulaire, 1 Rois, v, 2; I Sam. xxx, 8, 15, 23, etc.
Boys (gadol), de 7x, adj. 4° grand, dans toutes les acceptions de ce mot : ainsi il se dit d’une masse énorme, Nombr. xxxiv, 6; du nombre, Gen. xu, 2: de l’étendue d'un sentiment quelconque, comme la joie, Neh. vin, 12; la tristesse et le deuil, Gen. L, 10; du poids d'une chose, Gen. xxxx, 9; mais il se dit plus particulièrement de l’âge, Gen. x, 21. Nous disons de même d’un vieillard que c’est un homme d'un grand âge. — 2° Superbe, magnifique : c’est la grandeur dans ce qu’elle a de brillant, Ps. x, 4. Les Grecs disaient : μέγα εἰπεῖν, les Latins magna loqui, dire de grandes choses.
nv (g'doulah) et ra (g'doullah), proprement grandeur, I Sam, vi, 23; magnificence, la majest de Dieu, Ps. exzy , 5; Esth. 1, 4; Ps. Lxx1, 21.
ὯΔ (g'douph); ce mot ne se rencontre qu'au pluriel YEN, et signifie un bruit confus, vacarme, [5. xuin, 28; Soph. 11, 8.
ΠΞῚ τὰ (g'douphah), id., Ez. v, 15.
73 (gadi), n. patronymique; un homme de la tribu de Gad. C’est encore un nom propre masculin, ΠῚ Rois, xux, 44.
τὰ (gaddi), fortuné; ἢ. pr. m., Nombr. x, 11.
73 (g'di), un bélier, un agneau, ainsi nommé parce qu’en paissant cet animal coupe l’herbe des pâturages, de 772 : le latin hœædus paraît venir de ce mot, Gen. xxxviut, 20.
NE τὰ (gaddiel), fortune de Dieu; Ὁ. pr. mascul., Nombr. si, 10.
"53, ou encore ΠῚ, rivage, 1 Par. ΧΗ, 15.
772 (g'diiah), petite chèvre ; c’est le diminutif fém. de *:3 (g'di).
Es (gadil). Ce mot, qui ne se trouve qu’au plu riel n°943, signifie un fil, une corde, tout ouvrage festonné, Deut, xxur, 42; I'Rois, vu, 17
τὸ (gadisch), de &53, m., un faisceau, un aïnas de gerbes, Ex. xxu, 5 ; par métaphore, le sépulcre, le monceau de terre qui le recouvre, et que les Latins appelaient tumulus, Job xxt, 32.
Da (gadal) ; la première signification de ce mot est contourner, tordre, lier ensemble : ilen est de même en arabe, dans le chaldéen et le syriaque. De cette signification on ἃ passé à celle de lutter, disputer, parce que les lutteurs s'entrelaçaïent entre leurs bras nerveux, cherchant mutuellement à se jeter par terre. Ce sens, très-commun eu arabe, ἃ donné lieu à un troisième qui seul s’est conservé en hébreu , car le lutteur le plus habile à entrelacer son antagouiste, est considéré comme le plus fort, le plus redoutable, le plus grand; de là ὅτλ, {1 a été ou ἃ été fait grand. Il se rapporte à la quantité ou à la qualité, et, par rapport à la quantité, il signifie ou la grandeur ou le nombre : lorsqu'il marque la grandeur, il signifie que la chose ἃ crû, qu'elle a müri, qu’elle ἃ été nourrie, élevée, qu’elle est devenue grande ; quand ii désigne le nombre, il veut dire, il a été augmenté, il s’e:t multiplié. Et quand il se rapporte à la qualité, il marque la dignité, l'excellence d’une chose ou d’une personne, sa répulalion, son honneur, etc. Gen. xxv, 27; Job xxx1, 18.
Ex (gadel), part. adj., croissant, grandissant comme une plante qu’on cultive, comme un enfant qu'on élève, 1 Sam. vi, 20; Gen. xxvi, 15; Ez. xvi, 20.
Sr (godel), grandeur, magnificence, majesté, ΕΖ. xxx, 2, 18; Deut. 11, 24; en mauvaise part, faste, orgueil, insolence , Is. 1x, 8; x, 12.
τὰ (giddel), géant, taille d’une grandeur démesurée (remarquons que cette forme est celle des adjeetifs qui expriment quelque défaut corporel); n. pr. m., Esdr. 11, 47, 96.
D; (gadol). Voyez Na.
1573 (g'dullah. Voyez 9713.
πὴ τὰ (g'duliah) , que Dieu a fortifié; ἢ. p. du gouverneur imposé aux Juifs par Nabuchkodonosor, II Rois, xxv, 22; Jer. xL, 5.
47973 (g'daliahou), id. n. pr.m., Jer. xxxvin, 1;1 Par. xxv, 3.
sn (giddalti),n. pr. m., I Par. xxv, 4, 20.
ÿ72 (gada), couper, trancuer, briser, Is. x, 33; xv, 2: Zach. x1, 10, 14. — Niphal, être coupé, brisé, Is. x1v, 12; Jer. xzvni, 253 ΕΖ. νι, 6. — Piel, rompre, briser, Is. xzv, 2. — Pual, être coupé, en parlant d'un arbre, Is. 1x, 9.
Ta (gidon), le coupeur, c’est-à-dire, le soldat courageux; Gédéon , ἢ. pr. d'ua des juges d'Israël, qui délivra son peuple de la servitude des Madianites, Jug. vi, 8.
ἘΞ. Δ (gidom), succisio ; n. pr. d'un lieu situé dans la tribu de Benjamin, Jug. xx, 45.
ἜΣ τὰ (gidoni) , n. pr. m., Nombr.r, 41.
774 (gadaph), proprement, comme en arabe, couper, amputer; dans l'usage ordinaire de la langue, charger d'injures, parce que les injures sont comme
Sy
des traits qui blessent la réputation, l’amour-propre de celui qui les reçoit. En hébreu, le piel seul est usité , il signifie injurier soit les hommes, soit plus particulièrement Dieu, blasphémer, IL Rois xix, 6, 29 : Is. xxxvir, 6, étc.
Ta (gadar), proprement entourer d'un fossé, d’une haie, d'un mur; de là, élever un mur. Ses homogènes sont ἜΣΤΙ, ὙΠ, DIN, TON, 72. — Cette racine féconde ἃ passé et se retrouve dans la plupart de nos langues indo-germaniques pour désigner soil l'entourige même, soit la chose entourée : grec χόρτος ; latin hortus, cors, chors, cohors, cadarum : ital, catarata: allem. Gatter, treillis, Gitter, grlie, Garten, jardin, Gard, lieu fortifié, dans les composés; Gurt, ceinture, Hürde, claie; angl. garden, jardin; slav. garod, ville fortifiée; goth. gards, jardin, ete.
73 (gader), m., un mur, Prov. xxiv, 51; ΕΖ. xLu, 10.— C'est encore le ἢ. pr. d’une viile de la Cananée, Jos. x11, 43.
73 (g'der), mur ; 1° n.pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 58.—2° n. pr. d'homme, I Par. vin, 31.
172 (g'derah), f., 1° un mur, une haie, un entourage quelconque, Ps. Lxxxix, 41; Jer. xLIx, 3. — 2° n. pr. d’une ville située dans la tribu de Juda, Jos. xv, 20.
ΤῊ Δ (g'deroth), bergerie, parc; n. pr. d’une ville
de la tribu de Juda, 11 Par. xxvinr, 18.
ΤΞ Τὰ (g'derothaïim), deux parcs; n. pr. de ville également située dans la tribu de Juda, Jos. xv, 36.
g’deri). Voyez
ΔῈ (gadasch), comme le chaldéen w73 amonceler, entasser.
na (geh), celui-ci, ΕΖ. xzvn, 12. On croit que c'est une faute de copiste, et 4} faudrait lire ΠῚ (2eh).
"na (gahah), proprement il a enlevé, ôté; de là, guérir, cicatriser Ja blessure, parce que dans tous ces cas on enlève les ligaments qui la maintiennent, Os. v, 13. Les LXX ont employé le mot de ἀναπαύω, je fais cesser.
nna (gehah), enlèvement de la ligature, guérison de la plaie, Prov. xvir, 22.
13 (gahar), se coucher, s'étendre, se baisser, se prosterner, ! Rois xvnt, 42. Les LXX le traduisent par χύπτω, qui signifie se pencher contre terre.
“3 (gav}, de 3, le dos. Ce mot ne se trouve employé que dans cette locution T3 7x ΟΣ; . il jeta derrière son dos, expression métaphorique pour dire il nézligea, il méprisa, 1 Rois x1v, 9; Ez. xx, 55; Neh. 1x, 26.
"à (gav), chald., le milieu, la partie intime, Dan. III, 25.
Δ (gev), pour nt de 3, le dos, le milieu. Ces deux significations se touchent ; car le dos est comme le milieu du corps, Prov. x, 13; Job xxx, ὃ.
Ν Δ. comme le chald. “3.
23 (goub), comme l'arabe fendre, couper, creuser un puits, labourer La terre. Dans ce dernier sens on le trouve, II Rois xxv, 12, sous la forme =2;, laboureurs,
EE
51} (gob), sauterelles, hannetons. On nomme ainsi ces insectes probablement parce que, pour se nourrir, ils coupent et rongent l'herbe et les feuilles naissantes. Nous avons déjà vu Ὑ1Δ chevreau, bouc, de 573 couper, cueillir.
213, fosse; n. pr. d’un lieu inconnu où David livra bataille aux Philistins, II Sam. xx1, 18, 19.
Δ (gog), n. pr. d’un prince de la terre de Magog. Tel est le sentiment commun; cependant il paraît à quelques-uns que ce n’est Ἰὰ qu'un simple nom de pays, ΕΖ. xxxvint, 2, 5, etc. — C’est aussi le nom d’un homme de la tribu de Ruben, E Par. v, 4.
"a (goud), comme 713, presser, insister, faire invasion, Gen. xLix, 19.
ma (gavah), racine inusitée qui paraît avoir eu la signification de couler ensemble, confluer, concourir, d'où Ὁ peuple, proprement un concours d'hommes ; de là encore Ν᾽, 2 (ga), vallée, parce que les eaux y affluent des montagnes.
ΓΔ, 1, forme aspiréc de ñ23, signifiant comme cette dernière il s'est élevé, il est devenu proéminent; de là “3 le dos, le ventre, le milieu, etc.
ΓΔ (gevah), comme *3, le corps, Jcb xx, 25.
_ M, contracté, pour MIN3, de Na, élévation, Job xx, 29; et eh mauvaise part, orgueil, faste, Jer, x, 17.
ΤῊ (gouz). La présence implicite de la monosyllabe a indique que ce verbe signifie proprement couper, tondre ; de là : 1° pénétrer, comme dans une forêt vierge, où le passage ne s'opère qu’en coupant, Ps. xC,10.—2° Transporter, faire pénétrer, Nombr. x1, 3.
La (yozal), m., poussin, petit d’un oiseau, Gen. xv, 9; Deut. xxx1, 11, Ce mot vient de 53, qui signifie pioler, glousser.
pu (gozan), de ΓΔ, carrière, lieu d’où l'on extrait de la pierre; ἢ. pr. d'une province de Mésopotamie soumise aux Assyriens, {1 Rois, x1x, 12. C'est là que Salmanazar transféra une partie des dix tribus, IL Rois, xvn, Ὁ. Les Grecs l’appclaient Γαυζανῖτις ; on l'appelle aujourd’hui Kauschan.
Ma (goahh). Voyez ΤᾺ (gaiahh).
3 (got), propr. une affluence, un concours d'hommes; peuple, nation. Les Hébreux se servaient de ce mot pour désigner les autres peuples, par opposition à la nation juive, comme les Grecs appelaient barbares tout ce qui n’était pas Grec, et les Romains tout ce qui n'était pas Romain. Souvent aussi 1} s'emploie pour désigner les nations idolâtres, comme le mot gentes, τὰ ἔθνη, dans le Nouveau Testament; encore aujourd’hui les Juifs n’appellent pas d’un autre nom les chrétiens, Jos, χα, 25. Enfin, ce terme se d.1 poétiquement des animaux, comme notre vieux mot français gente : La gente souriquoise, Le peuple des rats, etc. Homère dit aussi ἔθνεα χηνῶν, ete., Iliad. τ, 87, 458, 409; et Virgile, equorum gentes, Géorg. 1V, 450, Dans la Bible on en voit des exemples, Joel. 1, ὃ; Soph. αι, 14, et ailleurs.
VU (g'uiiah), f. ventre, corps vivant ou mort, ΕΖ. 1, 11; 1 Sam, xxx, 10, 12.
"à (goul). Voyez 3 (gil).
Hô (golah), de 53, une troupe d'exilés, Jer.
xxvini, 6; Ez.1, 1, etc. Dans un sens abstrait, exil, migration, [ Par. v, 22.
pu (golan), exil; n. pr. d'une ville basanite, devenue plus tard le partage de la tribu de Manassé. Elle s'appelle encore aujourd'hui Djolan.
VON (goumats), m., une fosse. Ce mot ne se lit que Ecel. x, 8. La racine est 22, qui, en syriaque et en | chaldéen, signifie aussi creuser.
Tu (goun), racine inusilée. En syriaque et en chal- ‘ déen elle signifie colorer, teindre.
Δ (gouni), coloré; n. pr. m., Gen. xivi, 24; I Par. v, 15.
y (gava), expirer, exhaler, Ce verbe est surtout poétique, Gen. vi, 47; Job πὶ, 10: x, 18, etc.
à (gouph), inusi:é au Καί. En arabe, être creux; hiphil, propr. fermer, un endroit creux, Neh. vn, 3.
nt (gouphah}), f., un corps, un cadavre, ainsi nommé à cause de ses parties caverneuses, 1 Par. x 12e
"2 (gour), propr., comme en arabe, se détourner de sa route; de là : 1° s'arrêter dans quelque endroit comme le voyageur qui se repose, Gen. χη, 10; Ex. vi, 4; Is. x1, 6.— 2° Craindre, parce que l'homme craialif se détourne de la voie où il redoute quelque danger (en allem. on dit dans le même sens geht ihm aus dem Wege; tritt zurück), ou parce que les étrangers sont sans cesse sur leurs gardes, demeurant en des lieux éloignés où ils sont inconnus, privés du secours de leurs amis, et sujets à beaucoup de dangers οἱ d'injures, Job χα, 17; Deut. 1, 17, etc. — 3° Rassembler, parce que les voyageurs marchaient en troupes et formaient des caravanes pour éviter plus sûrement les périls du voyage. Ainsi, "à rassembler, vient de "3 voyager, voyageur, comme le latin congregare, de grex, Ps. ΟΧΙ,, 5. — Hithpael, s'arrêter, se rassembler, 1 Rois xvu, 20; O5. vu, 14. Ce verbe ἃ formé un grand nombre de dérivés.
Nous les ferons connaître chacun en son rang alphabétique.
"2 (gor) comme Δ, un lionceau, Jer. Lr, 38.
"3 (gour),m. un pelit, un nourrisson, ainsi appelé parce qu'il a besoin du secours de sa mère; ce mot s'applique particulièrement au lionceau, ΕΖ. x1x, 2.
ἕν =, l'Hôtel-Baal, comme nous disons l'Hôtel- Dieu; nom propre d’une viile d'Arabie, où se trouvail probablement un temple consacré à Baal, II Par, χυν! 1-
Lx (goral), m., proprement petites pierres, de petits cailloux dont on se servit long temps pour tirer au sort. Le grec χλήρος, sort, héritage, en est manifestement tiré, ainsi que le latin glarea, gravier. Nous croyons aussi voir dans notre français corail des traces du mot hébreu; de là : 4° sort, héritage, Lev. xvi, 8.—2° Ce qui est échu en partage, Jug. 1, 3: le français héritage ἃ aussi ces deux sens.
wa (gousch) et Wa (gick), motte de terre ; il ne se rencontre qu’en Job vn, ὃ, et son étymologie est rès-
obscure. Selon J. Simon, il se dérive d’un mot arabe qui signifie impurelé, souillure; alors Δ ne voudrait pas dire motte de terre, mais plutôt ce mélange corrompu de poussière et d’humide qui se forme audessus des cadavres en putréfaction; ce dernier séns conviendrait parfaitement au contexte.
ὯΔ (dez), de 713, de la laine coupée, Deut. XVII, 4;
toison, Jug. vi, 37, 40; par métaphore on applique encore ce mot à l'herbe fauchée, Ps. Lxxn, 6; Am. vu, 1.
253 (gizbar), m., le trésorier. Ge mot comme la dignité qu’il désigne appartient à la Perse. 33, en persan veut dire trésor, et la terminaison 2 en indique le possesseur. Bar sert aussi en allemand à former les adjectifs possessifs, comme ehrbar, achibar, etc. Ce mot s’est conservé dans le français Gaspard.
à (gazah), proprement couper, comme 753. Dans un sens plus restreint, couper une pierre, la façonner; par métaphore, dispenser, distribuer, comme en gréc ταμίας, dispensateur, économe, de τέμνω, COUper; el en allemand zuschneiden pour zutheilen, partager, Ps. LxxI, 6.
a (gizzah), f., comme 53, toison, Jug. vi, 39.
Τὰ (gizzoh), carrière; nom propre de lieu, [ Par. ΧΙ, 04.
913 (gazaz), couper, tondre, Gen, xxx1, 19 ; 1 Sam. xxv, 4; Job 1, 20. Remarquons encore l'influence du monosyilabe τὰ dans la signification de tous les verbes en 73-73.—Niphal, être coupé, tondu , mis en déroute, en parlant des ennemis, Nah. 1, 12.
332 (gazez), tondeur, nom propre d’homme, [ Par. 1, 46.
ΤῊῚΔ (gazith) de 553, la coupe, la taille des pierres, par métonymie, les pierres taillées, Jer.1x, 9; 1 Rois, VI, 90,
D; (gazal) : 4° proprement, écorcher, enlever ex coupant la peau de dessus la chair, Mich. 1, 2. — 9° Enlever, arracher, dépouiller, Il Sam. xx, 21: Job xx, 19; Jug. 1x, 25; Lev. χιχ, 13. — Niphal. C'est le passif de toutes ces différentes significations : il s'applique en particulier à ceux qui sont ensevelis dans un profond sommeil, en latin, caplus sommo, Prov. 1v, 16.
3. Dans le verbe précédent, les deux premières lettres seulement sont essentielles et primitivement radicales; dans celui-ci, toutes les trois le sont. Il signifie pioler, glousser, et imite en effet le cri des petits des oiseaux: il est très-probable que c’est aussi l'origine de notre français, gazouiller, gazouillement.
me (gazel), rapine, brigandage; dans un sens concret: les biens ravis par la violence ou la fraude, Lev. v, 21.
δὰ (gezel). 14., ΕΖ. xvin, 18.
ΓΔ (g’zelah). I., Ez. xvim, 7, 42.
Ca (gazam), inusité; proprement, couper, amputer, couper en paissant, dévorer.
+3, sorte de sauterelle, ainsi nommée à cause des ravages qu'elle cause dans les champs, Joel, 1, 4;
Am. iv, 9. Les Septante ont traduit χάμπη, chenille ; la Vulg. eruca (ab erodendo).
ἘΞῚΔ (gazzam), vorace ; nom propre mäsculin, Esdr, nn, 48.
18 (gizoni). Voyez 5132 (gizoh).
y5a (gaza), inusité ; comme Στὰ, couper, amputer.
y7a (geza), m., le tronc d’un arbre coupé, cette partie de l'arbre qui demeure et paraît sur la terre, comme la racine se cache desscus ; par synecdoehe, le rejeton qui en est sorti, Is. xt, À ; xL, 24.
3 (gazar) , signifie : 1° couper, retrancher, circoncire, diviser, 1 Rois, 111, 26.—2° Par métalepse, décider, couper les questions, définir, conclure, ordonner, décréter, stipuler, Job xxu, 28; Is. 1x, 20; Esth. n, 1. Horace ἃ dit dans le même sens, ep. 10:
Quo mullæ magnæque secantur judice lites. “ Et ailleurs, 1. 1, satir. 40:
….. Et melius magnas plerunque secat res.
Nous disons aussi d'un juge, qu’il tranche les difficultés,etc.—3° De ces deux significations, il en naît une troisième métaphorique, retrancher, pour priver de la vie, couper le fil de Ia vie, Ps. Lxxxviu, 6; Lam. i,24.—Le niphal exprime le passif des significations précédentes.
-52 (g’zar), chald. comme l'hébreu.
53 (gezer) : 1° segment, partie détachée du tout, Gen. xv, 47. — 2° Nom propre d'une ville de fa Cananée qui échut en partage à la tribu de Lévi, Jos. XXI, ΖΕ:
2 (g'zerah), f., dans ce seul passage du Lev. xvi, 22: gra Vino, dans une terre déserte, stérile, où tout est mort et desséché. Les Septante traduisent εἰς γῆν ἄδατον;; la Nulg., in terram solitariam.
132(g'zerah), chald., décret, sentence, Dan. 1v, 14.
na (gizrah) : 4° forme, figure, la taille, Lam.
IV, 7. — 2° Une certaine partie du sanctuaire, ΕΖ. xL1, 12. Peut-être est-ce l'autel où se découpaient les victimes immolées. Les Septante portent τὸ ἀπόλοιπον.
72 (gizri), nom propre de peuple, les habitants de la ville de Gexer.
ma (gahhon) de F3, le ventre, ainsi nommé à cause de sa forme recourbée ; comme en allemand Bauch, vient de beugen, buecken, par la même raison. Ce mot dans la Bible ne s'applique qu’au ventre des reptiles, Gen. 111, 14; Lev. xt, 42. Dans ce dernier passage, les Massorètes font remsrquer que le vav est la lettre médiale de toutes les lettres contenues dans les livres de Moïse: cette ohservation est plus curieuse qu'utile.
“na et ὙΠ (gehh’zi), vallée de vision ; nom propre masculin, ἢ] Rois, 1v, 41.
Sn (gahhal), inusité ; probabl. comme l'arabe =; allumer, embraser, car l’L se transforme très-faciment en M.
Le; (gehhal), m.; on ne le trouve qu'au pluriel Sn, ‘ns, charbons, braise, soit au propre, soit au figuré, en comparant la colère divine et les chà-
645 ue
timents qu'ellé prépare aux méchants, à des charbons enflammés, Prov. vi, 28 : Is. xuiv, 49; Ps. cxL, 11, etc. Les Arabes disent encore les charbons du cœur, pour désigner ces désirs inquiets d’une âme innocente qui commence à ressentir les ardeurs impures de la volupté.
non (gahheleuh), f. id., 15. xzvn, 14.
na (gahham), en arabe, enflammer, embraser.
na, nom propre du fils de Nahor, Gen. σχῇ, 24. Ce mot désigne un homme aux yeux ardents.
ὙΠ) (gahhar), inusité; en arahe, se cacher.
ni, retraite, asile; nom propre masculin, Esdr. 11,47.
N°3 (gaïa), comme "3, confluer, affluer, en parlant des eaux qui se rassemblent dans un même lieu,
N°3 gai’, quelquefois Ν᾽ (ge), une vallée, parce que c’est dans les vallées que les eaux se rendent des montagnes. C’est peut-être à ce mot qu’il faut rapporter le grec γαῖα, γῆ; goth. ganje; belg. gaw ; allem. Gau, etc. Quoi qu’il en soit, ce mot, joint à quelque autre, sert à désigner certains lieux ou vallées, comme chez nous la terminaison vaux, dérivée de vallées, dans Clairvaux, Marivaux, etc. Ainsi :
En "3, Jer. vn, 32, vallée célèbre par les sacrilices humains qui se faisaient en l'honneur de Moloch ; Gehenne.
ἘΞ ΤΊ ‘3, vallée des Fabrications, sur les frontières de la Judée, Neh. χι, 55.
Sp=rno) 3, vallée creusée par Dieu, au nord de la tribu de Zabulon, Jos. xix, 14.
nn N°3, vallée de Sel, proche de la mer Morte, II Sam. vin, 43.
AY 3, vallée des Passants, Ἐπ. xxxix, 11, à lorient de la mer de Galilée.
NY2YA Δ, vallée des Hyènes, dans là tribu de Benjamin, 1 Sam. xn1, 8.
nnay N°3, dans la tribu de Juda, 1} Par. χιν, 9.
ΝᾺ, dans le pays des Moabites, et une des stations des Israélites, Nomb. xx1, 20.
à (giad), inusité; en arabe, lier, joindre. Cette monosyllabe se retrouve avec lc même sens dans l'allemand, gaden, gatten, d'où Gatte, Gattung, Kette, chaîne.
ΜᾺ (gid), m., fil, nerf, courroie, [5. x£vIu, 4 ; Gen. ΧΧΧΙΙ, 52.
n’a et ru (goahh) : 4° s'échapper avec violence, en parlant d’une eau jaillissante, Jab χι,, 25; de l’enἴδηι qui sort du sein de sa mère, Jub xxxvi, 8; du guerrier qui vole au combat, Ez. xxxn, 2. — 2° Dans un sens transitif, faire échapper, produire, Ps. xx, 10; enfanter, Mich. 1v, 10. — Hiphil, sortir d’une embuscade, faire irruption, Jug. xx, 33.
n'1(giahh), éruption d'une source ; nom propre d’un lieu près de Gabaon, IE Sam. αι, 24.
pra (gihhon), proprement fleuve, à cause de son impétuosité à l'endroit de ses sources; — 1° Nom propre d’une source et d’une piscine près de Jérusalem , 11 Chron. xxx11, 30. — 2° Le Géhon , un des quatre grands fleuves qui arrosaient le paradis terrestre. On ne sait pas encore au juste quel est ce
5353 646 fleuve; cependant, aux propriétés que Moïse lui attribue, on peut croire, avec dom Calmet, que c'est l’Araxe, ou le Cyrus qui se jette dans l’Araxe, Gen. n,13.
Lys (gil), rarement "3 (goul), proprement, tourner en rond, sauter en tournant; de là : 4° se réjouir, parce que la danse ἃ été de tous temps le signe de la joie, Job πι, 22. — 2° Tressaillir par un sentiment quelconque, soit de plaisir, soit de tristesse, soit de crainte. Cette locution n'était pas inconnue aux Grecs, qui disaient en parlant du cœur, qu'il dansait de crainte, ὀρχείται χαρδία po6w, Eschyl., Chæph. cexiv, 1022.— Plaute ἃ dit aussi : Cor salit ; enfin, de même que nous disons bondir de joie, nous disons aussi que le cœur bondit dans la poitrine. Ps. n, 11::05. τ 5:
LE (gil), m. 4° Proprement orbite, cercle, révolution ; de là tout ce qui se meut ou s’aecomplit d’une manière cireulaire, comme un siècle, un âge, par métonymie, les contemporains qui appartiennent au même temps, Dan. 1, 10, — 2° Exultation, allégresse, Os. 1x, 1; Is, xvr, 10.
ΓΔ (gilah), fém. comme μὴ, exultation, Ps.
Lxv, 13.
“3 (gir), inusité; en arabe, écumer, bouillonner. D'où probablement l'allemand gæhren, gohren, giehe ren, fermenter.
3, πὰ (gir), de la chaux, ainsi nommée paire qu’elle bouillonne, Is. xxvir, 9.
3, de (gour), étranger, voyageur, II Par. 2, 16.
wa (gisch). Voyez Wa (gousch).
fa (geschan), sale, souillé; nom propre m.,l Par. n, 47.
δλ (gal) de bbz, monceau, tas, de forme ronde. Ce mot s'applique : 4° aux pierres mises en las. — 9° Aux flots de la mer. — 3° Aux tourbiilons de la tempête. — 4° À la veine arrondie d’une source, Gen. xxx1, 46, 48; Job vis, 17; Os. xn, 42; Jer. 1x, 11.
D; (σοί), vase rond et plat, en forme de lentille, Zach. 1v, 2.
N°2 (g'la). Voyez 5: (g’lah).
253 (galab) , forme adoucie de 2-3, raser, tondre, La même permutation ἃ eu lieu dans l'allemand : Balbier pour barbier.
πολ (gallab), m., tondeur, barbier, Ez. v, 4.
val: (gilboa), mot composé de D; source, el de V2 bouillonnante ; Gilboe, montagne célèbre de la tribu d'Issachar, 1 Sam. ΧΧΥΠΙ, 4; IE Sam. 1, 6.
Ἐπ (galgal), en général une chose qui tourne ou peut tourner, comme la roue d’un char, Is. v, 28; la poulie d’un puits, Ecel. χα, 6; un tourbillon, Ps. £xxvu, 19; enfin la paille légère que le vent chasse et fait tourner, Ps. Lxxxut, 44. Du reste, la répétition de 353 fait bien sentir à l'oreille la révolution d’une chose sur elle-même.
ἘπῸΣ (gilgal), m. 15 Roue, Is. xxvin, 28. —2° Nom propre d’une ville située non loin des bords du Jourdin, Jos. 1v, 19, 20.
no3bx (gulgoleth), fém., crâne, ainsi appelé à cause de sa forme sphérique. Les Hébreux se servent de ce mot dans les dénombrements, de la même manière que les Latins se servaient de caput , et les Français de tête. Ainsi, Ex. xv1, 16, nb2b3 y : Gomerum singulis capitibus ; un gomer par lète, proprement, un gomer par crâne.
53 {galad), racine inusitée qui parait signifier, ainsi que tous les verbes dans lesquels entre D; comme partie essentielle, être nu, chauve.
“52 (geled), la peau de l’homme, ainsi nommée parce qu'elle n’est point couverte de poils comme celle des animaux, Job xvi, 15.
ΓΔ (galah), proprenient , être nu; transitivement, déuuder, soit en écartant les cheveux de dessus le front, soit en retirant le voile dont les femmes, chez les Orientaux, se couvraient le visage, soit enfin en relevant sa robe. Mais dans l’usage de la langue hébraïque, ce verbe est un peu restreint; il signifie : 1° révéler, découvrir, 1 Sam. xx, 2. — 2° Dépouiller la terre de ses habitants, la mettre à nu, 11 Sam. xv, 19; conduire en exil, IE Rois, xvur, 25. — Niphal : 1° être découvert, révélé, apparaître, }s. xvit, 3; Gen. xxxv, 7; 1 Sam. x1v, ὃ. — 2° Etre déporté, Is. xxxvin, 12. Piel comme le Καί, avec cette différence cependant que la signification propre de la racine reparait de préférence à celte conjugaison, découvrir, révéler, Ruth 1, 4; Nomb. xx, δ᾽; Ps. cxix, 18; Job xx, 27. — Pual, être découvert, Nah. αι, 8. — Hiphil, déporter, conduire en exil, I Rois, xv, 29. — Hophal, passif d’hiphil, Esth. li, 6. — Heth, se découvrir, Gen. 1x, 21; se révéler, se confier, Prov. xvut, 2.
D: (golah), comnie TU, émigration.
ΓΔ (gilah), exil; nom propre d’une ville située dans [05 montagnes de la tribu de Juda, Jos. xv, 51,
ΠΛ (gullah) de Æbj : 4° source, Jos. xv, 19. — 2° Vase rond et plat en forme de lentille, Zach. 1v, 3. — ὃ" Globe, ornement sphérique appliqué sur le chapiteau des colonnes; volutes de chapiteau, ou, enfin, chapiteau circulaire, 1 Rois, vu, 41; 11 Paral: τν, Δ.
bb (galloulim), un tronc d'arbre, une souche, ainsi nommée de sa forme circulaire. Par dérision, les Ilébreux appelaient ainsi les idoles, soit parce qu’elles étaient souvent taillées dans un tronc d’arbre, soit dans le même sens que nous disons d'un homme grossier et stupide, c'est une büche, Lev. XXxvI, 50.
Ya (g'lom) de ts, couverture, manteau dont on s’enveloppe, ΕΖ. xxvir, 24. De ce mot s’est formé le grec χλαμύς, phuvis, χλαῖνα.
ΤΣ (galon). Voyez Du.
a (galouth), fem. 4° Déportation, exil, I Rois, XXIV, 27. — 2° Dans uu sens concret, les exilés, Jer. xx3ÿ, 5. Voltaire, par li même figure, ἃ dit : L'esclavage en silence, pour Les esclaves, οἷο.
τὺ (galahh), inusité au kal; être chauve, nu,
Cette racine se retrouve dans quelques mots πος
germaniques, lat. calvus ; ital. calvo; slav. σοὶ, ποίῳ; allem. Kahl; lat. gelu, glacies, glace, etc. — Piel, raser, tCndre, Gen. χα, 443 I Sam. x, 4.
1093 (gillaion), m., une table de bois, de pierre, de métal, Is. vur, 4. Chez les talmudistes, ce mot désigne la marge de la page. — Le plur:el m2, [5. it, 23, désigne ces pliques de métal poli dont se servaient les femmes comme d’un miroir.
Le Le (galil), adj. Ce mot s'applique aux portes qui tournent facilement sur leurs pivots, E Rois vr, 54. Comme substantif il signifie un petit anneau, une bague, Cont. v, 14: Dh: VIN c'est la désignation d’un certain pays dans la tribu de Nephthali, où une vingtaine de villes étaient bâties en amphitéâtre, ce qui explique la dénomination, I Roisix, 11.
1951 (g'lilah), f., environs, pays circulaire, Jos. XIII, 2.
ἘΞ (gallim), fontaines, sources; n. pr. d’une ville de la tribu de Benjamin, située au nord de Jérusalem, 1 Sam. xx1v, 44.
n°3 (goliath}, n. pr. du géant philistin que David tua dans un combat singulier, 1 Sam. xvu, 4.
Ξ (galal), rouler, envelopper, plier, mener, Jos. v,9; Prov. vi, 3. Les Hébreux se servent encore de ce mot rouler, dans un 5618 figuré, pour dire, se confier entièrement à la foi de quelqu'un, Ps. xxu, 9. Cette racine est une des plus fécondes; elle se retrouve plus ou moins dans tous les mots qui expriment rondeur, tournoiement, enroulement, enceinte, milieu, habillement, courbure, capacité, enveloppement, finesse, ruse, mensonge, etc. L'espace ne nous permet pas de rappeler ici toutes les expressions qui appartiennent de près ou de loin à cette racine; nous ne citerons que les principales : grec, χέλλω, χίλλω, κυλίω, χυλίνδω, χόλλοψ, χόλλαθος, χόλλιξ, χύλλος, Ἄλλω, εἴλω, εἰλέω, εἰγλύω, ἴλη, οὗλος, ἴουλος. ἔλιγγος, EME, ἑλίσσω, κόλλα, elc., ete, Latin: globus, clypeus, oculus, aula, volvo, lcallus, collum, collis, collira, galette, ete., etc. Allem. : Aullen, Galle, Gœlle, Quelle, quellen, wæ:len, walzen, Kugel, etc. Suédois : kala. Français : collier, collet, culotte, enclore, cloître, golfe, etc.
Ses (galal) : 4° de la fiente, parce av’elle est roulée en elle-même, ou qu’elle tombe en forme de cercle, ISam. χιν, 10. — 2° Circonstance, cause, Gen. XXXIX, ὃ. — 5° N. pr. d'homme, 1 Par. 1x, 15.
τὰ (g'lal), chald. n. pr., révolution, grandeur, parce que pour les anciens la forme ronde éti la plus excellente, Esdr. v, 8.
Do; (gelel), comme Ἐπ, de la fiente, Job. xx, 7e
553 (gilalai), n. pr. d'homme, Neh. χα, 30.
ἘΞ ἃ (galam). Ce verbe n'est qu'une modiñäcaiion de ἔξ. et signifie comme lui, tourner, rouler.
cb; (golem), m., propremeut une chose avee son enveloppe, par conséquent un corps imparfait, informe, un embryon. Le mot latin glomer, glomeris, d'où glomerare, ire son origine de ce mot. Ps.cxxx,
F2$a (galmad), racine inusitée qui paraît, d'après l'arabe, présenter une idée de dureté.
263 (galmoud), adj., dur, et par cnnséquent, stérile; parce qu'un sol dur et frappé ne rapporte rien. Ce mot s'applique ensuite par métaphore à la femme, Is. xzix, 21; à la nuit dans laquelle il ne sera point enfanté, Job 11, 7; à l'homme affimé qui ne peut rien tant qu'il n’a pas salisfait sa faim, Job xv, 54.
y93 (gala), inusité au Καὶ. Fn arabe, se disputer, se biure avec quelqu'un. — Hithpael, s'irriter, avoir des altercations, Prov, xx, 3.
292 {gilad), racine inu-itée. En arabe, dur, àpre.
7292 : 1° n. pr. de plusieurs homnies cité, Nomb, xxvi, 29; Jug. x1, 1; 1 Paral. v. 14. — 2° Pays pierreux;, n. pr. d’une contrée et d’une ville de Palestine située au delà du Jourdain, Gen. xxxt, 21,-48.
93 (galed), n. pr. donné à un monceau de pierres élevées par Jacob οἱ Laha:, Gen. xxxi, 47.
wba (galasch). comme en arabe, s'asseoir, se coucher, s’é endre, Can. 1v, 1.
Où ( gam) signifie proprement addition, comble; dans un sens adverbial, ce mot indique qu’on ajoute à ce qui précède; il répond donc parfaitement bien à notre conjonction et, aussi, outre cela, de plus, Gen. vu, 3; xxx1, 15.
ND (gama) , inusité au Καί ; boire, puiser, absorber. — Piel, boire, humer; il se dit poétiquement du coursier qui dans sa course rapide semble dévorer La terre, Job xxx1x, 24. —Hiphil, donner à boire, Gen. xx1v, 17.
ΝΛ (gome), un jonc qui plonge dans l'eau dont il est sans cesse imbibé, le papyrus du Nil: Lucain a dit de lui : Bibula papyrus, 1v, 136. Job vin, 11; 15: xxxv, 7.
703 (gumad), racine inusitée. Elle signifie primitivement tailler, Couper des branches, des arbres ; d'où 723 rameau bâton, coudée. Cette signification s'est ensuile appliquée aux ennemis taillés en p èces, et par Contre Coup aux valiqueurs ; d'où 2723 qui a fort embarrassé les interprètes.
ἘΞ ΤΩΣ ( gammadim }, soldats forts et courageux qui la llent les enneinis en pièces. Ez. xxvit, 11.
23 ( gomed ), un bâton, une coudée, une aune, Jug. 11, 16.
Eyes (gamoul), sevré; n. pr. m., 1 Par. xxiv, 17.
23 (g'moul), m., une action bonne ou mauvaise, Jug. 1x, 16. Ce mot ἃ le même sens que le meritum des Latins.
15122 (g'moulah), id., HW Sam, xix, 37.
T22 (gamaz), inusiié. Probablement couper, trancher, comme 23.
ὙΠ2Δ (gimzo), un lieu fertile en sycomores: n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, I Par. xxvit, 18.
La; (gamal) La s guilication primitive de cette racine est celle d'échauff-r, de réchauffer ; elle s'est d'ahord appliq: ée à la chaleur bénigne du soleil qui uuril les fruits, à la nière qui allaite son enfaut, au bienfateur qui soutient l'obligé, etc, et de là, les divers sens que ce verbe présente dans l'usage ordinaire de la Jangue. Il signifie done, 4° rendre,
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La 650 réiribuer le bien ou le mal. — 2° Sevrer, donner une nourriture plus solide, 1 Sam. 1, 22. — 3* Mûrir, Nombr. xvir, 25.
DS (gamal), chameau mâle ou femelle, Gen.
xxx11, 16. Ce mot se trouve daus toutes les langues sémitiques, dans le cophie, le grec δι le latin, et jusque dans le sanscrit sons la forme Kramela, Kramelaka. La raison en est sans doute l'utilité en quelque sorte universelle de cet animal, Les nomades en effet trouvent en lui une monture propre à porter toute espèce de lardeaux; ils boivent son lait, mangent sa char; de leurs poils, qui tombent tous les ans, ils font un tissu grossier qui leur sert de vêtement; Sa peau couvre leur tente; de ses os ils fabriqjucnt différents ustensiles propres à plusieurs usages; enfin il n’est pis iusqu'aux excréments de cet animal, essentiellement domestique, qui n’a ent pout eux quelque utilié; ils les font dessécher et s’en servent pour se chauffer, Le cheval est aux peuples de l'Occident ce que le chameau est aux Orientaux, Aussi il est très-probable que les noins de ces deux animaux si uiiles à l'homme sont les mêmes, I y a en effet très-peu de différence entre cheval, cavale et gamal. Remarquons encore que les peuplades du Nord, dont le chameau et le cheval ne pouvaient supporter les climats glacés, ont, eux aussi, leur animal domestique qui en tient lieu, et qui par une coïncidence singulière porte un nom qui les rappelle involontairement : chamois. Quant à étymologie de ce mot, il fout la chercher dans un verbe arabe qui signifie porter; c'est qu'en effet le chimeau est de tous les animaux domestiques le porteur par excellence.
ΥΩ ( g'malli), qui est vorté par un chameau; n. pr. m., Nombir, 1, 10
C2 (gamam), racine inusitée. Probablement comme ŒYYy rassembler, coujoindre, amonceler, combler.
V2 (gamrtz), inusité. Creuser.
22 (gamar). 1° Parfaire, achever, remplir, fi— nir, Ps. cxxxvin, 8. — 2° En mauvaise part, consumer, détruire, :bolir, Ps, xt, 25 L\xu, 9.
22 (g'mar), chald., au participe passif 234, parfait, complet, Esir. vu, 12.
“2 (gomer ) : δ. pr. d'un fils de Japhet et d'un peuple descendant de Gomer, qui paraît n'être autre que les Cimbres (Κιμμέριοι) dans la Chersonè-e Taurique, Gen. x, 2, 3.— 92° C’est encore le nom de la femme du provhète O-ée, Os. :, 3.
Ma (g'mariah), que Dieu accoms ht; n. pr. m., Jér. xxix, 3.
Ἵπ ὯΔ (gemariahou), id., n.pr.m., er. xxxvi. 10.
12 (gan), de ÿ22; Proprement un lieu entouié d’une haie, d’un mur, etc., un jardin, Gen. τι, 8.
223 (ganabh ). soustraire, emporter, dérober: les Septante lPinterprètent souvent par γλέπτω, je dérobe, Gen. xxx1, 30; Prov. xxx, 9, Ce verbe paraît tirer son origine de 23, arabe et chaldéen, côté; il siguifie donc proprement mettre de côte.
2233 (gannab), voleur, Ex. xxir, 1.
ΓΞ: (g'nebah), ce qui est soustrait, Ex. xx11, 5. ΓΞ (g'nubath).vol: m. pr. m., 1 Rois n, 20.
ΓΣΣ (gannah), f., de Le jardio, Is. 1, 50.
723 (ganaz), racine imusilée. En arabe et en chaldéen cacher, déposer en secret. Les homogènes sont: 829, 53, OS, 1:2, ἸΞΠ':
ἘΞ 2 (g'nazim), m., trésor, coffre où on enferme les choses précieuses, Esth. πὶ, 9; Ez. xxvnr, 24.
ΠΣ (ginsin), chald., id., Esdr. vn, 20.
72 (ganzach), m., le trésor du temple, 1 Par. xxvin, 41.
72 (ganan), couvrir, voiler, cacher; par métaphore, protéger, défendre, conserver, Il Rois, xx, 6.
72 chald. Voy. 73.
pi (ginton), horticulteur; n. pr. m., Neh. x, 7.
ΓΔ (gaah), mugir, 1 Sam. vi, 42; Job νι, 5. ἢ imite le beuglement du bœuf, auquel il s'applique particulièrement, grec γοάω ; sanser. gau ; malab. ko; pers. au, gau, bœuf; Hat. cèvu, vacca; et dans les idiomes germaniques, ko, cow, kuh, vache, etc.
ΠῚ (goah), mugissant ; n: pr. d’un lieu situé près de Jérusalem, Jér. xxx, 39.
δον} (gaal}, avoir à dégoût, rejeter avec mépris : c’est l’unique sens à conserver dans tous les passa» ges où ce verbe se trouve, Lev. xxvi, 15, 30; Job xXx1, 40.
y (yaal), dégoût; n. pr. m., Jug: 1x, 26.
Ὧῶν (goal), dégoût, ΕΖ. xvi, 5.
=Yà (gaar), tancer, réprimander, reprendre avec rudesse ; le faire avec autorité et une sévérité de visage el de voix qui soit capable d'épouvanter, Gen. xxxvu, 40; Ps. 1x, 6; Mal. 11 3.
Σὰ (g'arah), réprimande, correction, Prov. xt, 4; xvu, 10.
ἈΝ (gaasch), frapper, pousser, secouer avec violence, Ps. xviu, 8.
Δ (gaasch), secousse, tremblement de terre; ἢ. pr. d’une des montagnes d'Ephraïm, Jos. xxiv, 30.
Enÿà (gatham), tactus eorum ; ἢ. pr., Gen. xxxvi,
1 (gaph), de "23, comme 23, le dos, le corps, Prov. 1x, 3; Ex. xx, 3.
ΤΔ, chald., aile, le côté. De ce mot s’est formé l’hébreu DEN.
23 (gaphan), inusité. C'est le même que 723, se courber, se plier, être flexible.
182 (gephen), un cep, une vigne domestique ou sauvage, ainsi nommée à cause de sa grande flexibilité, Gen. χι,, 9 ; IL Rois, 1v, 39.
23 (gaphapkh), inusité, comme 223, se courber, s'élever en bosse, former une certaine proéminence. C’est à cette racine qu’il faut rapporter le chald. 3 et l’hébreu CDN, ailes.
22 (gaphar), inusité, probablement comme "55 et l'arabe équivalent, convier.
23 (gopher). Ce mot se trouve une seule fois dans l'Ecrituré, et l'on ne sait au juste ce qu'il signi= fie. Cependant la plupart des interprètes s'accordent à penser que c’est quelque arbré résineux, commé lé pin, le cèdre, le cyprès et autres semblables, dont le bois est très-propre à la construction des vaisseaux, Gen. vi, 14.
n23 (gophrith). Selon la plupart, ce mot signifie du soufre; je croirais plus volontiers, d’après son étymologie, que c’est dé la poix, de la résine, qu’on tire du πὰ, Gen. xix, 24. Cependant cette expres- Sion ἃ pu ensuite être appliquée à toutes les substances qui s’enflamment facilément, comme le soufre.
τὰ (gar), de =", locataire, étranger qui demeurë däns une hôtellerie, Lev. xvir, 12:
πὰ (ger), de "3, m., étranger, hôte, celui qui vit οὐ voyage loin de son pays, Gen. xv, 15; Ex. 11, 22.
2, Chaux. Voy. 3.
“ἃ, un lionceau. Voy. “ἃ (401).
N°73 (gera), comme 53, grain ;nom propre de plus sieurs personnes, Gen. xLvi, 21; Jug. 11, 45; 1 Par. vit, 73 1 Sam. xvi, 5.
273 (garab), racine inusitéé. Proprement froler, gralier, racler. Il est à remarquer que celte signitition est aussi celle de la plupart des verbes commençaut par “Δ, Comme 73, © Ti YU Te Elle est due sans doute à la présence de cètte monosyllabe qui imite assez bien le frottement d’une surfaca rude. Je crois que les mots gravier, gravelle, ete., viennent de cette racine. En ärabe ellesignifie la gale ; en syriaque, la lèpre, parcé que le propre de ces maux est d’occasionner sur la peau une telie démangeaison, que le malade ressent toujours le besoïn de se gratter.
272 (garab), m., la gale, Lev. xxi, 20.
2723 (gareb), galeux, n. pr., 1° d’un tribun de l’armée de David, Il Sam. xx, 38. — 2° D’une colline dans le voisinage de Jérusalem, Jer. xxx, 39.
33 (gargur), m., une baie, ainsi nommée à cause de sa forme sphérique; la racine en est "3, homogène de 3, que nous avons déjà vu ; Is, xvut, 6.
ΤΊ ἃ (garg'roth), piur. f., la gorge, lé gosier, fauces, Prov. 1, 9. C’est de cé mot où de sa racine, composée à dessein de lettres gutturales, que vient le latin guttur, gurges, qula ; l’allem. Gürgel; le grec γαργαίρω, regorgér; γαργαρίξζω, gargariser ; γέργερος, gosier, eLlc.
122 (yirgasch), inusité. En chald. et en syr., argile, glèbe, motte de terre; en arabe, une boue noire et épaisse.
tam (girgaschi}), qui habite un sol argileux : un peuple de la Cananée dont on ne sait pas la position géographique, Gen. x, 16. Peut-être les Circassiens modernes en descendent-ils; la ressemblance des noms le ferait du moins présumer.
7-3 (garad), inusité au Καί. En chald., syr. et arabe, gratter, racler.— Hithpael, se gratter, Job μι, 8. El ne
se trouve pas ailleurs dans l’Ecriture. Mais en revanche cette racine imitative ἃ passé, avec sa signification, dans nos langues indo-germaniques ; on la reconnaît dans le grec χαράττω ; l’ital. grattare; le franç. gratter ; l'anglais to grate, to scratch; l'allem. kratzen. Eu hébreu elle se transforme en 2, DM, Ὁ, nn. Voy. plus haut 273.
na (garah), inusité. Il paraît signifier proprement être rude, âpre, puis démanger, comme Lloute partie du corps qui présente quelque aspérité; enfin irriter, parce que la démangeaison occasionne une irritation sur la peau. Ce dernier sens est resté, mais il se prend d'ordinaire au figuré : ainsi, piel, exciter une querclle, irriter les deux partis, Prov. xv, ἰδ. — Hithpael, s’irriter, s’exciter, se mettre en colère, Prov. xxviu, 4. En ce sens métaphorique, cette racine a sans doute produit l'italien guerra, guerre, qguerroyer; l’allem. Krieg; l'angl. war, etc.
ΓΔ (gerah), de "3, f. 4° Rumination, l'acte par lequel Les animaux ruminants rappellent la nourriture d’un premier estomac conservateur, pour lui faire subir une seconde trituration, Lev. n, 3; Deut. x1V, 6. — 2° Un grain, un pois de forme sphérique ; une monnaie de la valeur de dix centimes, Ex. xxx, 43, Lev. xxvir, 25. Enfin un certain poids, tel qu’il était en usage chez les Grecs et les Romains. Ce n’est probablement pas autre chose que le carat, sorte de grain qui sert encore à peser le diamant et les autres pierres précieuses, dans les pays où on les recherche.
ma (garon), m., gosier, ainsi nommé à cause des sons rudes qui en sortent, Ps. cxv, 7. Voy. n23"3.
nm (gerouth), de "3, f., hôtellerie, Jer. xL1, 17.
372 (garaz), couper, dévorer, ronger, Ps. xxx, 23 ; je rapporte à ce mot l'anglais grass, herbe que l'on coupe, que les animaux dévorent ; l’allem. Xraut, Gras; 4115}. 0 graze, paître, dévorer, ronger.
Ὑγ (grizzi), qui habite une terre déserte et ravagée; n. pr. d’un peuple dans le voisinage du pays des Philistins, 1 Sam. xxvu, 8.
C5" (g'rizzim). Les monts Gerisim, chaîne de montagnes située dans la tribu d’'Epbraim, Deut. ΧΙ, 29; Jos. vi, 33.
pa (garzen), une hache, une cognée , qui coupe, tranche, etc. Deut. x1x, 5 ; Is. x, 15.
=; (garal), racine inusitée. C'est une forme adoucie, de 3, qui paraît s'appliquer particulièrement à un sol raboteux, rude, âpre, plein de graviers que le pied frotte et gratte.
ων (garol), àpre, dur, morose, qui est ἀπ ΘΓ diflicile à manier, Prov. x1x, 19; en allem. graemlich, grollig, grillig.
ὯΔ (goral). Voy. D.
ἘΞ ἃ (garam), de 53 (gerèm); proprement ronger les os, rompre, briser, Nombr, xx1v, 8.
D" (gerem), mot poétique qui signifie les os, la charpente osseuse; par métonymie, le corps entier, comme en arabe, Prov. xvir, 22; Gen. xzix, 14; méiaphoriquement, la substance même, le fond mntime d’une chose, II Rois 9, 13. Nous disons faun-
pe: 654 lièrement : Il est trempé jusqu'aux os, pour dire, il est trempé jusqu'à l’intérieur même du corps. Enfin, parce que les os sont le symbole de la force et de la dureté, ce mot signifie encore un homme fort et courageux. En ce sens on pourrait croire avec quelque raison que le nom de Germain vient de l’hébreu, et désigne un peuple robuste et belliqueux ; c’est du reste le sentiment du paraphraste chaldaïque.
"273 (girmi), osseux; ἢ, pr. d'homme, 1 Par. 1v,
Τὰ (garan), inusité, en arabe, polir, raboter. Ce verbe est peut-être le composé du monosyllabe =3, qui exprime quelque chose de rude, d’àpre, et de la négation ὍΝ, IN, M3, où il n'ya point d’aspérilé.
ΤᾺ (goren), un lieu plan, umi, une aire, 1 Rois xx, 40; par synecdoche, le grain qu'on dépose dans l'aire, soit pour le battre, soit pour le conserver, Deut. xv, 14; Job xxxix, 12.
Da (garas), proprement diminuer en raclant, amoindrir, diviser en petits morceaux, briser, au propre el au figuré, Ps. cx1x, 20 : 222 AD, mon âme est brisée par la grandeur de son désir. — Hiphil, rompre, briser, Lam. 11, 46. — De ce verbe dérive sans doute l'allemand Gries, petite pierre, gravier ; Grülze, gruau, grain mondé et moulu grossièrement.
Δ (gara), proprement gratter, racler, couper, amoindrir, diminuer, soustraire, Ex. v, 8; Deut. 1v, 2; Jer. xzvin, 57. De ce verbe vient le grec χείρω, tondre; χῆρος, veuf, diminué, privé d’un parent; χέρας, Corne, partie dure des animaux ; xépxw, reudre rauque, enrouer, elc.
τὰ (garaph). Deux syllabes onomatopiques apparaissent dans ce verbe et doivent nous éclairer sur sa signification : Δ qui exprime l’action de gratter, racler, frotter; et 77 qui paraît renfermer l’idée de rapt, d'enlèvement, témoin le franç. ravir, rafler, l'allem. raffen , le latin rapere, etc. "à doit donc signifier ravir en grattant, enlever en frotiant, balayer. Je crois que notre mot français, rafler, correspond parfaitement à l’hébreu, et en exprime tou- Les les nuances, Jug. v, 21.
772 (garar), racine onomatopique qui exprime par ce son rauque et guttural, le bruit que l’on fait en raclant, grattant, balayant, etc. Elle se retrouve dans le grec σάίρω, σαρόω, σύρω ; dans le latin sagarrio ; dans l'allemand, zerren, scharren, schüren, scheuern, kehren. Elle signifie en particulier , 1° tirer avec violence, emporter en raflant, Hab. 1, 15; Prov. xx, 7. — 2° Scier, à cause du frottement de la scie contre l’objet qu’on veut diviser. — 3° Gargariser, produire des sons rauques et sourds, soit par le moyen d’un liquide introduit et retenu dans la gorge, soit d’une autre manière, ronfler. — 4° Ruminer, rappeler par un mouvement convulsif de la gorge la nourriture Conservée dans l'estomac. — 5° Enfin cette racine n’est quelquefois qu’une forme renforcée de by, et comme telle, signifie tourner, rouler; d’où 33 pour ΠΥ:
rio, sarrio, Sserro, verro,
du grain; considérée sous ce point de vue, elle ἃ passé dans le latin currere, courir, par l'intermédiaire de 2, 7272.
3 (g'rar), m., pérégrination, hôtellerie; Gérare, ville capitale des Philisuns, Gen. xx, 1; XXVI, τ, wa (gurasç), comme ὍΔ ci-dessus.
br (geresc), qui a reçu une contusior, Lev. ἢ, 44,10.
Ἐ):ὰ (garasch), jeter, pousser dehors, Esdr. xxx1v, 11; chasser, rejeter, 15. Lvn, 20.
wa (geresch), m., proprement ce qui est rejeté au dehors; ensuite le produit d'un champ, d'une terre, Deur. xsxin, 14.
ma (g'ruschah), f., expulsion, expropriation forcée, Ez. xEv, 9.
m3 (gerschon), expulsion ; ἢ. pr. du fils de Lévi, chef des Gersonites, Gen. Χμ, 11; Ex. vi, 16.
23 (gerschom). I signifie, comme 15 précédent, expulsion; mais il fuit aussi allusion aux deux mots ὋΣ et ©, étranger là; c'est le nom que Moïse donna à son fils, Ex. τι, 22; xviu, 9.
"23 (g'schour), un pont; Gesura, n. pr. d’un pays de la Syrie, Il Sun. 1n, 3.
ΠῚ ΣΔ (g'schouri), le peuple de Gesura, Deut. ΠΙ, 14. — C'est encore un autre peuple voisin du pays des Philistins, Jos. ΧΠῚ, 2,
3 (gascham), inusité au Καί ; pleuvoir à verse. — Hiphil, faire pleuvoir, der. x1v, 22. De ce mot vient peut être notre mot français, gâcher, faire du gâchis.
ἘΞῸ Δ (geschem), τὰ. 4° Une pluie battante, Zach. x, 43 Job xxxvu, 6. — 20n. pr. m., Neh. τι, 19.
2 (goschem), id., Ἐπ. xxn, 24.
Δ (goschen), n. pr., la lerre de Gosen ou Gessen, où les [505 6 ites habitèrent depuis Jacob jusqu'à leur sortie d'Egypte ‘ous Mcïse. Ge pays, trè--leriile, éiait situé entre la Palestine et la ville de Tanis. —
"656 C'est aussi Le nom propre d'nne outre ville qui échut en partage à la tribu de Juda, Jos. x, 41.
72 (gaschaph), racine inusitée, En syriaque, caresser, flatier de la main.
NDY2 (gischpa), caresse, flatterie ; n. pr. m., Neh. XI 21.
23 (gaschar), racine inusitée. En arabe, faire un pou.
Wa (gaschasch), au piel, lâtonner ; étendre la main pour souder el reconnaltre, Gen. xxvit, 21; les Septante le rendent par ψηλαφάω. Ce verbe ἃ pour homogène vo).
na (gath), un pressoir, Jug. νὰ, 11; Lam. 1, 15; Is. Lau, 2. C'est aussi ie nom propre d’une ville de la Palestine, 1 Sam. vi, 17. Elle tire son nom soit à cause de l'abondance de vin qu’on y recuerllait, soit, comme quelques-uns le pensent, parce que le pres soir y fut inventé : la première raison nous paraît la meilleure.
(Nota.) C'e t probablement de ce mot na que les Grecs ont tiré leur γήθω, et les Latins leur gaudere; parce qu’au temps des vendanges les hommes se réjouissent dans les pressoirs : c’est une remarque d’Avenarius.
n27 na (gath hhepher), le pressoir du puits; ville de la tribu de Zabulon, et patrie du prophète Jonas, 405. τὰς 12:
fra na (gath rimmon), le pressoir de la Grenade; ville de la tribu de Dan, Jos. x1x, 45.
‘na (gitti), le peup'e de Gath, ou bien encore, un insirument de musique dont on se servait surtout au temps des vendange. (Comp. guitare).
ἘΞῚ ἃ (σία), d'ux pressorrs; n. pr. d’une ville de la tribu de Benjamin, Neh. x1, 33.
mn (guiüh), (Του. ‘na.
ΓΔ (gether), n. pr. d'un pays dont la position est absolument inconnue, Geu. x, 25.
5 DALETH.
(daleth}, quatrième lettre de l'alphabet Lébreu, qui vau! quatre dans Pordie numé:iqre. Son nom siguifie la porte d’une lente, et sa figure en représente les rudiments grossiers. Le da'eth, comme le beui et le guimel, ἃ denx pronancia ions, suivant les rabbins ; écrit de ceite manière, 7, 1 doit se transerire D; et de celte auire, 7, DH, ou D a-pré: nons n’auruns aucun ézard à cetie distinction. En qualité de dentile, il se transtorme facilement dans les autres lettres de la même classe; quelju-fois en ὃς plus souvent en 7:nous eu avons déjà douné quelques exemples; nous en verrous encore bien d’autres chemin laisant, Du reste ces permutaiims de lettre: d’un même organe existent dans Loutes les lingues; le grec dit δάχρυμα, le latin lucryma; le goth. thairh, l'aile. durch; lang. to, l'allem. 21:1, ClC., eic.
ΝῊ (da), chald., comme l'iébreu 555, PNY; pron.,
Qui, ele, hic, δας, hoc, Dan. 17. 97. Il se retrouve
dins je goth. thata; ancien norv. that; anc. snéd. {πα΄ ; ang!.-sax. 1hà ; ane, fr. thet; auc. allem. daz; angl. that; suis., dan. det; ailem.
lat. id.
247 (daab), se fondre, se liquéfier, lingnir. Cette signification par f: être propre au monosyllabe 37; nous avons dé ἃ vu son influence dans le verbe 27%; dans les verbes 297, T1.
Quant aux langues indo-germauiques, nou, la re trouvous presque dans Loutes, pour sin fier, soit la cause de la liquéiaction, soit la lijuéfaction elemême; ain i: persan, dab, chaleur ; duba, chauffer ; sauscrit. lupa; grec, θάπτω ; latin, (epeo, lepidus, tiède; tubes, tumidus, stupor, elc., eic.
ΤΙΝῚ (d'abah),f., crainte, frayeur, parce que certe passion trouble et abat, Job χα, 14.
ΤΣ δ (d'abon), liquéfaction, affaissement de l'âme, Deut. xxvni1, 69.
NT (dag), poisson, Nch. xu1, 46.
das; gr. «ὁ,
nous la verrous encore
3NT (daag), comme 2NT, se liquéfier ; il se rapporte spécialement à la crainte, Jer. xvir, 8. De ce verbe vient le grec τήχω, où les deux lettres donces de l'hébreu ont été chargées en fortes correspon- _ dantes.
3x7 (doeg), timide ; n. pr. d'homme, 1 Sam. xx1, 8.
MENT (d’agah), crainte, terreur, inquiétude, ΕΖ. ἢν, 16.
ΤΙΝῚ (daah), voler ; il s'applique particulièrement au vol rapide des oiseaux de proie, Deut. xxvit, 49; Ps. xvin, 11.
ΓΝ. Ce m:t, qui ne se lit qu'une fois dans l'Ecriture, Lev. x1, 14, dé-igne un certain oiseau de proie d'un vol très-rapide : la plupart des interprè- Les l’entendent du milan.
Le y (daal). Voyez TNT
=NT (dor). Voyez 1.
27 et 217 (dob), de 227; un ours, ainsi nommé à cause de sa démarche lente et paresseuse, 1 Sam. xvur, 54 ; Prov. xvu, 12.
#27 (daba), racine inusitée. En arabe, languir, s'affarsser ; de là se reposer. Elle se rapproche beaucoup de =x7, dont les lettres ne sont qu'inversées.
N2T (dobe), langneur, repos ; en paésie, la mort; conune nous disons en françiis le repos éternel. Ce mot ne se trouve qu'une seule fois, Deut xxx\r, 25; la Vuigate le traduit là par senectus, la vieillesse. Mais il «emble que pour mieux faire entendre lantithèse, le terme de mort est préféralle; ainsi : 7N27 722 Comme a été la vie, ainsi sera ἰᾳ mort.
227 (dabab), 1° proprem-nt s'avaucer lentement; se traîner, ramper. Cet e racine est Meteo tlinuc. Elle se retrouve avec quelque différeuce dans le grec : στείδω, στείχω, marcher en ordre, lentement; ταπεινός, humble, rampant; en transposint πατέω, fouler aux pieds; τάπης, lapis. sur lequel on marche, etc. — 2° Au figuré, ce verbe signifie calo:unier, parce que le calomniateur se*cache el rampe comme le serpent, pour mieux alleindre 88 victime, Cant. vis, 10.
n27 (dibbah), f., calomnie, détraction, Nombr. x1v,
ΠΟ ΔΤ (d'horah), f. 1° Abeille, guêpe; collect. un essaum d'abeilles, P:. ον, 12; Juz. xiv, 48. — 2° n. pr. d'une prophétesse en 1 riêl, Jug. 1v, 4.
127 (d'bahh), chaid., sacrilier ; c'est le même que liébreu 27, Esdr. vi, 3.
na7, chald., sacrifice, Esdr. vi, 3.
217 (dibionim) , de la fiente de pigeon; proprement le flux des pigeons ou co wmbes Ge mot est Composé de 27, chald., eu iébieu 27, flux, et de 2", Colombes, 1} Rois vi, 25.
27 (d'bir), m., uu lieu secret, probablement comme le traduit 5. Jé:ôme, l'endroit où Dieu rendait ses oracles dans Le temyle de. éru alem, de 727, parler. — C’est encore le nom propre d’une ville de la tribu de Juda, Jug. 1, 11.
τ (d'hach), chald. inusité ; comme l’hébreu = ἘΞ;
adhérer, conjoindre. Voy. 272.
sa 653 np 23 (dabal) , former une masse ronde, d’où 027 (d'belah), une masse de figues sèches, un g&-
teau rond fit de figues. De ce mot s'est formé sans doute le grec παλάθη, cabas de figues.
527 (diblah), erreur de copiste, pour ΠΏΣ, ville située su nord de la Palestine. Nous en parlerons en 501) leu.
n°27 (diblathaim), deux yâ'@ux; n. pr. d'une ville moabite, Nombr. xxx, 46.
P=TeEt PAT, adhérer, proprement avec de la glu du bitume; tenir, coller fortement. La syilahe primitive esl ici ἘΞ: homogène de 52, qui entraîne avec elle le sen-decuire. d'où lallenr. backen, l’ausl. bake, cuire au four, et bien d’autres. Voy. 32. C’e:t qu'en effet il n'est pas d’alliage p'us fort que celui qu'on fait au feu. De cette signification propre en découle une autre figurée, celle de s'attacher à quelqw'un par amour ; c'est ce que les Grecs rendent par leur 20)1%σθαι τινί, se coller à quelqu'un, ne {aire qu’un seul avec lui. Ce mot rend see ps le sens de lPlébreu, Ruth n, 8; ΠῚ Sam. xx, 2; Ps. Lxut, 9, Jer. xt, 44, — D signifie encore poursuivre avec ardeur, comme nous disons en français : S'attacher aux pas de quelqu'un, Gen. xix, 29; Deut. xxvur, 00.
>27 (dabek), adj. verbal, qui adhère, qui s'adonne, Il Rois 1n1, 3.
P27 (debek), m., soudure des métaux, Is. xLi, 7, joncuon des armes, LRois xx11, 34.
27 (dabar). La sign fication primitive de ce verbe est nouer, ench:Îuer, latin sero, grec εἴρω; de là, 19 mener, conduire les troupeaux au pâturage. — 90 Suivre par derrière, s'attacher aux pas de quelqu'un.—3° Dres er, tramer des embûrhes.—4° Enfin parler, prepremeut lier des paroles ensemble; le la< tin disserere, disserter, vient de même de sgro, lier. De toutes ces diverses significations, la dernère seule ment est usitée au Καί, Ex. vi, 29; Nombr. xxxn, 27, etc. Les autres se retrouvent dans quelques conjugaisons, mais plus £é: éralement dans les dérivés, comme on le verra par la suite. — Niphal, converser avec quelqu'un, Mal. nr, 16. — Puel, parler; il se distingne de ΩΝ. son synonyme, comme Île grec λαλεῖν de εἰπεῖν, le latin loqui de dicere, le franç. parler de dire, ete. C’est à cette conjugrison que le verbe est le plus usité, Gen. xLI, 17: τ, Ὁ. Ὁ J0b, ΣΤ », etc. — Hiphil, soumettre, proprement faire mener conime un troupeau, Ps. xvin, 48. — Hithpael, converser, Nombr. νη, 89.
27 (dubar). Ce mot, nn des plus usités en hébreu, correspond dans celte langue à notre mot français choce, dun! il a toutes les acceptions différentes. Ainsi il signifie, 1° une parole, λόγος, Gen. xLiv, 148; une promesse, la parole qu’on ἃ donnée, L'Roïs 1, 4; un pré epte, La purcle de celui qui commande, Jos. 1, 13; 1 Sam. xvu, 29; une sentence, la parole du sage, Ecel. 1, 1 ; un conseil, La parole du consoiller, Il Sun. xvu, 6; une nouvelle, a parole du voyageur, du messager | Rois x, 6. — 2° La chose dont on parle, comme en grec ῥῆμα vient de ῥέω, en allem. Sache, de
sagen, dire, 1 Rois, x1, 41, ete. — 5° Quelque chose, aliquid, Gen. xvin, 14. — 4° Une cause, Jos. v, 4. 27 ὧν, à cause, Gen. xu, 47. — 5° Une cause judiciaire, Exod. xvin, 46. — Remarquons que dans tous ces différents cas, nous employoas très-bien le mot chose. — La chose que je dis. — Je tiendrai à celle chose-là. — Leroi a dit cette chose. — Voici lachose que je vous conseille. — Je vous annonce une chose. — De quelle chose parlez-vous ? — Vous n'avez aucune chose à craindre. — Pour quelle chose venez-vous ? — J'ai gagné la chose, fa. Nous avons donc eu raison de dire que c'est le mot français qui rend le mieux Île mot hébreu. |
27 (deber), proprement, perte, ruine, mort; comme il arrive à celui qui tombe dans quelque embûche. Voyez la racine; Lev. xxvi, 25; Deut. xxvus, 21, etc.
-27 (dibber), comme 27 (dabar), chose, parole, etc., Jer. χων, 21.
27 (dober), comme 25; le pâturage où l'on mêse les troupeaux, Mich. 11, 42.
ni27 (dob’roih), plur. fém., des filets, piége que l'on tend aux poissons, i Rois v, 25.
7727 (dabbrah), parole, précepte, eommandement. Ce mot ne se trouve qu'une seule fois, Deut. XXXIII, 9.
727 (dibrah), fém., comme 27 (dabar), et de plus, raison, mode, manière, Ps. οχ, 4.
dibri), eloquens ; n. pr. m., Lev. xxiv
n°727 (dab'raih), pâturage; n. pr. d'une ville de la tribu d’Issachar, 305. xx1, 21.
Δ} 21 (dabasch), racine inusitée: pétrir, amollir en touchant, pressant ; d'où probablement le grec δέψω, latin depso, pétrir.
v27 (d'Besch). Il signifie des dattes et du miel, I Chron. xxx1, 5. Il désigne de plus toutes sortes de fruits sucrés et mous, comme des figues, des raisins, etc. C’est de là sans doute que vient le latin daps, dapes. Car il signifie proprement des mels accommodés avec du miel.
n®27 (dibbescheth), fém., la hosse du chameau ; ainsi nominée parce qu’elle s’amollit sous la main qui la presse, Is. xxx, 6. C’est aussi le nom propre d’une ville, Jos. x1x, 11.
37 (dag), de ñ47, poisson, à cause de sa trèsgrande multiplication, Jon. n, 4. On trouve quelques uaces de ce mot dans le grec ἐχθύς.
nat (dagah), fém., id., Deut. 1v, 18.
nt, proprement, couvrir, en parlant de la multitude ou du nombre. Ses homogènes sont Sr, ΔΤ, où la syllabe primaire Τὰ fait seule sentir son influence. Elle se retrouve dans quelques unes de nos Lingue: occidentales : en grec, par exemple, στέγω, céyos , Couverture, (οἷς; τείχως, remparl qui couvre une ville ; en latin £ego, tectum ; en allemand dagen, dachen, decken. On pourrait même rapporter à cette racine les différents termes dout les peuples du Nord se servent pour désigner ie jour produit par une
diffusion immense de rayons lumineux : goth. dags, anc. norv. dagr, angl.-sax. däg, allem. Tag, ane. fr. di, dei, dach, angl. day, lat. dies, ane. suéd., suiss., dan., dag, etc. Ν
ΤΊ (dagon), proprement, un petit poisson, un poisson chéri et vénéré; c’est le nom propre du dieu Dagon, dont le culte était en grande vénération chez les Philistins, 1 Sam. v, 2. Les uns veulent que ce soit Saturne , d’autres Jupiter, d’autres Vénus, etc. Quant à sa figure, on lui donre ou le haut d’un poisson, ou le bas d’un bomme, ou Le haut d’un homme et le bas d’un poisson, on on le fait tout homme ou tout poisson. Diodore de Sieile dit qu'à Ascalon, ville célèbre des Philistins, on adorait la déesse Derketo, nom qui ressemble assez à Dagon, sous la figure d’une femme qui avait tout le bas d’un poisson, Liv. u, 4.
Dr (dagal), proprement, couvrir, d'où 57 (degel), un voile qui couvre; métaphoriquement, une bannière. Puis en emyruntant la signification de son dérivé, lever le voile, dresser la bannière, Ps.-xx, 6. Peutêtre M. Drach a-t-il quelque raison de penser que D; est le même que 55, il est élevé, il est grand; le fait est qu’en lui accordant le même sens, on explique parfaitement tous les passages où ce verbe se trouve, en même temps que les dérivés, qui en découlent. = (degel), ne sera plus un voile, unebannière, qui couvre, mais une bannière, un voile qu'on élève dans les airs, comme un signe de ralliement; je laisse au lecteur à juger si ceite étymologie lui paraît plus raisonnable que la première.
by (degel), étendard militaire, Nombr. 1, 52.
737 (dagan), racine inusitée. Probablement couvrir.
12τ, m., froment, à cause de Ja multitude de son produit en Palestine, Gen. xxvu, 28; Nombr. xviu,
37 (dagar), proprement, couvrir de ses ailes ; de là réchauffer ses petits, couver ses œufs, en parlant de l'oiseau, Jer. xvu, 11; Is. xxxiv, 15.
77 (dad), comme τὰ, ΤΠ, mamelle, Ez. ΧΧΗΙ, 3. Quelques-uns font dériver ce mot du verbe 517, aimer. Je laisse au lecteur à saisir le rapport qui existe entre ces deux termes.
n77 (dadah), s'avancer, marcher lentement. Il s’applique à ceux qui vont en bon ordre, Is. xxxvut, 15; à ceux qui s’avancent lentement vers le temple du Seigneur, Ps. xLn, 5; à ceux qui sont tristes et afflisés, I Rois xx, 27; enfin à une mère qui mène tout doucement son enfant pour lui apprendre à marcher.
τ (d'dan), n. pr. de nation, Gen. x, 7; xxv, 45.
2:77 (dodanim), Gen. x, &, probablement par erreur de copiste, pour 227277, les Rhodiens, 1 Chr. a, 2.
277 (d'hab), chald. comme l'hébreu ΠῚ, de l’er, Dan. n, 32. Nous avons déjà vu plusieurs exemples où les Chaldéens mettent 7, là où les Hébreux emploient τ; c'est que ceux-ci avaient une prononcia tion beaucoup plus douce que ceux-là. — On pour rail comparer ces deux peuples et leurs dialectes
601 MY aux Irlandais et aux Anglais. Les premiers disent fé, les seconds the, etc.
ΜΉΤ (dehaie), chald. Les Daïens, peupie de Ja Perse, dont les colonies furent transférées à Samarie, Esdr. 1v, 9. Le mot persan deh, dih, siguifie un bourg, pagus.
en (daham), inusité au kai. Se taire d'épouvante, être dans la stupéfaction. Le niphal seul est usité, Jer. x1v, 9.4
77 (dahar), comme "7, former le cercle en courant, tourner rapidement, en parlant des chevaux dans un manége. De là être transporté avec célérité, en parlant du coursier et de son cavalier, ΝᾺ. Lx, 3.
n°17 (daharah), fém., la course forcée d'un cheval, Jug. v, 22.
Ἢ (dou), maître. Voyez ΤΙΣΙ (douchiphath).
ΞῚΤ (dob). Voyez Δ.
ΞῚτ (doub), comme ΣΝ, languir. — Hiphil, faire lauguir, Lev. xxvi, 16.
Ἢ (doug), et 317 (dig), dérivé de 37 (dag), pêcher du poisson, Jer. xvi, 16.
217 (davvag), pêcheur, Ez. xzvn, 10.
ΓΤ (dougah), la pêche, Am, 1v, 2.
717 (doud), racine inusitée, comme 71, 777, bouillir, en parlant d'an hquide. De là, en général, 1° être troublé, ébranlé, comme l’eau quand elle bout. — 20 Aimer, car l'amour jette le trouble et la perturbation dans tous les sens. Nous verrons dans les dérivés reparaître ces diverses significations.
"11, rarement 77 (dod). 1° Amour, mais particulièrement l'amour charnel des deux sexes, Cant. 1, 2,4; Ez. xvr, 6.—% L'objet aimé, le bon ami, Cant. 1, 13. Nous passons également de l’abstrait au concret, quand nous disons : Une connaissance, pour une personne connue , et les Anglais : À relation of mine, pour a person of my relation. —3° Un oncle, proprement, un ami naturel, un ami de familie, 1s. ἃ}.
ΠῚ (dodah), fém. du précédent, la tante, Vamie de la famille, Ex. vi, 20.
717 (dod), une chaudière dans laquelle on fait bouillir de l’eau, Job χα, #1 ; 1 Sam. 11, 14.
711 (david), chéri, bien-aimé; David, le roi-prophète, 1655-1015. 1 Sam. xv1, jusqu’au livre second.
4717 (dodo), quod ad amorem pertinet ; ἢ. pr. de plusieurs personnages, 1 Chr. 11, 12; δὺς. xx, 1; IE Sam. xx, 24.
PTT. id.
VTT id.
AT (dodavahou), pour 5577, «mour de Jéhova ; οἶδ pr. m., Î Chr. xx, 37.
#77 (doudai), plur, ΘΝ τ (doudaim), Gen. xxx, 44, proprement des fruits qui donnent de l'amour, la mandragore ; les anciens attachaient à celte plante une verlu prolifique.
m7 (davah), conme 2NT, languir, être malade, en parlant des femmes qui ont leur maladie de chaque mois, Lev. xn, 2.
M7 062 m7 (daveh), languissant, Lev. xv, 33; malade, Lam. v, 17; affligé, malheureux, Lam. 1, 13.
ΤῊ (douahh), pousser, repousser, jeter dehors. Ps. xxxvi, 3; der. τι, 34. Méiaphoriquement laver, À parce qu’en lavant on rejette les ordures, Is. ἵν, 4. τ
597 (d'vai), de 57, langueur, maladie, Ps. x11, 4. ἡ
‘17 (davvai), malade d'esprit, Is. 1, 5. 4
7 (david). Voyez TT.
nu (douch}), comme 27, briser, Nomb. ΧΙ, 8
n£2+ (douchiphath), un certain oiseau des mon tagnes, rangé parmi les animaux impurs, Lev. x1, 19.
+7 (doum), racine inusitée; il s’est tu, il est devenu muet. De là vient l'allemand stwmm, muet; et V'angl. dumb, id.
movs (doumah). 4° Silence; le lieu du silence, le sépulere, Ps. xc1v, 17. — 2° n. pr. d’un pays et d’une ville d'Arabie, Gen. xxv, 14; Is. xx1, 11.
ΠΥ ΣῪ (doumiüah). 4° Silence, adv. en silence, silencieusement, Ps. xxxix, 3. — 2° Ce calme affreux que produit une grande douleur, Ps. xxu, δ, — 3° La confiance en Dieu, qui attend en paix et en silence le moment d'agir selon ses ordres, Ps. Lxn, 2.
DYNT (doumam), silence, silencieux, en silence, Hab. 11, 19: 15. xL vx, ©.
purcv (doumesçek), forme rare pour ET (damesçek), un habitant de Damas, IT Roïs xvi, 10.
MT (doun) et F7 (don), comme l'arabe, être inférieur, et, dans un sens transitif, rendre inférieur, soumettre, juger. Un de ses homogènes est TN, d'où PIX; seigneur et maître, ce qui confirme le sens que nous donnons à TT. Ce verbe ne se trouve qu'ane seule fois et dans un passage assez difficile à comprendre : Les hommes se livraient à toutes sortes de crimes et d’imyiétés, toute chair avait corrompu sa voie; Dieu dit : 055 ἘΞῚΝΞ 970 | LL Les nb, Mon esprit, c'est-à-dire Le souffle que J'ai mis dans l'homme au jour de sa création, cette noble et céleste substance qui devait régner el commander en maîtresse souveraine sur la partie animale et grossière, ne sera pas plus longtemps réduite à la condition humiliante d’esclave. Ce sens nous paraît préférable à celui de la Vulgate, qui porte non permanebit.
TT comme FT, jugement, Job. χιχ, 20.
3217 (donag), de la cire, Ps. xxn1, 15.
l'a (douts), sauter, tressaillir, Job xu, 14. En jatroduisant un n euphonique, l'on a lallemand Tanz, Danza, danse, l’augl. to dance.
pr (douk), racine inusitée ; chald. et syr. regarder tout autour, examiner.
Pb chald, comme PPT menacer. Ce verbe se lie au précédent : car lorsqu'on menace, on regarde tout autour.
17 (dour), comme en arabe, aller autour, tourner. Π en est de même de tous les verbes qui ont pour radicales les monosyllabes +7, 1, -n. De cette signification primitive est sortie celle de demeurer, habiter, persister, Ps. Lxxxiv, 41; soit parce que les premières habitations étaient circulaires, soit parce que le voyageur, après avoir marché longtemps, 58
détourne pour se reposer ; rapport d'idée qui se fait mieux sentir encore en latin, où de vertere, tourner, on ἃ fait et convertere, et divertere, diversorium, auberge. En ce sens le mot hébreu reparaît dans quelques mols indo-germaniques : grec ônpos, δηρόν, de longue durée; longtemps, χρόνος; latin durus, durare, dur, durer : allem. dauern, duren, turen.
7 {dour), chald., habiter, Dan. 1v, 9.
717 (dour), orbe, cercie- circuit, 15. xxix, 3; un mortier (morschel), creusé en rond, Is. xxn, 48; un bûcher funèbre, élevé dans une forme circulaire, Ez.
7 et 7 (dor). 1° Un âge d'hommes, une période, un cercle d’années, une génération, Gen. vur, 4; Is. Lui, 8; Ps. xLvur, 44. — 2° Habitation, 15. ΧΧΧΥΗΙ, 42. — 5° n. pr. de ville. Voyez ΠΣ.
NT (dora), chald., n. pr. d’une plaine aux environs de Babylone, Dan. m, 1.
ÙTT (dousch) et ὩΣ τ (dosch), fouler, fouler aux pieds; proprement écraser en foulant aux pieds, Job xxx, 15. Ce verbe se dit des gerbes dent on extrayait le Llé en faisant passer par-dessus des bœufs qui les foulaient aux pieds, Jer. L, 11; des malheureux que l'on condamnait à être foulés sons les pieds des chevaux et des bœufs, ou sous de lourdes pièces de bois armées de ροΐ 165 de fer. Am. 1, 3.
nnt (dahhah), pousser pour faire tomber, Ps. xxxv, 5; cxviu, 43,
nt (dahhavah), chald., concubine, Dan, vr, 19. Queliues-uns y voient un instrument de musique.
nt (duhhahh), e: mme 5, auquel on peut même renvoyer la seule forme (7?) que l'on rencontre dans l’Ecriture, Jer. xxnr, 42.
7 (hi). impulsion, renversement. Ps. Lvr, 14.
Ξ τ (d'hhal), chald., comme l’hébreu 55, ramper, s’'avancer à pas lents et timides, marcher sur la pointe des pieds, comme font les personnes craintives. En arabe ce verbe signifie quelque chose de sembiable : s’esquiver, s'élrigner tout doueement, Dan. v. 19 dans un sens transitif, faire marcher sur la pointe des pieds, épouvanter, Dan. 11, 313 1v, 2.
ΠῚ (dahhan), racine inusitée, Eu arabe fumer.
γπτ (dohhan), m., espèce de millet, ainsi nommé à cause de sa couleur noirâtre, ΕΖ. 1v, 9.
AT (dahhaph). pousser brusquement, Esih. nr, 43. — Au viphal se hâter, se presser, ΠῚ Chr. xxv1, 20.
ἘΠῚ (dahhuk), presser, serrer, oppresser, Joel [LA δ. Le grec διώχω, poursuivre, persécuter, parait venir du verbe hébreu.
7 (dut) constr. #5 (de) de πὴ, ou peut-être pour YIN par apocone. Ce mot Sigmfie proprement une suffisante quantité, une quantité raisonnable ; dans un sens adverbial, assez, satis, sufficit. [1 se joint le plus souvent avec les Piépositions, et forme avec elles une particule comporée, qui en conserve plug où moins la signification : ainsi, 4° 72, pro ratione, selon la mesure, Jug. vi, 5; Dent. xxv, 2. — 9°: D, toutes les fois que, [ Sam. XVI, 30, — 5° 952, en abondance, Job xxx1x, 25, ;
GC
*7 (di), chald., pronom relatif qui a à peu prés tous les sens de l'hébreu EN. Voyez ce mot. Ainsi il est à la fois pronom et conjonction, Dan. 1, 23; quant à son élymologre, ce n’est probablement que le pronom hébreu 75, child. 57, d’où Ὑτ.
27597 (di zahub), un lieu abondant en mines d'or; n. pr. d'un lieu situé dans le désert de Sinaï, Peut. 1, 1.
ΤΣ. (dibon) liquéfaction, dissolution. 4° ἢ. pr. d’une ville moabite qui fut successivement le partage de la tribu de Dan et de la tribu de Ruben, Nombr. XXXI, 54; xxx, 45. — 2° ων, pr. d'une autre ville de la tribu de Juda, Noh. χι, 95,
37 (dig), pécher. Voyez 311.
275 (daïig), m., pécheur, Jer. xvr, 16.
7 (daiah), racine inusitée et dont la signification est assez (louteuse, Peut-être comme le chald. 57, être obscur, d'où 7, paille.
n°7, être suffisant, nombreux.
17 (daiiah), f., un oisear carnassier : le vautour selon Bochart ; le faucon selon Gesenius; Deut. x1v, 13.
V7 (d'io), m., de l'encre, Jer. xxx vi, 18,
JT (dimoun) et 52125 (dimonah). Voyez TT.
77 (din). On peut regarder cette forme comme un hiphil de γτ, régir, conduire, gonveruer, juger, 1 San. 1, 16; Gen. xuix, 16. — Niphal, disputer, être en linge, 11 Sam. x1x, 10.
γ5τ (din), m., jugement, Ps. Lxxvi, 9; la cause que l'on juge, Deus. xvu, 8; procès, Prov. xxu, 10.
7, chald, 1° Jugement; par métonymie, le sénat qui rend les jugements, Dan. vu, 10 — 2° Le droit, la justice, Pau. 1v, δά, — 30 La puissance de ;uger, Dan. vi, 22. — 4° Enfin la peine, la condamnation, suite du jugement, Esdr. νας 26.
n2°7, choses jugées, décidées, terminées; ἢ. pr. d'une fille de Jacob, Gen. xxx, 21.
ÿ 27 (dinaie), chaldéen, n. pr. d’une nation assyrienne transférée en Sainarie, Esdr. 1v, 9.
701 (duïian), m., juge, vengeur, I Sam. xx1v, 16; Ps. Lxvir, 6.
n2°7 (diphath),1 Chr.1, 6, pour n2%, ainsi qu’il se lit Gen. x, 3.
p"7 (daiek). C'est une tour que les assiégeants bàtüissaient anciennement pour prendre une ville. La racine chaldéenne et syriaque PYT signifi: explorer, voir de loin; ce qui s'applique très-bien à ces citadelles avancées d’ù l’on découvre au loin dans la campagne, ἢ Rois xxv, 1.
5 (dasch), comme ET; broyer.
WT, m., le temps où l’on bruie, Lev. XxvI, ὃ.
297 (dischon), m. 1° Eipèce de cerf ou de chevreul ainsi nommé à cause des sauts qu'il fait en courant : la racine UT signifie fouler aux pieds, sauter, comme VYT, Deut. x1v, 5.— 2° n. pr. m., Gen. xxxvi, 21, 25.
7 (dach) de 737, adj., contrit, humilié, afligé, malheureux, Ps. 1x, 110.
7 (dech) chaliléen, pronom demonstratif, celui, T (dach), celle, Esdr. 1v, 15; v, 16. Ne pourrait-on pas lirer de ces mots le latin hic, uæc, hoc?
N°7 (dacha), briser, broyer, mettre en pièces, Ps. CXLIHE, 3.
ΝΟῪ (dacca), adj., brisé, broyé, réduit en poudre; de à la poussière elle-mêine à cause de sa téuuité, Be το 3.
N2T (deche), m., cicatrice, meurtrissure, plaie, blessure, Is. Li11, 10.
27 (dach«h), comme N27, briser, broyer, rompre, Ps. xxxvin, 9: xLiv, 20.
"27 (daccah), f., contusion, contrition, de. Le
passage du Deut. xxur, 2, 727 ÿ'X2, doit s'entendre
des eunuques, par allu-ion à la manière dont les Orientaux opéraient la castration. Les Grecs disaient ausi θλαδίας de θλάω briser, écraser.
927 (dochi), de 727, m., coniusion, collision : métonymie, le bruit qui en résulte, Ps. xcur. 3.
127 (daccav), comme ΝΘ; au Sentiment de la plupart des interprètes, contrit, afligé, misérable, Prov. xxvi, 28.
77 (dachach), inusité, en arabe rompre, briser, amoindrir eu broyant. Cette racine dont nous avons vu les éléments primitifs τ dans les verbes qui piécèdent, est onomatopoétique. De là vient le grec δάχω, δάχνω.
17 (daccen), chaldéen, celui-ci, hic, de The Dan. H, 51-
27, challéen, comme l’hébreu 27, se souvenir.
27 (d'char), chaldéen, bé 1er, Esdr. να, 19. Ce mot signifie proprement mâle ; il s'ipplique spécialement au bélier ou au boue, parce que cet animal est d’une lubricité extrême. D'ailleurs ce mot se rattache à la racine 27, se souvenir, parce que C’est par le mâle que la r.ce se perpé:ue : les enfants sont le souvenir vivant du père.
pat (dichrun), chaldéen, mémoire, monument, Esur. vi. 2.
"27 (duch'ran), des mémoires, des actes publics, Esdr. ιν, 15.
ΞΗ (dot), de 57, proprement qui chancelle, qui es! mobile; d’ù les battants d'une porte; né aphoriquement les lèvres, Ps. cxzr 5 Euripide a dit de même πόλαι στόματος, Hippul. 882. — Le pluriel er (de EG, signifie infirme, impotent, IE Sam, ui, ΤΣ par mé aphore, vil, :gnoble, Ex. xxv, 3.
17 (dalag), sauter, jaillir, bondir; il ne se trouve qu'une seule fuis au Καί, Soph. 1, 9. Le piel est plus usité :ila le même sens, I. xxxv, 6; Ps. xvur, 30.
97 (daluh). 1° Pendre, être suspendu.—2° Faire pendre, faire descendre l’urne duns Le puits, puiser de l'eau, Ex. 11, 46; Prov. xx, 5; d'où le grec τλάω, &yrhaw, latin antlare. Au piel, il siguilie puiser, re- Urer l'eau du puits; par métaphore, délivrer, Ps. χαχ 2.
77, le battant d’une porte, Is. xxvi, 20.
n°7 (dallah), de Le À proprement quelque chose de suspendu, de faible, de léger. Ce mot s -pylique :
par
Lau filet que les tisseraud- laissent au bot de la toile, Es. xxxvir, 12. — 20 Aux cheveux, à cause de leur peu de consistance Cant. ΝΗ, 6. — 5° Dans un
Ὁ Τ (08 56}}5 abstrait, la pauvreté, l'indigence, Π οἷς χχιν, 14. not (dalahh), troubler l'eau avec les pieds, Ez. χα; 12.
57 (d'li), de 67, une cruche, un seau propre à puiser de l'eau, Is xL, 15.
τ (d'laï), id, Noumb. 1v, 7.
197 (d'laiah), que Dieu a délivré; n. pr. m.
de plusieurs personnes, Neh. vi, 46; 1 Chron. ur, 24. +707 (d'L.iahou) id.,n. pr, m., Jer. xxxvi, 12, etc.
ee: (d'lilah), faible et consumée de désirs; Dalila, femme philistine qui avait su captiver le cœur de Samson, Jug. xvi, 4-18.
n°7 (dalih), de 797, rameau, branche qui pend, Jer. nu, 16.
Si (dalal), être suspendu, vaciller, trembler, en parlant, soit du seau qu'on descend dans un puits, soit des branches flexibles qui s'agitent au gré des vents. Cetie racine ἃ passé dans [ὁ sanscrit tal, dans le grec σλεύω, σαλάσσω,, σάλος. La forme "br, qu'on trouve dans les Prov. xxvi, 7, doit se rapporter à la racine qui nous occupe. C'est l'osinion de quelques rabbins, c'est celle du savant Gesenius. Nous devons en effet remarquer avec ce relèbre hébraïsant que dans plusieurs langues deux {{ de suite se mouillent, c'est-à dire, que la seconde affecte le son à : c’est ce qui a lieu en ilalien, en espagnol, en fran ç'is : nous disons fille, les Latins filia, les Hialiens figlo; lat. familia, ilal. famiglia, famille; espag. hallar, lluvia, nillo; il en est de r'ême en arabe, el probablement les Grecs mouillaient aussi le À redoablé , puisque dans les transcriptions des mots grecs les latins out gééralement remplacé le second À par uni: ainsi φύλλον, folium; ἄλλος alius, etc. Il n'est don: pas étonnant que le même fait se soit reproduit dans la langue hébr.ïque, et que l'iod dans la forme qui nous occupe remplace un lamed. — 2° Etre lunguissaut, faible, délule, Is. χιχ, 6.
ÿ°97 (dala), racine inusitée, en arabe tirer la langue, chaldéen n597, concombres en forme d’une langue.
ὅτ (dilan), champ de concombres; n. pr. d’une ville daus la tribu de Juda, Jos. xv, 38.
"5 (duluph), dég'uuter, distiller goutte à goutte, pleurer, Job xvi, 20.
7 τ (deleph), distillation, Prov. x1x, 43.
27 (dalpon), n. pr. m., Esth. 1x, 7.
PEL (daluk), proprement brûler, enflammer ; d’où le grec δέρχομαι, pour δέλχομαι qui ἃ proprement le même seus; de ià, par une aualogie d'idées facile ἃ saisir, poursuivre quelqu'un, soit de son amour, amoris ardore, Prov. xxv1, 23; suit de ses persécutions, versecutionis ardore, Gen. xxx1,:6. Nous di<ons en français poursuivre avec ardeur : les Allemands se rapprochent encore plus de l’héoreu, ils disent nachfeuern, proprement brûler aprè. quelqu'un. Enfin on se rappelle ce beau vers de Virgile :
Formosum pasior Corydon ardebat Alexin Delicias domini, (Egl. u, v. 1, 2}.
ΤΡ (daleketh), f., fièvre ardente, Deut. xxvn1, οὔ. τῶ (deleth), le battant d’une porte, Gen. χιχ, 10; Prov. xxvr, 14. Le duel ris signifie naturellement les deux baitants d’une porte, une porte à deux vantaux, Deut. πὶ, 5. Le pluriel mins exprime les feuillets d'un livre à cause de leur ressemblance
avec une porte, Jer. xxxvi, 23.
(dam), du sang. Ce mot vient de EX, par aphérèse, à cause de sa couleur rouge. Il se prend , 4o pour du sang, Exod. vu, 11. — 2° Pour l'effusion du sang, pour un meurtre ou un homicide.— 3° Pour toute sorte de péchés et de crimes, Os. 1v, 2. — Le Pour le sang menstruel, Lev. xx, 18.— 5° Métaphoriquement pour ce qui représente le sang par sa couleur, Joel w, 51; Gen. xzix, 41. Il est très-probable que le grec αἷμα tire de l’hébreu son origine.
a, de ΠΤ, ressemblance, similitude. Tel estsans doute le sens qu’il faut lui donner dans le seul passage où il se rencontre, Ezech. χιχ, 10. Peut-être aussi pourrait-on entendre le suc des plantes, qui en est comme le sang.
27 (damah), ressembler, Ps. cn, 7; Cant. 51, 9. On pourrait peut-être voir dans ce niot un verbe dé‘omipatif tiré de © sang : il signifierait proprement être du même sang; or on sait que la ressemblance est le caractère de ceux qui sont du même sang. — Hiphal, être assimilé, Ps. xzix , 13. Piel, comparer, assimiler, Is. xz, 48; délibérer, se figurer, ce qui ne se fait point sans comparaison, Esth. 1v, 13; méditer, se rappeler, par la même raison, Ps. XLVHI, 10. — Hithpael, se faire semblable, Is.
27 (damah). 4° Se taire, cesser, Jer. χιν, 17, — 2° Mettre fin à une chose, d’où détruire, perdre, ravager, Os. 1v, ὃ.
27 (dummah), de D XxVIH, 32.
ΓΖ (d’mouth), ressemblance, image, apparence, Gen. 1, 26; Ez.1, 46; exemplaire qui n’est que la reproduction, image dela pensée de l’auteur, ΠῚ Rois xvi, 10.
97 (d’'mi), m., repos, tranquillité, Is. xxxviri, 40.
"97 (domi), m., id., Ps. Lxxxin, 2.
ΤῸΝ (dimion), sunilitude, image, Ps. xvni, 42.
NT (damam). 1° Se taire, garder le silence; il se rapporte premièrement aux paroles et aux discours, ΕΖ. xx1v, 17. — 2° Au fait, à l’œuvre, au mouvement du corps et de l'âme; et il signifie la cessation ou le repos; la sécurité, la tranquillité, l'attente, la patience, la subjection, Ps. 1v, 5 ; Jos. x, 12, -- 5° Par métonymie, se taire, c’est-à-dire, être renversé, désolé, dissipé, détruit, retranché, consumé, Is. xxiu, 2 ; Jer. L, 30. — 40 Les trois racines NT, MAT et ENT semblent n'avoir d'autre différence entre elles que larrangement des lettres. Elles signifient proprement être semblable, et ensuite s'accorder, parce que les choses qui s'accordent le mieux sont celles qui se ressemblent; enlin se taire,
XIV
, ravage, désolation, Ez.
parce que l’absence de discussion, le silence, rêgne là où se trouve l'accord parfait. Voyez ET.
MOT (d’mamah), silence, Ps. cvir, 29.
727 (daman), racine inusitée; en arabe, satisfaire un besoin naturel, stercoravit.
72 (domen), excrément d'homme, Ps. Lxxxm, 41 ; I Rois 1x, 57.
1227 (dimnah), nom propre d’une ville de la tribu de Z'hulon, Jos. xx1, 55.
ÿ27 (dama), pleurer, Jer. χπὶ, 17.
327 (dema), larme ; par métaphore, des gouttes de l'olive ou du raisin, qui, quand on les presse, distillent comme des larmes : Théophraste ἃ dit : δάχρυον τῶν δένδρων ; et Pline, arborum lacrymæ. Nous nous servous d’une expression pareille pour exprimer soit l'excédant de la sève qui suinte à trayers les pores de la plante, soit les gouttes d’eau qui s’infiltrent dans la terre, el vont se réunir dans un réservoir COrInun.
27 (damar), racine inusitée et dont le sens est inconnu. Voyez n.
pet (dimsçak), inusité; en arabe, se hâter, s’avancer avec rapidité; par métaphore, être braye et courageux : on sait que la légèreté était considérée par les anciens comme une des premières qualités du héros. liomère se plait àarappeler sans cesse qu’Achille avait les pieds légers : πόδας ὠχύς ᾿Αχϑῶλεύς.
P2aT (damesçek), dont nous avons fait Damas, ville célèbre et capitale de la Syrie, située dans une plaine immense et fertile au pied del Anti-Liban, Gen. xiv, 45; II DE VII, 6.
9,7 vs
pat et 5 τ, une certaine étoffe de 5016 fabriquée à Dune Dans nos langues modernes elle n’a pas d'autre nom: angl. et dan. damask; italien, damasco ; allem. Damast ; français, damas. Am. n1, 42.
ul (juge), n. pr.; 4° d’un des fils de Jacob, chef de la tribu qui porte ce nom, Jos. xix, 40-48.—2° D'une ville située au nord de la Palestine, Jos. x1x, 47.
τ, chald., pron. démonstr. comme l’hébreu Πρ NS, d’où il es hic, hæc, hoc, Dan. τι, 18.
Er. Voy. ne NE À
227 (danag), racine inusitée, qui signifie peul-être, être consistant.
3:57 (donag), de la cire, Ps. xx11, 1; LxvIu, 3. Les Septante ont mis là χηρός.
"27 (dannah), pays bas; tribu de Juda, Jos. xv, 49.
n. pr. d’une ville de la
72727 (dinhabah), n. pr. d'une ville d'Idumée, Gen. xxxvi, 32.
N2T (daniel), juge de Dieu; n. pr. prophète
célèbre à Babylone, Dan. 1, 6.
127 (danan), inusité; en arabe, être bas, inférieur, humble.
y7 (dea), infinitif du verbe y; il signifie, ce qua l'on «ait, science, connaissance, Job xxx, 10. ΓΝ (deah), connaissance, Is. xx, 9.
127 (d'eh), id., Prov. xxiv, 14.
"27 (daah), inusité; en arabe, appeler.
nn (d'ouel), invocation de Dieu; n. pr. m., Nombr, 1, 14.
7 (daach), s’éteindre, défaillir, Job xvm, 5; Is. ΧΙ, 17.
ny (daath), infinitif fém. de y, science, connaissance, Jer. xx, 48. ὁ
"27 (daphah), inusité; en arabe, frapper, blesser, tuer.
%27 (dophi), ruine, perte. Les Septante et la Vulgaté l’expliquent par σχάνδαλον, Ps. L, 20.
p2T (daphuk), pousser, se pousser, se jeter, Gen. ΧΧΧΙΙ, 13. -
ΠΡΞῚ (dophkah), n. pr. d’une des stations des Israélites dans le désert, Nombr. xxxun, 42.
7 (dak), de ñpT, menu, réduit en poussière, poussière, 15. xxix, 5. ἢ s'applique encore à la finesse des cheveux, à la maigreur du corps, Lev. χα, 50; Gen. xLi, 3.
ΡΤ (dok), proprement infinitif du verbe PT, minceur, étuffe mince, fine, [5. χε, 22.
τ (dakal), inusité; un des dérivés en arabe et en syriaque signifie palme.
PT (diklah), pays fertile en palmes; n. pr. du pays habité par les descendants de Joctan : ce pays est en Arabie, Gen. x, 27.
PP? (dakak) , racine onomatopoétique. 1° Briser, rompre, réduire en poudre, ls. ΧΗ, 15, — 2° Etre menu, grêle, fin, délié, Ex. xxxu, 20.
"PT (dakar), percer, transpercer, Nombr. xxv, 8; Is. xxvin, 28. C’est peut-être de ce moi que vient l'anglais dagger, poignard, daque.
=p7 (deker), perforation ; n. pr. d'homme, 1 Rois, IV, 9.
7 (dar), de "3, briller; pierre précieuse. Selon Gesenius, du nacre de perle, albâtre oriental, alabastrite, Esth. 1, 6.
7, chald., comme "7, génération, âge, Dan. ΠῚ,
Voy: TT
N°7 (dara), inusité; en arabe, repousser, rejeter un mal loin de soi.
ANT (d’raon), abominalion, aversion, Dan. ΧΗ, 2.
INT (deraon), m., ce qui est en abomination, Is. LXVI, 24.
277 (darab), inusité; en arabe, être aigu,
ΤΩΣ (dorbonah), usité seulement au pluriel; na, des coins, ΕΘ]. x, 11.
ca (dorban), un aiguillon pour mener le gros bétail, Sam. πὶ, 21.
377 (darag), inusité ; en arabe, progresser, s’avancer pas à pas. Îl ἃ pour homogène le verbe 7.
YTT (darda), composé de deux mots 7 et Ὁ, union de la sagesse, qui a la sagesse pour compagne; n. pr. d’un sage, I Rois 1v, 31.
777 (dardar), chardon, épine, Gen. 11, 18; il porie ce nom parce qu'il croît librement et sans culture. Il est à remarquer que nous disons en français un homme qui va sans savoir, sans conseil, sans frein aucun, qu'il marche dardar ; l'allemand Dorn vient de l’hébreu.
ENT (darom), pays éclairé, l'Orient, parce qu’il
DT C70 voit le premier jiur. Ce mot est opposé àTEX, région obseure, Occident, Ez. xL, 24.
197 (d’ror), liberté, Ley. xxv, 10. — Hirondelle, Ps. LxxxIV, 4; parce qu'il semble que cet oiseau jouisse de plus de liberté que les autres, par son vol vazue, et parce qu’il fait son nid dans les maisons sans qu'il y 5011 inquiété, Prov. xxvi, 2: ou encore de -"", tourner, à cause de sa manière de voler.
V7 (dariavesch), Darius, n. pr. de plusieurs rois mêdes et persans, Dan. vi, 4 ; 1x, 4. Ce mot en persan signifie royal : sa forme originale est PDarheusch où Darieusch, telle qu’on la retrouve encore dans les inscriptions eunéiformes persépolitaines.
τ (dariosch). Voy. τ (darasch).
797 (darach), fouler aux pieds, marcher, cheminer, Mich. 1,3; Ps. xcr, 53. Ce mot se retrouve dans nos langues indo-germaniques : grec τρέχω, el en ne conservant que les deux premières radicales qui imitent le bruit des pas, δρέμω ; allem. trappen, treten; franç. trotter, etc.
777 (derech), marche, chemin, route. C’est un des mots les plas fréquents et qui ἃ toutes les acceptions propres et figurées de notre français voie, via : ainsi promenade, voyage, sentier que l’on foule aux pieds, chemin battu, Gen. xzv, 21; xuix, 47: par métonymie, voyage, jmervalle, Gen. xxx, 36; par métaphore, le cours de la vie, la manière de vivre, la discipline, l'étude, la coutume, le fait, l'ouyrage, la manière, la cause, la cérémonie, etc., etc., Gen. xvit, 195 Ps. xcx, 41.
72277 (darch'mon), darique, monnaie d'or de Perse de la valeur de 18 franes 54 centimes environ, Ce nom vient de celui de Darius: on disait alors, comme nous disons encore, un napoléon, un louis d’or, un louis-philippe. Il est à croire que l’image du roi, ou au moins de quelqu'un de ses insignes était gravé sur ces monnaies.
pPo297 comme PET, Dunas, 1 Par. xvin, ὃ. Cette résolution du dagesch en resch est propre à la langue syriaque.
y7 (d’ra), chald., comme l’hébreu ÿT", le bras, Dan. n, 32.
ΡῊΪ (darak), inusité, comme ΠΣ, répandre. En arabe, se hâter. ;
ΤΡ (darkon), n. pr. m., Esdr. 1, 56.
7 (darar), verbe inusité, mais onomatopoétique de l’action de tordre: elle ἃ passé dans plusieurs mots indu-germaniques : grec τάρνος, τορνεύω ; allem. drehen, dorl, drillen, trillen, trillern; franç. tordre, tortiller, tourner. Cette idée de tourner ἃ passé, 49 au voi des oiseaux qui décrivent dans les airs des courbes plus ou moins cireulaires.—2° Au rayonnement d'un astre qui paraît ainsi tourner sur luimême.
w=7 (darasch), broyer, fouler aux pieds; allem. dreschen, belg. dærschen. Métaphoriquement, chercher, rechercher, poursuivre ; parce que dans l'ardeur de l'enquête on marche avec lant de diligence,
qu'il semble qu’on hroie la terre sous ses pas, Deut. ΧΥΙ, 9: Eccl. 1, 435; Gen. χε, 22.
N2T (dascha), germer, reverdir, Δι δι n, 22.
KT (desche), la prem.ère verdure que prodnit le printemps ; l'herbe encore tendre et pelite, gr. χλόη, Is. Lxvi, 14. Il se distingue de 22%, qui dés gne l'herbe quand elle est dans sa maturité, herba æstiva; il y a la même différence qu'entre herbe δι herbage.
LA (daschan), être ou devenir gras, Deut. xxx1, 20. Au piel, engraisser, et ôter les cendres, réduire et convertir en cendres. Je ne vois point l’analogie de ces deux idées : serait-ce parce que la cendre est uu des meilleurs engrais ?
FT (daschen), adj., gras, onctueux, riche, Is. xxx, 95. Ps. xcir, 15; xx, 90.
WT (deschen), graisse, fertilité, cendres qui engraïssent les terres, Jug. 1x, 9.
ni (dath), mot d'origine persane qui signifie nroprement position. Il répond à l'hébreu DT, statut, décret, mandat royal. Il est souvent employé dans le livre d'Esther Les Allemands disent aussi Sal, Sutzung, Gesetz, place, position, et décret, statut.
n7, chaid., loi, religion, décret, Dan. vi, 6, 9.
NN (dethe), chald., comme NT, herbe tendre, Dan. 1v, 12.
277 (d'thabar), chald. ou pers., jurisconsulte, juge, dent, loi, et de la terminaison -2 qui exprime la possession, Dan. 11, 2.
Pot (doth:in), deux puits; n. pr. d'une ville située au pord de Samarie, Gen. xxxvu, 17.
ὙΠτ (dathan), des bords du puits; n. pr. d'homme, Nombr. xvi, ἢ; xxvi, 9.
a) HE.
Π (he), cinquième lettre de l'alphabet ; nombre cinq dans l'ordre numérique. La signification est assez inconnue ; cejendant comme ce caractère, dans le phénicien, présente la figure d’une grille —;, on peut supposer avec quelque vraisemblance qu'il signifie une fenétre. — L' se transcrit assez exaclement par une ἡ aspirée. — Il se permute avec l'aleph et le hheth en sa qualité d’aspirée, et le vav et l'iod dont il tient la place dans un grand nombre de verbes irréguliers (Gesen. Gram. Lébr., ὃ 74).
n (ha, he). Ces formes d'une ponciuation différente suivant les cas sont abrégé»s de D qui s'est conservé dans l'arabe et se trouve trans'ormé en nos, Sy. Voyez ces mois. Or LU est proprement et primitivement un pronom dénonstralif, hic, προ, hoc, comme 6, ἡ, τό chez Homère et les plus anciens écrivains. Mais ce sens est rare dans l'usage de la langue hébraïque ; il ne se retrouve plus qre da:s certaines locutions consacrées, comme Vs pour vx (Gram. hébr., $ 34), ce jour, aujourd'hui, hodie, pour hoc die; τη, cette nuit, ἀπὸ nocte, Gen. xix, 34. La signification la plus ordinaire et la plus gérérale est celle de l’article Le, la, les. Ce serait ici le cas de donner quelques détails curieux sur l'usage de l’article dans la langue sainte; mais nous renvoyons encore à la grammaire à qui ces détails appartiennent spécialement ($ 194). Nous dirons seulement ici que dans l’hébreu, comme dans Les lingues qui ont l’article, 11 s'emploie toutes les fois qu’on veu déterminer un objet; les exceptions à celle règle de grammaire généra e proviennent soit du point de vue différent de celui qui parle, soit de ces caprices de langage qui se retrouvent partout et ne s’expliquent nulle part. Considéré comme racine, ilest évident que D a produit le latin ille, illa, illud ; d'où les articles français, italiens, espagnols.
(ha, he), adverbe, ou particule d'interrogation, qui a la même origine que Particle où pronom démonstratif dont nous venons de parler.
N1 (ha), chald., voici, voilà ; Dan. v, 25.
ΝΙ͂ (he), id., Gen. xLvu, 23.
nn (heahh), interj., ah! ah! c’est un cri d’allégresse, Is. xL1v, 16.
27, inpéralif du verbe =.
222727 (Lab'ubim), de 25, des dons offerts en sacrifice, Os. vin, i3.
sa (habal), exhaler, expirer, s'évanouir. Métaphoriquement, dire des choses vaines et insensées, I Rois xvu, 15.
sr (hebel). 1° Respiration, souffle, vent léger, Îs. Lvn, 13. Par métaphore, tout ce qui est vain, léger, futile, comme le souffle ; les idoles des faux dieux, Jon. 11, 9. — 2° Exhalaison, vapeur, nuage, ténèbres, obscurité, Ecel. vi, 4. — 3° Nom propre d’Abel, ainsi nommé sans doute à cause de la brèveté de sa vie, Gen. 1v, 7,
sa habel), comme Las (hebet), haleine, et par métaphore, vanité, ec. 1, 2.
ea (haban), racine inusitée, comme ΣΝ.
ΠῚ (ποθὴ), de pierre ; le buis d'ébène ainsi nommé à cause de sa dureté. ΕΖ. xxvir, 15.
27 (habur), couper, disséjaer. Ce verbe ne se rencontre que dans un scul passge, Es. ἀνα, 13,
22 (hagag), inusité; ὁ ἢ arabe, allumer.
739 (hagah). 1° Murmurer, gronder, frénir, et se dit au propre du lion qui rugit, βρυχάομαι, [5. XXXI, ἃ. — 2° Parler, produire un son. Ps, cxv, 7. — ἢ Méditer, parler en si-mê ne, réfléchir, Jos 1, 8.
τ, Comme 73, s'éloigner, Prov. xxv, 4.
man (heg:h), im. 1° Fiémissement, gémi-sement, soupir, Esür. 11, 10; Job xxxvu1, 2. — 20 Pensée, réflexion. Ps. χα, 9. x
Han (haguth), f., pensée, cogitation, Ps. xuix, 4.
21 (laggig), de 317, chaleur, ferveur, Ps. xxxix, ἄς
an (hugion). — 1° Le frémissement de la cithare, 15. x1v, 19. 20 Méditation, Ps. x1x, 15.
jan (hagin), m., commode, convenable, Ed. χα, ἐῶ,
Jan (hagan), racine inusilée,
τοῦ (hagar), inusité; en arabe, fuir; d'où l'hégire, c'est-à-dire la fuite de Mahomet,
37, nom propre de la servante de Sara, mère d'Iswsaël, et chassée par sa maîtresse dans le désert, Gen xv1, 1.
+= (hagri), fugitif; n. pr. d’un peuple de l'Arabie, f Par. x1, 58.
(led), chant joyeux, allégresse, jubilation, Ba 'vn, 7.
PET (haddab'rin), chald., m. pl., les conseillers du roi, les v:zirs.
771 (μα κα), inusité; en arabe, briser, rompre, éclater en cris bruyants, ce qui explique τῇ (hed).
771, 0. p. d’un roi d'idumée, Gen. xxsvi, 39.
2731 (hadadezer), qui a pour secours Hoaud; n. pr. d’un roi de Syrie, Comemporain de David, Il Saiv. vin, 3.
29770 (hadadrimmon), deux noms syriaques qui désignent une ville située près de Maceddon, Zach. χε, 44. C'est cette ville que saint Jérôme appelle Mazximianopolis.
11 (4kaduh), tendre, diriger ; il ne se trouve qu'une seule lois, Is. x1, ὃ.
#31 (Loddou) pour 1373. L'Inde est désignée sous ce noi dans Esth. 1, 4; vus, 9. Dans les langues zend el pehlvi cette vaste contrée s'appelle aussi Heando ; ei 11 est probable que ce nom n'est pas hébreu d’origine.
© (hadoram), n. pr. d’un peuple de l'Arabie Heureuse, Gen. σ, 3.
ὙΠ (μια), n. pr. m., I Sam. xx, 30 ; dans le lieu parallèle on lit ὙΠ.
7 Gadach), fouler aux pieds, broyer; Job xz, 12; ce seus est Où à la présence de la muonosyllibe Te ον z N3T, HT, etc.
TA (fadam), inusité; en arabe, proprement égal:ser, déiruire jusqu'au sol, renverser de ioud en comble.
27, chald., couper en morceaux.
πῇ (huddum), chald., morceau; 7277 Ὧν, réduire en morceuux , Dan. αι, ὃ : C'éail une sorte de supp ice usié chez plusieurs peujles de l'antiquité,
271 (hadom), propreureut le sol où [ἢ marche. Ce mot est toujours suivi de 2792), l'escabeau, marchepied, 15. Lxvi, 4; Ps. cx, 1.
073, inusié; dans le Talmud , sauter , saillir, se bâäter,
077, m., le myrte, ainsi appelé à cause de sa crois- Sauce rapide; conne en latin salix vient de salire pour la mêue raison, Neh. vin, 15; Is. χὰ, 19,
1277 (hadassah), n. pr. que portait Esther avant son éiévalion, Esth. 11, 7.
SL (hadaph), faire tomber en poussant, chasser , expulser, Deut. vi, 19; Jer. xvi, 15.
77 (Aadar), comme son homogène 7, s'enfler,
ὦ gonfler, être gros, Îs. xLv, 2. ὧδ verbe se dit de Porgueil qui enfle, Is. Lx, 1; des vêtements amples, en usage dans l'Orient : de là orner, décorer, ΕΖ. ΧΧΗΙ, 3.
ὙΠ (hadar}, ornement, dignité, honneur, Ps. XLY; CXLIX, 9.
71 (Leder), ornement, Dan. x1, 20.
nn (hadurah), f., id., Prov. xiv, 28,
MINT. Voyez STI.
11 (4ah), iuterj. de douleur, ah! hélas! Ex.
Axe
41 (Lo), id., oh! Am. v, 16.
NYI (Lou), m. KY3 (h:) lém.; pronom de la troisième personne, dont le pluriel est Zn, mn pour le maseulin, et }7, 527 pour le fé ninin. Ce pronom parait avoir pour lettres carac éristiques le vav et l'aleph, prononcé ouE ; ce sont ces deux lettres en effet qui reparaissenl, tantôt ensemble, taniôt l'une préférablement à l'autre, dans tous les pronoms de la troisième personne de L: plupart des langues. En arabe hue, hie; en grec ὁ, ἡ, τό; latin is, ea, id; goth. ὅς ; anc, baut allem. ir ; allem. er, sie, es; augl. he; en d'autres langues du nord ho, hu, hue, hua, hei ; dans la plupart des patois du midi eou, etc.
NY1, chald. Voyez ΠῚ.
T3 (kod), pour 71:2, de l’arabe, qui signifie s'élever; eu hébreu, 1° maje-té, puissance, gloire, dignué, splendeur, beauté, Nombr. xxvu, 20. Les LXX le reudant souvent par δόξα. Quand ce mot se met seul, il signifie en général tout ce en quoi quelqu'un excelle, et par le moyen de quoi il se reud capable de faire quelque chose de grand. Mais il se joint souvent avec ὙΠ, Coinme Ps. xx1, 6; xCvi, 6; 11, 3, eic. — 2° n. pr. m., 1 Par. vu, 37.
m7 (hodaviah), louez le Seigneur ; ἢ. pr., Neh. vu, 43.
MT (hodaiah), id., ἢ. pr. de quelques lévites, Neh. vin, 7.
Mn (harah), racine onomatopoétique qui signifie proprement respirer. Elle s'applique aux ἃ res animés ; de la, 19 vivre, être, exister, parce que la respiration est le sighe de l'existence et de la vie, Neh. vi, 6; οι]. 11, 22, etc. — 2° Aspirer, désirer, rechercher avec empressement; c'est l’homogèue de TN. — à be précipiter sur, comme lorsqu'on désire, toinber d'en haut, d'où périr, Job xxxvI, 6.
mi, Chald., comme le précédent.
11 (havvah), désir, eupidité, chute, perte, ruine; tous sens que nous avons vus dans la racine, Job van, SPSS Ἔν, 9.
ΤῊΣ (hovah), adversité, calamité, !s. xzvu, ἢ.
ni (4oham), pour Sn, que Dieu pousse; τι. pr. d'un roi d'Hévron, Jos. x, 3.
ὙΠ (hoi), iuterj,, cri de menace, hé! latin hei, væ ! gr. ot, οὗαι, IS. 1, 4; de douleur, hé as! heu! eheu! 15. xvir, 12; d'exhortation hé! heus! Zach. n, 10.
79 (ouch), chald., aller, Esdr. v, 5. Cette forme est adoucie de l'hésreu 54. Il n'est pas rare du reste de voir une liquide rejeté : dans la prononciation; plusieurs langues nous en offreut de frapp-nts exemples : les Launs disaient dulcis, falsus, vallis ; nous prononç ns doux, faux, vaux, dans les composés comme Clairvaux. Renaldus, ἃ fait Renaud, etc.
Enfin, le sing. cheval produit le pluriel chevaux, pour chevals. L’anglais est remarquable en ce genre : il écrit ta/k et prononce tauk; walk, et prononce wauk ; dark, warm, pour dk, wäm, en ne faisant presque pas sentir l’r.
ΠΡ ἢ (holelah), de =, folie, Eccl. 1, 17.
ΤΠ (holeluuth), f., id, Eccl. x, 15.
on (holem), Is. xux, 7. V. 09 (halam).
EN (houm), ébranler , troubler; ses homogènes sont ΣΟ, En, Deut. vu, 23.
y (homam), de ET), destruction; n. pr. m., 1 Par. 1, 39.
ΕΞ fin (houn), proprement, comme l'arabe , être léger, facile; d’où, 4° être de peu d'importance, Deut, 1, 41. — 9° avoir toute espèce de facilités, vivre commodément, être riche, splendide, etc.
ñ (hon), substance, richesses, biens, abondance, Prov. 1, 13; x, 15.
7 et πῇ (hor). 1° Met peu usité qui signifie montagne, d’où le grec ὄρος, Gen. xuix, 26. — 2° n. pr. de deux montagnes, Nombr. xx, 22; xxxiv, 1.
PAL" (hoschama), pour YEN", que Dieu exauce ; Ὡς pr.m., } Par. 1, 18.
y" (hoschea), salut ; c’est le nom de trois personnages célèbres, 4° du successeur de Moïse, Josué, Nombr. x, 8. — 2° D'un roi d'Israël, H Rois ἐδ, 30. — 5° Du prophète Osée, Os. 1, 1, 2.
mywn (hosch'eiah), que Dieu protége; n. pr. m., Neh. x, 32; Is. xLn, À.
nn (hazah), songer, délirer, rêver, Is. Lvr, 10.
ὙΠ (ki), pour 53 de ΠΣ, lameniation, Esdr. αι, 10.
N°7 (Ai), pron. fém. de la troisième personne. Voy. : V1. Il est à remarquer que dans le Pentateuque il est généralement remplacé par le pronom masculin ΝῚΠῚ; ce qui ferait croire que du temps de Muiïse il n'existait pas encore, ou que du moins il n'était pas généralement reçu. Cependant le massore avertit dans la marge de nos bibles kébraïques de prononcer N°7, au lieu de 3, par où l’on pourrait conclure ou que la leçon actuelle est fautive dans ce cas, ou que le pronom NY avait deux prononciations correspondantes aux deux genres.
nn (hüdoth), plur. f., célébration, cantiques, ΝΘ. x11, 8. La racine est 577, célébrer.
771 (Ledad), de 55, acclamation de joie, jubila- Lion, Jer. xxv, 30.
ΤΠ (haïah), être, exister. Ce verbe, comme 53 (havah, haouah), est formé à dessein d'une réunion de voyelles, qui par elles-mêmes représentent la vie et l'existence active; car l'être animé qui respire, en fait entendre naturellement quelqu’une, d’où il suit que celle racine onomatopoétique ne s'applique proprement qu'à l'homme et aux animaux. Eile équivaut à mn (Ahaïah), vivre, et signifie comme ΠῚ être vivant Ou respirant.
mn (haïiah), pour mn, perte, Job vi, 2.
7 (hech), forme chaldaïque pour ἽΝ, comment ? I Par. xi, 19.
Dos (hechal), inusité; en arabe, étre grand, s'élever.
Sr, édifice élevé, palais, 1 Rois xw, À; ce qui est entre je parvis et le saint des saints; il se prend aussi par métonymie pour tout le temple, Mal. ms, 4. Dans Jer. vi, #4, ce mot se lit trois fois ; les rabbins concluent de cette triple répélition qu’il y aura trois temples ; et voilà pourquoi ils attendent encore le troisième; celte remarque est de Buxtorf in Lex. Talmu.
Da, chald., id., Dan. 1v, 1; v, 2.
Sh (helel), de τι, briller; Lucifer, l'étoile du malin, qui est la plus claire et la plus brillante de toutes, Is. x1v, 12,
On. Voyez EM.
723 (heman), fidèle; 4° n. pr. d’un sage qui vivait avan: le règne de Salomon; il était de la tribu de Juda, I Par. 1, 6. — 2° C’est encore le nom d'un lévite qui dirigeait le chant au temps de Moïse, I Par vi, 18.
rt (hin), mesure des liquides; équivaut à 5,256, de nos litres, Nombr. xv, 4, L’étymologie en est douteuse; viendrait-il de M léger, peu considérable?
‘27. Voyez 2.
Ξ2Π (hachar), ètre dans la stupeur. Mais il est probable que le sens primiif est quelque chose comme couper, arrêter court, donner un coup; C'est ce que fait supposer la syilabe 7, qui, dans tous les verbes où elle se rencontre, implique plus ou moins cette sign fication.— Hiphil, frapper de stupeur, Job xx, 3.
1727 (haccarah), de 21, pensée, cogitation, Is. in, 9.
7 (hal), art. priünitif qui se retrouve encore dans l'arabe, et ne s’est conservé en hébreu que sous la forme Π. Voyez ce mot. C’est encore une particule d'interrogation, d’où est résuliée la forme abrégée 7. D ne se rencontre en entier que dans un seul pas= sage, Deut. xxx11, 6, encore n'est-ce pas dans toutes les éditions.
nn (μα αι), là, en cet endroit. C’est proprement un pronom pour ΠΥ, de Le, avec le 7 paragogique. C’est ainsi qu'en latin ille ἃ fait slluc, illac, et en français l’article {a désigne le lieu où une chose se trouve, là, Gen. x1x, 9. Ce mot ἃ formé ensuite un verbe dénom, qui n’est usité qu’au participe niphal.
ΠΝ ΌΠΩΣ (hannahalaah) , un lieu éloigné, éloignement, Mich. 1v, 7.
css (hilloulim), de - 7, les jours de fêtes que l’on célébrait après la moisson, Jug. 1x, 27.
=. Voyez cha.
394 (λα 68), composé de deux mots comme on va le voir ci-après, celui, celle, hic, hæc, Jug. νι, 20.
7197 {hallazeh), de l’article 5 et du pronom ΠΣ; il se traduit littéralement par le français celui, pour ce lui, hicce, Gen. xx1v, 65.
559 (kallezou), id. ; il ne se rencontre qu’une seule fois, ΕΖ. xxxv1, 55.
ἽΝ (halich), de ὅπ, pas, démarches , Job XXIX, 6.
7257 (kalichah). 4° Marche, pompe triomphale, Ps. Lxvi, 25.— 2° Route, ΠᾺΡ. nr, 6. Métaphorique-
(77 ΠῺΠ eut, les gens qui suivent la même route, une cararate, Job vi, 19.
1 el T5, aller, marcher, partir, poursuivre son
“hemin, ee En hithpael, se promener. Ce verbe s'applique différemment : 4° par métaphore, il se dit de la vie, des mœurs, des actions, Ps.1r, 1; cx1x, 1.— 2° Des choses inanimées, du feu, du miel, d’un fleuve, d’un vaisseau et des choses qui n’out point de corps, comme de la voix, Gen. 11, 14; πὶ, 8; vu, 18. — 3° Par métalepse, des choses qui s’'évanouissent, qui périssent, qui se perdent, qui meurent, Gen. xv, 2.— ἀπ Des choses qui croissent ou qui décroissent plus où moins, Ῥίον, iv, 18. Il est très-probable que le vieux mot français laguais, qui d’abord désigna un coureur, tire son origine du verbe hébreu.
τ (helach), ni, chemin, route, H Sam. xu, 4; Hit d'un fleuve, I! Sam. x1v, 26.
71 (halach), chald., prix dû voyage, rançon qu'on exige du voyageur, Ἐπάν. IV, 13.
x (halal), être clair. ΠῚ se dit propremént du son. Allemand hallen, gallen, schallen. Cette sigmfication a passé ensuite, 1° à l'éclat de la lumière, comme en allemand on dit encore helle Farben, une couleur brillante. — 2° À la splendeur de la gloire fausse où véritable ; 5x signifié daris ce sens se glorifier, vouloir briller, habler, Ps. Lxxv, 5.— 5° Enfin à la folie qui cherche à se faire valoir, à se glorifier ; et iei il est une remarque frappante à faire, c’est que le même verbe qui signifie briller, se fairé ou se dire glorieux, signifie encore être insensé, manière adroite d'apprendre à l’homme que l’orgueil qui tend sans cesse à s'élever est la plus grande et la première de toutes les folies. C’est ainsi que dans la langue sainte il n’est pas jusqu'aux mots eux-mêmes qui ne donnent un enseignement philosophique : cette observation trouve sa preuve dans bien des cas. — Piel, chanter des louanges, louer, célébrer. m5, Célébrez le Seignewr, Ps. ἀχνὰ, 1. Cest de ces deux mots réunis que | Eglise ἃ fait son alleluia.— Pual, rendre fou, convainere de folie, Ecel. vus, 7; Job xn, 17. — Hiphil, faire luire, Is. χιπ, 10.— Hithpael, se louer, se glorifier, 1 Rois, xx 11.— Hithpoel, se faire passer pour fou, 1 Sam, *x1, 14; Jer. xLvr, 9.
nie 1 (hillel), chantant, louant; n, pr. d'homme, Jug. xu, ἰδ.
ἘΞ (halam), pousser, frapper, rompre, briser, 1 Sam. χίν, 16; Jug. v, 22,
cn (halom), proprement pulsation ; l’action de frapper du pied la terre comme pourindiquer leudroit où l’on doit venir ou s’arrêter ; d’où adverbialement là, en cet endroit, Ac, Gen. xvi, 13; Exod. πὶ, ὃ.
τείχη (cle), coup; n. pr. d'homme, 1 Par, vit, 355.
D (halmouth), f., martean, Jug. v, 26.
en (kam), ἢ. pr. d'un pays inconnu, situé peutêtre dans celui des Ammonites, Gen. x1v, 5.
© (ham) où © (hem). On ne le trouve qu’au pluriel avec une affixe 59, leurs richesses, Ez. vu, 11:
En (hem) ou 5527 (hemah), pron. m, plur, de la troisième personne, eux, ils. Voyez δ ΤΊ.
ΤΩ 618 T2 (hamah) , racine OnOmatopoétique qui représente à l'oreillé le grondement sourd de là menacé, fremir, bourdonner, tinter. — En allé. brummen, rummen, hummen, Hummel ; añgl. 10 hum. Ce verbe s'applique, ἀ au murmure des instruments à cordes, comme le mot Hummel signifie un cértain J'ai gi en usage dans PAflemagne, Is. xvr, 11. = 95 Aw ἐρλφυς intérieur d’un esprit inquiet, PS. Χμ, 6. — 35° À une personne troublée qui court çà ét là, comme une femme adultère, Prov. vu, 41.
ΓΞ (hemah). Voyez = (lien).
TO (himmo) et ὙὙ2Π (himmon), éhald., pron. pers. plur., eux, elles, Dan. 11, 94.
729 (hamon). 4° Bruit d’une multitude rassemblée, la multitude elle-même, Is. xui, ὦ. — 92° Abondance, richesses, -- abondent comme là multitude, Ps. XXXVI, (6. — 5° Tumulle de l'esprit, Is. Lxnt, 15.
127 Géant Voyez 2" (himmo).
HT (hamonah), abondance ; nom prophétique donné à la ville qui devait être témoin du sanglant désastre de Magog, ΕΖ. χχχιχ, 16.
MSN (hamiah), le frémissement de la cithare, Is.
"Es (hamal), inusité; en arabe, pleuvoir sans cesse, d'où l’iébreu +237, δὴ changeant le lamed en resch.
on et no (hamoulah), proprément le bruit que fait la pluie én tombant, Is. xni, 4.
D (liamam), proprement mettre en mouvement, d'où 1° pousser, exciter, Is. xkvit, 28. — 2° Mettre en fuite, Ex. x1v, 24. — 3° Détruire, perdre, abolir, Deut, 1, 15.
137 (haman), comme ses homogènes 5, ba, 2n, faire du bruit. Il ne se lit qu’une seule fois, EX. Vie
721 (laman), Aman, ministre du roi Assuérus, et fameux par la vengeance qu'il voulut tirer du peuplejuif et par sa mort ignominieuse, ESth. πὶ, 4, etc. Ce nom, en pérsan, veut dire magnifique, illustré, glorieux.
729 (amnich), chald., collier, Dan. v, 7.
D" (hamas), inusité ; en aräbe, réndre un son faible et léger; pétiller.
"D (hamasim), m. plur., des sarments qui pétillent au feu, Is. Lx1v, 1.
21 (hamar), inusité; en arabe, couler à plein bord, pleuvoir. La présence de la syllabe 3 indique que cette signification est tirée du bruit que fait la pluie en tombant. Le grec μόρος, imber, paraît 88 rattacher à ce verbe hébreu.
(ken), pron. fém. plur. de la troisième personne. Voyez NY.
jn (hen), particule qui sert à désigner les objets; voici, voilà, d’où le grec ἥν, #vt, avide; lat. en. Ce mot ἃ aussi le sens interrogatif, est-ce que ? d’où le lat. an ? ecquid ? pour en quid ?
"27 (kennah), pron. fém. plur. de la troisième personne. Voyez N'— C’est encore un adverbe de lieu, composé de 77 “et du hé local, là, en cet endroit, Gen. xLv, 8.
ΤῚΣ (hinreh), comme JM, voici, voilà, Gen. σιν, 2. na (hunahhuh), de 3, repos, Esth. αι, 18.
C5 (hinnom). Voy.z 1}.
ÿ2: (hena), n. pi. d’une ville de Mésopotamie, I Rois xuu1, 34.
non (hasah), inusité au Καί, se taire, frire silence, αἰ ἃ le grec σίγαω, σίζω. — L'impérauf piel En préseule une expression onomalopeétique pour imposer silence, chut! silence! Hab. τι, 20. — Hiphil, faire
taire, calmer, suspendre, Nombr, x, 50.
ΤᾺ ἘΠ (&uphougah),., remission, cessation, repos, Lameur. 11, 49. La racine est 21.
727 (aphach}, iourner, renverser, pervertir, converlir, Cuauger la subslance, transformer, Il Sam. x, 3; IChron. xix, 12.
755 (hephech), inverse, contraire, ΕΖ. xvi, 34.
n22n (4aphechuh), f., subversion, ruine, Gen. xix, 72:21 (haphachpach), courbe, contourné, qui ne suit point la ligne droite, qui se déiourne eu son chemin, Prov. xxt, 8.
=by= (hatstsaluh), de y, délivrance, salut, Esth. 1v, 14.
737 (hatsan), inusité; en arabe être solide, fortifié, d’où un dérivé qui signifie en ceite laugue fortification, et l'éthiopien Ps", fer, à cause de sa solidité.
751 (hotsen), armes, ΕΖ. xxin, 24,
(ur), montagne, Gen ΧΗ, 8. À cette racine appartiennent, grec ὄρος ; slave gora; goth. bairgs avec aspiration; anc. nurv, biarg; anglo-sax. beorh; anc. suéd., anc. haut allem., suisse, dan,, nouv. haut allem. Berg; anc. fr. berch, lirg. Par synecdoche, =" signilie encore un ciât-au situé sur u:e montagne, une ville forufiée, 1 Rois xvi. À ce sens se rattachent peul-êire plus logiqu ment les mots indo-germaniques que nous avons placé à l’article n2, citadelle, château. Voy:z ces mots. Ce moi désigne enfin par métaphore ies choses etles personnes que leurs qualités é èvent au-des-us des autres; les cieux, Ps. x, 5; les rois, les grands, les royaumes, Mich. vi. —=3 se p'end eufin quelquefois pour 13 terre de Canaan, qui est pleine de montagnes, comme Ex. xvi, 473 Ps. Lxxvin, 54.
ὙΠ (ar hheres), mont du Soleil; ville samaritaine, Jug 1, 55.
Din 9. Voy. =».
N° (hara), montagneux; n. pr. d'un pays situé dans le royaume d'Assyrie, 1 Par. v, 26
Sn (harel), montagne de Dieu; nom de l'autel des holocaustes. Vcy. =.
y “τὶ (harag), tuer, mettre à mort; il se dit aussi par métsphore des choses inaniméss Θὲ qui n’ont qu'une vie végétative, Ps. Lxavns. C'est ainsi que Virgiie ἃ dit aussi dns ses Gévigiques :
Fer stabalis inimicum ignem, atque interfice messem: el Cicéron : Neque herbas arescere et inter fici.
271 {hereg), occision, meurtre, Is. XXII, 7.
ὮΙ (haregah), f., id., Zach, χι, 4.
nn (harah), concevoir, être grosse, en parlant de la fenvme, Gen. 1v,1, 17. Au figuré ce verbe s’entend des concepuons de l'esprit, du fruit de la médita- Lion, Ps. νη, 15. Quelques auteurs out pensé que ΠΡ sign.fiait aussi enfauier ; mais cette opinion est tout ἃ fait sans fondement.
nn ( hareh). euceinte, grosse, Gen. xvi, 41.
79 (παν ἢν), chald., pensée, réflexion, Dan.1v, 2. La racine est 77, qui se rattache au verbe =.
JT (heron ), conce; L'on, Gen. 14, 16.
ὙΠ (hurt), comme nn, enceinte, Os. xiv, 4.
A (heraion), concepnon, Roth, αν, 13.
"On (harisuh), de DA, ce qui est renversé, détruil; une maison reuversée, des ruines, Amos, KX , 11. ἣ
ΓΙ Π (harisouth), destruction, Is. xuix, 19.
D" (huram), inusié comme ΠΝ, EM, étre élevé; en arabe magmnilier, élever.
En (horam), élévtion; ἢ. pr. d’un roi de la Cansinée, Jos. x, 33.
D (harum), é'evé; ἢ. pr. m. I Par, ἵν, 8.
7279 (harmon), comme TON, citadelle, palais, château fort, Am. xLI, 3.
177 (haran), montagnard; n. pr. du fière d’A< braham, Gen. x1, 26, et de plusieurs autres personnages, 1 Par. xxu1, 9, etc.
D (haras), renverser, détruire, rompre, fouler, briser, Ex. xix, 21. De ce verbe vient le grec ῥήσσω ῥήττω; l'allem. reissen; le franç. harasser ; angl. 10 harass, ei peut-être le verbe rosser, à moins qu’on le tire de l’allemaud Ross, cheval, c'est-à-dire, traiter en bête de somme, etc.
D-n (heres). Ce mot ne se trouve employé qu'une seule fois daus Es, x1x, 18. 11 signifie destruciisn : 11 plapart des savants veulent qu’au heu de D on lise Dm. Voy. ce mot.
7 (harar), comme 75, montagne, Ps. xxx, 8.
ὙΠ (harar), chald.; inusité au Καί, concevoir, penser.
ὙΠ (harari), n. pr. d’un pays montagnenx, situé dans la tribu d'Ephraïn et de Juda, II Sam. ΧΧΗΙ, 23.
Et (haschem), ἢ. pr. m., 1 Par. x1, 34. Dans le passage paralièle on lit TR, I Sam. xxut, 32.
ET (haschmaouth), de y entendre, τὸ ἀχούειν. Ez. xx1v, 26.
77 (hittouch), de 72, fusion, ΕΖ. xxn, 22.
ἽΓΠ (hathach), n. pr. m., Esth. αν, 5. En persan ce müL signilie vérité.
En (hathai), racine formée de l'hiphil de Don, tromper, faire illusion, Gen. xxx1, 7; 1 Rois xviu, 27:
na (hathullim),m. plur., des illusions, de vains fantômes; par mélonvmie ceux qui trompent, db xvn, 2
nnn (hathath). inusité au καὶ, briser, se précipiter sur, faire irruption : on ne le rencontre qu'en ce seul endroit, Ps, Lxls, 4.
pour 584
1 VAV.
+ (vav), sixiéme 1ettre de l'alphabet, indique le nombre six dans l'ordre numéral. Son nom représente un clou ou un crochet aussi bien que sa forme. — C'est à la grammaire à donner en détail les différentes propriétés de celte lettre : nous donnerons seulement ici les principales. Le vav peut être considéré sous un double rapport: comme consonue et comme voyelle ou letire voyelle. Dans le premier cas, il se permule facilement avec les consonnes du même organe, savoir les labiales 2 et 3. Dans le second, il prend souvent la place des autres lettres voyelles K οἱ ?. C'est cette aptitude à se transformer en d'autres lettres qui fait que, dans la langue sainte, il n’est presque pas de mots qui commencent par cel é‘ément.
ἡ (υ᾽). C’est la conjonction à peu près unique de la langue; aussi désigne-t-elle presque tous les différents rapports que peuvent avoir entre eux les mots et les phrases. Il se ponctue suivant loccasion v’, va, ou (Voy. gramm., ὃ 102, 142).
A (v°), (va), devant un verbe avec dagesch suivantou implicite ἃ la singulière propriéé de transformer le futur en prétérit et vice vers. Ainsi : ΤΟΝ MEN" et Dieu dit; proprement et Dieu dira, Gen. 1, 2. nm O2, et il y aura dans ce jour, 15. vu, 18. (Voy. la grammaire, ἃ 486.)
mt (v'dan), ἢ. pr. d'un lieu d'Arabie, Ex.
xxvu, 19.
271 (vaheb), mot obscur que quelques-uns pensent être un nom propre de lieu, Nomb. xxt, 14.
(vav), clou, crochet, Ex. xx1, 27. C'est cetie lettre qui, transportée dans la Grèce, a produit le digamma éolique.
31 (vazar), en arabe porier, d’où vient le mot vizir, qui signifie proprement un chargé d’affares Le françiis ba:lli, l'italien bailo, paraissent n'avoir pas d'autre origine.
“ΠῚ (vazar), chargé de crimes, Prov. xx1, 8.
NT (vaïzatha), en persan pur, blanc; n. pr.
du plus jeune des deux fils d'Aman, Esth. 1x, 9.
+ (valad). Voy. 55)
Se) (valad ), race, lignée, Gen. x1, 50.
+ (veled), id., 11 Sam. vi, 23.
nt (vanah), inusité; en arabe être dans la torpeur, être faible, débile, doux. De cette racine vient le mot 23, une colombe. Le latin venia en vient aussi.
121 (veniah), n. pr. d'homme, Esd. x, δύ.
ἸΟΞῚ (vophsi), ἢ. pr. m., Nomb. χα, 14.
JUN (vaschni ), ἢ. pr. m., 1 Par. vi, 13.
ὙΓΙΣῚ (vaschthi), persan belle femmé; Vaschti, épouse de Xerxès, Esth. 1,9.
1 ZAIN.
3 (zaïn), septième lettre de l'alphabet, marquant sept dans l’ordre numérique. Son nom en syriaque signifie un trait, un javelot, et sa figure en représente les éléments grossiers. Le zain, dont la prononciation est plus forte que celle de notre z, se change facilement, 1° en (sadé, ὩΣ et FY3, crier ; ἣν et V°y, tressaillir d'allégresse ; 255%, or jaune, et 2713, jaune, fauve, οἷς, — 2 En samek et en sçin, comme : M} οἱ D, se relirer; τον οἱ 0°, se réjouir, etc. — 3° En daleth : ΣΙ et y, éteindre ; 333 et y73, tomber, etc. — 4° Eufin en resch, dont le signe en arabe est le même que celui du zain, sauf ua point; D*2 et ΕἾΞ, répandre ses rayons, etc. Du resie toutes ces permutalions s'expliquent : le zain équivaut à ds; or tantôt on rejette la première, tantôt la seconde.
La même chose arrive en grec. On sait qu'une fou'e de verbes en ζω font le futur en σω : ἐλληνίζω, fut. ἐλληνίσω,, ἐντερίζω,, ἐντερίσω, elc.; que les verles en δω le font aussi en σω, comme ἄδω, fut. ἤσω. ἄτωμαι, elc.
2NT (2zaub), inusité; en arabe, épouvanter,
ANT (2eb), m. 15 Un loup, à cause de l'épouvante qu'il jette dans les troupeaux, Gen. xLix, 27. — 2° n. pr. d'un prince madiaunite, Jug. vu, 25.
ΤΙΝῚ (τοι). Voy. ΠῚ (zeh).
ΣΞῚ (24bab), inusité; en arabe, flotter, osciller, se balancer dans les airs, comme 227 exprime le balan- Ccement sur terre,
721 (z1bad), donner. Ce verbe ne se rencontre que Gen. xxx, 20. Les Septante l'ont traduit par δεδώpare, et la Vulgate par dotavit.
“23 (zebed), un don. Ibid.
+23 (zabad),n. pr. m., I Par ΤΙ, 56; vu, 21, etc.
ὙἼΖῚ (zabdi), don de Dieu; ἢ. pr. m., Jos. vu, 4, etc.
Snras (zabdiel), id.; n. pr. m., Neh. x1, 14.
725 (2'badiah), id., Zécédée; ἢ. pr. m., 1 Par. vin, 15.
19723 (2'badiahou), id. ; n. pr. m., 1 Par. xxvw,
227 (z'hboub), une mouche, Is. vn, 18; d’où su5-0ya (baal-z'boub). On appelait ainsi l’idole des Ekrouites, soit à cause de l'abondance des mouches dont son temple 6:11 rempli, soit parce que ces idolâ'res demandaient à leur dieu du secours et du remède contre les mouches, qui les incommodaient ; soit enfin parce que la statue de ce dieu avait Ja tête d'une mouche, comme l’assurent quelques auteurs. Quoi qu'il en soit, les Juifs donnèrent plus tard pir mépris ce nom au prince des ténèbres, et c'est cu ce sens qu'il faut l'entendre dans le Nouveau Testament.
127 (2'boud), donné ; n. pr. m., 1 Rois 1v, 5.
727% (zibboud), id ; Esdr. vin, 44.
11127 (z'boudduh), dotée ; n. pr., I Rois xx, 86.
ἘΞ (zeboul), 4° habitation, domicile, 1 Rois vin, 45.— 2° n. pr. m., Jug. 1x, 28.
Ja (z'bouloun), habitation; n. pr. d’un des fils
de Jacob, Zabulon, et de la tribu dont il est le père, Gen. xxx, 20 ; Jos. xu, 40.
na5 (zabahh), tuer, égorger, immoler, soit pour
l'usage commun, soit pour 16 sacrificé, Gen. ΧΧΧΙ, 54; E Sam. xxvun, 24. Cette racine semble avoir produit nat; Syr. MAT, 580. MAT Et TA, éth. MAT, el lé grec σφάσσω, οὐάξω, fut. σφάξω pour σφάγσώ, où l’on retrouve Lous les éléments du radical hébreu, 547.
ὯΞῚ (zbahh), propretient laction de tuer, d'égor ger; par métonymie, sacrifice, victime, festin où lon mangeait les animaux immolés, [Sam. ΧΥ͂Ι, 3: PS. Lx, 7, etc. — C’est aussi lé nom d’un roi madiauite, Jug. voi, ὃ.
27 (zabaï), ἢ. pr. m., Esdr: x, #5:
avai (xbidah). Voy. 7125 (zboudah).
ΜΟῚ (2’bina), acheté; n. pr. m., Esdr. x, 43.
ns (zabal). 4 Selon Gesenius, ce verbe est synonyme de sr, et signifie proprement être rond, former le rond; d'où us: πὰ, de la fiente de chêvre, de chameau, ainsi nommée à cause de sa forme sphérique. —%° Habiter, sans doute parce que primitivement les habitations avaient la forme circuêsire, Gen. xxx, 20.
D; (2'bul). Voy. Es (boul).
“927 (z'buloun). Voy. Pa (z'bouloun).
el (zaban), chald., acheter, faire emplette, Dan. 1, ὃ.
3 (zag), la pellicule qui recouvre les grains de raisin; ainsi nommée à cause de sa transparence. La racine suit immédiatement.
335 (zazag), être clair, Wansparent,
77 (264), proprement enflé; par métaphore, orgueilleux, Is. xin, 11; Jer. xzur, 2 ; Ps. x1x, 14, etc.
PT (za lon), humeur, Rte ὰ arrogance, fierté, Prox. xt, 2; χα, 10,
m (eh), f. NN3 (zoth), pronom démonsiratif, celui-ci, celui-là, ceci, cela, Gen. v, 29. Voyez ce que nous avons remarqué sur le prenom "x.
am (zahab), inusité; sans doute comme 25%, briller comme l'or, ou être jaune.
am, de l'or ; ainsi nommé à cause de sa couleur, Gen. 11, 19. Par métaphore, on appelle or toutes les choses. pures. et nettes, ou qui ressemblent à l'or par leur couleur, comme le vin, l'huile, un air fert se-
: rein, Jer. ας 73 Lev. xxiv, 2, Job xxxvu, 22, Var- ‘ ron a dit de même aurescit aer, l'air se dore.
an (zahah), inusité ; en arabe, briller, se faire beau.
ns (zaham), inusité au kal; en arabe, se corrompre, se rancir, fermenter. — Au piel, avoir en horreur, Job xxx, 20.
En (zaham), dégoùt; n. pr. m., MH Par. xt, 19.
M (zahar), inusité au kal; syr., resplendir, briller : remarquons dans celte racine la présence de la sylhbe 5 = “δ = MN, lunière. — En hiphil, illustrer, éclaircir, enseigner, cte., Ex. xvin, 30; Il Par. xx, 10.
ΠῚ chald., id., Esdr. 1v, 22.
ΤΙ (z0har), splendeur, Ez. vi, 2.
15 (si) ei 17 (ziv), l'éclat des fleurs; de 5, briller.
Les Hébreux désignent encore sous cenom le second de leurs mois qui commence à la nouvelle lune d’avrii jusqu'à celle de mai; la raison en est évidente.
D (20). Voy. ΠῚ (2ch),
ft(40u), pronom démonstratif, qui s’émploie aussi comme relatif, Ex. xv, 415 : ra y, Le peuple que τὰ as délivré.
D ie couler, s'écouler, fondre, Jer. xetx, 4; Lev. xv, 2, Mais, parce que ce qui s'écoule finit. par sé larir, se dessécher, le même verbe signifie encore mourir, s’évanouir, Lament. 1v, 9,
ΔῊ (406), flux, écoulement, Lev: xv, 4, 16:
ὮΙ (zoud) où Ἵν (aid), bouillir, se gonfler, comme l'eau qui bruit, Gen. xxv, 25: Par métaphore; s’enfler, s’enorgueillir, devenir superbe, Ps: cxxiv, ὃ ; Jer. xuix, 46. Cette racine reparaît dans le gréc ζέω, ζύθος, σίζω; allern. siedén, aïgl. {0 seelh, etc:
ΤΠ (zavah), inusité ; en arabe, celer, Cacher.
55 (zouz), inusité ; en chaldéen, Vibrer F piment) se mouvoir. De cette idée on est passé à celle de rayonner, parce que Ce phénomène ne s'opère point sans mouvement.
VS (zouzim), n. pr. d'un peuple habitant les limites de là Palestine, Gen. x1v, 5.
MT (zavüiah) où ΤῚΣ (zaith), l'angle d’un édifice, là colonne d’un temple; proprément la partie câchée, mystérieuse d'une chose. C'est en ce sens que Jésus- Christ est appelé la pierre anguläiré dé l'édifice de l'Église, c'est-à-dire celui dont l'influence toutepuissante, mais secrète, anime et soutient tout.
nn (zohheth), n. pr. m., 1 Par, αν, 20. On n’en trouve nuile part la racine,
y; (zoul), vilipender, mépriser, rejeter, 15. XLVI, 6:
+55 (zoulad}), éloignement, xx1v, 14.
ΤῊ (zoun); en chaldéen, donner à manger, Jer. v, 8.
Fait (zouah), une courtisanc, une femme débauchée, Gen. xxxvin, 15.
y 73 (zoua), remuer, ébranler, agiter, être ému, trembler, craindre, appréhender, Esth. y, 9. De cette racine viennent sans doute Jes verbes grecs σείω, σεύω.
ΤΙΣ (2'uaah), agitation, commotion, appréhension, Is. xxvuir, 19.
7 (zouph), inusité; probablement comme 2, son homogène, couler, se liquéfier.
1 (zour), comprimer, exprimer en pressant, Job xxx, 8; 1.1, 6: ces pluies n'ont point été ὙΥΣ exprimées ; elles n'ont point é ὁ bandées ; on p’y à point mis d'appareil, elles ne sont poiutguéries, çar les chirurgiens Ont coutume de comprimer les plaies ; d'en exprimer la matière el le pus, sans quoi elles ne guérisseni pass
ΤΣ est aussi [6 synonyme de 74), "à, se détourner, s'éloigner de Ja route pour entrer dans une Lèje Hess Job xx, 133 Ps. Lxxvin, 50.
{aar)en estle participeetsignifieétranger, celui
retraite , H Rois
nourrir, faire paitre
685 21 est d'un autre peuple, d'une autre tribu, d'une autre famille, d'un autre lit, Exod. xxx, 33; Prov. vr, 29.
τ (zoureh). Ce mot ne se trouve que dans [6 seul
. passage d'Isaie, 11Χ, ὃ; ilsedit d'un œuf qui, étant brisé, ” comprimé, laisse échapper la vipère qu'il coütenait.
nn (zahhahh), inusité au Καὶ; en arabe, éloigner, transporter d’un lieu dans un autre, séparer, Ex. xx vit, 28.
D 11) (zahhal), ramper, se trainer comme fait un ver ou un serpent. Par métaphore, couler comme l'eau, craindre, appréhender, parce que ceux qui sont saisis de frayeur glissent et rampent, pour ainsi parler, afiu d'éviter le péril qui les menace, Job xxxu, G.
non (sohheleth), serpent; ἢ. pr. d'un rocher près de Jérusalem, 1 Rois x, 9.
ΤΠ] (zedun), de 75, superbe, ensuite gonflé, écu- Want, en parlant des eaux qui se débordent, Ps. CXXIY, 8.
"3 (ziv), chaïdéen, de 555, splendeur, en parlant d’un visage plein et réjoui, Dan. v, 0.
35 (ziz), proprement çe qui ἃ le mouvement et la vie ; bêle sauvage, Ps, L, 114
ΝῊ (αἶσα), fertilité; n. pr. de plusieurs personnes, I Par. 1v, 37.
575 (zizuh), id, ; n. pr. m., 1 Par. xxui, 11.
ΝῊ (zia), mouvement; n. pr. m., I Par, v, 15,
es (aiph), flux; n. pr., 4° d'une ville située dans la tribu de Juda, Jos. xv, 5. —2° D'un homme cité 1 Par. 1v, 16.
mp" (zikoth), plur, ἔν pour ΤῚΣ de PA des traits rapides, des javelots, Is. 1, 11, -
ΤΟΣ (zaith), olivier, olive; l'arbre et le fruit, Gen. wi, 11; Ex. xxvu, 20. Par métonymie, une branche d’olivier, Zach, 1v, 11. La racine de ce mot se trouve, selon le savant M, Drach, dans le verbe 551, briller, resplendir, et l'olivier est ainsi appelé sans doute à cause de l'huile que l’on en tire et dont la couleur éclatante était célèbre dans l'antiquité.
ΤΓῸῚ (zethan), olivier; n. pr. m., Par. vn, 40,
75 (&ach), de 755; pur, limpide, intègre, Ex.xxvu, 20; Prov. xvi, 2.
ΓΙΩῚ (4achah), être pur, intact, sans souillure, Job xY, 14. A cette racine appartiennent les mots suivants : grec; ἅγιος, ἁγνός, ζάχορος,, Un prêtre chargé d'entretenir la pureté du temple ; latin, sécer, sancio, sanclus, caslus; et peut ètre le français sagesse n'ab1-il pas d'autre origine.
125 (zachou), chaldéen, pureté, innocence de murs, justice, Dan. vi, 25.
DES (2 chouchith), verre, cristal, ainsi nommé à cause de sa pureté, de 725. Ce mot ne se rencontre que dans Job xxvin, 17.
2 (zachour), le mâle, par rapport à la femelle, Ex. xxur, 47. Nous verrons dans αὖ instant la raison de cette dénomination. Voy. 55.
M2Y (zaccour) ; qui 595. souvient; n. pr. de plusieurs personnages , Nowbr. x, 43 Par. pv 3 26, ec.
125 (aaccaï), pur, innocent; ἢ. pr. m, Voy. 235.
ri 0:0
2 (zachach), comme 525 dont il a les deux lettres principales, être pur, sans souillure. Ce verbe se distingue de ΠῚ, en ce que celui-ci ne s'applique qu'aux choses morales, celui-là au contraire s'entend des choses physiques, Job xv, 15.
27 (zachar), se Souvenir, avoir souvenance, faire mention, conserver la mémoire, Ps- 1x, 13; Jer. x1, 15. De là tous les sens qui en dérivént, comme célébrer, penser, réfléchir, ruminer, eic. De ce vérbe viennent les mots "25, 25, un mâle, ainisi nonimé, soit à cause de sa mémoire, qui est meilleure généralement, que celle de la femme, soit plutôt parce qu'il conserve et perpétue la mémoire et Ie nom de la famille. Les femmes au contraire, dit un auteur grave, sont appelees D de FE, il a oublié, parce que le nom de Ja famille s'éteint en elles et avec elles ; ou encore parce que dans les généalogies et dans les dénombrements il n’en est pas fait mention. De là vient que chez les Grecs on nommait oubli ceux qui n'avaient point d'enfants. Mercer. Brixian.
23 (zachar), le mâle. Voy. ci-dessus, 11 Sam. xvin, 18. Ce mot s'applique indistinctement aux hommes el aux animaux, Gen. vu, 5
23 (zecher), mémoire, souvenir, Ex. xvn, 14.
Par métonymie, l'objet dont on se souvient, les louanges que l'on donne à là mémoire de quelqu'un, Ps. τι, 6. Dans tous ces cas, l'arabe est parfaitement d'accord avec l'hébren.
ΠΕΡῚ (ziccuron), mémoire, Jos. iv, 7. Par métonymie, objet qui rappelle et conserve la mémoire, monument élevé pour rappeler un événement mémorable ; le mémorial ; c'était deux pierres précieuses enchâs:ées dans le pectoral et sur lesquelles étaient gravés les noms des douze tribus d'Israël, Ex. XXvII, 12.
35 ÉGRu fameux, célèbre, digne de mémoire; n. pr. m., EX, :VI, 21,
ΠΑΡ PE dont Dieu se souvient ; Zacharie, 4° Roi d'Israël, fils de Jéroboam, Il Rois xv, 8 — 2° Prophète qui Borissait après le temps de la captivité, Zach. 1, 1. — 5° Un autre prophète du temps de Joas, et qui fut tué entre le temple et l’autel, IT Par. xxiv, 20. — 40 Enfin un troisième prophète du temps du roi Ozias, I Par, xxv1, ὃ,
35 (zalag), inusité; en arabe, puiser.
ΤῊΣ (zullouth). Les auteurs sont partagés sur l'interprélation de ce mot : les uns traduisent bassesse, ignominie; les au'res, peur, crainte, effroi : ces deux sens peuvent s'appliquer au seul passage οὶ ce mot se trouve, Ps. χιι, 9.
ty (zalzal), des rameaux flexibles et tremblants. un fouet, des verges, Is. xvit, ὃ.
ἘΞ; (zalal), proprement secouer; aflem. δο 6}, De cette signification en découlent plusieurs autres qui la supposent: 4° répandre, laisser Lomber, vider en secouant. — 2° Etre intempérant, iyrcgne; proprementse prodiguer, se dissiper par une cunsommation désordonnée de boisson et de nourriture, Prov. xx, 21; xxvin, 7, — 3° Enfin êire vil et ab-
ject; parce que l'ivrognerie et la gourmandise abaissent l'homme au niveau de la brute, Jer. xv, 19.
yo (zilaph), inusité; comme 75, bouillir, être A a
en effervescence.
72% (zalaphah). Ce mot signifie en général, d’après sa racine, bouillonnement, ferveur exlraordinaire; et puis, par métonymie, Lout ce qui fait houillir, tout ce qui échauffe, comme le vent sec du désert, Ps. x1, 6; la faim ei le désir de la satisfaire, Lan. v, 40. Ilésiode a dit de même λιμὸς αἴθυψ, el Ovide, furit ardor edendi, Métamorph., vin, 828.
D (zalaph), inusité; chaldéen, distiller.
ax (zilpah), goutte; n. pr. de ia servante de Lia, Gen. xxix, 14.
nt (zimmah), de ES; pensée, conseil. Ce mot se prend loujours en mauvaise part : une pensée maligne, un mauvais conseil, une malice, un crime, Prov. xu, 1; xiv, 47; par excellence, fornication, Lev. x1x, 29.
OS (zammah), id., Ps. xvn, 3.
mes (z'morah), branche flexible, sarment que l'on coupe, fouet, par métaphore, ΕΖ. xur, 2; 15. xvit, 10.
TS (zimzam), inusité, racine onomatopoétique qui signifie : parler entre ses dents, murmurer, frémir; allem. summen.
D YOTOT (zamzununim), peuples murmuraleurs , indociles; n. pr. d’un peuple de géants qui babitaient anciennement aux frontières des Ammonites, Deut. 11, 20.
25 (zamir), de NY, couper; le temps où l'on coupe la vigne, Cant. 11, 12; l'époque de la taille.
0 (αὐ νεῖν), chant, hymne religieuse, ainsi appelé parce que le chant se compose d’une suite de sons entrecoupes, Ps. cxix, 54; Is. xx1v, 16.
move (2'mirah), chant; n. pr. m., 1 Par. vu, 8.
EN (zamam), proprement, ourdir, tresser, lier; d'où, au figuré, 4° dresser des embüches, ourdir des ruses, Ps. xxxvir, 12: Prov. xxx, 22. — 2° Méditer quelque chose en soi-même, lier vlusieurs idées entre elles, Gen. xt, 6.
ON (zamam), conseil, résolution, intention (de tendere), en mauvaise part, Ps. exe, 9.
pas (zuman). Ce verbe ne se rencontre qu’une seule fois, Gen. x1, G. Il signifie comme D, méditer, résoudre, déterminer.
tel) (z'man), un temps déterminé, καιρός, Eccl, ἘΠ ΤΣ
tel (man), chald., en hithpael, convenir entre soi du lieu et du temps, Dan. 11, 9.
PDT (z'man), chald, comme l'hébreu, Dan. 1,16; il se prend de plus pour désigner combien de fois une chose ἃ été faite, comme, Dan. vi, 1], ΠῚ F5, trois fois, tribus vicibus : en anglais on dirait, three times; franç. en (rois temps.
05 (zamar), 4° couper, inciser, trancher, tailler ce qu'il y a de superflu et qui ne porte point de fruit dans un arbre, aux vignes, elc., Lev. xxv, 3, 4.
= δ᾽ Chanter; parce que chez les anciens, où le chant
se confondait souvent avec la poésie, chanter c'était
couper le discours à des intervalles réglés par l’oreille et le goût : nous disons encore chez nous, ce chant est bien coupé, Jug. v, 5; Ps. 1x, 12. — 3° Toucher un instrument à cordes, leur faire rendre des sons concis et distincts, Ps. xxxm, 2; Lxx1, 22.
0 (τ᾽ mar), chald., le son d'un instrument à cordes, Dan. v, ὃ.
2% (zammar), chald., chanteur, Esdr. vn, 24.
“V2 (zemer). Ce mot qui ne se lit que Deut. xIv, ὃ, paraît désigner une espèce de cerf ou de daim. Ce nom lui vient sans doute de la forme particulière de son bois, qui ressemble à un instrument à cordes.
MN (zimrah), le sens ordinaire est chant, Ps. LXX\1,5,etc.; mais dans le passage suivant d’Amos, ν, 29: ΝΠ 21, il paraît plus naturel de traduire : les produits de la terre, c’est-à-dire les vendawges, les moissons que l’on récolte, que l’on coupe. Cependant j'avoue qu’en conservant à ΠῚ sa signification ordinaire, l'expression du prophète devient excessivement poétique. Les chants de la terre seront les productions de tous genres, qui sont comme une hymne de louanges que la terre semble chanter à celui dont là main providentielle les fait croître et mürir.
2: (zimri), célèbre, digne d'êfre chanté; n. pr., 1° d'un roi d'Israël (930), 1 Rois xvr, 9. — 2° De plusieurs autres personnages, Nomb. xxv, 44; l-Paru6 etc
12 (zimran), id. ; n.pr. d'un des fils d'Abraham, et nom patronymique des peuples arabes dont il ἃ été le père, Gen. xxv, 2; 1 Par. 1, 32.
ΤΩΣ (zimrath), chant; par métonymie, l'objet du chant, d’un cantique de louanges, Ex. xv, 2.
1 (zan), espèce, genre, Ps. cxz1v, 13.
225 (zanab), inusité; en arabe, être gras,
237, la queue des animaux, ainsi appelée à cause de la graisse qui la recouvre. La queue de certains animaux est en effet tellement grasse cn Palestine et dans quelques pays d'Orient, qu'ils 6nt peine à la supporter, Ex. 1v, 4; Jug. xv, 4. Par métaphore, l'extrémité d’une chose, ce qui la termine, [Ξ. vu, 4. Ensuite, parce que la queue est ce qu'il y a de plus vil dans l'animal, ce même mot signifie quelque chose de méprisable, de vil, d’ignominieux. Ainsi Moïse dit à son peuple, Deut. 28, 13 : Jéhova te fera la tête et non la queue des nations; pour dire qu'il ne serait pas un objet de mépris aux nations étrangères. — Ce mot, à son tour, a donné naissance à un verbe dénominatif qui n’est usité qu'au piel.
225 (zinneb), proprement, blesser la queue, la couper; par métaphore, inquiéter les derrières de l'armée; prendre l'ennemi en queue, Deut. xxv, 18; Jos. x, 49. Il est à remarquer qu’en général un verbe tiré d’un nom qui désigre quelque partie de lanimal exprime le retranchement de cette partie : celle remarque, incontestable pour les langues sémitiques, se trouve encore confirmée par des exemples tirés de nos langues indo-germaniques; gr. τράχηλος, le cou,
τραχηλίξω, couper le cou, décapiter ; lat., collum, decollare; pilus, depilare, etc. ; all. Kopf, tête, kæpfen, couper la tête; franç., dent, édenter, caput, tête, décapiter, éléler, elc.
ΠΣ (zanah), être impudique, mener une mauvaise vie; souvent en pariant d'une femme, commettre l'adu'tère, Gen. xxxvir, 24. 1] se dit en général de tous ceux qui sont lascifs de corps ou d'esprit, ou qui, délaissant leurs épouses lézilimes et le culie du vrai Dieu, s’attachent aux femmes étrangères et au culte des idoles, Jer. τ, 1; Nomb. xxv, 1; Os. 1x, 1.
125 (z'noakh), marais, eau slagnante el fé'ide; n. pr: de deux villes situées dans la tribu de Juda, Jos. xv, 3t, 56; Nebh. 1, Â3.
NN (2’nounim), de 527, fornications, adultères, Gen. xxxvin, 24. ἢ s’aoplique, par métaphore, à l'idolâtrie, I Rois 1x, 22, et aux liaisons défendues du peuple juif avec les nations étrangères, Nah. ur, 4.
ΤῊΣ (z'nouth). Ce mot ἃ la même signification que le précédent ; mais il se dit seulement de l'ido'âtrie, et généralement de toute espèce d’infidélité envers Dieu, Nomb. χιν, 53.
M5 (zanahh), proprement, être rance, sentir mauvais, d’où le grec τάγγος, ταγγή, rance. Par métonymie, avoir en abominalion : c’est le nom de la cause appliqué à l'efer, Os. vur, ὃ. — En hiphil, sentir mauvais et rejeter, Is. x1x, 6; I Chr. xxvin, 9.
A) (zanan), inusité; en arabe, former, façonner, donner l'apparence à une chose, et tout ce qui peut la distinguer d’une autre : c’est ce qu'on.appelle, dans l'école, indiquer l'espèce, d’où 75, espèce.
FT (zanak), inusité au kal; en syriaque, lancer des flèches , lancer au loin; dans le Talmud, sauter, s'élancer ; mais le sens primilif de ce verbe paraît ètre, se rétrécir, se peloter, pour ainsi dire, prendre son élan pour sauter.
n27 (21ah), sueur, résultat d'une émotion véhémente eu d’un travail pénible, Gen, 1, 19.
ΓῊΣῚ (zaavah), transposé pour y" (z'vaah), vexalion, Deut. ΧΙ, 25; Ez. xxut, 46.
ΤΣ (zaavan), inquiet; n. pr. m., Gen. xxxvi, 97.
—ÿ3 (z'er) de Στ, proprement, petit, puis adverbialement un peu, paululum, Job xxxvr, 2.— Le childéen conservé la siguification primitive, Dar. vus, 8.
725 (aach). Ce verbe ne se lit qu'une seule fois au niphal, Job xvu, 1 : il signifie s’éteindre.
35 (zaam), proprement, écumer : comparez l'all. Schaum, schaumen, l'angl. to scum, to skim, l'ital, schiuma, le franç. écume, qui paraissent tous dériver de l'hébreu. De cette signification première en vient une autre, la seule usitée : être sérieux, indigné, avoir en abomination , Nomb. xx, 8; Prov. XXIV, 24.
Dÿ (zaam), proprement, écume; par métaphore, colère, rage, fureur, Is. x, 5; Dan. vur, 19.
ΣῈ (zaaph). I siguifie la même chose que le verbe précédent, avec cette différence que l'aspirée placée à la fin exprime encore mieux peut-être l'espèce de sifflement que produit l'homme écumant de colère,
m 090 Du reste il se dit de emotion, de la douleur, de la colère, de la mer en fureur et de toutes sortes d’altérations par lesquelles les choses passent, par un effet violent, d'un état tranquille à un état de boule. versement et d’angoisses, Prov. χιχ, 3; Gen. xL, 6 Dan. 1, 10.
ὩΝῚ (σα ρ!ι), irrité, indigné, I Rois xx, 43.
ΣΤ (zaak), crier, appeler, Ps. cxLn1, 6: Sam. VII, 8.— Au niphal, appeler, convoquer, recueillir, rassembler, car le peuple se rassemble à la voix du héraut qui crie, Jug. vi, 54. — En hiphil, crier, convoquer, invoquer, appeler les soldats en sonnant l'alarme; par métonymie prêcher, Jug. εν. 13.
ΓΦ (zaak), clameur, cri ; au féminin.
M2YT (z'akah), cri de douleur ou d'alarme, Is. xyY, 10
72Y (zaar), inusité; en syriaque être petit, être diminué, raccourci, d’où ΩΣ (z'er).
NET (zaphah), inusité. Cette racine paraît avoir pour sens primitif ce‘ui de couler, se fondre, s'extravaser ; du moins telle est la signification qu'apporte le monosyllabe sap, sp, dans Ja plupart des mots où il se rencontre, tels que, gr. crée, lat. spuo, spuma, sapa, sapo; allem. speyen, cracher, vomir, Speichel, crachat; Saft, <éve ; Seif, savon : en hébreu nous avons N22, nt, D, et il en est de même en arabe, en syriaque, elc.
25 (zaphar), inusité; en arabe, répandre une agréable odeur.
JE (ziphron), suave odeur; n. pr. d’une ville de Palestine, Nombre. xxxiv, 9.
NDS (zepheth), de la poix, Ez. π, 3. Ce mot appartient, d’après les meilleurs lexicographes, à la racine QE
pt (πε) ou 53 (ταί), de D; flèche, javelot, et en général toute arme qui peut se lancer au loin, Prov. xXVI, 48.
pr (zh) on Pr (zak), de pp. On reconnait celte . origine par le dagesch qui se trouve daus la seconde radicale de ce mot, aussitôt qu'il lui est adjoint une affixe quelconque; plur. EP (zikkim), seul nombre usité du reste : des chaînes, des liens, des entraves, Ps. cx1x, 8; Is. σὰν; 14.
ἹΡῚ (zakan), le menton ; par métonymie, la barbe qui croît au menton; II Sam. xx, 9; Levit. χα, 29. Ce mot ἃ formé un verbe dénominatif qui suit immédiatement.
TP (χα Κη), vieillir, être accablé de vieillesse; proprement avoir de la barbe au menton, Gen.
xxvli, 4. C'est de ce verbe que les Latins, par une transposition de lettres, ont formé leurs mots de senezx, sene0, Senesco.
ΡῚ (zaken), vieillard, Gen. xx1v, 2. Or ce mot se rapyorte tant à l’âge qu'à la sagesse et à la dignité, parce que la sagesse se trouve d'ordinaire dans les vieillards, et que dans les premiers temps on les employait de prélérence, à cause de cette sagesse même, dans les conseils et dans les gouvernements, I Rois x, 4. C'est du reste en ce sens que les Grecs nemraent leurs
γέροντες, etles Latins leurs senatores. C'est encore en ce sens que l'Eglise appelle πρεσθύτεροι, presbyleri, les jeunes ministres même en qui la sagesse ἃ dùà de: vancer l’âge. Enfinilenest demêmedelitalien, signor, de l'espagnol senor, de l'anglais sir, du français seigneur, du gothique sineigs, sinista, qui viennent tous de senex, comme l'allem. Graf, comte, vient de graw, grew, gris, vieillard, et qui s'applique plus à la dignité qu'à l'âge.
ἹΡῚ {(zcken), vieillesse, Gen. ΧΕΨΊΠ, 10.
NET (zik-nah), id., Gen. xx1v, ὅθ.
en je) (z'kenim), plur. m., id., Gen. xx, 7.
ἼΡῚ (zakaph), relever, consoler, exalter, Ps. cxLvr, 8; cxLv, 14. 1! ne se trouve que dans ces deux passages ; mais il est plus usité dans le Targum. Le chaldéen ἢ signifie suspendre, elever, mais en mauvaise part. En éthiopien crucifier, KDET; en cette langue, signifie un crucifié, crucifix. Esdr. vi, 11.
pp? &akak), comme PR? 4° Proprement passer une liqueur dans un sac, filtrer, épurer. Getle racine se retrouve dans plusieurs mots indo-germaniques : gr. σάκχος, σάχος, 566, Chausson ; lat. saccus, saccare, P?, succus ; allem. seihen, seigen, seiger», sickern. — 2° Répandre, couler (act.), Job xxxvr, 27.
7 (σαν), étranger, un hôte de 15 (zour).
sY (zer), le bord, la marge, la limite extrême, Ex. XX VA 11:
(zara), nausée, dégoût. Ce mot ne se trouve qu'une fois, Nombr., x1, 20.
2 (zarab). 11 n'est employé qu'au pual et dans ce seul passage de Job vi, 17. 22 25? nÿ2, qui signifie, selon le sentiment le plus commun : dès qu'elles se sont écoulées, (ty, les neiges), ces ruisseaux (qu’elles avaient formés) disparaissent soudain. D'autres traduisent cependant, dès qu'elles ont été échauffées (par les premicrs feux du soleil) ; mais cette interprétation ne nous paraît pas aussi probable que la première.
te Ve (grubabel), pour 22 ÿ15 (γόνα babel), παι de Babylone ; Zorobabel, de la famille royale de David, et qui ramena à Jérusalem les tribus eaptives de Babylone, Ex. 11, 2; Agg. 1, À.
7 (zarad), inusité; en syriaque semer; dans le Talmud, tailler les arbres, émonder.
7 (zered), n. pr. d’une vallée près de la mer Morte, Nombr. xxr, 12.
1 {zarah), répandre, disperser, dissiper, exposer au vent, vanner, Jer. 1v, 11; LI, 25 Prov. xv, 7. Cette racine ἃ passé dans plusieurs langues : sanser. sri, dissiper; stri, étendre; grec σπείρω, σπείρω; lat. sero, Slérno, Spargo; goth. spreihan; allem. streuen, sprünen, sprengen , elc.
ΝΥ (204), de Μ᾽; proprement le bras, ainsi nommé à cause de la souplesse de ses mouyements qui peuvent se reproduire d’un côté et d’un autre avecla même facilité; en ce sens il est féminin, Is, xvn, 5. Par métaphore, force, puissance, courage, IE Chr. XXII, 8.
YA (zeroa). Voyez NY (zeroim).
n'a (zeron). Vid. ibid.
VIT (zeroua), semence, les semis, Lev. xr1, 37
rs (zarziph), de 9. 11 se lit seulement Ps.
Lxx11, 6, et signifie de l’eau répandue, comme on le voit dans les grandes pluies.
9 (zarzir), proprement ceint; les uns expliquent le passage des Proverbes, xxx, 31, où ce mot seulement se rencontre, par lévrier, parce que cet animal a les reins excessivement mincés, et counme s'il les avait ceints. Mais d'autres, dont nous adoptons le sentiment, pensent que la démarche fière et hautaine dont il est question en cet endroit ne con vient nullement à un chien de chasse ; nous aimons donc mieux entendre avec eux, coursier préparé pour le combat, et qui a les reins bien sanglés.
non (zarahh), se lever, se répandre; il se dit pro prement du soleil qui $e lève et répand sa lumière, Gen. xxxu, 51. Mais par métaphore, il s'applique encore à la lèpre qui apparaît sur la peau, à l'enfant
“qui naît et vient au monde, HE Par. xxvr, 49; enfin à
la plante qui sort de terre.
ni (zerahh), 4° le lever du soleil, Is. Lx, 3: — 2 p. pr, d’un fils de Juda, Gen. xxxvin, 30.
ὙΠῸ (zarhhi), nom patronymique des descendants de Zérahh, Nombr. xxvi, 13.
nn (z'rahhiah), que Dieu a fait naître; n, pr. m. Chr. νοῶ:
2 (zaram), couler, se répandre, inonder, emporter, Ps, χα, 5. Ses homogènes sont 23 et 9.
7 (zerem), inondation, une pluie abondante, Hab. nr, 10.
"27 (sirmah), flux dé semence, en parlant des étalons, Ez. xx1n1. 20
y (sara), répandre, disperser, semer, Zacli. x, 9; Jug. xxx1, 8; 15. xxxvir, 30. Remarquons que tel est en général le sens de tous les verbes qui ont #3 pour radicales.
y (sera), semence en général, soit des plantes, soit des animaux, Gen. 1, 11; par métaphore, la postérité, les enfants qui naissent de la semence de leur père, Gen. Πι. 15, etc. Le genre humain tout entier, IS vx, 10.
y (τ γα), chald., id., Dan. n, 45.
NY (zeroim) et ἘΣ NS (zeronim), lès légumes, et en général toutes les plantes annuelles ét qui se resèment chaque année, Dan. 1, 12,16.
Qu (zaruph), inusité; en arabe, couler, se répandre.
D (zarak), répandre, disperser, soit en parlant des choses sèches, soit el plus généralement en parlant des choses liquides, comme du sang, Ex.xx1v, 8.
7 (zarur), inusité; en arabe, lier, serrer, presser. En chald., se ceindre.
7 (zarar), répandre, d'où le poal 15, éternuer, se moucher, 11 Rois 1v, 55,
ὩΣ (zeresç), de l'or; n. pr. de l'épouse d'Aman, Esth. vi, 15. Ce nom est persan.
no sercth), de 5, eumpan; a mesure d’une pauwe ou d’une demi-coudée. C'est la distance qui 98
trouve quand les doigts sont étendus, depuis l'extrémilé du pouce jusqu’à celle du petit doigt, Les Latins Y'appellent dedrans, les Grecs σπιθαμή, Ex. xxvu, 0; Ez. xzim, 15.
NnT (zatha), inusité ; peut-être comme le syriaque NNT, germer,
San
NYNT (zatiou), ἢ. pr. m., Esdr. 1, 8.
En (setham), comme En, olive; n. pr, m,1 Chr. xx, 8.
An (zethar), comme ΠΝ), étoile; n. pr. d’un eunuque de Xerxès, Esth. 1, 10.
ñ HHETH.
Π (hheth), huitième lettre de l'alphabet; huit dans l'ordre numérique. Son nom sigailie une haïe, et sa forme, dans l'alphabet phénicien, en représente les éléments grossiers. Quant à la prononciation, il est incontestable que ceite lettre en avait deux bien distinctes. On avait déjà remarqué que beaucoup de verbes commençant par elle avaient des significations tellement différentes , qu'il était impossible de leur assigner la même racine. Ce fait, diflicile à expliquer aux savants qui se boruaient à connaître plus ou moins bien la langue hébraïque, sans y joindre comme auxiliaire indispensable l'étude comparée des langues, ne l’a été définitivement qu'en confrontant dans l'arabe et l'éthiopien qui sont les dialectes le plus rapprochés de l'hébreu, les mêmes verbes correspondants. Ces verbes y ont aussi les significations diverses que Pon remarque dans 14 langue hébraïque; mais avec cette différence que là deux signes sont affectés aux Aheth, dont la prononciation double explique parfaitement la double signification. Or on ne saurait doutér qu'il n’en soit de même dans la langue hébraïque, et que si le caractère y est toujours semblable, le peuple hébreu, lisant ou parlant re devait point se méprendre sur sa différente prononciation. C'est ainsi que, avant l'invention toute moderne des accents grecs, les Athéniens distinguaient sans doute parfaitement par une intonation diverse ἀγανός, amical, et ἄγανος, ἀ᾽ ἄγνυμι, brisé; βίος, la vie, et βιός, ‘un are; γαῦλος, vaisseau marchand, et γαυλός, terrine àtraire; d6xos, Opinion, οἱ δοχος, poutre ; ἔλεόν, Lable de cuisine , et ἔλεον, huile, etc., etc. Il en est de même de la plupart des langues où l’on trouve un nombre plus ou moins grand d’homonymes. Les Aheth se prononçaient done tantôt comme une aspiration excessivement forte, équivalente à deux k aspirées, ou aux ch des Allemands, tantôt comme une aspiration si faible, qu'elle ne peut se transcrire. Voilà ce qui explique pourquoiles Septante, qui sans doute connaissaient la véritable prononciation de la lettre qui nous oceupe, dans la transcription de certains noms propres, la rendent tantôt par un χ et tanlô! n’en conservent aucune trace ; ainsi En, χάμ, οἱ ΠῚ Π, eux, Eve. — Quant à ses rapports avec les autres lettres , on conçoit que le Aheth doit se permuter selon sa prononcialion soit avec les gutturales, soit avec les aspirées douces ; ainsi avec le ñ et le ἃ pour le premier . €as, et avec l’N pour le second, Nous ferons observer en lerminant ce long article que nous n’aurons aucun égard à la double prononciation du Aheth, et que ous le transcrirons toujours par deux 4h aspirées.
an (hhob), le sein, le giron, de 225, Job xxx1, 33.
NOT (hhaba), inusité au Καί. — Niphal, se cacher, Gen. πὶ, 10. — Hiphil, cacher, Jos. vi, 47, etc., d'où cavus, cave, caveau. :
297 (Ππμαθαθ), aimer; proprement réchauffer de son haleine comue une mère fait pour ses petits, Peut. xxx, 4. Nous avons déjà vu le monosyllabe Ν, 2 avec celte même signification ; peut-être devons-nous voir celle racine primilive dans le syriaque 27, qui veut dire enflammer, brûler, allumer le feu en soufflant.
227 (khobab}, chéri; n. pr. du beau-père de Moïse, Nombr. x, 29.
ΠΣ (hhabah),comme Nan, se cacher, Is. xxvi, 20,
nan (hhaboulah), chald., une mauvaise action, un crime, Dan. vi, 25. Voyez nn.
"an (4habor), conjoint, associé; n. pr. d’un fleuve de Mésopotamie qui se jette dans j’Euphrate, H Rois XvI1, 6. 5 {
"an (4habbourah), meurtrissure, cicatrice, Gen. ἵν, 25.
027 (hhabat), 4° abattre avec un bâton les fruits des arbres, gauler, Deut. xx1v, 29; Is. xxvm, 42: — 20 Battre le blé, Jug. vi, 11.
An (hhobaïial), que Dieu cache et protége; n. pr. m., Esdr. 11, 64.
tan (Hhebion), endroit où l’on se cache, caverne, Hab. in, 4.
nn (hhabal), avec une aspiration douce, lier, tordre, étreindre ; par métaphore lier quelqu'un, l'obliger de donner un gage, comme ferait un créaneier avide, Job xxu, 6; Prov, xx, 16. — Au piel, tordre en parlant des douleurs qui semblent lier et serrer le cœur, ou des convulsions d’un enfantement pénible, ὕληι, vin, ὃ; Ps. vu, 45, enfanter; d'où κυδέλη, Cybèle, la mère des dieux.
=: (hhabal), avec une aspiration forte, corrompre, dépraver, agir d’une manière perverse, Neh. 1, 7.Un de ses honiogènes est D, être vain, agir en l'air, comme celui qui fait de mauvaises actions. Comp. χάθαλος, malin. — Malgré la différence de prononeiation, nous croyons cenendantque ᾿Ξ Π (hhabat) et an (kabal) ont une commune origine. En supposant que la signification primitive soit Lier, on a pu dire par antiphrase, délier, d’où dissiper, perdre, rompre, corrompre, dissolrere.
ὩΣ (hhabal), chald., blesser, détruire, renverser, Dan. vi, 23; Esdr. vi, 12.
Dan (hhebel), généralement les douleurs de l'en« fantement, ὠδῖνες, Is. χα, 8, Jer. ΧΙΗ, 21.
sn (hhebel). 4° Une corde, un cAble en général ; en particulier une corde servant à mesurer les surfaces, Am. vu, 47. Par métaphore, le champ ainsi mesuré, l'héritage dont on ἃ déterminé les limites en le mesurant. C'est ainsi que s'explique ce passage si obscur dans la Vulgaté, funes ceciderunt mihi in præclaris, Ps. xvi, 6: la véritable traduction serait : un héritage m'est échu dans un pays fertile. —2° De la polion de corde on a passé à celle des filets, de rets formés avec des cordes, Job xvur, 10 : les filets de la mort dont parle le roi-prophèête, Ps, xvin, 5, sont les sépulcres où elle engloutit ses victimes. —3° Par allusion aux différents anneaux d’une chaîne, aux fils d’une même corde, on donne ce nom à une réunion d'hommes réunis entre eux par des liens quelconques, Sim. x,5. Nous disions en français une bande de voleurs,en allem. eine Bunde Strassenraüber.
Sr (Ahabol), m., un gage, ΕΖ. xvnr, 12.
noan (khabolah), f., id., Ἐπ. xvin, 7.
τὶ (hhabal), chald., lésion, Dan. 11, 25.
Los, chald., querelle, dispute, Esdr. 1v, 22.
Din (hhibbel). Ce not ne se lit que dans les Proverbes, xx11, 34. Il paraît y désigner le câble dont les matelois se servent pour jeter l'ancre.
En (hhobel), celui qui est familier avec les cordages d’un navire, un matelot, Jon. 1, 6.
nôy=n (hhabatstseleth) , fleur des champs que l'on traduit tantôt par le lis, tantôt par narcisse, Cant. 11, 4,15. xxxv, 1. Quoi qu'il en soit du nom précis de celte plante, il est au moins certain par la présence de y2, qui siguilie bulbe, que celte fleur doit appartenir à la famille des buibeuses.
12Y27 (hhabatstsiniah), du chald. NY XV et 5, lampe du Seigneur ; n. pr. m., Jer. xxxv, 5.
pan (hhabak), lier, enlacer, embrasser, IT Rois ιν, 16; Gen. xxxin, 4 ; Prov. 1v, 8.
pan (Ah: bbuk), l'acte de serrer [65 mains, par exemple pour conclure un marché, Prov. vi, 10,
PWpan (hhabukouk), embrassement, ἢ. pr. d'un prophète, [abacuk, Hab. à, 1.
27 (hhabar). 4° Lier, joindre, associer, accoupler, Gen. x1v, 3; Ex. xx1v, 3. — 29 Par métaphore, fasciner, ce qui s’o;érait autrefois par des nœuds magiques, DeuL. xn, 11, —-5° Enfin être zébré, rayé, moucheté ; à cause de la similitude des taches avec des nœuds ou des bandes.
21 (Ahabbar), associé, compagnon, Job x, 30.
2 (/haber), ami, compagnon, Cant, 1, 7.
an (hheber). 15 Sociéié, amitié, Os. vi, 9. — 2 Fascination, Deut. xvut, 11. — 5° n. pr. de plusieurs hommes, Gen. xLvi, 47, etc.
72727 (khabarburoth), les taches où les raies qu'on remarque dans la fourrure de certains animaux, Comme le tigre, le léopard, etc., Jer. ΧΙ, 23.
727 (khabrah), compagne, amie, Dan. vu, 20.
De ce mot s’est formé le grec ἅβρα, fille de compaguie, et le frangais havre, jonction d'une rivière avec ἐλ mer; haber, en breton, confluent.
921 (Lhebrah), société; ce mot ne se prend qu’en mauvaise part, Job xxxiv, 8 Jan (hhebron), association ; n. pr., 1" d'une ancienne ville de Ia tribu de Juda, Gen. xt, 48. — 2° De plusieurs guerriers, Ex. vi, 18, etc.
%92n (Lhebri), nom patronymique des descendants de Hheber, Gen. xLv1, 17 ; Nombr. xx vi, 45.
nan (Ahabereth), compagne, épouse, Mal. n, 14.
nan (hhobereth}, jointure, Ex. xxvi, 4,
Wan (hhabasch), lier, attacher, cblger, étreindre, renforcer, obséder , tenir, déienir. I s'entend, 4° des ornements que l'on met sur la té’e et que l’on y attache, Ex. xx1x, 9. — 2° Des bandes, remèlles, emplâtres, avec lesquels on bande et guérit les plaies, ΕΖ. xxxiv, 16 ; Is. Lui, 4 ; Ps. cxzvu, 3.— 3° Des hommes que l’on oblige ou à l'obéissance, ou à la peine, Job xxx1v, 17. — 4° Des animaux sur lesquels on impose des bats, comme Gen. xx11, 13. — 5° Enfin des captifs qu'on lie en prison. De là vieut qu’il signifie encore dominer, parce que celui qui domine lie ses sujets par un serment de fidélité.
nan (hhabath), inusité; en arabe, cuire du pain
"nan (hhabiltim), ce qui est frit dans la poêle, ΤΟΙ. 1τ 91
ΔΙῚ (4hag), fête, solennité ; en général, un jour de joie et de festin, Ex. x, 9. Par synecdoche, hostie, victime que l’on immole dans un jour de fête, Ps.cxva, 97. — La racine est ἈΠ.
ΝΠ (Lhogga), crainte, terreur, Is. x1x, 17.
in (khagub), cacher, voiler.
2:57. 1° Sauterelle, Lev. x1, 42. Dans les pays orientaux, dit M. Latreille, les sauterelles arrivent parfois en corps d'armée si considérable, qu'elles cachent la lumière du jour, comme le pourrait faire un nuage des plus épais. Ces insecies, dit le docteur Edouard-Dariel Clarke, étendent quelquefois un épais nuage sur le soleil ; le major anglais Moor assure la même chose; d’où l'on voit que la dénomination de la sauterelle dans la langue sainte est parfaitement juste. — 2° ἢ. pr. m., Esdr. πὶ, 45.
ΓΖΔ (hhagabah), sautcrelle; n. pr. d'homme, Esdr. 11, 45.
ΔΙῚ (Ahagug).— 1° Pousser en rond, former un cercle en tournant, valser, danser, sauter, trépigner des pieds, I Sam. xxx, 16.—2° Par métaphore, célébrer une fête, Ex. ὃ, 1.— 3° A voir le vertige, avoir la téts qui tourne, Ps. cvu, 27. Par métaphore, être saisi de peur, trembler, chanceler, comme celui qui, après avoir longtemps tourné, a peine à se tenir debout.— De ce verbe vient [14]. giga, violon ; le français, gigue, e:pèce de danse ou de musique.
non (hhagah), inusité ; en arabe se réfugier auprès de quelqu'un.
ἘΞ Δ (hhagavim), refuge, retraite, lieu de sûreté, Cant. 11, 14.
"an (hhagor), celui qui est ceint, qui a son cein : turon, ΕΖ. xxu, 45.
"17 (Ahagor), ceinture, ceinturon, Prov, xxx1, ἐξ,
ΠΣ (hhagorah), id., Gen. τὶ, 7; I Sam.
sun, 11.
san (Ahagaï), solennel; n. pr. du prophète Aggée, Agg.1, 1.
son (hhaggi), id.; n. pr. m., Gen. xLv1, 16.
man (hhaggaïiah), fête de Jehova ; n. pr. m., ΠΟ τ᾿ ον" 15.
n'a1(hhagjith), n. pr. d’une épouse de David, de laquelle il eut Adonias, II Sam. 3, 4.
τὰ π (hhagal), inusité ; en arabe, s’avancer, marcher en sautitlant, comme ferait un homme dont on aurais lié les deux pieds.
ban (hhoglah), perdrix, ainsi nommée à cause de sa manière de courir en sautant ; ἢ. pr. f., Nomb. XX VI, 35.
=3n (Ahagar), ceindre, entourer, II Rois, 1v, 29, d’où le latin, accingere, ceindre.
MN (hhad), m., ΜΠ, nn (khadah), f., chald., un, une. Ce mot s'emploie souvent, ainsi qu'en français et en allemand (ein), comme article indéfini, Dan. 1, 51. Comp. l’hébreu Fnx.
7 (hhad), de ὙΠ, aiguisé, tranchant, aigu, en par- Jant d’un glaive, Ez. v, 4.
+1 pour NN, un, Ezech. xxxm, 30.
ἘΠῚ (Lhadad). 1" Aïguiser, rendre aigu. Cette racine se retrouve dans le grec σχίζω, dont le radical est oyeù ; danslelat. cædo, scindo, cudo, incido, graver, angl. cut, espagn. açada, açadon, pioche, en proveng. aîcude, aica:on. — 2° Etre vif, alerte, léger. Ces deux significations sont la conséquence l’une de l'autre ; ce qui est aigu pénètre plus promptement, et laisse moins de trace. En grec ὀξύς, θέος, φῇ lat. acer, ont ce double sens, Hab. 1, 8.
ὙΠ, pointe; ἢ. pr. d'un des douze fils d’Ismaël, Gen. xxv, 15.
nn (hhadah), se réjouir. D'où le grec γηθέω, γαθέω, gaudeo, franç. anc. se gaudir, Ex. xvin, 9. Κ΄. ΤᾺ.
ὙΓΠ (hhaddoud), de ὙΠ, aigu, Job χει. 22.
170 (hhedvah), joie, gaudium, 1 Chr. xvi, 27.
73 (hhadid), aigu; n. pr. d'une ville située dans la tribu de Benjamin, Esdr. 11, 33.
PT (hadin), chald., plur., poitrine ; en hébreu, Hi DAUS τι. 07.
mn (hhadal), et En (hhadel), cesser, désister, défaillir, s'abstenir, Gen. ΧΙ, 8; ΧΗ, 49. Le sens p'imitifdece verbe est, selon l'arabe, devenir flasque, mou, par conséquent défaillir.
Dr (hhadel), adj. verb., celui qui cesse, désiste, défaillit, omet de faire quelque chose, Ez. n1, 27.
Sn (hhedel), proprement le lieu du repos, le sépulere, Es. xxxvin, 41.
ST (hhadalaï), fainéant, paresseux; n. pr. m., I Chr. xxvur, 42.
p7 (μα αἰ), inusité ; en arabe, piquer.
pin (hhedek), sorte d’épine, Mich. vn, 4; Prov. XV, 19.
Son (hhiddekel), n. pr.; un des quatre grands fleuves qui arrosaient le paradis terrestre. Il esi incontestable que c’est le Tigre, dont le nom, quoique aujourd'hui très-différent de l'hébreu, n’en
ra) ca3 A pas moins tiré son origine. On sait que le lamed et le resch, étant tous deux liquides, se permutent facilement entre eux ; Or en zend ce fleuve est désigné sous le nom de Tedgerem, en pebhlvi par celui de Tedgera, d'où il estmanifeste que les Grees ont tiré leur Tiypos, Τίγριδος, lat. Tigris, Tigridis.
7" (hhadar), entourer, environner, ceindre, et en mauvaise part, assiéger. Avec ce sens, on peut désormais expliquer le passage d’'Ezéchiel, xx1, 19 : Le glaive qui les assiége de tous cotés. Les anciens traduisaient : [6 glaive qui les épouvante.
=7n (ñheder), une chambre, une retraite, un lieu secret el entouré, un sanctuaire, Cant, 1, 4; Gen. χα, 50 ; Jug. ΧΥΙ, 9. — Par métaphore, les pays éloignés etinconnus de l'Occident séparés par la mer, comme par un retranchement, Job 1x, 9 ; l’intérieur le plus secret de nos cœurs, Prov. xx1v, 4; les dernières retraites de la mort, c’est-à dire l'enfer, Prov. vn, 27.
777 (hhadrach), habitation ; n. pr. d'une ville et d’un pays situés à l’orient de Damas, Zach. 1x, 1. 1 n’en reste aucun vestige.
Win (hhadasch), inusité au kal; en arabe, il a été nouveau, récent.—Au piel, renouveler, 1 Sam. x1, 44; Job x, 17. — En hivhpael, renouveler, Ps. ont, 5.
ὉΣΤῚ, adj., nouveau, I Sam. vi, 7; Is. xu1, 29, etc.
wn (hhodesch), la nouvelle lune; le jour de la nouvelle lune, qui était une fête chez les Hébreux, Nombr. xxvi, 6, el ailleurs ; par méionymie, le mois qui commençait à la nouvelle lune, Gen. vus, ὃ; Ex. au, 45. — C'est aussi un nom propre de femme, 1 Chr. vin, 9.
“mn (hhodschi),n. pr. d'un pays totalement inconnu, I Sam. xxiv, G.
rn (hhadath), chald., être récent, comme Un.
nn (hhadaïh), chald., nouveau, Esdr. vi, 4.
1 (hhava). Voy. ni.
ὙΠ (hhoub), être débiteur; être accusé d’un crime, — Au piel, rendre quelqu'un son débiteur, Dan.1, 10,
an (4hob), dette, ΕΖ. x*n1, 7.
nan (hhobah), retraite, lieu propre à se cacher ; n. pr.d’une ville située au nord de Damas, Gen. x1v. 15; Judiih ιν, 4.
sn {hhoug), décrire un cercle, tourner, aller autour, Job xxvr, 10. L'idée du cercle paraît inhérente au monosyllabe 37. Voy. 23, 31; le syr. Δ, aller autour, etc. Comp. grec ὠγήν, ὀχέανος, Océan qui entoure la terre.
sn, cercle, orbite, globe, sphère, Prov. vin, 27; Job xxrr, 14.
in (khoud), en arabe décliner, donner le change; faire des nœuds inextricables. — De là le sens du verbe héhreu : provoser une énigme à résoudre, par analogie à un nœud qu'on donnerait à délier, Ez. XVII, 9, La même expression £e rencontre dans Eschyle, Prométhée enchaîn., 610, ἐμπλέχειν αἰνίγματα, πιοί à mot enlacer, ourdir des énigmes.
mn (hhavah), aspiration couce ; proprement respirer, comme mn, 1%1, 111, qui Ont (ous pour élérient premier le monosyllabe 27, 2N, ἽΝ. — Mais parce que
ja respiration est le signe le moins équivoque de la vie, ΠῚΠ signifie en second lieu, vivre. — Au piel, souffler, respirer quelque chose, d'où annoncer, indiquer, Job xxxn, 10, 17, Ce verbe, dans ce dernier sens, est très-usité en chaldéen, Dan. 11, 11, 24 et ailleurs. En grec οἴω montrer, prouver.
mn (khavvah), la vie et ensuite le nom de la première femme, mère de tous les vivants, Gen. 111, 20. Les Septante portent Εὔα, la Vuls. Heva. — Ce mot signifie encore par extension, une certaine saciélé d'hommes qui vit else gouverne, Nombr. xxx1v, 41; Deut. ur, 14.
sm (hhoux), inusité, comme y, se réfugier.
sn (hhozuï), poëte, prophète; n. pr. m., 1 Ch. χχχημ, 19
mn {hhoahh) de ΤΣ comme nn, un crochet, un hanirçon, Job x, 26. Par métaphore, une épine reccurbée, Job xxx1, 40; Prov. xxvi, 9. Enfi une sorte d'igrafe qui servait à maintenir les prisouniers, II Chron. xxxut, 11.
w'n (hhout), chald., coudre, refaire, reconstruire, d'où le grec χαίτη, fæta, scie de cochon.
πὶ un fil double et tors; une petite corde, des cheveux eniorlillés, Jos. un, 48; Gen. x1v, 25; Eccl. 1v, 12.
ὙΠ (hhivui), payen; n, pr. d'un peuple de la Cananée, qui habitait le pays situé au pied de l'Antihiban, Jos. 11, 3.
non (hhavilah}, mn pr. de plusieurs pays, Gen. x, 7, 29. Le plus remarquable est celui dont il est parlé dans la description du paradis terrestre. Nous croyons avec dom Calmet que cette terre d'Hevilah, si célèbre par ses richesses, n’est autre chose que le pays de la Co'chide, Gen. n, 11.
"nn (λοι) et Sn (khilj, proprement comme Ds tourner, tordre; de là, selon la différente manière de considérer le sens primitif, 4° danser en rond, Jug. xx, 21. — 2° Se trouver sur quelque chose, faire invasion, Os. n1, 6; Jer, xx, 19, etc. — 5° Etre tordu, tourmenté, d'où legrec ἐλεόν, intestin grêle; d’où iliacus dolor, colique; ἐλέω, être ému de compassion, d’où encore χλαίω pleurer, et l’espignol ahillo, cri de douleur; il se dit en particulier des douleurs de l'enfantement, Is. xin, ὃ, — 4° De [à enfanter, Is. τὰν, 4. — 5° Trembler, comme celui qui, après avoir tourné, ne peut plus se tenir debout, et chancelle, Deut, 1, 25. — 6° Etre fort et robuste, comme l’homine qui se tourne vers son ennewi, et l'accable, Ps. x, 5. — 7° Enfin demeurér, attendre quelqu'un, pour se tourner, pour fondre sur lui, Gen. VII, X.
Sn (hhol), le sable, parce qu'il roule an souffle des vents, Ex. 11, 12; Gen, xxxn, 13. Dans ce dernier passage, il est pris mélaphoriquement, pour désigner la multitude.
Sn (Ahoul), orbe, cercle; n. pr. d'un pays de lPAramée, Gen. x, 23.
An (hhoum), inusité, 1] siguific proprement être brûlé, consumé; et par conséquent être noir
En, noir, de couleur sombre, Gen. xxx, 32.
MAN (hhomah), de ΠΣ, entourer, un mur, parce
qu’il sert d'enceinte, Ex. x1v, 22. ‘il OM (hhous), avoir pitié et compassion, épargner,
Ps. Lxxn, 45; Jer. χα, 14. ἢ semble que pour arriver à celte idée morale il ἃ fallu passer par une significalion plus simple; or, comme l'œil reflète les sentiments de l’âme, nous croirions volontiers que le verbe dont il est question signifie d’abord avoir bon œil, n'avoir pas le regard irrilé; par conséquent être indulgent, miséricordieux.
TT et nn (μπορῇ), le rivage, parce qu'il est sans cesse lavé par les eaux de là mer. La racine est En, Gen. xLv, 13.
Em (hhoupam), qui habite sur le rivage; n.
pr. m. d'un dés fils de Benjamin, Nombr.
XxVI, 99.
V7 (khouts), inusité; en syriaque enfermer, circon;crire, entourer.
VTT, paroïs, mur; par extension le côté extérieur d'un mur ou d’un édifice, Gen. νι, 14; Ex. xxv, 1159 Eafin tont ce qui est dehors, comme les carrefours, Jer. xxxvu, 21; les champs, les pâturages, les lieux déserts, Job v, 10, etc. — Dans ce dernier sens ce mot s'emploie souvent adverbialement, et signifie dehors, Deut. xxin, 4, — D'où vient ostium, porte ; l'ancien français huis, huits, porte ; le tudesque houts, qui signifie dehors. On raconte que c’est le dernier mot que Louis le Débonnaire prononça avant sa mort, pour chasser le malin esprit.
En (hhouk), inusité; en arabe entourer, embrasser.
pi (hhok), comme pr (hhek), le sein, Ps. Lxx1v, 10.
"1 (4havar), blanchir, par extension pâlir, Is, xx1x, 22. On ne doit peut-être regarder ce verbe que comme une varié:é de “ἽΝ, lumière.
=", racine inusilée qui paraît signifier creuser, perforer, et peut-être proprement faire un trou en rond, arrondir en creusant.
1 (4hour) et ΠῚ (hhur),une étoffs fine, de couleur blanche. La racine est évidemment ὙΠ, Esth. 1, 6.
1, qui appartient à =, creuser, signilie un trou, par métaphore, un cachot, Is. 11, 8; xzn, 22, — C'est aussi le nom propre de plusieurs hommes, entre autres d'un roi madianite, Nombr, xxx1, 8, et du mari de la sœur de Moïse, Ex. xvn, 10. Cependant cette dernière assertion n’est pas certaine. M. Drach et d’autres savants assurent que Marie resta loujours vierge.
13 (khor), une étoffe blanche, ἴ5. x1x, 9
ὙΠ) un trou, Il Rois x, 10; une caverne, 09 xxx, 6. — D'où le grec χύαρ, trou d’une aiguille. En composant PITAN Ti, trou de perdition, Χαρύδδις, Clharybde, rocher dangereux entre la Sicile et l'Halie.
en (Lhorim), les nobles, proprementles blancs.
Voy. -n. Il est à remarquer que de tous temps la
couleur blanche ἃ éié regardée comme un signe de
liberté et de noblesse; comme au contraire la coleur noire, le symbole de la servitude et de Ja dé-
701 mn gradation. Bien des savants voient là un mystère qui ne peut s'expliquer que par la malédiction de Canaan, pêre de la race nègre, et la bénédiction de Sem et de Japhet, pères des races blanches. Quoi qu’il en soit, de ce mot ©, M, vient le grec ἥρως, héros; et l'espagnol horror, émanciper, mettre en liberté, élever à la dignité d'homme libre; et de la composition NEN 7, blanc de visage, Europe, Européens, parce qu’ils sont blancs. Europe, sœur de Cadmus, représentée comme belle dans la Fable,
in (hhivvar), chald., blanc, Dan. vu, 9.
in (Ahori). Voy. ὙΠ.
ὙΠ (hhouri), ἢ. pr. m., 1 Chr. v, 14.
11 (μοι αἴ), chald, Voy. ὙΠ.
D (hhouram), noble, libre. 4° Hiram, ἢ.
pr. d'un roi de Fyr, contemporaia de Salomon, Ii Chr. τα, 2, — 2° n. pr. d’un habile artisan, II Chr. iv 11.
ai (hhavran), le pays des cavernes; n. pr. de pays, Ez. xLvu1, 16. Ou doit remarquer la presque identité de celte forme ayec le latin caverna, caverne.
w"n (Lhousch), se hâter, se presser. Celle racine est un onomatopoétique; elle représente à l'oreille le souffle haletant d’une personne qui fait diligence. Voyez Vix., grec ὠχύς; latin, ocius; allemand, Auschen, haschen, harten, hart, helzen, lous verbes qui ont des significations très-rapprochées ; 1 Sam. xx, 58 ; Deut. xxxn, 35.
ΓΙΑΤ (hhouschah), hâte; Ὁ. pr., Il Sam. xx, 48. Voyez nn.
M2 (khouschaï), qui se hâte; n, pr. d’un des amis de David, II Sam, xv, 16.
On (hhouschim), qui se hâlent; n. pr.
m, Voyez Dr: 1 Chr. vu, 12: lém., EF Chr.
vu, 8.
nn. Les formes que l’on croyait appartenir à cette racine imaginaire doivent se rapporter à NT.
ἘΞΙῚΠ (Lhotham), ἃ“ un sceau, l'anneau qui servait à sceller, Ex, xxvur, 11. — 20 n. pr. im. 1 Chr. VII, 92.
Sin (hhazael), qui voit Dieu; n. pr. d’un roi de Syrie, L Rois xix, 15.
mn (hhazah), voir, prévoir, pourvoir, contempler de l'œil ou de l'entendement, Ps. ἀνα, 11; Ex. xvin, 21, C'est un verbe qui marque toute sorte d'application et de curiosité, que l’on met dans le choix de quelque chose, comme l’inspection, la circonspection, l’inquisition, le soupçon, l'information, la délibération. De cette racine vient évidemment le grec ὅσσα, Voix d’un oracle; ὅσσομαι, voir, prédire; l'anglais, [0 gaze, regarder avec attention, etc.
mn (hhazeh), la partie antérieure des animaux, la poitrine, qui est le plus en vue, Ex. xx1x, 26.
mn (hhozeh), proprement part. Καὶ de ΠῚΠ, voyant. C'est suus ce nom qu'étaient désignés les prophètes, qui par état devaient avoir [65 yeux perpétuellement tuurnés vers le ciel pour y lire et y voir les vérités
qu'il plaisait à Dieu de leur montrer, 1 Sam, 1x, θ; Is. xLvir, 15.
ἽΠ (hhazo), vision; n. pr. m., Gen. xx,
ὙΠ (hhezev), chald., vision, apparence, fantôme, Dan. 11, 28.
ni (k'azon), vision divine, Dan. 1, 17; révélation, I Sam. in, 1; oracle, Is. 1, 1.
"in (hhazoth), f., vision, révélation, 11 Chr. ΙΧ, 29; en chaldéen, aspect, regard, vue, Dan. IV, ὃ.
"in (hhazouth), apparence, Dan. vur, 5; vision prophétique, Is. xx1, 2 ; révélation, loi révélée, alliance, Is. xxvur, 18.
ὙΠ ({hazaz), inusiié ; en arabe, transpercer.
Sr (hhaziel), vision de Dieu; ἢ. pr. m., 1 Chr. xx, 9. À
nn (hhazaiah), que Dieu regarde; n. pr. m., Neh. χι, 5.
T3 (khezion), vision; n. pr. m., I Rois xv, 18.
ΤῊ (hhizzaïon), vision nocturne, songe, Job iv 43 ; vision prophétique , Sam. vu, 17. La vallée de Vision ou des Visions dont il est parlé en Is. xxu, 5 n'était autre chose que Jérusalem, qui était la patrie de la plupart des prophètes, qui y avaient d’ailleurs un collége où se perpétnait, par un priviléze particulier, l'esprit de prophétie.
ὙΠ (hhaziz), de in, trait, flèche, dard ; par métaphore, la foudre et l'éclair, Zacb. x, 1.
ni (4hazir),un pourceau, une truie, ainsi nomma parce que cet animal immonde aime à se rouler dans le fumier, Ps. Lxxx, 14. Les Juifs l'ont en telle horreur, qu'ils évitent même de prononcer son nom. nn (hhezir), porc; n. pr, m., 1 Chr. xxiv, pin (Ahazak). Cette racine, que l’on retrouve dans le grec ἴσχω, ἰσχύω, ἰσχύς, signifie proprement lier éiroitement, serrer ayec force; puis, par une légère déviation, 4° adhérer fortement, IE Sam. xvinr, 9, — 2° Affermir, rendre plus fort; c’est ce qui arrive, quand on se ceint les reins, ΕΖ. xxx, 21. — 5° Presser quelqu'un, le poursuivre, s'attacher à ses pas, Ex. ΧΠ TE
pin (hhazak), adj., ferme, et en mauvaise part, tenace, Ez. 111, 9; fort, puissant, Is. xL, 40.
pin (hhazek), id., Ex. x1x, 49.
pin (hhezek), force, secours, Ps. xvin, 2.
pin (hhozek), force, Ex. xm, 3.
np (hhezkah) τὸ ἴσχυρον γένεσθαι, H Chr. x11, 1
ΓΡῚΠ (hhozkah), violence, 1 Sam. 1, 10, etc.
pin (hhizki), valide; D. pr. m., Chr, vin,
pv (hhizkiah), et ps (hhizkiiahou), Esechias, roi de Juda, 728-699, IL Rois xvin, 1, et de plusieurs autres personnages, Soph.1, 4; 1 Chron. 11, 25, etc.
ἘΠ (hhazar), inusité; en chald. et syr. revenir au même endroit après avoir fait le tour; rouler, tourner.
[Rp]
nn (khahh), proprement un crochet, un hameçon, IL Rois x1x, 28. Par extension une agrafe, une épingle, à cause de sa ressemblance avec les crochets, Ex. xxxvi, 22.
nn (hhahhi), id., Ἐπ. xxix, 4.
en (hhata), proprement, manquer son coup; frap-
per à côté, faire un faux pas, d’où glisser et tomber, Jug. xx, 46. Au figuré, tomber, faire un faux pas dans le sentier de la vertu, pécher, Gen. xx, 6; I Sam. 11, 25. Par antiphrase, au piel, NOM (hhitte), 4° ôter le péché, absoudre le péché; satisfaire pour sa faute, expier, Lev. x1v, 52. — 29 Offrir un sacrifice expiatoire, ce qui n’est qu'une conséquence de la première signification, Lev. vi, 19. — En hiphil, faire pécher, réduire, Ex. xx11, 33; accuser quelqu'un de péché, le déclarer coupable, Deut. xxiv, 4; condamner, Is. xx1x, 21,
ΝῺΠ (Hhete), péché, délit, Lev. x1x, 17. Par métonymie, la peine due au péché, calamité, Lament, {|| 29:
nn (halta), pécheur. Il y ἃ cette différence entre ce mot ei le participe NT (hote), que celui-ci désigne un pécheur actuel, tandis que celui-là un pécheur habituel; le premier s'applique à tous les hommes qui péchent; le second à ceux-là seulement qui en ont pris l'habitude, gr. ἁμαρτωλός. Gen. xt, 15. — KE signifie encore celui qui expie le péché, le coupable repentant ou puni, 1 Rois 1, 21.
nNUn (Lhataah), le péché, Gen. xx, 9; le sacrifice expiatoire pour le péché, Ps. χε, 7.
nxion (Ahallaah), pécheresse, Am. 1x, 8. Dans un sens abstrait, le péché, ou la peine due au péché, Ex. σχεῖν 1: 15-+, 15:
nnNon (Lhattath), le péché, Ex. xxx1v, 7; le sacrifice pour le péché, Lev. vi, 18; la peine due au péché, 15. v, 18.
On voit done que tous les dérivés de KUn signifient géséralement trois choses : 4° le pécié. — 2° La peine du péché. — 3° le sacrifice pourle péché. C’est que dans l'esprit des Juifs, comme de tous les peuples, ces trois idées sont étreitement unies entre elles, et la conséquence les unes des autres. Ils croyaient que tout pécheur devait subir un châtiment proportionné à sa faute; et que le sacrifice seul avait la ver u étrange w’expier, d'effacer la tache du péché. Toutes les religions du monde ont été fondées sur ces principes inhérents en quelque sorte à la nature humaine; mais la religion chrétienne seule, en tant que divinement révélée, en ἃ su faire la véritable et légitime application,
207 hhatab), couper, inciser , retrancher, fendre du Lois ou des pierres, Deut. x\ix, 11; ἢ Chron. n, 10; par métaphore, être rayé, sillonné, cannelé, Prov. vu, 16.
non (hhitiah), pour Rem, du froment, Ex. 1x, 52. Au pluriel, des grains de froment, de blé, Gen. xxx. 44, — D'où le breton eith, du froment.
wron ‘hhaliousch), rassemblé ; n. pr. m., 1 Chr. li, 22.
00" (hhatat), inusité; en syriaque creuser ; eu arabe, sculpter, écrire.
ὙΠ (hhataï), chald., péché, Dan. 1v, 24.
Nour (hhatitu), l'action de creuser, de scruler; n. pr. m., Esdr. τ, 12.
Son (hhattil), chancelant ; n. pr. m., Esür. n, 57.
N207 (hhuatipha), ravi, enlevé; n. pr. m., Esür, 11, δὲ.
Son (hhatal), inusité; en arabe être pendillant, relâché, suspendu.
un (/hatam), museler, apprivoiser. Les homogènes sont DD, ΣΝ, nn. dans lesquels le monosyllibe DT, 0, Œn, paraît être l’élément radical. On le retrouve en effet avec celle signification dans dauvaut, δαμάζω, domare, allem. dammen, zudammen, zæhmen, Is. xLvInt, 9.
en (ihataph), ravir, emporter, Jug. χα 21.
27 (Lhatar), inusité; en arabe vibrer, remuer, ralisser.
tn (hhoter) rameau flexible, verge, sarment, IS4xT, 2:
von (Hhatasch), inusité; en arabe se rassembler.
ὙΠ (hheï) vivant, vert, vivace, Gen. xzus, 7; Il Sam. xx, 20. — Substantivement la vie, Lev. xxv, 50. Le pluriel conserve cette dernière signification, Gen. n, 9, où il est question de l'arbre de vie.
Son (hhiel), vive Dieu ; n. pr. m., 1 Rois xvi, 54.
5399 (hhidah), de 5, proprement ce qui est compliqué, perplexe, complexe; d’ou, 4° ruse, fraude, Dan. vus, 23.—2° Un discours comp'iqué, obscur, une énigme, Jug. xiv, 14. — 3° Enlin une sentence, une parabole qui présente à l'esprit un autre sens que celui des mots, Ez. χνῃ, 2.
nn (hhaiah), un des verbes les plus usités. Vivre, revivre, être sain et bien portant. Gen. χα, 15; Job xvu, 22, etc. La forme primitive de ce verbe est "in que l’on devrail prononcer haouah, concours de voyelles excellentes qui expriment parfaitement l'être et la vie. Voyez m1, m7, nn. C'est de ces verbes que dérive le verbe grec Go, ἄημιε, qui comme eux signifie proprement aspirer, respirer; d’où ζάω, ζώω, Bios, vivo, la vie.
mn (hhaieh), vivace, robuste, Ex. 1, 19.
nn (hhaïiah), proprement la vie; par extension un être vivant, un animal, une bête sauvage, Gen.xxxvut, 20. Par métaphore, une assemblée, une troupe de bêtes sauvages, puis une réunion d'hommes, II Sam. XXI AA ASE Ps. Lxv, 11, — Fin se distingue de "292 en ce que celui-ci s'entend d’un animal sauvage, et celui-là d’un animal domestique; cette différence se fait bien sentir dans la Genèse, 1, 25; 1, 20; vu, 14, etc.—ÿn signifie encore le principe de la vie, l'âme, proprement le souffle. ἢ] est à remarquer que dans toutes les langues la substance spirituel:e a été représentée, comme en hébreu, par un mot qui signifie proprement et primilivemnent le souffle, l'haleine, Ainsi ΠῚ, 22. (Voyez ces mots) ; ψύχη de ψύχω, souffler; anima, animus, d'aveuos, souffle, vents spirilus, de spiro, elc., etc. Est-ce à dire, comme
on l’a prétendu, que les anciens n'aient point eu des idées exactes sur cette substance? Je ne le crois pas : il me semble plutôt qu’il faut voir dans cette uniformité d'expression les restes d’une tradition primitive qui ἃ traversé lous les temps, et dont on retrouve la première donnée dans les saintes Ecritures, où il est dit que Dieu souffle sur l'homme et que ce souffle divia fut le principe de sa vie et de son intelligence. Ou pourraït dire encore que, ne pouvant exprimer par un signe du langage, l'âme qu'il ne peuvait saisir, l'homme se la représenta par ses effets connus ; or la vie et l'âme par conséquent se manifestent par le souffle. Voyez ΠΣ (nescheph).
NVn (khiva), chald., animal, Lête sauvage, Dan. ἣν, 19.
nn {hhaïouth), la vie, I Sam. xx, 5.
ὙΠ {hhaïui), comme ΠῚ, vivre, Gen. v, à.
ὉΠ (hhil). Voyez Sn (hhoul).
Lin bail). 1° Force, puissance, courage, vigueur, Nombr. xx1v, 18; métaphoriquement, une armée, des troupes, des forces militaires, Ex. x1v, 28. — 2° Des richesses, de grandes ressources, comme en grec δύναμις, en lat. vires, Gen. xxx1v, 29. — Par métlaphore, les richesses de l'âme, qui sont les vertus, la probité, l'intégrité, Gen. xzvu 6; Ex. xvur, 21. Les fruits des arbres, qui en sont les richeses, Joel 11, 22,
τ π an (hhel), une armée, une multitude. Puis par métaphore de l'effet que produit une armée, un mur, un retranchement, un fossé, et en général tous les ouvrages avancés qui tendent à arrêter l'ennemi, comme une armée immobile, 11 Sam, xx, 19; Is. xx VE, 1, d'où en, cohorte, ala, aile d'une armée; ap, rempart.
En (hhil), la crainte, la frayeur qu'éprouve une femme aux approches de l’enfantement, Mich. 1v, 9; Ps. χεέν 7.
nn (hhelah) f., comme ὉΠ (hhel).
9m (hhelam), n. pr. dune ville situee sur l'Euphraute, 11 Sam. x, 16.
Tux (hhilen), n. pr. d’une ville sacerdotale située dans la tribu de Juda, 1 Par. vi, 45.
pr (hhiien), grâce, beauté, Job χει, 4.
ὙΠ (hhaïts), parois, Ez. xu1, 10.
Tan (hhütson), de V1, extérieur, qui est dehors, Ez. x, ὃ. De ἰὰ on emploie ce mot pour désigner Le profane par opposition avec Le sacré, I Chr. xxvr, 29.
En (hhek), le sein, le giron, 1 Rois xxu, 55. Et parce que le sein et le milieu du corps, il signifie le milieu, Ez. xzut, 13.
TT (Lhirah), noblesse, n. pr. m., uen. xxxvIN, 1.19}
EVA (khirom). Voyez ἘΞ (hhouram).
mn. Voyez id.
Win (hhisch), comme Un, se hâter, se presser, Ps. Lxx1, 12.
VW, adv., à la hâte, Ps. χα, 10.
τὶ (hhech), ie palais de la bouche, ainsi que la partie inférieure ‘ui lui répond, Job χα, 11; Cant, Vs 164
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nn (hhachah), proprement ouvrir la bouche, avoir
la bouche béante; de là regarder, convoiler, attendre, espérer, aspirer, IL Rois vu, 9; Job. nr, 21; Is. vit, 17, ec. Les Latins se servent aussi du verbe inhiare, quand ils veulent marquer l'avidité que l’on a pour une chose; comme Plaute dit dans son Sticho
Nam illic homo tuam hæreditatem inhiat Quasi esuriens lupus.
MN (hhaccah), hameçon, crochet qui se fixe dans le palais du poisson, Job χι,, 25.
n9°2n (khachilah), ténébreux; n. pr. d'une colin près du désert de Siph, 1 Sam. xxnr, 49.
Ξ ΠῚ (hhaccim), chald., sage, Dan. 11, 21; celui qui se livre à l'étude de la sagesse, un philosophe, un mage, Dan. 11, 42,
Sn (hhachal), inusité; en arabe être obscur ct ténébreux ; il se dit de tout ce qui présente aux yeux ou à l'esprit quelque obscurité, comme d’une aff:ire diflicile à mener; des yeux ternes, indécis d'un homme ivre.
#27 (hhachaliah), que Dieu trouble; ἢ. pr. m., Neh. x, 2.
bon (hachlili), adj., obscurei, ténéhreux, terne, en parlant des yeux de l'ivrogne, Gen. xix, 12,
nn (hhachlilouth), cette couleur terne οἱ indécise qui s'étend sur les yeux et le regard de l'ivrogne, Prov. xxur, 29.
2" (hhacham), être sage, savant, rusé, fin Prov. xxu1, 25.— Au piel, enscgner la sagesse Job xxxv, 11.
En, sage, prudent, habile, Is. ΠῚ, 3.
220 (hhcchmah), sagesse, Job x1, 6; habileté, Ex. xxvut, 5.
2227 (hhachmoni), sage; n. pr. m., 1 Chr. n, 41.
NY22n (hhochmoth), la sagesse, Prov. 1x, 1.
NM22n (4hachmoth), id., Prov. x1v, 1
on (hñel). Voyez Don (hhel).
En (Hot), de 5m, profane, Lev. x, 40.
ΝΥ (hhala), broyer, étreindre ; d'où être malade, être brisé par là douleur ou le mal ; il ne se lit qu'une seule fois, Il Par. xvi, 42.
ΠΝ ΤΙ (hhelah). 4° La rouille, parce qu'elle ronge et détruit, ΕΖ. xx1v, 6. — 2° n. pr. f., 1 Chr. 1v, 5.
CN. Voyez Yn (hhali).
D. Voyez ἘΞ (hhelam),
an (Ahalab), inusité; être gras. A cette racine se rattachent gr. λίπα, λιπάω, λιπόω, ἀλείφω ; lat. lippus, chassieux, parce que c’est une des conséquences d'un . corps trop gras; d’où vient galba (gras), nom que les Gaulois donnaient à l’empereur Galba, parce qu’il était fort gras.
20m (hhalab), du lait gras et onctueux, Gen.
XVIN, ὃ.
20 (hheleb). 4° La graisse, Gen. 1v, 4; par métaphore, le cœur, parce que cette partie est entourée de graisse, Ps. xvit, 10. —2° n. pr. d'un des tribuns de David, II Sam. xxur, 29.
man (hhelbah), graisse, région fertile; n. pr. d'ung ville des Assérites Jug. 1, 3i.
Tan (hhelbon), gras, fertile ; n. pr. d'une ville de Syrie renommée par l'excellence de ses vins. Elle s’appelle encore aujourd'hui Alep.
m2 (hell’nah), χαλθάνη, galbanum, sôrte de gomme très-onclueuse qu'on mêlail avec des aromates pour embaumer les corps. Or il était aisé à ceux qui embaumaient les corps de faire passer (6 mauvaises drogues pour de vrais aromates; de là vient qu'on ἃ appelé Les imposteurs des vendeurs de galbanon. Du reste lé grec vient manifestement de l'hébreu. Ex. xxx, 54.
σι (hhalad), inusité; en syriaque creuser; en arabe durer, éterriser. Ces deux idées sont unies entre elles par un lien très-intime; ce que l'on creuse dure er persiste malgré le temps, elc.
εἶπ (hüeled), durée, le temps de la vie, Ps. xxxix, 6; par métaphore, le monde où la vie se passe, et qui sé perpélue à travers les générations, Ps. xLIx, 2.
+:n (khcled), proprement l'animal creusant, la taupe, où, selon le sentiment le plus commun, la belette, qui fait également sa demeure dans les trous et les terriers, Lev. 11, 29.
709 (hhullah), belette; n. pr. d'une prophétesse du temps de Josias, 11 Rois xx, 14.
»5n (hheldaï), mondain ; n. pr. m., Zach. vr, 10.
nn (hhalah), proprement polir, frotter, broyer, parce que l’on polit en passant sur la partie terne une poussière lrès-fine et broyée. Par métaphore, être épuisée, infirme, broyé par la douleur, Jug. xvi, 7. Etre souffreteux et malade, Gen. xzvint, À; 56 plaindre, ce qui est le résuliat de la maladie, Prov. xxut, δῦ. Les autres conjugaisons ont la même siguification, avec les différences respectives que chacune apporte dans le sens primitif du verbe prier : d'où ἀλύω, s’abatre de chagrin; χηλέω χολή, bile, source ordinaire des maladies.
nb (μια αι), gâteaux pétris dont on se servait dans les saerilices, Η Sam. vi, 19.
cn (Lhalom), songe, Gen. xx, 3.
yon (hhallon), fenêtre, parce que c’est l'ouverture par où vient le jour, Gen. xxvi, 8.
nn (hhaloph), ce qui est abandonné, délaissé ; ainsi, Prov. xxx, 8. 11 Ἴ23, des enfants délaissés, des orphelins.
nn (khalouschah), désastre, déroute complète, Ex. 52, 13.
nn (khalahh}), n. pr. d’une province d’Assyrie où Salmanasar transporla une partie des dix tribus capiives, II Rois xvn, 6.
99197 (khalhhalah), de Sn, les douleurs de l’enfantement et la frayeur qui les précèdent, Is. xx1, 3.
vin (hhalat), inusité au kal.— En hiphil, prononcer en dernier ressort, adjuger définitivement, 1 Rois xx, 93. C'est le seul passage où ce verbe se rencontre.
nm (khali). 1° Un collier, ainsi nommé à cause du poli qu'il reçoit de nn, Prov. xxv, 12.—920 n. pr. m., Jos. xix, 25 ; d'où χλοιός, collier.
εἶχ) (μοι), maladie, infirmité, calamité, Deut, vu, 15; Eccl. vi, 2.
n°9n (kheliah), un collier, Os. n1, 18.
Est (hhalil). 4° Une flûte, parce qu'elle est creuse, de Estn, Is. v, 42.—9° Proprerent, profane, d’après une des significations du verbe, avec le 7 local “bn, au profane, comme 165 Latins disaient : ad profana, et nous-mêmes : à d’autres! par conséq'ent, bien loin de là ; à Dieu ne plaise! et autres façons de parler équivalentes. Aïnsi, Ε Sam. xx, 2 ὃ mien N 45%n, loin de là, à Dieu ne plaise que vous en mouriez !
727 (hhaliphah), chañgement, suécession, Ps LV, 20. C’est à ce mot que se rapporte ceux de cas life, califat. Le premier signilie proprement, successeur (de Mahomet); le second, succession.
ΠΣ ΤΙ (Lhalitsah), dépouilles, butin qu'on fait Sur les ennemis, IE Sam. τι, 21.
n (hhalach), inusité; en arabe, proprément être biû'é et noir; métaphySsiquement être malheureux. Ici encore la couleur noire est le symbole du malheur : n'est-ce pas une nouvelle preuve que les nègres descendent de Canaan maudit ?
hhelchah), malheureux, misérablé, Ps. x
St (hhalal), proprement, percer, forer, tränspercer, d’où ouvrir; la première signification a passé dans le dérivé 5157, flûte ; et celui-ci a prêté à son Lour la sienne au verbe, sa racine, qui signilie encore jouer de la flûte, Ps. Lxxxvir, 7. — Au piel, 1° délier, dissoudre, Ps. Lv, 21. —2° Ouvrir, donnér entrée, d’où profaner, parce que le peuple ne peut entrér dans les lieux consacrés, Lev. xx1, 12. — 3° Jouer de la flûte, 1 Rois 1, 40. — En hiphil, outré les significa‘ions précédentes, modifiées par la conjugaison, commens cer, parce que commencer une chose, C’est l'ouvrir, nous disons ouvrir un cours, pour Le commencer, En allemand, eræffnen, Gen. vi, 4. Cette racine, selon ses significations différentes, a formé plusieurs mots grecs. Voici les principaux : αὐλός, flüle, χελύς, luth; χολιάω, danser; οὕλη, cicatrice; σχάλλωῳ, fouir; χοῖλος, Creux; χουλεός, gaine, etc.
ἘΠ ΤΙ (hhalal), 4° percé, blessé, Job xxiv, 12, profané, Ez. xx1, 50.
en (hhalum). 4° Comme 295, être gras, cngraissé. —2° Songer, parce que les anciens croyaient qu’une abondance de graisse poriait aux songés, Geu. xxx VIS, ὃ. D'où χοάλεμος, un rêveur, columis, incolurnis, sain et sauf.
mn (hhelem), chald., songe, Dan. 11, 4.
en, n. pr. Voyez ὙΠ (hheldai).
ΤῊΣ ΤΙ (khallamouth). Ce mot ne se trouve qu'une seule fois, Job vi, 6. La plupart des interprètes l'expliquent par une nourriture fade, et cette inter= prétation convient au contexte + mange-t-on, dit Job, une nourriture fade sans sel 7
waÿn (Ahallamisch), silex, pierre dure, Job xx VIN, 9:
pp (hholon). Voyez Ton
non (Ahalaph), changer, passer, s’en aller, Job iv, 45. Il signifie un changement d’éiat, de condition, de posture ou de lieu. Appliqué aux plautes, il
MP
veut dire : reverdir, passer d’un état dans un autre,
produire, Job χιν, 7. Le chaldéen ἃ le même sens,
Don. 1v, 15, De cette racine vient clupea, alose,
parce que ce poisson passe de la mer daus les riviè-
. res, qu'il remonte toujours; ou bien encore parce qu'il change de couleur, blanchissant au premier quartier de la lune et noircissaut au dernier. C’est du moins l'opinion des pécheurs ; je ne sais si elle est fondée. :
99 (hheleph). 1° Changement, permutation; pris adverbialement, il signifie : pour, au lieu de, à la place, Nombr. xvim, 21.— 2 n. pr. d’une ville de la tribu de Nephtali, Is. x1x, 33.
γι (hhalats), tirer, soustraire, arracher, ôter, séparer, emporter, délivrer, sauver, Ps. vi, ὃ; Lament. 1v, 9,
Vn, être vif, alerte, expéditif, préparé, Nomb. xxx, 21; Deut. ni, 18.— En hiphal, se ceindre, se préparer au combat, Nombr. xxx1, 3.
Vn, les reins, parce que c’est l'endroit du corps que l’on ceint pour se préparer à faire quelque chose.
von (hhelets), délivrance; n. pr.m. de plusieurs persounages, 1 Chr. n, 59; I Sam. xx, 26, etc.
3 (hhalak). 4° Eire poli, glacé, brillant. En ce seus celle racine, ou du moins ses deux premières radicales, se rencontrent dans une foule de mots des deux familles. En arabe, en chaldéen, en syriaque; en grec, γλυχύς, χαλχός, χόλαξ, γλοῖος, χλίσχρος, αἰκάλλω, engager par des caresses; en latin, glacies, glaber, gladius , glisco, gluten, calculus; en allem. Glas, glatt, gleiten, gleisten, glanzen; et en franç. glace, glisser, verglas, calculer, ce qui Se faisait avec de petites pierres polies. Voyez n93.— 2° Diviser, départir. Cette signification vient de ce que primitivement on se servait de petits cailloux ou de petits ronds de bois polis, χλῆρος, qui servaiént anciénnethent pour tirer au sort, d’où le grec χληρονομέω, obtenir par le sort; χληρουχέω, obtenir en partage, etc., II Sam. xx, 90, etc.— 3° Dépouiller : C’est une modification de la signification précédente, ΠΠ Chr. xxvin, 21.
En (hhalak), poli, doux. Par méliphore, chauve, Jos. x1, 17 ; trompeur et lubrique, parce que l’un et l’autre se servent dé paroles flatteuses et douces pour arriver à leurs fins, Ez. xu1, 24,
ΤΠ, Chald. sort, héritage, Dan. ἵν, 12,
Don (hhalakkoth), caresses, flatteries, Dan. x1, 52.
pa (hhelek), lé poli. Par métaphore, le sort,
4 l'héritage, Déut, xvin, 8; n. pr. m., Nombr. χχνι, 30.
pi (hhalluk), poli, 1 Sam. xvni, 40.
PP (hhelkah), comme Po (hhelek).
APN (hhalukkah), division, répartition, IE Chr. XxXv, 5.
vpn (hhelki), la portion de Jéhova; n. pr. m:, Neh. χη, 45.
MP (hhilkiiah) eu svp (hhilkiiahou), id; n. pr. de plusieurs grands personnages, Il Rois xxx, 8; Jer.1, 1, ete.
| non 719 np (hhalaklakoth), endroits glissants , Ps, xxxv, 6: ruses, fraudes, tromperies, Dan. xx, 21. np (hhelkath), nom d’une ville lévitique, ὅ05. xIx, 25.
ΟΊ (hhalasch), remporter la victoire, vaincre, dompter, Ex. xvu1, 45. Par antiphrase, être abattu, débile, infirme, langoureux, Job x1v, 10. On pourrait encore considérer la première siguification comme transitive de la seconde.
οὖσι (khallasch), débile, faible, Job 1x, 10.
En (hham), proprement, allié, affinis ; en grec, γαμθρός, POUr γαμερός, gendre, de γάμος, yayéw, Se marier, Gen. xxxvI1, 45.
en. 1° Proprement chaud, puis brûé, enfin noir, trois phases de la même idée, Jos. 1x, 42. — 29 p. pr. d'un des trois fils de Noé, Cham, dont les descendants occupèrent les régions situées principalement dans la zone lorride, ce qui est une preuve, entre bien d’autres, que les noms chez les anciens élaient donnés après coup, pour conserver le souvenir de quelque événement mémorable, — 3° L'Esypte est aussi désignée sous ce nom, et il parait que dans les dialectes anciens et modernes de ce pays, ΖΞ, modifié en χαμε, χαμε, χαμη, chiè, ἃ la même siguification qu'en hébreu. Mais je crois que la véritable origine s'en trouve dans la langue sainte, dont il n’est pas surprenant que quelques mots aient passé en Egypte avec les enfants de Cham qui l'ont les premiers habitée.
En (kom), chaleur, particulièrement celle du 50leil, Gen. xvin, 1.
NT (hhama), inusité; en arabe, s’épaissir, se durcir, se coaguler, en parlant du lait,
ΝΠ (lemma), forme chaldaïque, pour "12", colère, Dan. xt, 44.
sn (hhema), chald., id., Dan. nr, 13.
NN (lhemah). Ce mot ἃ très-embarrassé les interprêtes; cependant le sens le plus généralement reçu est celui de beurre, Gen. xvim, 8.
TN (Lhamad), désirer, convoiter, se délecter, Ex. xx, 14; Ps. zxvin, 17. Je crois que la notion primitive de ce verbe doit se chercher dans la chaleur. La chaleur et l'amour du désir ont une affinité incontestable ; et au dire d’Aristole, le premier degré de l'amour vient de la chaleur du sang, C'est donc le monosyllabe En qui doit être considéré comme l'élément essentiel de cette racine: les Grecs en trans posant en ont fait θυμος, θυμέω, etc.
+2n (hhemed), appétit, désir, concupiscence ; en bonne part, aménilé, la qualité d’un objet agréable, Ez. xx, 6.
1797 (ahemdah), désir, I Chr. xxr, 20. Par métonymie, l’objet déshé, délices, 1 Sam. 1x, 20; beauté, améuité, excellence, toutes choses; en un mot, qui excitent et enflamment le désir, Jer. πὶ, 19.
ninen(hhamndoth) et 15125 (hhamoudoth}, choses précieuses, désirables, Dan. 11, ὅδ.
Jan (hhemdan), suave; ἢ. pre 48.) Geue ExxVI, 26,
7il
τ ὩΠ (lhamah), inusité; en arabe, empêcher, défendre, protéger, d'où sans doute le grec χώμα, rempart.
nn (hhammah), chaleur, feux du soleil, Ps. x1x, 7. Par méionymie, le soleil lui-même, Job xxx, 23.
327 (khemah), chaleur ; par métaphore, la fureur de la colère, 1<. Lt, 17.
on (hliemah), pour EN (khemah), du beurre, du lait épaissi, Job xx1x, 6.
men. Voyez NOM (hhomah).
ἘΞ πὶ (hhammouel), ferveur de Dieu; n. pr.
τὰ { Chr. 1v, 26.
Soc (hhamoutal), gendre, sœur de la rosée; n. pr. de l'épouse de Jonas, I Rois, xx, 31.
Sn (hhamoul), qui a éprouvé la clémence; n.
pr. m., Gen. xLvi, 12.
ὙΠ ( lhammon ), chaud, exposé au soleil; n.
pr. d’une ville située dans la tribu de Nephtali, I Chr: vr, 61:
Von (hhamots), violent, emporté, bouillant; on voit dans ce mot encore l'influence du radical ©, 16:0} 17.
Pas (lhammouk), circuit, contour, Cant. vu, 2,
"2, ON (hhamor), l'âne, ainsi nommé à cause de sa couleur rougeàtre, Gen. xzix, 44. Les Espagnols l'appellent aussi burro, burrica, bourrique, de uro, comburo, brûler. Par métaphore, la charge d’un âne, Jug. xv, 16. C’est aussi un nom propre masculin, Gen. xxxim, 49.
mon, féminin de "M. Voyez ce mot.
ΓΙ (4hamou:h), belle-fille, Ruth 1, 14. Ce mot est le féminin de En, comme nNX, fille, l’est de TN.
nm (hhamat), inusité; chaldéen, se courber, se baisser, s’uffaisser.
0" (khomet), une espèce de sauterelle, Lev.
non (hhumtah), n. pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos, xv, 54.
Y2n (hhamits), salé, proprement qui cuit et brûe, 1s. xxx, 24.
von (hhamischi), adjectif ordinal, cinquième ; de ΤΠ, cinq, Gen. 1, 35.
Sn (hhamal), proprement être doux, clément, miséricordieux. De là, épargner, avoir pitié, Ex. nt, 6; 1 Sam. xv, 3. Grec : ἁμαλός, ἀμαλός, ἁπαλός, αἷαὐλὸς, elc.
nozn (hhemlah), miséricorde, Gen. x1x, 16. En iransposant, clementia, clémence.
EN (Lhamum), être chaud, enflammé, brûlant, s’échauffer; d’où, en arabe, fermenter, bouillir, Ex. xu1, 21; [5. xL1v,46.— Au piel, il signifie chauffer, couver, Job xxx1ix, 14. Cette racine, qui n’est que EP allongé, parait avoir prêié sa signification à tous les verbes qui ont ces deux radiciles. En grec : καῦμα, chaleur; Emmaüs, où, selon Josèphe, il y avait des eaux thermales.
Ten (hhamman), qu'on ne trouve seulement qu'au pluriel, can (hhammanim), désigne une sorte d’i<
doles adorées en Phéaicie et en Egypte. D'après les découvertes récentes et les inscriptions qu'on est enfin parvenu à déchiffrer, il n’y ἃ pas de doute que ces idoles ou simulacres ne se rapportent au suleil. Une, entre autres, découverte à Palmyre, dit posi ivement que la statue sur laquelle elle se lil a été consacrée à cet astre. On sait du reste que le culte du soleil et de la lune était en grand honneur dans tous ces pays, où l’on regardait l'astronomie comme le fondement de la religion. Ajoutons que c’est peut-être à 227 plutôt qu'à Fra qu'il faut rapporter le Jupiter Ammon des Grecs, à moins que l'on dise, ce qui est encore três-probable, que les deux mots hébreux désignent une seule et même diviuité, 11 Chron, x1V, 4; 15. xvir, 8, etc.
on (Ahumas), proprement être ardent, brûler comme un acide; d’où agir avec violence, opprimer, faire injure, Jer. xx11, 3; Prov. vit, 36.
On, masculin, violence, injure, Gen. wi, 41; par mélonymie, ce qu'on exlorque par la violence, le fruit du pillage, Am. 11, 40.
ὙΠ (hamets). Ce verbe est synonyme du précédent ; proprement brûler, comme un acide. Rapporté au goût, il signifie être âcre, sur, Ex. xu, 39 ; rapporté à la vue, il signilie être brillaut, splendide; chotouiller l'œil, comme un acide chatouille et fait crisper la langue, Is. Lxnt, 1. Métaphysiquement , agir avec violence, être emporté, violent, Ps. Lxx1, 4.
van (hhamets), 1° ferment, levain, ce qui est sur, Ex. x11, 15. — 2° Ce qui est le fruit de la violence, Am. 1v, ὃ. Cependant le passage se prêterait aussi bien à la première signification, qui est la plus commune.
Van (hhomets), du vinaigre, du verjus, un acide, Nomb. vi, 3; Ruth. 11, 14, etc.
DEN (hhamak), aller autour, s'en retourner, Cant. v, 2 En hühpael se tourner d'un côté et d'autrs, comme un homme qui erre sans trop savoir où il va, Jer. xxx1, 22. Ce verbe est l'homogène de F2.
2n (Ahamar), être échauffé, fervent, ardent, Ps, xLYI, 4; par métaphore, rougir, s’échauffer au point
de devenir rouge, Job xv1, 16; Ps. Lxxv, 9, se gon- .
filer, bouillonner. De la première signification vient le dérivé -n, bitume, qui s'échauffe, et s'enflamme facilement ; à son Lour il prête sa signification au verbe sa racine, qui signifie alors bituminer, enduire de bitume, goudronner, Ex. 11, 5.
-2n (Ahema), bitume, tel qu'on en trouve en grande quantité dans le voisinage de la mer Morte, qu', pour cette raison, a été appelée Asphaltite, Gen. x1, 3; xiv, 10
2n (hhemar), du vin, ainsi nommé parce qu'il fermente et qu'il échauffe, Deut. xxx, 14; 15. xxVu, 2, Ancien gaulois, cosma, Vin.
27 (hhamar), chald., id., Esdr. vi, 9.
27 (hhomer), 4° bouillonnement des flots de la mer, Hab. im, 46. — 2° Argile, ciment, peut-être de la chaux, parce qu'elle brûle et fermente, Es. xzv, 9;
tent
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Job xxxvin, 44. — 3° Tumulte, comme il arrive dans une masse d’eau qui bouillonne ; monceau, soulèvement, résultat du bouillonnement, Ex. vur, 10. Par métonymie de la dernière signification, mesure des matières séches , mises en monceau, le chorner, qui vaut 315 litres 456 millilitres de France, Lev. xxvH, 16.— De -n argile, vient Camyrus, ville de Rhodes, située dans des terres d'argile; Camarina, ville de Sicile située de même.
27 (hhamar). Voyez on.
van (4hamasch), inusité, être gras, engraisser, d'où VON (4homesch), l'abdomen, le ventre, le bas-ventre.
W'ON (hhamasch), racine qui se rapproche singulièrement de DIN οἱ Vian; proprement être acide ; par métaphore, être violent au combat. L’arabe ἃ le même sens, d'où le participe passif pluriel CA (hhamuschim), les forts, les braves, les guerriers, Ex. χε 48; Jos. 1,14, etc.
WE (hhamesch), féminin, ΠΣ ΣΤ (khamischschah), et MON (hhameseheth), cinq. Ce mot, comme tous ceux du même genre, est certainement primiuf. L'homme, dès sa création même, ne put examiner les différents êtres répandus autour de lui sans en percevoir les rapports différents; or, dans un sens, les nombres expriment quelqu'un de ces rapports. Aussi, comme l'idée des nombres est naturelle et fondée sur une des prérogatives de l'esprit humain, les dénominations qui les distinguent le doivent être aussi. Voilà pourquoi dans la comparaison des langues on s'arrête principalement sur les noms des nombres, et comme ils n’ont pu être empruntés, leur similitude dans plusieurs familles prouve certainement l'existence antérieure d’une langue mère et unique dont elles ont conservé les éléments essentiels. Or le mot qui nous occupe, An, se retrouve nou-seulement dans loutes les langues sémitiques, mais encore avec de légers changements dans nos laugues indo-germaniques. Ainsi, sanscrit, zend et pehlvi, peaniche, pandj ; pers. pendj; grec. πέντε; 60]. πέμπε; latin, quinque, d'où la plupart de nos langues modernes on tiré leur nom équivalent, etc.; goth. fimf, ΒΓ, fim; ancien norség. finm; ang'o-sax., anc. suéd., anc. fr. fif; anc. haut, all. finf ; anglais, five; suisse, dan. fem.; holl. vyf; allem. fünf, tous mots qui paraissent dériver de πέμπε, elc., etc, Les langues sémitiques et indo-germaniques ont donc une commune origine.
D", pluriel du mot précédent, signifie cinquante. Nous avons déjà fait remarquer qu'en hébreu le pluriel des noms d'unité exprime le même nombre de dixaines, I Rois 1, 9. Le nom de nombre ὩΣ ΖΠ ἃ donné l’origine à un verbe qui n’est inusité qu'au piel.
VEN (hhimesch), exiger la cinquième partie, Gen. XLI, 54.
On (hhomesch), le cinquième, la cinquième parue, Gen, xzvur, 26.
UN, du verbe En, l'abdomen, le ventre le basventre, Il Sam. n, 23. De ce mot hébreu vient sans doute le latin omasuw, tripjes, gros boyau, panse,
Dicrionnaiñe DE pui. ἐλοδέε, ΕΥ̓͂,
pantschan ;
un 71à
ON (hhamischi). Voyez rivon.
N'EN (hhamath), inusité; en arabe, faire chaud, être biâlant et en fermentation,
Nan (hhemeth), une outre cù l'on préserve les liquides de la chaleur de la température, Job xx1, 20.
On (hhamath), mur, fortification, où la chaux entre comme ciment; n. pr. d’une ville célèbre de Syrie située au nord de la Palestine, Nomb. χα, 21. Les Grecs l'appellent Epiphanie,
nm (khen) de 137. 1° Grâce, faveur, bienveillance. En grec Χάρις, Ecel. 1x, 11; Prov. xx, 11. Par mé. tonyinie, beauté, agrément, qui procure la faveur ; nous employons dans le même sens le mot grâce, Les grâces du visage. — 2° n. pr. m., Zach. νι, 14.
ὙΠῚΠ (hhenadad), pour ΤΠ ἿΠ, la faveur d'Adad, ἢ. pr. m., Esdr. au, 9.
nn (khanah), 4° Incliner, se détourner, fléchir ; Comp. TE, ΠΣ, Jug. xx, 9: Voici que le soleil décline, que le jour buisse, qu'il se fait nuit. — 2° Par métaphore, s'asseoir, fixer sa tente pour se reposer , comme le voyageur qui se détourne de son chemin s'arrête et plante sa tente pour reposer la nuit, Gen, xx VI, 17; Ex. χη, 20, — 3° En puésie, habiter, Is. XYIL κ᾿
nn (hhannah), de ἘΠ. 1° Grâce, miséricorde, Ps. LXXVIL, 10. Par nélonymie, ce qui obtient miséricorde, prière, supplications, Job χιχ, 47. — 2° ἢ, pr. de la mère de Samuel, 1 Sim. 1, 9, etc.
720 (hannoch) initié ; ἢ. pr. de plusieurs personnages célèbres : 1° du premier-né de Caïn qui donna son nom à la première ville du monde, Gen. 1v, 17. — 2° Du père de Méthu-élah, le même qui fut enleré au ciel, Gen. v, 18, 24. C’est à ce patriarche que les traditions juives, arabes, musulmanes et chinoises attribuent l'invention de l'écriture, de l’arithmétique et de l'astrologie. Qn va plus loin. On fait remonter jusqu’à lui un livre , fameux dans l'antiquité, et qui en effet porte son nom. Ce livre, cité par saint Jude, saint Justin, Aihénagore, saint Irénée, saint Clément d'Alexandrie, Lactance, et que l'on croyait perdu, a été eufin retrouvé dans ce siècle parmi les livres canoniques des Abyssiniens. Plusieurs savants en ont traduit les premiers chapitres, et d’après les fables ridicules qu'ils ont cru y apercevoir, ils ont conclu qu'il é'ait apocryphe. Ce n’est pas ici le lieu de discuter ce jugement qui nous paraît précipité; nous renvoyons pour cela à une dis-ertation complète, que nous nous proposons de composer sur cette matière.
en (hhanoun), dont Dieu a compassion ; ἢ. pr. m., Il Sam. x1x, 1, etc.
Tan (hhannoun), miséricordieux, bienveillant, Ps. CYI, 4°
nn (hhanouth), proprement un lieu, un endroit volé; un souterrain, uue çaverne, une prison, Jer. xxxvI1, 406.
(hhanahh), inusit', être oppressé, suffi De ce verbe s’est formé sans doute le grec ὁ μ6 4}}. D ant NRODIÉE» tie
715 | eation primitive de ge verbe fait allusion à la manière dont les anciens embaumaient les corps. Or, après avoir extrait les intestins par une incision faite au côté gauche, οἱ la ceryelle par les narines, on remplissair ces cavités de matières propres à rendre le.cadavre incorruptible. Je crois donc que le verbe domi il s’agit pourrait vouloir dire quelque chose, comme gonfler. Cette signification aurait au moins le mérite de s’appliquer parfaitement à ious les passages où ce mot se rencontre, Gen. L, 2, 3, 26 ; Gant. y, 45.
eu (hhanutim), l'embaumemgnt; proprement, les opérations de l'embaumement; par métonymie, le temps de l'embaumement, Gen. L, 3.
pain (hhintin)., chald., du froment, Esdr. wi, 9.
Eur (hhanniel), la grâce de Dieu; n. pr. de plusieurs personnages, Nomb. xxxiv, 25; 1 Chr. vu, 39. Le mot %:n se retrouve aussi dans quelques noms propres Carthaginois, Lels que Lys 1, Han: nibal , "pro 9, Hamilcar, ete. ; c'est une preuve entre autres de la commune origine de la langue punique avec l'hébreu.
7 (hhanich), proprement, initié ; puis éprouvé, a cause des épreuves qu'on faisait subir pour linitiation, Gen. xiv, 44.
an (hhaninah), grâce, miséricorde, Jer. xv, 43, d'où le latin venia.
nan (hhanith), une lance; ainsi nommée à cause de sa flexibilité. Voyez nan. Is. 11, 4; Mich. v, ὦ, d'où ἀκόντιον, javelot; contus, hallebarde.
2n (hhanach) , serrer, presser, étrangler; dans un sens intransitif, être à l’étroit. De ce verbe se sont formés les mots suivants : gr. ἄγχε, proche, auprès ; ἄγγω, ἄγχω, étreindre , étrangler ; ἀνόγχη, nécessité; lat. ango, angor, angustus; ollèm. Angst, eng, Zange, Zwang; angl. anguish, angoisse, anger, colère, qui étoufle, qui oppresse, ete., etc. ; goth. agyvus, aggvitha, etc., anxiété. — Du verbe 7:51 dérive le mot nt pour En, le cou, la gorge, la partie étroite du palais; cette signification en donne au verbe racine une nouvelle, savoir : éssayer le palais de quelqu'un, lui donner quelque chose à goûter; puis, en passant du propre au figuré, du goût matériel et sensible au goût intellectuel, instrüire, enseigner, développer le goût; puis initier, consacrer, Prov. xxl, 6; Deut. xx, 5.
ΠΩΣ (hhanuccah}, initiation. consécration, dédicace, Nomb. vu, 11. Par métonymie, sacrifice d’initiation, Ps. xxx, 1.
Din (hhinnam). Am est la formative des adverbes; de nr. 1° Gratis, pour rién, gratuitement, Gen. xxix, 15. — 2% En vain, dopé; Sans raison, Prov. 1, 47; Job, τι, 3.
yo: (hhanamel), n. pr. m., ler. χύσῃ, 7.
τς ΩΣ (hhanamal). Ce mot ne se trouve qu'une
net τ γῇ ᾿ è :
seule fois, Ps. xxvin, 47. D'après le contexte, il est
cértain qu'il signifie quelque chose de nuisible aux arbres: mais, Comme mille causes peuvent leur wdure, chaque interprêté à choisi celte qui lui sou τ (οἱ le plus : de là grande variéié. La Vulgate, les
LXX, Saadias l’entendent d'une gelée qui détruit les fleurs des arbres; d’autres veulent que ce soit certains insectes, comme des fourmis, des sauterelles , qui rongent la racine , les fleurs ou les feuilles des arbres. — Pour moi, s'il m'est permis de prendre un parti, je dirai que l'interprétation de là Vulgate me paraît la plus probable. Le prophète fait ici allusion aux dix plaies de l'Egypte; ces plaies eurent lieu un peu avant la délivrance des Hébreux, c'està-dire vers le commencement du printemps : or on sait qu’à celte époque de l’année ce que les arbres en fleur ont le plus à craindre, même dans n0$ pays, c'est la grêle et la gelée blanche qui les abat ou les brûle. D'ailleurs, si l’on fait attention aux versets précédents, on voit que le parallélisme se forme de choses de même genre : ainsi, 45, qu'il leur envoya une infinité de mouches différentes qui les dévoraient, el de grenovilles qui les désolaient ; 46, qu’il fit consumer leurs fruits par des vers et leurs travaux par des sauterelles. 1 est done plus vraisemblable qu’à {a grêle du sersei 47 on doit opposer la gelée, qui est de la même nature, et traduire, 47, qu'il détruisit les grappes naissantes par la grêle, et les feurs des müriers par la gelée.
j2n (hhanan), être incliné, propice ; favoriser quelqu'un, le prendre en piié, en avoir compassion. — Comp. 50} homogène ΠΣ, Ex. xxx, 19. De cette première signification en dérive naturellement une seconde, celle de gratifier, faire présent, secourir, Gen. xsxu1, ὃ. — Au piel, faire plaisir, Prov. xx\1, 25; en hophal, trouver grâce, inspirer de la pitié, Prov, xx, 10. — Enfin, en hithpael, implorer la mi séricorde de quelqu’ un, proprement, s'incliner yers quelqu'un à l'effet de se le rendre propice, Esth. 1V, 8; Job x1x, 16. — Grec, αἰνέω, louer, congraluler.
re (hhanan ), miséricordieux; n. pr. d'homme, 1 Chr. σι, 43.
Sin (hhananel), que Dieu a gratifié; n. p.m., ls, xxx1, ὅδ.
ὙΠ (hhanani), n. pr. d'un prophète, père de Jéhu, 1 Rois xvi, 4, et de plusieurs autres personnages, Neb. 1, 2, etc.
aan (hhananiah), ’Avavias, ἢ. pr. m., 4 ; Dan. 1, 6, 7.
492227 (hhananiahou), ἢ. pr. m., JE Chr. xx, 11, etc. -
D: (/hanes). Ce nom, qui ne se rencontre qu'une seule fois, dans Is. xxx, =, désigne une yille ancienne
d'Egypte, située sur le Nil. Les Grecs l'appellent Héraclée ; les Egyptiens ζνες, ζνης, εζνης, Esné, nom qui n'est auire que le m 4 hébren. Certe ville sst-elle la inême que l’Avvais d'Hérodote, c’est ce que les savants n’ont pas encerg Conslalé.
ὨΣΊ (hhanaph), souiller, t:eher, gâter, profaner, Jer. μι, 9, ou, intransiivement, se souiller, se tacher, etc., Ps. avi, 58.
am, immonde, profane, impie, Jo): vin 18,
ni (hhoneph), impiété, 15. xxxu, 6.
non (παρα, id., 15. xx, 15,
Jer, xxvuHr,
pan (lhanak), comme nn et, être étroit, serrer, étrangler, Sufloquer. Ethiop. Din, syr. Pan. Voyez ἽΤΙ. II Sam. xvu, 23. — Ajoutez le grec cuvæy AN; esquinancie.
n (khannaihon), gracieux; ἢ. pr. d'une ville de la tribu de Zabulon, Jos. x1x , 14.
on (hhasad), racine inusitée au Καί. Le sens primitif, à mon avis, est prendre parti, se porter ; or, comme on peut se porter soit pour, soil contre quelqu'un, de là deux significations secondaires bien distinctes : l’une de bienyeillance, de miséricorde; l’autre de jalousie , de haine, d’animosité. — Ainsi, au piel, accabler quelqu'un d’injures, Prov. xxv, 10; en hithpael, se montrer bienveillant, Ps. xvis, 26.
Ton (hhesed ). Comme sa racine, ce mot se prend en deux sens différents : en bonne part, il signifie le zèle qu’on ἃ peur quelqu'un, amour, bienveillance , clémence, charité, piété, selon les objets de ce zèle, Gen. xx1, 23; 1} Sam. x, 2, etc. ; en mauvaise part, le zèle, l’animosité qu’on ἃ contre quelqu'un , envie, jalousie, injure, haine, Proy, xiv, 21; Lev. xx, 17, etc. — Grec, χῦδος, opprobre , en transposant le 5. — 501 est aussi un nom propre d'homme, 1 Rois, τν, 10.
Le pluriel se prend toujours en bonne part dans le sens de piété, de miséricorde, de bienfaits, II Chr. γ᾽ 42: Ps. xvu, 7.
m7on (hhasadiah}, que Dieu aime; un, fils de Zorobabel, I Par. πὶ, 20.
non (hhasah), se fier, se confier, espérer, chercher protection, se réfugier, Jug. 1x, 19; Ps.u, 11; Y, 12.
non (hhosah), fugilif ou refuge; ἢ. pr. m.; I Par. ΧΥ͂Ι, 58. ἣ
On (khason), fort, robusie, puissant, Amos n, 9; Is. 1, 31. La racine est 77 (hhasan).
non (hhasouth), refuge, confiance, Is. xxx, 3.
von (hhasid), de Ton; 1° bienveillant, miséricordieux, Jer.1u, 12; Ps, cxLv, 17. — 20 Pieux, en parlant de l'homme qui remplit ous ses devoirs envers Dieu et envers ses semblables, Ps. xxx, 4.
1707 (hhasidah), proprement pieuse, miséricor- Meuse; la cigogne, célèbre chez les anciens pour sa tendresse envers ses enfants, Lev. x1, 19: Deui. XIV, 48.
on (hhasil), proprement, dévorant, rongeant, C’est le nom d’une espèce de sauterelle irès-nuisible E Rois νι}, 37.
on (Ahasin), puissant, Ps. Lixxix, 9.
707 (hhussir), chald., incomplet, dont ona ôié quelque chose; il se dit d’un poids plus léger qu'il ne devrait être, Dan. v, 27.
Son (hhasul), ravager, dévorer, ronger, Deut. xxvHi, 28. — Les Chaldéens se servent aussi de ce verbe pour marquer que l’on sèvre un enfint , parce qu’alors sans doute le temps de l’allaiter est fini, consumplum, absolutun.
C0 (hhasam), fermer, boucher, Ex. sxxix, {1 Leste vallée; dir le prophéle exhale une odeur si in-
pr. d'un
ἸΣΠ 718 fecte, à cause des cadavres qui y sont rassemblés, que les passants se bouchent le nez pour ne pas en être incommodés.— Comp. χημός, caveçon, en transposant.
Jon (hhasan ), étre fort, robuste, puissant. Par métaphore, être puissant en richesses, avoir beaucoup de biens, d’où amonceler, enfouir un trésor. — Α ces significations le chaldéen en ajoute une dernière, posséder, qui en est la conséquence.
Jo" (hhesen), chald., force, puissance, Dan. 5, 37.
Ton (4hosen), richesse, trésor, abondance, tout ee que l’on accumule, ou qu’on enserre, Is. xxx1n, 6.
70" (hkhasaph), inusité au Καί ; comme "@n, décortiquer, écailler, écorcher (dépiauter). Cette racine ἃ passé avec une signification approchée dans le grec σχάπτω, lat. scabo, squama, allem. schaben, schuppen, Schuppe, Scherbe, Schiefer, schaufeln, ete., où les radicales ont été transposées comme ailleurs, "no, ec.
on chald., débris de pots cassés, tesson, Dan. n,
"on (hhaser). Cette racine se rattache aux verbes de la forme Δ, "", Xp, qui tous ont plus où moins le même sens; elle signifie manquer, avoir besoin, tomber de défaillance, Deut. 11, 7; Gen. vi, 3, etc. —Au piel, destituer, frauder, diminuer, Ps. vu, 6. —En hkiphil, laisser manquer, Is. xxx, 6.
70n (hhaser), indigent, qui ἃ besoin, qui manque des choses les plus nécessaires à la vie, 1 Rois n, 22.
-0n (hheser), disette, Prov. xxvur, 22. |
ὙΠ (hhoser), id., Deut. xxvus, 48.
ΠΤ (khasrah), ἢ. pr. m., I Chr. xxzxiv, 22.
on (hhesron), disette, pénurie, Eccl. 1, 45.
SL (hhaph), nettoyé, lavé, pur de toute souillure, mundus, Job xxx, 9,
NE" (khapha ), comme "en et "2n, couvrir. Ce verbe ne se rencontre qu'une seule fois au piel, ἢ Rois xvn, 9, où il signifie agir en cachette, avec perfidie.
non (hhaphah), couvrir, voiler, enyelopper, cacher, Il San. xx, 30; Jer, xiv, 4. — Grec σχέπω couvrir, cappa Cape, sorte de robe qui couyre tout le corps; chape, coiffe, paraissent aussi avoir la même origine.
nn (hhuppak ), couyerture, baldaquin, par extension le lit conjugal, Is. 1, 5; peut-être mieux, le voile qu'on tenait suspendu sur la tête des deux conjoints lors de la bénédiction nuptiale, Les Juifs d’aujourd'hui appellent encore chappah, le voile que l'on étend sur la tête de l'époux et de l'épouse, et que lon tient suspendu sur quaire bâtons, pendant tout le temps que la cérémonie du mariage se fait. L'Eglise a emprunté cet usage de la Synagogue, et nous appelons en France ce voile poêle, — C'est encore un nom propre, ἢ}. I Ch. xxiv, 15.
59" (Ahaphaz), fuir en tremblant, se hâier de fuir, LH Rois yu, 45 ; }} Sam. 1v, 4.—Les Juifs à 10 fin de leur: lettres se servent encore aujourd'hui d'uge formule dans laquelle entre ce mot : 75252 ἽΠΠΩΝ, J'ai écril en toute hâte, comme en latin : Scripsi currente alamo,—Quant aux étymologies, on peut rap-
procher de 327 le grec χοῦφος, léger à la course.
van (hhippazon), fuite tremblante, Ex. χα, 1].
27 (hhuppim), couvertures; n. pr. m., Gen.
LXVI
En (hhaphan ), inusité; en arabe, prendre des deux mains, remplir ses deux mains, par conséquent les fermer.
ἸΞΠ (hhophen ), au duel SE (hhophnaïim ), les deux poings, les deux mains fermées, Ex. 1x, 8; Lev. xvI, 12.
5307 (hhophni), combatiant, pugnator ; n. pr. m., I Sam. 1, 3.
121 (hhaphaph), comme ñ:n, couvrir, et par métaphore, protéger, Deur. xxxnr, 12.
on (khaphaph) inusité, frotter, nettoyer, en arabe racler, d'où laver, monder. Ainsi s'expliquent les mots FN (khof) et 17 (hhapl).
V2 (hhaphets), fléchir, incliner, remuer. Par métaphore et dans un sens intransitif, s’incliner vers, se pencher, être propice , vouloir, aimer, significations qui impliquent une inelination, une tendance favorable vers un objet, Job xiu, 5; xxx, 32; Gen. axx1, 19, elc.
V2n (hhaphets), adj. verbal qui s'emploie souvent pour le verbe, comme 1 Rois xx1, 6 : ΙΝ ΤΙΝ VEN, proprement, si lubens, si volens tu, si c’est votre bon plaisir, si vous le voulez, Mal. xt, À.
VEN (hhephets), proprement l'inclination, le penchant vers queique chose, d’où, 1° amour, faveur, zèle, Prov. xxx1, 43, etc. — 2° Désir, volonté, Ps. ον, 30.—3° Par métonymie, l’objet vers lequel on se porte, chose désirable, précieuse; VENT, pierres précieuses, Prov. ur, 45. Délices, VEn V”K, terre de délices, Mal. in, 12.—En ce dernier sens, l’hébreu ou l'arabe correspondant ἃ formé le nom d'Hypsa, fleuve de Sicile qui coule dans un pays délicieux. — 4° Enfin, occupations, vers lesquelles on se porte, affaire, πρᾶγμα, Eccl. 11, 1.
ΤΣ ΘΠ (hhephtsi-bah), dans laquelle je me délecte; ἢ. pr. de la mère du roi Mauassé, I Rois xx1, 1.
on (hhaphar), creuser; il s'applique poétiquement au coursier qui, impatient des combats, creuse la terre de son pied, Job xxxvi, 21. Virgile ἃ une figure semblable, Georg. πὶ, 87, 88. — l'ar méaphore, explorer, rechercher; nous disons creuser une queshion, Is. xxxix, 29. — Cette racine feconde se retrouve dans un grand nombre de mots indogermaniques, dans lesquels dominent les radicales grf, gif : comme gr. γράφω, χρίμπτω, γλάφω, γλύφω, etc.; lait, scribo, scalpo, sculpo, etc. ; alle. graben, schreiben, Griffel; franç. graver, griffe, scalpel, ete.
on (Ahcpher), rougir, 15.1, 29.—En hiphil, cou vrir de honte, propr. faire rouzir, Prov. xni, 3.
2" (hhaphor). Voyez ΠΡ ἘΠῚ (hhaplaïperah),
on (hhepher), fosse, puits; ἢ. pr. 1°, d’une ville de la Chananée, Jos. xn, 17. — 29 De plusieurs hommes, Nomb. xxvi, 32, etc.
een (hhkapharaïm), deux fosses; ἢ. pr. d'une ville de la tribu d’Issachar, Jos. χιχ, 49.
2927 (lhophre), Hophra, roi d'Egypte, contemporain (ie Nabucadnetsar, Jer. xuiv, 50. Ce nom est naturellement égyptien. Il paraît signifier prétre du soleil, en copte oun6 φρη.
17272 (khaparperah), où ND" (hhapharpereth).
Ce mot, qui ne se rencontre qu'une seule fois, Is.11, 20, désigne certainement un animal à terrier; je crois qu'il faut entendre la taupe; cet animal, mieux que tous ceux qu’on propose, se prêle ay sens de la racine.
En (khaphasc), comme -£n, creuser; mais il ne s'emploie que métaplioriquement dans le sens de faire des investigations, rechercher, examiner, explorer, Prov. 11, 4: Lament. nr, 4, etc.
von (Ahephesc), conseil médité, que l’on ne donne pas à la légère, Ps. Lx1v, 7.
ὉΠ (hhaphasch ), être libre, dégagé, d'où, être renversé par terre, être infirme, sans force, viribus solutis, comme quelqu'un qui ἃ perdu son soutien, comme l'arbre dégagé des racines qui le retenaient vivant à la terre, tombe et meurt. Une certaine servitude n'est donc pas nuisible, puisque dans la langue des divins oracles le mot qui exprime la liberté rappelle aussi la faiblesse qui n’en est que trop souvent la suite. Le troisième sens du verbe qui nous occupe est délivrer, rendre à la liberté, Lev. x1x, 20.
ὉΠ (hhophesch), abattement, prosternation, Ez. XXVII, 20.
nŸEnN(hhuppschah), liberté, Lev. x1x, 20.
“on (khophschi). 4° Prosterné, abattu, infirme, Ps. ΨΧΧΧΥΠΙ, 6.—2° Libre, Job 11, 19; exempt, 1 Sam. xvir, 25.
Dion (hhophschouth) et (ΤῊΣ ΤΙ hhophschith), infirmité, maladie ; NY ΓΞ, maison des malades, hôpital, H Rois xv, ὃ.
γπ (hhets), de Vs, flèche, trait, Gen. xzxix, 25; Hab. nr, 11; poétiquement, les maux, les calamités, qui sont comme les traits que le ciel en courroux lance sur les hommes, Ps. xxxvur, 5, eic. — Par mélonymie, la blessure que fait une flèche, Job xxxIvV, 0. On trouve une figure semblible dans Euripide, Iphig. Taur. 314, τραύματα ἐπίοντα, des blessures volantes, manière poétique et hardie de désigner les traits qui volent en portant la mort.
237 (hhatsab et hhatseb), couper, tailler, détruire, ruiner, anéintir, Deut. vi, 11; Fos. vi, 5.
nxn (hhatsah), proprement couper; plus particulièment couper en deux, divicer, Gen. xx\u, 8; Ps. LV, 24. Il est à remarquer que la signification de couper semble êire attachée au monosyllabe ὙΠ; du moins reparaît-clle dans Lous les verbes où elle entre sous une forme plus ou moins homogèue.
Nous en avons déjà donné la raison : γπ, Va V2, οἱ autres du même genre, expriment à l'oreille ce qu'ils représentent à l'esprit,
37 (Ahalsor), forteresse, château fort; n. pr. de deux villes, situées l’une dans la tribu de Nepatali, Jos. x1, 1, l'autre dans la tribu de Benjamin, Neh.
ΧΙ, 33.—C'est encore le nom d'une région de l'Arabie, Jer. x1ix, 28; et enfin d’une autre ville située à l'occident de Ja Judée, Jos. xv, 23.
n-Y%n (hhatsots'rah). Voyez 533".
mx" (Ahatsoth), division; par métaphore, le milieu, qui est l'endroit où les deux parties se divisent, Job xxxiv, 20.
vyn (hhetsi). 1° Le milieu, la moitié, Ex. xx1v, 0, — 2° Une flèche, parce que non-seulement elle pique, mais encore qu’elle pénètre en coupant. Voyez nan, 1 Sam. xx, 50. — ΠΥ ΠῚ (hhetsiuh), qui est au milieu, d’où Asie, parce que l'Asie Mineure, qui est l'ancienne Asie, est entre l'Europe et l'Afrique.
nn 3n (4hutsi hamm’nuhhoth), le milieu des champs du repos ; n. pr. m., 1 Chr. 11, 52.
xn (Lhatsir), un lieu entouré d’une haie, un enclos, un parc, une basse-cour ; par métaphore , une habitation, une demeure, 15. xxxiv, 13.
3n (hhaisir), une herbe longue qui croît dans les champs, dans les prés, auprès des villages et des bourgs. — Plus particulièrement du poireau, Nomb, xt, ὃ. ΠῚ semble que le nom du genre soit restreint ici à une espèce, parce qu'elle lui ressemble fort. Car le poireau est un légume fort semblable à ce que l'on appelle proprement herbe, surtout à celle qui est un peu grande : il ἃ comme elle une verdeur extraordinaire, aus:i a-t-il donné lieu à un proverbe anglais : en dit d'une chose verte qu'elle est as green as a leek, aussi vert qu'un poireau : nous disons vert comme pré.
ΝΠ (hhatsan), inusité. En comparant ses homogènes #9. jpn, et l'arabe correspondant, on voit qu'il ἃ dû signifier : être ferme, robuste, fortifié, etc.
Jen (hhetsen), le bras, à cause de sa force, Ps. xxx, 7-
71 (hhotsen), les bras, entre lesquels [ἃ mère tient son enfant; par métaphore, le sein qui l’a porté, “τ σεῖς , 92.
ἜΣ (hhatsaph), chald., être dur, sévère ; par métaphore, se hâter, se presser : Car un ordre, dit M. Drach, est d'autant plus pressé qu'il est sévère. Dan. π΄ 15.
V3 (fhatsats), comme 737, 23, et généralement tous les autres verbes où entre ÿn, couper, diviser,
séparer, partager, se distinguer, discerner, Pr.
xxx, 27; Jug. v, 11. — De ce verbe dérive γπ, flèche, de même que le grec ὕσσός, broche, dard; le latin Lasta , pique. Sagülta vient aussi de secare par là même analogie.
van (hhatsats), petite pierre, caillou, scrupule, Prev. xx, 17, — Comme Vn il signifie aussi dard, flèche, trait, Ps. Lxxvu, 18.
DEN NX, ON 3x7 (hhatstson tamar), la taille des palmiers ; ἢ. pr. d’une ville renommée à cause de ses palmiers. Elle était située dans la tribun de Juda : c’est la même qui fut plus tard appelée 73 ΥΥ, Vulg. Engaddi, Gen. x1v , 7.
MSN (hhatsots’rah), la trompette qui, chez les Hébreux, servait tantôt à réunir le peuple pour la
npn 722 prière, tantôt à l'exciter au combat, Nombr. x, 2; 0:. v, 8. Quant à l'étymologie de ce mot, le sentiment le plus probable est celui qui le regarde conime une imitation onomatopoétique du bruit éclatant de la trompette, de même que le latin taratantara et notre trarara trarara. Quoi qu’il en soit, ΠΥ ΧΤΊ ἃ produit le verbe suivant :
-ÿxn (hhatsotser), trompeter , sonner de la trompette, 1 Par. xv, 24; Il Par. v, 15.
nn (hhatsar), inusité; en arabe et en éthicpien, entourer, forufier : mais je crois que le sens primitif est encore couper, la présence du monosyllabe ΔΤ pe permet pas d'en douter. D'ailleurs fortifier un lieu n’est autre chose que couper l'accès qu'on pourrail y avoir ; faire une tranchée, etc.
=ÿn, en arabe, verdir, reverdir, d'où -Y%n, gazon.
ΣΤ (lhatser), un lieu fortifié, retranché, un pare, une cour, un hangar, Ex. vin, 9 ; par métaphore, 4° le vestibule du temple et du tabernacle, dont l'entrée n'était pas ouverte à tout le monde, Ex. xxvnt, 9.—2° Un village, un bourg, situés sur des lieux naturellement fortifié, Jos. χα, 25. En ce sens, ce mot a servi à la composition de plusieurs noms de ville, comme en aliemand le mot Berg, Burg, bourg. Ainsi :
ΝΠ Addarbourg, ville située sur les confins de l'Idumée et de la tribu de Juda, Nomb. xxx1v, 4;
Δ ὍΤΙ» bourg de la Fortune , ville de la tribu de Juda;
ΓΟῚΡ “yn, bourg de Cavalerie , de la tribu de Siméon, Jos. x1x, 5; 1 Chr. ιν, 31;
Toy un et jy in, le bourg des Fontaines, Fontainebleau, au nord de la Palestine, ΕΖ. xzvn, 17,
nr -2n, bourg des Renards, dans la tribu de Siméon, Jos. xv, 28 ;
ΤΠ πὶ (hhatsar hattichon), le bourg mitoyen, le bourg frontière, Ἐπ. xLvu, 16.
nn (hhalseroth), station des Israélites dans l'Arabie Pétree, Nomb. x1, 35.
Tran (hhetsron), enfermé, entouré, retranché; ἢ. pr. d'homme, Gen. xLvr, 6, 42, etc.
“ÿn (hhetsroi), ἢ. pr. m., Il Sam. xxm, 35.
nv2xn (hhatsarmaveth) , vestibule de la Mort, ἢ. pr. d’un pays de l’Arabie Heureuse, renommé à la fois pour sa fertilité et son insalubrité, Gen. x, 26.
ἘΠ (hhek). Voyez En (hhik).
ἘΠ (hhok), proprement, conclu, défini, Job xxur, 14, De là, 1° pesé, mesuré, Ex. v, 14. — 9° la limite, le terme qui mesure les propriétés respectives de chacun, Job xxvr, 10. — 3° Une époque, une limite dans le temps, Job x1v, 13. — 4° Par métaphore, la loi, parce qu’elle pose des limites aux libertés des hommes, Gen. ΧΕΥ͂Ι, 26, ou encore parce qu'on la gravait sur la pierre ou l'airain. Voyez 5.
npn (lhakah), inusité au Καί. Proprement, couper, inciser, tailler, sculpter, graver, [ Rois vi, 55. De ce verbe vient l’allemand hacken, hacher.
ΠΡΠ (hhukkah). C’est ainsi que les Juifs Δρρ 6]! 6 η1165 lois qui preserivaient les cérémonies à remplir pour
chaque solennité : ainsi ΓΌΞ non, la loi touchant la Pâque, Ex. xm, 10, etc. — Le pluriel mp" signifie les lois, les ordonnances , mais aussi les usages ; les
coutumes, les mœurs d'un peuple, qui dirigentel
règlent sa vie dé chäqué jour : ainsi ΠΣ ΔΓ ΠῚ, les mœurs des nations idolâtres, Lev. xx, 23.
NET (hhakoupha), courbé; n. pr. m., Esdr.
S PU (hhakaph), se courber : cé verbe 88 trouve en arabe, mais il est inusité en hébreu.
ἘΡΠ (hhakak), couper, inciser , tailler, crenéer, seulpter, graver, Is. xxn, 16, xxx, 8; par métaphore, écrire, peindre, soit parce que là première écriture a dû être gravée ou Seulptée sur la pierre , soit parce qu’on se servait, pour écrire, d’une espèce de burin ou style, ΕΖ. xxin, 14. — Enfin, décréter, statuer ; proprement, écrire une loi, Is. x, 1, etc. : cetté dernière Sigaification explique celle de ὉΠ], ΠΕΪΤ.
Dpn (fhekek), décret, Is. x, 1.
Don (khukkok), n. pr. d’une ville sur les confins des tribus d'Aser et de Nephtali, Jos. x1x, 34.
5" (khakar). Le mouosyllabe #2 paraît avertir que la signification primitive est creuser, all. graber. Quoi qu'il en soit, dans l'usage ordinaire de la lingüe, il signifie scruler, explorer, verbes qui, au Fond, disent métiphoriquement [ἃ même chose, Deut. xur, 15; Ez. xxxix, 14. — De ce verbe vient le latin quæro, inquiro, rechercher; l'espagnol açechar, id.; hocar, fouiiler, et bien d’autres.
ὙΠ (kheker), investigation, recherche, Job xxx1v, 24; par métonymie, ce que l’on recherche, ce qui est caché : En ΡΠ, les profondeurs de l'abîme, Job xxxvur, 46, propr. ce qui est caché dans le fond des abîmes.
ΤΙ (hhor), qu'en ne trouve qu'au pluriel ©, les nobles, les hommes libres ; proprement, les blancs, soit parce que les habits blancs étaient réservés à la haute classe, soit par la raison que nous avons donnée à l’article En (hhorim).
1 (4hor), trou. Voyez =.
ὙΠ (hhur). Voyez M.
NN (khara) ou ΝΠ (hhare), alvum exoneravit.
DNN (hharoïm), excréments, [5. xxxvi, 12.
2° (kharab), proprement, dessécher, se dessécher, Gen. vnt, 43. — De là, 4° être désolé, ravagé comme un lieu aride et desséché, Is. xzn, 15. — 2° Etonner, surprendre, comme fait le spectacle de la solitude et de la désolation, Jer. τι, 42. — Au niphal, chercher à se détruire, combattre , IN Rois Hi, 23. — Parmi les dérivés de cette racine, il faut compter ;, en grec, χάρφω, dessécher ; χράμδος, sec ; en latin, carbo, bois séché au feu, charbon, en ital, ghiribizzo, chaleur, sécheresse du cerveau.
211 (hhareb), sec, desséché, ravagé, Esdr, 1v, 15.
211 (hhereb), glaive, parce que c’est l’instrument de la dévastation, Deut. χα, 46. En syriaque N2-M, d'où le grec ἅρπη. — Par métaphore 2-5 ἃ été pris pour toute espèce d'instruments tranchants, tels que des ciseaux, la hache, le couteau, etc., Jos. v, 2
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Ex. xx, 22. — Comp. encore grec σχάῤιφος, bistourt, an et Δ ΤΊ (hhoreb), sec, désert; ἢ. pr. d’une montagne, Ex. πὶ, 4.
27 (hhoreb), sécheresse, paf exténsion, [ἃ use de la sécheresse, la chaleur dû soleil, Gen. xxxt, 40; la dévastation qui résulte sduvént d'une trop grande sécheresse, Is. LxI, 4.
ΠΣ (4horbah), liéu désolé, ruinés affreusés, Lev. xxvilt, 34.
M2 (kharabah), sec; avec l'article, terre desséchée, Gen. vi, 22.
7m (fharäbon), sécheresse, grande chaleur, Ps, xxxt, 4. Comp. le lätin carbo, charbon.
NT (hharbon@); en persan, muletier; n. pr.
d’un eunuque de là eoùr de Xerxès, Esth. 1, 10.
ἈΠ (hharag), tembler, tressaillir. IT ne sé lit qu'une seule fois, Ps. ΧΥ͂ΠῚ, 46. Le monosyllabe 3 qui en est l'élément primitif, prononcé convenable ment, produit en effet à l’oréille un trémblément léger qui 4 passé dans [ἃ sighification dé la plüpärt des verbes où elle sé réficonitre. — Dé là fiyos, froid, rigesco, trembler de froid.
Sin (hhargal), inusité; en ärabè, sautér, galo pef.
Œi-h (hhärgol), espèce de sauterelle, Lev. #1, 22.
+ (hharad), trembler, tressaillir, être épouvanté. Il signifie généralement un MouvéMent extérieur, ve naut proprement dû soin, de la sollicitude, ou da l'iporéhension du mal qui surprend à l'improviste, 1 Sam. xxvut, 5; I Rois 1v, 43. — De cette racine dérive le grec ἄραδος, batiement du cœur, qui arriva après un violent exercice, χαρδία, cœuf qui bat, χορδή, corde d'instrumétit, χραδάω, Sécouér, cardo, gond.
ὙΠ (khared), tremblant, timide, pieux, qui est saisi d’une crainte respectueuse, Jüg. vir, 3; 1 Sam. iv, 13; Esdr. x, 5, etc.
ΠΤ ΤΙ (hharadah), crainte, tremblement subit, souci qui trouble et agite, affaire, Gen. xxvir, 33; I Rois 1v, 15. — C'est aussi le nom d’une des stations des Israélites dans le désert, Nomb. xxx, 24.
nn (hharah), s'enflammer, brûler, Nomb. x1, 35, par métaphore, s'irriter, s’indigner, être transpôrté de colère, ou excité par une passion ardente quelconque, Gen. xxxr, 55, 36, etc. C’est de là que vient ἔρις, débat, ira, la colère, ire.
ὙΠ (hharod), terreur, n. pr. d'une fontaine, Jug. vit, À.
ET (hharouzim) , collier de perles au autres pierres précieuses, Cant. τ, 40.
Son (hharoul), ortie, parce que cette mauvaise herbe produit, lorsqu'on la touche, une espèce d'inflammation. La racine en est ==", qui comme ΤΠ, signifie enflammer. — De là vient l'espagnol jaral, ballier, buisson de ronces.
Tan (hharon), de ΠΤ, ardeur, AN JON, l'ardeur, le feu de la colère, Nonib. xxv, 4.
VA (hharouts), de Van; 4° incisé, coupé, creusé. Par métaphore, tout ce qui est coupé, creusé,
PR ἐμ κθνῦν,
185 en
tel que [65 fossés d'une ville fortifiée , Dan. 1x, 25. L'or qu'on retire des mines, Prov. vin, 10, etc. De là vient, sans doute, le χρυσός des Grecs. —2° Pointu, piquant, Sééonde Signification de la racine. De là une sorte de traîneau armé de piquants dont où se servait autrefoïs pour battre le blé, 15. χε, 15, Nous en reparlerons à l’article jm. — 3° Tranché, coupé, d'où jugement qui tranche et finit les procès , Joël iv, 14.
Vin (hharouts), aigre, piquant, ἃ ppliqué à l'esprit, habile, subtil, soigneux, Ps. x, ἡ. — C’est aussi un nom propre masculin, I Rois xx1; 19.
37 (hharaz), inusité; piquer, perforer; transpér-
cer, d'où Ti.
nn (hharhhur), inflammation, fièvre ardente; le
rédoublement dé H racine indiqüe l'intensité, Dent. xxvi, 22: = n: pr. m., Esdr. πὶ, 51:
Ὁ (hharat) } inusité; racler, gralter. Voyez l'article m3, χάράσσω, καράττω, ete.
ton (hhérel), stÿle, burin avec léquel on gravait sur la pierre où daïs le bois; par métaphore, les lettres, l'écriture, 15. vi, 1.
Et" (hhartom), qu’on nelit qu'an pluriel 207 (hhartummim) , scribes socrés, docteurs initiés dans les secrets 46 l'écriture hiéroglyphiqué, Gen. χα, δ; Dan: 1, 20. 11 est à remarquer que ce mot ne s’emploie dans l'Ecrituré que lorsqu'il agit des Egyptiens et des Chaldéens, ce qui fait Supposer, non sans raison, qu'il pourrait bien être d'origine chaldéenne ou égyptienne. Dans cette dernière langüé on trouve le mot saréstom, qui signilie proprement, gardien des secrels, initié; celte forme et ce sens conviennelit pirfaitement au mot qui nous occupe.
γι (khori), ardeur, NY, le feu dé la colère, Ex. x1, 8.
9" (khori), du pain fait de la plus pure farine. Ce mot he $ë lit qu'une fois, Gén. χε, 16.
ὙΠ, fiabitant dés cüvernes; n. pr. d'un peuple de montagnards dont la seule demeure était, dès les temps les plus réculés, les cavernes des monts Séir, Gen. xiv, 6, etc.
EN von (hhare ionim), pour *N=". ΠῚ n'est pas probable, quoi qu'eti disent quelques savants, qu'il faille prendre au propre ces mots qui signifient littéralement des fientes de colombe. Je doute qu'une pareille nourriture ait jamais été du goût de personne, même dans ün temps de famine. Je pense done que ces mots désignent uñe sorte de légume à laquelle, par une analogie quelconque, on ἃ donné cé nom, IRois, γι, 25.
0° (Aharit), proprement, fait au tour, tourné ; casselte, bourse, à cause de sa forthe, II Rois v, 23,
ΡΤ (hhariph), en arabe, pluie d'automne, n.
pr. m., Neh. vu, 24.
VY9n (hharits). 4° Morcéau de fromage coupé en angle, 1 Sam. xvn, 18, — 2° Aigu, Ii Sam. xt,
- 31. — 3° De ce müt vient l'espagnol requesones, caillebotes.
UN (hharisch), labourage, par extension, le
ΦΥ͂ 7% temps de libourér, Gen. xLv, 6; 1 Sam. vus, 42.
7 (Aharischi), tranquille, ei repos, calme. De là en parlant de l'air; chaud , étouffant, Jon. 1v, 8.
ΤῊ (hharach). Ce verbe, qu’on ne rencontré qu'une seule fois, Prov. x1r, 27, signifie brûler, rôtir, griller. Le chaldéen a la même signification, Dan. mr, 27.
20 (kharachim); grille, grillage dont on sé servait pour fermer les fenêtres, Cant. 11,9, d'où εἴῤγω, arceo, retenir, arrêtér; Éoxos, clos; carcer, prison.
Sn (hharal). sx A (Rharoul). !
en (hharam); proprement, fermer; d’où, 1° fermer, boucher le nez, Lev. xxt, 48, où ilest question du singe dont le nez est bouché, c'est-à-dire qui ἃ un petit nez, comme l’a fort bien traduit la Vulgate, parvo naso (en grec, ἄρεμος, güenon). — 2° Empêcher, défendre, pät conséquent consacrer ἃ Dieu, comme le latin sacrare vient de secernere, éloigner, Lev. xxvi, 28, 29; Mich. 1v, 13. — En hiplil il signifie encore, détrüire, exterminer, par allusion au sacrifice des choses consacrées ἃ Dieu, Det. n, 54:1 Sam. XV, 9. — D'où ἐρημόω, ravager ; ἔρημος, éremus, lieu désert, ravagé ; xapun, Combat qui ravage; arma, armes; cæremohia, cérémonie, Usage que l’on suit quand on consacre quelque chose à la religion.
En (fhharem), voué, consacré; ἢ. pr, d'une ville de l tribu de Nephtali, Jos. χιχ, 38.
ἘΞ ΤΙ (hharini), singe, n. pr. m., Esdr. n, 32.
En (hherent), filet de pêcheur, parce qu'il sert à éhfeérmer les poissons, Hab, 1, 16. — De là dérive ôpuix, ligne d’un pêcheur. — 2° Consécration, et en mauvaise part, anathème, Malach. in, 24.
MAN (hhormah), consécration, lieu consacré ou désolé, ravügé; n. pr. d'une ville royale de la Cananée, Nomb. -xxt, 30. = D'où Harma , endroit de Béotie qu'on avait en horreur, depuis qu'Amphiaraÿs y avait été eñglouti.
Jon (hhermion), proprément le nez d'une monta: gne, figure orientale, pour désigher soi sommet. HerMmon, un des points culminants de l’Anti-Liban, 405. x1°3
Won (hharmasch), inusité; en arabe, trancher, couper, d'où
Von (hhermesch), la faux du moissonneur, Deut, XVI, 9.
ΤΠ (hharan), en arabe, ün lieu δ ἢ] 6 par le soleil : 1° n. pr. d’une ville de Mésopotamie également célèbre dans l'antiquité sacrée ét profine, Gen. x1, 31:— 2° ῃ, pr. d'homme, I Chr. 1, 46.
ἘΞ ΣΤ (hhoronaïm), les deux cavernes ; n. pr. d'une ville moabite, Is. xv, 5.
221 (kharnepher), ronfleur; ἢ. pr. m., I Par. Vi, 36.
on et ww (kharas), inusité; en arabe, démanger, être rude, aride, desséché, comme un cuir longtemps exposé au soleil.
D (hheres). 4° Démangeaison, Deut. xxvu, 27.
— 2° Soleil, parce qu'il dessèche et rend aride. Ce mot ne s'emploie guère qu’en poésie, Job 1x, 7. — D'eù ὥρος horus, le soleil, chez les Égyptiens. —
D y, proprement, La ville du Soleil, Héliopolis, ville fameuse de l'Egypte, Is. x1x, 18.
“on (hharsouth), poterie, fabrique de poterie, Jer. x1x, 2.
ΤΠ (hharsith), terre de poterie. Le Keri porte ce mot à la place du précédent.
yon (hhara). Voyez y-nn (tahlrea).
9 (hharaph). 4° Prendre, cueillir. Les deux radicales 7 se rencontrent généralement dans tous les verbes qui ont une signification analogue; ainsi πὰ, MT, TU, elc., en grec ῥάπτω, compiler; latin carpo (An), rapio ; allem. reiffen, mûrir, cueillir les fruits mûrs; franc. rafler, ravir, etc. — 2° Métaphoriquement, passer le temps où l’on cueille, hiverner, Is. xvnt, 6. — 3° Accabler quelqu'un d’injures, carpere conviciis, Ps. Lxix, 10. Cette dernière signification est la plus fréquente.
Qi (hhareph), cueillant; ἢ. pr. m., I Par. 11, 2.
ἼτΙ (hhoreph), automne, le temps où l’on cueille les fruits, Gen. xvin, 22; Ps. Lxxiv, 17.
D (hherpah). 4° Insul:e, injure, affront. Voyez le dernier sens du verbe ΤΥ. Job ΧΙ, 10. — 2° Par mélouymie, l'homme outragé, Neh. 11, 17. — δ᾽ Les parties honteuses, [5. xLvir, 3.
V7 (hharats). 1° Couper, inciser, tailler, Prov. xx1, ὃ; 15. x, 24, — 2° Aiguiser, faire couper, rendre piquant, Exod. x1, 7. — A ces significations princijules se rattachent celles-ci, qui sont secondaires : 4° à la première, décider, définir, comme nous disons trancher La difficulté, 1 Rois xx, 40.— 2° A Ja seconde, être piquant, acide, d'où 23", du verjus. — Au figuré, être vif, hardi, entreprenant. Les Allemands se servent d'une expression semblable pour rendre la même pensée, sich's sauer werden lassen; 1 Sam. y, 24.
V1 (hharats), chald., les reins. Ce mot n'est que la forme hébraïque modifiée de 1%, Deut. xxx, 11: Ex. xxvus, 42.
ΝΥ (Ahartsab}, inusité; en arabe, attacher solidement une corde.
2%n (hhartsob). 4° Des chaînes solidement atiachées, Ïs. LV, 6. — 2 Par métaphore, les douleurs produites par ces chafnes, etc., Ps. Lxxin, 4.
13" (hhartsan), usité seulement au pluriel; des grains de raisin, parce qu’ils sont acides, âpres, de y.
PM (Aharak), frémir, rendre un son strident. Cette racine est onomatopoétique. Nous avons un mot sem blable en français, cric, crac; grec, χρίξω, ἔχριγον, βρύνω, frémir; xpézw, rendre un son; allem. Κηΐτschen, krachen ; lat., crepttare ; franç. grincer, crier, craquer; ital. criccare, id., etc. Du reste, en remontant a l'origine des choses, c'est-à-dire à leur première raison, à l’'onomatopée, on reconnaît bientôt que le rude, sous quelque forme qu'il se présente, quelque sens qu'il affecte, qu'il soit broyant, bruyant, criant, creusant, Craguant, grinçant, οἷο, aime un r roulant, gultural, et une autre gutturale L> δι k : ainsi drechen, schregen, klirren, krachen, reiffen, rupfen,
rechen; ἄρω, aro ; γράφω, scribo ; τρίβω, ele. En hébreu on trouve à chaque pas la preuve de cetie assertion.
7 (hharar), brûler. Rapprochez l'élément primilif nm de x, le feu. Ceue racine se retrouve dans arere, être sec; uro, biâler ; allem. har, hyr, feu; Heerd, foyer, haïshen, torréfier, ete.—Par une métaphore t rée dela chaleur incandescente, ce verbe signifie encore être brillant, éclatant; puis, être noble, libre, de haute naissance; de là les dérivés 1, 1, noble, etc.
EN (hharerim), lieux arides, Jer. xvu, 16.
on (hharasç), comme D".
ὩΣ ΤΙ (hheresç), test, Job n, 8. — D'où oœxipo, pelit morceau ou éclat de marbre.
Won (hharasch). 4° Inciser, sculpter. — 2° D'où fabriquer, ce qui ne se fait point sans couper, tailler, ete. Ce verbe s’aprlique métaphoriquement aux ruses, aux piéges que l'on tend, Prov. vi, 14. Cette figure du reste n’est pas propre aux Hébreux. Plaute a dit fabricari fraudem, Asin. E, 1, 89; Virgile, doli fabricator, en parlaut de Sinon, Enéid. IL, 264. Enfin, les expressions γαχὰ τεύχειν, δόλον τεύχειν, τεχνάξω, τέχτων, τεχταίνεσθαι μήτιν, elC., SOnt familières aux poêtes grecs pour rendre la même idée. — 3° Labourer, proprement faire des sillons, Job à, 14. — 4° Etre sourd et muet, deux infirmités qui dépendent souvent l'une de l'autre, Mich, vi, 16; Ps. xxxv, 22. Entre cette signification et la première on doit en supposer une intermédiaire qui sert à les rattacher l'une à l’autre, savoir : définir, borner. Borné, pris au figuré, désigne un esprit lourd, qui comprend peu ce qu'il entend, et rend mal ce qu'il pense. Or de ce seus à celui de sourd et muet, il n’y ἃ qu'un pas; le sourd et le muet sont en effet généralement bornés au dernier degré.
©" (Aharasch), sculpteur sur pierre, Exod. xxvin, 11; ouvrier qui travaille [6 fer, le cuivre, etc., ibid. ἜΧΕ; 32.
Won, sourd, Exod. 1v, 41; métaph., Is. χχιχ, 48.
Wen. 1° Fabrication, ouvrage fabriqué, 1 Par. 5v, 14. — 2° Artifices, prestiges, Is. 11, 3. — 3° silence (mutisme), Jos. n, 1. — 4° Enfin ἢ. pr. m., 1 Par. Ιχ, 15.
ὉΠ (hhoresch), qui coupe, instrument tranchant, Gen. 1v, 22.
wn, forêt, parce qu'on la coupe, Is. xvn, 9. —- D'où χέρσος, lieu inculte; Κορσίς, la Corse pleine de forêts selon les anciens céographes.
ND (hharscha), chald., enchanteur, magicien ; n. pr. m., Esdr. ni, 52.
Don (hharoscheth), ouvrage fabriqué en hois, en pierre, Ex. xxxt1, 5. — C'est aussi le nom d'une ville de Palestine, Jug, 1v, 2.
N° (hharath), graver, seulpter, χαράττω, Ex. xxxII, 16.
nn (hhereth}, n. pr. d'une forêt dans les monta: gnes de la Judée, 1 Sam. xxu, 5.
NE (hhasçoupha), nu; n. pr. m., Esdr. 11, 43,
NZ:
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nm (hhasçiph), réservé, I Rois xx, 27.
un (khasçach), proprement tenir, contenir, empêcher, défendre, I Sam. xvnr, 46.—D'où conserver, tenir en réserve, éparguer, Prov. xv, 24; xxiv, 11.
ἩΣΤΙ (hhasçcaph), décortiquer, enlever l’écorce ; métaphoriquement, enlever, soulever le voile, Is. xLvir, 2; enlever, puiser le dessus d’un liquide, Is. xxx. 14.
227 (hhaschab), penser, méditer, croire, regarder, envisager, Gen. L, 20; xxxvnr, 45; xv, 6. Ce verbe est très-fiéquemment employé dans l’Ecriture. Il est à croire que, comme tous ceux qui ont à peu près le même sens, il signifie proprement lier; de ἰὰ, lier des idées entre elles, réfléchir, penser.
aùn (hhesch-b), la ceinture qui servait à maintenir l'Huméral, Ex. xx1x, 5.
"TEEN (Lhaschbadunah), juge prudent ; n. pr.m., ΝΟ. vin, 4.
nan (hhaschubah}), estimé, réputé; n. pr. m., EPar. 111, 20.
ÿ22n (hheschbon); 1° raison, intelligence, Eccl. vis. 35; —920 n. pr, d’une ville, située sur les confins des tribus de Gad et de Ruben, Jos. xnr, 17.
Pau (hhischschabon), machines de guerre, machinations, Et Par. xxvr, 15 ; Eccl. vir. 29.
man et Araun, que Jéhova estime; n. pr. de plusieurs personnages, | Par. vi, 50 , etc.
Tan (hhaschabnah), n. pr., Neh. x, 26.
ΓΞ (hhaschabn'iah),n. pr. m., Neh. mn, 10, ete.
nn (hhaschah), se taire, rester en repos, Eccl. Par-an, 7: 15. zxn, 1.
ni {hhaschschoub), penseur ; n. pr. m., L'1x, 11 οἷο.
Ton (lhaschoch}), chald , ténèbres, Dan. 11, 22,
NN (hhaschoukim). Voy. EYE (hhaschukim).
nn (hhaschahh), chald., êre nécessaire, regarder comme nécessaire, Esdr. vi, 9; Dan. πὶ, G.
Min (hhaschhhouth), chald., nécessité, ce qui est né‘es-aire, Esdr. vir, 20.
ΠΣ (hhaschechah). Vay. rom.
YEN (lhuschschim). Voy. Run.
Ton (hhaschach ), être obseurci, couvert de ténêèbres ; être sans lumière, aveugle, Is. xur, 10.
72 (hLhaschoch}, au figuré, obscur, de basse naissance, sans gloire, Prov. xx1r, 29.
727 (hhoschech), ténèbres, au propre ou au ἢguré, Gen. 1, 2; 15. 1x, 1: Job xv, 22; etc.
nn (Mhaschechuh}), id., Gen. xv, 12.
ΠΟΤ (hhaschachah}, id., Ps. xvur, 12.
ΤΩΣ ΤΠ (khoschcah), id., Mich. 111, 6.
Eu (hhaschal), 2ffaiblir, dompter, Deut. xxv, 18. En chaldéen fracasser, briser, Dan. 11, 40.
Sur (hhaschmal), une espèce de métal très-brillant. Ce mot paraît composé, selon Bochart, de Un, airain, et du chald. 55, aurum : on alliage d’or et d'airain, du crysocale. D'autres cependant entendent ce mot d'une composition très-malléable : nous nous en tenons au premier sentiment. Ez vin, 2.
QT (hhascham ), inusité; en arabe être gras;
ὙΠ 750 et métaphoriquement être riche, puissant, elc. EU (hhaschum), riche, opulent ; n. pr. m., Esdr. 1.3.3.
ἼΩΤΙ (hheschmon), terre grasse et fertile ; n. pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 27.
ΠΣ (hhaschmonah ), id., une des stations des Israélites dans le désert, Nomb. xxxin, 29.
22 (hhaschmannim), les grands, les nobles, les riches, proprement, les hommes gras, Ps, Lxvun, 92. De ce mot vient probablement Casmenæ, ville de Sicile, ainsi nommée depuis que les grands s’y retirèrent, chassés qu'ils étaient par le peuple.
1 (hhaschan), inusité; en arabe être beau. A celte racine se rapportent goth. skeinam ; anc. norv., anc. ἔν. skina; anc. suéd., anglo-sax. scinan; anc. allem, skinan; angl. schine; suiss. sken, skyna; dan. skinne ; holl. schynen ; allem. scheinen, paraître, briller; d'où skon, schœn, beau, etc.
Jen (hhischen), le Pectoral; ornement que le grand prêtre portait sur la poitrine (pectux), et qui était enrichi de douze pierres précieuses sur lesquelles étaient gravés les noms des douze tribus d'Israël, Ex. xxvit, 15.
ΡΤ (hhaschak), lier ensemble, réunir, faire adhérèr; ΟἿ intransitivement s'attacher, se joindre; par extension se plaire avec quelqu'un, prendre plaisir, souhaiter, aimer, se passionner pour:il se prend souvent dans l'Ecriture de l'amour que l'époux porte à son épouse: et en général de celui qu'un jeune homme ἃ pour une fille, Deut. vu, 7; Gen. xxxiv, 8; Ps. Loi, 4.
pin (hheschek), désir, objet du désir, volupté, 1 Rois 1x, 1, ete.
Zovn, τ (Lhaschoukim), jointures, tringles qui reliaient ensemble les colonnes du tabernacle, et sur lesquelles était fixée l’extréinité des draperies, Ex:xxvu, 40, 11. 616.
-wn (hhaschar), inusité; en arabe rassembler en faisceau, lier.
mn (hhaschrah) ou AE (hhascharah ), rassemblement d'eau, en parlant des nuages, IE Sam. xx, 21.
on (hhischschurim), le moyeu, où tous les rayons de la roue aboutissent, I Rois vit, 33,
ww (hhaschasch), inusité; en arabe dessécher;
win, du fourrage sec, du foin, Is. v, 24.
nn (hhath), de nnn. 1° Brisé, rompu, abattu, tremblant, toutes significations qui découlent les unes des autres, 1 Sam. 11, 4 ; Jer. ΧΙ, 5.—Substantivement crainte. frayeur qui abat, Gen. 1x, 2.
rn (hheth), frayeur; ἢ. pr. d'homme, Gen. x, 45.
non (hhatah), prendre le feu, tirer des charbons ardents hors du foyer. Ps. Liv, 7,
ann (Hhitlah), crainte, terreur, Gen. xxxv, 5.
nn (hhittoul), bande de toile qui sert à soutenir, à lier les plaies, Ex. xxx, 21.
nnnn (khathhhath), de NN, crainte, frayeur. Ce redoublemeut en désigne le dernier degré, Eccl. ΧΙΙ, ὃ.
ὙΠ (με). Voy. nn (hheth).
DICTIONNAIRE DE
nn (hhittith), crainte, Ex. xxx1, 35.
nn (hhathach), inciser, couper, décider. C’est ce verbe qui est employé pour exprimer le temps précis {præcisus) des soixante et dix semaines d'années de Hauiel, 1x, 24,-Les Septante portent συνητμηθήσαν, dans plusieurs éditions : c’est la traduction littérale de l’hébreu:
Snn (hhathal), envelopper de bandes ou dé langes, soit une plaie, soit un enfant nouveau-né, Ez. xvr, &. De ce verbe dérive τυλίττω, couvrir de langes ; χωτίλλω, causer; comme font les nourrices pour en- Jormir les enfants ; cotillon peut avoir Ja même orlgine.
τῶ ΓΙ (khathullah), bandélette, lange, Job xYxvin, 9. Ce passage est d’une grande beauté : Dieu y apparaît enveloppant de langes la mer en eourroux, et la réprimant avec autant de facilité qu’une inère fait de son nouveau-né.
Jonn (hhethlon), caverne qui sert de retraite aux animaux Sauvages ; ἢ. pr. d’une ville de la Syrie, ΒΕ. xzvit, 15.
=" (hhatham), Signet ; consigner, sceller, conërmer par le sceau, boucher, fermer, renfermér, cacher, finir, remplir, achever, car on cachette les lettres quand elles sont terminées, ΕΖ. xxvin, 12; Job 1x, 7, etc.
nn (hhotham). Voy. nn, sceau. De ce mot s'est fait le français chaton de bague; là bague où l'anneau des rois était attréfois le sceau royal.
DIN (hhothemeth), id., Gen. xxxvnr, 25.
nn (hhothan), marier une fille, s’allier, Gen. xxXIV, 9, Ex. in, 1, etc: — D'où κώθων; festin de noces ; γείτων, Voisin.
LA LANGUE SAINTE
fn (hhathan), époux, gendre, beau- frère, allié, époux par rapport à l'épouse, durant Jes Sept jours de noces; par rapport aux parents de l’époüse, après les noces, Is. Lx, 5. —On ἃ fort disputé sur l’explication à donuer à un passage de l'Éxode, ἵν, 25, où Jeufant nouveau-né est appelé l'époux du sañg, NT. ἢ me semble qu'on re doit y voir αι ὑπὸ 4 gure orientale pour exprimer l’enfant qui va bientôt être Soumis à l'opération sanglante de [ἃ circoncision. Nous appelons poétiqüement cette cérémonie un baptème de sang, quoiqu'il n’y ait rien moins qu’un baptème ; nous dirions encore bien: l'enfant de la circoncision, le fils du martyre, quoique toutes ces expressions n'aient, à proprement parler, aucune réalité: les Hébreux ont done bien pu dire l'époux de la cir: ; concision, l'époux du sang, parce que c’est la première cérémonie avec laquelle le nouveau-né se trouve en rapport; comme l'épouse est la première femme de laquelle l'homme sage doit s'approcher.
nan (khathunnah), les noces, ὕληι. un, 11.
nn (hhothen), gendre; nan (hhothereth), bra, belle fille.
nn (hhathaph), ravir, emporter, Job 1x, 12.
an ( (hhetheph), rapine, proie, butin, Prov. XXI, δ, ᾿
nn (hhathar), louir, creuser, percer, Sillônner, Jon. 1, 43; Job xxiv, 16, etc. — De là vient ἄντρον, antrum, endroit creusé suus terre.
nnn(khathath), briser, rompre, abattre, J6b xxau, 49 ; IS:-xx, 5, elc.
nn (hhathath), consternation, terreur, vi, 21.
Job
Ὁ TETH.
Ὦ (teth),est la neuvième lettre de l'alphabet, marquant neuf dans l'ordre numérique. Sa prononciation est celle du f, quoique dans ces derniers temps quelques Saävarits aient Voulu l’asSimiler au 8 des Grecs. Quant à son affinité avec les autres lettres, il se permute facilement avec le %, ainSi qu'on le verra à l’article de cette lettre. — 2° avec le An comme An, ann, ravir, elt., el généralement avec toutes les dentales dont il fait partie.
2NU (68), chald. être joyeux, Dan. vr, 24.
ΝΙΝ (fite), forme pilpel de", balayer, nettoyer. Les rabbins reconnaissent qu'ils sont parvenus au sens de ce verbe en ayant enteñdu, par hasard, une feñnie ärabésque le prononcer en demandant un balai. Voy. Buxtori et Pagnini.
20 (t«b), chald., bon, en hébr. 272, Dai
δ (tab'él). Dieu est bon:
d'homme, Is. vit, 6, etc.
22%, inusité, comme 327, semer des bruits, fairè des rapports. |
τ (l'hboulim), mitres, tiares, turbans. ΕΖ.
: xxvii, 15. La racine ep = Ve signifie plonger, en arabe, ” feindre de diverses couleurs. Où sait que les anciens
1, if, 22.
ἘΣ LP, h. pr.
attachaïènt une grande importance aux couleurs variées de leurs coiffures.
"20 (abbour), le faîte d’une maison, le sommet d'une montagne, Jug. 1x, 57.— De là s’est formé, en transposant la voyelle, le latin tuber, une bosse, une élévation.
nat (tabahh), immoler, sacrifier, égorger, Ex. xx1, 573 Ps. xxxvii, 14. Voyez na5, Son homogène
nao ({abbahh), proprement égorgeur; puis, selon les circonstances, cuisinier, I Sam. 1x, 23; bourreau, JL Rois xxv, 8.
na0 (tebahh), l'action d’égorger, Prov. vu, 22; la victime même qu’on égorge, Prov. 1x, 2. — C'est enfin un nom propre d'homme, Gen. ΧΧΙΙ, 24.
“na (tabbahhah), cuisinière, 1 Sam. vin, 13.
"io (tibhhah), comme nan, Ps. xuiv, 23.
nn20 (tibhhath), n. pr. d’une “ville de Syrie, | Par, XVII, ὃ. 1
nu (abal), τὰ ὰ plonger, teindre, Gen.
XXXVII, 912 LPV. 1x, 9
920 (ὦ lalidkou), que Dieu baptise, que Dieu purifie; n. pr. τὰν, ἢ Chr. xxvi, 44.
ya ({aba), comme le précédent Las (tabal), avee
cette différence, qué célui-là signifie plonger dans un liquide, au lieu que celui qui nous occupe, signifie plonger dans une matière molle, mais non liquide, comme de la cire, de l’argile pétrie, etc. De là, imprimer son cachet, cacheter. Il est à remarquer que le monoayllabe a et ses variétés, désignent, même dans nos langues quelque chose de profond, de creux, dans lequel on peut s’enfoncer, comme goth. diup, angl. deep, allem. fief, profond; doufen, taufen, baptiser ; ital., tuffare; en transposant δύπτω, βαθύς, βύθος, lat. fundus, etc,
nyÿ20 (tubbaath), cachet, l'anneau royal qui servait à imprimer le cachet, une bague, Gen, xL1, 42; Ex. xxxv, 22.
nya (tabbaoth), n. pr., m., Esdr. 11, 43,
20 ({abar), inusité, comme 23 {tsabar), agglo= mérer, entasser.
12720 (tabrimmon) , le bon vouloir de Rammon, idole des Syriens ; ἢ. pr. du père de Benhadad, roi de Syrie, 1 Rois xv, 18.
na (tebeth) , le dixième mois chez les Hébreux, qui correspondait partie à notre mois de janvier, partie à celui de février. Les Egypliens l’appelaient τηδι, rvË Où robe, el il est probable que les Hébreux le leur ont emprunté ; toujours est-il que la raçgine ne s’en trouve pas dans la langue sainte.
io (tahor), pur, sans tache. Ce mot se trouve dans un passage remarquable de Job χιν, 4, qu’il faut traduire mot à mot : Quis dure potes! purum ex impuro ? C'est-à-dire, Où trouver sur toute celle terre, un homme exempt de la tache originelle, quand ses parents en ont été souillés ? C’est une des plus for— tes preuves, d’après le sentiment des Pères, de la transmission de cette tache. — Substantivement, ce même mot signifie encore purelé, Prov. χα, 41.
a ({aher), éclater, briller, resplendir. Remarquons encore dans ce verbe la monosyllabe -à = NN, lumière. — Par métaphore, être pur, mondé, sans souillure, IL Rois v, 12. Cetie signification se conserve dans les autres conjugaisons ave les modifications que chacune apporte au sens de la première.
ΠΏ (tohar), éelat, pureté, Ex. xx1v, {0 ; purification, en parlant d’une cérémonie ordonnée par la loi, Lev. x11, 4.
ὙΠ (tohar), splendeur, majesté, Ps. Lxxxix, 45,
Ti, ({(ohorah), la pureté du cœur, la puritreation, Lev. x1n1, 35.
NY2 (να), verbe syriaque comme ;27, 27, ses homogènes, proprement, être triste, abattu, languissant; el par suite, jedner, parce que le jeûne abat et affaiblit.
272 (100), proprement, être bon, mais selon que le bon est envisagé, il devient l’utile, l’agréable, le beau, le gai, le commode, le convenable, l'heureux. Ce verbe se prend dans toutes ces acceptions différentes, Nomb. xx1v, ὃ ; 1 Sam, xxv, 36, ete. De là vient πόθέω, désirer, beatus, en renversant le mot.
2% (1ob). C’est le substantif du verbe précédent, el il en ἃ toutes les significations.
ee done 134
"AO (tobah), le bien, le beau, le bon, ele., Neh. v, 19. Le pluriel M0, signifie les bonnes qualités, Neh. γι, 12.
av (tobiiah), qui plaît à Dieu; c’est le nom du saint homme Tobie, Neh. n, 10, et de quelques autres personnages moins marquants.
"To (tavah), rouler, contourner, d'où filer, Ex. xxxv, 25. Métaphoriquement être tourmenté par la faim, jeûner, parce qu'une longue privation de nourriture produit une espèce de convulsion dans les intesiins.
ra (touahh), couvrir, enduire, faire un ravalement; Lev. xiv, 42. De cette racine viennent dans 165 langues indo-germaniques, gr. +éyyw, tingo ; allem. tœuchen; lego, ouvrir; tectorium, enduit; espag. esluco, stuc. Le stuc est une composition de marbre et de chaux qui fait de fort beaux plafonds.
M9 (tout). Voyez voa (tit).
PEUT (totaphoth), proprement, liens, bandelettes. C’étaient des bandes sur lesquelles étaientécrites différentes sentenees tirées des livrés Saints, et que les Hébreux portaient suivant le témoignage de M. Drach au bras gauche, à peu-près de la même manière que nous portons les erêpes de deuil. Dans le Nouveau Testament, ces bandes sont appelées φυλαχτήρια, ΜΆ}. xxu1, 5, c’est-à-dire, conservatrices de la loi; les Juifs les appellent encore PEN (lphillim), des prières, à eause des sentences qui y sont écrites, Ex. xu1, 4-10.
Sy (loul), inusité au kal; en arabe, être étendu tout de son long. — Hiphil, proprement jeter, dans le sens de la longueur, étendre, ΕΖ. xxx11, 4. — De là vient (ollo, tuli, protelo.
ἘΠ (fouph), inusité; en arabe, aller autour, entourer, d’où M2 (Lotaphoth).
0 (tour), inusité. Même signification que le précédent. Compar. 77, Mn; med. lat. turmus, tour, per turnum, tour à tour ; peut-être encore turris, tour ronde.
M (tour). 4° Parois, haie qui entoure, ΕΖ. xLwr, 23. — 2 Série, ordre, tour, Ex. xxvnr, 17.
"2, en chaldéen, signifie montagne, rocher ; il faut l’assimiler à Fhébreu 1%, qui veut dire la même chose, Dan. n, 354
Un (lousc), pousser, frapper avec force, Job 1x, 26, en allem. stossen ; appliqué aux oiseaux, se pousser dans l'air, voler avec impétuosité comme tous les oiseaux de proie, l’allem. Stæsser, Stossvogel, l'ang]. to loss, le grec θωὔΐὔσσω, Se jeter avec fureur sur sa proie, paraissent avoir la même origine que l'hébreu.
ΤῊ (/vaih), chaldéen, le jeûne; de la racine ΠῚΏΩ.
nn (t«hhak), tendre, étendre, épandre, Gen.
no ({uhhoth), de ra, les reins, perce qu'ils sont couverls de graisse, Ps. τι, 8.
ὙΠῸ ({hhon), une meule à main, Lament. v, 15; racine je:
Ye (l'hhorim), les hémorroïdes, une descente,
1 Sam. v. 6; par synecdoche, le fondement, qui est la partie sujette à ce mal, 1 Sam. vi, 11.
mme (tahhahh). Voyez no (louahh).
po (tahhan), broyer, piler, briser le froment, la farine, la matière des couleurs ; moudre, Is. Hi, 16 ; Job. xxx1, 10.
non ({ahhanak), une meule, Ecel. χη, 4.
ut (tohhanoth), les dents molaires, Eccl.
“ΠΏ (tahhar), inusité. Racine onomatopoétique, qui représente le gémissement que pousse un homme accablé par une charge pesante; geindre, respirer fortement, mais avec peine. D’autres auteurs cependant donnent à ce verbe un autre sens, celui de brûler. Alors -" serait encore dérivé de N, lumière, chaleur.
n° (tiahh), enduit, crépi, ravalement, ΕΖ. ΧΠῚ, 12. De no.
ww (tit), de [a boue, du limon, du mortier, Is. ΧΕΙ ΟΣ
pu (tin), chaldéen, comme Ὁ, Dan. ἢ, 41.
7m" (tirah), paroi, mur, haie qui entoure. Par extension, château, forteresse, bourg, Gen. xxv, 46; Cant. var, 9. D'où τύραννος, fyrannus, tyran, ex arce imperans ; breton : tré, ville.
Ex (tal), de bu, rosée, parce qu'elle couvre l'herbe des champs, Gen. xxvir, 28.
ΝΟ ({ala), raccommoder, recoudre, puis, par métaphore, des pièces que l’on met à un vêtement usé, tacheter, parce que ces pièces ressemblent à des taches, Gen. xxx, 32.
CN0 (laïm). Voyez 5 (1) et abu (telem).
τ. ({alah), inusité; en syriaque être nouveau; d’où le grec θάλλω, reverdir, fleurir.
ΓΙ Ω. (tileh), jeune agneau, agneau tendre et délicat, 1 Sam. vu, 9. D’où ἀτάλλω, nourrir délicatement; ἄταλος, tendre ; ἴταλος, jeune bœuf, d'où vient Italie, selon Varron, à cause de la multitude de troupeaux et des bons pâturages d'Italie. Mais Bochart croit que l'Halie, chez les anciens auteurs, n'élait que le pays des Brutiens, aujonrd'nui la Calabre, que les Pléniciens appelaient NY, Lteria, où Iiaria, ({talia), c'est-à-dire Picearia, à cause de l'abondance et de la bonté de la poix qu’elle produisait.
nou (taltelah}, projection, jet, Is. xxir, 17. Eu.
15 (£li), jeune agneau, Is. χα, 11.
br (talal), proprement couvrir, Gen. xix, 8; d'où Ds, rosée. Et alors humecier légèrement la terre, comme fait la rosée. D'où lislandais : Thule Islande, parce que les nuiis y sont très-longues.
my (talam), inusité; en éthiopien opprimer, faire violence.
ἘΞ (telem), oppression; n. pr. d'une ville dans la tribu da Juda, Jos. xv, 24.
mor (talmon), opprimé; ἢ. pr. m., Esdr. 11, 42.
N=0 (tame), être immonde, souiller, Lev. xv, 32, D'où le radical latin tamino, qui se retrouve dans conlamino, attamino, intamino.
ND (tame), impur, souillé, Lev. v, 2; Ez. xxu, 5.
ΓΝ (tomah), impureté, Mich. n, 10.
NN ({umah), impureté, souillure, Lev. v, 5.
ΓΞ (tamah), comme KO, auquel il prête quelques-unes de ses formes.
2 (taman), cacher, Jos. π΄, 6. D'où ἀτμήν, esclave, né libre, qu'on tenait toujours enfermé dans la maison.
NT (tana), inusité; en arabe player, fléchir.
N3U (tene), corbeille, panier d'osier, DeuL. χανε, 2.
T0 (ranaph), souiller, gâter, salir, être impur, Cant. v, 3. Ce verbe se trouve dans ce seul endroit de l'Ecriture, mais les rabbins s’en servent fréquemment dans leurs ouvrages.
ΓῺ ({aah), errer, en hiphil : faire errer, réiluire, Ez. χα, 10. D'où l'italien attuiare, embrouiller, offusquer.
my ({aem), goûter de la langne ou du palais; par métaphore, en le transportant du corps à l’esprit, goûter, connaître, sentir, entendre, expérimenter, juger, essayer, sonder. Cette figure est de toutes les langues : Gustare ejus sermonem volo, ἃ dit Plaute dans Mostel,; et Cicéron contre Pison : Pompeius non gustaret illam tuam philosophiam. I Sam xx, 36; Prov. xxx1, 18, etc.
my (taam), le goût au propre et au figuré, Nombr. 11, 8 ; 1 Sam. xxv, 53.
my (l’em), chaldéen, la saveur, le goût qu'ont les choses, soit au palais, soit à l'esprit, Dan. v, 2; vi , δ[δ-
pu (taan), transpercer, Is. x1v, 49. D'où le grec τείνω, luer.
pu, charger, imposer un fardeau, Gen. x1, 17.
2 (taph), enfant; collectivement une réunion d'enfants, de garçons et de filles au-dessous de l’âge de puberté; en anglais , little ones. Ils sont ainsi dé signés à cause de leur démarche légère et chancelante. Voyez 920, Gen. xxx1v, 29.
new (aphahh}.1° Allonger, étendre, Is. xzvint, 43. — 2° Porter un enfant dans ses bras étendus ; par suite, l’élever, Lam. 11, 22.
nc (tephahh), proprement la main étendue; puis, par extension, une palme, la mesure de quatre doig's joints ensemble et étendus, 1 Rois vn, 26. Enlin, eu termes d'architecture, saiilie, console, corbeau, 1 Rois vu, 9.
n2 (tophahh), la paume de la main quand elle est étendue, Ex. xxv, 2.
720 (tippuhhim), la gestion des enfants; où, selon d’autres, leur éducation, ce qui est plus vraisemblable, Lam. 11, 20.
Lot (taphal), joindre, conjoindre; annexer, coudre ensemble, appliquer, associer, Ps. çcxix, 69. Proprement : Ils cousent ensemble des mensonges contre moi. En grec on dit également : δόλον pa= πτειν; nous disons, en français, des parol:s décousues (Saÿädos, qui coud des morceaux de poésie les uns aux autres). — De Lo vient τολύπη, laine propre à coudre; tabula, table faite de planches réunies entre elles.
“020 (tiphsar), mot persan, qui signifie proprenient un général d'armée; il fut douné ensuite aux satrapes, ou gouverneurs de province, Jer. μι, 27.
"Do (taphaph), être agile, trembler en marchant, marcher, Courir à petits pas. fl se dit de la marche des petits enfants, de celle des femmes hautaines (angl., mincing as they go, ou tripping uicely), Is. 1},
“0 (‘phar), chaldéen, ongle, corne, Dan. 1v, 50; vu, 49.
WD (taphasch), être gros et gras ; métaphoriquement, être inerte, stupide, incapable d'aucun mouvement du corps ou de l'esprit, Ps. cxix, 70.
ΓΙΞῸῺ (taphath), goutte, de 721; ἢ. pr. d’une fille de Salomon, F Rois 1v, 11.
770 (tarad), pousser avec violence, suivre sans interruption, en sorte qu'une première chose 5011 poussée οἱ remplacée par une seconde et ainsi de suite, Prov. xix, 13. D'où le latin trudo, pousser.
τ (trad), chaldéen, comme l’iébreu.
70 (taræh), inusité, comme πῶ, son homogène ; être nouveau,
OM (lroum), ou ET (l'rom), comme 2,
pas encore, Ruih im, 14.
nt (tarahh), amonceler, imposer, surcharger.
Ainsi Job xxxvu, 11 : Dieu amoncelle la pluie sur la pluie, figure énergique d’une averse épouvantable. na (torahh), fardeau, poids qui surgharge, fatigue
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qui en résulte, Deut, 1, 12.--- D'où τείρω,, fatiguer.
0 (tri), de 70. C'est le pus ou l'humeur qui sort d'une plaie récente, Is. 1, 6.
m0 (taram), inusité; peut-être, comme our couper, cueillir, arracher.
on" (terem) , proprement, une section, une partie coupée; d’où le commencement qui se sépare de ce qui précède, pour former ua nouvel ordre de choses. — Comme adverbe, et c’est son sens le plus ordinaire, il signifie au commencement, avant que, auparavant, Ps. χα, 2; Prov. vu, 25. — Ce mot se construit très-bien avec les prépositions.
770 (taraph), couper, cueillir, déchirer. En hiphil il signifie, faire déchirer, d’où nourrir, et en ce sens cette racine ἃ formé le grec τρέφω; tandis que dans celui de déchirer il a produit θεράπων, esclave, bello captus ; δρύπτω, déchirer.
fo (taraph), nouveau, fraîchement coupé, Gen. vu, 11. C’est le seul endroit où ce mot se trouve.
mo (tereph) : 1° feuille tenire, récemment poussée, Ex. xvn, 9, — 2° Une proie que l’on déchire , Job 1v, 14. — 3° La nourriture, par la même
analogie, Prov. xxx1, 45.
n270 (drephah), collectivement, un troupeau ra-
vagé par les bêtes féroces, Gen. xxx1, 39.
990 (tarp’luie), chald., peuple dont une partie fut transportée à Samarie, Esür. 1v, 9. On ne peut rien affirmer de certain sur ce peuple.
ἡ (104), dixième lettre de l’alphabet hébreu, vaut dix dans l’ordre numérique. Son nom signifie une main {2}, et sa forme, dans les plus anciens alphabels, en représente les éléments grossiers. — De même que l'x et le, l'iod est tantôt voyelle, tantôt lettre consoune. Dans le premier eas, ilse prononce comme un À ou un y grec; dans le second, comme un 7, quoique même alors les Septante le traduisent généralement par un ἴωτα, ainsi que nous le ferons nous-même, Quoi qu'il en soit, quand l’iod est consonné, il a une grande affinité avec le 4, et la plus grande partie des verbes qui commencent par iod en hébreu ont un vav en arabe et en éthiop'en. Il se permute également avec K οἱ ñ, qui font partie de la même classe, et avec quelque autre lettre d'une prononcialion facile. C’est à la grammaire qu'il faut recourir pour savoir le rôle qu'il joue comme préformante, afformante, etc. (ὃ 24, 6%, etc.)
2N? (iaab), désirer ardemment, convoiter, Ps. cxix, 131. Nous avons déjà vu plusieurs fois le monosyllabe 3x avec la même signification, F2N, MIN, 616.
ΤΙΝῚ (iaah), être beau, agréable, poli, convenable, bienséant, Jer. x, 7.
MN? (for). Voyez 9.
ΤΙΣΙΝ (iazanniah), que Dieu exauce; n. pr. m. der, xz,8, etc. |
PAIN (iazaniahou), id., 11 Rois xxv, 23.
Ms (iair), que Dieu illumine, ἢ. pr. m. Jar, Nombr. xxxu, 41, elc.
Ex (iaal), être fou, insensé, pervers, Is. x1x, 13.
Ds, vouloir, désirer, oser, tenter, commencer, essayer, poursuivre, faire ses efforts, acquiescer, exaucer, favoriser. — De ce verbe vient le grec λάω, vouloir, ἐλάω, être propice, λιλάω, désirer, elc.
nt (Tor), mot d'origine égyptienne, qui signifie une rivière, un fleuve. C'est sous ce nom générique qu’on désigne le Nil, qui est pour l'Egypte reconnaissante le fleuve par excellence, Gen. χα, 1, 2. — Le ce mot vient ἑρωέω, ῥνέω, fé, couler; l'espagnol jar, uriner, jarrear, verser, jarro, aiguière, et le vieux mot francais jarre, un grand pot, etc.
tn? (iaasch), se délier, désespérer, perdre toute espérance de faire ou d'obtenir quelque chose, se dézoûter, mépriser, négliger, se repentir, 1 Sam. αν, 4: 15. Lvir, 40, etc.
mnt (ioschiah), n. pr. m., Zach. vi, 10.
UN? (ioschiiahou), que Dieu quérit ; Josias, roi de Juda (642-614 ), I Rois xx, 23.
nn (rathrai),n. pr. m., 1 Chr.vi, 6.
22 (iabab), vociférer, pousser des cris, d'oû Bévtw, baubare, med. lat., aboyer; βαῦ, cri des chiens qui aboient,
Sr (iboul), le revenu, le produit de la terre, Lev. xxvi, 4; Deut, x1, 17.
DV? (ibous), un endroit battu, une aire ; Jebus, nom que portait primitivement Jérusalem, Jug. ΧΙΧ, 10:1 Chr. xi, 4.
na? (ibhar), que Dieu a choisi; n. pr., I Sam. γν, 45:
Ja (iabin), que Dieu a remarqué; n. pr., 905.
wa (iabesch). Voyez 2 (iabesch).
et (iabal), couler en abondance et avec impétuosité. Mais, parce que l’eau qui coule rend la terre fertile, de là le même verbe ἃ signifié produire, rapporter beaucoup; et à ce sens se rattache le grec βῶλος, molte de terre, champ qui rapporte.
2? (iabal), jubiler, pousser des cris de joie, d'où 32 (iobel). Voyez ce mot.
En (iabal), fleuve, rivière, Is. xxx, 2b; n.pr. m. du fils de Lamech, Gen. 1v, 20.
Lo (iabbal ), qui coule, qui suinte, en parlant d’une plaie, etc., Lev. xx1r, 22.
y (ibl'am), qui dévore son peuple; n. pr.
d’une ville de la tribu de Manassé, Jos. xvir, à dE
2 (iabam), le beau-frère qui, d’après la loi mosaïque, était obligé d’épouser la femme de son frère mort sans enfant, Deut. xxv, 5. — De ce mot s’est formé un verbe qui signifie se conduire en beau-frère, épouser la femme de son frère, Ruth ï, 15.
Exyar (iabn’el), que Dieu a fait édifier; n. pr. de deux villes, dont l’une était située dans la tribu de Juda, Jos. xv, 41, et l’autre dans celle de Nephtali, Jos. ΧΙΧ, 53.
"2° (iabneh), que Dieu prend soin d'édifier ; n. pr. d’une ville située sur la mer Méditerranée, IUChr. xxvi, 6. On en retrouve éncore quelques ruines.
n°229 (ibn'iah), que Dieu a édifié; n. pr. m., 1 Chr. Ιχ, ὃ.
n°329 (ibniah), id.
V2 (iabats), inusité; en arabe, resplondir.
Pa (iabbok), ἃ. pr. d’un torrent situé non loin du
mont Galaad, Nombr. xxr1, 24, etc.
11292 (berechiaou), que Dieu a béni; ἢ. pr. m. Is. vin, 2.
2 (ibsçam), agréable; n.
NI
pr. m., 1 Chr.
V2 (iabesch), 4° se sécher, se dessécher, devenir aride. — 2° Avoir honte. — Cette dernière signification ne peut s’accorder avec la première qu’autant qu'on suppose que le sens primitif est blanchir, pâlir, devenir livide (3), car Ja lividité convient également à Phomme honteux qui s’effraye, et aux objets qui se dessèchent.
Wa (iabesch), 10 aride, Job xiu, 25. — 2 n. pr. de ville, Jug. xxr, 8; d'homme, H Rois xv, 40.
Wa? (iabbasch), fém. %2 , l'aride; la terre est ainsi appelée à cause de sa qualité prédominante, Gen. 1, 9, En grec elle s'appelle également ἡ ξηρά où τὸ ξηρόν, Maith. xx, 15. C'est ainsi que Peau est
appelée getida, comme dans ce vers d’'Horace, Serm. 11, Sal. 7 :
Foribusque repulsum Perfundit gelida.
nwat (iabbescheth), id., Ex. 1v, 9.
ἙΝ (igal), que Dieu venge; ἢ. pr. m., Nomb.
ΞΔ (iagab), couper , trancher, labourer, I Rois
231 (fageb), ce qui est labouré, un champ, Jer. XXXIXS 102
ΓΖ) (iogbah), ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Gad, Nombr. xxxn, 35.
073 (igdaliahou), que Dieu magnifiera; n. pr. m., Jer. χχχυ, 4.
3 (iagah), avoir de la douleur, être affligé, se plaindre. Jérémie se sert souvent de ce verbe dans ses Lamentations, Lam. 1, 12, — D'où ἅγιον, peine, travail, douleur ; μογέω travailler; poyis à peine, elc.
n° (iagah), se séparer, se disjoindre, H Sam. xx, 13.
Eu (iagon), tristesse, Gen. xLu, 33.
= (iagour), hôtellerie ;n. pr. d’une ville de la tribu
de Juda, Jos. xv, 21.
ΔΑ) (iagia), fatigué, las, Job πὶ, 47.
ya (σία). 1° Travail pénible, douleur, Gen.
xxx, 42. — 20 Le prix du travail, gain, salaire, Is. XIV, DD. t “ax
ΠΣ) (igiah), travail, fatigue, Eccl. χα, 42.
221 (iogli), conduiten exil ;n. pr. m., Nomb.xxxiv, 22. :
eu (iagan), inusité; en arabe presser, briser, rompre, d’où dérive ὯΔ, un pressoir pour fouler le vin.
yx (agua), travailler d’un travail douloureux et pénible, par conséquent se fatiguer , se lasser, IE Sam. xx, 10.
ya (iaga), le gain qu'on acquiert par le travail, Job xx, 18.
ya (iagea), celui qui est fatigué, las, hirassé, Deut. xxv, 48, ete.
m3 (iagar), inusité; en éthiopien jeter, lancer, lapider, |
# (σαν), chald. une colline, un monceau de pierres, Gen. xxx1, 47.
=: (iagor), craindre. Ge verbe est peu usité.
13), craintif, effrayé. Joint aux pronoms personnels il s'emploie pour le verbe, Jer. xxnr, 25.
7 (ixd), proprement la main étendue. Mais comme la main peut s'envisager d’une multitude de manières, il suit que le terme même qui la désigne a aussi bien des sens et qu’il entre dans bien des locutions qu'un dictionnaire eomme le nôtre ne peut comprendre. Nous dirons seulement qu'il signifie par métaphore, 40 la force et la vigueur qui réside ordinairement dans les mains et dans les bras; la puissance, le pouvoir , l'empire, la faculté de faire quelque chose. — 20 Conseil, machination, aide, pensée, entreprise, soin, cause, volonté, action, œuvre, miséricorde, paréeque dans tout cela la main joue un grand rôle. — 3° Un coup que l’on frappe avec force de la main, — 4° Prophétie, esprit prophétique qui s'empare des
po nr an
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hommes avec une force divine, qui agite et pousse
leur esprit comme avec la main.— 5° Un lieu soumis à la puissance de quelqu'un , et sur lequel il 4 la haute main.— 6° Le côté, parce que les mains et les bras se trouvent aux deux côtés du corps humain, — 7° Pour un espace de la grandeur de la main. — 8° Peur l'extrémité, le bord, à cause de la situation extrême de la main, etc., etc. De 7? vient peul-être le grec ἴδιος, propre, qu’on a sous la main, et en son pouvoir, etc.
NT? (da), chal., comme 57, jeter, lancer au loin avec la main.
Hoyt (idalah), que Dieu a montré; ἢ, pr. d’une ville de la tribu de Zabulon, Jos. χιχ, 15.
Wa? (iadbasch), mielleux, ἢ. pr. m., Chr. 1v, 53.
77 (iadad), jeter, lancer, projeter, Nah. nr, 10, — Ce verbe paraît venir de 7? main.
77 (iadad), comme “5 (doud), aimer, chérir. Du resté il n’est usilé que dans ses dérivés.
17 (iadah), jeter, lancer. Même étymologie que 77, Lam. Π|, 53. — En hiphil montrer, indiquer du doigt ; puis confesser dans toutes les accepiions du mot français, Prov. xxvur, 13; Ps. vu, 18.
7? (iddo), pour ὙΠ), amant, amoureux; n. pr. M., L Chr. xxvu, 21, elc.
JT (iadon), juge; n. pr. m., Neb, rm, 7.
yv7? (iaddoua), connu; ἢ. pr. m., Neh. x, 20.
po (ÿdoutoun), louant, célébrant; ἢ. pr. m., 1 Chr. 1x, 16.
1) (iaddaï), ἢ, pr., Esdr. x, 42.
77 (igdid). 1° Aimé, chéri, 15. v, 1, — 2° Ce qui fait qu'on aime, doux, agréable, Ps. Lxxxiv, 2.
1117 (Ÿdidah), bien-aimé ; ἢ. pr. f., II Rois xxu, 1.
1117 (i’didouth), délices, de 57, Jer. xn, 7.
19797? (ÿdidiah), ami de Dieu; surnom que donna le prophète Nathan à Salomon après sa naissance, Π Sam. xu1, 25.
17 (ddaïah), que Dieu montre; n. pr. m., I Chr. 19, 31.
Sy (f'diael), connu de Dieu; ἢ. pr. r., 1 Chr. vu, 6, etc.
pm (édithoun). Yoy. Mn.
nÔ7 (id/aph), pleurant ; n. pr. w., Gen, xxu, 22.
y7? (iada), proprement voir; puis éprouver, expérimenter , apprendre à connaître; enfin connaître, savoir, qui est le résultat de l'expérience. Ce verbe, très-usjté dans la Bible, a passé dans nos langues indo-germaniques, où on le retrouve encore sous une
forme peu altérée : sanscr. wid, budh; xend weedem;
grec εἴδω, ἴδω, οἶδα, δαέω ; lat. video; allem. weten, wissen, Weise, Wilz; goth. veita, vitan; anc. ποῦν. vita, vitna; anc. suéd, wit, wilan ; angl.-Sax, vilan, viinian: anc. fr. wila, wela; angl. wit, witness ; suiss. vela, vitne; holl. veten; polon. widze; bohém. wedsti, ete. "etc. Peut-être qu'ici encore le monosyilabe ΤΊ, main, est la racine primitive; ear il est naturel de toucher avec la main ce que l'on voit, et de voir ce que la main touche. Êt puis n’aurait-on pas pu transporter à Ja Vue ce qui ne convient proprement qu'au toucher ?
αὐ 132 de sorte que yT signifierait proprement toucher «cc les yeux, d'où voir ? La présence de l’ain jnilial de J'Y, œil, donne à cette conjecture une grande probabilité.
y (iada), sage, savant; n. pr. m., 1 Cbr, πὶ, 28.
ἜΤ) (idoni), proprement un sage, un homme qui sait et voit; d’où un devin, un magicien, un diseur de honne aventure ; ce mot est Loujgurs pris en mauyaise part, Lev. xix, 31.
1° (iah), forme apocopée de 57, Dieu. C’est celle qu'on emploie de préférence dans 65 noms composés tels que ΠΝ, Elie, m2"), Jérémie, etc.
ai? (iahab), donner, placer, poser, Gen. xxix, 21; Ps. 1y, 32. Il est irès-peu ysité en hébreu ct s’emploie surtout à l'impératif dans le sens de quæso, age, age dum. b
77 (iahad), verbe dénominatif tiré de 71m, proprement se faire juif, embrasser la religion juive, Esth. vu, 17.
759 (iehdaï), que Dieu dirige; ἢ. pr, m., 1 Chr. u,
NT (jehou), c'est Dieu; Jehu, ἢ. pr. d’un roi d'Israë!, ἢ! Roisix, 10; et de plusieurs autres personnages, 1 Rois xvi, À, etc.
MNYV (j'hoahhaz ), que Dieu soutient ; Joachas; ἃ. pr. de deux rois, l'un d'Israël, II Rois x, 35, l’autre de Juda, H Rois xxnr, 34. On l'écrit aussi N°.
nv (j'hoasch), Deodatus; Joas; n. pr. de deux rois, l'un d’fsraël, IT Rois x, 40 ; l'autre de Juda, H Bois xu, 11.
711! (fhoud), chald., la Judée, Dan. μι, 35.
ΤῊ (ihoudakh), célèbre; n. pr.de Juda, quatrième fils de Jacob, et de la tribu dont il est le père, Gen. xxx, 5 ; Nomb. vu, 12.
ὙΠ) (fhoudi), un membre de {a tribu on du royaume de Juda, I Rois xm, 6.
og (2’houdai), un juif, Dan. im, 8.
ΓΤ ({ioudith), 42 adv, qui signifie, en hébreu, en langue hébraïque, IL Rois xvin, 26. — δ᾽ n. pr. f., Gen. xxvi, 35.
in (f'hovah). C’est le nom propre et incommunicable de Dieu. C'est le vocable qui, de toutes les locutions, résume le plus complétement l’idée que l’on doit se former du souverain Etre ἢ aussi nous est-il donné comme revélé de Dieu lui-même. Sa racine est 717, nn, étre : il signifie donc l'être par excellence, celui qui existe par lui-même. De plus ce mot représenie le passé ΠῚΠ (Aavah), par sa syllabe finale Π, le présent 77 (hoveh), par sa voyelle médiale Ἵ, et précédé de la lettre * caractéristique et formative du futur , il est véritablement l'emblème de l'éternité: il exprime celui qui élait, qui est ei qui sera; C’est pourquoi l'apôtre saint Jean le traduit par ὁ ὦν, καὶ ὁ ἦν, καὶ ὁ ἐρχομένος.
IL est probable qu’au temps de Moïse, et même plus tard, on prononçait cé mot sacré; mais le profond respect que les dépositaires de la loi s’efforgaient d'imprimer aux israélites pour ee nom ineffable, porta peu à peu le peuple à ne le prononcer
jamais, dans la crainte de le profaner. Qn lui substituair dans ia lecture le mot *27K, composé de qua- $re lettres comme ΠῚ). Le grand prêtre seul le prononçait; encore ne le faisait-il qu'une fois l'an, le jour dé l’expiation, lorsque, entré dans le saint des saints, il bénissait solennellement le peuple au bruit des acclamations e! des fanfares. Sa prononciation étail même un mystère connu de très-peu üe personnes dans la famille du grand prêtre; c’est ce qui fait qu’elle est perdue depuis la ruine du second temple.
Les savants de tous les temps ont cherché à ia retrouver, et chacun l'a prononcé à sa manière. Sanchouiaton l'écrit ‘00; Diodore, Macrobe, Ori:ène, Epiphane, 5. Irénée l'écriveut Ἰαιώ ; S. Clément d'Alexandrie, Théodore et les Samaritains, Ἰαδέ; Varron disait que Jovis était le dieu des Juifs; d'autres parmi les anciens, lahoh, Javo, Jaou, etmême Jaod et Jaoth ; parmi les modernes L. Capelle le prononce Javo; Drusius, Jave; Hottinger Jehra; Mercerus, Corneille des Pierres, Jehevah; d'autres Jova, J'ive, Jeheve, eou, Jao, Aya; les Orieutaux, Jahou ; les Latins, Ju, Jeu, Jovi : C'est le nom qu'ils donnaient au pêre des dieux; Jovi, Ju-piter pour Jou-pater. Les Chinois eux-mêmes ne l'ont pas ignoré; ils le prononcent Y-hi-vei. L’épellation actuelle de Jehova ou Yehova ne saurait apparlenir au nom tétragramme; Ce SOnL des points-voyelles qu'on y ἃ ajoutés depuis, et qui appartiennent au mot 117x.— Observons en finissant que pendant longtemps les Juifs ont prétendu que la connaissance de la véritable prononciation du tétragramme donnerait à celui qui la posséderait un pouvoir illimité sur tous les éléments et même sur les esprits, et que les miracles de Jésus-Christ ont été opérés par la puissance magique qu'il avait acquise en dérobant dans le ssnciuaire ce nom ineffaible.
Fan f’huzabad), a Deo datus; n. plur. m., 1 Chr. ΧΧΥΙ, 4.
Fm (t’hohhanan), id; Jean, ἢ. pr. m., {I Chr. xvIr. 45.
y77 (’hoiada), que Dieu soigne; n. pr. m., I Rois Hi, 4.
pa" (ihoïachin), quem Deus constituit; Joiïachin, n, pr. d’un roi de Juda, I Rois xx1v, 8.
EN (ihoïukim), quem Deus instituit; Joakim, roi de Juda, H Ross xx, 34.
2 (ihoiarib), que Dieu défende; n. pr. m., 1 Chr. n, 10.
Ds (vhouchal), puissant; ἢ. pr. m., Jer.
2724 (fhonadab), que Dieu pousse; n. pr. m., IL Rois x, 15.
fn (dhonathan), Théodore, Jonathan, n. pr.
m., 1 Sam. ΧΗΣ, 3.
FD (Thoseph), Joseph; n. pr. Ps. Lxxxr, 6.
Voyez "DV.
pin (lhoadah), que Dieu orne; n. pr. m., I Chr. vin, 36.
pro ('hoaddan), à qui Dieu fuit justice; n. pr, m., Hagce. 5, 1.
DT (ihoram), Dieu est élevé; Joram, ἃ. pr.
m., ΠῚ Rois vus, 16, etc.
= yann (dhoscheba), qui jure par Jéhova; n. pr. f., Il Rois n, 2.
12m (ihoschoua), dont le secours est Dieu ; Josué, n. pr. m., Ex. xvu, 9, etc.
wow (ihoschaphat), que Dieu juge; Josaphat.
n.pr. Rois xx, 41, etc.
=" (iuhir), euflé, gonflé, orgueilleux, superhe, Prov. xx1, 24. Comparez avec ce mot celui de =, Mmentagne, tumeur, enflure.
Sn (i'hallelel), qui célèbre Dieu; n. pr. m., RCD x 1.
mn (iahalom ), pierre précieuse, diamant, Ex. ΧΧΥΠΙ, 18.
l'a (iahats), inusité; en arabe fouler aux pieds.
Yi (iahats), un endroit battu, foulé; n. pr. d'une ville moabite, qui tomba plus tard dans le par- (age de la tribu de Ruben, Nomb. xxt, 23.
7 (ichar). Voy. πὴ ΠῚ (iahir).
2x (ioab), dont Jéhova est Le père; Joab, n. pr., Il Sam. 11, 24.
NAT (ioahh), dont Dieu est le frère ou Le secours; Joachim, nom propre, I Rois xvin, 18, etc.
TiNY (ioahhaz). Voy. nn.
Ex (ioel), qui adure Dieu; Joel, n. pr. d'un prophète, Joel 1, À , ete.
CET (ivasch), n. pr. m., Jug. νι, 11.
20 (iob), n. pr. m., Gen. xLvi, 13.
227 (iobab), hurlement, désert où les animaux hurlent; n. pr. d'un pays situé dans l'Arabie, Gen. x A0:
ἘΠΕῚ οἱ nr (iobel). Ce mot représente à l'oreille un cri de joie et d’allegresse. jubilum ; il a désigré ensuite le son de la trompelie, parce que les jours destinés aux rejouissances publiques étaient ainsi annoucés, Du reste, soit que le, autres langues aient puisé à la même source, en imitant Je eri que pousse la joie, la tristesse, etc., suis que le mot hésreu leur ait servi de prototype, toujours est-il que Er s'y rencontre avec une signification semblable. Ainsi ὀλολύζειν, ἀλαλάζξειν, ἐάλεμος ; latin ejulare, ululare, jubilare, jubilum; suéd. iolen, holl. ioe'en; allem. ioden, ete., etc. Avertissons toutefois qu'on pourrait trouver une autre étymologie au latin jubilare, jubilum, dans le grec Ἴω βάλλειν, jeter des cris de joie,
Sp (ioubal). 4° Un courant d'eau, un fleuve, der. xvn, ὃ. — 20 Jubal, fils de Lamech, et inventeur de la musique. Les Grecs l'ont appelé Apollon.
+230 (iozabad), Théodore; n. pr. m.,1[Cbr. xxx, 15, elc.
ΣΤ (fozachar), dont Dieu se souvient; n. pr. ΠῚ.» I Rois xn, 22, ete.
NT {iohha), que Dieu ressuscite; n. pr. m., 1 Chr. vin, 46.
pan (iohhanan), Jochanan, 1 Chr. χα, 4, ete.
UV (ioiada), ἢ. pr. Neh. απ, 6.
MY (ioiuchin). Voy. ND".
Ep" (iviakim), n. pr. m., Neh, x, 10.
am (iotarib). Voy. 21%.
722" (iochebed), dont Dieu fait la gloire; n.pr. f., Ex. vi, 20.
Er (iouchal). Voy. 3m.
ἘΞ) (iom), jour, dans toutes les différentes acceptions de ce mot. Ainsi, 1" le jour naturel, Esth. 1v, 46. — 20 Le jour artificiel, Gen. 1, 5. — 3° L'année, qui est composée de certain nombre de jours, Gen. xxiv, 55. — 4° Par synecdoche, un temps soit déterminé, soit indéterminé, Is. 1v, 1.—Denr vient sans doute le jam des Latins.
©" (iomam), de jour, diu, Ps. 1, 2. am estune terminaison adverbiale.
ὙΠ (ioun) et Y (avan), inusité. IT paraît signifier bouillir, fermenter, etc. Voyez-en les dérivés.
Τὴ (iavan), l'Ionie; nom sous lequel les Hébreux désignaient toute la Grèce, Gen. x, 2, etc.
ri (iaven), de la boue, Ps. Lxix, 5.
2721 (ionadab). Voyez 27217.
na (ionah). 1° Colombe, Gen. vin, 8. On sait que cet oiseau est naturellement porté aux plaisirs de l'amour; voilà pourquoi il porte un nom dont la racine 7" signifie échauffer, bouiller, fermenter. -— 2° n. pr. d’un prophète, Jon. 1, 1.
2) (fvani). Voyez Fr.
P2 (ionek), proprement un enfant qui tête; par métaphore, le rejeton d'un arbre, Job vu, 16.
Ja (ionathan). Voyez JE.
OV (ioseph), ἢ. pr. du patriarche Joseph et de la tribu dont il est le père, Gen. xxx, 23. Cette tribu, comme on sait, était divisée en deux denmitribus, celle d’'Ephraim et celle de Manassé, Jos. ΧΥΙ, 17.
"20" (iosiphiah), que Dieu agrandit; n. pr. m., Esdr. vur, 10.
ΓΟΝΝ (ioelah), n. pr. m., I Chr. χιι, 7.
72" (ioed), dont Dieu est le témoin; n.pr. m., Neh. ΧΙ, 7.
y (ioezer), dont Dieu est le secours, n. pr. m., I Chr. xu, 6.
y (ioasch), ἢ. pr. m., 1 Chr. vu, 8, etc.
PTaV (iotsadak). Voyez ET.
XY (iotser), de "X*, façonner, un potier, Zach. 11,13.
ἘΞ (iokim), n. pr. m., 1 Cür. ἀν, 22.
nn (iorah). Voyez nn (hhariph).
no (ioreh), de ΠῚ), arroser. C'est le nom de la pluie qui tombe en Palestine du milieu du mois d'octobre jusqu’à celui de décembre, Deut. xt, 14.
=? (iorai), que Jehovah instruit; n. pr. m., 1 Chr. ν 15. Ε
ἘΞ" (ioram), Jehovah est grand; ἢ. pr. m., IL Sam. vut, 10.
on 2% (iouschab hhesed), qui reçoit amour pour amour; n. pr. m., 1 Chr. πὶ, 20.
mau" (ioschibiah), à qui Dieu donne asile; n.pr.m., I Chr. 1v, 35.
my (ioschah), n. pr. m., 1 Chr. iv, 35.
UN (ioschaïiah), que Dieu élève ; n. pr,m., I Chr. χι, 40.
DT"? (iotham), Dieu est équité; n. pr. m., Jug. 1x, ὃ, etc.
ὙΠῸ (ivther), ce qui reste après qu'une chose est terminée; de là legain, le salaire d'un ouvrage, Eccl. vi, ὃ. — Pris adverbialement, il signifie plus, de plus, encore, de trop, en outre, où reparaît la signification primitive, Ecel. 1, 45,
nn (iothereth), qui est de trop, redondant, Lev. 11.190:
1? (iazah), inusité; en arabe, rassembler.
NY (ἰδ), assemblée de Dieu; ἢ. pr. m., 1 Chr. χε, 19
MT (iziiah), ἢ. pr. m., Esdr. x, 25.
F3 (iaziz), à qui Dieu donne le mouvement et la vie; n. pr. m., 1 Chr. xxvu, 51.
7x0 (izliah), n. pr. m., I Chr. vur, 18.
127 (d’40niah). Voyez TN).
ΜῈ) (iaza), racine inusitée; en arabe dégoutter, distiller, couler.
ΝῊ) (ieza), de la sueur. Quelques hébraïsants font venir ce mot de y", qui veut dire se mouvoir.
n°5”, pour TN, 1 Chr. xxvir, 8.
MNT (izrahhiah), que Dieu a mis au jour ; n. pr. m., I Chr. var, 5.
Ἐν πὶ (isrel), que Dieu a planté; n. pr. de deux villes, l’une située dans la tribu d'Issachar, Jos. x1x, 18, l’autre dans celle de Juda, Jos, XV,
“ΤΙ (iahhad), unir, joindre, Ps. Lxxxvnr, 11. Comparez celle racine avec FN.
7”, proprement union, jonction, 1 Chr. χαὶ, 17. —- Mais le plus souvent il s'emploie adverbialement dans le sens de ensemble, conjointement, entièrement, elc., 1 Sam. χι, 41; Job. x, 8, etc.
ὌΠ), ὙΠῸ (iahhdav) dans le même temps, ensemble, Gen. zur, 6.
ὙΠ (iahhdo), n. pr. m., 1 Chr. v, 14.
Exit (iahhdiel), que Dieu comble de joie; n. pr. m., I Chr. v, 24.
4077 (iehhd'iahou) id. ; n. pr. m., I Chr. xxiv, 20.
ne NS mt (i’hhavel), qui sert le Dieu vivant; ἢ. pr. m., II Chr. xxx, 14.
ἘΠΝΥΠῚ (iahhaziel), qui contemple Dieu ; n. pr. m., 1 Chr. xu, 4.
nn (iahhz'iah) id. ; n. pr. m., Esdr. x, 15.
Sn (hhezk'el), que Dieu fortifie; n. pr. m., Ez:1,.5.
ΠΡῚΠ᾽ (hhizkiiah). Voyez MP.
WP (hhixküahou), n. pr. m., I Chr. xxvur, 19.
ΠῚ) (iahhzerah), que Dieu le ramène! ἢ. pr. m., 1 Cbr. 1x, 12.
Sin (ÿhhiel), qui sert le Dieu vivant: n. pr. m., ἢ Chr. xx1, 2.
77 (iahhid), proprement, unique ; par extension un fils unique; celui qu'on chérit le plus; les LXX l'ont traduit par ἀγαπητός, Gen. xxu, 2.
En (iahhil), qui espère, Lam. πὶ, 26.
Ep (iahhal), attendre, espérer, se confier. —F signifie proprement se porter vers quelque chose,
avec un grand désir d'en jouir; puis se chagriner de la longue absence d'un bien que l’on souhaite; enfin, l'attendre avec beaucoup de patience; toutes ces significations se joignent élégamment ensemble dans le mot qui est employé, Job xxx, 21, 23.
Lib (iahhlel), que Dieu frappe de maladie; n. pr. m., Gen. xLvi, 14.
en (iahham), s'échauffer ; ilse dit soit de la colère, Deut. x1x, 6; soitde l'amour, Gen. xxx, 58, deux passions qui échauffent et transportent ceux qui en sont possédés. Par extension concevoir, devenir féconde, Gen. xxx, 41. — Remarquons que c’est à la syllable mn que ce verbe doit sà signification. Voyez ce mot.
nt (ichhmour), daim, ou selon Parabe, une espèce de chèvre de couleur rougeâtre, Deut. xiv, 5e
2m (iahhmai),que Dieu garde; n. pr. M, E Chr. VIH, 2.
3 (iahhaph), inusité, aller nu-pieds.
au (iahheph}, déchaussé, I Sam. xv, 30
ἘΟΝΝΠΥ (iahhisel), n. pr. m., Gen. xLvi, 24.
n (iahhar), tarder. Ce verbe ne se trouve qu'une seule fois dans l'Ecriture, IE Sam. xx, ὃ.
Δ ΠῚ (ichhaç), inusité; croître, pousser, s'élever, grandir.
wn?, famille, race, génération, généalogie; une suité certaine et connue d’ancêtres issus des pères ; la race paternelle, Ruth H, 1; Neh. νη, ὃ. — Ce mot ἃ formé un verbe qui, à l'hithpael, signifie, faire le recensement, dresser les tables de généalogie, 1 Chr. v, 1, etc.
ni (iæhhath), n. pr. m., I Chr. 1v, 2.
a, comme 210. Voyez ce verbe. Celui qui nous occupe n'est usité qu’au futur, Gen. xLt, 31.
anau) (iotbathah), n. pr. d’une des stations des Israélites dans le désert, Nomb. xxxu, 33.
mo et rt? (iouttah), qui s'élend en pente; n. pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 55.
mo (itour), une haie vive, un bourg fortifié; n. pr. du fils d’Ismaël, Gen. xxv, 15; et des peuples dont il fut le père, les Ituréens, E Chr. v, 19.
v (iaîn), du vin, ainsi appelé à cause de sa chaleur fortifiante, ou parce qu'il est le résultat de la fermentation du raisin, Cant. vin, 2. Il est inutile de faire observer que le nom hébreu de la boisson la plus générale des hommes à passé, pour ainsi dire, dans toutes les langues : grec οἶνος, latin vinum, goth. vein ; anc. norv., angl.-sax., anc. holl., suisse, franç. vin; ane. fr.,anc. suéd. win; dan. viin, angl. wine, holl. wijn, allem. Wein.
Ἵ (üach), pour 1, 1 Sam. Σιν, 43.
no? (iachahh), proprement être droit, être en face, de front ; puis être clair, évident, manifeste, comme ce quiest devant les yeux ; enfin prouver, démontrer, Job xm, 15.— Cette dernière signification, prise en meuvaise part, est devenue, reprendre, corriger, punir, Job xxxir, 42; Prov. πι, 42, etc.
roro (ichil'iah) pour mo.
V2 (iachin), que Dieu affermit; n. pr. m., Gen. χενι, 60,
ὯΔ) (icchol), pouvoir, être puissant ; prévaloir, surmonter; Soutenir, porter, tolérer, Jer. πὶ, ὃ; Is. 1, 28. Le chaldéen = a la même significations mon (choliah), que Dieu a soutenue; n. pr.f., II Rois xv, 2.
22 {tchoniah). Voyez Pa.
401 (ialad), engendrer, procréer; il se dit de l'homme et de la femme; mais plus souvent de la femme, enfanter, Gen. 1v, 48; 1 Rois 1, 6. Mercerus pense qu’il se prend pour l’enfantement de la mère au Καὶ et pour la génération du père en hiphil.
“Ὁ (icled), un enfant, soit relativement à sa naissance, soit relativement à son âge, Gen. 1, 8.
19 (ialdah), une jeune fille, Gen. xxx1W, 4.
ΤῊ (ialdouth), l'adolescence, Eccl. xt, 9, Mais proprement la nativilé, Ps. ex, 3.
"dt (illod), né, venu au monde; Ex. 1, 22.
Τὴ Gaon), qui passe la nuit, de M; n.pr.m., I Chr. 24, 17.
9 (ialid), un esclave né dans Ja maison de son maître; un enfant de la maison, Nomb. xut, 22.
NL (ialach), aller, marcher, se promener. Voyez Jr.
br (ialal), racine onomatopoétique qui signifie pousser des cris, hurler, ejulare, ululare, ὀλολύξειν. Voyez ban.
by (ilel), hurlement, Deut. xxxn, 10.
ΠΡ) (élalah), des cris, des lamentations, 15. xv, 8.
yo (iala), lécher, absorber, engloutir, — Métaphoriquement calomnier quelqu'un, absorber sa réputation; enfin parler à la légère, être téméraire dans ses paroles, Prov. xx, 25.
sp (ialaph}, inusité ; en arabe, adhérer fortement.
ΞΘ. (ialepheth) ,une espèce de gale qui s'étend sur le peau, et ne se guérit que très-difficilement, Lev. ΧΧΙ, 20.
pr (ialak), inusité ; lécher, dévorer en léchant; nous parlerons de la syllabe Ὁ) comme exprimant l’action même de lécher, à Particle pp.
PT (ialek), proprement qui dévore en léchant; c'est ainsi qu'est désignée une espèce de sauterelles ailées qui causent de très-grands dommages dans les campagnes où elles s’abattent, Ps. cv, 34.
u\p° (ialkout), un sac, une poche, parce qu'on y serre et rassemble les objets qu’on veut conserver, I Sam. xvu, 41.
ἘΞ (iamam), inusité. Le sens primitif est sans doute s’échauffer , fermenter, ensuite bouillonrer, puis faire du bruit comme un liquide sous l’action de la chaleur. Il est à remarquer que la présence du syllabe primitive © ou ὩΣ et son homogène fn, 7? apportent la même signification dans tous les verbes où elles se rencontrent.
2? (iam), la mer, ainsi nommée à cause du bruit tumultueux de ses vagues. Ce mot s'applique ensuite à toute espèce de grand amas d'eau, comme aux fleuves, aux lacs, ete., Nomb. xxxiv, 11: Gen. 21Y, 3, δῖοι
ΠῺΣ (éinak), inusité, mais à qui la présence du
749 ΠΡ") monosyllabe ἘΞ en fait supposer le sens primitif de s’échauffer, bouillonner.
Ne (imouel), jour de Dieu; n, pr. m., Gen.
xLvI, 40.
ΤῊ (iamoth), plur. de E.
0) (iamim), id., id.
EM (iemim), mot employé une seule fois Gen.
xxxvi, 24. Les interprètes ne sont pas d'accord sur sa signification. Le plus grand nombre ἃ traduit par mulets ; d’autres par étangs; quelques-uns, et la Vulgate en particulier, par eaux thermales ; enfin le paraphraste chaldaïque l'explique par géants. De toutes ces opinions la meilleure nous paraît la première, comme étant la plus générale.
2%) (Ümimah), en arabe, colombe; n. pr. f., Job. xLU, 14.
ΤῊ (iamin), proprement le côté droit, 1 Sam. x, 2, — Puis par extension ce “qui est au côté droit, comme la main droite, Gen. xzvi, 8; lorient, 1 Sam. xxur, 19. — Puis comme tout ce qui paraissait à droite était pour les Hébreux, comme plus tard pour les Grecs, un présige heureux et favorable, le même mot ἃ désigné la fortune, la félicité, et en général tout ce qui prometle bonheur, Gen.xxxv, 18, — ΤῈ) est enfin un n. pr. m., Gen. xLvi, 10.
2) (imini), 1° de droite, qui appartient au côté droit, H Chr. im, 17. — 2° Avec Ἵ, de cette manière "9-72 il Signifie un membre de la tribu de Benjamin ; un Benjaminite.
NO? (imla), que Dieu remplit de son esprit; n. pr. m., 1 Rois ΧΧΙΙ, 8.
5 (iamm'lech), que Dieu fait régner; n. pr. m., I Chr. 1v, 34.
ie (iaman), être ferme, fort, en qui l’on se confie.— Puis empruntant la signification de 72 (iamin), gagner la droite, se tourner vers la droïte, Gen. ΧΙ, 9.
"ΠΩΣ (imnah), félicité ; n. pr. m., Gen. xzvi, 17.
Δ (mani) et n'a (émanith), qui est à droite, dextre, Ex. xxx, 20.
᾿ ya (imna), que Dieu conserve; n. pr. m., I Chr. VII, 90.
2? (iamar), comme "23, changer, commuer ; permuter, Jer. 11, 11.
#2 (imrah), contumace, de"; n. pr. m., IChr.
vi, 36.
wi (iamasch). Voy. Wa (maschasch).
ΓΔ) (ianah), opprimer, faire violence; ravir, piller, ravager, Jer. xuvi, 16. Quelques-uns en dérivent le nom de la colombe ñ:" , parce qu’elle est sujette à l'oppression. Mais l’étymologie que nous en avons donnée nous paraît plus vraisemblable.
NY (ianoahh), repos; n. pr. d'une ville sur les confins des tribus d'Ephraïm et de Manassé, I Rois,
ὩΣ) (ianoum) sommeil ; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 53.
ΠΡ.) (Pnikah), comme ΤΠ), un rejeton, ΕΖ, xvu, &. — En anglais suckers, qui suce.
ὯΔ) (ianak), sucer, teter, êlre à [Δ mamelle, Cant. vin, 1; Joël 11, 46 ; d'où juvencus, veau.
ΤΥ) (ianschouph). C’est un oiseau de marais déclaré impur dans le Lévitique 11, 17. Quant au nom de cet oiseau, chaque interprète ἃ donné celui qui lui convenait le plus : les uns l'ont appelé Le butor ; les autres l'oiseau trompette, l'agami, etc., etc.
T0) (iasad). 1° Fonder, poser, disposer, Prov. sit, 19. — 20 Par métaphore, ordonner, constituer, décréter, 1 Chr. 1x, 23. — Au niphal, consulter, demander conseil, car le conseil et la délibération sont le fondement de l'action, Ps. n, 2; parfaire, achever, Ps. vin, 2. La perfection de l'ouvrage dépend de la solidité du fondement.
70? (sud), fondement, principe, Esdr. vu, 9.
TO? (506), id., Ex. xxix, 192.
ΠΤ Θ᾽ (i’soudah), id., Ps. Lxxxvir, 1.
"D? (issor), qui châtie, qui réprimande, Job ἐν ἤρὴν .
ND (iasour), qui se retire; c'est l'adjectif verbal dé "D, Jer. xvu, 13.
17? (fasach), racine assez incertaine, que quelques auteurs mêmerejettént. Elle pourrait signifier fondre, être fondu. Du reste ce mot ne se trouve qu’une seule fois, Ex. xxx, 32.
ΠΡΟ (iscah), qui regarde; ἢ. pr. f., Gen.
WPDED? (ismachiahou), que Dieu soutient ; ἢ. pr.m., 1 Chron. xxxr, 13.
D? (iasaph), ajouter, augmenter, poursuivre, Continuer, 1 Sam. xn, 19. Comparez ce verbe avec TON.
©? (iasar), châtier, corriger, punir, avertir sévérement, exhorter avec autorité. Chez les rabbins, il signifie fouetter, frapper de verges. Les Grecs l'ont rendu par παιδεύειν.
y? (ia), une pelle, propre à reïeter les cendres; de n*, éloigner, rejeter, Ex. xxvur, 3.
V2Y" (iabets), ἢ. pr. m., 1 Chr. 1v, 9. .
72? (iaad), convenir, indiquer, désigner un certain lieu, un certain temps, IE Sam. xx, 5; puis Pro= mettre en mariage, fiancer, parce qu’alors on fixe le jour des noces, Ex. ΧΧΙ, 8.
112? (iedo), n. pr. m., I Chr. 1x, 29.
ΠΣ (iuah). Celle racine ne se rencontre qu'une seule fois ; elle signilie ravir, enlever, arracher, Is. xxvur, 47.
Sy (fouel), trésor de Dieu; n. pr. m., 1 Chr. Ὑ
V2? (outs), conseiller ; ἢ. pr. m., 1 Chr. vin, 10.
ΞΡ (iorim), forêts, ΕΖ. xxxiv, 95.
ty? (fousch), n. pr. m., Gen. xxxvr, 18,
32? (iaaz), comme ΤῊΝ, être fort, dur, robuste, affermi. Il ne se lit qu'une fois, 15. xxx, 19.
ἘΞΝΤΩΣ (iazeel), que Dieu console ; ἢ. pr, m., I Chr. XV, 18.
539 (iaazäiiah), à qui Dieu donne du secours; n. pr. d’une ville moabite, Nomb. χει, 52.
ὯΣ) (i&at), rerêtir, habiller. Il se rencontre dans le seul passage d’Isaïe, Lxr, 10.
ὯΔ) (i'at), chald., conscillér, et hébreu 1.
by (iiel). Voyez mx.
y (iahir), que Dieu excite; ἢ. pr. m., 1 Chr. XX, D.
122 (iacan), affligé; n. pr. m., I Chr. v, 15.
93 (iaal), proprement monter, s'élever en haut. Voyez le verbe by, son homogène.— Puis, par une métaphore naturelle, servir, être utile, commode, elc., parce que ce qui est en haut semble plus avantageux à l'homme que tout le reste ; aussi saint Paul a-t-il dit, Quæ sursum sunt sapite. Prov. x, 2; Job xx1, 19.
by (iael), une chèvre sauvage, qui grimpe sur les rochers les plus escarpés, Ps. civ, 18; n. pr. m., Jug. v, 6.
Sy (iahalah), id., Prov. v, 19.
ΞΟ) (ialam), que Dieu cache; n. pr. m., Gen.
XXAVI, D.
72 (iaan), inusité; en syriaque être avide, vorace.
ὯΝ" (iaan), de ΓΣΝ, proprement conseil, propos. — Il n'est employé que comme préposilion ou conjonction, et il exprime ἃ raison, la cause, le motif d'une chose, prop'er, quia, eo qued, Agg. 1, 9; Nombr. xx, 12.
T° (iaen), une autruche, ainsi appelée à cause de sa grande avidité, Lam. 1v, 5.
"22 (iaanah), f. id.
9299 (iaanai), n. p.m., I Chr. v, 12.
y (iaaph}, proprement courir, marcher rapidement. — Par métonymie, être las et fatigué, comme un homme qui a beaucoup marché, Is. xL, 30.
Ἢ) (iaph), fatigue, lassitude, Dan. 1x, 21. Cependant il faut remarquer que le contexte paraît exiger un tout autre sens. M. Drach le traduit par course rapide; et cette signification paraît la plus naturelle.
vu (iaats), prendre conseil, délibérer, résoudre, ΠῚ Sam. xvi, 25. Il signifie encore conseiller, comme le latin consulo, qui ἃ également les deux sens. De là vient le grec iorns, Conseil.
2p}° (iaakob), qui supplante, qui prend le talon; n. pr., Jacob, ainsi appelé par allusion ἃ la manière dont il vint au monde, Gen. xxv, 20, elc.
ΠΡΟ) (iaakobah), id.; n. pr. m., 1 Chr. αν, 56.
JF?" (iaakan). Voyez Ty (akan).
=? (iaar), inusité; en arabe, bouillir, être en effervescence, d’où surabonder, comme une liquide qui bouillonne. Remarquez encore la présence de la syllabe y. — τὰν feu, lumière.
y (iaar): 4° La matière sucrée qui coule naturellement des arbres et qui resulte d'aneeffervescence de la sève ; les snciens l’appelaient miel acide, parce qu'il a un goût légèrement acidulé, ἄκητον μέλι, Jos. xvi1, 45. Quelques auteurs ont vu dans ce mot le suc de la canne à sucre ; d'autres l’excédant du miel sauvage, qui déborde et découle des rayons. Ces deux derniers sentiments ont aussi leur probabilité. — ΟΡ Par extension, une abondance, une multitude d'urbres où celte effervescence a lieu, plus particulièreuent les arbres fruitiers qui feissent d'ordinaire
suinter une partie de leur séve, Is. xx, 13, = 3° n. pr. m., Ps., cxxxu, 6.
17? (iarah), ἢ. pr. m., 1 Chr.1x, 42.
ΤΣ) (iaarah). Voyez y (iaar).
My (iaarsch'iah), que Dieu nourrit; n. pr. m., J Chr. vin, 27.
ΩΝ) (iasçai), que Dieu fait ; n. pr. m., Esdr. x, 36.
Low (iaasçiel), id. ; ἢ. pr. m.,1 Chr. xt, 47.
72) (iphd'iah), que Dieu délivre; n. pr.m., 1 Chr. vu, 25.
ND) (iaphah), proprement briller, resplendir ; puis être beau, élégant, agréable. 1] s'applique généralement à la beauté extérieure du corps, Cant. 1v, 10. En hithpael, s’orner, se faire belle.
n2 (iapheh), adj., beau, belle, agréable, jolie, etc. Il se dit de l’homme ou de la femme, II Sam. ΧΕΙ, À ; Cant. 1, 8.— Mais parce que le bon n’est autre chose que le béau, l’hébreu équivaut au grec καλός, qui signifie à la fois beau et bon. Ainsi dans l'Ecclésiaste πὶ, 11, il est dit que Dieu à fait tout bien, χαλῶς, pulchre, FD.
9-72 (pheh phiiah). C'est le diminutif de l'adjectif précédent; non que ce mot indique une infériorité de qualité, mais au contraire quelque chose de plus délicat, de plus gracieux, pulcherula; en ïtal. bellina ; en frauç. ma petite belle, Jer. xLm, 20. Quelques manuscrits joignent les deux mots.
«D? (iapho), beauté, n. pr. d'un ville maritime de la tribu de Dan ; en grec Ἰόππη. Elle s'appelle encore maintenant Jaffa.
n2* (iaphahh), proprement souffler, respirer; puis, par extension, pousser des soupirs, se plaindre, se lamenter. L'hithpael, est la seule conjugaison où ce verbe est usité, Jer. 1v, 31.
n2° (iapheahh), haletant, Ps. xxvir, 12.
9 (iphi), proprement splendeur, brillance ; puis, beauté, grâces, tout ce qui dans la femme plaît et séduit, Ps. xLv, 12.
29 (iaphia), brillant ; n. pr. d'une ville de la tribu de Zabulon, Jos. χιχ, 12; et de plusieurs hommes, Jos2x73;1ele:
wo? (iphlet), que Dieu délivre; n. pr. m., 1 Chr. vi, 32.
ΤΙΣ (@phunneh), n. pr. m., Nombr. xin, 6.
D? (iapha), homogène de ΠῚ, briller, resplendir, Job ni, 4. -
ny (iphah), beauté, splendeur, en parlant d'une ville, ΕΖ. ΧΧΥΠΙ, 7.
na? (iepheth), Japheth, un des trois fils de Noé. Ses descendants s’établirentles premiers dans la plus grande partie de l’Europe, où le nom de Japheth s’est encore conservé, malgré les ténèbres du paganisme. — Quant à l'étymologie, il pourrait se traduire par dilaté, agrandir, comme on le voit dans la bénédiction de Noé, Gen. 1x, 18, etc.
nne* (ihtahh), que Dieu délivre; n. pr. d'une ville de Juda, dos. xv, 43; et d’un juge d'Israël fameux par le vœu téméraire qu'il fit à Dieu de lui consacrer tout ce qui s’offrirait d’abord à sa vue, Jug. x1, 12.
Les païens ont conservé la mémoire de ce serment fâtal dans ce qu’ils racontent d'Idoménée faisant un vœu pareil, et sacrifiant son fils à Neptune lors de son retour en Crète.
Sn-nns (iphtahh el), que Dieu ouvre; π. pr.
d'une vallée dans les tribus de Zabulon et d’Asser, Jos. x1x, 14.
NX (iatsa), sortir, paraître dehors. ΠῚ marque généralement toute sorte d’issue. Il se dit de plusieurs choses : 4° du lieu, Gen. 1v, 46. — 2° De la naissance des animaux ou de leur sortie hors du sein de la mère, Gen. xv, 4. — 5° Des choses qui naissent de la terre, des fruits, Jug. x11, 44. — 4° Du soleil, des étoiles qui se lèvent et paraissent sortir de l'orient, Gen. x1x, 25. — 5° De la parole qui se produit, se répand et se divulgue, Esth. 1, 17, etc., etc.
2X) (iatsab), poser, placer, ordonner, disposer, statuer, arrêter, assister quelqu'un à quelque chose, comme à un combat, etc., Nomb. x1, 46; 1 Sam. XVII, 6.
331 (iatsag), même signification que le précédent, dont il est homogène, Gen. x, 9.
ΠΣ (ishar), de “ΠΝ, briller, resplendir, — 1° De l'huile, celle surtout qui est fratche et nouvelle, et dont la couleur, par conséquent, est plus brillante et plus pure, Nomb. xvur, 42. Remarquons, pour l'intelligence de certains passages de l’Ecriture, que l'expression 737 922, les fils de l'huile, siguifie les oïnts, les personnes consacrées, parce que l'huile était la matière de la consécration. — 2° n. pr. m., Ex. vi, 18.
pns? (ishhak), railleur; Isaac, n. pr. du fils d'Abraham, ainsi nommé parce que Sara, sa mère, se moqua (ΠΤ) lorsque l'ange annonça qu'à son âge elle concevrait et enfanterait un fils, Gen. xvn, 19. — Dans certains livres poétiques, le même nom s'écrit ὩΣ, en adoucissant le tsadé.
ἜΝ) (ftsohhar), n. pr. m., pour x (tsohhar), 1 ἘΠΕ ἵν, 2.
NY (iatsi), qui est sorti, le sortant, Il Chr. xxxur, 21.
2%) (iatsib), chald., stable, ferme, posé, décidé, statué, arrêté, Dan. vi, 43; vrai, digne de foi, comme foul ce qui est arrêté et décidé, Dan. 11, 45.
VX? (iatsa), homogène de 2%?, ΣΝ, ps, poser en étendant, coucher par terre, étendre. Le participe Y9XY (iatsia) signifie, 4° un lit étendu par terre, Ps. Lx, 7. — 2° Substantivement, plancher, parce qu'il est formé de planches posées à terre et liées étroitement ensemble, I Rois vi, 5.
PS"? (iatsak), comme le verbe précédent, avec cette différer ce qu'il se rapporte aux liquides ; ainsi, étendre un liquide par terre, le répandre. Nous disons très-bien en français un acide étendu d'eau ; ensuite se fondre, se liquéfier, avoir la propriété des liquides qu’on peut répandre; exfin, devenir dur comme un métal fondu qui se solidifie.
npst (itskuh), fusion d’un métal, Rois vn, 24.
73? (tatsar). 4° Foçonner, former, confectionner.
st 754 De là le participe -2% qui, pris substantivement, signifie un potier, un statuaire, Dieu même, en tant que le créateur de toutes choses, Is. x1iv, 9; χαῖται, À, ete. — 2° Destiner à une fin, former une chose de telle manière qu’elle puisse s'adapter À une autre, Is. xziv, 21. — :° Au figuré, former des pensées, c'est réfléchir, c'est méditer, II Rois x1x, 25.
3", dans lequel -% essentiel, tandis que dans le verbe précédent c'est ΨΥ, signifie presser, contraindre, tenir à l’étroit, comme "x, son homogène, Jug. 11, 45, etc.
9X1 (ietser). 4° Formation, forme, Ps. cr, 14; métaphoriquement, méditation, pensée, Gen. vtr, 21.— 2° ἢ. pr. m., Gen. xLvi, 24.
EX? (fisurim), les formes du corps, Job xvu, 7.
NE? (ictsath). 1° Brûler, ce qui s’atiribue au soleil, au feu et à la colère, Is. 1x, 48 ; χχχπι, 12, etc. — 2° Par métaphore, ruiner, consumer, désoler, Jer. τι, 45.
2p" (iakab), inusité; en arabe, creuser. La syllabe
2p apporte généralement cette signification dans tous les verbes où elle se rencontre, comme 312, 22), εἰς. Nous ferons quelques NE cons quand nous traiterons l’article |
2p? (ickeb), un δ αὶ ou plus proprement la cuve que l’on met sous le pressoir pour recevoir le vin qui en découle, Is. v, 2. 11 se joint souvent avec ΤᾺ; mais il y a cette différence que ὯΔ signifie le pressoir où l’on exprime le vin, et 272 la cuve qui reçoit le vin exprimé. Cependant, par hypallage, il signifie quelquefois le pressoir lui-même, Job xxiv, 11, et ailleurs. |
Bryan (r'kabts’el), que Dieu recueille ; n. pr. d'une ville de Judée, Neh. χι, 95.
TP" (iakad), brûler, s'enflammer, Is. x, 16. Le cha de a la même signification, Dan. πὶ, 6.
ἘΞ ΤΡῚ (iokd'am), incendie du peuple ; ἢ. pr. d’une ville de Juda, Jos. xv, 56.
ΠΡ) (iakah), inusité; en arabe, vénérer, craindre Dieu, avoir de la piété.
2? (iakeh), pieux; ἢ. pr. m., Prov. xxx, 4.
"ip! (iakah), inusité; en arabe, obéir. Il semble que "D el np) soient la même chose; point de véritable p'éié sans ohéissance, et aussi point d'obéissance sincère sans piété.
np (Ükahah) où AL (1kkhah), obéissance, soumission respectueuse, Gen. x11x, 40.
TP? (fkod), incendie, Is. x, 16.
Ep" (fkoum), tout ce qui ἃ vie, de quelque nàture que ce soit, Gen. vi, 4. Voyez ΞΡ:
DD (iakousch), double, à deux faces, ambigu, Prov. vi, ὃ.
ΠΝ) (ikouthiel), le respect dû à Dieu; n.pr.m., I Chr. 1v, 18.
ap? (ioktan), raccourci; n. pr. m., Gen. x, 23.
EYE? (iakim), que Dieu élève; n. pr. m., 1 Chr. vin, 19.
D (iakkir), cher, Jer. xxx, 20; en chaldéen, difficil:, grave, et tous les autres sens de ce der.
r, Dau, un, 14,
MAN (i'kamiah), que Dieu recueille; n. pr. m., I Chr. 11, 41.
(=) ap), (iakm'am), qui rassemble le peuple; n. pr. m., 1 Chr. xxux, 49.
DY2p (iokm'am), n. pr. d'une ville de la tribu d'Ephraïm, 1 Rois 1v, 12.
ÆY1p (iok'nam), possédé par le peuple ; n. pr. d’une ville de la tribu de Zabulon, Jos. xn1, 22.
ΡΥ (iaka), proprement, être arraché; de là, 4° être luxé, cassé, en parlant d’un membre, Gen. xxx, 26. — 2° Etre séparé de quelqu'un, rompre avec lui, Jer. vi, 8.
VP' (iakats), réveiller, Gen. xxvnr, 16. Ce verbe et le précédent ne sont que très-peu usités.
7p? (iakar), être pesant, grave par son poids, par son aulorilé, par son prix; être considéré, honoré, précieux, cher, rare, Is. xuu, 4; 1 Sam. xvin, 30; Ps. cxxxix, 17. Le mot latin carus vient sans doute de celte racine.
p? (iakar), pesant, grave, de poids, précieux, cher, magnifique, etc., etc.: toutes significations qui s’enchaînent et ressortent de la première, I Rois x, 2; Ps. xx, 40:
ἽΡ᾽ (Κατ), le prix d'une chose, son poids, son mportance, ce qui la rend chère, précieuse, etc., Ps. XLIX, 13; Esth. 1, 20.
WP? (iakosch), tendre un piége, enlacer, chasser, poursuivre, envelopper de rets, dresser des embtches, Jer. 1, 24; d'où cassis, filet de chasseur, et peut-être aussi le mot même de chasse.
TP" (iokschan), douteux ; n. pr. m., Gen. ΧΧΥ͂, 2.
KNp (ioklel), soumis par Dieu: τι. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. XV, 38. C’est aussi 16 nom qu'Amazias, roi de Saba, imposa à l'Arabie, après l'avoir soumise à ses armes, II Rois | AN
NT? (ire). Ce verbe, très-usité dans l’Ecriture sainte, signifie craindre, vénérer, Gen. it, 10; Lev. 1x, 5; d'où le grec ἑερός, saint, vénérable, et le latin vereor, en aspirant la première radicale.
NT (iare), timoré, craintif, timide, plein d'une frayeur respectueuse, Joint aux pronoms, cet adjeetif remplace le verbe ; ainsi %35N N°”, je crains, Gen. xxx, 12,
FN (irah). C'est proprement un infinitif, qui signilie par conséquent le craindre ; substantivement, crainte, vénération, piété, respect timide, Ps. 11, 11.
TNT (iron), n. pr. d'une ville de la tribu de Nephtali, Jos. χιχ, 58.
IPN (irüah), que Dieu considère; ἢ. pr. m., Jer. ΧΧΧΥΙΙ, 13.
27 (iareb). Voy. 21 (rib).
YA" (Prubbaal), que Baal combat et redoule ; surnom donné à Gédéon par les Israélités, 11 Sam. x," 24
Ya (iarobam), dont le peuple est nombreux; Jéroboam, n. pr. de deux rois, 1 Rois xn-x1v; I Rois χιν, 23.
T7 (iarad), descendre, découler, tomber , déprimer, humilier, Il se dit d’une condition infé-
rieure, de la servitude et de la subjection. Quand il s’atiribue à Dieu, il signifie paraître, se révéler par la parole, la voix, par quelque action visible, Gen. ΧΧΧΙΧ, 1 et ailleurs. Mais le sens propre et primitif de ce verhe ne se trouve qu’en arabe; il signifie dans cette langue aller boire, et par suite descendre au bord des fleuves, naturellement plus bas que le reste de la terre.
7 (iered), descente; n. pr. m., Gen. v, 45.
JT (iarden), le Jourdain, fleuve célèbre de la Palestine, qui prend sa source au pied de l'Anti-Liban, et va se jeter dans la mer Morte, Gen. xin, 10, 11, etc. Le nom de Jourdain sigaifie proprement Le fleuve ; le fleuve par excellence pour les Juifs, comme le Nil pour les Egyptiens, comme le Rhin (Rhein de rinnen) pour [65 Germains.
ΠῚ (iarah), jeter, lancer, pousser ; en particulier, jeter les fondements, fonder, Job xxxvin, 6; arroser, proprement, jeter des gouttes d’eau, Os. vr, 3. — En hiphil, jeter la main, l'étendre, et par conséquent montrer, indiquer, Gen. xLvi, 28; puis, parce que celui qui montre, enseigne, le même verbe signifie encore instruire, enseigner, Ex. xxxv, 34.
7 (iarah), trembler, craindre, avoir peur, Is. XLIV, 8.
Enr (irouel), habitation de Dieu ; n. pr. d'un désert, I Chr. xx, 16.
NY (iaroahh), ἢ. pr. m., I Chr. v, 14.
ΡῚΥ (iarok), vert, Job χσχιχ, 8, de ny.
NE (Srouscha), possédée; ἢ. pr.f., ἢ Rois xv, 33.
un! (rouschalaim), demeure de la paix ; Jérusalem, ville ancienne de la Gananée, et qui fut plus tard la capitale du royaume de Juda. Ce nom prend la forme du duel, à cause de deux collines sur lesquelles Jérusalem était bâtie.
(mp 0 pÙ (ÿrouschiem), chald., id., Dan. v, 2.
n°? (iarahh), inusité ; comme 2), être d'un blanc jaune.
n° (iareahh), la lune; ainsi nommée, à cause de la couleur orangée qu’elle prend quand elle apparaît sur l'horizon, Gen. xxxvII, 9.
no (ierahh). 1° Le mois, parce que chez les Hébreux et la plupart des peuples voisins le mois se marquait par le retour périodique de la lune. En grec, en allemand et dans quelques autres langues, les mots qui désignent le mois ont une origine semblable. Ainsi, pñv, de μήνη; all., Monat, de Mond; ang., month, de moon ; goth., menoth, de mena; etc. — 2° n. pr. d’un peuple et d’un pays d'Arabie, ainsi nommés parce que la lune y était honorée comme une divinité, Gen, x, 26.
NY (rahh) chald., lune, Esdr. νι, 15.
ΠῚ) (Îrehho), Jéricho, ville célèbre de la Palestine, dans le voisinage du Jourdain et de la mer Morte. Son nom signifie un endroit brûlé ou consumé par le feu, sans doute à cause de son voisinage de la Pentapole, Jos. u, 1,
, à rec pre
151] pp ns (irohham), qui est aimé; n. pr. m., Sam.
5, 1, etc.
yon (drahhmel), que Dieu aim: n. pr. m., 1 Chr. τι, 9.
va? (iarhha), n. pr. m., 1 Chr. u, 34.
w (iarat), être dans une pente rapide, Nomb.
xx, 32. — Au piel, se précipiser, se jeter sur, Job x, 11. Ce verbe ne se lit que dans ces deux passages.
Diet (üriel), peuple de Dieu; Ὡς pr. m., I Chr. vu, 2.
29) (irib), de 212. 1° Adversaire, Ps. xxxv, 4. — 2° n. pr. m., Esdr. vin, 16.
#2 (ribai), n. pr. m., 1 Chr. 11, 46.
mt (Srüah), peuple de Jéhova ; n. pr. m., 1 Chr. xx, 49.
ant (drihho). Voyez y (ÿrehho).
na (S'rimoth). Voyez ΤΩ (iremoth).
MD (iremoth), les lieux hauts; n. pr. m., I Chr. fl, ὃ.
ny (iriah), voile, tente, tenture, tapisserie, ainsi #ppelée parce que le moindre vent l’agile , Es. Lt, 2. N'y (τοί ἢ) tapisserie; ἢ. pr. f., 1 Chr. πὶ, 7 (iarach}, inusité, sans doute comme 72, ètre mou et flasque.
ι ΤῊ (iarech), la cuisse; ainsi appelée à cause des parties grasses qui l’entourent et qui sont molles, Ex. xxvi, 42 : de là vient le grec ὁρχίξω, ὄργος, 56ment, parce que les serviteurs mettaient [ἢ main sur la cuisse de leur maître pour leur promettre fidélité, Gen. xxiv, 2. Dans un sens métaphorique, le mot 1° signifie le côté, et une certaine partie du chandelier sacré, dont la forme se rapprochaït sans doute de celle de la cuisse, Ex. xxv, 51.
ΤΣ (irechah), le côté ; le derrière d’une chose, Gen. xuix, 153. ἘΞ) (iaram), inusité ; en arabe, être haut, élevé. MY (iarmouth), élevé ; n. pr. dé deux villes, l’une de la tribu de Juda, Jos. x, 3, l’autre dans celle d'Issachar, Jos. xx1, 29.
ΤῊΣ (iremoth), Les lieux hauts; n. pr. m., 1 Chr. vin, 44.
M2? (i’remai), qui habile des lieux élevés; n. p. m.,
Esdr. x, 33.
ΓΟ (irm'iah), Jérémie, un des quatre grands pro- \ phètes, Jer. x, 1.
% Ψ (iara), trembler; signification qui reparait dans tous les verbes qui ont le monosyllabe y pour élément primitif, Is. xv, 4.
Sy (irp'el), que Jéhova quérit;'n. pr. d’une
ville de la tribu de Benjamin, Jos. xvin, 27, P°" (iarak), cracher; ce verbe est évidemment onomatopoétique, Nomb. χα, 44.
p (iarak), verdir.
p, vert, verdure, légurne vert, II Rois xix, 26. PT? (ierek), verdure, Gen. 1, 30.
TP"? (ierakon), 1° pâleur livide qui couvre la face de (homme ému par une violente exainte, er. xxx,
T2? 758 6. — 2° Le jaune vert des moissons sur le point de mürir, Deut, xxvi, 22.
jt (iarkon.) Voyez ΣΝ (mehaïia).
ἘΞ. (iork'am), la pâleur du peuple ; n. pr. m., 1 Chr. u, 44.
pr (rakrak), verdâire, livide, Lev. χα, 49.
Ur" (iarasch}, prendre, occuper, obtenir, enfin hériter, Nomb. xxvir, 14. — Au niphal, être exproprié de ses biens qui passent alors à un autre en qualité d’héritage ; par conséquent , être réduit à la misère, Gen. xLv, Ai; par extension, perdre, anéantir; car c'est ruiner quelqu'un que de lui enlever tout ce qw'il possède, Nomb. χιν, 42.
nn (Treschah), possession, héritage, Deut. 51, 5.
FR (ischhak). Voyez Enix (itshhak).
non (i’sçimiel), que Dieu crée ; ἢ. ΡΥ. m., I Chr. ιν, 50.
a (iasçam), Gen. L, 26.
nt Con (iscrael), combattant Dieu; par allusion à un fait de la vie de Jacob, Gen. xxxu, 29. Ce nom fui d’abord commun à tous les descendants de ce patriarche ; mais après le schisme, il resta exclusivement aux dix tribus, 1 Rois χα, À; mais enfin il devint encore une fois, après le retour de la captivité, le nom de toute la nation, 1 Mach. x, 55.
“OL (isçasçchar), Issachar ; cinquième fils de Jacob, et chef de la tribu de même nom, Gen. xxx, 18.
w® (iesch), ce verbe représente l'existence, et remplace très-fréquemment dans l’Ecriture le verbe être, dont il exprime toutes les modifications sans changer de forme, Gen. xxviu, 46, etc. Voyez un.
20 (iaschab), s'asseoir, s'arrêter, demeurer, persévérer, habiter. Ce verbe se dit des juges qui siégent pour rendre la justice, Ps. 1x, 5; des méchants qui dressent des embüûches et s’asseyent en attendant que leurs ennemis y tombent, Ps. x, 8 ; d’une armée qui assied son camp, } Sam. xu4, 46; de ceux qui pleurent (illic sedimus et flevimus), Is. xxx, 7, etc.
ΤΣ 20° (ivscheb baschschebeth), qui s'assied dans l'assemblée ; ἢ. pr. m., Il Sam. xxux, 8.
ANA? (ieschebab), le siége du père; n. pr. m., 1 Chr, xxiv, 15.
na (ischbahh), louant; n. pr. m., 1 Chr. 1, A7.
en ‘au (iuschubi lehhem), n. pr. m., I Chr. 1, 22,
222 “2 (ischbo b’nob), Le siége de Nob ; ἢ. pr. m., II Sam. xxx, 46.
Eyav) (iaschobam), vers lequel Le peuple se tourne; n. pr. m., E Chr. xt, 41.
pa? (ischbak), qui abandonne; n. pr. m., Gen. AIN ὡς
ΓΞ (ioschb’haschab)}, sedes in duro; n. pr. m., I Cbr. xxv, 4.
nw (iaschah), racine inusitée, proprement, se tenir debout, être sorti du néant, exister, C'est de ce verbe que paraît venir le substantif w, l'être, l'existence, moi qui a servi de type à la plupart des verbes subs-
eser, placer, être posé, placé,
tantifs de nos langues indo-germaniques : sansc. as, Lers. esseu, lat. esse, etc. ; et il est probable que plusieurs verbes hébreux dans lesquels se rencontrait le monosyllabe 2, WN, DN, etc., ont emprunté à celle qui nous occupe leur signification primitive. V. WU.
2m? (iaschoub), qui se convertit; n. pr. m., Nomb. xxvi, 24.
ND (ischvah), équitable; n.pr. m., Gen. x£vr,
DE
SN (ischvi), ἢ. pr. m., 1 Sam. x1v, 49.
mnt (dschohhaiah), que Dieu abaïsse ; n. pr. m., I Chr. 1v, 56.
y (ieschoua); sauveur, Josué, Jésus, n. pr. de plusieurs personnages, Neh. vin, 17, etc.
ny" (d'schouah), sain et sauf, Is. xxvr, À; pris substantivement , il signifie, salut, secours, délivrance, prospérité, Ex. xiv, 13.
- NM? (iaschahh), inusité; en arabe, être vide, en parlant d’une contrée dévastée; de l'estomac privé depuis longtemps de toute nourriture.
nv" (ieschahh), le vide du ventre, la famine, Mich. vi, 14. C’est le seul passage où ce mot se rencontre.
tu" (iaschat), étendre, allonger, Esth. 1v, 11.
ἜΣ (ischaï), opulent; Isaï, père de David, [ Sam. XXMAINE
m2 (ischschiiah), que Dieu prête; n. pr., 1 Chr. vi, 5. Ailleurs, Ki? (ischschiiahou).
ΤῊΣ (d'schimon), désolation, dévastation, ruines, Ps. Lv, 16.
9 (iaschisch), blanchi, puis par métaphore, un vieillard, Job xu, 12.
“we (ischischaï), né d'un vieillard; ἢ. pr. m., 1 Ch. v, 14.
EU? (iascham), être ravagé, désolé, ruiné, Gen: xLvIT, 19.
Ν ΩΣ (ischma), dévastation,; n. pr. m., 1 Chr. IV, 5.
Sy (ischmael), que Dieu exauce ; Ysmaël, ἢ.
pr. du fils d'Abraham et de sa servante Agar ; chef de ja nombreuse tribu des Arabes qui le reconnaissent encore aujourd'hui pour leur père, Gen.
YOU) (ischmaiah}, id. ; n. pr. m., 1 Chr. ΧΙ,
vw) (ischm'rai), que Dieu prolége; n. pr. m., 1 Chr. vnr, 18.
& (iaschan), être las, fatigué, épuisé; par extension s'endormir, en parlant des hemmes et des animaux, Gen, 11, 21; se dessécher, vieillir, en parlant du vieux froment qui a perdu par le temps toutes ses qualités nutritives, Lev. xxvi, 40. De ce verbe vient l'ial. assonare, endormir; l'esp. sueno, somiweil; le latin somnus, somnium, ete.
jW) (iuschan), vieux, fatigué, sâté, Lev. xxv, 22.
ἘΦ (iaschen), 1° Qui dort, qui sommeille, 1 Sam. XX VI, 7.— 2° ἡ. pr. m., II Sam. xxnx, 32.
TE) (fschanah), vieux ; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, 11 Chr. xnr, 19.
YU? (iacha), être large, ample, spacieux ; par mé-
taphore, être puissant, soit par sa force, soit par ses richesses; enfin de ces deux significations réunies vient une troisième, délivrer, proprement mettre au large, élargir, porter du secours, Is. xLv, 20, etc. — D'où le grec σάω, cow, sauver.
vw? et YU (iescha), secours, délivrance, Psalm. xu, 16.
Δ (ischi), salutaire; ἢ. pr. m., I Chron. 1i,
ΠΝ (1schaïahou), le salut de Jéhovä; Isaïe, le premier des grands prophètes, Is. 1, 4.
My (Pschaiah), n. pr. m., 1 Chr. τα, 21.
net? (iasch'pheh), le jaspe, pierre précieuse, susceptible de recevoir un très-grand poli, ΕΖ. xxvin, 43.
MU (ischpah), chauve; n. pr. m., 1 Chr. vin,
JEU (ischpan), n. pr. m., I Chr. vin, 22.
=V" (iaschar), être droit, uni, égal ; puis par métaphore, être juste, équitable, Prov. 1x, 13. La monosyllabe ΠΣ entraîne la même idée dans tous les verbes où elle se rencontre. Voyez par exemple, "UN, ΠΣ, ἽΝ, elc.
πὴ, droit, égal, uni; au figuré, équitable, juste, intègre. Ces métaphores sont de toutes les langues. Nous disons d’un honnête homme qu'il marche droit dans le sentier de La vertu ; comme au contraire d'un méchant qu’il se détourne du droit chemin.
=? (iescher), probité; n. pr. m., 1 Chr. 11, 18,
Ù? (ioscher), rectitude; la ligne que l’on doit suivre, ce que l’on doit faire, ce qui est permis, Job xxx, 23.
now (ischarelah), droit devant Dieu ; ἢ, pr.m., 1 Chr. xxv, 14.
nv" (ischrah), probité, intégrité, droiture, 1 Rois ut, 6.
rw" (ischuroun), appellation flatteuse que les pro« phètes adressent au peuple d'Israël. La plupart des interprètes pensent que c'est le diminutif du nom Lyausr, mais il faut y voir aussi une allusion manifeste à la racine -u».
Wu (iaschasch), inusité; comme vw", blanchir, devenir vieux.
WW (iaschesch), vieux, vieillard, II Chr, xxxvi, 17.
ΤῊ (iath). C'est en chaldéen le signe de l'accusatif, comme la particule NN en hébreu, et il est très-probable que l’un et l’autre ont la même origine. Voy. TN. ; Ξ 27° (i'thab) ,' chald., comme un, d'où il dérive, s'asseoir, siéger, Dan. vnr, 9.
ὙΠῸ (iathad), inusité; en arabe affermir , fortifier.
ὙΠῸ (iathed), clou, cheville, pieu, tout ce qui s'enfonce à l'effet d'affermir, de fortifier différentes parties entre elles, Deut. xxn1, 44,
en (iathom), orphelin, pupille, Ex. xxn, 12.
ΠῚ ΠῚ (i'thour), recherche exacte, soigneuse, investigation attentive, enfin ce que l'on trouve par une re= cherche scrupuleuse, Job xxxix, 8,
nn (iathahh), inusité ; en arabe frapper du bâton, d’où ΠῚ, bâton. Voy. ce mot.
n (iathir), excellence ; n. pr. d'une ville sacerdotale de la tribu de Juda, Jos. xv, 48.
nn (iattir), chald., excellent, distingué, qui excède, Dan. n, 31; adv., abondamment, excellemment, Dan. 11, 22.
EN" (iatham), inusité; en arabe être solitaire. Nous avons déjà vu 165 monosyllabes 27, EN, etc., employés pour expliquer l’idée d'être silencieux, taciturne ; or on se tait quand on est solitaire.
mont (ithmah), ἢ. pr. m., I Chr. χι, 46.
Hal (iathan), inusité; en arabe couler toujours, être constant en parlant des eaux qui ne sont jamais desséchées; par métaphore, être stable, consistant, d'où FX (ethan).
Sin (ithniel), que Dieu donne; n. pr. m. 1 Chr. XxXVI, 2.
Jin" (ithnan), n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 25.
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nn? (iathar), ‘surpasser une autre chose en longueur, abonder, exceller, l'emporter. De Jà viennent sans doute les comparatifs grecs en Tépos, COMME σόφος, σοφώτερος, Plus sage, qui marquent la supériorilé d’une chose sur une autre; en latin jaclare, se vanter : jaclancé, etc.
"A (iether). 1° Une corde qui pend et surpasse en longueur ce qui l'entoure ; par extension la corde d'un arc, Ps. x1, 2. — 2° Abondance, abondamment, Ps. xvn, 14. — 3° L’excès d’une chose sur une autre, Jug. vu, 6. — 4° Adv., en outre, de plus, Prov. ΧΥΙΙ, 7. — 5° Enfin ἢ. pr. m., Jug. var, 20.
TN (ithrah), abondance, Is. xv, 7.
TN? (äthro), Jethro, ἢ. pr. du beau-père de Moïse.
ΠῚ (ithron), gain, lucre, émolument, salaire, Eccl. 1, 3.
y ΤῸ (ithr'am), abondance de peuple ; n.pr.m., Il Sam. 11, ὅ,
D (ÿtheth), pour nn (ÿthedeth), clou; n. pr.
d’un prince iduméen, Gen. xxxvi, 40.
» CAPH.
> (caph), onzième lettre de l'alphabet ; la seconde dixaine dans l’ordre numérique (20). Le caph signifie une main fermée, dont la figure représente encore les rudiments. La prononciation, selon les rabbins, est tantôt forte, tantôt aspirée, selon qu’elle est ou non inscrite d’un point dans le ventre. Dans le premier cas, elle se transcrirail en grec par un »; dans 16 second, par un y. Nous conserverons cette distinction, compatible avec les caractères de notre langue. — Comme palatale, le caph se permute facilement tantôt avec le ἃ, et même le ?, qui en est trèsrapproché, comme le g allemand dans la plupart des participés ; tantôt avec le Ὁ; ex. : 0? et ἜΣ; 77 et ppT, elc. Quelquefois il devient, en qualité de gulturale, ñ, y, et même ñ, mais les exemples en sont très-rares.
2 (c’), particule inséparable qui se joint aux autres mots pour exprimer leur qualité, leur ressemblance, leurs rapports avec d’autres ; il se traduit ordinairement par, comme, de la manière que, de même, selon, à l'instar, etc. C’est l'équivalent du grec ὡς. Quant à son origine, nous croyons avec Ewald que D est pour 15, pron. relatif, comme le grec ὡς de ὃς. Du reste, comme 2, ὃ, cette particule se ponclue différemment selon les cas; mais nous n’entrerons pas dans tous ces détails, que l’on peut voir amplement développés dans la grammaire.
2N2 (caab), souffrir, ressentir de la douleur, Gen. xxx1V, 25 ; d’où le grec χόπος, peine, travail; χοπιάω, être fatigué; χόπετος, pleurs.
2N2 (c’eb), douleur, Job 11, 15.
ΝΘ (caah), réprimander, reprendre vivement, puis intransit., être grondé, et par extension être
craintif, pusillanime, s’abattre, se décourager, ΕΖ. XII, 22,
"ND (cach), timide, affligé, Ps. x, 40.
222 (cabab), inusité. Voyez 225.
722 (cabad), être pesant, grave, de poids. Ce verbe peut s'entendre soit en bonne, soit en mauvaise part, comme le français lui-même, le grec βαρύς, l'allemand gewichtig. — 1° Etre de poids, c’est être recommandable par ses richesses, par son intelligence ou par son autorité, Job x1v, 21. — 20 Etre de poids, c’est êfre à charge, c’est peser durement, comme un fardeau pénible, Neh. v, 18. — D'où gravidus, pesant.
722 (cabed), en bonne part, grave, important, abondant , riche, Gen. xim, 2; en mauvaise part, grave, pénible, lourd, ardu, difficile, embarrassé, ΕΖ. 1, ὃ, elc. — 22 est aussi pris substantivement pour désigner le foie, comme étant le plus lourd de tous les viscères du corps, ou le plus important dans l'économie animale, puisque c’est lui qui sécrète la liqueur chargée de convertir en chyle les aliments de l'estomac, Ex. xx1x, 13.
722 (cabod), toujours en bonne part, magnifique, splendide, glorieux, Ez. xxut, 41; subst,, les richesses, la fortune, l’abondance en toutes choses, Jug. xvur, 21.
722 (cobed), pesanteur, véhémence, multitude, Prov.-xxvi, 3; Is. xxx, 27; Noah. nt, Ὁ.
T722 (c'hedouth}, gravité, difficulté, Ex, χιν, 25.
n22 ({cabah), s'éteindre, en parlant, du feu d’une lampe, Is, xznt1, 17; IL Sam. χιν, 7.
722 (cabod ). 1° Honneur, gloire, majesté, splendeur, tout ce qui donne dn poids, tout ce qui impose, Ps. vi, G; χχιν, 7. — 2° Abondance, richesses, Ps. xzix, 17. — 3° Par métaphore, le cœur, comme étant la partie la plus noble du corps humain, et celle d'où émanent les sentiments généreux
et sublimes qui l’honorent et lemagnifent, Ps. xv1, 9.
77422 (c'houdah). Voyez 522 (cabod).
Bye (caboul), n. pr. d’une province de la Galilée , comprenant une vingtaine de villes, 1 Rois IX, 12
“22 (cabbon), lien, de 223; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 40.
22 (cabbir), grand, immense, nombreux. Ce mot ne se rencontre que chez les poëtes, el particulièrement dans Job.
22 (chir), couverture, couvre-pieds, I Sam.
xx, 13.
= (cabal), inusité; en arabe, lier, enchaîner, contraindre.
cebel), entraves, Ps. cv
7=2 (caban), inusité; en chaldéen, lier, attacher, ceindre ; c’est sans doule le même que le précédent, ΕῊΞ
D22 ( chabas), fouler aux pieds (compar. Da); de là corroyer, et enfin laver, nettoyer, purger, Il Rois xvIn, 17.
ÿ22 (caba), inusité ; s’élargir en prenant une forme sphérique. Voyez Y23, Y=p.
22 (cabar). 1° Enlacer, tisser; une foule de dérivés ont conservé celle première signification. — 20 Etre nombreux, puissant, glorieux, abondant, étendu, Job xxxv, 16.
“23 (char). 4° Longueur, étendue, en parlant d’un espace; durée, en parlant du temps. — 39 ῃ, pr. d’un fleuve de Mésopotamie, appelé en grec et en latin Chaboras, Ez. 1, 3. — 5° Adverbialement, il équivaut à notre locution adverbiale il y a longtemps, Eccl. 1, 10.
1722 (c'hara), un crible, Am. 1x, 9.
1722 (cibrah), proprement, longueur. Ce mot est Cevenu plus tard l'unité de mesure, comme le latin pondo, libra, etc. ; il représente généralement l'étendue en longueur d’un stade, II Rois v, 19.
22 (cabasç), inusité; soumeitre, posséder.
2 (cebesç ), agneau d’un an, Lev. 1v, 32.
ΓΙᾺ. (cibsçah), id., Lev. xiv, 10.
1039 (cabasch), fouler aux pieds, soumettre, dompter, Gen. 1, 38.
W25 (cebesch), escabeau, marchepied que l'on foule, I Chr. 1x, 48.
22 (cibschan ), un four à plâtre, un fourneau à fondre les métaux; ainsi appelé parce qu'on les soumel à une haute température, Gen. x1x, 28.
72 (cad), en grec, κάδος, κάδδος, lat. cadus, un vase propre à contenir soit des liquides, Gen. xxi1v, 14, soit des farines, 1 Rois xvn, 42,
272 (c'dab), chald., comme ΔῚΣ, mentir.
272, chald., mensonge, Dan. n, 9.
772 (cadad), inusité, frapper, briser, rompre, d’où, 4° faire jailiir du feu par le choc de deux corps durs, 2° travailler à des ouvrages ce peine, creuser un puits.
%1 (c'de). Voyez Y5 (daï).
"> (c'di). Voyez V3 (di).
+272 (cadcod), une pierre précieuse d’un très-vif éclat, peut-être le rubis, ΕΖ. xxvu1, 16.
772 ( cadar ), inusité ; en arabe, troubler, bouleverser. |
ΖΦ ΤΣ (c'dor'laomer), ornement royal, la main de justice que portaient les rois élamites au temps d'Abraham, Gen. χι, 1.
"2 (coh), pour 12, composé de la particule 5, comme, et du pronom affirm. ἽΠ, cela, proprement, comme cela. se rapporte tantôt au lieu, tantôt au temps où une chose ἃ été faite, et tantôt à la manière dont elle ἃ été faite : dans le premier cas, il se traduit par, là, ici, hic, huc, Gen. xxx1, 37. Dans le second cas par, maintenant, à présent, lunc, Ex. vu, 16. dans le troisième cas enfin par, ainsi, de cette manière : ΠῚΠῚ ON M2, Ainsi parla Jéhova, Jer. 1],
nn2 (cahah), languir, devenir faible, s’affaiblir, Is. XLH, 4, d'où cœcus, aveugle, cæcua, chouette.
"12 (ceheh), faible, débile, sans force, Is. xLu,
nn2 (cehah), adoucissement , affaiblissement, ΝΑ}. Mi, 49.
Sr (c'hal), chald., pouvoir, synonyme de l’hébreu =, Sy, Dan. 11, 26.
ἿΠ2 (cahan). S'il faut en croire l'arabe, ce verbe signifierait proprement présager, prédire, tirer l’horoscope de quelqu'un : mais on me persuadera difficilement que tel soit le sens primitif du verbe hébreu. Il y ἃ eu des prêtres bien avant qu'il y ait eu des prophètes ou des devins, et, quoiqu'il soit arrivé souvent que ces deux fonctions se confondissent dans la même personne, cette confusion ne s'est faite que plus tard. Nous croyons donc que le verbe 75 signifie s'acquitter de sa charge, soit politique, soit ecclésiastique, servir ou dans l'Eglise ou dans l'Etat, dans l'Eglise, en qualité de prêtre, dans Etat, en qualité de magistrat, Ex. xvir, 3, 4; Deuter. x, 6.
ÿn2 (cohen), ministre de Dieu, sacrificateur, prêtre, général, prince, conseiller, Is. xxvin, 7.
fn2 (cahen), chald., id.
© (cav), chald., fenêtre, Dan. vi, #1.
22 (coub), ἢ. pr. de pays, ΕΖ. xxxvin, 5.
Y2 (coba). Ce mot, qui s'écrit quelquefois avec un of, signifie casque, 1 Sam. xvn, 5; Is. Lix, 17.
"2 (cavah). 1° Brüler, enflammer, d’où le grec xaiw. — 2° Creuser, percer, transpercer, d’où le chaldéen >, fenêtre.
ΤῊΣ (coahh). 1° Faculté, force, puissance, richesses, Nombr. x1v, 17. — 2° L'humeur radicale, en quoi consiste la vigueur et la force du corps, Ps. xs, 45.
MD (cviiah), combustion, brûlure, Ex. xx1, 25.
220 (cochab), étoile, astre, Gen. xxxvn, 9. Chez les rabbins il signifie, par synecdoche, Mercure. Ce sont ces étoiles particulières qui ne sont point mêlées avec d’autres et qui roulent seules dans le ciel : mais on appelle astres celles qui se joignent ensemble pour composer quelque signe. Cependant le plus souvent l'hébreu signifie l'un et J'autre sans distine-
765 ἸῺΝ “Ὁ tion, et s'emploie pour exprimer ce que le poële désigne par deux mots : Non cadere in terram stellas et sidera cernis? (Lucret. lib. 11.)
y (coul), mesurer, Is. ΧΙ, 12; par extension, contenir, avoir une certaine capacité ; par métaphore, soutenir, supporter, souffrir, endurer, Prov. xvi, 14. En latin, le mot sustentare ἃ la même signification : Solus omnem familiam sustentat, ἃ dit Térence.
"D (coum), inusité; en arabe, cumuler, combler. Nous avons déjà vu les syllabes DK, 3, affectées à exprimer la multitude, la réunion, l’agglomération : nous en verrons encore des exemples à l’article ἘΞ ΩΨ.
FD (coumaz), petits globules, grains d’un collier, le collier lui-même; d’autres croient que C’est un bracelet. Ce qui est certain , c’est que ce mot hébreu, qui ne se rencontre que dans un seul passage, Ex. xxxv, 22, désigne un certain ornement d'or en usage chez les femmes Juives.
ΠΡ (coun), proprement, se tenir droit et debout, puis transitivement, faire tenir debout, établir, ajuster, disposer, diriger, préparer. Les LXX le rendent tantôt par χατευθύνειν, diriger, tan ôt par στεφεοῦν, affermir, souvent par ἐτοιμάζειν, préparer, Pr. xxx1x, 23.
7 (coun), ἢ. pr. d'une ville phénicienne, appelée ὙΠ, dans l'endroit parallèle, 11 Sam, vu, 8.
© (cavvan), un gàteau rond, large et mince dont on faisait des offrandes, Jer. vus, 18, Les Grecs ont emprunté ce mot des Hébreux, χανών, χαυών, χαθών.
D‘) (cos), calice, gobelet, Gen. xL, 11; ensuite, par synecdoche, ce qui est contenu dans le gobelet, la portion, la part, la boisson qui se disiribue aux ouvriers et leur est présentée dans le calice, Ps. ΧΧΠῚ, 5; der. xvi, 16; Ps. cxvi, 13. Par métaphore, le sort ou la condition, bonne ou mauvaise, qui nous attend, qui nous est préparée; la croix, l’affliction, la calamité, les bienfaits ou les peines que Dieu offre et distribue aux hommes, Is. zi, 47; Lam. 1v, 21.
"2 (cour), percer, transpercer. Ge serait ici le lieu de discuter le fameux passage du psaume xxu, 17, où on lit ces paroles que Jésus-Christ prononce par la bouche du roi prophète : 334 97? ΝΘ, 145 ont percé mes mains et mes pieds, et que, dans leur aveuglement, les Juifs et quelques incrédules voudraient traduire : Comme un lion mes mains etmes pieds, "N2; mais comme nous l'avons fait tout au long dans le troisième volume de cet ouvrage, nous renvoyons le lecteur à l’article Fonere.
"2 (cour), inusité : comme Δ, bouillonner, et par extension, cuire.
") (cour), un vaisseau dans lequel l’orfévre fond, cuit, prépare, épure l'argent ou l'or; une fournaise où les métaux se fondent et s’épurent , en latin catinus, un creuset, Prov. xxvu, 24. Il se prend, par métaphore, pour des afflictions très-dures, Deut. IV, 20.
ΤΩΣ D (cor aschan), fournaise fumante; n. pr, d’une ville de la tribu de Siméon, 1 Sam, xxx, 30,
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1 (cor). Voyez =».
UD (cousch), le nom du premier-né de Cham, Gen. x, 6. C’est de lui que la terre qu'il habita fut appelée Chusch. Partout où l'Ecriture fait mention des Ethiopiens, elle leur donne le nom de Chusch, comme aux Egyptiens celui de Mesraim, ce qui fait supposer avec raison que Chusch est le père des Ethiopiens. Or les Ethiopiens sont noirs, et Cham fut maudit par Noé dans la personne de ses enfants. La couleur noire est-elle le résultat et le signe indélébile de la malédiction? Beaucoup de savants le croient, et nous n'hésitons pas à embrasser leur sentiment.
2 (coschi). 1° Ethiopien, Jer. xuxr, 23. — 20 n. pr. m., Soph. 1, 1.
[La (couschan), l'Ethiopie, Hab. πὶ, 7.
EYnyw JU (couschan rischathaïm), le plus méchant des Ethiopiens; ἢ. pr. d’un roi de Mésopotamie, Jug. 11, 8.
nu (coscharah}), prospérité , Ps. LxvHI, 7.
Ἢ (couth), le pays des Chuthéens, II Rois xvu, 30. 52 (cazab), mentir, nier, désavouer, Ps. exvr, 10.
252 (cazab), mensonge, Ps. 1v, 3; généralement tout ce qui trompe, comme les sortiléges, les enchantements, les idoles, etc., Ps. xL, ὃ.
NAT> (cozeba), menteur, n. pr. de lieu, 1 Par. IV, 22.
%272 (cozbi), id.; n. pr. m., Nomb. xxv, 15.
252 (c’zib), n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Gen. xxxvit, 5.
2 (cazar), racine inusitée; en arabe, rompre avec bruit; attaquer vivement l'ennemi et le meltre en déroute.
m2 (coahh). Voy. D.
n2 (cahhad), cacher, celer, II Sam.
Ps. Lxix, G.
nn2 (cchhahh), inusité; en syriaque, il signifie respirer; et en effet la réunion de ces trois gutturales représente l'effort d’un homme qui après une longue course reprend haleine, En allemand, keuchen, haleter.
> (cahhal), colorer, teindre, farder, Ez. xx, 40. Le prophète parle en cet endroit des personnes qui, pour donner à leurs yeux une plus grande vivacilé, se peignaient le bord des paupières avec un composé de mine de plomb et de poussière de zinc étendu d’eau. Cet usage ne s’est pas perdu.
&n2 (cahhasch). 1° Mentir, nier, Gen. xvir, 45. — 20 Il se dit par métaphore, des choses inanimées, et signifie alors tromper l'espérance, ne point répoudre aux vœux de quelqu'un. Ainsi dans Habac. μι, 7, onlit : L'ouvrage de l'olivier a menti, c'est-àdire qu'il ἃ trompé l'espoir du laboureur en ne portant pas de fruits. Horace ἃ dit de même :
Spem mentita seges; et ailleurs :
Fundusque mendax, et Virgile :
Et victum seges ægra negabat,
Ὁ (cahhasch), mensonge, fraude, dissimulation, Nah. mt, 1.
ΣΤ (cehhasch}, menteur, Is. xxx, 9.
*2 (ci). Ce mot est proprement et primitivement un pronom relatif, comme ΠΝ; il se retrouve en ce sens et presque sous Ja même forme dans la plupart des langues. Ainsi, sanscrit, ias, à, iat, pour gas, etc.; interrogatif as, Κα, kim; latin, qui, quæ, gaod ; chinois, khi, is et tche, qui, etc., ete. Mais dans l'usage ordinaire de la langue, le mot *3 est une conjonction relative qui équivaut au grec, ὅτι; latin, quèd ; français, que ; allemand, dass. Nous laissons à la grammaire le soin de donner les autres significations, qui ne sont, du reste, que des variations de la première.
2 (ci), de ΠῚ, la cicatrice d’une brülure, Is. ui, 24.
72 (cid), inusité; en arabe, user de ruse; proprement, tendre des piéges.
72 (cid), perte, affliction, Job xxr, 20.
2172 (cidob), de 552, étincelle, Job χιμ, 11.
2 (cidon). — 1° Un trait qui porte la mort; de 72 perte, Job xxxix, 23. — 20 n. pr. de lieu, I Chr. XII, 9.
172 (cidor), le tumulte de la guerre, la mêlée, Job xv, 24.
72 (cioun), ἢ. pr. d'une idole adorée par les Israélites dans le désert. Il est probable que c'était le simulacre de quelque divinité païenne qu'ils avaient empruntée aux Egyptiens. La plupart eroient que c'était Saturne, Am. v, 26.
2 (cior) et “2 (cir). 1° Une poële, 1 Rois, ὙΠ, ὅδ. — 29 Une pierre creusée en rond, comme une poêle et qui servait à faire les ablutions, Ex. XXx, 48. — 5° Une tribune pour haranguer les soldats ou le peuple, ainsi nommée à cause de sa forme, II Cbr. vi, 13.
νὰ» (εἰ αἴ), qui use de fraude ; avare, sordide, Is. ΣΧΥΧΙ Ὁ. Te
n29)2 (celappoth), des marteaux, Ps, Lxxiv, 6.
"22 (cimah), proprement des étoiles; par extension, les Pléiades, Job 1x, 9. Elles marquent par leur lever le premier temps de la navigation. Elles portent 66 nom ἀπὸ τοῦ πλεῖν, qui veut dire, naviguer. Les Latins les appellent ergiliæ, parce qu’elles paraissent au printemps. Saint Jérôme les appelle les Hyades, ἀπὸ τοῦ ὕειν, pleuvoir. Les Latins les nomment aussi Suculæ, parce qu’elles semblent aimer la boue, ad suum instar. — Les anciens Hébreux l’expliquent autrement : ils disent que ce mot signifie la queue du Bélier, ou encore, comme Aben-Esra dans ses Commentaires, la tête du Taureau, « Ce sont, dit-il, six étoiles qui paraissent et sont en effet fort petites, mais la plupart des interprètes l'expliquent des Pléiades. C’est un groupe de sept étoiles, dont on n’en voit que six, circonstance connue des anciens, comme ces vers d'Ovide le témoignent :
Pleiades incipiunt humeros revelare paternos, Quæ septem dici, sex tamen esse solent.
Ὁ (cis), bourse dans laquelle on cache l'argent, Deut. xxv, 13. Ce mot entre dans une espèce de proverbe ou de maxime attribuée à R. Eléasar, et que rapporte Schindler dans son Lexique. Voici cette maxime, assez curieuse du reste; il dit que l'homme se connaît, ὭΣ: ἸΘῚΣΞ NDY5à, à son calice, à sa bourse, à sa colère. À son calice, s’il peut porter son vin; à sa bourse, si, étant devenu riche, il ne change point d'humeur; à sa colère, s'il s’en rend maitre.
292 (εἶν), seulement au duel m2, Lev. n, 35. :
Un fourneau, composé peut-être comme nos hauts fourneaux modernes, de deux cônes tronqué: dont les bases sont superposées chacune à chacune.
2 (cischor), une quenouille, le peson du fæ seau, Prov. xxx1, 49.
"22 (cachah), contracté de ñ3, 2, ainsi, oui, certes, Ex. χα, 10.
"22 (ciccar). 1° Orbite, globe, sphère, cercle. Ces trois radicales se retrouvent dans le grec χύχλος, le lat, cireus, cireulus, cercle, etc. — 2° mn =22 signifie un gâteau rond, Ex. xxIX, 23. — 3° Un talent, parce qu’on lui donnait la forme circulaire, Ex. xxx VIN, 25.
En (col), universel, tout, entier, absolument tout. Îl'est des deux genres et des deux nombres, Ps. 1, 3; Os. x1v, 1. Cependant il se prend aussi pour une partie du tout, et désigne même quelqu'un en particulier, quand l’adverbe négatif le précède ou le suit, ainsi Deut. xxvnr, 21 : Maudit soit celui qui s'unit avec toute bête, c’est-à-dire, avec quelque bête que ce soit.
Nb (cala), fermer, empêcher, défendre, contenir, retenir, Ps. xz, 10, etc. Cette racine est très-féconde dans nos langues indo-germaniques. Comparez en effet avecelle le grec χλείω, χλείς, χλήϊς, nuls, χωλύω, χολούω, χολάλω; le latin, clavis, claudo, celo, occulo, etc.
ND (cele), réclusion, endroit où l'on enferme, prison, Jer. Lu, 33.
2N52 (cilab), que Dieu perfectionne; n. pr. m., 11 Sam. ur, 3.
ἘΞ ΝΞ (cilaim), deux choses d'espèce différente, Lev. xix, 19.
292 (calab). Cette racine, inusitée en hébreu, est onomatopoétique, et signifie, 1° produire un son, d'où l'allemand klappen, klopfen ; le franç. clapir, clabauder ; suéd. glaffen, aboyer, et l'hébreu 2b2 (celeb), le chien. — 2° Commeenarabe, plier, ployer, tresser. D'où, en transposant le grec πλέχω; le lat, plico, plecto, flecto ; l'all. flechten, etc.
293 (caleb), chien ; n. pr. de plusieurs personnages, Nomb. x, 6, etc.
25 (celeb), chien; par métaphore, des ennemis féroces et cruels, Ps. xx1r. 17.
ΓᾺΡ (celah). 4° Achever, consommer, compléter, finir, 1 Sam. xx, 7; Job xxxm, 21. — 2° En mauvaise part, perdre, dissiper, cesser, Is. 1, 28. — 3° Par métonymie, espérer, attendre, souhaiter, pat=
09 nar>
ce que lorsqu'on attend on se consume de désir. Ainsi on voit que le verbe qui nous occupe s'applique à une triple consomption : {° A celle de perdition et de destruction. — 2° A celle de perfection. — 5° À celle de désir.
ΤῊΣ (calah), perfection, consommation ; perte entière, Jer. 1v, 27.
ἽΝ (callah). 1° Epouse, qui au jour de ses noces, est parée de tous ses ornements, et particulièrement de sa couronne de vierge, d’où elle tire son nom, de Es, couronner, Cant. 1v, 8. — 2° Bellefille, Gen. xxxvin, 11. Le grec νυμφή ἃ aussi cette double signification.
4.03 (cloub). 1° Ouvrage tressé en osier ou en jones flexibles ; une cage à oiseaux, Jer. v,27. Dans ce sens, l’hébreu a passé dans le grec χλωδάς, κλουδός, χλοθός. — 2° ἢ. pr., m., 1 Chr. 1v, 11.
ΤΟ 23 (c'louloth), l'état qui après les fiançailles précède le mariage, Jer. 11, 2.
τ (calahh), inusité. Sans doute et ἃ peu de chose près le même que ñ5>, consommer, parfaire.
n°2 (celahh). 4° Perfection, achèvement, terme, Job xxx, 2. Il s'applique par métaphore à la vieillesse, qui est le terme et le couronnement de la vie, Job νυ, 26. —2° n. pr. d'une ville et d’une province d’Assyrie, Gen. x, 41.
55 (chi), l'instrument avec lequel on prépare quelque chose, on le consomme, on l’achève ; un vaisseau, un ustensile, un meuble, un ornement de quelque nature qu’il soit, Os. vin, 8. Il est d’une aussi grande étendue que le σχεύος des Grecs ou le vasa des Latins.
ΠΝ (c'li), caverne, prison, Jer. xxxvu, 4.
"92 (ciliah). 4° Les reins. 11 ne s'emploie qu’au pluriel, Job xvr, 13.—2° Par métonymie, il désigne les parties les plus cachées du cœur humain et où se trouvent ses plus secrètes pensées, Jer. χι, 26.
m5 (cillaion), ruine, Is. x, 22.
m5 (cilion), confection; n. pr., ΠῚ.» Ruth. : L, 2
pbs (calil), parfait, entier, consommé, par mé- {aphore, un holocauste, qui se brûlait en entier ; il diffère en ce sens de 7517 (oulah), holocauste qui ne se faisait pas d'animaux, et ne se brülait pas tout entier, disons cependant que tous les interprètes n’approuvent pas cette distinction.
ἘΞῸΣ (calal), terminer, consommer ; puis orner, rendre beau, couronner. En français ce dernier verbe a les deux significations, 2, xxvir, 4.
Ds (c'lal), consommation; n. pr. m., Esdr. x, 3.
my (calam), proprement, blesser ; puis, injurier, calomnier, blesser par des paroles, couvrir de honte, 1 Sam. xxv, 7 ; Job x1, 3. — Comparez avec le verbe hébreu le sanscr. klam, et le latin calumnia.
02 (cilmad), n. pr.
ΓΕΖ (cilmeh), igaominie, outrage, calomnie, Ps. EXIX, 8.
d'un lieu, ΕΖ. xxvn,
N292 (climmouth), id, Jer. xxx, 40.
n25> (calneh), ἢ. pr. d’une ville 3: DEN τ, 1):
72 (calaph), racine onomatopoétique ; comme 253 elle signifie, rendre un son, frapper, d'où le grec : χολάπτω, χόλαφος, Colaphus ; ital. colpo; franc. coup , all. klopfen, klappen ; augl. 10 klap. Comparez l’hébreu rh, grec. γλύφω, scalpo, sculvo, etc. Voyez cette racine.
"22 (camah), être consumé de désirs, Ps. Lxur, 2. Il est à remarquer que ©, l'élément essentiel de ce verbe, et auquel est attachée la signification radicale, n’est qu’une forme de ©n (hham, cham), chaleur. C’est qu’en effet les idées de chaleur et de désir sont deux idées congénères qui ne pouvaient manquer d’être exprimées par ces deux termes homogènes dans la plus philosophique des langues. — De "22 vientle sanscr.kam, désirer, legrec χάμω, xauva, comme de ©" vient caminus, etc.
ΓΞ (cmah). Voyez ΤῚΣ (mah).
2725 (cimham), qui languit de désir; n. pr, ΠῚ.» 11 Sam. x, 38.
"22 (c'mo), particule poétique qui est tantôt adverbe, tantôt préposition, et tantôt conjonction, mais qui exprime toujours un rapport de ressemblance, de similitude entre deux mots, ou deux membres de phrase. C’est le même que 2 (c’), usité en prose.
WY22 (c’mosch), idole des Moabites et des Ammonites, à laquelle Salomon, séduit par ses femmes idolâtres, fit bâtir un temple sur une montagne près de Jérusalem. Quelques uns croient que c'était Beelphegor ou Priape ; mais d’autres prétendent avec plus de fondement que c'était Bacchus appelé par les Grecs Komos.
722 (camaz), inusité; en arabe, donner une forme sphérique, agglomérer.
722 (caman) , inusité; en arabe et en syriaque, κ᾿ τὰ duferm ur enfouir, embaumer.
722 (cammon), le cumin, sorte de plante assez semblable au fenouil, et dont on se servait pour embaumer les corps, Is. xxvur, 25. Grec χύμινον, cuminum.
22 (camas), cacher, celer, Deut. xxx, 34.
22 (camar), chauffer, brûler; et parce que les choses qui se brülent se resserrent et se noircissent, il signifie par métalepse, s’envelopper, se resserrer, se noircir, Gen. χα, 80. — Métaphoriquement brûler d'amour pour quelqu'un, 1 Rois in, 28. Virgile a dit par la même figure :
Formosum pastor Corydon ardebat Alexin. (Egl. 11, 1.)
22 (camar), comme 223, ployer, tresser.
22 (comer), seulement usité au pluriel 2353 (c'marim) , les prêtres des faux dieux, ainsi appelés soit à cause de la couleur de leurs vêiements , soit à cause de la noire tristesse répandue à dessein sur leur visage pour en imposer aux peuples, soit enfin, comme quelques-uns le croient, à cause de l’encens et des parfums qu'ils brûlaient continuellement devant leurs idoles.
er) (cimririm), des ténèbres épaisses, peutêtre encore des éclipses qui produisent tout à coup une nuit profonde, Job π|, ὃ.
ὩΣ (camasch), inusité, comme ®22, soumettre, dompter.
ΤῊῺΣ (camath), inusité, comme EM», cacher.
> (cen), c’est proprement le participe actif de el droit, probe, intègre; mais l'usage ne l’a conservé que comme adverbe, bien, ainsi, de cette manière, H Rois vi, 9.
> (cen), lieu, place, poste, emploi, Gen. χε, 13. Base, fondement, socle d’une colonne, piédestal d’une statue, elc.
#52 (cinnim), des poux, espèce d'insectes surtout incommodes dans les pays chauds, Ex. vur, 12.
459 (canah), appeler quelqu'un per son nom, lui donner un titre honorifique; puis le flatter par de douces paroles, Is. xLI, 5.
ΠΣ (canneh), ἢ. pr. de ville, ΕΖ. xxvn, 2
ΤῊΣ (c’navoth). Voy. 22 (cnath).
ἸῺ (cnavan), chald. Voyez n22 (cnath),
2 (cinnor), la cithare, instrument à cordes que l’on touchait avec un archet, I Rois x, 42. La racine est "23, qui veut dire frémir, vibrer comme une corde.
ἘΞῚ5 (cinnam), comme 322, des poux, Ex. vin,
N522 (C'nemaÿ, chald., adv., ainsi, de cette manière, Esdr. 1v, 8.
1 (canan), piquer, picoter, agacer; d’où le grec γνάω, χνήθω, χνίζω, ννιφός, γυίψ, elc. 2 ἃ aussi le même sens que FD, disposer, établir, soutenir.
9222 (c'nani), tuteur; n. pr. m., Neh. 1x, 4.
ὙΠῚ222 (cananiahou), que Dieu défend; n. pr. m., 11 Chr. xxx, 12.
7292 (c’naniahou), id., n. pr. m., 1 Chr. xv, 12.
D22 (canas), assembler, entasser, amonceler, Eccl. 1, ©.
22 (cana). 4° Fléchir le genou; en ce sens, celte racine se retrouve dans γόνυ, γνυ, dans γνυπετεῖν, genu, genou; allem. Knie; yovix, iyrôa, jarret; Syr. N23 (g’na); allem. knicken, einknicken, se mettre à genoux, etc. — 2° Le verbe hébreu signifie en second lieu plier, comme une étoffe, une leltre, etc.— 3° Par métaphore abaisser, humilier, faire mettre à genoux, Job χι,, 12.
ΤΣ (c’naah), bagage, parce que en hébreu on dit proverbialement comme en français, plier bagage, 76. χ, 17.
1.29 (c’naan). 1° Canaan, fils de Cham, sur qui tomba la malédiction prononcée contre son père par Noé, parce que, disent les Hébreux, ayant le premier découvert la nudité de son père, ilen donna avis à Cham: Maledictus Chanaan, servus servorum erit fratribus suis, Gen, 1x, 25. L'effet de celte malédiction parut visiblement dans l’anathème prononcé par le Seigneur contre les descendants de Canaan, et par la sévérité dont il ordonna à son peuple d’user envers eux lorsqu'il aurait fait la conquête de leur pays : Quando transieritis Jordanem, intrantes wrram
Chanaan, disperdite cunclos habitatores terræ illius, Nomb. xxxm, 52. On croit que Canaan vécut et mourut dans la Palestine, et on montrait autrefois son tombeau, long de vingt-cinq pieds, dans une caverne de la montagne dite des Léopards, qui n'était pas loin de Jérusalem. — % Le mot hébreu désigne encore la Palestine, appelée dans l’Ecriture la terre de Canaan, la Cananée, Nomb. xxxim, 52. — 3° Les Chananéens ou les descendants de Chanaan. C'est le nom générique donné à cette foule de petits peuples issus tous du fils de Cham, qui se partagaient la Palestine à l’arrivée des Hébreux dans la terre promise. Il y avait en effet les Chananéens proprement dits , les Amorrhéens, les Gergéséens, les Héthéens, les Hévéens, les Périsiens, les Jébuséenhs, et les Philistins, les plus belliqueux de tous. Ces peuples ne s’appliquaient qu'au commerce et à la guerre, et étaient devenus puissants par leurs richesses et par les nombreuses colonies qu’ils avaient dans presque toutes les îles et les provinces maritimes de la mer Méditerranée. Quand, sous la conduite de Josué, les Israélites prirent possession de la terre promise, ils en exterminèrent un grand nombre, et contraignirent les autres à s'enfuir. Ils se retirèrent en Afrique où ils bâtirent un grand nombre de villes, et se répandirent dans toutes ces vastes régions jusqu'aux colonnes d’Hercule, conservant leur ancien langage, qu’on parlait encore au temps même de saint Augustin. Plusieurs passèrent depuis en Europe et peuplèrent l'Allemagne, la Suède, le Danemark, une partie de la Gaule et plusieurs autres contrées, et c’est ce qui explique pourquoi nous trouvons tant de mots sémitiques dans les langues parlées de ces pays.
12922 (C'aaanah), n. pr. m., 1 Chr. vu, 10,
2922 (c’naani), Cananéen, Gen. xxiv, 3.
722 (cunaph), couvrir, recouvrir, envelopper, cacher, se cacher, Is. xxx, 20.
9232 (canaph), l'aile de l'oiseau, ainsi nommée parce qu’elle le couvre et le protége, Prov. τς 47. Lé bord du manteau, le manteau lui-même, parce qu’il servait la nuitde couverture, Deut. xx, 1.
722 (chanar), racine onomatopoétique qui représente à l'oreille par le concours de ses seules radicales cnr le son tremblant d’une corde qui vibre. Elle a passé en grec xivupos, κινύρα, γίγγρος, γίγγρα, γίγρας; lat. gingrina; allem. knarren, schnarren.
n°22 (cinnereth), n.pr. πὶ. d’une ville de la tribu de Nephtali, Jos. x1, 2.
25 (c’nasch), chald. Voy. l’hébreu D2>, assembler.
n22 (c'neth), proprement surnom; par métonymie, celui qui ἃ le même nom qu’un autre; celui qui remplit la même fonction, ou qui obéit au même prince, collègue, σύνδουλος, Esdr. 1v, 7.
O2 (ces). Ce mot parait fautif à quelques-uns qui lisent D:, étendard; d’autres conservent la forme D et lui donnent pour signification celle de trône; mais il faut avouer que le contexte du seul passage où ce mot se trouve, Ex. xvu, 10, parait exiger le sens d'éteudard.
ΝῸΣ (casa), inusité; comme ñD2, couvrir.
ΝΣ (chese), la pleine lune, le jour de la pleine lune. Ce sens est incontestable; mais l'étymologie du mot est incertaine, à moins que l’on ne dise qu’alors la lune paraît enveloppée d'autant de lumière solaire qu’elle peut nous en réfléchir, raison qui me paraît peu admissible, Ps. ΕΧΧΧΙ, 4.
ND2 (cisse), un siége couvert d'une étoffe; le trône royal, Job xxxvr, 7; le siége du magistrat, Ps. cxxn, 5;-la chaise du pontife, I Sam. 1, 9. — Notre mot chaise ne viendrait-il pas de l’hébreu?
ΓΞ (casah), couvrir, cacher. Les Grecs le tournent par χαλύπτω et ἐπιχαλύπτω, Ps. Lxxx1, 4; Neh, 1v, 8. — Il se prend séparément pour exprimer la rémission des péchés, Es. Lxxxv, 3.
nD2 (cisseh). Voyez. ND2.
"02 (cisouhhah).Voyez TD souhah.
"D2 (casoui), couverture, Nomb. 1v, 6.
MD) (c’south), couverture, Ex. xx1, 10; par métaphore, le vêtement qui couvre le corps, Deut. xx1, 12.
no2 (casahh), couper, amputer, tailler, Is. xxx, 12,
Sp (c'scil). 4° Proprement, un insensé, Ps.
XLIX, À; par métaphore, la constellation d'Orion, parce qu'elle apparaît sous la forme d'un géant escaladant le ciel : c’est aussi de cette manière que les Arabes le considèrent, — 2° n. pr. d’une ville de Ja tribu de Juda, Jos. xv, 30.
nb0> (c’silouth), imprudence, sottise, Prov. 1x, 43.
ἘΞ 9 (casal), racine inusitée, ou du moins trèspeu usitée comme verbe. Elle signifie proprement et primitivement, être gras. Celte signification, prise en bonne ou en mauvaise part, ἃ donné naissance à deux autres : 4° En bonne part, être puissant; nous le disons aussi en français, être fort, robuste, être ferme et stable, tous sens qui représentent les effets d’une bonne santé. — 2° En mauvaise part, être infirme, languissant, inerte, effet naturel d’unè obésité immodérée; au figuré, être imbécile, niais, insensé.
Lp) (cesel). 1° Les reins, la croupe, parce que c’est la partie du corps naturellement la plus grasse, Lev. ut, 4. — 2° Au figuré, et en se rapportant au sens de la racine SD, confiance, espoir en sa propre force, Ps. Lxxvin, 7. — 3° Folie, Eccl. vi, 25.
ΓΘ (cislah), 1" Confiance, Job 1v, 6, — 2% Folie, Ps. zxxxv, 9.
‘22 (cisleu), en grec, χασλεῦ. 1 Mac. 1v, 54. Ce mois, qui s'appelle ainsi, soit parce qu'alors la nature est dans une espèce de torpeur végétale, soit parce que la terre est grasse des richesses qui lui ont été confiées, est le neuvième suivant l’ordre sacré, et le troisième suivant l’ordre civil et politique. Il répond en partie à novembre et à décembre, Le septième de ce mois les Juifs sont en grand jeùne en mémoire de ce que le roi Joachim perça d’un canif le livre des prophéties de Jérémie, et le jeta sur des charbons allumés. Le quinzième ils s'affligent devant le Seigneur, parce qu'à pareil jour Autiochus
2 774 Epiphanes profana le temple, et y plaça la statue de Jupiter Ulympien. Le vingt-cinquième ils cé!èbrent l’aniversaire de la dédicace du second temple, faite par Judas Macchabée. Jésus-Christ célébra cette fête dans le Nouveau Testament, facta sunt encænia, ete., Joan. x, 22.
25 (c’salon), confiance , qui inspire la confiance: n. pr. d'une ville sur les frontières de la tribu de Juda.
PhD (cislon), id.; ἢ. pr, m., Nomb. xxxiv, 21.
N5D2 (c’sulloth), ἢ. pr. d'une ville dans la tribu d'Issachar, Jos. χιχ, 18.
Mann 02 (cisloth-tabor), les reins, les flancs du Thabor ; ἢ. pr. d’une ville fortifiée bâtie sur le versant du mont Thabor, Jos. x1x, 42.
ΕΞ 9 (casluhhim), n. pr. d'un peuple originaire de l’Egypte; probablement les habitants de la Colchide, qui, au dire des historiens grecs, étaient une colonie égyptienne, Gen. x, 14.
[305 (casam), tondre, raser, Ez. xziv, 29.
M202 (cussemeth), une sorte de blé, l’'épeautre, Ex. 1x, -32.
D02 (casas), partager, diviser, distribuer ; puis, par extension, nombrer, compter : il ne se lit qu’une seule fois, Ex. xu, 4,
22 (casaph), pâlir; c’est sa signification la plus générale; par métaphore, envier, désirer, parce que l'envie donne à ceux qui en sont rongés une couleur pâle et livide, Ps. 17, 12.
02 (ceseph), l'argent ainsi nommé à cause de 58 couleur pâle, et parce que c’est l’objet de tous les désirs des hommes, Gen, xxut, 15.
N°9D2 (cassphia), n. pr. de contrée, probablement les pays aux environs de la mer Caspienne, Esdr, vin, 17.
ND (ceseth), coussin, lit de repos, ΕΖ: x, 18.
δ. (c'al). Voyez =y (al).
122 (can), chald., déjà, maintenant, Dan. 11, 23.
M:y2 (c’eneth), chald., adv. d’affirmation, oui, il en est ainsi, Esdr. 1v, 10.
DY2 (caas), se fàcher, s’indigner, supporter avec peine, prendre en mauvaise part, Eccl, v, 16.
DY2 (caas), inquiétude , impatience, tristesse ombrageuse, Eccl. 1, 18 ; colère, Deut. xxx, 19.
Wy2 (caasc), id.; Job v, 2.
72 (caph), proprement, ce qui est courbé, recourbé, creux; par métaphore, la paume de la main, la main fermée et recourbée, Jug. x11, 3. — Accompagné du mot 537 (regel), pied, il désigne la planté des pieds, Deut. αι, ὃ.
rp-(ceph), une roche, une caverne creusée dans le roc, Jer. 1v, 29.
"22 (caphah), recourber, fléchir, abaisser, Prov. xx1, 14.
"22 (cippah), petite branche, rameau, Job xv, 32.
"22 (cpior). 1° Uu cratère, une urne, une aiguière avec son couvercle, 1 Chr. xxvin, 47. — 2° La gelée blanche qui couvre la terre, Ex. xv1, 14.
DY22 (caphis), chevron, fiche de bois qui sert à maintenir les solives entre elles, Hab. 11, 41.
22 (c’phir), un lionceau; par métaphore, un ennemi implacable qui se bat avec acharnement, lors même qu'il n'a plus qu'un tronçon d'épée dans la main, Ps. xxxiv, 41. Les chefs, les primats d’une ville, ΕΖ. xxxvur, 13.
#22 (c'phirah), n. pr. d'une ville de la tribu de Benjamin, Jos. 1x, 17.
D ( caphal), doubler, redoubler, replier, répéter; Exod. xxvi, 9.
Ds (cephel), redoublement, duplication, le double, Job χω, ὃ; Is. xx, 2.
182 (caphan), rouler, entortiller, nouer.
122 (caphan), la faim, parce qu’elle noue les intesns, Job v, 22.
D22 (caphas), racine inusitée. Voyez D'22 (caphis).
"22 (caphaph), courber, recourber; homogène de 22, 224, 22p, 39", 2P3, et généralement de tous les verbes qui ont pour élément primitif le monosyllabe =, plus ou moins adoucie. Cette syllabe a conservé [ἃ même signification et paraît dans les autres langues. Ainsi en grec, χάμπω, κάμπτω, γνάμπτω, χύπτω, χύδη, x0u6n; lacon. 20660, cupa, coupe; lat. cubo, cavum, cavern@ ; all. &aff, et franç. cave, caveau, etc. -
22 (caphar). 4° Couvrir, cacher. — 2° En particulier, enduire, couvrir de résine ou de poix, Gen. γι, 14. — 3° Au figuré, couvrir les péchés, c’est les pardonner, les expier, ΕΖ. xLv, 20.
22 (caphar), un bourg, un village, un hameau ; parce que c’est là que les habitants des campagnes trouvent asile et sûreté pendant la nuit, Cant. ναι, 12.
522297 22 (c'phar haammoni), bourg des Ammonites; n. pr. d'une ville de la tribu de Benjamin, Jos. xvinr, 24.
22 (copher). 4° Bourg, village, 1 Sam. vi, 18. — 40 De la poix, parce qu'on en enduisait les bois afin de les conserver, Gen. vi, 44. — 3° Le cyprès, arbre résineux, dont le nom vient évidemment de l'hébreu, Cant. τ, 44. — 4° Expiation qui couvre les péchés, rançon, Ex. xx1, 30.
2222 (cippurim), expiations, Ex. xx1x, 58.
n-22 (capporeth), couverture, Ex. xxv, 17.
w22 (caphasch), couvrir, cacher, envelopper. Ge verbe ne se lit qu’une seule fois dans l’Ecriture, Lam. μι, 16.
n2> (c'phath), chald., lier, enchaîner, Dan. πὶ, 21.
22 et -n22 (caphlor) , composés de deux verbes dont l’un, -2>, signifie tresser, et l’autre, =>,
‘ couronner ; d'où, 4° couronne, chapiteau d’une co- Jonne, un ornement en général, Amos 1x, 4; Ex. xxv, 31; — 2° n. pr. d'une région habitée par une colonie égyptienne. Les anciens interprètes l'entendent de la Cagpadoce, quelques modernes de la Crète : cette dernière interprétation est adoptée par Gesenius.
“2 (car), agneau gras : de "2, sauter, parce que
l'agneau, quand il est jeune encore, saulo et bondit,
Is. xxx, 6. Au figuré, les paturages où l'on conduit les agneaux, Is. xxx, 23.
ΠΩΣ Ὁ (car haggamal ), la selle que l'on place sur le dos des chameaux, parce qu'elle bondit sur le dos de l’animal. Par la même analogie, le latin currus Vient de currendo ; Gen. xxx1, 54.
=) (car), proprement, qui transperce; le bour. reau, IL Rois x1, 4. ca
52 (cor), une mesure de choses sèches cu liquides, Ι Rois, 1v, 22. Elle contenait dix Ephas, ou 315, 436 de nos litres modernes. Les Grecs l'ont adoplée : κόρος.
ΝΣ (c'ra), chald., se plaindre, d’où pourrait venir le mot français crier, cri, Dan. vn, 13. %
272 (carab). Voyez 2172.
En) (cirbel), se revêtir, se ceindre, 1 Chr.
A CAT
N°22 (carb'la), chald., manteau, Dan. 1, 21.
ΓΞ (carah), creuser. Cette signification paraît inhérente à la syllabe =3. Voyez MD, TN, ph, ἽΡ2, etc.
ΓΞ (carah), acheter, louer, acquérir, posséder, Deut. 11, 6.
172 (cerah), fosse, citerne, tout endroit creusé pour un usage quelconque, Gen. xxvi, 25.
172 (cerah), festin, repas, soit parce qu’on y sert des mets achetés à grand prix, soit parce qu’aptès les acquisitions d’une certaine importance les anciens avaient coutume de faire un repas où étaient invitées toutes les personnes qui avaient pris part à la vente, Il Rois vi, 23.
272 (c'roub), chérubin. Toutes les descriptions que l’Ecriture nous donne des chérubins sont différentes entre elles; mais elles conviennent en ce qu’elles représentent toutes une figure composée de différentes choses, comme de l'homme, du bœuf, de l'aigle et du lion. Les Juifs regardaient les chérubins comme une nature plus excellente que la nôtre, et dont les figures sous lesquelles ils les représentaient n'étaient que des symboles. Quant à l’étymologie du mot même, les savants sont tellement partagés que nous n’entreprendrons pas de jeter la lumière dans une question après tout fort peu importante à résoudre, ;
+22 (caroz), chald., héraut, Dan. 11, 4.
32 (c'raz), chald., crier, proclamer, faire le héraut, Dan. v, 29. — D'où le grec χράζω, crier, χήρυξ, héraut; allem. kreischen, kreissen ; angl. to cry, etc.
2 (cari). Voyez "2 (car).
ΤῚΣ (c’rith), séparation ; n. pr. d'une rivière cou lant à l’orient du Jourdain, I Rois, xvn, 3.
mn (c’rithouth) e nn, séparation conjugale, divorce, Deut. xxiv, 1.
72 (carach), inusité ; en syriaque , entourer, en- !
velopper, cendre.
222 (circeb), inusité ; entourer.
2272 (corcob), tour, cjreuit, Ex. Xxvni, ae
D: (carcom), du safran, Cant. 1v, 14. D'où le sansc. fsankom ; le grec, xpoxos, crocus.
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w%22-> (carc'misch), n. pr d'une ville des bords de l'Euphrate, Is. x, 9.
D2"2 (circas), n. pr. m., Esth. 1, 10. En persan, aigle.
ΤῊ 22 (circaroth ), dromadaires , ainsi appelés de leur course rapide ; du pilel 22, sautiller.
ἘΞ (caram), inusité; en arabe, être de noble race ; appliqué à la terre, être fertile.
ΓΞ 2 (cerem), un champ des plus fertiles ou orné de plantes excellentes, un jardin, et, plus spécialement encore, une vigne, parce que de tous les arbustes c’est le plus noble, Gen. 1x, 20 ; Ex. xxir, 4. — D'où racemus, en transposant, grappe de raisin.
22 (corem), un vigneron, Joël 1, 41.
9272 (carmi), id.; n. pr. m., Gen. x£vr, 9.
Lys (carmil), pourpre, 1a couleur semblable au jus du raisin, II Chr. 11, 6.
ἘΞ) (cermel). 4° Un petit jardin. Nous avons déjà vu plusieurs fois que le {amed, en hébreu comme en plusieurs autres langues (italien, français, espagnol, allemand, etc.), indiquait un diminutif. — 2° Par méionymie, des fruits de jardin, des fruits excellents, Lev. 11, 14. — 5° n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, située sur une montagne du même nom, dans la partie la plus méridionale de la Palestine. C’est sur cette montagne que Saül , au retour de son expédition contre Amalech, érigea un arc de triomphe. L’Ecriture remarque qu'elle était une de celles sur lesquelles Ozias, roi de Juda, avait des vignes et des vignerons, II Par. xxvi, 10. La ville et la montagne portent encore aujourd’hui le même nom, el Kalmel.
TD (cran), n. pr. m., Gen. xxxvi, 26.
ND" (corsa), chald., trône, siége, tribunal, Dan.
0") (cirsem), couper, ronger, Ἰχχχ, 14.
Y2 (cara), se pencher, se baisser, fléchir le genou, mais, proprement, se pencher pour boire. En hiphil, faire tomber, prosterner, abattre, Ps. xvu,
y) (c’raaim), les deux genoux, les deux jambes, Ex. x11, 9.
D2"2 (carpas), une espèce de lin très-fin ; καρπαcos, carbasus, mots qui viennent évidemment de l'hébreu, Esth. 1, 6.
"2 (carar), tourner, sauter, se réjouir; d’où le
ravager, Ps.
igrec σχαίρω, χόρος, chorus, chœur; currere, courir;
angl., 10 carry, etc.
W2 (carasc), inusité; se courber, s’incliner, se baisser.
D (cresç), le ventre, à cause de sa forme recourbée et convexe, Jer, 11, 34.
W2 et 2 (coresch), Cyrus, roi des Perses, Esür. 1, 1. Ce nom en persan signifie, le soleil.
ΝΟ (carschna), n. pr. m., Esth. 1, 14. En persan , dépouilles de la guerre.
ΤῊ (charaih), couper, découper, amputer, retrancher, inciser, L Sam. xxx1, 9. Joint au mot Ma
212 719 (berith), il signifie faire un contrat, une alliance, ferire pactum, Gen. xv, 18 ; car il était d'usage dans les alliances primitives de couper en deux les victimes qu'on y offrait, en sorte que les parties contractantes passaient entre les deux morceaux séparés, comme pour dire : Que celui qui vielera le serment soit coupé, que ses membres soient divisés, comme ceux de cet animal. Cette observation est de Leigh. —De n°), vient l'espagnol corte, le fil ou le tranchant d’une épée.
MIND (c’ruthoth), des planches, des poutres équar ries, 1 Rois νι, ὅθ.
ὙΠ9 (c’rethi). 1° Le bourreau qui coupe la tête des criminels, IL Sam. vur, 18.—9° Les Philistins portaient aussi cenom, ce qui a fait croire que ces peuples étaient originaires de Crète, nom qui se confond avec le mot hébreu, 1 Sam. xxx, 44.
A2 (cesçeb), un agneau, Gen. xxx, 22
T2 (casçad), inusité ; en arabe, couper.
723 (cesçed), n. pr. m., Gen. xxur, 99,
ἘΞῚ ΤΣ (chasçdim). Les Chaldéens, descendants de Cesçed, et premiers peuples de la Babylonie, où ils établirent leur observatoire sur les débris mêmes de la fameuse tour de Babel, Is. xzvn, 4. Dans une acception plus étendue, les habitants de 1a Mésopotamie poriaient aussi le nom de Chaldéens, Gen. x1,
28. Par métaphore ce nom désigne encore les sages Spécialement adonnés à l'astrologie, parce que ces peuples en sont les premiers inventeurs, Dan. 11, 2.
T2 (casgdaï), chaldéen, astrologue, mage, Dan. ", 10.
ΓΞ (casçah), être couvert de graisse, être gras et bien nourri. Ce verbe ne se lit qu’une fois, Deut.
DS (chaschschil), scie, hache, tout instrument tranchant, Ps. Lxx1v, 6.
Du (caschal), chanceler, trébucher , clocher, boîter, puis être infirme, faible, débile, tomber, s’abattre, faire une chute, Ps. xxvir, 2; Is. ΧΧΧΙ, 3.
TU (cischschalon), chute, ruine, Prov. xvi, 18.
22 (caschaph), supplier, prier, exercer quelque fonction sainte; en grec, λειτουργεῖν, officier, — Mais au piel il signifie enchanter, évoquer, exercer ἰἃ magie, I Chr. xxxu1, 6.
ΤΣ (caschaph), enchantement, magie, prestige, 1 Rois 1x, 22.
Ἢ (caschschaph), enchanteur, magicien, Jerem. ΧΧΥΙΙ, 9.
2 (chaschar), proprement être droit. Le monosyllabe -&, qui est l'élément primitif de ce verbe, se retrouve avec la même signification dans UN, sù,eic.— Par métaphore, réussir, crottre, s'élever, en parlant du grain qu’on jette en terre, Eccl. I, 6.
272 (chathab), écrire, d'où vient chethib, expression qui revient très-souvent soit daus les grammaires, soit dans les dictionnaires de la langue sainte. 1] signifie ce qui doit être écrit, par opposition ἀπ keri, ce aui doit être lu. Pour comprendre ces deux mots,
il faut savoir que les Massorèles, en corrigeantr οἵ p»onctuant les Mvres, se sont cependant bien gardés, par respect pour la parole de Dieu, de retrancher ou d'ajouter aucune lettre au texte sacré; il arrive cependant quelquefois que, soit par la négligence des copisles antérieurs, soit par un archaïsme qui n'était plus alors en usage, la prononciation d’un mot n’est plus en rapport avec les lettres qui le représentent: par exemple, qu'un vav se trouve là où, vu la prononcialion, il exigerait un iod; dans ce cas, les savants docteurs juifs ont ponctué le mot selon qu’il devait véritablement se prononcer, et ont renvoyé à la
marge ce même mot selon qu'il devait véritablement,
étre écrit. De Ἰὰ deux leçons bien distinctes, la leçon du texte et celle de la marge ; or la première s’appelle keri, et la seconde chethib. Donnons un exemple: dans plusieurs endroits de la Genèse on lit dans le texte nn, lui, se rapportant à un nom féminin : C’est un archaïsme ; les Massorètes ont ponctué ΝῚΠ (hi), elle, eu conservant le vav, et ont rejeté en marge la. véritable orthographe de ce pronom, NY.
ἘΠῚ (τα), écriture, Esth. μα, 14; en chaldéen, ce qui est écrit, Dan. v, 8; ce qui est ordonné, commandé, Esdr. νι, 48.
man (c'thobeth), écriture, Lev. x1x, 28,
en (c'thim), les Githéens. On croit commuonément que Sous ce nom on doit entendre 165 habitants de Cypre, peuplée par une colonie de Phéniciens. — Dans un sens plus éténdu, cé nom s’applique à tous les habitants des Îles de la Méditerranée, qui ont probablement une origine semblable, Nomb. xxiv, 24, etc.
nn (cathith), l'huile qui découle des olives écrasées, Ex. xxvir, 20.
Do (cathal), inusité; en arabe, réunir, assembler, mettre en tas.
Sn (cothel), une muraille faite d’un mortier compact, Cant. 11, 9.
DS (c'ihal), chald., id., Dan. v, δ.
wén> (cithlisch}, n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 40.
ἘΞΙΞ (catham). 4° Cacher, céler. — 2 Tacher, souiller, parce qu'une tache recouvre la place où elle se trouve, Jer. πὶ, 22.
En2 (cethem), mot poétique pour désigner l'or, parce qu'on le cache préciensement, Job xxviu, 16.
[ia (cathan), inusité ; cacher, recouvrir.
Nan) (cuthoneth), tunique, robe qui recouvre lo corps en entier; d’où évidemment le grec χιτών, funica.
qn2 (catheph), proprement, épaule; par extenδῖοι, lé côté d’une chose, les ailes d’un bâtiment, 1 Rois vi, 8.— Au pluriel, ΓΞ. (c’thephoth), il désigne ceL ornement pontifical qu’on nomme l'Huméral, de sa destination particulière, Ex. xxvur, 7.
ΠΣ (cathar), entourer, envelopper, ceindre. — Au piel, attendre, rester, durer, comme en latin [8 mot corona se prend élégamment d’une assemblée d'hommes. qui attendent.
-n> (cether), diadème, couronne des rois de Perse, Eh. vi, 8; d’où le grec χίταρις, κίδαρις, et peut-être le mot tiara.
nn (cothereth),, chapiteau , couronnement de [ἃ colonne, 1 Rois vu, 16.
&n2 (cathasch), briser, rompre, piler dans un mortier, d'où l’allem. quetschen.
ΤΣ (cathath), comme le précédent, briser, rompre, Is. xxx, 14; d’où cateia, gros javelot des Gaulois, destiné à enfoncer les rangs ennemis.
LAMED
Ὁ, (lamed), douzième lettre de l'alphabet, et troisième dixaine (30) dans l'ordre numériqne. Son nem signifie un aiguillon pour conduire les troupeaux de bœufs, et sa forme dans les monuments phéniciens en présente encore les élémentsgrossiers. Cette lettre, en sa qualité de liquide, se permute facilement, 1° avec les autres lettres du même organe, telles que leresch, le noun, elc.; comme yno el Ya, presser, brûler, comme en grec ἦνθον dorien pour ἤλθου; av et How), chaîne, comme λείρων , lat. lilium. — 2 Quelquefois avec le daleth, τῶν el SIN, s’en - aller, partir. Notre langue offre de fréquents exemples de cette permutation : lat. medius; franç. milieu ; *Odvoceve, Ulysses; odor et oleo; linqua, angl. tongue, etc. — 3° Enfin avec le vav, ce qui nous arrive aussi fréquemment : comme cheval, chevaux, canal, eanaux, ete. — Comme radicale, le lamed sert à former les racines dites quadrilittérales, et il suffit bien souvent de la retrancher pour avoir la racine primitive, ainsi y, de Ἢ, bouillir. — Enfin le {amed taractérise souvent celte classe denoms qu'onnomme
diminutifs; nous en avons vu plusieurs fois des exemples : nous répétons qu’il en est de même dans la plupart des langues.indo-germaniques.
5 (ἢ, qui se ponctue aussi la, là, selon 165 circonstances que. la grammaire détermine, est une particule excessivement en usage dans la langue sainte. Elle signifie proprement vers, à, au; elle désigne généralement le mouvement, la direction vers un lieu ou use chose. quelconque; Ainsi b 27? s'approcher de quelqu'un, ὃ nn, pécher contre quelqu'un. Quant à lé:ymologie, il est évident que ce n’est.que ἕν (οἰ), abrégé. Voy. ce mot.
ΝΟ (Lo), adv. de négation, non, ne pas. Il diffère de = (al), en ce que celui-ci défend, tandis que le premier nie. Mais il est probable que. dans l’origine ces deux adverbes se sont confondus ensemble, tank pour la forme que pour le sens.
2x5 (laab), inusité; en arabe, brûler de. soif, être alléré,
227 N9 (Lo d'har), sans pâturage; n. pr. de ville, {1 Sam. xvu, 27.
ΣΝ N9 (lo ammi), sans mon peuple; n. symboli que du fils d'Osée, 05, 1, 9.
mon NS (lo ruhihamah), qui n'est point reçu en grâce; n. également symbolique de la fille d'Osée, Os. 1, 6, 8. .
FN (laah), travailler, se fatiguer, s’occuper, avoir soin, s'inquiéter, Gen. xix, 11.
ΝΟ (leah), fatiguée; n. pr. de la fille aînée de Labau, Gen. xxix, 10.
Ὧν (laat), recouvrir, voiler, cacher, ΠῚ Sam. ΧΙΣ, 5. Ce verbe se retrouve avec sa signification dans le sanser. lud; grec λάθω. λανθάνω ; lateo; latent.
ὯΝ (αἱ), adv., tranquiilemeut. Voy. ὯΝ.
ὩΝΟ (lat), Voy. ὩΣ (lout).
N° (laach), inusité; en arabe envoyer, déléguer; de. là vient le latin legare, legat.
ŒSS (lel), qui est de Dieu; n. pr. πὶ. Nomb. 11, 24. |
ENS (laam), inusité; en arabe se rassembler, s’amonceler.
x (l'om), penple, réunion, assemblée ; n. pr. d'une tribu arabe, Gen. xxv, 5. Quelques auteurs croient, peut-être avec raison, que ce mot est un composé de ἘΞΝ et de 5, comme si l'on voulait dire : un peuple issu de la même mère, une grande famille. Yoy. Mercerus.
2, 22 (Lleb, lebab ), le cœur, Ps. civ, 45. Il signifie, 1° le viscère d’un corps animé, Exod. mi, 2, — 2° Par. métaphore, le milieu et le dedans de chaqué chose, comme [6 cœur est la partie la plus intime du corps, Jon. 11, 4. Ainsi ἐν τῇ χαρδίᾳ τῆς γῆς, dans le sein de la terre, Matth. χα, 30, et Virgile ἃ dit: Detumuere animi maris. Deut. x11, 11. — 3° Par synecdoché, tout ce qui ἃ son siége dans le cœur, l'âme, l'esprit, la volunté, la pensée, la sagesse, lintelligence, les mouvements de l'âme, la forcé de l'étude, le conseil, IE Rois v, 20.
N29 (laba) et 7295 (labah), inusité. J1 est très-propa-
ble que cette racine est onomatopoétique, et signifie rugir, gronder comme 16 lion, comparez en effet lallem. fuwen, lueuen, leuen ; d'où Lœwe, lion, comme de Kad, +2 ; l’angl. fo low; grec λέων, lat. Leo, lion. L'hébreu est certainement la racine de tous ces mots.
ŒNN29 (l'haim), 1° des lions. — 2 ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 32.
225 (lubab), être gras. Nous avons déjà vu Ia syllabe 2 emporter cette même signification dans les verbes 207, an; nous le verrons encore dans 1, θυ; il en est de inême pour le san<cril lip, ete , etc. 2, le cœur, qui vient du verbe hébreu, ἃ été sans doute ainsi nommé à cause de la graisse qui l'entoure, ou parce que c’est le plus noble de tous les viscères ; or on sait qu’à la notion de gras se joint, dans l'esprit des Orientaux, celle d’opulent, de puissant, de noble, etc. — Au niphal le verbe 225 signifie manquer d'intelligence, être imbécile. C’est Peffet d’une surabondance de graisse qui rend lesprit lourd et inerte, Job w, 42. — Au pie, blesser, percer le cœur, c’est un verbe dénominatif de 2b.
229 (lebab). Voyez + (leb).
+29 (l'had), seul. Voyez 2 (bad).
na) (labbah), flamme, Ex. πὶ, ὦ, de 21), qui en samaritain veut dire luire, briller.
29 (libbah), f., de 2, le cœur, ΕΖ. xvr, 30.
mn (l'honah). Voyez ΤΙΣ.
25 (V’housch) et wa5:(l'busch), de 2, vêtement, habit; vêtement magnifique, Job xxxvut, 44. — Par métaphore, l'épouse, expression très-commune en Orient, où la femme est considérée comme le vêtement de son époux, Mal. nr, #6.
22) (/abai), jeter par terre, renverser, précipiter, Prev. x, 8.
92 (L'bi) de 725, lion, Ps. Lvn, δ.
NY20 (labi), de ΝΕ), rugir ; lion, Gen. xuix, 9
N°29 (l'büa), lienne, ΕΖ. x1x, 2.
ΤῊΣ (l'hiboth), des gâteaux pétris de beurre et de miel, 11 Sam. xt, 6.
72 (laban), être blanc, blauchir; de là 5:29 (lhanah), des briques blanches: et de ce dérivé vient la Signification dénominativedu verbe, faire des briques, Gen. χι, 3. — En hiphil, neitoyer, monder, purger, Dan. x1, 58.
139 (laban), 1° blane, Gen. xxx,37.— 20 n, pr. du beau-père de Jacob, Gen. xx1v, 29.
729 (laben), id.
920 (Pbanah), blanche. — Par métaphore, la lune, qui est l’astre blanc par excellence, comme on appelle le soleil an, Le chaud, Cant. vi, 40.
1229 (l'henah), brique, tuile, faites d’une espèce d'argile blanche, Gen. xx, 3.
na25 (libneh), espèce d'arbre, aux fleurs et à l’écorce blanches ; peut-être le bouleau, le peuplier ou autres de ces familles.
7229 (libnah), 4° blancheur, — 2° ἢν pr. d’une vi.le dans la tribu de Juda, Jos. x, 29.
"329 (l'bonah), 49 l'encens, ainsi nommé à cause de sa blancheur. Les Grecs en ont fait λίβανος, λιβαvewros. 2° n.pr. de ville, Jug. χχι, 49.
220 (libnath). Voy. n325 = (schithor libnath).
ΤῺ 0 (l'banon), le mont Liban entre la Palestine et la Syrie, se divisant en deux chaînes, dont l’une conserve le nom de Liban, Pautre qui lui est opposée, se nomme l’Anti-Liban. Cette montagne doit son nom aux neiges éternelles qui couvrent son front ; aussi les Arabes ne l’appellent-ils que le mont des neiges, comme nous appelons les chaînes qui séparent Pitalie de la France les Alpes (ab albedine).
5320 (libni), ἢ. pr. m., Ex. vi, 47.
152) (labasch), s'habiller, se revêtir, s'orner, Lev. vi, 3; Esth. vi, 8. — D'où λώπος, λαῖφος, habit, λεπίς, écorce; limbus, bord, etc.
20 (l'éusch). Vey. w25 (Pbosch).
39 (Log ), ἢ. pr.; un lieu creusé et rempli d’eau, un lac, mnt qui se retrouve encore dans le grec λάκχος, λάχος ; latin lacus, lacuna. — Dans l'usage ordinaire de la langue, l’hébreu exprime une mesure propre à mesurer les liquides; elle contenait environ 0,458 millilitres
ΔΩ (lagag), inusité; en arabe être profond, en parlant de {a mer, etc.
"Ὁ (lad), combat, dispute; n. pr. d'un grand bourg dans la tribu de Benjamin; en grec Λύδδα, Act. Ix, 32.
7 (ladad ), inusité; en arabe disputer.
m9 (ledah) et n19 (ledeth). Voy. +0? (ialad).
τῷ (ah ), chaldéen, rien.
19 (loh), pour N° (Lo).
279 (læhab), inusité; en arabe, enflammer, brûler ; mais proprement, lécher comme la flamme, idée que renferme le monosyllabe 1.
20 (/ahab). flamme, au propre et au figuré, Is. LvI, 15.
27 (lehabah }, Nomb. xxr, 28.
2519 (luhebeth), flamme, 1 Sam. xvnr, 7.
man) (l'habim), n. pr. d’un peuple originaire d'Egypte, Gen. x, 15.
370 (lahag), inusité; en arabe être avide, désirer avec ardeur, s'appliquer avec zèle à une chose, mais plus spécialement à l'étude.
37 (Lahag) l'étude des lettres, Eccl.xn,12. Dece mot les Grecs ont sans doute fait leur λέγω ; latin, lego.
ἼΠῚῸ (lahad), inusité; en arabe presser, oppresser, opprimer.
77) (lahad), n. pr. m., { Chr. 1v, 2.
πρὸ (lahah), languir, défaillir; mais proprement et primitivement, tirer la langue comme un animal altéré, avoir soif par suite d’une fatigue extraordinaire. De ce verbe, aspiré suffisamment, on forme l'allem. lechen, lechzen, Lech, Leck, Gen. xLvir, ἰδ.
nb (lahah), être travaillé d’une soif ardente : c'est le même que le précédent. —D'où en hithpael être enragé, car c'est la soif non satisfaite qui produit ordinairement {a rage, Prov. xxvi, 18.
075 (lahaï), brûler, enflammer, Ps. civ, 4.
ur, cacher; d'où, se servir de moyens cachés et magiques pour opérer quelque chose. Peut-être ce verbe est-il le même que le précédent, et a-t-il eu prinitivement la même signification. Le sens de empluyer des moyens magiques lui viendrait peul-être de ce que, dans les opérations occultes, on brüle cerlains parfums pour produire l'effet désiré.
ΠΩ, flamme ; par métaphore, une épée flamboyante, Gen. πὶ, 24,
mur (l'hatim), prestiges, arts magiques, Ex.
vin, 11.
cd (laham), inusité ; en arabe avaler avec avidité. Remarquez que celte racine est onomatopoétique : elle exprime admirablement l'espèce de bruit que produit la langue en léchant, lambere.
1 (luhan), prép., c’est pourquoi, Ruth τ, 43.
FL (lahen), chald., id.
PT (lahakah }, assemblée ; ilne se trouve qu'une seule fois, 1 Sam. χιχ, 20.
D et ND (lou), conj. conditionnelle, si, 1 Sam. χιν, 00. Quelquefois on le traduit par une interjection de désir, oh sil δὲ jamais! Job xvr, 4: oh!
si vous éliez à ma place! dit le saint homme Job à ses amis, qui l’accusent.
ΝῺ (lo), inusité; qui ἃ pu signifier nier, refu er, d'où 5 (Lo).
29 (ob), inusité; en arabe, avoir soif.
πΞ 3. ({oubim),n. pr. d'un peuple toujours nommé dans l’Ecriture avec les Egyptiens et les Ethiopiens : or il ne peut être que les Libyens, qui habitaient un pays excessivement aride et chaud, ce qui est conforme à l'étymologie, I Chr. χα, 9.
ΤῸ (lod), 1° n. pr. de peuple, les Lydiens, dans l'Asie Mineure, Gen. x, 22. — 2° n. pr. d’un autre peuple originaire d'Egypte, 2. xxvir, 10.
ΠῚ (lavah), 4° plier, fféchir, tordre, contourner, entrelacer. —2° Adhérer, Eccl. vin, à.— 3° Emprunter, parce qu'après l'emprunt nait un rapport intime entre le débiteur et le créancier; de là les Latins appelaient ce rapport nexus, un lien. — Les Grecs en ont fait leur ἀλλοίω, prendre ou donner en échange; louer, louage; et de la première signification, celle de lier, γλία, gluten, glu; liaison , allier, alliage, etc.
Ὁ (louz), fléchir, incliner, décliner, s’en retourner, rétrograder; en iphal être pervers, c’est-à-dire, quitter le sentier du bien pour se détourner dans celui du vice, Prov. ur, 32. — D'où λίαζω, décliner, 58 retirer.
ΤῊ (loux), 4° amandier, Gen. xxx, 37.— 2° n. pr. de deux villes, dont l'une était située das la tribu de Benjamin, l'autre dans le pays des Héthéens, Jug. 1, 23, 26.
ΓΘ (louahh), table sur laquelle on écrit ; nn), les tables de la loi, Ex. xxx, 18; par mélaphore, le cœur dans lequel on dit que l’on grave, Prov. im, 3.
nb (louhhith), n. pr. d'une ville moabite, Is. XV, ἢ.
ὉΠ (lohhesch), enchanteur; n. pr. d'homme, Neb. ur, 42.
Ὧ Ὁ (lout), cacher, occulter, envelopper, I Sam. xx1, 10. — Agir en secret, Ex. vn, 22, d’où le grec ληθέω, λανθάνω, lateo, être caché; ital., lout, à la dérobée ; λωτός, lotus, arbre dont le fruit est agréable, et dont la douceur semblait faire oublier leur patrie aux étrangers : de là vient que le Lotus, dans tlomère, a la vertu de faire oublier. Avec la préposition À, wi, en secret : d’où, butare dans les lois des Lombards , voler, furari, et probablement le français, se blottir. 3
Ὁ (lot), 1° voile, Is. xxv, 7. — 2°n. pr. du' cousin d'Abraham, Lot, père et chef de la race des Ammonites el des Moabites, Gen. xi1, 4; Deut, n, 9.
ip (lotan), ἢ. pr. m., Gen. xxxvi, 20.
N) (Levi), associé; ἢ. pr. de Lévi, un des fils de Jacob, le père et le chef de la tribu désignée par Dieu pour exercer les fonetions saintes après la famille d'Aaron, Gen. xxIx, 34.
“D (levai), chald., lévite, Esdr. vi, 16.
ΠΥ (liviah), petite couronne faite de fleurs ou de feuilles enlicées entre elles, Prov. 1, 7,
τ (liviathan), proprement, l'anima, au corps flexible, Le Léviathan. On ἃ beaucoup disputé pour savoir quel est l'animal que l’Eeriture désigne sous ce nom, et dont elle donne dans Job, xL, 25, une description détaillée. Plusieurs ont pensé que ce pouvait être la baleine, d’autres le crocodile; quelques-uns ont supposé qu'il n'existait plus. Nous croyons que l'étymologie du mot f:vorise le sentiment de ceux qui reconnaissent le léviathan dans le crocodile, animal très-connu des Juifs, qui avaient demeuré si longtemps en Egypte.
Sh (loul), inusité; probablement d’une signification rapprochée de celle du verbe Ἐπ, rouler.
+ (Lol), escalier en limaçon, I Rois νι, 8.
Sd (loulai), les petits cordons qui, dans le tabernacle, servaient à relier ensemble différentes parties de tenture, Ex. xxvi, 4.
5 (loule), conj. conditionnelle, mais négative, à moins que, si ce n’est que, nisi, Gen. xxx1, 42.
1? (loun) , passer la nuit, puis demeurer, habiter, faire sa résidence. Remarquons que ce verbe est sans doute dérivé du substantif =, nuit, dont on a fait v?, puis τῇ, passer la nuit, Gen. χιχ, 2; Ps. xxv, 15. — Au niphal, la signification de demeurer ἃ produit celle de persister , être tenace, obstiné, Ex. xv, 24.
y (loua), engloutir, absorber, Obad. 16. Nous devons faire observer avec J.-D. Michaelis que la syllabe y9 paraît être affectée à exprimer les idées de ce genre. Elle se retrouve dans tous les mots arabes qui signifient lécher, absorber, avaler, engloutir, dévorer ; dans la plupart des mots hébreux qui ont le même sens, comme PP? τὸ, ἘΞ ἘΞ» D, etc.; dans le sanscrit, ἐπι, lécher ; en grec, λείχω, λιχμάω, λιχνεύω ; lat., lingo, ligurio, et en transposaut, gula, deglutio; en all. lecken, schlucken, schlingen; en français, lécher, glouton, engloutir, etc. Ajoutous que cette syllabe féconde sert encore à exprimer les nombreuses actions où la langue, aussi bien que les autres organes de la bouche, jouent le principal rôle. Ainsi, λάω, lingo, λάδρος, λάμυρος, Vorace et loquace ; λαμός, λαιμός, gula, gueule, }euiz, anthropophage; en arabe, ghula, λάμτω, λάρυσσω; lat., lambo, labium ; ail., Lippe, lèvres; labbern, schlabbern, schlappen, remuer les lèvres, babiller, etc.; franç., laper, etc. : dans lesquels mots la syllabe primitive ÿ5 donne la notion principale, et les lettres ajoutées, les notions accessoires , d’où nañt l’idée complexe.
vo (louis), remuer les lèvres, balbutier ; d'où mal parler une langue, ne la savoir qu’à moitié. — 2° Se moquer de quelqu’un en imitant sa manière de parler, Is. xxvur, 10. —En hiphil, interpréter le discours de quelqu'un, lui servir d’interprète, Gen. xzu, 23. Voyez Ὁ.
Ὁ (lousch), pétrir, amollir, Gen. xvin, 6.
Ὁ (lousch), ἢ. pr. m., II Sam. πὶ, 18.
Ὃ (ναι), chald., de m9 ; proprement, connexion, adhésion; puis employé comme préposition dans le
wn Ἰδὲ sens ae aupres, Cnez, en la puissance de, apud, pencs, Esdr. 1v, 12. |
15 (Laz). Voyez 597 (halaz).
M (lazah), inusité. Voyez xd (Louz)
m9 (lazeh). Voyez 5197 (allazeh).
52 (lezou). Voyez ὙΠ (hallezou).
no (lizouth}, perversité, Prov. 1v, 24.
nd (lahh), proprement, humide, par consequent, récemment coupé, eueilli, eu parlant du bois, du raisin, etc., Gen. xxx, 37.
no (Leahh), la vigueur de l’âge, Deut. xxxiv, 7
nn ({ahhuh), inusité; en éthiopien, être beau, agréable, de belle apparence.
en ΠΟ (lhhoum). 4° Proprement, tout ce qui sa mange, Job xx, 23. — 2° La chair qui sert à la nourriture des hommes, et en général un corps vivant ou mort, Soph. 1, 17.
nn) (lahhahh), inusité; en éthiopien, humecté, être humide,
‘nd (l’hhi). 4° La joue, parce qu’elle est le siége da la beauté de l'homme, Mich. 1v, 14. — 2° La màchoire, Jug. xv, 15. — 3° n. pr. d'un pays sur les confins de celui qu'habitaient les Philistins.
7 ( lahhach), lécher, lecken; dévorer, brouter, Nombr. xx11, 4.
en (lahham), manger, consumer, Prov. 1v, 47; par métaphore, battre, attsquer, combattre. Nous disons en français que le glaive dévore les hommes dans la guerre, Ps. xxxv, 1.
an (lahhem), combat, Jug. v, 8.
on { lehhem ). 4° En général, nourriture, soit des hommes, soit des animaux, Lev. πὶ, 11; Ps. xt, À0.—20 En particulier, du pain, Ex. xxv, 30.— 30 De {a farine dont on fait le pain, Is. xx vin, 28.— 4° Enfin, par une métaphore assez heureuse, les Hébreux se servaient de ce mot pour désigner d’uve manière honnête le corps de la femme. Ainsi, pour eux, manger le pain d'autrui, voulait quelquefois dire, abuser de la femme de son prochain. Nous en trouvons quelques exemples dans l'Ecriture, en particulier dans le livre des Proverbes, où il est dit que l'impudique trouve bon toute espèce de pain, mais que le pain clandestin lui paraît le meilleur.
=" (l’hhem), chald., pain, nourriture, Dan. v, 4.
“an (lahhmi ), un habitant de Bethléhem. Voyez ann n'a.
D) (lahhmas), n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 40.
in) ( l'hhan), chald., inusité comme verbe; proprement être désireux, convoiter; en parlant des passions déshonnêies.
sn ('hhenah), chald., concubine, Dan. v, 2.
ÿm (lahhats), presser, oppresser, opprimer, affliger, Jug. 1, 34.
ὙΠ}, oppression, vexation, calamité, angoisse, Ex. ur, 93 Job xxxvr, 45.
&n0 ((ahhasch), siffler, murmurer, chuchoter; gr., ψιθυρίζειν; all., zischeln; angl., 10 wisper, qui tous sont onomalcpoéiiques eonme l'hébreu, Ps. zvin, 6,
ὉΠ (lahhasch), murmure, enchantement, parce qu'on y parle à voix basse, prestige, Is.m, 3. Au pluriel, amuleties, ornement auquel les gens superstitieux attachaient de grandes vertus. Is. m1, 20. Dans ces dernières aeceptions le mot hébreu a formé sans doute le grec λαχάξω, attirer; illex, appât trompeur.
ap) (lot), le leda, plante dont on se sert dans la composition de plusieurs médicaments, Gen. xxxvn1,
ΝῺ (lata), inusité; en arabe, adhérer à la terre, s'y cacher.
nu) (l'tauh), une espèce de sauterelle, le grillon, Lev. x1, 50.
nur (Ptouschim),n. pr. d'une tribu arabe, Gen. XXV, 9.
wi (/atasch}, marteler, forger, aiguiser, Gen. ιν
πὴ (loich), dem, guirlandes, festons, TRois vn, 29.
τὸ (lil) οἱ τὴν ({aïlah), la nuit, Gen. τ, 5.
DS (liPia), chald. id.
mo (μη), proprement, nocturne, qui va de nuit; par métaphore, un spectre, un fantôme.
75 (lin). Voyez 1? (loun).
Ὁ) {lisch), inusité; en arabe, prévaloir, être fort et robuste.
ὉΔῚ’ (laïisch), 4° le lion, ainsi nommé à cause de sa force, Is. xxx, 6.—20n. pr. d'un lieu, dog. xvi, 7.
cd ( lachud ), prendre, aitraper, intercepter; au propre et au figuré, Amos τη, ὃ; Jug. vu, 24 —D'eù l'esyagnol alcade, prévôt de maréchaussée chargé de prendre les voleurs.
729 (leched), capture, Prov. n1, 26.
"25 (Pchah), proprement impératif du verbe ἪΡ, aller ; H signifie denc va; mais il s'emploie ordinaireent comme particule d’exhortation, d’encouragement : allons, courage, Gen, xxx1, 24.
ΤΙΣ (l'chak), pour + (ἔμπα), à toi, Gen. xxvir, 37.
729 (lechah), n. pr. d’une ville dans la tribu de Juda, 1 Chr. τν, 2.
w?20 (lachisch), difficile à prendre; n. pr. d’une ville fortifiée, située dans la tribu de Juda, Jos. x, 5.
7° (lachen). Voyez }> (cen).
©29 (lachasch ), inusité, en arabe, adhérer, prendre.
70) (lamad), proprement châtier, frapper de verges; par extension, habituer à une chose, iustruire quelqu'un à force de le corriger; puis, dans un sens intransilif, s'h:bituer, apprendre, Ts. xavi, 9; Eccl, Ἡ, 9. — Le grec μαθέω, μανθάνω, vient de ce verbe.
127 (fmo), particule poétique pour ἢ, Voyez ce mot.
np à =) (Pmoel), et ἘΝῚ 20 (lmouel), de Dieu;n. pr. m., Prov. xxx, 4.
7129 (limmoud), habité, exercé, Is. 1, 4: un disciple, un élève, Is. Liv, 15.
29 (lamach ), inusité; en arabe ce mot signifie un jeune homme fort et vigoureux.
Ἴ2" (lemech), n. pr. du fils de Methnsalé, le dernier des Caïnites, célèbre par l'abus qu'il Gt des armes inventées par son fils, Gen. 1v, 48. L'espèce de
chant que l'Ecriture lui attribue est le plus aucien morceau de poésie qui existe.
rap) (Pmin). Voyez Te (min).
pa (l'maan), à cause, parce que.
y? ( loa ), gosier, bouche, gueule, Prov. xxim , 2. Voyez ν Ὁ.
229 (laab }, inusité; en arabe, jouer, se moquer ; d'où le grec λώβη, λωβάομαι.
299 (laaq ). proprement balbutier, d’où, 4° parler mal une langue. — 2° Se moquer de quelqu'un en imitant sa manière de parler. Les Grecs, en transposant, ont fait γελάω, χλεύη, χλευάξζω; goth., hlahjan, lakhan ; allem., {achen; angl., laugh, etc.
229 (lag), visée, moquerie, discours impie et moqueur, Ps. LXxIx, 4.
259 (leg), 4° qui parle mal une langue, barbare, Is. xxvni, 11.—2° Bouffonnerie, mot pour rire, bons mots, Ps. xxxv, 16.
+29 (laad), inusité; en arabe, ordonner, coordonner.
71%) (ludah), ordre; n. pr.m., 1 Chr. av, 21.
ΠΣ (lidih), ordonné; n. pr. m., Τ᾿ Chr. vu, 26.
ΤΣ (laah), en arabe, parler téinérairement, pro< férer des paroles futiles, insensées, Joh σι, €.
1) (laaz), parler en barbare, Ps. çex1v, 1.
35 (lai), gloutonner, dévorer, manger avidement. En hiphil, donner à manger, à dévorer, etc., Gen. xxv, 50. De ce verbe vient lautus, exquis : glutire, avaler, engloutir, glouton.
MY) (l'ummah). Voyez 2% (ummuk).
7? (aan), inusité; en arabe, exécrer.
"2ÿ9 (laanah), absinthe, ainsi appelée parce que les Hébreux la considéraient comme une plante nuisib'e el véiéneuse, qu'ils avaient par conséquent en æxéeralion, Prov. v, 4. Aussi ce mot leur a-t-il fourni une figure très-énergique. Pour dire que quelqu'un est comblé de misère, ils disent qu'il est nourri d'absinthe, Lam. πὶ, 15.
2) (layhad), inusité; enflammer, luire. Cette racine ἃ pour signification première celle de lécher, idée qui dans les langues sémitique et greeqne se rattache à la syllabe lab, lap. Dans le sens de luire, enflammer, elle a produit évidemment le grec λάμπω, λάμπος, dont le radical est certainement λάμπαδ ; limpidus, clair.
29 (lappid), lampe, flamme, Jug. vu, 46.
ὩΣ. (Lappidoth), des torches; Ἢ. pr. m., Jud. av, À.
ΞΟ (liphne), proprement devant la face, composé de Ὁ et de 19; mais il est considéré commeune préposition et signifie, devant, avant, anle, 1 Rois vi, 17.
ΤΕΣ (laphath}, ployer, fléchir, incliner, d’où embras-er, Jug. xvr, 29. Au niphal, se détourner de sa route, Job νι, 18.
ΤΣ (latson), moquerie, dérision, Prov. 1, 22.
V3 (latsats), comme Υ (louts), se moquer, auquel on pourrait aisément rapporter la forme γυ (lotsets), Os. vu, 5,
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Ep) (lakkoum), n. pr. d’une ville de la tribu de Nephiali, Jos. x1x, 33.
7? (lakahh), prendre, dans toutes les acceptons de ce mot, Gen. mm, 22. D'où vient le grec λάχω, λαγχάνω, ἐλέγχω, reprendre. ν
ΤΉ (lekahh), 1° sortilége par lequel on prend les ignorants, Prov. vi, 21.—2° Doctrine, science, sagesse, Prov. 1, 5.
MP? (likkhhi}, docte ; n. pr. m., 1 Chr. vn, 49.
ὩΡ} (lukat), cueillir, recueillir, ramasser, Ruth τι, 2.
ἘΠ (leket), cueillette, glanage, Lev. xix, 9.
Ep (lakam), inusité; en arabe, obstruer Île chemin.
ps (lakak), racine onomatopoétique qui signifie lécher, laniper, comme fait le chien quaud il boit, 1 Rois xxr, 19.
WP? (lakasch), être tardif; au piel, cueillir les fruits de l'arrière-saison, Job xxiv, 6,
Ὁ (/kesch), du regain, le foin qui vient plus tard, Am. vir, 1.
25 (luschad), inusité; en arabe, sucer, lécher.
τ (l'schad), suc, séve, vigueur, Ps. xxx, 4.
(ae) (laschon), mot primitif, qui signifie la langne des hommes et des animaux, Ἐκ. τ, 7. Il se retrouve dans la plupart des langues : ainsi, en arabe, en éthiopien, (Ce) (L‘sçan); en syriaque, τ} (lizchan) ; en
DR 710 Sanscrit, rasana, en changeant la liquide douce en sa forte; en arménien, liezu ; en copte, las; en grec, γλῶσσα, En ajoutant y, etc.
ΤΙΣ (lischeah), chambre, cellule, 1 Chr. 1x, 26. Qu (laschum), inusité; en arabe, goûter, 1écher.
av (leschem), 1° une sorte de pierre préciense, lopale, Ex. xxvur, 149.—2° ἢ. pr. de ville, Jos. xIx, 47.
ΤΩ (laschan), lécber, Wnmper; puis donner son coup de langue, calommier, dénominatif de γὼ (laschon), Ps. er, 5.
7&° (lischschen), chald., langue, Dan. πὶ, 4.
ywS (/ascha), inusité; en arabe, piquer, darder, en parlant du scorpion. ;
vw (lascha}, n. pr. de ville, Gen. x, 19.
rs (lath). Voyez “τὸ (ialad).
nn (lathahh), inusité; en samaritain, s'étendre, avoir de l'ampleur ; d'où nr 0 (meltahhah).
ΣΝ (laïhach), inusité; comme ἽΠΣ, répandre, se répandre.
τὸ (lethech), un demi-homer, une mesure qui contient cinq éphas. C'était une mesure pour les grains qui équivalait à peu près à 157 litres 718 millilitres, Os. im, 2.
ynb (latha), inusité; en arabe :
mordre; d'où ἘΜ) (malcaoth), les dents.
D MEM
1 (mem), douzième lettre de l’alphabet, vaut quarante dans l’ordre numéral. Son nom est probablement le même que celui de D" (maim), les eaux, et sa figure en représente grossièrement les ondulations. Le mem se permute, d'après la loi générale, awec les labiales dont elle fait partie, telles que le à, 6116 ©; et assez souvent avec les liquides dont elle se rapproche beaucoup. Nous avons déjà va des exemples de ces transformations: Dans le discours, cette lettre, placée à la fin des mots, indique le pluriel masculin, le duel, le pronom suffixe de la troisième personne plurielle, ete. Placée au commencement, elle sert de caractéristique aux participes des conjugaisons piel, hiphil, hithpael, et à vous les noms dérivés de ces participes, ou de Tinfinitif Καὶ. Au reste la grammaire s'étend au long sur 885 propriéiés. Nous y renvoyons.
© (mi), préfixe, pour ΠῚ (mah).
Y (mi), pour 7e {min).
22 (ma), chald., comme 7 (mak).
D'END (maabous), étable, de Dax (abus).
TN (mod), force, puissance, véhémence, de TN {od), Deut. νι, 5. Pris adverbialement, beaucoup, fort, très, Gen. 1, 31. Redoublé, 3x1 nn, il exprime le superlatif, Ps. xLvi, 2.
ND (meah), cent, Gen. xvn, 17; en chald, (m’ah).
MN (mavai), désir, de IN (arah), Ps. χιν, 9,
END (maoum), tache, souillure, Dan. 1, 4,
TE NET
MONA (m'ouma), pour MA FD (muhk oumah), quid. quid, quidquam, Nomb. χα, 38.
ΝΘ (maor), de ἫΝ (or); lumière, luminaire, candélabre, Gen. 1, 14; Ex. xxv, 6.
ΠΝ (m'ourah), lumière, crevasse, fente par où elle passe, jour, Is. n, 8.
EY3SNO (mozanaïim) , de PN; proprement deux oreilles; puis les deux bassins d’une balance qui en ont la forme, Lev. x1x, 56.
ND (m’avoth). Voyez 5x (meah).
nn (maachal), de δὲν (achal) ; nourriture, aliment, Gen. 11, 9.
DONS (maacholeth), pâture, Is. 1x, 4.
HN (maacheleth}, de Ex (achal) ; couteau, instrument dont on se sert en mangeant, Gen. xxn, 6,
DN (maam), inusité ; déshonorer, souiller.
ἘΞ ΩΝ (maamat:im), de VON (amats); forces, richesses, moyens, Job xxxvr, 19.
ἽΝ (maamar ), de ἼΩΝ (amar) ; édit, mandat Esth. 1, 15.
ἸΝῚΞ (maon), chald., vase, Dan, v, 2.
JN2 (maan), récuser, refuser, renier, Gen. xxx1x, 8.
#2 (muen), qui renie, qui refuse, qui ne veut pas, Ex. vir, 21.
1N2 (meen), réfractaire, contumace , Is. χπὶ, 10.
DNA (maas), liquéfier, repandre, découler, Job vil, V; d’où rejeter, répudier, Is. vu, 145; mépriser,
comme tout ce qu’on rejette, Prov. xv, 32.
NON (maapheh) de TON (aphah) ; cuisson, ce qui est cuit, Lev. 1, 4.
Sox ( maaphal), de ὯΝ (aphal) ; obscurité, Jos. xx1v, 7.
MONO (maphaliah), l'obseurité du Seigneur, c’està-dire une obseurité fort épaisse, Jer. 11, 51.
NY (maar), comme "2, être amer, àpre, acide, acerbe, ΕΖ. xxvur, 24.
2N (maarab), de 27 (arab) ; embüches, Jos.
viu, 9 ; ceux qui les dressent, 11 Gbr. χα, 13.
ΓΝ (m'erah), de sx (arar); exécralion, menace, Deut. xxvin, 20.
NN (meeth), de Ja (min) et de NN (eh); proprement, de chez.
ΤῊΣ (mibdaloth), de division, Jos. xvi, 9.
NT (mabo), de ΝῚ3 (bo); entrée, ouverture, Ezech. xxvi, 10; Jug. 1, 24. Au figuré, le coucher du soleil, Deut. n, 30.
229 (m'bouchah), de Ta (bouch); perturbation, IS χχιι, ὃ.
ἘΞ (mabboul), de La (iabal) ; inondation, déluge, Gen. vi, 17.
IN (n'bonim), sages, proprement, les prudences; Ce 72 (bonn); IL Chr. xxxv, 3.
MOT ('bousah), de ΟῚ (bous); l’action de fouler aux pieds, 1. xx, 5.
Δ ( mabbouu), de 333 (naba) ; source, fontaine, ls, xxxv, 7.
FPT (’ooukah), de pa (bouk); vide, Nah, 11, 11.
ὙΠ (mabhhar), de "2 (bahhar); élection, choix, el particulièrement [6 choix, ce qui est le plus excellent, Is. xxn, 7.
77120 (mibhhor), id.
O2 (mibbut) de 122 (nabat); attente, espérance, Zach. 1x, 5.
ΝΞ (mibia), de N122 (bata); paroles téméraires et inconsidérées, Nomb. xxx, 7.
M2 (mibtahh), de "22 (batahh); confiance, espoir, sécurité, Job xvit, 443 Prov. xxn1, 49.
ΤΣ (mabligith), de 352 (balag); consolation, Jer. viu, 48.
32 (mibneh), de 32 (banah); édifice, ΕΖ. x, 2.
7329 (mibtsar), de 32 (batsar); fortification, rempart, Is. xxv, 12; n. pr. m., Gen. xxxvi, 42.
T2 (mibrahh), de 72; fuite, fugriuf, ΕΖ. xvu, 21.
QU'A (mibscham) suave odeur; ἢ. pr. m., Gen.
OÙ (m'buschschim), de WA (bousch); les parties bonteuses, Deut. xxv, 11.
nbwa m'baschsch'loth), de Sa (baschal); foyer, cuisine, ΕΖ. xzvi, 95.
Δ (mag), mage. Ce mot se retrouve dans presque toutes les langues : ainsi en persan, mugh ; en zend, meh, maé, mac ; en sanscrit, mahat, maha; en grec, μέγας; en latin, magis, magus, magnus, elc., et en effeu le sens premier de ce mot paraît être celui de graud, puissant, chef, Jer. xxxix, 3.
Ex (miggoel). Voyez =x3 (goel).
"2 (badal); séparation,
W239 (magg'bisch) , de wa3 (gabasch); ἢ, pr. de lieu, Esdr. 1, 50.
N232 (migbaloth), de 33 (gabal); ouvrage tressé, tissu, Ex. xxvur, 14.
ΤΣ ΖΔ (migbaath), de ὉΞᾺ (gaba); mitre, coiffure sacerdotale, Ex, xxvin, 40.
73 (magad), inusité; en arabe être grand, illustre, glorieux.
732 (meged), très-noble, très-illustre, Deut. XXXIHI, 13.
73 (m'giddo), Mageddon, ville fortifiée de la tribu de Manassé, Jos. xu, 21.
Sy (migdol), n. pr. d’une ville de la basse Egypte, Jer. xziv, 1.
Enr (magg'diel), prince de Dieu; n. pr. m., Gen. xxxvi, 43.
San (migdal), de D; tour, forteresse, Gen. ΧΙ, 4. Ce mot entre dans la composition d'un grand nombre de noms de villes, comme en allemand le mot Bury ou Berg.
nb (migdal-el), tour de Dieu ; ville de la triou de Nephtali, Jos. xix, 28. La même que Μαγδάλα, Matth. xv, 39.
1 Sa (migdal gud), tour de Gad; ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 37.
ἜΝ ΤῚΔΩ (migdal eder), tour du troupeau; bourg près de Bethléem, Gen. xxxv, 21.
ΤῊΣ Δ (migdanoth}), de 532 (magad) ; choses précieuses, Gen. xx1v, 53.
312 (magog), n. pr. d’un fils de Japhet, Gen. x, 2, et du peuple dont il est le chef. Ce peuple est sans doute le même que celui auquel les Grecs don, naient le nom de Scythes.
ΔΘ (magor), de "3 (gour) ; crainte, frayeur, Ps. xxx, 14.
22 (magour), pèlerinage; c’est ainsi que les pa triarches appelaient leur vie errante sur la terre, Gen. xvii, 8,
ΓΔ (m'gorah), crainte, Prov. x, 24
12 (m'gourah), crainte, calamité, Is. Lxvr, 4.
ΓΔ (magzerah), la hache; en transposant les lettres, les Latins ont fait securis, II Sam. ΧΗ, 5.
Lyon (maggal), la faux des moissouneurs, Jer. 1,16.
pete (m'gillah), de ; (galal), volume, livre, parce que les livres, chez les anciens, étaient roulés, Jer. xxx vi, 2.
M2 (m'gammah), de EM (gamam); foule, multitude, troupe, etc., Habac. 1, 9.
122 (magan), bouclier, de 713; protéger, Jug. v, 8.
1232 (m'ginnah),couverture, enveloppe, Lam. 11,65.
ΤΣ Δ (migereth), de Δ (gaar); réprimande, malédiction, Deut. xxvur, 20.
ΠΕΣ (miggapheh), de "213 (ganaph); défaite, calamité, 1 Sam. 1v, 17.
YEN (magpiasch), n. pr. m., Ναὶ). x, 21.
39 (magar), projeter, livrer, ΕΖ. xxt, 47.
73) (m'gerah), de -"3; une scie, II Sam. χα, 31.
ter” (migron), n. pr. d'une ville dans la tribu de Benjamin, 1 Sani. xiv 2,
793 ue)
n'y (migraoth), de ÿ3 (gara); fortification , I Rois vi, 6.
7239 (megraphah), morceau de terre que la bêche enlève en une fois, de 77à ; Joël 1, 17.
Ὁ} (migrasch), lieu de pâturage, I Par. v, 16.
ἸῺ (mad ), de 572 ; veste, manteau, Job x1, 9.
-279 (midbar), vaste plaine où l’on conduit les troupeaux au pâturage, désert, Joël 11, 22.
+72 (madad). 4° Tendre, étendre. — 2° Mesurer. Cette racine reparaît avec la même signification daps le sanscrit ma, mad ; zend, meété, maté; gr. μέτρον, μέδιμνος; lat. melior, meta; goth. milan; angl. sax. melan ; allem. messen, etc.
172 (madah), comme ὙΠ (madad).
ΠΤ (middah), étendue, longueur, F Chr. n, 23.
172, en chaldéen, tribut qui est mesuré suivant la richesse de chacun, Esdr. αν, 20.
nanTS (mudhebah), qui exige l'or de ceux qui l'habilent; surnom de Babylone, Is. x1v, 4,
ΠΩ (medev), veste, II Sam. x, 4.
ΠῚ (madveh), de ΠῚΤ (devah) ; langueur, maladie, Deut. vu, 15.
2770 (maddohhim), de ΤῊΣ (nadahh) ; séduction, Lam, 11, 14.
ue (madon), contention, rixe, dispute, Prov.
xv, 18.
ΠΩ, longueur, étendue, vieillesse, II Sam. xx,
ΜῈ (maddoua), pour 2151 A, pour quelle raison? τί μαθὼν; Jos. xvir, 14.
17 (m’dor), chald., de "7 (dous) ; habitation, Dan. 1v, 22.
1179 (m'dourah), bûcher, Ez. xx1v, 9.
ΓΙΣῪΤ (m’douschah), de WNT (dousch); broyé, pilé, trituré, Is. xxr, 10.
nn (midhheh), chute, ruine, Prov. xxvi, 28.
N'ES (madhhephoth), impulsions, poussées, chutes, Ps. cxL, 14.
"9 (madaï), la Médie, Gen. x, 2.
ὙΠ (maddaï), pour 5-5, ce qui sufüt, IT Chr.
se © ὦ.
72 (midde). Voy. * (de).
Ta (midian), de Ἷπ; 4° contention, dispute.
—92° Les Madianites, peuple d'Arabie issu d’Abraham, Gen. xxv, 2.
PT (middin), mesures; n. pr. d’une ville dans la tribu de Juda, Jos. xv, 61.
ΠΩΣ (m’dinah), de 35 (din); jugement, juridiction, par conséquent, diocèse, province, Esth. 1, 1. En général, terre, région, pays, Dan. x1, 24.
1272 (m'dochah), de T7, mortier, Nomb. xt, 8.
para (madmen ), fumier ; nom d’une ville moabite, Jer. xLvur, 2.
72279 (madmenah), n. pr. d’une ville de la tribu de Benjamin, Is. x, 51.
ΤΙΣ ΤΩ (madmanah), ἢ. pr. d'une ville de la tribu de Juda, is. xv, 31.
T2 (mdan), de 717 (din) ; 4° dispute, querelle, Prov. vi, 14.—92° n. pr. m., Gen. xxv, 2.
pas 794
372 (mm dani), Madianites, Gen. xxxvnt, 36.
yT2 (madda), de Ὁ), science, intelligence, sagesse; par extension, le siége de la sagesse, etc. ; le cœur, l'esprit, Eccl. x, 20.
ΤΥ ΤΩ (madkroth), de PT (dakar); l'action de transpercer, τον. χα, 18.
72 (οὐ ἀατ), de “τ (dour); chaldéen, habitation, Dan: a, 11.
na9T9 (midregah) et 3772 (madregah) , montagne escarpée, de 377, Cant. 11, 14.
7772 (midrach), de?" (darach) ; lieu qu'on foule aux pieds, Deut, 11, 5.
WT (midrasch), de t=7; discours, glose, com mentaire, I Chr. xx1v, 27.
NN (nw’datha), n. pr. m., Esth. πὶ, 1.
2, (mah, meh, ma), diverses formes du même mot, pronom interrogalif équivalant au grec τί, au latin quid ? Gen. 1v, 10.
19 (mahah), nier, refuser; en hithpael, seule conjugaison où ce verbe soit usité, se rétracter, hésiter, Gen. x1x, 16.
Mar (m'houmah), de EM (houm) : commotion, trouble, embarras , Is. xxir, δ᾽ Ez. ΧΧΙΙ, 5.
ἸΞῚΠ (m'houman), de EN (aman) : fidèle; puis par extension, eunuque commis à la garde des femmes; n.pr., Esth. 1, 10.
bars (m'hetabel), que Dieu comble de bienfaits ; n. pr. m., Neh. vr, 10.
772 (mahir), de 9 ; rapide , prompt, leste, habile, actif, diligent, Prov. xxun, 21.
Ἐπ ( mahal ), couper, mêler de l’eau au vin (cou per son vin). Martial a dit aussi, en se servant d’une expression semblable, jugulare vetat falernum, Ep. 1, 18. Notre mot méler pourrait bien venir de l’hébreu bn.
7779 (mahalach), de Ne (halach) ; route, chemin, Neh. n1, 6.
Shi (mahalal), de 5 (halal) ; louange, Prov.
XXvII, 21.
Sn (mahalalel), louange de Dieu; n. pr. m., Gen. v, 12.
nn (mahalummoth), plaies, blessures Prov.
XVIII
27 (mahamaroth), gouffre, tourbillon, abime, profondeur des eaux, de 1; Ps. exe, 11.
n2EiT2 (mahpechah), de 57; subversion, destruction, ruine, Deut. xxix, 22,
m2 (mahpecheth), de la même racine; l’action de tordre, de disloquer; nerf, instrument de supplice, qui servait à disloquer les membres des criminels, Jer. xx, 2.
"9 (mahar). 4° Se hâter, être prompt, expéditif, Ps. xv1, 4. — 2° Par métaphore, être généreux, prompt à donner, libéral, Exod. xxu,15.—3° Quand il se rapporte à l'esprit, il signifie être inconsidéré, agir témérairement, en imprudent, Job v, 12.
ἘΠῚ signifie encore acheter une épouse, par allu« sion à la manière dont les mariages s’opéraient ches les anciens, Ex. 22, 15 |
7 (maner), prompt, expéditif, Soph. 1, 14.
“m2 (moñer), dot de la jeune épouse, Gen. xxx, 1:
m'herah), hâte, promptitude, Ps. cxLvn
ὙΠ (maharaï), impélueux; n. vr. m., ἢ Sam.
xx111, 28.
monne ( (mahathalloth), de nn: illusions, Is. xxx,
12 (mo), proprement comme 52 (mah).H se joint poétiquement aux particules 2, 2, Ὁ, sans leur ajouter une signification particulière, Ps. x1, 2, etc.
‘9 (mo), comme 72 (mai), les eaux. Voy. 112.
NT (mo), couler. Voy. 3 (mai).
ANTD (moab), semence, eau du père; Moab et ses descendants, Gen. xix, 30.
Din (mol), comme = (moul). Voy. ce os
N22 (moba), de NT (bo, entrée ; ΕΖ. xLv, 11; il est opposé à NEA (motsa), sortie.
"2 (moug), couler, découler, se fondre, se dissoudre; il s'applique à la crainte qui abat et dissout en quelque sorte le courage, ΕΖ. xx1, 20.
2 (moud), inusité; en arabe, ébranler, s’ébranler, se remuer, s’agiter. Il s'applique au tremblement de terre; d’où ΤῊ ({amid).
y et ΤῺ (moda), de y? (iada) ; familiarité, habitude, coutume. Par extension la personne avec laquelle on est familier ; en français le mot connaissance ἃ la même signification.
NYTT2 (modaath), id., Ruth πὶ, 2.
©Y2 (mout), chanceler, vaciller, Ps. xzvr, 3. D'où s’est formé peut-être le latin mutare. — En hiphil, décliner, descendre, déchoir, faire tomber.
0 (mot). 10 Vacillation, Ps. Lxvi, 9. — 20 Levier pour ébranler les masses, barre, traverse, Nomb. Xl, 23. — 3° Cercueil porté sur des leviers ou des barres, Nomb. 1v, 10, etc.
TON (motah) , levier, barre, traverse, un joug de taureau, Jer. XXVIE, 2
ὙΠ (mouch), maigrir, tomber en langueur, Lev. Xxv, 25.
Sy (moul), couper; en particulier, circoncire, Gen. xx1, 4. Il a pour homogène Sn, Sy, SEL
En, (moul, mol) proprement la partie qui nous fait face, le front. Pris adverbialement, il signifie en face, devant, vis-à-vis, etc. Son étymologie se trouve en arabe, où le verbe correspondant veut dire opposer; à moins qu’on n'aime mieux le tirer de la racine précédente. En effet, dans l’idée de partie antérieure est implicitement renfermée la notion de couper, de séparer.
ΣΙ (moladah)}, naissance, ἃ᾽ 1) (ialad); n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 26.
nom (moledeth), enfantement, naissance, origine, race, progéniture, enfants, Gen. x1, 28; x, 1.
ΠΩ (moulah), circoncision, Ex. 1v, 26.
M (molid), de 4 (ialad); père, celui qui engendre; n. pr. m., 1 Chr. 11, 29.
"A (moum), de END; tache, souillure, vice quelconque, soit au propre, soit au figuré, ον. xxt1, 17; Peut, xxxu, ὃ. De ce mot s’est fait le grec μῶμος.
ΤῊ (mon). Voy, ma (min).
ΟῚ (mousab), de 220 (sabab) ; cireuit, à ΕΣ. ΧΕ
7012 (mosad), dep (iasad) ; fondation, fondement, el par extension, les ruines d’un édifice, Is. xz, 2, LI A2:
“OT (mousad), 1
TION (rat, fondement, tion, 15. L, 32
ἼΘΙ ass de = couvert, 11 Rois xvi, 18.
72 (moser), de =D (asar) ; chaînes, liens, joug, Ps: τ, ὅ.
"DTA (mousar), de ΠῚ; châtiment, réprimande, avertissement, discipline, Prov. xxn, 15; Ps. L, 17.
ΠΟ (moserah), ἢ. pr. d’une des stations des Lsraélites dans le désert, Nomb. xxxtm, 30.
722 (moed) , un temps fixé d'avance, une époque déterminée, un lieu convenu; tout ce qui est réglé, statué dans l'espace ou dans le temps, de la racine 72? (iaud); Gen. xvn, 21; Is. xxx10, 20, Par extension, le lieu même ou le signe dont on est convenu, Jos. vu, 14; Jug. xx, 58. |
5212 (mvad),assemblée, réunion ; en poésie, troupe de soldats, 15. χιν, 51.
11242 (mouadah), de y? (ixad); convention, constitution, décret, Jos. xx, 9.
FYn2 (mouedeth). Voy. ἽΨῺ (maad) T2 (rouaph), de 717 (ouph); obscurité, ténèbres, Js. vur, 25.
n3Y19 (moelsah), de Y2 x; conseil, Ps. v, 11.
ΠΡ. (mouxkah), de ΤῚΝ (ouk); oPPresson; poids lourd et pesant, Ps. Lxvi, 11.
ΓΞ (moyheth), de 27; proprement bien fait, fait avec soin, richesse, maguificence, splendeur. — 20 Par conséquent, miracle, prodige, prophétie, signe éclatant, Ps. Lxx1, 7 ; Is. vi, 18.
V2 (mouts;. 4° Presser; d’où le participe YA, oppresseur, Is. xvi, 4. — 2° Séparer, presser une partie pour la faire ressortir du tout; mettre de côté.
V2 (mots), paille, débris léger qu’on sépare du grain quand on le bat, Is. χιμ, 15.
NY V2 (motsa), de NY? (iatsa) ; sortie, promulgation d’un édit, le lieu même d’où l'en sort, celui par où l'on sort, la porte, Ez. xxxu, 11; enfin ce qui sort, comme la parole, Nomb. xxx, 13. —n, pr. m., 1 Chr. VII, 96.
nXY"2 (motsaah), issue, sortie; par métaphore les latrines, Il Rois x, 27.
p312 (moutsak), de P3Y; fusion, fonte, ce qui est fondu, amoindri, diminué; poussière, sable que charrient les eaux de la pluie, 1 Rois vu, 37.
ῬΞῚ2 (moutsak), de ΤῚΝ; étroit, resserré, Job xxxvu,
px" (moutsakah), de ὮΝ); entonnoir, Zach. 1v, 2.
pe (mouk), en arabe, faire peu de cas, se moquer
l'entour,
décret, consiitu-
Ἰ2Ὸ (sachach); portique, lieu
de quelqu'un. — En, hiphil tourner en dérision, Ps. :
Lxxu1, 8. — De cette racine viennent μῶχος, μωχίαν ponte, μωχκίζω, se moquer, elc.
ΤΡῚΩ (moked), de 7p'; ce qui bràle, le pois en-
mi les sarments, un incendie, Ps. cu, 4 D‘ (mok'dah), de TP"; l'endroit de l'autel où se ans les victimes, Lev. vi, 2.
ΡΖ (mokesch), de Wp' (iakasch); rets, filets,
embû-hes, Aino:. 11, 5.
MD (mor). Voyez 2.
"2 (mour), changer, permuter, commuer. En arabe, ce verbe ἃ la signification à la fois d'acheter et de vendre ; et en effet tout échange commercial suppose nécessairement un vendeur et un acheteur ; Lev. xxvir, 33.
ΝΞ (mora), de NN (iara) ; 19 crainte, Gen. 1x, 2.—20 L'objet que l'on redoute, Is. vin, 12.—5° Un prodige éclatant qui produit et l’étonnement et la stupélaction, Deut. xxv1, 8.
372 (moreg), de 3; instrument à battre le grain. Voyez Vrai (harouts).
T2 (morad), de 5"; 1° pente, pays incliné, côte, Jos. wir, 5. —2° Tout ce qui est suspendu, festons, 1 Rois vu, 29.
M2 (moreh), de 57; 19 un archer qui lance au loin des traits. — 2° La pluie qui paraît lancée du ciel. — 3° Docteur, qui instruit et inculque (injicit) les vérités dans l'esprit de ceux qu’il enseigne, Is. IX, 14. --- 4° n. pr. d’un homme, Gen. xu, 6; et d’une colline, Jug. να, 1.
ΓΞ (morah), de 52, efleurer la peau avec un rasoir; iQ Signilie par conséquent rasoir, Jug. “πε 5.
MO (morah). Ce mot, qui se lit, Ps. 1x, 21, au chethib, a la même signification que NY (movah), terreur, placé au kKeri.
07 (moral), de 19 (marat); aiguisé, poli, Is. AV, 2, fe
12 (moriiah). Voyez ΤΠ.
WA (morasch), de Δ ΠῚ; possession, Obad. xvu.
AT (mor schah), id.
Mi ΓΙ (morescheth gath), possession de Gaih ; n. pr. d'une ville dans le voisinage d’Eleuthéropolis, et patrie du prophète Michée, Mich. τ, 1.
WW (mousch), se retirer, s’en aller, s'éloigner, Nomb. χιν, 44. |
Δ (mousch), comme CE, et LL), palper, toucher, Gen. xxvir, 21.
2Ù2 (moschab), de 31); 1° s'ége, Job xxix, 7. —-2° Assemblée d'hommes assis, Ps, 1, 1. — 5° Habitation, demeure, Gen. xxvir, 39. Par métonymie, les habitants, Il Sam. 1x, 19.
MS (mouschi), qui siége; n. pr. m., Ex. vi, 19.
DM (mosch’cheoth), de 7; ce qui tire quelque chose, des cordes, des câbles, Job xxxvux, 51.
ΤῊΣ 2 (moschaoth) de YWY (iascha); salut, délivrance, Ps. Lxvnt, 21.
NA (mouth), mourir, suit de mort naturelle, soit de mort violente; et de même que le mot 7% marque la vie et signifie aussi que lon ἃ recouvré la santé, ainsi ND veut dire quelquefois perdre la santé et son premier embonpoint, comme 1 Sam. xxv, 37,
NA
Mercer. La forme primitive de ce mot paraît être n°2, dont la liquide = s’est plus tard transformée en, comme dans Ÿ77 et w77. Et en elfet cette forme reparaît dans toutes les langues iedo-germaniques qui en dérivent. Ainsi, sanscrit : mri, mrita, math, muth, mith, meth, mid, metd, tuer. mourir; malais : mita, id.; zend : mreté, merete; pehlev : murdeh, mord ; persan : martle ; gre€ : μόρτος, comme βροτός; latin : mors, mortis, morta; français : allemand : Mord; anglais : 10 murder, etc.
TO (maveth), la mort, la demeure des morts, une maladie mortelle, Jer. xv, 2. C’est ainsi que les Allemands appelaient la peste noire : schwarzer Tod.
ΠῚ (mothar), de ="); abondance, gain, lucre, prospérité, Ecel. m, 19.
naT2 (mizbeahh), de ΣῪ; autel, le lieu consacré pour l’immolation des victimes, Ex. xxx1, 28.
ΔῊ (mazag), inusité; comme 702; mêler, tempérer la force du vin par de l’eau. On retrouve cette racine dans le latin : miscere, miscuil; grec : μίγνυμι;
mort ;
allemand : mischen, vermischen, etc.
372 (mezeg), du vin, celui-là particulièrement
qui est mêlé, tempéré avec de l’eau, de l'abondance, Cant. vu, 5.
ΓΙ (mazah), inusité; en arabe, sucer. Comparez celte racine avec ΠΥ, ÿs2.
ΓΞ (mazeh), épuisé, Deut. xxx, 24.
ΠῚ (mizzah), crainte, frayeur, de 5; n. pr. m., Gen. xxxvi, 13.
1 (mezev), de ΤῊΣ; cellier, office, Ps. cxziv, 13,
MA (n’zouzah), de Ἢ; le battant d’une porte, Ex. ἐν
pa (mazon), de Yi (zoun); nourriture, aliment, Gen. ΧΙ, 25.
"2 (mazor), de -"; pansement d'une plaie, la plaie elle-même, Jer. xxx, 13.
"1, mensonge, fraude, embûche. Voyez laracine.
TA (mazaz), inusité; comme CD, fondre, dissoudre, effrayer.
ΤΩ (mazahir), inusité; étendre, entourer.
nv2 (mezahh) et ΓΤ (maziahh), cercle, ceinture, zone, Job x11, 21.
ΔΎΩ (mazleg), de 5; un croc à pendre de la viande, fourchette, 1 Sam. n, 13.
359 (mixlanah), id., Ex. xxvu, 3.
874552 tmizzaloth), hôïellerie, maison du soleil. C’est ainsi que les Hébreux, imités en cela par les Arabes et les alchimistes du moyen âge, appelaient les douze signes du zodiaque, que le soleil parcourt successivement et dans lesquels il paraît s'arrêter tour à tour.
ΓΞ (m’zimmah), de EN; conseil, prudence, habileté, astuce, Ps. x, 2; Prov. 1, 4.
972 (mizmor), de ΩΤ; cantique, hymne, piêce de vers. Ce mot ne se trouve que dans l'inscription placée en tête des psaumes, Ps. πὶ, 4, etc.
nn (nzammereth), de “t; serpetie, instruent pour émonder les arbres, 1 Rois vu, 50.
ΠῚ (mazmerah), faux, serpette, Is. 1, 4.
ΠΤ (mizar), de =y5; petite quantité, soit de temps, soit d'espace, soit de nombre, Is. xx1v, 6.
m2 (mazar), inusité, comme "53; séparer, distincuer, mais en mauvaise part. D'où "29, déchet.
1 (misreh), de ΠΤ; un van, Is. xxx, 21.
DS (mazzaroth), comme n'a ; les signes du Zodiaque.
n°2 (mizrah), de 777; le lever du soleil, l'orient, Ps οὶ, 12.
9 (m'zarim) de ΠῚ; proprement ceux qui dispersent; il se dit poétiquement des vents du nord, qui chassent et dispersent les nuages , Job xxvir, 9,
ΜῊ (mizra), de ÿ=5; un champ semé, Is. χιχ, 7.
P772 (mizrak), de ΡΒ; la coupe qui sert à faire des hbations, Nomb. vis, 15, 19.
ΤῊΣ (meahh), de nn ; gras, moelleux, Ps. Lxvr, 15; par métaphore, noble, riche, opulent, Is. v, 17.
ΤῊ (moahh), de la même racine, la moelle des os, Job χχι, 24.
NPA (mahha), frapper, applaudir, Ps. xcvur, 8. De ce verbe s’est formé μάχη, μάχομαι, combat, combattre; espagn. maçar, meurtrir ; macerare, Mmacérer, elC.
NT) (mahhabe), de ΝΠ; retraite, lieu écarté où 10n est en sûreté contre les vents, Is. xxx1r, 2.
CN" (mahhabim), id., 1 Sam. xxur, 23.
Dan (mañhbereth), de 2h; joint, liaison, milieu par lequel deux choses adhèrent ensemble, Ex. xxÿ1, 4,
9272 (m'hhabroth), poutres qui Servent à relier ensemble les différentes parties d’un bâtiment, II Chr. xxx1V, 11; Crampon de fer, 1 Chr. xxn, 3.
DA (mahhabath), &e rar; poêle à frire, Lev. τ, 5.
ΤΠ (mahhagoreth), de -:n, sorte de grande écharpe que les anciens passaient entre leurs jambes ettournaient autour de leur ceinture, laissant pendre les bouts jusque sur leurs genoux ; chez les Hébreux c'était un habit de deuil, Is. nr, 24.
NT (mahhah), proprement, serrer fortement, presser, pressurer, d'où, 1° essuyer, nettoyer, emporter, laver, parce qu’on tord et pressure le linge qu’on ἃ lavé, 15. Re 8, etc. — 2° Perdre, détruire, effacer, Gen. vi, 7; νι, 4. — Cette racine paraît avoir donné naissance au grec μάσσω, μέμαχα, μύσσω, σμάω, σμύω, σμήχω, σμώχω, elc. Elle a du reste de grands rapports d’affinité avec la précédente ΝΠ (mahka) , dont elle ἃ quelquefois le sens, Nomb. xxx1v, 11.
na, Comme Fra; être gras et moelleux. Au piel, ôter la moelle, Is. xx v, 6.
nATA (m'hhougah), de ΔΤ; compas, Is. xuiv, 13.
ΤΠ (mahhoz), de FM; refuge, un port, une baie, PSs..cvn1,, 50.
Ex (m'hhouiael), frappé de Dieu; n. pr. m., Gen. ιν. 18.
DN (mahhavim), I Chr. x1, 46., nom d'un peuple inconnu.
DS (mahhoh), de ἔπ; 49 chœur, danse, Ps.
xxx, 12. — 20 n. pr. m., 1 Rois v, 11.
NO (m'hholah), id,
TO (mahhazah), de ΤῊ, vision, Gen. xv, 1.
nr (mehhezah), de la même racine, fenêtre, jour, 1 Rois vu, 4. ;
x (wahhazioth), les visions ; ἢ. pr. m., I Chr. XXV, 4.
mn (makhahh), inusité; en arabe, être plein de moelle en parlant d’un os. A cette racine se rapporte l'allem. Mark, Marks, moelle, etc.
ὙΠῺ (m'hhi), de Ar; percussion, choc, Ez. xxvi, 9.
nr (m'hhidah), conjonction; n. pr. m., Esdr.
mn) (mihhiah), de ΠῚ; la conservation de la vie, ou ce qui conserve la vie; nourriture, vivres, Jug. γι, À.
mn (mihhiah), indice, signe, note, vestige, rnarque, trace, de 70; Lev. xm, 10.
7 (m'hhir), de =; le prix vénal d’une chose; le salaire, qui est le prix de l'ouvrage, Prov. xvn, 16; Mich. ur, 11. C’est aussi un nom propre masculin, Ὁ Chr. 1v, 11.
non (mahhaleth), de an; maladie, Prov. xvut, 44.
nn (mahhlah), malade; n. pr.f., Nomb. xxvi, 53.
nm (mahhaluh), malade, Ex. xv, 26.
one) (n'ahholah). Voyez Hu”
ὙΠῸ (mahhlon), malade; n. pr. im, Ruth 1, 2
ὙΠ ΠῺ (mahhli),id.; n. pr. m., Ex. vi, 19.
“bn ( Th DURS “ue caverne, creyasse, trou, Is. 11, 49.
AL {mahhaluim), XXIV, 25.
ἼῚ no (mahhalaph), le couteau d'immolation, Esdr. 1, 6; de Ἴξ TT.
LE 2 (mahhlaphoth), tresses de cheveux, Jug.
Ie (mahhalatsoth), de γι ; habits magnifiques, habits de fête, Is. im, 22.
none ( αήμαίοςετο de pô; 1° évasion, fuite, I San. xx, 28. — 2° Ordre, section, classe, Il Chr. ὙΠῚ, 14.
FDA (mahhlkah), id.
non (mahhalath), de ΠΤ; chanter, cithare, qui accompagne le chant, Ps. Lin, 4.
nn (mohhalath), id.; ἢ. pr. €., Gen. xxvi, 9.
ὙΠ ΤΙΣ (m'hholathi), n. gent.
NON (mahhamaoth), proprement, des paroles de lait, des paroles mielleuses, Ps. Lv, 22.
272 (mahhmad), de 72"; désir, concupiscence ; par exteusion, l’objet désiré, 1 Rois xx, 6; et, parmi les objets désirables, la beauté, les choses précieuses, les plaisirs, Cant. v, 10.
tTon2 (mahhamuddim), choses précieuses, Lam.
1, 7, de la même racine que le précédent.
yon (mahhmal), de Sn ; compassion, clémence, faveur, amour de commisération, pitié, Ez. χχιν, 21.
ΤΙΝ ΏΓΙΖ (mahhmetseth), de Vin; ce qui est fermenté, du levain, Ex. x, 19.
nan (mahhaneh), de ΠΤ; le camp, soit d’une armée, Is. v4, 11, soit d’une tribu nomade et errante, Ex. xvi, 43; par extension, l'armée elle-même, EX. xIV, 24.
de 79m; maladies, Ii Chr.
Le
NU
+72 (mahhneh dan), le camp de Dan; n.pr.
d'un lieu dans Ja tribu de Juda, Jug. χη, 12.
an (mahhanaim), n. pr. d'une ville sur les frontières des tribus de Gad et de Manassé, Jos.
pro (mahhanak), de Pan; échauffement, asphyxie, mort, Job vu, 15.
non {mahhseh), de non; refuge, 15. xx, 4.
"on (mahhsom), de DA ; le frein, le mors, Ps. xxxIx, 2.
on (mahhsor), de 0"; disette, indigence, Prov. ΧΧΙΥ, 54.
nono (mahhseiah), dont Jéhovah est le refuge; n. pr. m., Jer. χχχιι, 12.
VTM2 (mahhats), agiter, secouer, ébranler, Nomb. xx1v, 8; frapper, Ps. Lxvur, 22.
ὙΠ, contusion, blessure, Is. xxx, 26.
23772 (mahhiseb),, de 237, coupe de pierre, carrière d’où l’on extrait la pierre, I Rois χα, 15.
nn (mehhetsah ), milieu, Nomb. xxx1, 36.
n'xn2 (aahhaisith}, id.
pra (mahhak), frapper, assommer, perdre; ce verbe ne se lit qu’une fois, Jug. v, 26.
En (mehhkah), de -n; le secret, le fond , la partie intime d'une chose qu’une recherche minutieuse peut seule découvrir, Ps. xcv, 4.
ὙΠ (mahhar), inusité; le même que =, permutler, acheter, vendre.
2 (mahhar), le temps de demain, qui remplacera le temps d'aujourd'hui, Jug. xx, 28; un temps futur, jadétérminé, Ex. x, 14.
"NY (mahharaah), de Km; cloaque, lairines , If Rois x, 27.
τ ΓῺ (mahhareschah). Ce mot désigne un instrument aratoire, propre à couper, à fendre la terre, comme l'indique la racine nm; c’est peut-être le soc de la charrue, ou le couteau qui y est adapté, J San. xu, 20.
nn (mohhorath), le lendemain, Nomb. x1, 32.
TMS (mahhsçoph), de AÈn ; l’action de décortiquer, Gen. L, 57.
nawmodmahhaschabah), de ΞΘ ΠΤ; ce qu’on médite, dessein, projet, plan, résolution, un ouvrage d'art quelconque, IE Sam. χιν, 14.
ἜΣΤΙ (mahhschah), de ni; ténèbres, Is. xx1x,
ΤΙΠῺ (mahhath), qui saisit, qui prend; n. pr. m., 1 Chr. vi, 20.
nn (mahhtah), 4° un brasier pour contenir les charbons, Ex. xxvii, 3. — 2° Des moucheltes, xxv,
ann {m’hhittah), de "nn; proprement fraction, et puis perle, ruine, destruction, tout ce qui saisit comme la peur, Prov. xx1, 45.
non (mahhtereth), de "nn; invasion nocturne, Pa ττῖν 1:
ΝΟΣ (m'a), chald.; en hébreu KÿN, qui cepen-
. dant en diffère dans l'usage ordinaire de la langue.
4° Porvenir en un certain endroit, Dan, vi, 24.
" 802 — 2° Alteindre, venir, advenir, Dan. vu, 22. — De là vient le latin meta, borne, le terme où l'on arrive.
NON (matale). Voyez NUNN (tite).
ΤΊ (matbeahh), de Ra (tabahh); immolation, meurtre, carnage, Is. x1v, 21.
70 (malleh), de ΠῺΣ (natah); rameau, palme, branche, bâton, verge, Nomb. xx, 9.
no (maltah), en bas, dessous, Deut. xxvin, 43.
ΤΩ (mittah), de ΠΩΣ ; lit, sopha, litière, bière dans laquelle on étend les morts, II San. πὶ, 31 ; Ex. vu, 28, etc.
no (mutteh), de la même racine; inclination, extension, développement de haut en bas, Is. vin, 8.
no (matveh), de nn; fil, Ex. xxxv, 95.
So (matil), levier, barre, verrou, Job xL, 48.
Sun (matal), prolonger, étendre; par conséquent, forger le fer, c’est-à-dire l’étendre sous le marteau. C’est à cette racine sans doute qu’appartient le grec μέταλλον, à cause de la propriété qu’ont les métaux d’être plus ou moins extensibles.
22 (miatnion), de ΤΞ (taman); un lieu souterrain propre à cacher, à déposer , à enfouir un trésor, Prov. 11, 4; Jer. ΧΙ, 8.
y (matta), de ΨῺῺΣ ; plantation, ΕΖ. xvu, 7.
ἘΞ ὩΣ (malammim), de DYw (taam); mets délicats, Gen. xxvi, 44.
MEN (mipuhhath), de ñ20; ample robe de femme, manteau, Ruth nr, 45
0) (matar), pleuvoir. Ce verbe est commun au chaldéen, au syriaque et à l’arabe, Gen. 11, ὃ.
“0, pluie, Ex. 1x, 33.
770 (matred), qui expulse; Ὁ. pr. m., Gen.
XXANVI 50.
ΓΞ (maltarah), de "22 : 1° prison, cachot, Neh. ur, 25. — 2° But, terme qu’on se propose, d’un verbe arabe qui signifie voir, regarder, parce qu'on a toujours devant les yeux la fin où l’on veut tendre. — En grec le mot de σχόπος vient égalenient de cxérτομαι. Ï Sam. xx, 20.
ἸῺ (matri), pluvieux; ἢ. pr. m., 1 Sam. x, 21.
ΞΖ (mai), singulier inusité, pour M, de KM, l'eau. Ce mot est commun à presque toutes les langues sémitiques. Le pluriel est ὩΣ, pour EN, les eaux, Gen. 1x, 45. Joint à un nom de ville, il signifie un éiang, une source, un marais voisin, Jug. v, 19; Jer. xLvu1, 54, etc. — Poétiquement, l’eau désigne la multitude, une grande affluence , un nombre con- Sidérable, etc., Ps. zxx1x, 9, etc.
275 9 (me zahab), l’eau, c’est-à-dire La splendeur de l'or; n. pr. m., Gen. xxxvz 39.
ΡΠ "2 (me haïiarkon), l'eau jaune; n. pr. d'une ville de la tribu de Dan, Jos. x1x, 46.
Mn22"%9 (me-nephtoahh ), l’eau de l'ouverture; n. pr. d’une source dans la tribu de Juda, dans la vallée de Benhennon, Jos. xv, 9. L
‘9 (mi): 4° prou. interrogatif : τίς; quis?
Gen. xxiv, 65. — 2° Indéfini : quiconque, quicum quisquis, Ex. xxiv 44
19 (medad)}, de ΠΥ (iadad); amour; n. pr.
Nomb. τι, 26.
wa (med'ba), l'eau du repos; n. pr. d'une ville de la tribu de Ruben, Nomb., xx1, 50.
ΔΟῪΣ (metab}, la meilieure partie d’une chose; de ΠΗ ; F Sam. xv, 9.
ses (michael), quis ut Deus? Michael; n. pr.
m., Dan. 10, 17.
4519 Omichah), même signification ; Michée, ἢ. pr., Mich. τ, 1.
os (michaïah), id.; ἢ. pr. m., Neb. χα, 355.
“299 (michoiahou ), id.; n. pr. m., ἢ Chr. xvn, 7.
oo {michaihou), id.; n. pr. τὰν, Jug. xvn, 1.
Eesio (michot}, petit ruisseau; n. pr. f., [ Sam. χιν, 49.
C9 (maëm). Voyez ND (mai).
pan (miiamin) et aie (miniamin), à droite, ou fils de ma droite, pour M2 (biniamin); n. pr. m., E Chr. xxiv, 9.
ΤῊ (min) et MMS {moun), inusité ; en arabe, mentir, tromper, séduire par une apparence trompeuse.
Me (min), forme, apparence, espèce, Gen, τ, 11, etc.
np (mincketh), de ῬΗ͂" (ianak) ; nourrice.
720 (misach), pour 7512 (mousacti). ,
ny" (mephaatk), beauté; n. pr. d'une ville léviique de la tribu de Ruben, Jer. x£vur, 24.
ΝῊ (mits), pression, compression, de l'a (mouts) ; Prov. xxx, 33.
NU (mescha), éloignement, ἀθ. Ὁ, n. pr. m., BEhr. vi, 9.
ŒExwna (mischuel), qui est ce que Dieu est; n. pr. m., Ex. vi, 22.
"2 (mischor), de m9; au propre, une plaine, un pays plat, Is. xL, 4; au figuré, la rectitude, la voie droite et unie, la justice, Ps, x1v, 7.
"9 (meschach), chald., ἢ. pr.; en persan , petite brebis, Dan. n1, 49.
su" (mescha), salut; n.pr. m., I Chr. », 42.
ΠΣ (meschar), de =; rectitude, droiture, bonheur qui en est la conséquence, justice, Gant. 1, 4; Ῥίον. ἢ, G.
ΓῺ (methar), le nerf, la corde de l'arc; en général, une petite corde, Nomb,. n1, 37.
DINDID (machob), de: 2N2 (ab); douleur, peine, soucis, inquiétude, Ex. nr, 7.
229 (machbin), abondance. Voyez 25 (cabar).
ΓΙ (machbenak), liens, chaine; ἢ. pr. de δα.
Voyez Υ22 (cabon).
92229 (machbanaï), qui est: comme mes enfants? ἢ, pr. τ... EChr. xn, 43.
7229 (michbar), de ΖΞ (cabar); un roseau d’airain, Ex. xxvu, 4.
7229 (machber), une eouverture, un voile épais, IL Rois vut, 15.
ΓΟ (machah), de ΠΩΣ (nachah), percussion; et par extension, la blessure, la plaie qui en résulte, À Rois xxur, 39.
MD (michuah), de ΠΡ; brâlure, Eex, χα, 24.
yon (machon), de To {cour) : 4° le lieu où l'on
s'établit, comme l'habitation, la demeure, Esdr, πὶ, 68. — 2° Le fondement sur lequel une chose est posée, établie, PS. Lxxxix, 45.
nn et 7220 (m’chonch), de la même racine quet le précédent et à peu près de la même significations lié, demeure, base et fondement; c’est de plus le nom propre d'une ville de la tribu de Juda, Neh:n, 28.
TON (nchorah} et ΠῚ (m'chourah), propre ment le lieu d'où l’on extrait les métaux, uné mine; et par métaphore, l’origine, la source d'une chose, Ez, xxx, 44.
22 (machir), vendu; n. pr. m., Gen. 1, 25.
72 (machuch). Ce verbe sisnifie proprement se fonüre, se répandre, couler, tomber, s'étendre, Ps. cvr, 43.
sc (machal;. Voyez Dino (michal).
n°22 (nüchlah), de 52 (calah); perfection , censonmation; c'est la dernière limite qu’on puisse atteindre, 1 Par, 1v, 21.
nc (miclilah), pour AN°DD (miclilaah); une bergerie, un parc, Hab. m1, 18:
Eh (michtol), de Ds; perfection, celle en particulier qui résulte d’une: heureuse harmonie dans les
traits, les formes, les vêtements, et d’où résulte la Ὁ
beauté; Ez. xxnr, 12.
Lys (michlal), de la même racine; la perfection, PRLSZ
Ἐ2 553)2 (michlulim), les benutés; et en général, toutes choses belles, comme des objets de luxe, des vêtements splendides, etc., ΕΖ. xxvn, 24.
ΤΌΣ (maccoleth), pour non, de ss ; nourriture, aliment, Rois v, 25. |
2020 (machmannim), de M3; caclier des tré:
sors, Dan. ΧΙ, 43.
DID et LD (michmasch), de DIS, cacher; trésor; n. pr. d’une ville dans la tribu de Benjamin; Josèphe la désigne sous le nom de Mxyye.
22 (michmar), de “122 (camar), le filet des chasseurs, Ps. exer, 10.
UD (michmasch). Voyez DD (michmas).
NN222 (michm'thath), de MS. retraite; n. pr. d'une ville sur les confins des tribus d’Ephraïm et de Mas nassé, Jos. xvr, 6.
927229 (michnadbai), quid sicut liberalis? n. pr. m., Esdr. x, 14.
ὈΣ22 (michnas), de D33; les caleçons que portaïent les prêtres juifs dans l'exercice de leur ministère sacré, Ex. xxviit, 42:
D2) (meches), de DD2 (casas); nombre, prix, tribüt, impôt, Nomb. xxx1, 28.
ΠΣ (michsah), nombre, Ex. xx, 4 ; le prix vénal d’une chose, Lev. xxvir, 23:
"D (michseh), de 23; toit, couverture, Gen.
vint, 15.
ΠΩΣ (m'chasseh), couverture, Is. x1v, 11; vêtement, 15. χα, 43; par métaphore, la tunique grasse qui enveloppe les intestins, Lev. 1x, 45.
ΤΠ. (michmoreth}, le filet des pêcheurs, ΗΔ}.
259 (maclipelah), redoublement; n. pr. d'un champ dans le voisinage d’Hébron, où furent enterrés Sara, Abraham, et, après lui, la plupart des autres patriarches, Gen. ΧΧΉΙ, 9.
“D (machar), vendre, d'où merx, meércis, marchandise; mercator, marchand ; Mercure, le dieu du négoce; maguereau, terme de vieux langage qui était encore honuête du temps d’Amyot, traducteur de Plutärque, etc.
“22 (mecher), marchandise, Neh. xnr, 16; le prix que l’on donné en échange, Nomb. xx, 49!
“2 (maccar), de ΠΣ; une connaissance, dans le sens d'ami, IL Rois xn1, 6.
29 (michreh), de 3; une fosse, Soph. 11, 9.
2 (micherah), de #N; glaive, épée, instrument perçant, d’où le grec μάχαιρα.
2 (michri), acheté à grand prix ; ἢν pr. m., TChr. 1x, 8.
1799 (m'cherathi), n. d'un peuple d'ailleurs inconnu, 1 Chr. x1, 56.
#52 (michschol), de ἕω; obstacle, empêchement; et en général tout ce qui peut être une cause de chute, comme les appas trompeurs d’une femme, les embüches du démon, les idoles, ete., ΕΖ. vir, 49.
mo (machschelah), cause de chute, la chute elle-même, [5. n1, 6.
272 (michtab), de 2n2; l’écriture en général, EX. xxx, 16; en particulier, un écrit, une lettre, une pièce de poésie, I Chr. xx, 12; Is. xxxvni, 9.
An (m'chittah), de nn; l’action de rompre, de briser, Is. xxx, 14,
END (michiam), pour 272; un. écrit, une pièce de vers. Ce mot se lit surtout dans les titres des psaumes. |
ND (machtesch), de ΣΤ : 1° un mortier, Prov.
xxvn, 22. — 2° n, pr. d'une vallée proche de Jérusale, sans doute ainsi nommée à cause de sa figure.
NO (mala), remplir; et proprement, abonder, surabonder. La racine ml, transformée en pl en passant dans les autres langues, est une des plus fécondes et de celies qui ont laissé le plus de traces. On la retrouve généralement dans toutes les langues de la famille sémitique et dans la plupart de celles de la famille indo-germanique, telles que le sanserit, lergree πλέω, πληρής, πίμπλημε, πλέος, βλύω, βρύω; le latin plere, d’où implere,. complere, plenus; le goth. fulljan, remplir; fulls, plein; filu, plus, πολύς, allem. füllen, full; angl full, to fill; angl.-sax., dûu. fole; holl. veulen, vol; polon. pilny; bohém. ply, ete, etc.
N°2 (mile), emplissant, qui emplit; et intransitivement, plein, rempli, Es. vr, ἢ; Deut. νι, 11.
No (male), proprement plénitude; pris adverbiatement, il siguilie, pleinement, complétement, Jer. x, 6.
AD, ὍΘ et 11 (mlo) : 1" plénitude, et par extension, ce qui est plein ; ainsi 5 N°», la plénitude de la main, c'est-a-dire Ja main pleine, une poignée,
mn 805 3 ᾿ς ΝΣ 12. — 2° Une multitude, une foule, Gen.
ΤΙΝ (m'leak), plénitude, abondance, Ex. xxn, 98.
ΤΙΝῸΣ (ailluah), l'action par laquelle on remplit, le chaton destiné à recevoir une pier ci s châssement, Ex. xxvut, 17 À Re ΩΝ
ENS (milluim) , l'action par laquelle on investit quelqu'un d’une charge, inauguration, Lev. vin, 37.
“ΡῈ (malach), de 75; un député, un ange, Ex.
XXII, 20; par métaphore, un prophète, un prêtre même, qui sont les envoyés de Dieu, Agg. τ, 15.
HN (m°lachah), le ministère de la députation ; un mandat, et généralement tout ce: qui est commandé, de quelque nature que ce soit, Gen. XXXIX, 11; Ex, xx, 9. Enfin, par extension, l'effet résultant du commandement accompli, Ex. xxn, 7.
ΤῊΣΝ 9 (malachouth), légition, Ασα. 1,45.
ἸΣΝῸΝ (malachi}, pour ENS; le député de Jéhova ; p. pr. d’un prophète, Mal. r, 4.
ΓΝ (millech), de 5; plénitude ; au concret, des ruisseaux pleins d’eau, Cant. v, 19.
ὩΣ (malbousch}, de ἢ (labasch) ; habit, νὸς tement, I Rois x, 22,
pa (malben) de 7225; un four à cuire les tuiles ue tuilerie, Jer. xzv, 9. ;
no millan), de 5; parole, discours, raisonnemenl; C'est un mot qui n’est usité qu’en poésie, Pruv. xx, 9.
122 (m'lo). V 0y. Nb (m Lo).
ττ οὖῦϑ (millouim). Voy, ἘΞ (milluim).
ND {millo), retranchement, fortification, château fort, IL Sam. v, 9.
1 (mallouahh), de non (melahh) ; l'halymus, awbrisseau de la famille des arroches, ainsi appelé parce qu'il contient une grande quantité de principes salins, Job xxx, 4.
ΤῸ5 (mallouch), lerégent; τι. pr. m., I Chr. vr, 99
202 (mlouchah), royaume, empire ; 13014 y, la ville capitale, I San. xar, 26,
72. (malon), de ΤῊ; le lieu où les voyageurs passent la nuit, une grange, un hangar, une hôtellerie, Gen. χα, 27.
312 (mlounah), comme le précédent
no (malihh), comme nr (mavahh); briser, broyer, rompre.
ΓΖ (malahh), en arabe, saler, d'où vient Sun, saumure ; alurren, alun, salpêtre, sel petre. Decetue racine dérive encore Malaca, ville d'Espagne, ainsi nommée à cause de sa situation sur le bord de la mer; les îles Moluques, d’où viennent les épiceries, suivant Strabon, etc.
no (melalih), du sel; c’est un nom primitif. ΤΥ nn, la mer de sel, c’est-à-dire lat mer Morte, ou lac Asphaltite. Le sel, à cause: de: la: propriété conser= vatrice qu’H possède, est considéré dans l’Ecriture comme le symbole de la durée; aivsi un pacte de sel est un pacte éternel; #ne loi de sel'est une loi qüi doit durer toujours : les Arabes encore de nos jours emploient souvent cette figure.
n9 (welahh), au plur. nb (u'lahhim), des vêtements en lambeaux, Jer. xxxvin, 11.
n (mallahh), nautonnier, matelol. Ce nom vient de non, qui signifie aussi la mer, ἡ ἅἄλς.
ΓΙ (m'lehhah), terre salée et par conséquent stérile, Job xxxix, 6.
ΠΣ. {milhhamah), de = (lahham) ; combattre, guerre, combat, Gen. XIV, 2.
«69 (malat), proprement polir, brunir, enlever les aspérités d’une surface; intransitivement, s’enlever J'un endroit, c’est-à-dire s'échapper, s'enfuir. Dans e premier sens, celle racine ἃ formé le grec μέλδω, emollio, μαλάσσω, μειλίσσω ; l'all. mild, etc. Dans le second, Melitha, Malte, île de la Méditerranée, qui, «lon Diodore de Sicile, servait de relraile aux marchands phéniciens.
9 (melet), du ciment, parce qu’il est susceptible d'un beau poli. D’où vient maltha, espèce d'argile ou de ciment; maltare dans du Cange. rendre solide ; maltare en italien, bâtir avec du mortier. Le verbe bâtir lui-même pourrait bien être pour baltare de maltare.
nos (m'laliah), que Dieu délivre; n. pr.m., Neh. ui, 7.
15% 2 (m'lilah), de ἘΞ 9; l'épi de blé quand il est coupé, Ἂν xx, 20.
yo (metits). Voy. YO (louts).
n31%9 (m'litsah), de Lo: un chant dérisoire, une
épigramme, une énigme, Pro. 1, 6.
2 (malach) régner ; en hiphil, faire régner, ISam. XV, 92.
Jo (metech) : 4° roi, Gen. x1v, 2.— 2° n. pr. m., 1 Chr. νηὶ, 55.
Da (molech), le roi par excellence ; Moloch, dieu des Armonites, Lev. xvini, 21.
n12 (malcodeth), de 7) (lachad); piége, embâche, trébuchet, Job xvir, 10.
ΓΙῸ (malcah), reine, 1 Rois x, 4.
nr (milcah), id.; ἢ. pr., Gen. x1, 29.
Din (malcou), chald., royaume, royauté, Dan.
ΠΩ (malcouth), royaume, règne, autorité royale, 1 Chr. x, 23.
Sn (malciel), roi établi de Dieu; n. pr. m., Gen. xLvi, 17.
201 (malciiah), id.; n. pr. m., Esdr. x, 51.
FL γε roi de justice; x1v, 18.
209 (malciram), roi d'élévation; n. pr. m.,
I Chr. 11, 8.
pr (malchischoua), roi de secours; n. pr. m., J Sam. χιν, 49.
en ep) (malcam), n. pr. d’une idole des Moabites et des Ammonites, Is. xzix, 1, 5.
ms (milcom), Moloch, 1 Rois x1, 5.
nn (m'lecheth), reine, Jer. vir, 18.
n25 (molecheth), vu, 18.
mu (malal), parler. Ce verbe est poétique. On en
Gen.
la royauté; n. pr. ἔν, 1 Chr.
dérive ὁμιλεῖν, parler ; ὁμιλία, discours, homélie; «pos, affable, c’est-à-dire à qui l’on parle aisément ; Mallus, dans du Cange, le parlement ; Gamales, dans les lois des Lombards, enfants nés d’un légitime mariage, qu’on appelait aussi confabuluti, c’est-à-dire touchant lesquels il a été parlé avant le mariage, ou qui ne sont point nés d’un mariage clandestin. Ce mot toutelois peut encore se tirer du grec γάμος, noces.
y, couper, tondre, faucher, Job xiv, 2: CE, parler, et = couper, ne sont peut-être qu'une seule et même racine : ces deux significations en effet ont une connexion étroite qui apparaît dans les figures les plus communes du langage. On dit que la parole est concise, qu'un discours est bien coupé, que d'un mot l'on peut trancher une difficulté, ete., etc.
555 (malalaï), disert; n. pr. m., Neh. χα, 36.
299 (malmad), de ΤΩ), châlier ; aiguillon, dard ou longue pique dont se servent les pâtres pour 5115 muler les bœufs, Jug, 11, 31.
Y22 (melats), comme 59; polir, brunir, niveler, frotter, caresser, Ps. cxix, 103 ; d’où μειλίξω, mulceo, caresser, elc.
Ὡ (meltsar), n. d'un office important à la cour des rois de Babylone. Il signifie Le préfet des vignes ou du vin, ou, selon d’autres, le trésorier.
pa (malak), briser, et arracher en brisant, Lev. 1, 15.
ΠῚΡ᾽Ὡ (malkoahk), de ΠΡΌ, prendre; capture, proie, butin, Nomb. xxx1, 12.
wD2 (malkosch), de p) ; pluie tardive, celle qui tombe en Palestine vers le mois d'avril, un peu avant la moisson, Deut. x1, 14.
mp9 (melkahhaïim), de np); pincetles, pour saisir le feu; mouchettes ayant la forme d’une pince, I'Rois vn, 49.
NPD (mulkahhaïm), id.
anrbo (meltahhak), le vestiaire royal. C’est le sens qu’exige le contexte, et que tous les interprètes lui ont donné, I Rois x, 22.
ὙΡῺ (mallothi}), pour ΝΘ; ma plénitude; ἢ. pr. m., 1 Chr, xxv, 4, 26.
ΤΊΣ (maltaoth), et en transposant les lettres n'yon), les dents, les mâchoires, parce qu’elles mordent ou déchirent, Prov. xxx, 14.
ΓΔ (mamgurah), grenier, Joël τ, 17.
TON (m'maddim) de 772, une portion mesurée de terre, Job xxxvin, 5.
Ἰ2Ὴ3 (m’mouchan), n. pr. persan, Esth. 1, 14.
ΤῊ (mamoth), de nn; les morts, Jer. xvt, 4.
729 (mamzer), un enfant né d’un commerce illégitime, un bâtard, Deut. xx, 3; par métaphore, un étranger, Zach. 1x, 6. La racine de ce mot est "2, inusitée, qui paraît avoir signifié, séparer, rejeter, mais en mauvaise part,
29 (mimcar), de 3; vente; l'objet vendu: le prix vénai de cet QT se xxv, 27, elc.
722 (mimcereth) ,
72909 (manilachah), ἐμ 1; ; royaume, empires
dignité royale, 1 Rois ΣΙ, .
ΤΌΣΩ (mamlachouth), id.
020 (mimsach), de SD; du vin aromatisé, Prov. XXI, 60.
22 (memer), de 9; amertume, chagrin de l’âme, tristesse, Prov. xvu, 25.
NON (mamre), le gras ou le fort; n. pr. m., Gen. XIV, 15.
(nm ne) (mammlorim). La plapart des manuscrits lisent ©, des amertumes, de 2.
NL (muimschahh), de r&; expansion, Ezech.
xxvHI, 14.
Suns (mimschal), de Sur ; domaine, principauté, Dan. x1, 3, ὃ.
no (memichalah), id.
porn (mimschak), de on; possession: ce mot ne se lit que dans un seul passage, Suph. 11, 9.
DEN ( mamtakim ), de ΕΠ; des douceurs, Cant. v, 16.
Ὦ (man), la manne, cette pluie céleste que Dieu fit tomber du ciel pendant quarante années pour l’aliment journalier des Hébreux dans le désert, Quant à l’étymologie, l'écrivain sacré ἃ eu soin lui-même de nous l’apprendre. A la vue de cette pluie miraculeuse, [65 Israélites étonné: s'écrièrent : ΝῚΠ ΤΏ, man hou, qu'est-ce que cela? et de là est venu le nom de
attaché à cette nourriture céleste.
ἸΏ (man), chald., qui, quoi? Esdr. v, 3.
re) (men) de J2; une pirtie, une portion trèsmenue d’une chose; au pluriel, des cordes, des fils minces et déliés, Ps. cL, 4.
[Le (min) et (mi), quelquefois 9 sans redoublement de la lettre suivante. Ce mot signifie proprement une partie, une portion d'une chose, de 122, diviser, couper ; mais l'usage en restreint le rôle à celui de préposition; il équivaut alors à ἐξ, ἐχ, ex, ἀπὸ, ab dans toutes les acceptions difléreuies de ces particules, ainsi Ruth 1v, 2; Jug. x1, 36, etc., elc.
NID (nna). Voy. ΤΙΣ (m'nah).
ΤΙΝΙ (m’naoth), de ΤΣ; parties.
ΤΙΣ ΔΙῚ (mauginah), chant ironique, Lam. nr, 53.
1129 (mindah). Voy. 572 (middah).
ὙΠ (manda), chald., pour y (madda) ; connaissance, science, Dan. 11, 21.
ΠΣ (manah), partager, diviser, mesurer, distribuer. En chaldéen ce verbe signifie nombrer, compter, Dan. v, 26. De cette racine viennent ww, minuo, diminuer; μανός, rare; minus, eSPAgN. Mens, moius; Menas ou Amenanus, fleuve de Sicile, dont Veau diminue quelquefois jusqu'à tarir,
Nec non Sicanias volvens Amenanus arenas Nuuc fluit, interdum, suppressis fontihus, aret. (Uvip.)
ΤΩΣ (maneh), proprement, part, portion; mais plus spécialement une mine, μνᾷ, mina, qui valoit, selon le sentiment le plus commun, soixante sicles, ou 123 f. 46 c. de notre monnaie.
ΓΞ (manah), portion, part, dans le sens de des- Un, sort, fortune, Jer. ΧΙ, 25.
ΠΩ (moneh), id.
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272 (minhag), de 353; manière de conduire un char, la conduite d’un char, Il Rois 1x, 20.
ΠΣ (minharah), de -73; une vallée profonde, ou, selon d’autres interprètes, des cavernes, pratiquées au pied des montagnes, et où les Israélites trouvèrent un refuge assuré Contre les incursions des Madianites. Le mot signifie proprement un lieu où vont se réunir les eaux.
722 (manod), de Τὰ; agitation, ébranlement, y 0, ébranlement de la tête en signe de déision, Ps. xz1v, 45. Par métonymie, l’objet même de la dérision.
129 (manoahh), de "2; repos, tranquillité, état de quiétude, lieu de repos, Gen. viu, 9.
nn22 (mnouhhah), id.
ΤῺ (manon), de ΤῺ ; condition, état, fortnne de l'enfant légitime ; il ne se lit que daus les Proverbes, xxIx, 21.
ΠΣ (manos ), de ΘῈ ; fuite, lieu de refuge, asile, PS. ΟΣ 3.
MO (m’nousah), id.
2 (manor), de "23 (nir), labourer; naveue, instrument de labourage.
ML (m'norah), de =" ; candélabre, Ex. xxv, 3.
EN: (minu'zarim), prince.
ni (manahh ), inusité; en arabe, donner, distri» buer, répartir, diviser. Ce verbe, comme ou voit, 58 rapproche beaucoup de ΤΣ.
"mn (minhhah), du verbe précédent; un don, une offrande. Le sacrifice perpétuel portait ce nom : il s’offrait le soir, c’est-à-dire quand le soleil commence à décliner : c'était du reste un sacrilice non sanglant, composé de farine très-pure, sans levain, mêlée d'huile et d’encens, et cuite au four ; une partie était brûlée, l'autre donnée aux sacrificateurs.
on: (m'nahhem), le consolateur ; ἢ. pr. d’un roi d'Israël, ΠῚ Rois xv, 17.
ΤΠ (manahhath), le repos ; n. pr. m., Gen. xxxvi,
22 (m'ni), proprement, sort, destin, fortune.C'était lenom d’une divinité queles Juifs, captifs à Baby'one, honoraient de leurs vœux assidus. On croit commu: nément que c'était Pétoile de Vénus Es. Lxv, 11.
Δ (miuni), ἢ. pr. d’une province d'Armiéuie, Ps. XLY, 9.
22 (minni) poétiquement, pour Ta (min).
"20 (m'uaivth). Voy. NY (m'nath).
ἘΞ 2 (minim). Voy 73 (men).
ΤΣ (miniamin). Voy. p2r2 (miamin).
ΤΩ (πιϊπῖαπ ), chald., noinbre, Esdr. vi, 17.
N°2 (minnith), donnée en don, de 72; n. pr. d’una ville sur les frontières des Ammenites, Jug, χι, 53.
n°210 (minleh), leçon fautive, selon Gesenius: il faudrait lire 1929 pour No, bergerie. Cette inter. préiation est parfaitement d'accord avec le contexte, Job xv, 29.
722 (manan), inusité; en arabe, diviser, répartir
y (mana), défendre, empêcher , refréner, refaser, Gen, xxx, 2; Prov. nr, 27, éic.
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Lys (manoul), de =y3; pène, verrou, Cant.
yo (minal), id.
ΞΞ ὩΣ (manammim), mets délicats. La racine est ΓΞ).
ΠΞΊΣΣΣΣΩ (menaanim), sistres, ou cymbales d'airain dont se servaient les prêtres égyptiens daus les mystères d’Isis, II Sam. vi, ὃ.
ΣΡ (nvnakkith), coupe sacrée avec laquelle on re les libations, Ex. xxv, 29.
ΤΣ (meneketh). Voy. ESA, nourrice.
220 (m'naschscheh ) qui oublie, ou est oublié; n. pr., Manassès, Gen. xLI, 51.
22 (m'nath), de 29; partie, portion, part, Neb. ΧΙ, 44.
D ( mas), liquéfié, dissous, corrompu, de la racine DD, Job vi, 14.
D (mas), un tribut. Ce mot, selon Gesenius, est contracté pour D2, tribut, de DD, nombrer, compter. Il n’est pas rare en effet de voir la terminaison ks, 6, x, rejeter la gulturale, pour ne conserver que Vs finale; ainsi Ajax, Αἴας; pistrit, πίστρις ; ὄρνις dor. ὄρνιξ; Ulyres, Ulysses ; μαλάσσω, malaxo; maximus, ital. massimo, etc. Du reste cette étymologie est bien plus raisonnable que celle qu’on donne ordinairement en faisant dériver D de DD, se fondre, parce que, dit-on, le tribut fait fondre peu à peu les richesses privées.
22 (mesab}, de 229. 1° Coussin, tapis, lit de repos, Gant. 1, 12.— 2° Employé adverbialement, il signifie tout autour, alentour, de Lous côtés, environ, IL Rois xxut, 5.
“230% (masger), de "3; proprement, ie ferrement; puis, serrurier, parce que son industrie se rapporte à la clôture des portes et des fenêtres, Jer. xx1v, 4. Par métonymie, ce qu’il ferme avec un soin tout particulier, comme une prison, un cachot, Ps. cxLu, 8.
n°30 ( misgereth ), rebord, lisière dont une chose est encadrée, enfermée ; barrières, fortifications, Ps. ΧΥΠΙ, 46, elc.
0 (massad), de 12); le fondement d’un édifice, JRois var, 9.
TT (misdron), portique. Ce mot ne se lit qu'une fois dans Jug. nr, 23.
"D (masah), comme DD, EN; liquéfier, se fondre, s’écouler, se corrompre, Ps. vi, 7.
ΤΙΣ (massah), tentation, Deut. 1v, 34.
ΤῸ (missah ), contracté de ΠΟΣῚ, de DD3; nombre, et, prépositivement, selon le nombre, prout, Deut. xv1, 40.
02 (masveh), couverture, voile, Ex. xxx1v, 53.
20 et HA (m'souchah), une haie de ronces et d'épines, Mich. vu, 4. La racine est τον.
no (massahh), de ΠΣ ; répulsion, éloignement , IL Rois xt, 6.
12) (mashhar), de "D; achat, merce, 1 Rois x, 15.
72 (masach), mêler. Cette racine, commune à la plupart des langues sémiliques, a passé dans presque
négoce , com-
toutes les langues indo-germaniques. Aïnsi, en sanscrit, æakseh, el misr, en persan; en grec, μίσγω ; en latin, misceo; en allemand, mischen; en polonais, mieszam; en bohém., smisreti; en angl, to mask, (0 mix, etc. x
7D2 (mesech), vin mêlé d’aromates , vin parfumé, Ps. Lxxv, 9.
722 (masach), de TD; voile, couverture, IL Sam. xvu, 49.
ΠΞΟ (m’succah), id.
"20 (massechah), de “522; fusion, fonte, Ex, xxx, 4.
ΠΡΟ (massechah), de “23 ; voile, couverture, Is. ΧΧΥ͂,
ἘΞ (miscen), de ἘΦ: pauvre, misérable, Ecel.
1v, 13. De ce mot viennent sans doute l'italien meschino, meschinello ; le portug. mesquinho, mesquinhez ; le franç. mesquin, mesquinerte, elc., dus à l'invasion de l’Europe par les Arabes ou Maures.
MM220)2 (miscenouth), pauvreté, misère, indigence, peus, vu, 9.
"209 (misc’noth), par transposition, pour ND, Ἣν 9, magasin, greniers, Ex. 1, 11.
DD (massecheth), 7 122; la trame, Jug. xvr, 43. τος 53 (m’sillah}, de 55 μὴ chaussée, voie publique, Jug. xx, 54. — Ailleurs, I Chr. 1x, 11, une échelle. ETES (masloul), id.
LD (masmer), ὧδ 29; un clou, Jer. x, 4.
DD (masas), se fondre, se liquéfier, se corroms ᾿
pre, Ex. xvi, 21. Par métaphore, trembler, être saisi d'une grande frayeur, Il Sam. xvnr, 40. De cette racine dérive le grec μάσσω, faire distiller; le français mousser où jeter de l'écume; μασάω, mâcher, c'està-dire exprimer du sue des nourritures. — De DD vient DEN, liquéfaction, d’où l'on a fait Tamassus, ville de Cypre où l’on faisait fondre beaucoup d'airain, à cause des mines qui y étaient; Temesa, vilie du pays des Brutiens, où il y avait aussi des mines d’airain, elc.
YD (massa), de yÿD3. 1° Un trait, une flèche, Job χη, 18. — 2° Une carrière , 1 Rois νι, 7. Voyez la racine pour bien comprendre cette différence de signification.
ΣΦ ( massa ), mouvement des armées , des caravanes, etc., Deut. x, 11.
7209 (misad),de 750 ; appui, soutien, [ Rois x, 42.
7229 (misped), de ἼΞΌ ; gémissement, lamentation, Gen. L, 10.
NT22Y (mispo), du chald. ΝΞΟ; pâturage, Gen.
XxIV, 25.
Nn20) (mispahhath}, gale, grattelle, dartre vive, Lev. xm, 9.
ΓΞ. (mispahhoth), petits coussins, oreillers ; de la racine 20, Ez. x, 18.
ED (mispar), de “85. 1° Narration, Jug. vir, 45. — 2 Nombre, Nomb. 1, 2. Pris adverbialement, il signifie encore, selon le nombre, pro numero, Ex. χνι, 16. — 5° ἢ. pr. m., Esdr. 11, 2.
ΒΞ (mispereth), f. du mot précédent.
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=D) (masar), probablement comme “12 et "71, séparer, séquestrer. Il ne se lit qu'en deux endroits, Nomb. xxx, ὅ et 16. Dans la langue rabbinique, ce verbe signifie livrer, et c’est de lui que s'est formé le nom de la Massore, qui signifie tradition des Juifs sur le texte de la Bible. Les auteurs de cette tradition sont appelés Mussorètes.
no (masoreth), pour MDN, de ἽΝ; lien, chaîne, Ez. xx, 57.
“D (mosar), de 0; âdmonition, discipline; correction, Job xxx, 16.
ND (mistor), de "D; retraite, refuge, Is.
ND (mistar), id.
722 ( mabad), chald., de 72ÿ ; œuvre, ouvrage, Dan. ιν, 34.
722 (raabeh), de ÿ2y; densité, 1 Rois vn, 46.
2ÿ9 (maabar), de 2ÿ ; passage, lieu de passage, διό d’un fleuve, une gorge de montagne, Gen. xxx1i, 23 ; 1 Sam. xnr, 23.
772% (maabarah}, détroit, gorge, défilé, Is. x, 29.
sn (magal), de ὟΣ, rouler. 4° Moyeu, Ps.
LxV, 12. — 2° Par métaphore, le cercle dans lequel nous vivons et agissons, la conduite, la voie, Ps. cxL, 6. — 5° Retranchement formé de chariots, E Sam. ANT, 93 7e
721 (maad), vaciller, comme ses homogènes 0", 72, Ps. xvnr, 37,
9 (maadai), ornement ; ἢ. pr. m., Esdr. x, 34.
1729 (maudiah), ornement de Jéhova; τι. pr. m., Neh. xu1, 5.
po ( (maadan), de WE délices, mets délicieux, Gen. xL, 20.
ΤῊΣ) test), transposé pour ΤΠ), de “2; lien, chaîne, Job xxxvm, 3.
ἽΝ (mader), de "y; sarcloir, Is. vn, 25.
ΠΙῺ (maah), inusité. Cette racine paraît avoir le sens de devenir mou, se fondre, s'écouler.
ΓΖ (mech), les viscères, les entrailles, les parties intérieures du ventre ; par métaphore, celles qui sont le siége des affections de l'âme, comme le cœur, Lam. 1, 20; Cant. v, 4.
339 (maog), gâteau, 1 Rois xvn, 12.
21 (maoz), de ΤῊΝ; un lieu fortifié, Jug. vi, 26.
722 (maoch), de M3; oppression; n. pr. m., I Sam. xXVH, 2.
mue {maon), de ">. 4° Habitation, demeure, Ps, xxvI, 8; Soph. 11, 7.— 2° ἢ. pr. d’une ville dans la tribu de Juda, Jos. xv, 55; et d’un peuple d’Arabie dont il est question Jug. x, 12, et ailleurs.
TU. Του. DD 532 Da.
ΤΙΣΊΝ et ΠΩΣ (m'onah), id. que le précédent.
12 (m’ounim), n. pr. m., Esdr. 11, 50.
ἸΓΣΧῺ (n'onothuï), les demeures de Jéhova; n. pr. m., { Chr. 1v, 14.
YO (maouph), de "3; ténèbres, Is. vi, 22.
= (maor), de "y; les parties honteuses, ΗΔ}.
ΤῊΣ (maoz). Voy. ">
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ΠΣ (maaziah), de ΤῊΣ; consolation de Jéhova ; n. pr. m.,1 Chr. xx1v, 18.
y (maat), en arabe être lisse, poli ; puis raser; enfin être en petit nombre, Lev. xxv,16. De ce verbe, qui peut signifièr encore, être ou devenir pelit, dé2 rive notre verbe mater où bumilier ; mat au jeu d'é: checs; mile, pelit vermisseau qui s'attache à la laine, aux fourrures, ete.
ΨΩ (m'at), peu à peu, tout doucement, petit à petit. Quand il est redoublé, il signifie une continuation de diminution, Ex. xxim, 30
V2 (maot), chauve, rasé, poli en parlant du phares Ez. xx1, 15, 16.
ny (maateh), de ΠῺΣ; vêtement, Is. Lx1, 3.
ΠΣ (mataphah), de NET; manteau, tunique, surtout, assez semblable au palla des Latins, Es. πι, 22.
ἸΝῺ (mi), de 17; ruines, décombres, Is. xvir, 4.
y (mai), le miséricordieux ; n.pr.m., Neh.x1r, ὅθ.
y (mil), vêtement de dessus; c’était une espèce de robe sans manches qui descendait jusqu'aux talons, ou an moins jusqu'au-dessous du genou, Ce vêtement était surtout réservé aux femmes. Ce mot ἃ formé l'espagnol almayzal, habit ture.
ἘΞ) (meim). Voy. ΤῊ (meeh).
ΤΣ (maïan), de > (ain) et 1; un lieu rempli de sources, Ps. Lxxx1, τ
ἘΞ ΣῊ (n’inim). Voy. y (maon).
72 (maach), presser, comprimer, Lev. xxt, 24,
ΤΩΣ (maachath), oppression; n. pr. d'une ville au pied du mont Hermon, IE Sam. x, 6, et de plusieurs hommes dont il est parlé 1 Rois 1, 39; Gen. xxun, 24, etc.
Lis (maal), proprement, couvrir; puis prévariquer, transgresser , agir avec perfidie, parce que toutes ces actions se font dans les ténèbres et loin de la vue des hommes, Prov. xvi, 10. De ce verbe vient le mot malum, le mal, le péché.
Lx (maal), perfidie, impiété, péché, Job xx1, 34,
bn, pour ΠΟΥ, de y: la partie supérieure, le dessus, sur, au-dessus
Lars (meal), ehald., de Lby , la chute, le coucher du soleil ; PrprenTent la rentrée, Dan. vi, 15.
Lys (moal), de ÿ by: élévation, Neh, vm, 6.
π᾿ πιο de "y; montée, ascension 3 lieu élevé, Neh. x11, 57,
“by (maalah), ascension, montée; degré par où l’on monte, 1 Rois x, 19. C'est ici le lieu d'expliquer l'inscription placée en tête de quinze psaumes (du 4202 au 134°), et dont lintelligence a fort embarrassé les commentateurs et les interprètes. nya, proprement, chant ou psaume des degrés.
Bien des opinions ont été émises : les uns ont prétendu que ces psaumes se chantaient sur les degrés du temple ; les autres, dans la montée de la ville de Jérusilem au hant de la montagne sainte. Ceux-ci ont cru qu'ils étaient entonnés par les lévites du haut d’une tribune : d’où leur est venu le nom de psaumes des degrés ou d'élénation ; ceux-là n’ont vu au conirairg
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ἀλη5 ces degrés que des tons différents dans lesquels ces psaumes étaient notés ; la plupart enfin ont expliqué ces inscriptions plutôt d'après leur imagination que d’après les règles d'une saine critique; et dans ce nombre je rangerai volontiers Gesenius luimêne, qui ne trouve d'autre raison à ce litre de Psaume des degrés qu'une gradation de style, de pensée ou de sentiment La véritable explication me paraîlavoir été fouruie parmi les auciens par saint Athanase, saint Chrysostome, et parmi les modernes par Valable, Bossuet, dom Calmet, et quelques autres. Ces auteurs ob-ervent d’abord que lorsque les Hébreux veulent exprimer leur retour de Babylone, iis se servent ordinairement du verbe monter, y, Esd. 1, ὅ, ὃ, 11, Neb. vu, 3, 6, etc. ; ils font remarquer ensuite dans les quinze psaumes dont il est question ici les sentiments des captifs de Babylone, gémissant sur la longue durée de leur exil, demandant à Dieu leur délivrance, lui rendant grâces de leur heureux retour, se réjouissant à Ja dédicace du temple , exhortant enfin les prêtres et les lévites au service de Dieu. Et ils en concluent avec raison, ce semble, que ces psaumes ont trait à ce retour de la captivité, et font allusion dans leur titre à l’expression sous laquelle les Hébreux le désignaient.
ἘΠΟΨῸ (maalal), de Lby ; œuvre de Dieu, Ps. Lxxvu, 42; ou des hommes, Zach. 1, 6. Dans ce dernier cas, elles peuvent être bennes où mauvaises.
222 (maamad), de “27; état, charge, fonction, devoir, 1 Rois x, ὃ.
ΤΩΣ Ὁ (moomad), fondement, appui par lequel l’édifice est s'able et solide, Ps. LxIx, 5.
"02% (maamasah), poids, fardeau. Dans Zach.
ΧΙ, 5, Dieu dit : Je ferai de Jérusalem une pierre de charge, lapidem oneris, pour tous les peuples. C'estἃ dire, toutes les nations viendront s’essayer sur toi. Il y avait dans les bourgs et les campagnes certaines pierres fort lourdes qui servaient aux jeunes gens à essayer leur force; c’est à cet usage, que saint Jérôme nous à transmis, que le prophète fait allusion.
ἘΞ (maamakkim), les profondeurs, les cavités, 15. LI, 40.
pre) (muan), de ΤΣ; conseil, projet, dessein. ἢ s'emploie généralement comme préposition, et siguifie, pour, à cause, afin que, parce que.
ΠΩΣ (maanah), sillon, parce qu’on ne le trace que par un travail pénible, Ps. cxxix, 5.
ΤῊΣ (maanith), id.
ΓΝ (m'onah). Voyez ΤΩΝ.
V2 (maals), inusité; en arabe s’irriter.
V22 (maats,) colère; n, pr. m., I Chr.w, 27.
ΣΧ Ὼ (maatsebah), la hache, qui prend différents noms, selon louvrier qui l’emploie, Es. xL1v, 42.
329 (ratsor), de "XY; empêchement, défense, 1 Sam. χιν, 6.
3 (matsar), id.
ΠΡ (maakeh), de npY; en arabe retenir, maintenir; mur d'appui; parapet, galerie, Deut. xxu, 5,
ἘΞ ΨΕΨ (maakaschschim), de ΡΣ; lieux ou sentiers tortueux, Is. xzir, 46.
2 (maar), de ΠΣ; nudité; lieu nu, espace vide, 1 Rois vit, 36.
Δ (maarab),de 27Y ; marchandise, parce qu'elle passe de main en main, Ez. xxvn, 9.
2729, l'occident, la partie du ciel où le soleil parait se coucher, Ps. Lxxv, ὃ.
maarabah), id. que le précédent
ΠΝ (maareh), de ny; lieux nus, c’est-à-dire dans lequel on ne rencontre ni arbre ni habitation, Jug. xx, 35.
ny (m'arah), de "y; caverne; quelques auteurs regardent Ce moi comme un nom propre; Vulg.
maara.
V?729 (maarits), de y; qui impose, qui frappe de crainte, 1s. vit, 13.
ὙΠ (maarach), de y; disposition, conseil, dessein, résolution, Prov. xvi, 1.
ΓΞ (maa;achah). 4° Disposition, arrangement, Ex. xxxix, 57. — 2° Le bois rangé sur l'autel, et prêt à être allumé, Jug. vi, 26. — 3° Une armée rangée en bataille, 1 Sam. 1v, 16.
ΤΣ (maarecheth), l'ordre dans lequel étaient disposés les pains de proposition; les pains de proposition eux-mêmes, 1 Chr. n, 3.
ΩΣ (maaremmim), de D9y; les nudités, ou au concret, les hommes nus, IE Chr. xxvnr, 15.
ΠΙΡΣ9 (maaratsah), de Yÿ; une terreur subite, une violence instantanée, impéiuosité, Is. x, 33.
n°22 (marath), lieu dépouillé d'herbes; n. pr. d’un lieu dans les montagnes de la Judée, Jos. xv, 59. De ce nom vient peut être celui de Marathon, cé'èbre par la vicioire que Miltisde remporta sur les Perses.
moy (Maasçeh), de ñ2Y, faire; tout ce que l'on fait, de quelque nature que ce puisse être; occupation, affaire, Gen. x£vu, 3. Plus particul êrement action bonne ou mauvaise œuvre, et enfin par mélonymie, le salaire, la récompense de ce que l'on ἃ fait, Gen. xuiv, 13; Ps. vi, 7; 14. xxvi, 12.
M2 (maasçui), l’œuvre de Dieu ; n. pr. m., I Chr. 1x, 12.
MY (maasceiah), même signification que le précédeut, et, comme lui, n. pr. de plusieurs personnes, Jer. xx1, 1, elc. :
ΠΣ (maascer), de Ἔν; dix; dixième, Geu.
ΤῊ ΣΩΣ (maaschakkoth), de ΩΨ; oppressions, ex« actions, violences, Prov. xxvin, 46,
2 (moph). Memphis, ancienne capitale de l'Egypte, dont les quelques ruines épargnées par le temps donnent encore aux veyageurs une idée de son antique splendeur. C’est à Memplis, à vingt cinq lieues du bras droit de la mer Rouge, que se sont passés les grands événements où Moï-e joue le principal rôle. Cette ville en copte s'appelle μενφε; en sahidi, μενφε. IL peut se traduire : la ville abon-
. dante en biens, de weÿ, plein, et de νονφι, bien, ou
817 | ΓΥΟΣῺ encore le sépulere d’Osiris, de eu£uv, sépulcre, et vovgr, bienfaisant, Surnom d'Osiris.
y: (miphga), de Y32; mouvement impétueux, le but vers lequel on se précipite, Job vus, 20.
ne (mappahh), de n£2; l’action d'exhaler, Job x1, 20.
n£ (mappuhh), de la même racine ; le soufflet du forgeron, Jer. vi, 29.
ΤᾺΣΣ ΞΖ et n222, sans iod (m’phiboscheth) l'exterminateur d’idoles; n. pr. m., Sam. ΧΧΙ, 8,
D) (muppim). Voyez ἘΞ" 2.
ΥΞΘ (mephits), de Y'E; qu brise, par métaphore, Ja masse d'arme, Frov. xxv, 18.
by (mappal), de Lay: ce qui tombe, comme la paille du blé, Amos vin, 6, comme la feuille de la forêt. Par extension, ce qui est suspendu; figure également en usage chez les Latins. Virgile ἃ dit en parlaut des constructions de Carthage :
Cadentique Assimilis.
et ailleurs :
Pendent opera interrupta, minæque Murorum jiagentes.
ΓΗ Ξ (miphlaah), de ΝΞ; au plur., des miracles, Job xxxvn, 16.
32 (miphlaggah), de 355 ; classe, ordre, série, II Chr. xxxv, 12.
921 (mappalah), de 553; édifice en ruines, Is. XV, 1.
11 (miphlat), de 252, évasion, Ps. Lv, 9.
NY (miphletseth), de Ÿ52; idole, ainsi nomméo parce qu’elle épouvante ceux qui l’honorent, 1 Rois xv, 13.
wo (miphlase), de 5; xxxvu, 46.
nbz (mappeleth), de 523; chute, ruine, Prov.
xxx, 16. Par métaphore, le cadavre; cadaver, de cudere, Jug. x1v, 8.
Lyon (miphal), de by ; œuvre, Ps. xLvi, 9.
ny (mephaath). Voyez TD".
Y22 (mappais), de VE3; rupture, fraction ; "ἢ VE. Ez. 1x, 2, proprement, instrument de rupture, c'esi-à dire trait mortel.
29 (mappets), de la même racine que le précédent, un marteau, Jer. τα, 20.
7729 (miphkad), de 7p2 ; 1° recensement, II Sam. xxiv, 9. — 2° Mandat, ordonnance, règlement, II Chr. xxx1, 13. — 5° Un lieu désigné, ΕΖ. xum,
Υ ΞΘ (miphrats), de Y72; proprement, rupture du rivage, d’où résulte un lieu sûr pour les navires, an port, une baie, Jug. v, 17.
ΡΞ (maphreke:h), de PE; le cou, les vertèbres du cou, ainsi nommées parce qu'elles se plient les vnes sur les autres, et paraisseut brisées.
VEN miphrasç), de ΔΘ; expansion; par extension, la voile d’un navire, Ez. xxvn, 7.
ny22 (miphsçaah), de ΒΞ; les pas, puis les plantes des pieds, les jambes, manière honnête de
balancement, Job
np 618 désigner l'endroit où naissent les cuisses. 1 Chr. xx, 4.
nn (maphteahh), de Fr2; la fiche de bois ou de fer qui servant à ouvrir les serrures chez les Ilé. breux, Jug. 11, 25.
MEN (miphiahh), de ΠΙ͂Ξ; ouverture, Prov.
VIII
NY (miphtan), de Ta; le seuil de la porte, 1 Sam. v, 4.
V2 (mots). Voy. va.
NS (maisa), proprement, parvenir; puis trouver, atteindre, rencontrer, Job 11 7; Gen. καὶ 20; Ex. XVIN, ὃ, etc.
239 (malstsab), de 2Y3; station, état, emploi, charge, fonction, poste, Is. xx, 19.
23 (mutstsab), de 233; une station militaire, un
poste, Is. xxix, 3.
7230 (matstsabah), id.
123% (mitstsabah), id.
"23 (matstsebah),un objet dressé, une colonne, une statue, Gen. xxvim, 18 ; Il Rois πὶ, 2.
M230 (m'isobaïah), ἢ. pr. d'un lieu d'ailleurs in conou, 1 Chr, n, 47.
N23Y (maisebeth), de 233; une statue, un monu ment, un :ronc d'arbre, Îs. vi, Â3.
73 (mtsad), de 3, chasser, dresser des em:
büches ; le lieu d’embuscade où les chasseurs se ca« chent pour surprendre le gibier au passage; de là, 1° le [9116 d'un arbre, le sommet d'une colline, 1 Sam. xx, 14. —2° Et par extension une citadelle, un château bâti sur une montagne, I Chr. τι, 7.
73% (matsah), sucer, épuiser en suçant, absorber, 15. τ:
ΓΙΣῺ (mafstsah), de V39; proprement, le doux, c'est-à-dire qui n'est pas aigre, fermenté. C’est ainsi que les Hébreux appelaient le pain azyme de la pâque, Lev. vur, 26.
"2% (matstsah), de 533; rixe, dispute, Prov.xnt, 10.
ΤΙΣ (motsah), probablement pour KZY2, fontaine, source; ἢ. pr. d’une ville dans la tribu de Benjamin, Jos. xvur, 26.
ΓΟΓΧ (mitshalah), de 553; hennissement, Jer, vin, 16.
7139 (matsod), des ; capture, proie, Prov. xn, 12; par extension, filet, Eccl. vir, 26; et enfin citadelle, lieu fortifié, Eccl. 1x, 14.
73 (matsoud ), le filet des chasseurs, Job XIX, 6.
574% (m'tsodah), id.
TX (mitsivuh), de FAX; commandement, précepte, loi, I Rois xvir, 36.
ny (ntsoluh), et ΠΩ (m'tsoulah), de Lay: l’abîme, le lieu profond, Jon. 11, 4.
pin (matsok), de ΤῚΝ ; lieu érroit , défilé, Ps. cxix,
p'x2 (matsouk), colonne, 1 Sam.n, 8. Voyez la ra« cine ΤῚΣ» qui en hiphil signifie fonder, établir. :
ΠΡῚΣ (m'soukah), de ΤῚΣ ; lieu étroit, Jeb 45, 24.
= (malscr), de ὩΣ par des retranchements, siége d’une ville, Ez. 1v, 2.
ἜΘ (n°tsor), n. pr. désignant la basse Egypte, resserrée en effet entre les deux branches du Nil ( Delta). Le duel ὩΣ (müsraim) signifie naturellement les deux Egypte, la haute et la basse.
ΠΥ ΝῺ (mots Fo retranchement, fortification, citadelle, If Chr. 11, 10.
nivo En de ΠΣ; rixe, dispute, Is. x,
ΠῚ (matsahh), inusité; briller, resplendir.
ΤΙΣ (metsahh), le front, parce que c’est sur le front que se réfléchissent les sentiments de l'âme, Jer. ΠΙ; 3.
nn (mitshhah), cuissard, 1 Sam. xvir, 10. En faisant le portrait du géant Goliath, l'écrivain sacré dit qu’il avait sur les cuisses des cuissards d'airain ; ces cuissards étaient le devant, et comme Le front de la jambe.
ΓΟΝῸ (nvtsillah), de μὸν
; lieu étroit, espace resserré
>; clochettes, ou plutôt petites lames d’airain fort rapprochées qui produisaient un son en se heurtant les unes contre les autres : elles servaient d'ornement aux chevaux et aux ch2meaux, Zach. χιν, 20.
15% (m'isullah), de Lx ; un lieu ombragé, Zach. L 8.
ΤΟΣ (ntseleth), cymbale, instrunknt de musique, 1 Chr. x, ὃ.
ΤΙΝ (mitsnepheth), de 2x; la tiare ou mitre du grand prêtre. On ne sait pas bien quelle en était la forme. Je l’assimilerais volontiers au turban des Orientaux. (Voy. Jahn, Archéol. bibl. p.14, ce. vin, 8 126.)
ΝῺ (matstsa), de YYY; un lit, IS. xxvur, 20.
ΝῺ (mitsad), de ΤΩΝ; pas, démarches, Ps.
XXXVIL 29:
123 (mitsts’irah),composé den et 7yS, tout peuit, Dan. vx, 9.
7231 (mitsar), pelitesse, exiguité, soit en quantité, soit en nombre, Gen. x1x, 20.
1239 (mitspheh), de ΠΏΣ ; lieu élevé, tourelle d’où l'on observe au loin et au large, II Chr. xx, 24. — C’est aussi le nom de trois villes, la première dans la tribu de Juda, Jos. xv, 58 ; la seconde, dans celle de Gad, Jug. x1, 29 ; et la troisième, dans celle de Benjamin, Jos. xvi1, 26. On en trouve enfin une quatrième du même nom, appartenant aux Moabites, J Sam. xx11, 3.
HEX (mitsphah), lieu élevé, tourelle; n. pr. de deux villes, lune située dans Galaad, Jug. x, 47; l’autre dans la tribu de Benjamin, Τὰς. xxt, 1.
ED %2 (matspunim), de 12: lieux cachés, Obad. 6.
ÿ3n (matsats), racine onomalopoélique qui signifie sucer, presser, exprimer; d’où le grec μύζω, μυζάω, μάζος. Par extension, être doux.
npyo (ntseketh), fusion, fonte, I Chr. 1v, 3.
3" (matsar), inusité; probablement comme ses homogènes ἜΣ, ΣΝ, enfermer, comprimer, contenir, exercer
9 (metsar), lieu étroit, défilé, Ps. cxvui, 5. O3 (mitsraim), l'Egypte. Voy. ="YY(matsor).
ἘΞ (matsreph), de 773; le creuset cù l’on fait
fondre les métaux, Prov. xvn, 53.
pa (muk), de ED; pourriture, Is. nr, 24.
ñ2p0 (makkabah), de 279; marteau, I Rois vi, 7.
C'est de ce mot que dérive, suivant quelques auteurs,
le nom de Maccabée, qui voudrait dire le marteleur,
surnom équivalent à celui de Martel, donné au fils de
Pepin d'Héristal, vainqueur des Sarrasins à Tours. map (makkebeth), le même que le précédent, et
de plus carrière, [5. LI, 1.
np (makkediah), n. pr. d’une ville de ja tribu de
Juda, Jos. x, 10.
UTP (mikdasch), de UT? ; chose ou lieu sacré, Ex. xxv, 8; asile, lieu consacré par la religion, et qui servait de refuge aux malfaiteurs, Is. vur, 14.
D'OTP (rnakhelim) et
mp (makheloth), de 5; assemblée des fidèles, Ps. exvur, 27. — Une des stations des Israélites dans
le désert, Nomb. xxx, 25.
mp9 (mikueh), de ΠΡ; 1° attente, espoir, confiance, 1 Chr. xx, 15. — 2° Confluent d’eau, Gen.1, 1. — 5° Rassemblement des hommes, I Rois x, 28,
mp (mikvah), de ΠΡ; lieu où se rassemblent les eaux, Is. xx11, 11 (réservoir d’eau).
ΠΩ (makom), de Ep; proprement une station ; par suite un lieu, Gen. 1, 9; puis une ville, comme nous disons familièrement une localité, Gen. xu, 6,
ΡΖ (makor), de -"p; fontaine, source, Ps.
xxxvi, 10.
mp9 (mikkahh), de πο; réception, reçu, IL Chr. S à Fer PR
np (makkahhoth), marchandises, Neh. x, 32.
ἽΞΡΩ (miktar), de LP; fumigation, Ez. xxx, 1.
NE (mikiereth), encensoir où se brûle l'encens, 11 Chr. xxvi, 19.
Ein (makal), inusité, qui paraît signifier germe, pulluler.
Sa (makkel), verges, rejeton, rameau, bâton, Gen. xxx, 57.
ΤΡ ἀρ ἐμ n.pr. m., 1 Chr. xxvn, 4.
Fes (iklat), ἃ e Up; asile, Is. ΧΕΙ, 13.
ΤΡ (HS. de ν᾽ ; ouvrage gravé, gravure, ciselure, 1 Rois vi, 18.
Hp (mikneh), de ΠΣ; possession, Gen. xxvi, 14; acquisition, Gen. xuix, 32.
ΠΕΡῚ (miknah), id.
eue CE possession de Jéhova; n. pr.
, L'Chr; xv, 48.
ΠΡῸΣ (in de 0); divination, Ez. xn,
RUE YP'2 (makats), fin, terme, imite; n. pr. de ville, Ι Rois 1v, 9.
Y°YD9 (iktsoa), un angle, un coin, ΕΖ. xLvi, 22. Quatre (maktsouah), ciseau, Is. xziv 13.
PF (makak), se fondre, maigrir, tomber en dissolution; d'où vient mucus, moisi; mucor, moisis=
sure; macer, lnaigre, ele.
NPD (mikra), de ND ; 15 convocation, assemblée, Is. 1, 13. — 2° Lecture, Neh. vm, 9.
po (mikreh), de ΠΡ; hasard , accident, 1 Sam. vi, 9; Eccl. n, 14.
np (m'htreth), assemblage de solives, de plannr Ecel. x, 18.
ΠΡ (m'kerah), refroidissement, rafraîchissement, lieu de rafraichissement, Jug, πὶ, 20.
MD (mikscheh), de ΠΡ; ouvrage fait au tour, Is. 11, 4.
non, id.
ΠΡ, dérivé de K®D (kischschu), concombre; un champ planté de concombres, Is. 1, 8.
2 (mar), de "3; 1° une goutte; d'ou μύρω, distiller, couler. — 2° Erployé comme adjectif, il signifie àpre, amer, Prov. xxvu, 7. On ne saurait douter que le latin mare, mer, ne vienne de ce mot.
“ et 12 (mor), de la myrrhe, parce qu’elle découle goutte à goutte d’un arbre indigène de l'Arabie, Ps. x1v, 9; Cant. v, 5.
ΝΘ (mara), fouetter, mettre un cheval au grand galop; par extension, être indocile, rebelle, indiscipliné, Soph. nr, 1.
NT (mura ou mare), inusité; être gros et gras, être bien nourri; en arabe, bien digérer. Cette racine se rapproche autant par ses radicales que par sa signification, de ΝΡ, emplir. Voyez ce verbe.
ΝΞ, comme N°, triste; ἢ. pr. f., Ruth. 1, 20.
NY (mare), en chaldéen maître et seigneur, Dan. hi, 47. De là viennent les terminaisons en marus chez les Gaulois : Condomarus, Viridomarus, elc., maire d’une ville; mar ou marre, en bas breton un grand, un seigneur; mas, maris, en latin le mâle; mari, seigneur de la femme, etc.
TNT (mrodach), n. pr. d’une divinité babylonienne que l’on croit être le dieu Mars ou la planète qui porte le même nom. Il se compose de merod et de la terminaison ach; la première partie paraît avoir la même origine que la syllabe mord, mort, qui en beaucoup de langues entraîne plus ou moins l’idée de meurtre et de carnage : mors, mortis; Mars, Martis, allem. Murd, angl. murder, murther ; goth. maurthr ; ancien suéd. morth, angl.-sax. mord, 1101]. moord, grec μόρος, ele. Merodach signifie done, d’aprè: cette étymologie, le dieu du meurtre et du carnage; ce qui s'accorde parfaitement bien avec les idées que l’antiquité nous ἃ transmises sur le dieu Mars. Il est cependant une autre étymologie donnée par Hitzig. Cet auteur prélend que ce nom en persan signilie petit . homme, soit par terme de mépris, soit qu’en effet le . dieu dont il s’agit ail été représenté sous une petite taille; mais il nous paraît que cette signification n’est pas aussi probable que celle mentionnée plus haut.
na ἢ SN (m’rodach baladan), Mars est le seigneur Fe roi x Babylone, Is. xxx1x, 1.
NA (mareh), de ΠΝ ; aspect, coup d'œil, vue, forme, apparence visible, Gen. xt, 21 ; Ex. πὶ, 5; XIV, 17:
FN (marah), id.
TT
HN (m'raah}, de 2; le jabot des oiseaux, Lev, 1, 16.
ΤΙ (maraschah et mareschah), comme ren", de WNT; qui est à la têle; n. pr. d’une ville fortifiée de la tribu de Juda, H Chr. n, 8.
END (m’raaschoth), de UN" (rosh); qui est à la tête.
MONT (maraschoth ), de WN"; de la tête, Jer.
27 (merab}, de 22"; mulliplication ;n. pr. f,1 Sam. x1v, 49.
27299 (marbaddim), couvertures, tapis, Prov.
vu, 16.
7127 (mirbah), de 27; amplitude, ample, Ez.
XXII
n272 (marbeh), de 2"; multiplication, redoublement, amplitude, abondance, mulitude, 15. 1x, 6; xxx, 25.
ΓΖ (marbith), de 29 ; 19 multitude, agrandissement, IE Chr. 1x, 6.—2° Les enfants, qui augmentent la famille, 1 Sam. 11, 33.
Va (marbets), de V27; lit, litière, Soph. 11, 15.
ΡΞ (marbek), de ΕΞ; étable, Am. vi, 4.
32 (marag), inusité ; se rouler rapidement, parler vite, rouler sa langue dans sa bouche.
YU (margoa), de yà3n; repos, lieu de repos, Jer. vi, 16.
Na (marg'loth}, de Ὁ); lendroit des pieds,
locus ad pedes; c'est Popposé de MON M.
mao (margemah), de ἘΞΑ; amas de pierres,
Prov. xxvi, 8.
ΠΥ ΔῚΣ (margeah) de Y3n; habitation calme et tranquille, Es. xxvi, 12.
772 (marad), être rebelle et contumace, Gen: x1v, 4.
77 (mered) : 1° rébellion, défection, Es. xxn, 22.
n. pr. m., Chr. 1v, 47.
72 (marad), chald., rebelle, Esdr. 1v, 42.
ΠΤ pere rébellion, 1 Sam. xx, 30.
772 (nrodach). Voyez FIN.
92792 (mord'chi), en persan, petit homme ; Mardochée, père adoptif d’Esther, Esth. n, 2, ὃ.
FT (murdaph), de 77; persécution ; persécuté, Is. x1v, 6.
17 (marah), 1° proprement, serrer la peau de près avec un rasoir, l’elfleurer, d’où ΠῚ» rasoir. — 2° 11 signifie ensuite se relenir avec ses deux mains en pressant; par conséquent résister, être rebelle, contumace, Ps. v, 11, etc.
19 (marah), au duel Θ᾽ ΤΥ (m’rathaïm) ; double défection ; c’est le nom symbolique que Jérémie donne à Babylone, Jer. L, 21.
172 (marah),de "12; n. pr. d’une source d’eau salée située dans les environs du mont Sinaï, et que Moïse rendit potable par un prodige éclatant, Ex. xv, 25.
"2 (morrah), de ="; amertume, tristesse de l'âme, Prov. xiv, 10.
179 (morah), id.
TT (maroud), de 71; erreur, divagation, errement, vagabondage, et au concret, vagabond.
319 (meroz), de FN ; refuge, lieu d'asile; n. pr. ἀπ ville de Palestine, Jug. v, 23.
nt (maroahh), brisé ; F2 MIE; châtré, contrilis testiculis, Lev. xx1, 20.
O9 (marom), de En ; élévation au propre etau figuré, Is. xxxvu, 24; Ps. LI, 5.
O2 (merom), haut, élevé; ἢ. pr. d’un lac situé au pied du mout Liban, Jos. x1, ὃ.
ΥΩ (merots), de γ ὙΠ; course, Ecel. 1x, 41.
ñYT0 (mroutsah), 1° id. — 2 Oppression, de ὑπ.
Do (n'roukim), de Ῥ; [ἃ toilette des jeunes filles admises dans le sérail des rois de Perse, Cette toilette consistait, comme aujourd'hui, à se baigner, se parfumer, ete., Esth. 11, 42.
nt {maroth), sources d’eau salée; ἢ. pr. d’une ville située dans la tribu de Juda, Mich. 1, 42.
ni (marzeahh), cri aigu et perçant, Am. vi, 7.
τ (marahh), 1° frotter, user en frottant, broyer, — 2° Frictionner, huiler , parfumer , Is. xxxvIn , 21.
277 (merhhab), de ΣΤ; une vaste étendue d’espace ; par métaphore, la liberté, Ps. xvur, 20.
pa (mer hhak), de PT; éloignement , distance, lieu éloigné, Jer. vin, 19.
DENT (marhhescheth), de Wnn ; urne, chaudière d’airain, Lev. ἢ, 7.
V2 (maral), comme w99; 4° polir, aiguiser, ΕΖ. xx1, 14. — 2° Polir la tête, c'est la raser; ou encore arracher les cheveux , Pépiler : c'était un des supplices en usage chez les Hébreux, Neb. χπὶ, 25; Js. 1:°6.
‘12 (mri), de πο; opiniâtreté, récrimination, Job xx, 2.
ὉΣΞ τ τ. (mri baal), n. pr. m., 1 Chr. 1x, 40. Le même est appelé un peu plus haut, Ὁ: 29-19, c'està-dire, qui combat contre Baal.
st (ri), de ΝΖ; gras, engraissé, en parlant des aniniaux, ΕΖ. xxxix, 18.
m2%9 (nrribah), de 2; 1° rixe, dispute, Gen.
ΧΠΙ, 8. — 2° n. pr. d’une source coulant dans le désert de Sin, Ex, xvu, 1. — 52999 9, les eaux dela dispute, autre source coulant dans le même désert, Nomb. xx, 13.
m2 (m'raiah), opiniâtrelé; ἢ. pr. m., Neh.
xu1, 12.
n° el M" (morüah), ἢ. pr. de la colline sur laquelle fut Eâtie le temyle de Jérusalem, I Chr. Ji, 1.
D) (m'raioth), rébellion: n. pr. m., 1 Chr. v, 32, etc.
Et (mirian), la très-haute, la maîtresse, La souveraine; Marte, n. pr. consacré dans la personne de la Mère de Dieu.
ΤΑ Ὁ (m'rirouth), de ΠΩ; de l'âme, Ez. και, 11.
2 (οὗν), de 92; amer ; par extension, venimeux, Deut, xxxn, 24.
ovo (m'ririm). Voyez 92 (cimrir).
amertume, chagrin
72 (morech), mollesse, infirmité, malaise, la crainte qui le cause, Lev. xxvr, 36.
2272 (mercab), de 22; char, et par antonymie le siége du char, Cant. πὶ, 10.
7222 (mercabah), char, chariot de guerre, H Sam. Xv, À.
n°2 (mercoleth), de bn; trafic, vente, commerce, ΕΖ. xxvir, 24.
m2 (mirmah), de ΠΣ, tromper; 1° fraude, ruse, fourberie, Gen. xxvn, 35. — 2° ἢ. pr. m., 1} Chr. vu, 10.
ΤῊΣ (m'remoth}, élévation ; n. pr. m., Esd. win, 33, elc.
D (mirmas), de D; l’action de fouler aux pieds; par extension, ce que l’on foule aux pieds, Is, N'ÉPTIE
D (meres), élevé; n. pr. persan, Esth. 1, 14.
N:D (mars’na), id.
Y (meraa), pour 7ÿ. de ny; ami, compagnon, camarade, Gen. xxvi, 26.
ΠΣ (mireh), de y; pâturage, Gen. ΧΕΙ, 4.
ΤῊ (maroth), de ñyn; pâture, l’action de paitre, Jer. xxlit, À.
H9y (maralah), tremblement de terre; n. pr.
d’une ville de la tribu de Zabulor, Jos. xix, 41.
ND) (marpe), de ΝΞ; guérir, guérison, distrac« tion soit du corps, soit de l'esprit, Prov. 1v, 22. Par métonymie, remède, Jer. xxx, 6.
ΝΞ, de la même racine, mais avec une signification différente; esprit calme, tranquille, posé; douceur, mansuétude, Prov. x1v, 30. -
VDO (mirpasc), de 2"; l'action de fouler aux pieds ; au concret, l'eau que lon trouble avec les pieds, ΕΖ. xxxiv. 19.
V2 (marets). Ce verbe inusité au Καί, signifie être lort et robuste, Job vi, 25. — En hiphil, irriter, Job xvi, 5.
ΝΖ (mirisea), de Ὁ; perforer; alène, Ex.
XXI
DEY72 (martsepheth), de ὭΣ; parvis, IL Rois XVI, 17.
ΡΞ (marak), proprement frotter; de là polir, nettoyer, par extension laver, émonder, Lev. vi, 21, d'où μοργνύω, essuyer ; μάργαρος, perle, à cause de son éclas.
F2, jus, bouillon, Jug. vi, 19, d’où l’on ἃ fait le moi marc, italien morca, lie, qu’on ôie en purifiant les liqueurs, etc.
np2 (merkahh), de np"; plante aromatique, Cant. ΡΝ
ΠΠΡ2 (merkahhah), de ΤΏ 1; embaumement; par métiphore, le vase dans lequel on enferme des parfums, Job x11, 23.
ΓΙ 2 (mirkahhath), onguent, parfum, 1 Chr.
IX, ὅ0.
72 (marar), 15 couler, degoutter, suinter; tomber goutte à goutte, — 2 Être amer; au figuré, avoir l'esprit aigri, 1 Sam. xxx, 6. De cette racine dérivent μύρομαι, pleurer; mærere, êlre dans l'a-
MID UNS
mertume, dans la tristesse; amarus, amer; mari, ou
fAché; morne, ou triste; Hymerus, fleuve de Sicile dont l’eau 651 salée et amère, etc.
7 (mrerah), la bile, Job xvr, 13.
7% (m'rorah), amertume, aigreur, bile, Deut.
YxxII, 22.
D" (m'rorim), des herbes amères, Ex. x11, 8.
ὙΥΖ (mrari), amer, malheureux ; ἢ. pr. m., Gen. ΧΕ 34.
m2 (mareschah). Voyez ΤΙΣ ΝΖ.
ΓΝ (mirschaath), de YU ; crime ; au concret, la femme criminelle, IE Chr. xx1v, 7.
ΝΘ (mascsça), de ΝᾺ 2. Ce mot signifie propremeni l’action de porter, d'élever. Mais par figure il a plusieurs autres sens, qui tous cependant se raltachent à l’idée principale et première. Ainsi, 1° charge, fardeau, IL Rois v, 17. — 2° Le but vers lequel on tend, parce qu'on s’y porte avec ardeur, Ἐπ. xx1v, 25. — 3° Mot, sentence, maxime, qui relève, encourage, édifie, Prov. xxx, 1. — 240 Chant, concert, d'une ceriaine portée, 1 Chr. xv, 27. — 5° Don, offrande que l’on porte à l'autel, II Chr. xvn, 11. — 6° n. pr. m. Gen. xxv, 14.
NU (masçsco), zèle, ardeur, qui porte vers une chose, Π Chr. xix, 7.
HNUD (masçsçaah), incendie, dont le feu et la fumée s'élèvent dans les airs, Is. xxx, 27,
DNA (mascsçeth), élévation, signe où signal qu’on élève ; tribut qu’on porte au prince, Lament. 11, 44; Jer. vi, 1, etc.
ΤῊΝ 219 (masgsçuoth), Voyez MN.
2:09 (misçgah), de 23%; hauteur, élévation, au concret, lieu élevé, colline. — C'est aussi le nom propre d’une ville moabite , Jer. xzvur, 4.
To (m'sçouchah), el RD (m’sçouccuh), de ἌΣ; une haie de ronces et d’épiues, Is. v, 5.
0 (masçiçour), de Ù3; scie, 15. x, 15.
ne (m'sçourah) , mesure des liquides, Lev.
XIX, δῦ;
LD (masçousç), de WW; la joie; et par mélohymie, l’objet ou le sujet de la joie, Ps. xzvint, 3.
pn2 (mischhak), de 5nw®; dérision, Hab. 1, 10.
ON (masç'emah), de ΘΙ ; piége, embûche ; par métonymie l'effet du piége, c’est-à-dire la perte, la ruine de celui qui ytombe. Les Ethiopiens appellent Satan YNDY (mastema), proprement, le dresseur d'embüches.
MU, hiphil de τὼ.
mou (nasçcith), de n22 ; image, figure, appa-
rence, Ez. vin, 12; imagination, fruit de l’imagina-
tion, sentiment , opinion, Ps. Lxxut, 7.
nov (masçcoreth}), de ΣΙ; marchandise, Gen.
“xxx, 1.
Τὰ ὩΣ (masçm'roth). Voyez D0n.
NEWS (miscpahh), de 22; effusion de sang, carnage, ἴδ. v, 7.
0 (masçar) , inusité. Voyez ΤΥ (m’sçourah).
Tr (misgrah), de 2 ; empire, Is. 1x, ὃ.
T2 (misgraphoth), de -w ; combustion, cuis-
ΠΩ 826 son, ἴ5. xxx, 12; Jer. Liv, 3; ἢ. pr. d'une ville près de Sidon, Is. xr, 8.
ΠΡ (masçrekah), de 5% ; vigne, fertile en vignes; ἢ. pr. d’une ville de l’Idumée, Gen. xxxvi, 56,
Nr (masçreth), de A; une poêle, II Sam.
xIII, 9.
ἸῺ (mesch), ‘peuple originaire de l'Aramée, qui habitait soit la Syrie, soit la Mésopotamie, Gen. x, 23.
NU (maschscha), de ΝΣ; usure, prêt, dette, Neh. V, ΤῈΣ, 392
NY (mescha), retraite; ἢ. pr. d'un lieu que l’'Ecriture fait limitrophe de l'Arabie, Gen. x, 30 : Leur pays, y est-il dit, s’étendait depuis Mescha jusqu'à Sephara.
ΝΞ (maschab), de ΔΝ; canal, mare où l’on mène boire les troupeaux,
ΓΙΝΙΦῸ (maschshah), de ΠΣ; prêt à intérêt, Deut. xxiv, 10.
TA (maschschaon), fraude, dissimulation, Prov: xxvi, 26.
D'NUO (maschschuoth). Voyez DIM.
ba (mischal), prières; n. pr. d’une ville lévitique de la tribu d'Asser, Jos. x1x, 26.
RER De) (mischalah), de bat ; des prières, Ps. xx, 6.
ΤΥ ΝῺ (mischereth), de ΝΣ; huche, maie, pétrin, vase où l’on dépose la farine pour la faire fermenter, Ex. vur, 28.
mS322 (mischb'isoth), de Vaw; tissu précieux, enchàssement de pierres fines , Ps. xLv, 44; Ex. xx VIII, 11.
22 (maschber), de 2% ; la matrice, que l'enfant déchire en naissant, Os. ΧΗ, 43.
ΠΣ (mischbar), les flots qui se brisent sur le rivage; en grec χύματος ἀγή, de ἄγνυμι, Ps. xLI1, 8.
ΤΙΞΦῸῺ (mischbath), de ΤΠ. C’est ce que nous appelons en français des malheurs, Lam. 1, 7.
na (mischgeh), de ΤΣ; erreur, Gen. xLv, 12.
12 (maschah), mener dehors, tirer, ôter, sauver. Dieu est appelé dans Isaïe, Lxmm, 11, ὮΝ ΠΏ, c'està-dire Le sauveur de son peup'e.
n2, inusité; en arabe, se faire tard; d’où EN le soir, la veille au soir. Voyez ce mot.
ΓΦ (moscheh), en grec Μωῦσῆς ; en latin Moyses, Moses; n. pr. du chef, législateur et prophète qui délivra le peuple hébreu de la servitude d'Egypte. Son nom, si on le dérivait de 2, rappellerait ca grand service rendu aux Juifs, ses frères ; mais l'Ecriture elle-même ἃ eu soin de nous en donner Ja véritable étymologie. Les anciens et les modernes s'accordent à tirer ce nom de deux mots égyptiens, savoir : De mo ou mou, les eaux, en hébreu 3; et de sche, égypt. yses, hébreu ΠΣ, sauvé, délivré, par allusion à la manière toute providentielle dont il fut retiré du Nil par la fille même de Pharaon. Ce n’est point à nous à faire l'histoire de Moïse; nous dirons seulement que toute l’'Ecriture est pleine de son nom; que ses œuvres, ses lois, ses institutions, vivantes encore depuis plus de trois mille ans, aitestent et sa sagesse et sa mission divine.
"TD (maschscheh), de ΤᾺΣ ; dépôt confié, Deut. xv, 2.
HN (m'schoah), de KW; ravage, désolation, Soph. 1, 15.
DIN (maschschouoth), de NT; ruine, Ps.
EXXIII, 18.
2270 (m'schobab), ramené; n.pr.m., I Ch. 1v, 54.
rats (m'schoubah), de AN; aversion, désertion, défection, Prov. 1, 32.
nav (m'schougah), de ñ:ù ; erreur, Job xix, 4.
ὩΣ (iaschoth) et ὩΣ (mischcshot), de ὩΣ; rame, aviron, Ez. xxvu1, 29.
TO (n'schoussah), spoliation, Is. χα, 24,
ΓΙῸ (maschahh ), proprement, frotier avec la main, de là, 4° oindre, enduire, Ex. xxix, 2; Lev. γι, 4, etc. — 2° Etendre, mesurer l'étendue d’une chose.
ΤῊΣ (m’schahh), chald., huile avec laquelle on fait les onctions, Esdr. vi, 9.
"M (mischhhah), onction, Ex. xxv, 6; part, portion déterminée, Lev. vn, 35.
nn (moschhhah), id.
mn (maschhhith), de ΓΙᾺ; perte, rume, per-
dition : au concret, l'ange exterminateur, Ex. χα, 13.
nv (mischhhar), comme =" ; l'aurore, [6 matin, FS0x, ὦ.
DNS (maschhheth), de ΤΙΣ; corruption, Lev.
xx, 25.
ne (mischtoathh), de nu; expansion, Ez.
Ov (mischtar), pire, Job xxxvinr, 55.
NW (meschi), de ΠΩ; de la soie; par extension, ce qui est fait de soie; une robe, un habit de soie. Ces vêtements chez les Hébreux étaient d’une si grande finesse, qu’au rapport de saint Jérôme ils étaient plus souples que les cheveux les plus déliés.
nas (nschezabel), que Dieu délivre; ἢ. pr.
m., Neh. πὶ, ὦ
ME (maschiahh), oïint; il se dit des rois, et des prêtres que l’on consacre, 1 Sam, ΧΧΙΥ, 7. Mais il ne s'applique d’une manière parfaite et absolue qu’à Jésus-Christ, le roi véritable ; le prêtre selon l’ordre de Melchisédech. Les Grecs l'ont traduit par χρεῖστος, qui veut dire la même chose.
72 (maschach), rer, attirer ; en arabe, prendre, tenir, retenir, contenir, empêcher, retirer à soi, 1 Rois xx11, 54; Os. vu, 5; différer pour un temps, c’est-à dire renvoyer, remettre, ainsi ΕΖ. ΧΗ, 25 5 Prov. xi1, 12; pousser quelqu'un dans un parti, Jug. τυ Ὁ, 7.
722 (meschech), 19 traction, Ps. cxxvi, 6; V1 T0 la traction de ia semence, c’est Paction par laque lle on la tire de l'endroit où elle est renfermée, pour la répandre; ces deux mots signifient Le semis. — 29 Possession, Job xxvur, 48. — 3° n. pr. d'un peuple barbare, habitant le pays situé entre l’Ibérie, l'Arménie et la Colchide, Ps. cxx, 5.
220 (mischcab), de 22%; l’action de se coucher
gouvernement, domination, em-
ou d'être couché; par métonymie, le lit où Pon est couché; au figuré, le tombeau où le mort est re D Chr. χνι, 14, etc.
pv ἜΡΙΣ ΤῊ de >? ; habitation, demeure, Job xvnr, 21 ; le saint tabernacle, Cant. 1, 48. Ce dernier sens esl le plus ordinaire.
ΠΩ (maschal). Ce verbe ἃ deux significations bien distinctes ; celui de comparer, assimiler, et celui de commander, dominer. On a cherché longtemps à concilier ces deux sens : Gesenius paraît avoir trouvé le véritable point de rapprochement. De l’idée de comparer on ἃ passé facilement à celle de juger ; de celle-ci à l’idée de prononcer une sentence : attribut qui w’appartient qu'à une autorité légitime. De celte racine on dérive le grec βασιλεύς, βασϑεύω, qui n’a conservé que la seconde signification.
2 (maschal), similitude, allégorie, proverbe, et en général une pièce de vers où le style figuré domine, Prov. 1, 1, 6, etc.
Lun (moschel), 4° similitude, Job χει, 25. — 9" Empire, commandement, Zach. 1x, 40.
» (mschol), chants, paroles ironiques, Joh XVII, 6.
nv (mischlahh), de nov: mission, ambassade ; le lieu où l’on envoie quelqu'un, Is. vir, 25; avec *t main, la chose à laquelle on porte la main, une af, faire, en français nous disons également mettre [4 main, pour dire s'occuper, Deut. xv, 10.
not (mischloahh), id.
nv (mischlahhath), action de conduire, Eccl.
vi, 8; Ps. Lxxviir, 49.
ir (nschullam), Pami de Dieu; n. pr. m.
Esdr. vs, 16.
ΤῊΣ (m'schillemoth), retribuentes; n. pr. m.,
Il XXVIIT, 12.
“Dot (mschelemiah), que Dieu traile en amis n. ἽΣ m., [ Par. 1x, 21.
mas (mschilemith), n. pr. m., 1 Chr.1x, 12.
ΤΣ ΣΦ (m'schullemeth), l'amie de Dieu; n. pr. ., ΠῚ Rois χχι, 19. d Γ ΠΩΣ (m'schammah), de EYt; stupeur, ce φαΐ, cause la stnpeur, comme le ravage, la désolation, Ez. vi, 14.
q=ù (mischman), de PE ; graisse, 15. xvur, 4. Par extension, des terres grasses, des champs fertiles, Dan. x1, 24. Enfin, par métaphore, les puissants,. λιπαροί, Ps. πχχνπι, 31. 4 72229 (mischmannah), graïsse, ou Le gras; n. pr ᾿ς ΡΣ ΧΠ ΤΟΣ DO (mischmannim), graisse, Neh. vi, ἐδ.
YU (mischma), de Δ ; oui-dire, Is. ΧΙ, 5; ἢ.
pr. m., Gen. xxv, 14.
Vo (mischmaath), de Y2?, audire ; A audience, 1 Sam. xx, 25. — 2° Obéissance, qui n'est que l'exécution ponctuelle de ce qu'on ἃ entendu, 15. χας 44. Les Allemands disent de même der Gehorsam, de hæren, entendre. Du reste le mot même obedientia, n'est-il pas pour ohbaudientia, de obaudire ?
0 (mischmar), de 2, garder ; 4° garde,
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poste, faction, Neh. vu, 5, etc. — 2° Considération, égard, respect, Neh. χα, 14; et par mélonymie, celui à qui l'on doit des égards, etc., le prince, ΕΖ. XXX VIN, 7. |
ND (mischmereth), garde, conservation, observation, administration; loi ou règlement qu’on est tenu d'observer, Gen. xxvi, ὃ.
Mat (mischneh), de 52; second, en second lieu, du second ordre, IL Rois xxv, 18, etc.; double, Ex. xvi, 22; copie apographe, Deut. xvir, 18.
ΓΙΌ (m’schissah), de DEY; spoliation, dilapidation, dépouilles, Jer. xxx, 16.
, bmura (mischol), de dy ; défilé, gorge, Nomb. ὙΧΙΙ, 24.
voa (mascha), inusité; en arabe, purger, laver, pelloyer.
ὙΦ (mischi), purgation, purification, ΕΖ. xvi, 4.
YU (mischani), leur purification; ἢ. pr. m., I Chr. var, 12.
pie) ( mischan), de PE appui, soutien, secours, subsistance, Is. ni, 1.
Jun (maschen), toute espèce de secours, vivres, Js. nr, 1.
ΓΝ (mischeneth), soutien, étai, appui, bâton, Ex. xxi, 19.
nav (mischpahhah), de ra; dans un sens large ce mot signifie espèce, genre soit d'animaux , comme dans Gen. vus, 19, soit même de choses inanimées, comme dans Jer. xv, 3. Mais dans un sens plus stricte il désigne la famille, et c’est sa signification la plus ordinaire, Nomb. 1, 2; 1 Sam. xx, 29.
WU (mischpat), de 292. Ce mot se dit soit du droit que l'on a de faire ou de ne pas faire une chose jus, Deut. xvi, 19, soit du jugement par [6416] on rend la justice, et où l’on accorde à chacun ce qui lui est dû, Deut. 1, 17.
D'n92 (mischp'thaim), de NE; parcs, bergeries, étables. Le duel est employé ici de préférence, parce que chez les Hébreux les endroits où l’on parquait les troupeaux étaient divisés en deux parties, dont l’une contenait le gros bétail, et l’autre le petit, Gen. xLix, 14; Jug. v, 16.
po (maschak), inusité; assimilé à 52, son homogène, on le doit traduire par tenir, contenir, prendre, garder, posséder.
Po (meschek), de la racine précédente, possession; ainsi ce passage de la Genèse, xv, 2, pee) ΓΞ, doit se traduire : un fits de la possession de ma maison, C'est-à-dire, possesseur , hérilier de mes biens, etc.
por (maschak), de PP? ; l’action de courir çà et Jà, d'errer, Job xxx1u, 4.
ΠΡ (maschk:h), de np; 1° échanson. — 2° Boisson, Lev. n, δά. —3° Un pays arrosé, Gen. xt, 10.
Drpuns (mischkol), de Sp; un poids, Ez. 1v, 16.
EU (maschkoph), de 7p®; le linteau d’une porte, Ex. xn, 7.
pur (mischkal), de 5p®; l'action de peser, II Rois
Var») 830 XVX, 16; par extension ce avec quoi l’on pèse, les poids, Lev. xix, 55.
ΤΩ (mischkeletk), le fil à plomb, le niveau, Is. xxvn, 17.
ÿp21 (mischka), de yEv ; le lieu où l’eau se ree pose et se clarifie, Ez. xxx1v, 18.
ΤΙ (mischrah), de 2; macération, Nomb.
VI
ΝΥ (maschrokitah), de p?; une sorte de trompe; ou, selon la Vulgate, une espèce de harpe, sambuca.
yw (mischra), lieu glissant; ville, dont la position topographique est absolument inconnue, 1 Chr. 1, δύ.
ΣΦ (maschasch), comme ὩΣ; palper, toucher, manier.— Au piel explorer, jeter les mains çà et là, Gen, xxx1, 34. De cette racine vient le grec μάσσω, {âter, toucher.
nv (mischteh), de An ; proprement l’action de boire; la boisson, Dan. 1, 40 ; les festins joyeux où l'on boit, συμπόσια, Esth. 1, 3.
ΤῊ (meth) ou m2 (math), homme, parce qu’il est sujet à la mort. C’est en ce sens que les Grecs disent βρωτός, et les Latins mwortales, les mortels, terme aussi consacré dans notre langue, Les mortels, pour désigner poétiquement les liommes. Le pluriel en (m'ihim) est plus usité que le singulier, Gen. xxxiv, 30; Is. xz1, 14.
ἈΓῺ (mathag), racine inusitée qui paraît impliquer la notion d'arrêter, de retenir, etc.
sn (metheg }, frein, caveçon, le fer que l'on met dans la bouche d’un cheval pour le retenir; le mords avec lequel on le gouverne et on [6 mène, Prov. xxvi, 33 Is. xxxvir, 29. Métaphoriquement il signifie direction, gouvernement, {{ Sam. vin, 1. De là vient l'accent euphonique metheg; placé après une syllabe il indique qu'on doit s'y arrêter quelque temps ; c’est en quelque sorte un frein, mis à la rapidité de la prononciation.
nn (mathah), peu usité; en arabe tendre, étendre, expliquer, Is. xz, 22, Ce mot est fort usité parmi les auteurs hébreux ; mais il ne se trouve qu’une seule fois dans l’Ecriture.
pa (mathok), de FM; doux, suave, douceur, Ez. in. 2,
bnun2 (m'thouschael), l'homme de Dieu; ἢ. pr. m., Gen. 1v, 48.
none (muhouschelahh), l'homme du trait, l’archer ; n. pr. du patriarche qui vécut le plus longtemps sur la terre (969 ans); quelques auteurs pensent même qu'il ne mourut qu'après le déluge ; Gen. v, 21.
nn (mathahh), revêtir, se couvrir, se voiler, d'où Finn (amtahhah), un sac.
ΠΩ (math), proprement, extension, puis une étendue d’espace ou de temps. Ce mot dans l’usage ordinaire est un adverbe de temps, et signifie quand? jusqu’à quand? combien de temps? Gen. xxx, 30; PSG?
Jan (mathben), formé du nom}2n; paille, chaume
dout on fait la litière des animaux, fs. xxv, 10.
ΣΤ (mathconeth), de fn; mesure, proportion, besogne qu’on donne à faire à quelqu'un pour sa journée, Ez, x£v, 11.
ΤῊΣ ΤΩΣ (m'thaloth), inversé pour ΓΤ.
on (m'tham), ἀ6 DIN: intégrité, partie entière, saine et sauve, irréprochable, Ps. xxxvur, 4; Îs. 1, G.
na (maihan), inusité; en arabe être fort et robuste.
qe (mattan), de la racine précédente; présent; au concret homme généreux et libéral, Prov. xix, 6; n. pr. m., II Rois 11, 18.
Nm (matlna), chald., id.
nina (maltanah), don, présent, Gen. xxv, 6; ἢ. pr. d'un lieu situé entre le désert et le pays des Moabites, Nomb. xx1, 18.
%2n)2 (mattnai), ἢ. pr. m., Neh, xu, 19.
ἼΣΟΣ (mithni), n. pr. d’une nation inconnue, I Chr. 11, 45.
ΠΤ (mattaniah), don de Dieu, Théodore ; n. pr. m., I Rois xxiv, 17.
Din (mothnaïim), les reins ; la partie du corps qui comprend les quatre ou cinq vertèbres inférieures de l'épine dorsale, Deut, xxx, 11. Puis, parce que Ja force et la vigueur sont dans les reins, ce mot se prend pour la force, Job xz, 14. Ainsi briser
les reins de quelqu'un, c'est lui ôter toutes ses forces. C’est dans ce sens que Plaute ἃ dit dans son Sticha : Ego vero lumbus defractos velim.
pra (ma:hak), — 1° sucer, se délecter en mangeant, Job χχιν, 20 : Les vers s’en délecteront, pale m2. — 2° Éitre ou devenir doux, suave. Job ἃ dit enrore ὙΠ) 1 *b ‘ma, La terre de la vallée {πὶ est douce, expression remarquable, qui rappelle celle par laquelle les Romains souha:taient le repos de la tombe aux personnes qui leur étaient chères: Que La terre vous soit légère !
ἘΠ (mcthek), douceur, suavité, Prov. xvi, 21.
pra (mothk), id.
po (mithliah), douceur où source de douceur , c’est-à-dire, source d’eau douce, opposé à ΠῚ; ἢ, pr. d’une des stations des Israélites dans le désert, Nomb. ΧΧΧΠΙ, 38,
nTont (mithr'dath), en persan, donné par Mithra, divinité symbolique sous laquelle on adorait le soleil; n. pr. m., Esdr. 1, 8.
nn (mattath), pour ΤΣ; don, présent, Prov.
xxv, 14.
nnn' (mattattah), Théodore; n. pr. m., Esdr. x,
mOn (matlathiah), id.; n.? pr. m., Esdr. x, 45, etc.
NOUN
5 (noun), quatorzième lettre de lalphabet, représente cinquante dans l’ordre numérique. Son nom en syriaque, en cha!déen et en arabe signifie poisson, el sa figure dans l'alphabet phénicien en reproduit les éléments grossiers, Le noun est une liquide, et comme telle se perinute facilement avec les autres liquides de la même classe, quelquefois avec le resch, qui tient sa jiace entre les liquides et les gutturales, et souvent enfin avec le jod, Surtout quand celui-ci est première radicale d’un verbe, comme ΓΝ de SN:, être beau, etc. Le noun comme radicale peut se trouver à toutes les places; mais telest le peu de consistance de cette lettre, que dès qu'elle n’a p'us de voyelle qui la soutienne, elle disparaît et s’assimile à Ja radicale suivante, et donne ainsi lieu à Loute une classe de verbes irréguliers. Comme servile, elle peut apparaître au commenrement, au milieu et à la fin des mots. Au commencement, elle caractérise le prétérit et le participe niphal, ainsi que les noms qui en dérivent, indique de plus la première personne plurielle du futur de toutes les conjug“isons. Au milieu, elle est épenthétique, c'est-àdire, surajoutée par le besoin de l’orcille, ou le caprice de la langne. A la fin, elle est tantôt enphonique, tan:ôt afiixe de la troisième personne du pluriel féminin ; tantôt eufin elle sert à former le pluriel chaldéen, Mais c’est à la grammaire à donner de plus
amples développements sur lé rôle que cette lettre joue dans le discours. Nous y renvoyons.
ΝΣ (na), particule qui se joint aux différents temps et modes du verbe, ainsi qu'aux Conjonctions et interjections, pour prier, exhorter, demander, obtenir, ou simplement par politesse; c’est le sodes, l’'amabo et le quæso des Latins, Gen. vx, 27; Nomb. xx, 45. De ce mot paraîl venir le grec vai, oui, certes, sans doute, je te prie.
N2 (ua), cru, à moité cuit; la racine est ΝῊ; Ex. xI1, 9
ΝΣ (no), Thèbes, capitale de la haute Ezypte, et à laquelle les Grecs donnèrent, à cause de sa magnificence et de son antiquité toute divine, le nom de Diospolis, ou ville de Jupiter. Célèbre déjà au temps d'Homère, qui ne l'appelle jamais que la ville aux cent portes, ἑχατόμπυλος, elle s'étendait sur les deux bords du Nil, dans un espace qui n'avait pas moins de 140 stades de circuit. Du reste ses temples, ses obélisques, ses statues sans nombre, où la perfection de l’art semblait le disputer à la richesse de la matière, excitaient l'admiration de tous les étrangers, au rapport de Diodore; et aujourd’hui leurs ruines gigantesques émeuvent encore profondément les voyageurs qui les visitent, et leur enseignent éloquemment que rien n’est stable sur la terre.
Le nom égyptien de celte ville, ΝΣ, sighifie part,
. dé
PN
portion, héritage; K se joint habituellement à celui du Dieu suprême, ΤΩΝ; ainsi Thèbes pour les Egyptiens était la portion privilégiée d’'Ammon, c'était la ville de Dieu, Διόσπολις.
<N2(naad), inusité; en arabe laisser échapper l’eau, en parlant de la terre qui ne retient point l’eau des pluies.
N2 (nod), une outre qui retient l’eau, une peau dans laquelle on porte et on conserve le vin. Les anciens ne connaissaient point l'usage des tonneaux. Pour conserver le vin, ilsse servaient de larges amphores en terre ou en métal, et d'outres faites ordinairement de peaux de boues, et enduites d'une couche de graisse ou d'huile. C’est encore de cette manière que, au rapport des voyageurs, on conserve le vin en Orient. — De ΠΝ les Grecs ont fait νηδύς, ventre, venter quasi uter.
ΓΝ (aaah), s'asseoir, habiter, demeurer ; mais proprement, se reposer, signification qui reparaît plus ou moins dans tous les homogènes, tels que ΤῊΣ, ΠῚΣ, etc. De cette racine dérivent ναίω, ναός, el. — Au piel s'asseoir avec plaisir, plaire, se convenir; transitivement , plaire, convenir, Comme nous disons en français: cela vous sied bien, pour cela vous convient. Eufin être beau, agréable, décent, etc., Ps. xcuu, ὃ; €xLvII, 1.
ΤΝΣ (naah), siége, demeure, domicile, habitation; par métaphore, pâturage, parce que c’est le séjour ordinaire des troupeaux, Jer. xxv, 37, etc. Ce mot est poétique.
MN2 (naïh), beau, agréable, décent, Ps. xxxui, 1; Cant. 1, ὃ.
DN2 (naam),en arabe, murmurer, parler bas, entre ses dents; il se dit en particulier des oracles des faux prophètes, intéressés à ne pas être entendus parfaitement, Jer. ΧΧΗΙ, 51.
DON3 (num), oracle, prophétie. Ce mot se trouve ordinairement joint avec celui de 7", et signifie parole de Jéhova, comme on dirait en latin : ait, inquit Dominus. Cette formule est très-fréquente chez les prophètes, Am. vi, ὃ; Ez, v, 11, etc.
NI (naaph), commettre un adulière; grec μοιχεύειν; lat. mœchari. Ce verbe marque spécialement le crime des personnes mariées ou qui vont l'être, Cependant Aben-Esra croit qu'il s'applique encore à toute <orte d'amour illicite, et nême à la simple fornication. Par métaphore il se dit de l’idolàtrie par laquelle l'âme renonce au vrai Dieu, son époux légitime, pour s'attacher aux divinités mensongères, Jer. Ju, 9.
EEN:(n'uphim), adultère, Jer, xx, 27.
ἘΞ ΞΊΞΝΣ (naaphouphim), id.
l'a (naats), se moquer, tourner en dérision, mépriser, rejeter, réprouver, avoir en aversion, Prov.
» 123; xv, 5. D'où le latin nauci, lerme de mépris, naucifacere, mépriser.
MSN (n'atsah), injure, affront, Is. xxxvu, 3.
ΓΣΝΩ (neatsah), id.
EN2 (naak), verbe onomatopogtique qui signifie,
Ἴ2Σ 834 comme DN, Son homogène, gémir, pousser des soupirs et des cris, ΕΖ. xxx, 24.
ΠΕΝΣ (n'akah), cri, gémissement, sanglot, Ex. 11, 24.
KI (naar), détester, exécrer, avoir en abomina- Uon, Lament. 11, 7; Ps. Lxx\Ix, 40.
22 (10b), lieu élevé; n. pr. d’une ville sacerdotale de la tribu de Benjamin, 1 Sam. xxu, 11.
N22 (naba), proprement, écumer, bouillonner; de là dévorder , répandre avec abondance, effusion , et enfin prophétiser, Les prophètes, remplis de l'esprit de Dieu, laissent échapper en quelque sorte malzré eux les torrents de lumière qui les iaondent. C’est du moins de cette manière que se les représentaient les anciens; c’est ainsi que les faux prophètes s’efforçaient de paraître aux yeux de la foule étonnée. La sibylle d’Eubée s’agite et ne peut contenir le dieu qui la remplit :
. Deus, ecce Deus! (πὶ talia fanti, Ante fores, subito non vultus, uon color unus, Non comtæ mausere COMÆ, sed pectus aubelum, Et rabie fera corda tument, Inajorque videri,
Non mortale sonans..….
(Vinçiz. Enéid. νι, 46 εἰ suiv.) Et plus loin :
At Phœbi nondum patiens immanis in antro Bacchatur vales, magnum si pectore possit Excussisse Deurm ; laulo magis ile fatiga, Os rabidum, fera Corda dumans, fiugiique ‘premendo. (Ibid. v. T7 el suiv.)
Tels étaient les prophètes paiers. Chez les Juifs, l'inspiration , pour êire plus douce et plus céleste, n'en était pas moins irrésistible. 1} ne faut que lira certains passages d’Isaie, par exemple, pour se convaincre de celte puissance invincible qui poussait le prophète à répandre au dehors les saintes vérités que Dieu lui révélait. Aussi est-ce avec bonheur qu'on ἃ choisi pour exprimer cette aclion toute divine un verbe qui par sa signification primitive en représente parfaitement l’effet infaillible. Sur ce verbe ΝΣ, sou vent usité dans l'Ecriture, on ἃ fait une remarque plutôt curieuse que véritablement fondée. C’est que quand l'écrivain sacré fait mention des vrais pro phètes qui ont Pinspiration du Saint-Esprit, il se sert de la conjugaison niphal; quand au coutraire il s’agit des faux prophètes, il emploie la conjugaison hithpael, comne s’il voulait faire entendre, par Pusage de cette conjugaison reflexe, que ces sortes de prophètes ne sont pointenvoyés de Deu, mais qu'ils prophétisent d’après leur propre inspiration.
22 (nabab), perlorer, faire une excavation, Ex. XxXvVII, 8. Par métaphore, être insensé. C’est ainsi qu'en français nous appelons un fou, tête creuse, tête vide, etc.
n22 (uobeh). Voyez 23 (nob).
123 (bo), 1° n.pr. de Mercure ou de la planète qui porte ce nom. Selon plusieurs savants, ce mot n’est qu'une forme dérivée de 22 (mabi), interprète divin, prophète. Ce qui donne à ce:te opinion encore plus de vraisemblance, c’est qu’en effet Mercure, dans les théogonies païennes, était le messager, l'ambassrdeur des dieux. — 2° ἢν pr. d'uug
montagne aux frontières du pays des Moabites, et d'une ville située dans son voisinage, Deut. xxxu, 49; Nomb. xxx, 3.— 3° ἢ. pr. d’une autre ville de la tribu de Juda, Esdr. 1, 29.
MN°22 {(x’bouah}), prophétie. Neh. vr, 12.
NT22 (n'houzaradan ), n. pr. d'un général de l'armée de Nabucadnetsar. I signifie le chef et seigneur auquel Mercure est propice, Hermianax, W Rois Xxv, 8.
ΞΙΥΝΣΊΣΊΣΖΣ, ailleurs 372723 et ENTT225 (n’bouchadnetsar), n. pr. que la Vulgate a transcrit Nabuchodonosor. Ce nom signifie, selou les uns : Mercure est le prince des dieux; selon es autres : Mercure est Le dieu du feu; enfin selon Gesenius, le prince que favorise le dieu Mercure. Ces trois explications ont leurs preuves, mais nous préférons la dernière, comme nous paraissant la plus vraisemblable.
Pare (nbeuschazban), n. pr. du chef des gardes de Nabucadnetsar, I signifie : serviteur de Mercure, Hermodule.
D22 (uabouth}), de 2; fruit, rapport, n. pr. m., lPois xx1, 1.
2322 (n'bizbah), chald., de 572 (bazaz); don, présent, Dan, 11, 6.
32 (nab«hh), racine onomatopoétique, aboyer; on ne la lit qu’une seule fois, dans Is. Lvr, 10. De ce verbe on peut dériver l'égyptien ἀνοῦσις, chien. Anubis, dieu des Egyptiens qui avait la tête d’un chien, latrator Anubis, NVirg.
n23 (nobahh), aboiement; ἢ. pr. m., Nomb.
xxx, 42.
ὙΠῚ2 (nibhhaz), seigneur des ténèbres; n. pr. d'une ido!e, I Rois xvir, 51.
ἊΣ (nabat), regarder, 15. xzn, 18.
223 (x’bat), aspect; n. pr. m., Rois 11, 26.
N°23 (οὐδ᾽), de N22, prophète, devin, docteur, seribe, Deut. xt, 2; Jug. vi, 8, etc. V. N22.
n23 (n'biah), prophétesse, on simplement la fenime d'un prophète; comme en français nous appelons princesse, duchesse, la femme d’un duc, d’un prince, etc., IE Roïs xxu, 14.
ΤῊΣ (n’bioth), les Nabathéens, peuple de l'Arabie septentrionale, qui descendaient d’Ismaëi, Gen. xxv,
722 (nabach), inusité; en chald. jaillir, s'échapper avec abondance,
22 (ncbech), fontaine, source. ἢ ne se lit qu'une seule fois, dans Job xxxvit, 16.
La (nabel), être flasque, mou, languissant, tomber de défaillance, tomber, succomber, Ps. 1, 3; Is. 1, 90. Par métaphore, il se dit de l'esprit de l’homme, lorsque, abandonnant la voie et les sentiers de la justice, il tombe et s’égare dans ses propres pensées; ce verbe signilie alors devenir fou, insensé, impie, car toutes ces idées se touchent, et la plus grande &es fo'ies est sans doute celle de l’incrédulité, Prov. XXx ὁ.
523 (uabal), stupide, insensé, impie, méchant, I Sam. xxv, 25.
Ἐπὶ (nebel) de 522 (nabal). Ce mot désigne propres ment une outre qui s’affaisse sur elle-même quand rien ne Ja soutient. Ensuite, et parce que les outres ont été sans doute les premiers vases dont les hommes se sont servis pour conserver et transporter les liquides, le même mot a signifié toute espèce da vases propres à cel usage, comme les amphores, les urnes, les cruches, les bouteilles, Is. xxx, 14. Enfin 523 représente encore le nom d’un instrument da musique en usage dans l'antiquité, mais dont il ne reste aucune trace certaine. Ce qui est seulement incontestable, selon nous, c’est que c'était un instru ment à vent. Quelques auteurs l’assimilent à la cornemuse, formée en effet d’une espèce d’outre remplie de vent, et d’une flûte à anche libre sur laquelle le joueur applique les doigts. D’autres veulent que ce soit l'instrument appelé en grec νάδλα, ναύλη, et en latin nablium; mais je crois que cet instrument est aussi peu connu que celui qu’on prétend expliquer. Tout ce qu'on sait du nablium, c’est qu’il se jouait avec les deux mains, et que les sons en étaient fort agréables.
Disce etiam duplici genialia vertere palma Nablia; convemunt dulcibus illa modis.
2922 (n'balah), folle, insensée ; folie, démence, Job XLII, 8.
222 (n'helah), ignominie; par métaphore, lés parties honteuses, Os. n, 14.
052: ( n'ballat ), qui fait le crime en secret; nm. pr. d’une ville de la tribu de Benjamin, Neh. xr, 54.
ÿ23 (uaba}, bouillonner, s'échapper en bouillennant. Cette signification dépend de la syllabe essenuelle Y2, qui représente à l'oreille le sen que fait un liquide en s’échappant, Prov. xvin, 4. ÿ23 se rapproche autant par sa signification que par sa forme, de N21; anssi, par une extension analogue du premier sens, signifie-t-il, annoncer, révéler, s’exclamer; Virgile ἃ dit, talia fundebat lacrymans. Enfin, se fermenter, se corrompre , suite nécéssaire de Ja fermentation.
23 (nibrasch), chaldéen, luire, briller.
NT22 (nebraschta), chald. chandelier, flambeau, Dan. v, 5.
7223 (nibschan), sol uni et doux au marcher; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 62.
222 ( nagab), inusité; en syriaque, sécher, se dessécher.
222 (negeb), une terre sèche, un lieu sec et aride, un désert, Ps. cxxvr, 4. Par métonymie, 16 midi, mais particulièrement cette partie de la Judée qui” s'étend vers le midi et qui avoisine les montagnes, I Sam. xx, 4.
22 (nagad), être en présence, en face, apparaître. — En hiphil, mettre en lumière, annoncer, indiquer, soil par des paroles, soit par des gestes, II Sam. xv,
722 (neged), proprement, la partie qui est en avant, qui est placée la première; de là adverbialement, en présence, vis-à-vis, en face, 1 Sami. x, 3.
#2 (nagah), resplendir, briller, apparaître, éclairer, en parlant du ciel, Jos. ΧΠῚν 10.
ΤΣ ( nogah }, la splendeur du soleil, du feu, de l'orient, au lever de l'aurore, Is. 1v, ὃ. -— C'est aussi le n. pr. d’un des fils de David, 1 Chr. nr, 7.
ΠῺΣ et N°53 {nogha ), chald., signifie plus particulièrement la splendeur du matin, l’aurôre, et même l'étoile qui la précède, Lucifer, Dan. vi, 20.
32 (n’gohah), splendeur, lumière, Is. Lx, 9.
na2 (nagahh), frapper des cornes, donner de la tête, comme font les animaux à cornes; il se dit proprement des béliers, arietare, Ex. xx1, 28.
ΤΣ (nagyahh), qui heurte de ses cornes, petulcus, Ex: xx1, 29.
23 (nagid), prince , seigneur, chef, souverain, parce que c'est lui qui s’avance le premier. En allemand le mot Fürst, prince, signifiait primitivement premier, qui est le seul sens conservé dans l'anglais, first, primus. Par extension, le mot ΤᾺΣ signifie en-
core noble, généreux, honnête, parce que ces quali-
tés sont les premières dans l'estime des hommes, Prov. vu, 0.
ΤΩ (n'ginah), de 25 les vibrations d'une corde ou d’un instrument à cordes; par métonymie, un chant, un cantique accompagné par un instrument de ce genre : ce mot se rencontre assez souvent dans les titres des psaumes, Ps, 1v, 6, etc.
2 (nagal), inusité; en arabe, eouper, tailler, fendre, blesser, percer.
742 (nagan), toucher ou pincer les cordes d’un instrument de musique, 1 Sam. xvi, 16.
ΝΣ (naga), toucher, parvenir, atteindre. Ce verbe se prend ordinairement en mauvaise part; ainsi il signifie toucher, dans le sens de nuire, blesser, causer quelque incommodité, frapper, bleiser, violer, etc., Gen. xxvi, 11. — De là s’est formé probablement le grec θιγγάνω, toucher.
ÿ232 (nega), tout ce qui est le résultat du toucher, dans le sens que nous avons dit plus haut; comme les coups, les plaies, les blessures, les taches, et par extension, celles que la lèpre répand sur le corps, Lev. xvi, 3. Par métonymie, il se dit encore des personnes qui apportent en naissant certains signes (nœvis), Lev. 1v, 12.
31 (nagaph), frapper, blesser, battre; il se prend communément de toutes sortes de peines divines que Dieu inflige aux méchants par une sévériié exemplaire, Ex. vn, 27; 1 Sam, xxvi, 10.
122 (negeph), une plaie, particulièrement de celles dont Dieu frappe les méchants. En général, un coup, un choc; avec TN (eben), une pierre d’achoppement, λίθος roocroupures, 15. vin, 44; Rom. 1x, 53.
"22 (nagar), proprement , couler, faire couler; tirer, allirer, extraire. L'expression qui rendrait toute la force de l’hébreu serait l’auglais run out : aussi la version anglaise a t-elle développé le passage du Ps. LXIN, 11 : They shall make him run out like water by the hand of the sword : c'est-à-dire qu’il les fera s’éçouler comme l’eau, par la main du glaive; pour ex-
ma 833 primer que le glaive leur arracherait la vie en faisant jaillir leur sang.
ἘΔ (nagasç), avec le point à gauche, ousser, presser, hâter, exciter ; par métaphore d’un pasteur qui pousse devant lui son troupeau, commander, régner, d’où le participe ὩΣ ΔῚΣ (nogesc), roi, tyran, Is. 11, 12.
W22 (nagasch), avec le point à droite, venir, s'approcher, toucher, Gen. xxvit, 21. On peut faire dériver de ce mot ἐγγύς, près; ἐγγίζω, approcher.
+2 (ned), de 3;-un tas, un monceau, un amas da choses rassemblées; il se dit poétiquement des flots de la mer que Dieu rassemble et maintient immobilesg comme un amas de pierres par sa loute-puissance; expression plus énergique peut-être que celle dont Virgile s’est servi, Géorg. 19, 316, quand il ἃ dit :
Curvata in montis faciem circumstetit unda.
22 (nadab), pousser, exciter. — En hithpael, s’ex= citer, se pousser, se produire, s'offrir, se donner, Neb. x1, 2. Il se dit des soldats qui s'offrent de leur plein gré au service, et que nous appellerions volon« taires, Jug. v, 2.
272 (n'dab), chald., donner, offrir, présenter, Esdr. vi, 16.
172 (nadab), généreux, libéral ; n. pr., Rois xv, 55.
7272 (n'dabah), spontanéité, premptitude, empress sement à faire une chose, Nomb. xv, 3. Au concret, une offrande spontanée, un don volontaire, Esdr. 1, 4.
"272 (n'dabiah) , que Dieu pousse; n. pr. m., I Chr. in, 8.
722 (uidbach), un rang de pierres. Ce mot, qui est chaldéen, ne se lit qu’une seule fois, Esd. vt, 4.
72 (nadad), mouvoir, agiter, et intransitivement, sé mouvoir, s’agiter; par conséquent, se porter de côté et d'autre, errer, fuir, et mettre en fuite. Ce verbe ἃ passé dans le sanscrit, nat, mouvoir, et je crois l’entrevoir dans le nom propre de Didon, qua les Grecs appelaient vagabonde : τῇ γὰρ Φοινίκων φωνῇ τὴν πλανητὴν Διδὼ προσαγορεύουσι, Car, dit Hérodo:’e, en langue phénicienne Didün signifie vagabande. Voyez Bochart, Chanaan, ἵ, xx1v.
o752 (n'dudim), mouvement inquiet; divagation d’un homme tourmenté par une cruelle insomnie, Job vu, 4.
172 (nadah), fuir, se retirer. — Au piel, mettre en fuite, faire retirer, répudier, Es. Lxvi, 5. Dans la langue rabbinique, 9172 (niddoui) Signilie excommunication.
ΤΣ (nadah), inusité; en arabe, donner, mais νοῦ plaisir et joie ; être libéral.
72 (nadah), du verbe précédent, un dou, un présent ; les libéralités qu'on fait aux courtisanes , ΕΖ. xv1, 35. De ce mot s’est formé ἔδνα, dans un Sens plus honnête, la dot que donne l'époux ; ἐδνέω, fiancer.
1112 (niddah), de 473; proprement, éloignement ; puis par extension, tout ce qui s'éloigne ou quon
éloigne à cause de son impureté; ce que tout le monde fuit et évite. Par métonymie, il signifie aussi le sang menstruel, qui éloigne la femme du temple et de son mari, Lev. 1, 47; xvinr, 19.
ΤΙΣ (nadahh), pousser dehors, ôter, extraire, rejeter, chasser, Deut. xix, ὃ, etc.
2772 (aadib), de 273; volontaire, spontané, libéral, généreux. Par métonymie, prince, parce que, plus que les autres, il doit avoir ces nobles qualités, Job XxxIV, 18.
n2972 (n'dibah), noblesse ; condition exempte des misères de la vie, Job xxx, 15.
+2 (nadan), inusité; en arabe, être mou, sans consisiance, flexible.
132 (nadan), le fourreau de l'épée, parce que seul il se plie aisément et cède à la moindre pression, 1 Chr. xx, 27.
T2 (nadan), de 572; le prix des faveurs d’une courtisane, ΕΖ. xv1, 33.
"272 (nidneh), le fourreau de l'épée. Par métaphore, le corps de l’homme qui est pour l’âme ce que le fourreau est pour le glaive qu'il renferme, Dan. vu, 15. Cette figure n’est pas seulement parliculière aux écrivains sacrés, les profanes s'en sont servis quelquefois avec avantage; ainsi d'Herbelot rapporte dans sa Bibliothèque orientale qu'un philosophe dont Alexandre le Grand méprisait le corps faible et débile lui répondit ces paroles remarquables : Corpus hominis nil est nisi vagina gladii, in qua anima tanquam in vagina reconditur. Pline tient quelque part le même langage.
772 (nadaph), pousser , chasser, dissiper, Job Xxx11, 43.
"72 (nadar), se répandre, s'échapper : il se dit proprement du grain qui s'échappe de l'enveloppe légère où il est renfermé ; mais par métiphore il se dit encore du vœu que l'âme fait à Dieu pour en obtenir quelque grâce ; de là, vouer, promeutre, faire un vœu, Lev. xxvir, 8.
772 (neder), un vœu, et par métonymie la chose vouée, le sacrifice promis, Lev. vu, 16.
"3 (noah). Ce mot, qui ne se rencontre qu’une seule fois, dans Ezech. vis, 11, paraît signifier ornement, beauté, grâce, comme l'ont traduit les Septante. Les interprètes hébreux le traduisent cependant par lamentation; mais celte signification ne paraît pas aussi ben adapiée au contexte que la première.
22 (nahag), haleter, comme un homme qui ἃ fait une longue course ; puis, dans un sens causatif, faire haleter; par conséquent, presser, pousser, stimuler, et enfin conduire. Cette dernière signification est la plus ordinaire. 372 paraît avoir donné naissance à ἄγω, ago, mener, conduire.
12 (nahuh), hurler, se lamenter, sangloter, pleurer, gémir, pousser des cris, Ce verbe est onomatopoétique et représente à l'oreille, par la répétition de la gutturale, le eri lingoureux que pousse la détresse ou la douleur. Plusieurs auteurs donnent en-
gore une autre signification au verbe qui nous oc-
cupe, celle de se rassembler; mais nous croyons qu’il n’est pas nécessaire de recourir à ce sens pour expliquer les différents passages où ce mot se ren contre. Ainsi je traduirai, 1 Sam. vu, 2 : Toute la maison d'Israël gémit après Jéhova, au lieu de suit en foule Jéhova; expression bien plus énergique, qui exprime l'unité d'esprit et de cœur ave: laquelle les Israélites invoquaient le Seigneur. Il y ἃ une pensée semblable dans le Nouveau Testament, où les disciples de Jésus le prient d’éloigner une femme : Quia clamat post nos, disaient-ils.
172 (n'hor), chald. lumière, Dan. 11, 22. Remarquons l'homogénéité de ce mot avec l'hébreu "x (or), qui a la même signification.
‘na (᾽πὶ), de ΠΣ; lamentation, chant lugubre, Jer. 1x, 17.
na (nihiah), id.
4972 (nahirou), chald., illumination; par métaphore, la sagesse qui illumine, Dan. v. 11,
La (nahal), proprement aller, couler, et dans un sens factitif, faire aller; d’où conduire, mener. Ce verbe se dit souvent du pasteur qui conduit son troupeau à de gras pâturages, qui ἃ pour lui une tendre sollicitude, qui le guide, le défend et le nourrit, Gen. - XVII, 17.
553 (nahalol), la conduite d’un troupeau daus un päturage, le pâturage lui-même, Is. vn, 19. C'est aussi le ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Zabulon, Jug. 1, 30.
On2 (naham), rugir, gronder, gémir; il se dit proprement des cris du lionceau; mais, par métaphore, du inugissement de la mer, Is. v, 30. Du reste, le bruit sourd qu’on fait entendre en prononçant ce verbe est parfaitement en harmonie avec l'idée qu'il présente à l'esprit.
072 (naham), le frémissement du jeunelion, Prov. ΧΙΧ 42
"1272 (n’hamah), le mugissement de la mer, Is. v, 90; el encore les gémissements des affligés, Ps. xxx VII, 9.
ἘΠῚ (nahak), braire, Job νι, 5.
2 (nahar), couler, s'écouler, soit en parlant des eaux, ce qui est le sens propre ; soit en parlant de la foule qui afflue dans un endroit, ce qui est la signification métaphorique, Is. n, 2.
"72. Le même verbe, en syriaque, signifie encore briller, resplendir ; cependant il nous semble que le sens propre 651 encore s’écouler, en parlant de la lumière considérée comme un courant d’eau limpide (λαμπάς). Cette figure est très-fréquente en français et dans les autres langues; Lefranc de Pompignan ἃ dit :
Le dieu (le scleil), poursuivant sa carrière,
Versait des torrents de lumère our ses obscurs blasphémateurs.
De la signification de brilier est naturellement venue celle d’éclaircir, de récréer, de réjouir, qui est le sens que l’on doit donner à ce verbe dans le psauma xxMV, 6, De 552, vient γήρος, humide; Nereus, Nc-
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rée, dieu des eaux dans les théogonies de la Grèce; manare, couler; émaner; νώροψ, brillant, composé de ὄψ, vue, et de "2, elc.
ΠΩ (nahur), courant d’eau, fleuve, rivière; par antonomase, le Nil ou l'Euphrate, selon que le contexte l'indique, Gen. xv, 18; Is. xix, ὃ, etc. Le duel 2-72 (aaaruim) signifie proprement les deux fleuves : ainsi la Syrie est sppelée dans l'Ecriture ΣΝ DV, Syria interamnis, c’est-à-dire ls Mésopotamie, s'éceudant en effet entre le Tigre et l'Euphrate.
m2 (2’harah), la lumière du jour, Job πὶ, 4,
NW (nou), nier, refuser; réiracter, réluter, anéantir; rompre, briser, ébranler, casser. D'où ἀννώ, Consumer, dissiper ; ἀνανεύω, abnuere, reluser ; néant ; οἷς.
27 (noub), pulluler, germer, eroître, fructifier, procréer, Prov. x, 31. D'où le latin nubo, se marier, en parlant des femmes; nuptiæ, noces.
ΤῚΣ (noeud), 19 Se mouvoir, s'agiter, s'enfuir, Ps. ΧΙ, 1. — 2° Avoir pitié, compassion, soit parce que nou» faisons connaître ces sentiments par un mouvement de tête, soit parce qu'à l'idée de fuir se jomt paturellement celie d'un malheureux qu'on doit plaindre, Job τι, 41. De ΤΊΣ, errer, s'enfuir, vient le grec νοθΞεύω, aliéuer ; νήθος, bälard, quasi ex vaga venere conceplus.
T2 (noud) , inusité; amonceler, assembler, conjoindre, réunir. D'où le sanscrit nodh; grec νήθειν; lat. nodare, licr, nouer.
ΠῺΣ (aoud), fuite, exil; et aussi le ἢ. pr. du pays que Caïn parcourut en fugitif, Gen. 1v, 16.
27 (nodub), noblesse ; ἢ. pr. m., 1 Chr. v, 19.
n'a (navah), proprement, s'asseoir, se reposer; et puis, en parlant d’un ornement qui sied bien, convenir, embellir, oruer. — En hiphil, louer, célébrer, Ex. xv, 2.
n'a (naveh). Ce mot se prend tantôt comme adjeetif, tan1ôt comme substantif. Dans le premier cas, il signilie celui ou celle qui est assis, qui demeure, sedens, habitans, Ps. LxvIt, 44; puis dans la même acceplien que ie verbe sa racine, ce qui sied bien, te qui convient, Jer. γι, 2. Dans le second cas il s’enteud d’ur siége, d’une demeure, d’un domicile, d’un pâ:urage où les troupeaux paissent et se reposent, Os. 1x, 13. De ΠῚ: vient le grec vxiw, habiler; ναός, νεώς, lemple; lat. navis, vaisseau, nef. 12 2, (bar nave), fils de la maisor, d’où s’est iormé le latin verna, esclave né dans la maison du maitre.
nu (uavah). Même signification que le précédent.
ΤῊΣ (neuahh), proprement, reprendre haleine ; c'est en effet le son que produit l'homme qui s’arrête fatigué d’une longue course. De là se reposer, cesser de faire une chose, se taire. Les Septante ont partout rendu ce verbe par celui de παυέσθαι, Job ut, 26; Esth. 1x, 22.
NU, ΤΣ (noahh), repos, calme, tranquillité, sileuce, Esth. 1x, 10, C’est aussi le nom propre du patriarche qui, seul avec sa famille. fut miraculeu-
Dicrion. νὰ PHILOL, sacrée, IV;
d'or 843 sement sauvé des eaux du délnge, Gen. v, 10. Ce nom doit s’interpréter, selon nous, Le sauvé, siguification empruntée à celle de ΠΣ, en hiphil, réserver. mettre à part, garder, Conserver.
"n'a (nohhah), repos; n. pr. m., I Chr. vu, 2.
ὯΔ (οι), se mouvoir, se remuer. Ce verbe ne se rencontre qu’une seule fois dans l'Ecriture, Ps. xCix, 1. 1] ἃ passé dans le latin nutare, branler; nutus, branlement, signe de tête; et dans l'alleinand, Noth, la nécessité qui meut et dirige toute chose,
Ὁ (εἶναι), chald., souiller, tacher, salir.
Dub (n’vali), fumier, excrément, Dan. 11, 5.
O1 (xoum), sommeiller. Il y a trois verbes en hébreu pour signifier l’idée du dormir : D" qui nous occupe, ΠῚ et DT 3. Le premier se dit du commnencement, le second de la continuation, et le troisième de la profondeur du sommeil. Ainsi D'3 signifie sommeiller, s'endormir ; 72”, dormir, οἱ ΤΣ, être accablé de sommeil, dormir profondément. A ces trois verbes correspondent trois noms pour désigner le sommeil : MON (tenoumah), ΤΙΣ (schenah) et ΤΣ ΤΠ (shardemah). Le premier signifie une certaine pesanteur de tête, cowume celle qu'éprouve un homme qui commence à fermer les yeux; le second, un plein sommail; et le troisième, un sommeil très-profond, une espèce de léthargie.
ΓΖ (aoumah), un léger sommeil, Prov. xxnr, 24,
2 (noun), procrévr, engendrer. C2 verbe se trouve dans un passusge célèbre où la filiation éternelle du Verbe est hautement exprimée : Antequam sol fuerit, dit le Psalmiste inspiré, sobolescebat nomen ejus, paroles qui ne peuvent évidemment s'entendre que de celui dent il est dit ailleurs : Ante Luciferum genui te, Ps. Lxxu, 47.
ΤῸ (noun), poisson, parce que de tous les animaux c’est le genre le plus fécond; ἢ. pr. du père de Jo sué, Nomb. x1,28. De Tu et de by on ἃ formé le mot balænæ, baleines, gros poissons qui engloutissent tout vivants des milliers de poissons plus petits.
ὈῚΣ (nous), fuir, éviter, se sauver; par conséquent se hâter, se presser, comme un homme qui s'enfuit, 15. xxx, 16.— En hiphil, mettre en fuite, Deut. xxxu, 30.— De là vient νῆσος, île où se retiraient les exilés; enaziado, en espagnol, transfuge.
y (noua), chanceler, vaciller. Ce verbe se dit proprement de celte espèce de balancement irrégulier qui est la suite inséparable de l'ivresse, Is. xxiv, 20. 1] se dit ensuite, par métaphore, du tremblement des feuilles agitées par le vent, Is. 1v, 14; de la peur qui émeut et saisit le cœur des hommes, Is. vi, 4; enfin de toute espèce de mouvement, comme de celui des lèvres quand on parle, 1 Sam. 1, 43. Si de lidée d'agitation on passe à l'effet qu'elle produit, on aura pour seconde signification du verbe y"3 celle d'erier, de s'enfuir : Cuin, maudit de Dieu, est condamné à être y, c'est-à-dire errant par toute la terre, Comme un exemple terrible de la malélicuion réieste. — De y: vient νεύω, pencher; ἐνόω, brauler, mouvoir, espagn. meneo, remuement.
7723 (noadiah), avec qui Dieu s'accorde ; n. pr. m. et F., Esdr. vin, 35; Neh. vr, 14.
my (nouph), lever, élever, tourner, agiter de tous côtés, faire le signe de la croix, cérémonie en usage chez les Hébreux bien avant le christianisme ; enfin asperger, c'est-à-dire, agiter la main en répandant l’eau lustrale.— En hiphil, agiter la main, menacer; le crible, cribler, Is. xxx, 28; agiter une scie, scier; une faux, faucher, Deut. xx, 26; enfin, agiter, éparpiller la pluie, c'est-à-dire faire pleuvoir, PS. Lxvnr, 10. — De 9 vient νίφος, neige; νέφος, nuage.
mu (noph), élévation, éminence, hauteur, Ps.xLvin1,3.
Vu (nouts). 1° Briller, puis fleurir; car ces deux idées sont intimenent liées entre elles. Nous disons trèsbien en français que Les fleurs brillent d’un éclat enchanteur, Cant. xv1, 11. — 2° S'enfuir; mais cette dernière signification en suppose une autre qui n’a pas échappé aux anciens léxicographes. En effet de la notion de briller on ἃ passé naturellement à celle de se couvrir de plumes, se revélir d'un brillant plumage; de celle-ci à cette autre : voler, s'envoler ; car s’est au moyen de leurs plumes que les oiseaux prennent leur vol; et eufin de cette dernière est venue celle qui nous occupe : s’enfuir, s’échapper. Nous disons également d’an voleur : à! s’est envolé, pour il s’est enfui, Lament. 1v, 15.
ΠΝ (notsah), plume, Ez. xvIr, 3.
pu (nouk), sucer. — En hiphil, allaiter, Ex. 11, 9.
"3 (nour), inusité; en arabe, luire. Ce verbe se rattache, aussi bien que 2, que nous avons déjà vu, à la racine primitive "x.
5 (nour), chald., une lampe, un flambeau, I Rois ΧΙ, 36. — De ce mot vient l'espagnol almenar, lanterne ou falot pour éclairer de loin.
tt (nousch), êtré malade. Ce verbe ne se lit qu’une seule fois, Ps. Lxix, 21.— D'où le grec νόσος, νοῦσος, maladie.
ΤῊΣ (nazah), faillir, saillir, rejaillir; il se dit surtout des liquides qui s’'échappent avec violence, Lev. vi, 20. Cependani il s'emploie aussi métaphoriquement pour marquer la joïe, l’allégresse, ou pour exprimer le respect, l’éstime, la vénération que l'on ἃ pour une personne devant laquelle on se lève, comme dans ce passage célèbre où Dieu, par la bouche du prophète Istie, dit au Messie couvert d'opprobres et de confusion : Les peuples, à la vue de tes souffrances, ont été stupéfaits ; un jour les rois, à lu vue de ta gloire, m5, se lèveront avec respect, et garderont devant toi un silence d'adoration, 15. ται, 15. ΠΣ signifie encore, en hiphil, faire jaïllir, c’est-àa dire, répandre, verser, asperger, Ex. xx1x, 2.
52 (nazid), purée, potage, fricassée, morceau friand, Gen. xxv, 29.
72 (nasir), proprement voué, consacré. M se dit spécialement de ceux qui se condamnaient par vœu à s'abstenir de l'usage de certaines choses, comme de boire du vin et autres liqueurs enivranies, de $e faire couper les cheveux, ete., etc. On les appelait #axaες eus Où mieux nagiréens. Par métaphore, on appe-
lait une vigne naziréenne, quand ôn ne la taillait pas, par allusion à ces personnes qui étaient tenues de ne point se faire couper la barbe ou les cheveux jusqu'à ce que leur vœu fût accompli. Les Latins disaïent par une figure analogue herba virgo.
553 (nazal), couler, distiller, dégoutter. 11 se dit proprement des eaux; mais, par métaphore, du langage, de même que nous disons en français : un fleuve d'éloquence, un torrent de paroles, Cant. 1v, 16.
ὩΣ (nazam), inusité ; en arabe, percer, perforer, passer un fil dans un trou, enfiler des perles.
O2 (nezem), un ornement d'argent, d’or ou de pierres précieuses que l’on mettait au nez eu aux oreilles. On pense communément que le premier de ces ornements était attaché à un filet suspendu sur le front; mais je croirais plus volontiers, d’après l'étymologie même du terme qui le désigne, que c'était un petit anneau qu’on passait à une des narines, comme c’est encore l'usage parmi les Orientaux. En parlant des parures des femmes persanes, Chardin dit, entre autres choses : « Les femmes, en diverses provinces, passent un anneau à la narine gauche, qui pend comme une boucle d'oreïllés. Cet anneau est mince, assez grand pour entrer dans le doigt du milieu, et au bas il y a deux perles rondes, avec un rubis rond entre deux passé dedans. Les femmes esclaves particulièrement, ou nées d'esclaves, portent presque toutes de ces annéaux, ét de si grands en quelques endroits, qu’on y passerait le pouce... Les femmes font pis en la Caramanie Déserte; elles se percent le nez au haut, et y passent un anneau, auquel elles attachent une application dé pierreries qui leur couvre tout un côté du nez. »
pi! (nazak), chald., causer du dommage, Esdr. 1, 15. — D'où le latin noceo, nuire ; noxa, tffense.
pra (nazzek), dommage, détriment, Esth. vu, 4
52 (nazar), séparer , mettre à part. Quand æette séparation ἃ pour cause ou pour motif la religion ou 18 sainteté, ce verbe signifie alors vouer, consacrer; en latin le verbe sacrare vient de secernere, séparer.
2 (nezer). 1° Diadème, couronne; parce que c'est par là que les rois, les prêtres et les sacrificateurs se distinguaient des autres hommes.— 2° Consécration, soit des prêtres, Lev. xx1, 42, soit et par! ticulièrement des naziréens. Par métonymie, une tête consacrée, c’est-à-dire dont on n’a point coupé les cheveux, Nomb. vi, 19. Voyez 33. *
273 (nahhbi), occulte; ἢ. pr. m., Nomb. χπὶ, 14,
nn3 (nahhah), mener, conduire, gouverner, régir, Ex. xxx, 34; Ps. v, 9.
ΤΙΣ (n'hhoum). Voyez Om.
O2 (nahhoum), consolation; n. pr. d’un des douze petits prophètes, Nah. 1, 1.
OOYT2 (n’hhoumim), de ἘΠῚ; 1° consolation. 15. Lvu, 18. — 2° Ce qui donne de la consolation, c’est= à-dire la miséricorde et la clémence dont on est l’objet, Os. χι, 8.
173 (nahhor), le ronfleur; n. pr. m., Gen. χι, 22; xXVI, 27.
wma (nahhousch), d’airain, de bronze , de cuivre, Job vi, 12.
ΤῚΣ (n’hhouschah), féminin du précédent, dont il a la même signification.
"ra (whhilah), proprement le perforé; c'est le nom d’un instrument de musique, probablement la flûte, Ps. v, 1.
on (n'hhiraïim), de na, ronfler ; les narines, le nez, Job χει, 12.
bn (nahhal), prendre, recevoir, posséder, hériter, Prov.am, 55; vin, 21, etc
bn (nahhal), inusité ; couler, s'écouler, se répandre.
ns (nahhal), un courant d'eau; une rivière, un fleuve, un torrent, une vallée. Les Septante le reudent en effet tantôt par ποταμός, LanlÔL par χειμάῤῥος, tantôt par φάραγξ. Sn se prend par antonomase pour le Nil, ce fleuve par excellence, qui, à une certaine époque de l’année, se déborde cemme un yasie torrent, et porte dans toute l'Egypte l'abondance et la vié. Fuller pense même que c’est du mot 53 que s’est formé le nom du Nil; car les Phéniciens et les Egyptiens le prononcent Neel, d’où, par contraction, Neil, Nil. — Nahhal signifie encore dans Job une mine , un puits d’où l’on extrait les métaux, Job ΧΧΥΠΙ, 4.
#2 (nahhalah), occupation, possession, héritage, Is. xvur, 11: P'Rois xx1, 3,
Snbna (nahhaliel), le torrent de Dieu; n. pr. d'une des Stations des Israélites dans le désert, Nomb. xx1, 49.
MDN (nehhelami), n. patronymique, Jer, xx, 24.
non (tahhalath). Voyez roma (wahhalak), dont il a la méme signification.
ἘΠῚ (πα απ), verbe onomatopoétique qui signifie haleter, respirer fortement, pousser de profonds soupirs ; par métaphore, avoir de La douleur, de la pitié, de la compassion; s’affliger, se repentir, puis se consoler, se soulager, soit en respiram, soit par la miséricorde dout on est l'objet, Gen. z, 24; der. xv, 6; enfin, parce que la vengeance console et soulage, ce verbe signifie encore se venger, punir, Gen. xxvI, 42,
Dr (nahham) , consolation; ἢ. pr. m., 1 Cbr.
OM (nohkham), la pénitence, Os. χπὶ, 14.
122 (nehhañah), consolation, Job νι, 40.
MONA (n'hhemiah), que Dieu console; Néhémias, n. pr. du chef qui ramena les dsraélites à Jérusalem au temps d’Artaxerxe Longaemain, Neh. 1, 4.
#22 (nahhamani), le pénritent ; ἢ. pr. ra., Neb. νη, 7
"O7 (nahhnou), forme abrégée du pronom de 1a première personne plurielle, pour 1372» (anahhaou), nous. Elle ne se trouve que six fois dans l’Ecriture, Gen. x, 14, Ex. xv1, 7, 8; Nomb. xxx, 32 ; Sam. xvu, 42; Lament. in, 42.
OMS (nahhas). Voyez 22 (nin'nnas).
WT (nahhuts), comme γηῦ, Vis. et bien d’autres, presser, insister, solliciter, hater, 1 Sam. xx, 9.
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2 (nahhar), racine onomatopoétique; souffler fortement, haleter, ronfler, d'où legrec ῥέγχω, ἐέγχω, dormir en ronflant; ῥέγχος, ῥέγξις, ronchus, ronflement; ῥύγχος, INUSEAU; fév, naris, narine.
12 (nahhar), ronflement, hennissement, Job xxxIx, 20.
ὙΠ (nahharaï), le ronfleur; ἢ. pr. m., II Sam. xxiu, 27,
UT (nahhasch), siffler comme les gens qui parlent à voix basse; murmurer, marmotter 1] se dit particulièrement des prières ou formules que les devins et les enchanteurs ont coutume de prononcer à voix basse dans leurs opérations magiques. De là enchanter, user de preslige, et enfin présager, augurer, οἰωνέξομαι, Gen. xxx, 27.
ὉΤῚΣ (nahhasch), enchantement , prestige , augure qui en résulte, Nomb. xx1v, 1.
ὍΤΙΣ (nahhasch), serpent. Cet animal est ainsi appelé, soit parce qu’il siffle (voyez la racine), soit parce qu’en Orient £’est l'objet le plus ordinaire des prestiges et des enchantements, « Dans l’Inde et l'Egypte, les psylles, dit M. de Laborde, parcourent les rues et proposent leurs services. Si l'on ἃ chez soi des serpents, moyennant une faible ré!ribution ils les appellent, les prennent, les couchent dans leur sein, et en délivrent la demeure qui en est infestée. D’autres, consacrant leur talent aux amateurs de spectacles nouveaux, habituent les serpents les plus venimeux, les vipères les plus dangereuses, à se plier autour de leur eou et de leurs bras sans les mordre. Is font plus, ils les dressent à faire le mort, ou bien encore à se tenir debout sur Jes derniers anueaux de leur queue, et, dans cette position, à remuer Je corps en cadenee , à lever el à hausser la tête selon la mesure de la musique, et à simuler ainsi une espèce de danse, » — @na est encore le nom propre d’une ville d’ailleurs inconaue, 1 Chr. 4v, A2, et d’un roi ammonite dont il est question I Sam, xx, 1, etc.
ns (n'hhasch }, en ehaldéen, airain, cuivre, Dan. un, 52.
mena (nahhschon), lenchanteur; n. pr. m., Ex. vi, 24.
nwm2 (n'hhoscheth), 1° Du gçuivre ou de l’airain ; par métaphore, la classe infime du peuple, par opposition à la haute classe, que l’Ecriture figure par l'or et l'argent. Ainsi, quand Jérémie vi, 28, dit : Tous ces honimes ne sont que du fer et du cuivre, ji] veut dire que ce sont des gens impurs et de basse naissance. — 2°” Tout ce qui est fait de cuivre, comme la monnaie, Ez. xvi, ὅθ ; les chaînes dont les rois de Babylone chargeaient des vaincus à leur char de triowphe, Lament. int, 7.
NN (w'hhuschta), airain ; n. pr. de la imnère du roi Joachim, 1 Rois xx1v, 8. Ce nom, faisant allusion saus doute à la couleur cuivrée de la peau, indiquerail pour eelte femme une origine étrangère.
pris (whhuschtan), le serpent d'airaiu, élevé par Moïse dans le désert, H Rois xvin, 4.
nr (nahhaih), descendre. Ce verbe esi propre-
ment chaldéen; en hébreu, 7, Jer. xx1, 15. — Au piel il signifie déprimer, tendre, par ailusion à un arc que l'on fait descendre jusqu'à l'extrémité de la flèche quand on veut le tendre, Ps. xvI, 55.
m2 (aahhath), abaissement, Job xxxvi, 46. Par extension, le repos, parce qu'on s’abaisse pour s'asseoir et se reposer, Is. xxx, 19.
nn2 (nahheth), celui qui descend, Il Rois 1, 9, seul passage où ce mot 56 (Trouve.
0) (natah). 1° Tendre, étendre, développer, allonger, derouler ; ainsi ΡΣ PT2 NON, Is. xz, 22: Il déroule Les cieux comme un vêlement; “01 by (sel natoui), Ps. cu, 12 : L'ombre qui s'élend vers le soir. Nous disons également que l'ombre s'allonge dans la plaine. — 2° S'inclincr, parce que dans ce mouvementon présente plus de surface, et par conséquent on paraît s'étendre, Gen. xLIx, 45. — 3° Décliner, se détourner, proprement étendre sa route d'un côté plutôt que d’un autre, 15. Lxvi, 12. — 4° Enfin s’en aller, allonger ses pas, 1 Sam. x1v, 7. — Cette racine reparaîl dans τείνω, τανύω, tendre; τένων, nerf; τάναος, long; ταίνια, lœnia, bandeleile; nant, en bas breton, vallée, parce qu’elle s'étend en pente, Nantuates, peuple de la Gaule celtique qui occupait le pays de Vaux (vallium) et le bas Valais (vallis à en Suisse.
bros (natil), de Los; chargé, Soph. 1, 11.
ΓΊΞΥΩΣ (n’tiphoph), de ΠΥ; proprement gouttes , puis, par métaphore, des pendants d'oreilles , garnis de perles rondes semblables à des gouttes de rosée. On trouve la même analogie en grec, car σταλαγαῖον, sorte de pendants d'oreilles, vient aussi de σταλάζω, tomber goulle à goutte.
nues (ntischoth), sarments de vigne, Is.
XVII, D
ba (natal). 4° Soulever, soutenir, porter en haut, Is. χα, 45. Cette racine paraît s’être conservée dans le grec τλάω, τλήμι, tollo; Ailas qui portait le ciel sur ses épaules. — 2° Imposer, surcharger, comme en latin detollo vient tolero, I Sam. xx1v, 12.
bros (natel), charge, fardeau, Prov. xxvn, 5.
ΜῺΣ (nata), dresser, élever, mettre debout, fixer en terre; sansc. dha, gr. τίθημι. Ce verbe, dans l'Ecriture, se dit des arbres ou arbustes que l'on plante, Gen. n, 8; des clous que l’on enfonce, Ecel. χα, 11. Nous disons aussi planter un clou; des tentes qu’on dresse, Dan. x1, 45. Planter sa ten'e est aussi une 10cution reçue en fraiçais.
y122 (neta). 1° Une plante nouvellement en terre, νεόφυτον, Job χιν, 9. — 2° Plantation, Is. xvn, 11. — 5” Uue pépinière, un lieu planté d'arbres, Is. LE
QYy02 (n'tiim), les plantes, Ps. cxuiv, 12.
ὩΣ (nataph), distiller, couler, découler, tomber goulte à goulte, filtrer, clarifier. La syllabe Ώ, qui est l'élément primitif de ce verbe, reparaît dans l’allemand tropfen, et l'anglais to drop, qui ont la même signification. — Par métaphore, ΠῺΣ se dit des paroles qu'on glisse, qu'on fait découler dans l'oreille,
et qui produisent la persuasion. Horace ἃ dit de même , 1 Epist. 8 :
Subinde Præceptum auriculis hoc instillare memento.
at (nataph), proprement goutte; par extension, la résine qui s'écoule goutte à goutte des arbres verts, la myrrhe. Les Septante ont traduit par σταχτή, de ατάζω, Ex. xxx, 54.
ΠΞῺΣ (n’tophah), distillation; n. pr. d'une ville proche de Bethléem, Esdr. 11, 22. Cette ville faisait probablement un grand commerce de myrrhe, ce qui lui valut son nom.
“ὩΣ (nalar), garder, conserver, mettre en réserve. Ce verbe se prend le plus souvent en mauvaise part, et se dit ordinairement de la colère, de la haine, de l'envie, qu'on garde pour la faire éclater à la première occasion. De là il signifie encore observer, parce qu’on épie les moindres actions de ceux à qui l'on veut du mal, pour les prendre en défaut, Jer. ΠΙ, ὃ. — De ce verbe vient rnpéw , conserver ; tueri, prendre soin, garder, défendre.
ΦῺΣ (natasch), proprement, frapper, briser, rompre, disrompre, séparer avec violence; et de là, jeter à droite el à gauche, lancer au loin, projeter; puis simplement, envoyer, laisser aller, abandonner, et celte dernière signification est la plus fréquente, 1 Sam. χα, 2; Jug. νι, 15, etc.
292 (nib), de ΔῚΣ (noub) ; produit; par métaphore, les louanges, qui sont comme le produit des lèvres : ce que l’apôtre saint Paul ἃ rendu de même par xap= πὸς χειλέων, Hebr. xn1, 15; 15. Lvu, 49.
292 (nebaï), fructifère; n. pr. m., Neh. x, 20.
2 (nid), de ΤῺ (noud); consolation, Job xvr, 5.
173 (nidah), de 572 (nadah) ; immondices, impus reté, abomination, Lament. 1, 8.
ΤῊΣ (naioth), habitations; ἢ. pr. de lieu, 1 Sam. xIx, 18.
ΤΙΣ (nihhoahh), de ΤῊΣ (nouahh); proprement acquiescement, repos, délectation que fait éprouver une chose qui plait et dans laquelie on se repose; c’est ainsi qu'en latin acquiescere se prend souvent pour delectari. Ce mot se trouve souvent joint avec celui de nn, de cette manière : Fi m2 (rehh nihhoahh), proprement odeur de délectation, c'est-àdire odeur suave qu’on aime à respirer, Gen. vin, 2i. — En chaldéen Tr, pluriel de ΠΣ, signifie par lui-même parfums, aromates; mais dans ce cas F7 est sous-entendu, Dan. 11, 46.
2 (nin), de 1; enfant, progéniture, race. Ce mt se trouve toujours joint avec 722 (neched), qui a le même sens, Gen. xx1, 25. — De là ἴνις, fils; Eve, Ὦνος et ὕννος, fille, νάνος nanus ; espagn. enano, nain ; mannus, bidet : € Appiam manuis terit, » Hor.; εὐνή, lit conjugal ; νέννος, νάννη, tante, oncle; nonni, nonnains ; c’est le nom qu’on donnait aux moines d'Egypte du temps de saint Jérôme : Nulli liceat alium puro nomire appellare; sed... juniores priores suos nonnos vocent; quod intelligitur paterna reverentia, Règle de S. Benoît.
ΠΡῸΣ (nin'veh) Ninive, la belle; une des plus an-
aennes, es plus grandes et des plus puissantes villes du monde; capitale d'Assyrie, sur le bord oriental du Tigre. Elle futhâtie, selon quelques-uns, par Assur, fils de Sem : De terra illa egressus est Assur et œdifi-
᾿ς cavit Niniven, Gen. x, 11; et selon d’autres par
Nembrod, fils de Chus. 11 est diflicile de fixer le temps de sa fondation, mais on ne peut la mettre longtemps après celle de la tour de Babel. Ninus, fils de Bélus, un des successeurs de Nembrod qui vivait du temps de Débora, après avoir conquis une partie de la terre, agrandi et fortifa Ninive, dont il fit la plus célèbre ville du monde. Diodore de Sicile en fait une description maguifique, et assure qu’elle avait 480 stades de circuit, 450 de longueur et 90 de large. Sur la rive opposée de celle où s'élevait Ninive se trouve un petit bourg ou village anpelé Hosul, trèsfréquenté par les voyageurs qui viennent contempler les restes de l'ancienne capitale du monde.
D (nis), fugitif, fuyard, Jer. xzvus, 44.
10}2 (nisan), mois des fleurs, mois des Hébreux qui répond à une partie de nos mois de mars et d'avril. Au sortir de l'Egypte il fut établi le premier mois de l'année sainte : mensis 1516 principium mensium. Il était le septième de l’année civile, et s'appelait aussi 22 (abib). On célébrait la pâque le quatorzième jour de ce mois. Le seizième on offrait la gerbe des épis d'orge ; le vingt-sixième on commençait les prières pour demander les pluies du printemps (les rogations) ; et le vingt-neuvième on faisait mémoire de la chute des murailles de Jéricho.
l'a (nitsots), de Yu; étincelle, Is. 1, 51.
2 (ner), de ="; lampe, IE Sam. xxn, 29.
23 (air), de la même racine que le précédent et de la même signification, avec cette différence 4} se prend communément dans un sens métaphorique, ainsi [ Rois x1, 36 : Dieu veut que La lampe de David son serviteur brille dans tous les temps; pour : que sa postérité, ete, Racine ἃ emprunté cette belle image dans Athalie, quand il dit :
Et de David éteint rallumer le flambeau!
N22 (nacha) frapper, Job xxx, 8.
ΝΩΣ (nacha), qui est frappé, affligé, Is. xvr, 7.
22 (nache\, affligé, maladif, Prov. xv, 13.
ΝΣ (n’choth), proprement l’action de broyer, briser, réduire en poudre; ensuite ce qui est soumis à cette action; et enfin le résultat de cette action, poudre, poussière aromatique, encens, Gen. xxxvir, 25,
23 (nachad), inusité
723 (neched), race, progéniture. Voyez 7.2.
ΤΩΣ (nachah), frapper, blesser, tuer, mettre en pièces; il se dit aussi bien des êtres animés que des êtres inanimés, et dans ce dernier cas il signifie, meurtrir, gâter, elc. Horace ἃ dit de même :
Non verberatæ grandine vineæ.
—-De ΠῺΣ vient νεῖχος, querelle; véxoe, cadavre: χαίνω, tuer ; χαινές, boucherie ; νιχάω, vaincre; we», victoire,
25 8:0 ete.; de 523, un de ses dérivé:, aixia, piaie; mancus manchot; espagn. maço, maillet, etc.
22 (nacheh) frappé, blesse, IT Sam. 1v, 4.
ΠΩΣ (necheh), celui qui frappe, qui blesse, soit physiquement, soit moralement; le calomniateur, Ps. xxxv, 19.
“22 (n’cho) et 723 (n'choh), Necho, ou selon la Vulgate Nechao, roi d'Egypte et fils de Psammitichus, auquel il succéda. C'est lui qui gagna la bataille de Mageddo, aux frontières de Manassès, où Josias, roi de Juda, perdit la victoire et la vie. Ce prince régna seize ans, disent les historiens grecs, et mourut l'an du monde 3435.
122 (nachon), disposé, préparé; n. pr. de lieu, Il Sam. vi, 6.
n23 (nachahh), inusité, aller à la rencontre, en avant, en face.
n22 (nacohh), droit; il se dit proprement de la route qu’on suit en allant toujours droit devant soi sans se détourner ni à droite ni à gauche, Is. vu, 2. Au figuré, il désigne la rectitude dans la conduite, et signifie probe, intègre, juste, Prov. vin, 9.
n22 (nochahh), proprement ce qui est devant, quod oculos offendit. Ce inot joue ordinairement le rôle de préposition, et signifie devant, en avant, en face, en présence, Jug. xvin, 8.
"22 (nechahh), même signification.
ὮΣΣ (nachal), frauder, user de détours pour prendre ou pour obtenir quelque chose, Malach. 1, 14. — De là calleo, savoir bien; callidus, rusé; ἀϊχάλλω, flate ter, elc.
Ls: (nechel), machination, astuce, fraude, détour, Nomb. xxv, 18.
D22 (nachas), inusité; rassembler, entasser.
. D23 (neches), tout ce qu’on entasse; tout ce qu'on rassemble avec soin; les biens, les richesses, 1 Chr, re (4 le
025 (n’chas), chald., id.
22 (nachar), proprement être étranger. — Au piel rendre étranger, aliéner, soit en faisant passer une chose en des mains étrangères, soit en la consacrant à un usage étranger à sa destination primitive, Jer. XVIN, 4.—En hiphilcontempler, regarderavec étonnement, comme on fait d’une chose que l’on voit pour la première fois, et qui est étrangère, Gen. xxx1, 32. Les Anglais ont conservé celte signification à leur verbe {0 strange, et ils disent encore : to strange at some thing, pour signifier : regarder, admirer quelque chose.
22 (nechar), ce qui est étranger, comme un pays, Gen. xvi1, 12; un culte, une idole, ete., Neh. χα, 30.
23 (necher), par antonomase, la mauvaise fortune, qui nous traite en étranger, Job xxx1, 3.
"23 (nocher), id.
222 (nochri), étranger, soit de pays, soit de famille. Une femme étrangère est souvent dans j'Écriture une femme illégitime, adultère, Ecel. vi, 2. — Par métaphore, le mot %-23 se dit encore d'une chose nouvelle, et dont on entend parler ou que l’on voit pour la première fois, Is. xxvin, 24.
Ma (nmibzah), méprisable, vil. Il se dit des animaux : vile pecus, 1 Sam, xv, 9.
ὈΝΎΩΣ (n’mouel), jour de Dieu; n. pr. m., Nomb. XXVI, ὃ.
ΠΡῸΣ (m'malah), la fourmi, Prov. vi, 6.
22 (namer), inusité. Ce verbe a deux sens bien distincts qui on! chacun leur correspondant en arabe; il signifie, 4° maculér, tacheter, ponctuer, d’où 23 (namer), le pard, le léopard, à cause des taches de sa robe. —92° Trouver ἀπ éau limpide et salubre; d’où ΠΣ dans le nom propre ñ23 Ma. Voyez ce mot.
22 (namer), lé pard, le léopard, bête fauve toute tachetée. Ce mot se prend métaphoriquement d’un ennemi cruel qui observe l’occasion de se jeter sur ceux qu'il ἃ en vue : Et ego ero eis sicut pardus in via Assyriorum, Os. x1ù, 7. Dieu, qui veut exercer sa rigueur contre les méchants, se compare à un léopard qui attend les passants sur les chemins : Pardus vigilans super civitates eorum, Jer. v, 6. Le même prophète représente Nabuchodonosor qui observait les Juifs afin qu'ils ne sortissent pas de leurs villes, etc., etc. Le même mot fournit encore uné comparaison très-poétique au même Jérémie, quatd il assure qu’il est aussi peu possible que ceux qui sont accoutumés à faire mal se portent au bien, qu'il est possible qu’un léopard quitte les taches dont sa peau est couverte : Si mutare potest Æthiops pellem suam, aut pardus varielates suas, Jer. xin, 25.
ΤΊΣ (nimrod), le rebelle; ἢ. pr., Nembrod, fils de Chus, petit-fils de Cham, et le premier qui commença à usurper la puissance souveraine sur les autres hommes. Il s’exerça d’abord à la chasse des bêtes les plus farouches, avec une troupe de jeunes gens hardis, qu’il endurcit au travail et accoutuma au maniement des armes, Gen. x, 9. Cette troupe grossissant peu à peu, ét pleine d'estime pour son courage, lui déféra, sans doute volontairement, l'autorité, dans l'espérance que Ja crainte de ses armes [ἃ mettrait à l'abri de l'injustice et de la violence des autres hommes; mais Nembrod, ayant une fois goûté la douceur du gouvernement, oublia qu'il n’était que mandataire, ét en vint bientôt jusqu'à employer à asservir les hommes les mêmes armes dont il ne s’élait servi que pour détruire lés bêtes. On croit que c’est à son instigation ét en quelque sorte sous 865 ordres que s’éleva la toür de Babel, témoin honteux de la vanité humaine. Quoi qu’il en soit, elle fut le noyau de ce royaume de Babyione qu'il fenda, et qui devait être plus tard si célèbre dans les annales du monde.
TN (nimrah). Voyez ΠΣ n'a.
NDI2 (nimschi), extractus ; n. pr. m., IL Rois 1x, 9.
D2 (nes), de DD3; un drapeau, une enseigne qu’on élève en l'air pour servir de point de ralliement; par métonymie, le porte-enseigne , ainsi que les soldats qui l'entourent ; par mélaphore, le trophée de la vietoire, Nomb. xx1, 8; enfin, et en sénéral tout ce qui s'élève où qu'on tient élevé, comme les voiles d'un navire, Ez: xxvn, 7; les colonnes d’un temyle les portiques garnis de colonnes , Nomb. ΧΧΙ,
8, ete. — Moïse mit sur un autel l'inscription suivante : 9D3 nn (Jehova nissi), Dieu est mon exaltation. Les paiens, interprétant Jéhova Nysseus, ont appelé Bacchus Nysseum, et Διόνυσον, c’est-à-dire dovem Nysseum.
"203 (n'sibbuh), de 229 ; l’action de diriger, de convertir, 11 Chr. x, 45.
ΔῸΣ (nasag) , se retirer, s'éloigner, s’en retourner, Ps. μιχ, 15.
ΠΣ (nasah), proprement, sentir, flairer. Mais parce que cette action a pour hut de s'assurer de la bonté où de la malice d’une chose, le verbe qui la désigne ἃ signiñé, par extension, explorer, tenter, éprouver, s'assurer, essayer, 1 Rois x, 1. ΠΣ ἸῺΝ, pierre qui éprouve, d'où s’est fait βάσανος, pierre de touche.
ΠΩΣ (nasahh), arracner, par exemple, une plante du sol qui l’a vue naître; par métaphore, chasser, exiler, renvoyer, détruire, Prov. n,22; Ps. Lu, 7.
702 (nasich), de 02; 1° libation, Deut. xxxn, 38. — 2° L’idole devant laquelle on fait des libations, la statue en fonte, Dan: x1, 8. — 3° Par métaphore, celui sur lequel on répand une huile sacrée, le prince que l’on sacre, Jos. x, 24.
“D3 (nasach), répandre, verser, faire eouler; épancher, arroser, fondre, oindre, Ps: 1, 6; Is. xe, 45; par métaphore, cacher, c’est-à-dire couvrir une chose en répandant dessus une liqueur, Is. xxv, 7. Ce verbe s'applique le plus souvent aux offrandes que l’on présentait à Dieu dans les sacrifices des Juifs, et dont la plus grande partie consistait en liqueur répandue.
ἼΘΙ (nesech), 4° libation, terme consacré dans le langage de l’Ecriture pour marquer l’effusion des liqueurs qu’on répandair sur les victimes immolées au Seigneur. Voici comment se faisait la cérémonie des libations. Un laïque qui voulait offrir une victime avec les libations ordinaires, prenait une certaine mesure de pure farine, sur laquelle il versait la mesure d'huile prescrite; après l'avoir mêlée l’une avec l'autre et l'avoir salée, il lapportait au sanctuaire avec la mesure de vin qu'il fallait. Le prêtre recévait tout, et versait une partie du vin Sur la victime qui devait être brûlée, et prenait aussi une petite poignée de farine qu'il jetait dans le feu de l'autel, réservant pour lui tout ce qui restait de fariné et de vin : C'était son casuel., La mesure de vin pour les libations était la quatrième partie du hin. — 2° D] signifie encore une statue en fonte, Is. χε, 29.
703 (n’such), chald., id.
Voyez
DD3 (nasas), languir, s’affaiblir, être malade, Is. 15:
ὍΣΣ (nasas). Ce verbe, homonyme du précédent, signifie, comme NUS, que nous verrons plus bas, élever, porter en haut; d’où D3 (es), étendard, drapeau. Voyez ce mot.
YO (nasa), comme n22, dont il ne diffèré que par la dernière radicale, arracher. Il se dit proprement
SES
de la tente que le nomade enlève d’un lieu pour la transporter daos un autre, Jug. xv1, 3; de là, par métaphore, il signifie partir, s’en aller, décamper, éraigver, Ex. χιν, 49; Gen. χε, 9; xxx, 17.
(uasak), monter. Ce verbe ne se lit qu'une seule fois en hébreu, Ps. cxxxix, 8; mais il est d’un fréquent usage en chaldéen et en syriaque.
5702 (nisroch), dieu des Assyriens, qui avait un temple magnifique à Ninive. C’est dans ce temple que Sennachérib fat tué par deux de ses fils. Le nom de "02 signifie le grand aigle, soit qu’on l’entende métaphoriquement, soit plutôt que le dieu fût représenté sous la forme d’un aigle. Ce culte rendu à un aigle est peut-être la raison cachée pour laquelle il est déclaré impur dans le Lévitique , avec tous ceux de son espèce. '
ny (neah), tremblement de terre, où ville sujette aux tremblements de terre; n. pr. d’une ville de la tribu de Zabulon, Jos. x1x, 45.
ΓΝ (noah}), la trembleuse ; ἢ. pr. f., Nomb.
XxVI, 33.
ὨΣῚΝ (n'ourim), de ὍΔ; enfance, adolescence, jeunesse. Il se dit métaphoriquement de la jeunesse du peuple d'Israël, Jer. n, 2.
ΤΥ (n'ouroth), id.
bysy (n'iel), ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Nephtali, Jos. χιχ, 24.
ὩΣ (naîim), de DY3; doux, suave, agréable, qui flatte le goût, qui charme l'oreille, qui plaît à la vue, Job xxxvi, 41; Ps. xvr, 6; au figuré, aimable, bienveillant, gracieux, Ps. cxxxv, 5.
Lys (nual), 1° fermer, clore une porte avec une serrure, un verrou, avec des liens, des courroies, Jug. τη, 24; I Sam. xur, 18. — 95 Enfermer le pied, c'est-à-dire le chausser. Du participe de ce verbe, byan, s’est formé mulleus, chaussure ou brodequins que portaient à Rome les enfants des sénateurs; mulas, espagn. mules.
ΟΣ (naal}, soulier, sandale, chaussure. La chaussure jouait un grand rôle dans les transactions commerciales des premiers âges. Comme on ne connaissait point encore l’usage des contrats écrits, ou que du moins on ne s’en servait que dans les marchés d’une grande importance, l'échange réciproque des chaussures attestait la légitimité de la vente, el garautissait les droits respectifs du vendeur et de l’acquéreur. De là l’expression métaphorique de livrer sa chaussure, pour dire, aliéner son droit de propriété, prendre possession d’une chose, Ainsi au psaume Lx, 40, on lit ces paroles remarquables : Sur la terre d'Edom, je jette ma chaussure ; ce qui signifie : J’envahirai ia terre d’Edom, je l'occuperai comme ma chose.
ΤΩΣΣ (naam), être doux, suave, agréable, Cant. vir, 7. Eu transposant, on pourrait faire dériver de cette racine le latin amœnus.
ἘΞῺΣ (noam), suavité; ἢ. pr. m., 1 Chr. iv, 15.
EY2 (naam), suavilé, douceur; par métonymie, grâce, faveur insigne, douce pour celui qui en est l'objet, Ps. χα, 17.
ΓΏΣΣ (naamah), suave, douce; ἢ. pr. f., Gen. w, 22, etc.—C'est aussi le nom propre d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 441.
22 (noomi), ma douceur; n. p. f., Ruth 4, 2.
ἸῺΝ (naaman), 1“ suavité, Is. xvn, 40.—2° n. pr. m., Gen. xLvI, 21.
ὙΩΣΣ (naamathi), habitant de ΠΩΣ (naamuh), ville dont la position topographique est complétenent iuconnue.
V2 (naats), inusité; en chaldéen, ficher, piquer, planter.
V'8Y2 (naatsouts), épine, buisson épineux, Is. vu, 49:
"22 (naar), rugir, en parlant du lion jeune, mais déjà assez grand pour essayer sa force ei aller luimême chercher sa proie. Ce verbe du reste est onomatopoétique; prononcé comme il doit l’être, avee l'espèce de râlement du gosier qu’entraîne la gutturale y, il représente à l'oreille ce bruit sourd et caverneux dont le lion se sert pour épouvanter les animaux qu’il veut saisir.
-ÿ2, homonyme du verbe précédent, mais d'une signification taute différente : 1° Secouer les paus de sa robe, Neh. v, 13; sa main, c’est-à-dire, la repousser légèremem, faire avec là main un geste de négation : c'est le geste d’un homme modeste aux louanges qu’on lui denne, d’un homme désintéressé aux présents qu'on lui offre, etc.—2° Ebrauler, £ecouez fortement, renverser, Is. xxx1In, 9.
"22 (naar), proprement un jeune lion; puis, en ne prenant de ces deux idées que la première, la jeunesse, tout 66 qui est jeune, un enfant, un adolescent, un jeune homme. Ce mot se retrouve dans le sanse. nara, homme, nari, femme; dans le zend. naere, grec ἀνήρ, véapos, jeune homme. Remarquons en outre que c’est dans Ja jeunesse surtout qu’on trouve le feu des passions, la chaleur des sentiments, l'éclat et le brillant de limogination, tout ce qui éclaire les esprits, tout ce qui échauffe les âmes. Voilà pourquoi ΠΣ (naar) se ratiache, dans la langue sainte, à la racine SN (or), lumière, chaleur, etc.— ΤΣ, dans le sens de jeune fille, est un archaïsme qu'on ne retrouve que dans le Pentateuque, preuve entre mille autres de la haute antiquité de ce livre.
ΚΣ (naar), ce qui est secoué; par métonymie, le troupeau que l’on mène avec violence. En français nous trouvons aussi le verbe secouer dans le sens de rudoyer, brutaliser ; on dit familièrement : il ne fait que me secouer.
2 (nour), enfance, jeunesse, Job xxxnt, 25.
ΤΙ (naarah), jeune fille; c’est le féminin de -ÿ2, jeune homme, Jug. xix, ἀν n. pr. d’une ville de la tribu d’Ephraïm, Jos. xvr, 7. De là nurus, bru, nouvelle épouse.
ΠΩΣ (n'ariah), serviteur de Dieu ; n. pr. m., 1 Chr. ni, 22.
ὭΣ (naaran), juvénil; n. pr. de ville. Voy. ya. ny: (n'oreth),l'étoupe,les filaments que l'on extrait
du chanvre ou du lin, en en écrasant fortement les tiges, Jug. XVI, 9.
WY2 (raasch), inusité ; en arabe, soulever, supporter, soutenir. ᾿
ΣῈ (noph), Memphis. Voyez "3
323 (naphag), inusité; germer, pousser, prodire.
322 (nepheg), germe; ἢ. pr. m., Ex. νι, 21,
ΠΏ, (nophah), de ©); lieu élevé; n. pr. d’une ville maritime, dans le voisinage du mont Carmel, Jos. xvu, 11.
"23 veut dire encore un crible, un van, où l’on agite le blé pour en détacher les petits corps étrangers qui le souillent.
©2022 (n'vhousim), de D21, expansions ; n. pr.m., Esdr. 11, 50.
ἘΣ (naphahh), racine onomatopoétique qui signifie souffler, respirer, aspirer, exh:ler. De là s’est formé rio, Soufller, et du participe m2, mephitis, exhalaison.
Sævamque exhalat opaca mephitim.
(Virg.)
ΓΙΏΣ (nophahh), souffle, c'est-à dire, lieu où le vent souffle avec violence; n. pr. d'une vilie moabite, Nomb. xx1, 50.
Los (naphil), usité seulement au pluriel :
ΠΛ ὩΣ (n'philim). Ge met, d'après son étymologie, signifie proprement, ceux qui tombent, qui se jeltent sur quelqu'un, qui l’attiquent, qui fondent sur lui comme un oiseau sur sa proie ; où bien ceux qui font tomber, qui renversent; ou enfin des hommes viOlents, cruels, audacieux. Mais ce terme, dans l'usage de l’Ecriture sainte et de Moïse, chez qui seuls il se trouve, paraît désigner des hommes d’une haute stature, desgéants. L'existence des géants est un fait tellementet si souvent attesté par toute l'antiquité tant sacrée que profane, qu’il n’est pas permis de le révoquer en doute : ils furent très-fréquents avant le déluge; ils l’étaient aussi lorsqu'on commença la tour de Babel. 11 y en avait encore plusieurs familles du temps de Moïse, de Josué, et même de David. Les monuments qui nous l’apprennent sont les plus authentiques, les plus anciens, les plus incontestables. Ce ne sont ni des poëtes, ni des auteurs nouveaux ou fabuleux : c’est Moïse, le plus ancien écrivain dont on ait les ouvrages certains; ce sont les auteurs sacrés qui le racontent; et c’est dans l’ancienne et constante tradition des peuples que les poëtes ont puisé et qu'ils ont pris plaisir d’exagérer et d’embellir leur poésie touchant les géants.
ἢ 1- 1 (n'phisim). Voy. DT.
WD2 (naphisch), consolateur ; n. pr. m., Gen. xxv,
ἘΞ (x'plusch'sim). Voy. ἘΣ ΟἿΣ.
naphach), d'où s’est formé
22 (nophech), une sorte de pierre précieuse. Les Septante le rendent par ἄνθραξ, carbunculus Er. xxvI1, 16.
ὅπ. (naphal), tomber. Ce verbe est l'homogène de tous les verbes dans lesquels entre d’une manière ou
d'une autre le monosyllabe ba, D. A l'article 52ÿ, on verra un certain nombre de mots tirés des langues indo-germaniques, qui attestent que cet élément primitif s’est conservé dans toutes ; qu'il nous suffise ieï de citer quelques-uns de ceux qui ont avec la racine présente une plus grande analogie de son, tels que : allem. fallen; a1gl. to fall; gr. σφάλ)ω; lat. fallo ; franç. faillir ; all. fehlen, fuulen, etc.—Outre le sens générique de tomber, 59] signifie encore s’alfaisser, s'abattre, se briser, se rompre, se froisser, suite naturelle d’une chute; au figuré, dégénérer, c'est-àdire, tomber d'une haute maison, la dé-honorer; par synecdoche, être étendu par terre, et y demeurer, Dent. xx1, 1. Les différentes conjugaisons s’approprisnt les divers sens du Καί, en y ajoutant seulement l'idé+ accessoire qui les distingue,
Las (nephel et naphel), proprement, ce qui tombe avant le temps ; ensuite un accouchement prématuré, soit parce que le fœtus tumbe et s'échappe violemment du sein de sa mère; soit parce que, naissant avant l'heure marquée par la nature, il est destiné à tomber, c’est-à-dire à mourir, Job πὶ, 46.
022 (napha:). Voyez ἘΞῚ ΘῚΞΣ (n’phousim).
VE3 (naphats), briser, rompre, casser, par exemple un vase de terre, et ensuite en disperser les morceaux; par extension, disperser, diviser; et intransitivement, se disperser, se diviser. C’est de ce verbe que l'écrivain sacré fait usage quaud il parle de la dispersion fircée des enfants de Noé après que leur langage eut été miraculeusement confondu : il semble qu'il ait voulu nous faire entendre combien celte séparatior. dut être jéuible ; car YE3, même en ce sens, entraine plus ou moins l’idée de violence, d'effort; il y eut done à ce moment rupture et des liens de famille et d'amitié, et des habitudes prises, et du genre de vie qui devait changer tout à coup par cette émigration solenuelle, par ce grand pèlerinage qui était comme une pénitence céleste, infligée par Dieu à l'orgueil de l'humanité naissante, Gen. 1x, 19.
VE: (nephets), inondation, c’est-à-dire division extraordinaire des eaux; par métaphore, la pluie, qui tombe en se divisant, Is. xxx, 30.
ἘΞ: (iphak), chaldéen, sortir; il se dit de la promulgation d’un édit, d’une loi, etc., Dan. v, 5. Cette façon de parler se trouve dans saint Luc : ἐξῆλθε δόγμα, 1, 1; et dans les auteurs latins, exiit ediclum.
NPD) (niphka), les frais, les dépenses, les tribüts qu'exige le prince du peuple qu'il gouverne, par conséquent pour lesquels un édit est promulgué, exit edictum, Esdr. vi, 4.
WD3 (naphasch), souffler, respirer, [prendre, reprendre haleine.
22 (nephesch), proprement, le souffle, l'haleine, ja respiration; puis la vie, parce qu’elle se manifeste par ces mêmes phénomènes; enfin l'âme, qui est le principe et la source de la vie; et par extension les sentiments dont le siége est dans l'âme. — Le mot wo est fort équivoque dans le style des Hébreux.
ΤΠ se prend pour l'âme qui anime l’homme, pour le principe qui anime les bêtes; pour une personne vivante; pour la vie, ainsi que nous l’avons dit plus haut; pour la mort, comme en ce passage : Celui gui se sera souillé sur l'âme d'un homme, etc., Nomb. x, 6; enfin pour signifier le désir, l’amour, l'inclipalion, et généralement tous les sentiments par lesquels se manifestent l'âme et la vie des êtres animés. Mais, quoique les Hébreux appliquassent indistinctement ce terme aux hommes et aux bêtes, il n’est pas moins incontestable que le principe de vie des uns et des autres élait dans leur croyance esseriellement différent. Ÿ22, en parlant des bêtes, signifie bien l’âme, l'esprit, la respiration et la vie; mais ce n’est qu'en parlant des hommes qu'il signifie l'intelligence, la connaissance de Dieu, la sagesse, l'amour, et tous les sentiments qui supposent un principe raisonnable. Cependant il faut avouer qu’à ce mot les Hébreux n’attachaient pas les idées de spiritualité que nous attachons au mot âme. Pour eux, l'âme était une substance corporelle très-déliée, distincte néanmoins du corps, lui survivant, mais n’syant avec l’Etre suprême aucune ressemblance : telle fut du moins la croyance primitive. Plus tard, pour expliquer et concilier la réunion de qualités purement intellectuelles avec la corporéité de cette âme, les Juifs se persuadèrent qu’elle était composée de deux parties : l’une, purement spirituelle, qui est la substance pensante et tenant de la nature de Dieu, et l’autre, subtile, pénétrante et tenant de la nature d’un air délié. Cette croyance chez les Juifs s’est conservée ; et les rabbins la professent encore, puisqu'ils donnent à l'âme après sa séparation du corps un autre corps plus subtil, qu'ils appellent Le vase ou le fourreau de l'âme. Du reste cette doctrine est celle de la plus haute antiquité. Homère raconte que Patrocle apparut à Achille, et lui dit, Il, w, 70 :
᾿Αλλ αὕτως ἀλάλημαι" ἀν᾽ εὐρυπυλὲς "Aïdos δῶ. C'est-à-dire : Hâte-toi de m’ensevelir ; qne je pénètre enfin les portes de l'enfer; car les âmes, ces fantômes des morts, m'en éloignent et ne me permettent pas de passer le fleuve : je suis done errant autour des portes du vaste palais du dieu des enfers, Virgile dit à peu près la même chose ; or ces fantômes des morts, ces êlres transparents qui peuplent les enfers dans les théogonies païennes, que sont-ils autre chose que celte substance déiée dont nous avons parlé plus haut?
Avec celte sorte de spiritualité, les Juifs admettaient l’immortalité de l'âme, qui en est la conséquence. On ἃ osé prétendre qu'en aucun passage de l'Ecriture il n’en était question , et que par conséquent leur croyance à cet égard n'était pas arrêtée ; mais d'abord, en supposant le fait vrai, il est absurde er ridicule d'en tirer une pareille conséquence. Dirait-on en effet que le peuple français, par exem-
(mg 858 ple, est matérialiste et athée, parce que dans le code qui le régit il n'est jamais question ni de Dieu ni de l'âme? Or que sont les livres saints, ceux de Moïse en particulier, qu'un code que les Hébreux appellent ΠῚ, la loi par excellence? Ce silence même du législateur sur cette croyance ne la suppose-t-il pas, bien loin d'en affaiblir la certitude ? car qui s'inquiète de démontrer un fait, un dogme admis de tous et que personne ne conteste? L'Eglise n’a professé hautement et authentiquement sa croyance à la double nature de Jésus-Christ que lorsque l’impie Arius eut osé soutenir le contraire ; s’ensuit-il qu’elle ne l’admeitait point auparavant? Moïse, si soucieux d'inculquer à son peuple les saines doctrines, de le ramener aux voies de la vérité et de la religion, aurait-il manqué de s'appesantir sur un point qui en est la base et le fondement le plus solide, s’il avait rencontré quelques doutes à cet égard? Car Moïse avait été élevé dans toute la sagesse des Egyptiens; il ne pouvait méconnaître celle doctrine constante, écrite encore après quarante siècles en caractères ineffaçables sur tous les tombeaux de la vieille Egypte. Mais il est faux que l'Ecriture sainte ne renferme point explicitement le dogme de l’immortalité de l’âme ; depuis le second chapitre de la Genèse, où il est dit que Dieu inspira sur le visage d'Adam un souffle de vie, qu'il le créa ainsi à son image et à sa ressemblance, jusqu’au dernier de l'Apocalypse, tout est plein de cette doctrine ; {out Ia respire et la suppose, et rien ne peut s'expliquer sans elle. C'est dans la persuasion de cette vérité que les patriarches vivent et meurent, et vont se réunir à leurs pères, Gen. xxv, 8; que le devin Balaam demande à Dieu une mort semblable à celle des justes ou des Jsraélites, Nomb. xxm, 10; que Saül vient consulter la pythonisse d’Endar, et évoquer avec elle l'âme de Samuel, L Sam. xxvit, 13, 14, 15; que Judas Machabée voit apparaître Jérémie, pour lui remettre en main le glaive des batailles, l'assurance de la victoire, IE Mach. xv, 44; que les apôtres, vayant leur divin maître s'avancer vers eux sur les flots de la mer, le prennent aussitôt pour un fantôme d'au delà du tombeau, Mauth. xiv, 26; qu'enfin, car il faut se borner, Jésus-Christ, après sa résiwrection, dit à ses disciples assemblés : Touchezmoi, et voyez si un esprit a de la chair et des 05, comme vous voyez que j'en ai, Luc xx1v, 31.
ΓΞ. (nepheth), de AN; pays élevé, Jos. xvn, 11; c’est le seul passage où il se rencontre.
ΤΞῚ (nopheth), de la même racine, distillation, suintement, Ps. χιχ, 11.
in: (naphtoulim), luttes, combats, Gen. xxx, 8.
ΤΙΓΞΣ (nephtoahh), ouverture; fontaine dans la tribu de Benjamin, proche de la maison de Zacharie, père de Jean-Baptiste. Elle existe encore aujourd'hui, et les pèlerins qui la visitent ne manquent pas de boire de ses eaux, qu'ils croient avoir servi aux besoins de cette sainte famille; Jos. xv, 9.
ONE) (naphiuhhim), n. pr. d’un peuple originaire
d'Egypte, qui habitait, selon Je plus grand nombre, cette partie de l'Ethiopie qui est située entre Siène et Méroé, et dont Napta était la capitale, Get. x, 15. Ce nom en égyptien signifie, selou Plutarque, l'extrémité de la lerre, parce que ce pays s'étend sur les bords de la mer.
ὌΓΙΞΣ (naphtali), ma lutte ; 1° Nephtali, sixième fils de Jacob, Gen. xxx, 8. — 2° La tribu composée dés familles issues des enfants de ee patriarché. Au sortir de la terre d'Egypte elle comptait 53,400 hommes capables de porter les armes. Son partage fut dans Ja basse et la haute Galilée, dans un pays fertile, et qui fut honoré plus tard de la présence et des prédications de Jésus-Christ.
V2 (nets), de YS1; évervier, ou selon d’autres, un faucon, Job xxxix, 26. Quelques-uns même veulent que cé soit un nom générique pour désigner les oiseaux de proie; ce qui est certain, c’est que, d’après l'étymologie, ce doit être un oiseau d’un vol prompt et rapide.
KY3 (natsa), voler, prendre son vol, Jer. xLvIn, 1.
22 (natsab), poser, établir, placer, 1 Sam. xxx, 9.
2% (nitsab)}, le manche d'une épée, d’un coutean, etc., Jug. in, 22. Les Septante le traduisent par 1x6», qui signifie La prise, parce que c'est par le manche que l’on saisit les instruments tranchants.
N2Y2 (nitsba), chald., dureté, fermeté; il se dit du fer, et par métaphore, d’un caractère rigide et inflexible comme ee métal, Dan. 11, A. Cette figure n'appartient pas exclusivement à la langue sainte ; nous disons très-bien d’un homme inébranlable qu'i a un caractère de fer, qu'il est dur comme le fer, etc.
3Y2 (natsag),racine inusitée, qui signifie, comme la précédente et 865 homogènes 31393, YY1, elc., poser, établir, se tenir debout.
ΤΙΝ (natsah), 1° proprement, voler, comme KY3, ΜῊ; V323, qui ont tous pour élément commun la monosyllabique V3, onomatopoétique du frémissement que produisent les ailes de l’oiseau qui vole, Jer. ΧΕΥ͂ΠΙ, 9, — 20 Voler sur, contre quelqu'un, se précipiter sur lui, combattre ; parce que c’est de la rapidité des mouvements que dépend souvent la victoire. Nous disons également voler au combat. Nomb. xxvi, 9. — 3° Enfin ruiner, dévaster, saccager, arracher, soit parce que c’est ordinairement la suite de la victoire, soit parce que les oiseaux en combattant cherchent à s’arracher les plumes, Jer. 1v, 7
ΓΝ (notsah), plume. Voyez x".
nX2 (nitstsah), de V2; une fleur, Job xv, 33.
ἮΝ (n’tsourah), une garnison. C’est en effet le sens qu’il faut donner au passage difficile d’Isaïe, 1, ὃ: ΠΥ y, une ville, ou mieux, une tour de garnison ; c’est-à-dire, un de ces châteaux forts qu’on élevait sur les frontières ou dans le désert, et qu'on remplissait de soldats, soit pour défendre les royaumes contre les invasions des ennemis, soit pour soutenir les caravanes contre les brigandages des nomades.
nY2 (natsahh), proprement briller, notion que l’on a appliquée ensuite aux faits éclatants, aux triomphes,
86€ après la victoire, ἃ la force, au courage, qui en sou les causes, ἃ la majesté, à la gloire qui en résultent; aussi nY2 Signifie-t-il en syriaque vaincre, en hébreu être puissant, commander, De cette idée première de la racine qui nous occupe, on ἃ passé encore à celle de pureté, d'intégrité, de foi, toutes choses qui, dans l'estime des hommes, brillent entre toutes les autres, voy. r%3 (netsahh); et enfin à celle de fer: meté, de constance, de perpétuité, conséquence sinou Ὁ ordinaire, du moins naturelle d’un éclat véritable ΤῚΣ a donc trois significations : 4° être puissant, être le premier, commander, IL Par. xxxiv, 42, et dans la plupart des psaumes où se rencontre 16 participe piel ΤΊΣ) (lamnatseahh), chef, préfet, ete. —2° Etre pur, intègre, fidèle, qui se retrouve dans les dérivés. — 5° Etre éternel, Jer. vin, 5.
ΤῚΣ (natsahh), en arabe, répandre, spargere; il s'applique surtout aux liquides que l’on verse, étc. Quoique cette racine soit donnée séparément par les lexicographes modernes, je crois qu'on pourrait trouver entre elle et celle qui précède une liaison intime cachée. Car briller n’est autre chose que répandre des rayons lumineux, diffundere radios; nous disons sans cesse du soleil qu’il verse. des flots de lumière, et cette figure est de toutes les langues. ny2, briller, est donc la même chose que ΓΝ, répandre, puisque tous deux expriment [ἃ diffusion d’un fluide : le premier, d’un fluide lumineux, le second d’un fluide liquide.
ΤᾺΣ (n'tsahh), en chaldéen, vaincre, Dan. 1v, 4.
ΤΣ (netsahh), 4° splendeur, 1 Par. xxix, 11. — 20 Sincérité, intégrité, foi, Hab. 1, 4. — 5e Perpétuité, éternité, durée indéfinie, Ps. xtix, 20, etc. — Δ" Adverbialement enfin, entièrement, complétement. Ainsi, au psaume ΧΠῚ, 4, le Messie, par la bouche du roi-prophête, s'écrie vers Dieu : Jusqu'à quand, Seigneur, m'abandonnerez vous, ΤΊΜΣ, entièrement ?
nX2 (netsuah), suc, jus qui découle du raisin dans le pressoir, Is. zxu, 3, 6. D'autres traduisent : force, énergie, etl’expression me semble bien plus poétique.
ΔῚΣ (n’{sib), de ΝΣ (natsab); proprement, posé, établi; de là une statue qui est stable sur son piédestal. Ce mot se trouve en ce sens dans la Genèse, x1x, 26, où il est question du changement de la femme de Loth en une statue de sel. Ce fait,-tout extraordinaire qu’il paraît, est néanmoins incontestable. Josèphe (Antiq. 1, ΧΗ) assure qu’il l’a vue. Plusieurs voyageurs attestent la même chose, et c'est un fait hors de doute qu'aux environs de la mer Noire, où l’on place cette statue, il y a encore de nos jours des rochers entiers de sel qui affectent plus ou moins la forme hnmaine. (Voyez Legh in Macmichael Journey, et Gesenius, Thes. 905.) — 233, signifie encore ure station militaire, un poste, I Sam. vin, 6. — Enfin c'est le nom propre d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 43.
MX (n'tsiahh), fort, puissant, robuste; n. pr. m., Esdr. 11, 54.
Lys (natsal), arracher, enlever, ravir, emporter,
dépouiller, Moïse l'emploie en ce sens quand il parle des vases précieux que les Hébreux emportèrent à leur sortie d'Egypte, Ex. χη, 36; bys signifie encore délivrer, sauver, arracher de la captivité, I Rois xx, 11, Le chaldéen n’a dans l'Ecriture que cetie dernière signification, Dan. vi, 28.
732 (nilstsan), de Y33; une petite fleur; le noun, en hébreu comme en plusieurs autres langues , sert à former quelques diminutifs, Gant. n, 12.
ΝΣ (natsa), comme Yy? (iatsa), étendre, auquel il faut rapporter les différentes formes que l’on rencontre.
V2 (natsats), briller, resplendir, scintiller, Ex. 1, 7. De là fleurir, par une figure commune à presque toutes les langues, et enfin voler, s'envoler, soit parce que les ailes dé oiseau qui vole scintillent au soleil, soit parce que ses plumes sont comme les fleurs qui l’ornent et l’embellissent.
P32 (natsak), comme Du (iatsak).
"32 (natsar), 1° garder, surveiller, deux idées qui 86 confondent en hébreu dans la même expression, comme en latin tueri et intueri, en français garder et regarder, etc.; en ce sens il s'applique en particulier à la divine providence qui nous surveille et nous protége, Deut. xxxtr, 10; à l’homme qui se surveille pour he point enfreindre la loi, qui garde les commandements de Dieu, Prov. ΧΙ, 5. Ce verbe se prend aussi en mauvaise part, et signifie alors dresser des embâches, épier, Job vir, 20; assiéger, parce qu’assiéger unie ville c’est la garder, la surveiller tout autour, Jer. 1v, 46. — 2° Mettre en réserve, parce qu’on caehe avec soin ce que l’on veut conserver. Compar, en latin protego et tego, etc., Is. xLvI, 6.
“Y2(natsar), racine inusitée ; en arabe briller, verdir. Ce verbe et le précédent paraissent avoir une commune erigive. Nous disons : le feu du regard , le regard brillant, etc. ; les Grecs φάος δέδορχε ; l’allem. Blick s'applique à la fois à la splendeur et au regard ; l'anglais cast, coup d'œil, exprime proprement un jet, et nous disons très-bien un jet de lumière, etc. Ces deux idées sympathisent donc ensemble, et voilà pourquoi la langue sainte les reud par la même racine. La netion de verdir dérive de celle de priller. Ne disons-nous pas tous les jours, l'éclat de la verdure, un vert brillant, éte. ?
22 (ueiser), rejetou, surculus; par métaphore, il se dit des enfants, qui sont les rejetons du père, Is. u, 1.
Nÿà (natsath). Voyez ΤῊΝ (iatsath.)
NP2 (naka), comme PE (naak) , crier, Ex. 1, 24.
Npà (n'ka), chald., pur, Dan. vn, 9,
292 (nakab), proprement, creuser, faire une excavation, perforer. Cette signification est inhérente à la monosyllabique 2p, que nous avons déjà eu occa-
Sion de rapprocher de quelques mots de nos langues indo-germaniques. Voyez 30,5, MD, ADD, 22p, ele. De l’idée de percer, pénétrér en perçant, I Rois xu, 10, on a passé à celle de séparer, parce qu'on sépare ce que Fun perce; puis distinguer ; enfin distin-
ΡΣ 863 guér en parlant, distinguer en appelant, nommer ; Js. zxu, 2. Le participe, qui signifie proprement ceux qui sont distingués par leur nom, se dit par métaphore des chefs, des grands, des princes, Pourraiton conjecturer de Ἰὰ que dans l'antiquité les grands seuls, les nobles, avaient un nom particulier? On connaît ce trait rapporté dass l'histoire des Lithuaniens. Quand ils se furent convertis à la foi chrétienne et eurent consenti à recevoir le baptême , on sépara les chefs d'avec le commun du peuple; on baptisa les premiers les uns après les autres, en leur imposant à chacun un nom particulier; mais pour le peuple, on se conténta de [6 diviser en plusieurs troupes ou bandes qu’on baptisa tour à tour, etauxquelles on donna le même nom commun à tous les individus qui le composaient. — 251 signifie encore maudire, parce que la malédiction attire du ciel la foudre qui perce et consume, Lev. xxiv, 14.
28 (nekeb), 4° la belle, parce qu’elle est creuse, cava, Ez. xxv, 15. —2° Caverne, pays rempli de cavernes ; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Neplhtali, Jos. xix, 25.
api (x'kebah), la femelle, la femme, ὦ genitalium figura dicta, Gen. 1, xxvi1; τἀν, 18.
722 (nukad), inusité; piquer, pointer, noter, et par métaphore séparer, mettre à part, distinguer.
7p3 (aakod), qui se fait distinguer par des points, par des taches qui ressemblent à des points. I se dit des brebis et des chèvres, Gen. xxx, 32.
p2 (noked), le maître d’un troupeau de brebis re. marquables par la variété et la symétrie de leurs 1aches, Le Talmud de Jérusalem compare 065 maîtres aux émirs des Arabes, riches en troupeaux de toutes espèces, dont ils donnent à des esclaves la garde et la conduite. Il Rois nr, 4.
ΠΊΡΣ (x’kuddah), des points, des petits globes d’or ou d'argent qui servaient à l’ornement des femmes, Cant. 1, 12.
e27p2 (nikkudim) , 1° mies de pain, Jos. 1x, ὃ, — 2° sorte de petits gâteaux assez semblables à ce que nous appelons en français des croquiguoles, 1 Rois XIV, 9.
ΠΣ (nakah), être pur, rendre pur, purifier, répandre l’eau lustrale, enfin faire des sacrifices, parce qu'on les commençaittoujours par des purifications. — Niphal, 1. être pur, sans tache ; par métaphore, être innocent, exempt des fautes qui entraînaient d’après la loi l'obligation de se purifier, Nomb. v, δὲ. — Il. Etre vide; quelques auteurs anciens croient que c’est la signification propre du verbe qui nous occupe ; selon eux, cette viduilé, appliquée à différents objets, produit différents sens ; ainsi : 4° Etre vide de crime, veut dire être innocent. 2° Etre vide de peine, c’est n'être pas coupable. 3° Etre vide de dommage, c’est οἶδ éprouver aucun. 4° Etre vide d'obligation, c’est être libre. 5° Etre vide de souillure, c'est être pur et net. 6° Etre vide de milice, veut dire être exempt de la nécessité d'aller à la guerre. 7° Etre vide de travail, c'est-à-dire, n'avoir rien à faire. 8° Etre
vide d'hommes, d'habitants, de richesses, de vie, c'est avoir perdu tous ces biens. C’est ainsi que Louis de Dieu explique ce mot; nous croyons avec Gesenius que la notion de pureté est la première qui, considérée de différentes manières, a formé les divers sens que nous venons d'énumérer.
ΝῊ (nakoda), remarquable, insigne; n. pr. m., Esdr. 11, 48.
ἸΔῺΣ (nukat), comme ses homogènes 0"), V'P,avoir à dégoût. 11 ne se rencontre qu'une seule fois dans Job x, 1.
ΡΣ (naki), pur, sans tache, Ps. χχιν, 4; et par métaphore, exempt, soit de crime, c'est-à-dire , innocent, Jer. 11, 34; soit de peine, c’est-à-dire, impuni, Gen. xLiv, 10.
ΝΣ (naki), id., Joel 1v, 19.
ΤΣ (nikkaion) pureté, propreté. Joint avec certains mots, il concourt à former une figure remarquable. Ainsi la propreté des dents exprime dans le langage de l’Ecriture une horrible famine, parce que les dents qui cessent de fonctionner acquièrent une blancheur éclatante, Amos 1v, 6. La propreté des mains représente l'innocence de la vie, expression qui est commune à quelques langues, Gen. xx, ὃ.
ΡΣ (εἰ ΚΙΚ), un trou, une grotte, une caverne, Jer. ΧΠΙ, 4. ἡ
ΠΞΣ (nakam), venger, se venger, tirer vengeance , punir, Nomb. xxx1, 2.
ἘΞΡΣ (nakam), vengeance, Deut, xxx, 35.
273 (n'kamak), vengeance, soit en désir, comme Lam. 11, 60, soit en acte, comme Jer. xLvr, 10.
ΣῊ (naka), comme JP, auquel nous renvoyons.
are (nakaph), frapper, d'où χόπτω, couper, etc. Ce verbe exprime toujours un coup violent comme est celui, par exemple, par lequel on renverse le bœuf pour l'étourdir et l'égorger. Il s'applique ensuite au clou que l’on enfonce, et de là il signifie joindre au moyen de clous, réunir, assembler ; puis tourner en rond, c’est-à-dire, tourner sans interruption, sans laisser d'intervalle. Ainsi Is. xxix, 1: Les fêtes tournent en rond, veut dire que les fêtes se suivent, s’enchaîneut dans le cours de l’année.
922 (nokeph}, l'action par laquelle on abat les dernières olives. Il y avait et il y ἃ encore deux manières Je cueillir ce fruit : l’une à la main, l’autre avec de longues perches, qu'on appelle gaules, d'où gauler. Or les Juifs faisaient la récolte de la première manière; les pauvres venaient ensuite et employaient la seconde. Appliquée aux moissons, cette action s’appellerait glanage.
n2p2 (nikpah), la corde qui sert de ceinture à l’esclave; peut-être ainsi nommée parce qu'elle servait aussi à le frapper quand il avait mérité quelque chàtiment, Is. in, 24.
pp2 (nakak), racine inusitée qui paraît avoir le sens de creuser, percer, fouir,
Σ (nakar), proprement et primitivement, creuser. Nous ayous déjà vu la même signification affectée aux racines #1p (kour), 02 (bakar), 557 (dakar), nn
(hhakar), et autres du même genre, c'est que la monosyllabique 5, kra, est véritablement la forme onomatopoétique qui représente à l'œil aussi bien qu'à l'ureille le bruit et l'espèce de grincement que l’on fait en creusant. Toutes les langues ont emprunté plus ou moins, soit à la nature elle-même , soit à la langue sainte, par différents internéliaires, cette syllabe imitative et féconde. Tous les mots en effet | qui chez elles signifient creuser, percer, fouir, traverser, pénétrer, approfondir, forer, trouer, arrondir, ex= terminer, perdre, présentent plus où moins ce monosyllabe expressif. Nons avons dé à donné, quand l’occasion s’en est présentée, quelques preuves de celle assertion; en voici quelques antres : pers. co=" rab, fosse, trou; goth. grobu, id. ; cell. groh, yoarem, antre; scarra, piége; griped, fosse; scriva, creuser ; trouc’ha, traverser; greiz, à travers; crenna, rogner, ronger ; digueri, ouvrir ; cren, cran, carab, creux, cave, losse; gwaran, tanière ; croff, barque; crignal, gruger, rogner; creizen, Cicatrice; cravat, gratter ; grem, grog, trou, creux, grolte; gall. cran, fosse ( faire un cran); crange, cancer, gyangrène qui creuse; grafn, racler; crafange, serres, griffes; cerin, crin, instrument, outil, grwan, sillon; allem. g'aben, creuser ; ergründen, sonder; krallen, égratigner; Gram, chagrin qui creuse; Grab, tombeau ; schreiben, écrire; Gruft, fosse; Acker (ackre), champ qu’on silloune; Kralle, griffe ; ergreifen, saisir, etc. ; grec, γράφω, écrire; χόρις, κρίς, punaise qui darde ; χρίνω, juger en creusant l'affaire; χωρίς, séparément,
xaprtvos, Chancre, Cancer; χείρω, londre; χαράσσω, marquer (avec la craie); χοιλάς ( pOur χοιράς), Creux ; χοιλία (pour χοιρία), ventre; χρήνη, χρουνός, Source qui jaillit d'une grotte; χούπτω, cacher, enfouir; σγάριφος, Stylet, poinçon, etc.; lat. scrobs, fosse; caries, gramen, scrutor, Scribo, etc.; franç. gratter, grotte, creux, carrière, crever, griffe, gangrène, craquer, agrafer, crier comme l'instrument qui creuse, elc., etc.
ΠῚ: (n'karah et nikrah), caverne, Ex. xxx, 22.
ΔῸΣ (nakasch), tomber dans une embuscade , être pris dans des filets : L'impie, dit le ri-prophête, Ps. 1x, 17, tombe dans les embüches qu'il a dressées lui-même. En chaldéen ce verbe sigaific frapper, pousser, enfoncer, Dan. v, 6.
372 (narag), inusité. L'élément essentiel, x i. 4. bi. 4. δλ, doit donner ἃ ce verbe le sens σόπόνρη] de rouler; la présence de la gutturale = exprime un mouvement de rotation rapide, tel que produit la langue qui cherche à rouler l’r dans le gosier. Nous pouvons done croire avec raison que 32 signifie rouler rapidement, intransitivement se rouler avec vitesse, d’où parler avec volubilité, et, comme il est presque impossible de dire beaucoup de paroles sans parler mal du prochain, de cette signification ou ἃ passé ἃ celle de médire, calomnier.
Le (nergal), vulg. Neregel, Nergel, idole des Samaritains. Ce que l'on avance communément que cette idole était représentée sous la figure d'un cog,
θ6ὅ NU
et qu’elle était le symbole du feu, n'est qu’une fable inventée par les rabbins talmudistes, rapportée par dom Calmet, et que M. l’abhé James, en actualisant le dictionnaire du savant bénédictin, aurait bien dû relever. J'avoue que bien des opinions ont été émises tant sur le nom de celle idole que sur le culte qu'on lui rendait; cependant l’on peut dire que le sentiment le plus généralement adopté aujourd’hui est celui de Boblen, qui paraît avoir décidé la question. Selon ce savant, 5x2 se rapporte au sanscrit Nrigal, qui signifie proprement mangeur d'hommes, et doit s'entendre du dieu Mars ou de la planète qui porte ce nom, appelée aussi Tr, qui ἃ la même signification. On peut donc conclure de là que le culte de celte divinité sanguinaire consistait en grande partie eu sacrifices humains : on sait qu’en effet les Cuthéens faisaient brûler leurs enfants en l'honneur de leurs dieux.
ἜΝ ἢ Ὁ (ner’gal scharetser ), n. pr. d'un capitaine des gardes de Nabucadnetsar (Nabuchodonosor), Jer. xxxix, 3. C’est aussi le nom du chef des mages, sous le même prince, ibid., 15.
ER? (nirgan), de 373 (narag); bavard, babillard, médisant, calomniateur, Prov. xvi, 28.
72 (nerd), le nard, plante qui croît dans les Indes, et dont ja racine est fort petite. Elle pousse une tige longue et mince, et a plusieurs épis à fleur de terre, ce qui la fait appeler spicu nardi, épi-nard. On faisait avec celle plante odoriférante un parfum très-estimé des anciens, et dont il est souvent parlé dans l’Ecriture, Cant. 1, 41 ; 1v, 15, 14. Le nom du nard, en indien nardu, signifie proprement la tige d’une plante graminée : serait-ce un nom générique ?
ΝῺΣ (nasça). Ce verbe, dit Pagnin, a une foule de significations, mais elles peuvent se réduire à celles de lever, élever, qui est la principale et la primitive. En effet l’on va voir qu’on peut en faire sortir toutes les autre:. Remarquons d’abord que dans toutes les langues il est de ces mots à large signification qui ont besoin de quelque antre pour être déterminés à telle ou telle en particulier. Notre verbe faire, par exemple, que de variations ne subit-il pas, selon les termes qui le comp'êtent et en déterminent l’idée fondamentale? Faire un bâiment, c’est le fabriquer ; {Are de l'argent, c’est en amusser, en gagner ; faire des recrues, C’est lever, mettre sur pied, etc., etc. Il en est de même du verbe qui nous occupe. Ainsi, 19 Ὁ ΝΣ (nasça iad ), lever la main, c’est-à dire jurer, prendre Dieu à témoin. Celle expression a sa source, d'une part dans le sentiment de la faiblesse humaine, d'une autre dans la conscience irrésistible de l'existence d’un être supérieur, qui veille sur l'homme ei ἃ l’œil sur nos moindres actions. L’enfaut qui se trouble, qui a peur, qu'un danger quel-
| conque menace, lève la main, parce qu'il sait instinctivement que celle de sa mère est là pour défendre et protéger sa faibiesse. L'homme fait quelque chose de semblable : ce grand enfant lève aussi la muin, parce que son cœur, en face d’un besoin, d'un péril,
ΝΟΣ 800 d’une nécessité extrême, lui dit qu’il y ἃ une Providence qui défend l’innocent et punit le coupable, — 2° WN NI (nasça rosch), lever La tête, c'est-à-dire se réjouir, réjouir, Car la gaielé est comme la séve qui donne à l'âme et au corps une vigueur, une expan sion toule particulière. La plante, que le souffle brûlant du midi abat et dessèche, se relève à la rosée du ciel et semble s’élancer dans les airs; l'homme, lui aussi, après avoir baissé la têle sous le vent de l’adversité ou du chagrin, la relève dès que le ciel a fait luire en son âme un rayon de joie et de bonheur, —3° DD NÛ3 (παρα panim), lever La face, c’est-à-dire être fort de sa conscience. On l’a dit, et il faut le redire : la face est le miroir de l’àme ; l'homme porte sur sa figure les secrets que cache son cœur ; et cette asserlion est si vraie, que nous en avons nous-mêmes conscience. L'homme criminel se cache; il cherche les ténèbres et craint qu'on ne lise sur sa face Ja faute qu'il ἃ commise. D'ailleurs il est sombre, réveur, mélancolique; son âme coupable semble avoir reflété sur sa figure sa téuébreuse horreur. L'homme juste au contraire ne craint point les regards; il cherche, il aime la lumière, dit Jésus-Christ, parce que ses œuvres sont lumière, el qu’on ne peut lire sur sa face qu'innocence et purelé. La langue sainte a consacré celte double vérité, et toutes les langues l'ont reproduite (marcher La tête haute, regarder en face).— 4° Day ΝΣ (nasca enaim), lever les yeux, c'est-à-dire regarder : expression tellement commune qu’on ne fait plus attention à la poésie qu’elle renferme. En arabe il y a quelque chose de plus fort encore : on dit étendre l'œil, soit comme pour saisir l’objet qu’on veut regarder, soit parce que, pour mieux voir, on tend l'œil, on l'ouvre aussi grand que possible, comme on ferait d’une tente qui devrait recevoir une grande quantité de monde. — δ᾽ TP ΝΙῸΣ (nasça kol), lever la voix, c'està-dire parler : c'est encore une figure très-belle que la nature ἃ inspirée. On remarquera, en effet, que celui qui chante baisse ou lève la tête proportionnellement à la gravité des sons qu'il produit ; de là lever la tête pour dire produire des sons aigus; et enfin lever la voix pour parler haut. Maïs la pa< role peut être ou supplianie ou menaçante. Le verbe NY s'applique encore à ces nuanees et signifie tantôt prier, Is. xxxvn, ὦ ; tantôt menacer, blasphémer, Ps. exxxix, 20. — 6° SN WD23 N22(nasca nephesch el), Jever, porter son àme vers quelque chose, c’est-àdire, la désirer. Rien en effet n’est plus naturel que de se porter vers l’objet qu'on souhaite, et s’il est placé hors de notre portée, de s’y élever: ce qui exprime la translation physique s’est appliqué à ce qui en est la cause et l’origine, et l'on a dit que l'àma s'élève vers un objet, parce qu'elle excite le corps à s'y porter. On peut encore élever son àme comme une offrande qu'on présente au Créateur; 5005 68 point de vue l'expression hébraïque signifie invoquer, supplier, appeler la grâce et les faveurs célestes :
_ le pauvre qui supplie le riche lui montre ses iufirs
mités, les lui présente comie s’il voulait émouvoir plus efficacement sa compassion; l’homme pieux qui a conscience de sa misère en fait autant vis-à-vis de Dieu, la source véritable de toute richesse. C'est à l'hébreu que nos langues ont emprunté ces façons de parler : élever son âme à Dieu, ete. — 7° Enfin le verbe ΝῺ exprime toutes les nuances du verbe lever, et de ses composés élever, enlever, c’est-à-dire, emporter, emmener, prendre; et ce dernier sens se modifie encore, car, À. on prendle péché, on l’enlève on l’expie; 2. on prend une femme, on l'épouse ; 3. on prend la place de quelqu'un, on le représente.
NN (nisçeth), don, présent, I Sam. xix, 43.
A2 (nasçag), poursuivre, faire poursuivre, et par conséquent approcher, faire approcher, Gen. xxx, 25; 1 Sam. χιν, 26.
ΓΙΝῚΣΣ (n’scouah}), fardeau, charge, Is. xLvI, 1.
NDS (nasci), proprement qui S’élève, élever. Ce mot s'applique, 1° à tous ceux que le rang, l’âge, ou la dignité élèvent au-dessus des autres hommes; ainsi aux rois, 1 Rois x1, 34; aux chefs de tribus, Nomb. vi, 40; aux pères de famille, Nomb. ΠῚ, 24. — 20 Il s'applique à ces vapeurs qui s'élèvent incessanment de la terre, vont se réunir en nuages et retombent ensuite sous la forme de pluie, Jer. x, 13.
po2 (nasçak), allumer, Îs. xzrv, 45.
“C3 (nasçar), racine onomatopoétique qui signifie comme le chaldéen 22, scier : le monosyllabe y (sgar) fait entendre en effet à l'oreille le grincement de la scie. Ce verbe ἃ formé serra, serrure.
ΝΣ (nascha), proprement déranger de sa place ; de là en hiphil séduire, tromper, pervertir; car la séduction consiste surtout à déplacer l'esprit et le cœur de l’état de pureté et d’innocence où ils étaient auparavant. C’est de ce verbe que se sert Adam abusé par sa femme pour s’excuser à Dieu de sa faute impardonnable : La femme que vous m'avez donnée m'a tromipé, Gen. 11, 43, parole étrange dans celui qui se sent coupable et qui ose bien rejeter sur son Créateur le crime de sa propre imprudence.
ΝῺ (nascha), prêter à intérêt, à usure, et de Ἰὰ oppresser, opprimer, pressurer, parcé que l’usurier est l’opprésseur par excellence qui épuise Je pauvre, et lui fait épronver par son avarice impitoyable la plus dure des persécutions, Ps. Lxxx1x, 23.
223 (naschab)}, souffler, mais d’uu souffle doux et léger, ce qu'indique la lettre douce qui términe la racine, tandis que dans ἜΣ, où elle devient aspirée, elle Comnrmique au radical une signification intensitive : ἜΣ signifie souffler avec violence ; 15. x1, 7 ; Gen. xv, 11.
ΤῊΣ (naschah), proprement se dessécher ; en arabe il se dit de Peau qni tarit et s’évapore, du pain qui durcit et se dessèche. En hébreu il n’est point usité dans sa signification propre; mais il se dit par métaphore, 4° de la torpeur des membres qui se raidissent, Se Scorifent, et deviennent semblables à un Loïs sec et mort, — 2° De l'oubli, parce que le cer-
veau, organe de la mémoire, paraît s'être endurci, desséché, et avoir ainsi perdu ou laissé effacer les traces des choses qui lui avaient été conservées, Läment.ut, 17; Jer. ΧΧΠΙ, 39,
nw2 (naschah), comme (nascha), prêter ou recevoir à intérêt, deux significations de la même raciné, comme en latin fenero, feneror ; gr. δανείζω, δανείζεσθαι, Jer. xv, 10. Gesenius pense dans son Thesaurus que la notion première représentée par ce verbe est celle de tarder, différer ; d’où Pon ἃ passé à celle de prêter parce que tout prêt suppose nécessairement un certain délai pour restituer l'emprunt,
NU3 (nascheh), le nerf de la cuisse, et par métony : mie la cuisse elle-même. Ce mot se rencontre plu sieurs fois dans le chapitre xxx1t de là Genèse, où il est question du combat mystérieux de Jacob avec Dieu. 26 : Quand le guerrier s'aperçut qu'il wélait pas aussi fort que Jacob, il lui toucha le nerf de la cuisse qui se dessécha tout à coup. Et voilà pourquoi, termine l'écrivain sacré (33), Les Israéliles Ss’abstiennent de manger du nerf de la cuisse des animaux. Le sens que nous avons donné au mot ΓῺ e$l incontestable; c’est ainsi que lont entendu tous les interprètes et toutes les versions ; c’est ainsi que l’entendent encore aujourd’hui les Arabes. Mais c’est l’explication de ce combat étrange qui embarrasse ; de ce combat qu’il est cependant impossible de nier, qu’alteste toute une tradition, et dont nous retrouvons les traces dans un usage persislant encore aujourd’hui. 11 est probable que ce passage peut admettre deux interprétations : Dieu, disent les Pères, voulait faire comprendre à Jacob qu'il lemporterait sur son frère Esaü, lui qui avait cru le vaincre lui— même, mais il voulait en même temps, ce semble, préparer déjà la prédication de cette rédemption merveilleuse par laquelle Jésus-Christ, dont Jacob était la figure, devait triompher enfin de Ja justice céleste, tout eu étant touché pat elle.
2 (n’schi), dette, IT Rois 1v, 7.
82 (n'schiiah), oubli, Ps. Lxxxvinr, 23.
np (n’schikah), baiser, Cant. x, 2.
722 (aaschach), mordre; il se dit du serpent, dont ce verbe paraît imiter le sifflement sec el aigu, Nomb. xx1, 9. Par métaphore, ronger, gâler, corrompre ; etenfin prêter à usure, parce que, dit Junius, l’usure mange, ronge et consume peu à peu l’homme et son bien; parce qu’encore, dit Rivet, l'usure est comme la morsure du serpent. Celle-ci d’abord est inappréciable ; c’est un point. Mais ce point est envenimé, il grandit, et bientôt il envahit tout, portant avec lui le ravage et la mort. L’usure, elle aussi, apparaît à peine, mais laissez faire; elle s'accroît bientôt et finit par tout engloutir.
22 (neschech), prêt, usure, intérêt, gage, Ex. ΧΙ, 24; Lev. xxv, ΟἿ.
202 (nischcah). Voy. ΠΣ (lischeah).
ss (naschal), extraire, eulever, ôter; sens général qui se modifie selon les mois auxquels s'unii le verbe. Ainsi déchausser, quand il est question de
ap
chaussure ; déshabiller, quand il s’agit de vêtements; ex pulser, quand c’est d’un peuple que l’on parle, Ex. m, à; Deut. vu, 1, Dans un sens intransitif, S'extraire signifie sortir de la place que l'on occupait; par exemple, Deut. xx, 5 : Si le fer S'est extrait, =, de son manche, C'est-à-dire s’en est détaché. Ce verbe s'applique encore aux fruits qui tombent et qui semblent se soustraire à l'arbre qui les produisit, Deut. XXII, 40.
ἘΞῚΣ (xascham), aspirer. Ce verbe est inusité, mais il nous offre un nouvel exemple de la sagesse qui a présidé à la formation de la langue sainte. En ouvrant la bouche pour aspirer, on produit naturellement une espèce de sifflement par le passage plus ou moins rapide de l'air à travers les dents; mais dès que l’acte de la respiration est accompli, les lèvres se ferment comme pour retenir l’air dans Ja poitrine, et produisent involontairement une articulation; cette articulation est nécessairement une labiale; ce doit donc être tantôt un ὁ, tantôt un p, ph, tantôt, quand le mouvement est très-doux, une m1, la plus douce de toutes; et en effet nous trouvons dans Ja langue sacrée la preuve de tous ces faits : 1, 221, 103 et #22 sont autant de racines qui expriment à des degrés différents Je grand acte de la respiration.
NEW (nischma), chaldéen, le souffle qui anime l'homme ou la bête, Dan. v, 23.
mOv2 (n’schamah), l'esprit, le souffle. Ce mot s’applique par métaphore au souffle brâlant de la colère céleste, 15. xxx, 35; à cet esprit de Dieu que doit aspirer l’àme qui veut avoir en elle la vie et la sagesse, Job xxxu, 8; il s'applique enfin au souffle, symbole de la vie animale dans l’homme et dans la bête. Quand il s’agit de l’homme, il devient même synonyme de Ÿ2] et signifie comme elle l'âme spirituelle et raisonnable. Car sans doute on ne peut entendre autrement le passage célèbre de la Genèse où Dieu, après avoir façonné de ses mains divines le corps matériel de l’homme, nous apparaît inspirant dans ses narines un souffle de vie. Quand il s’agit de créer les bêtes, dit à peu près le grand Bossuet, Dieu ne fait que parler, et elles sont. Est-il question de leur &onner un roi, il se recueille , s’'exhorte à ce sublime travail de sa loute-puissance, divise son opération comme si sa grandeur l’effrayait, et nous montre par celte succession d’actes dans la création d’un même être la différence essentielle des natures qui le composent. D'ailleurs, comme le remarque un savant auteur, Paul Fagius, celui qui souffle sur quelqu'un semble lui donner quelque chose du sien; c’est ainsi que Jésus-Christ, notre Sauveur, voutant communiquer à ses disciples le Saint-Esprit dont 1 avait la plénitude, souffle sur eux en leur disant : Recevez le Saint-Esprit! Dieu soufflant sur Adam ne pouvait donc lui inspirer qu'un esprit de même nature, qu’une âme dont les propriétés sublimes attestent d'ailleurs l1 céleste origine. Les paiens, qui p'ignoraient pas celte histoire de la formation de Vhomme, l'avaient défigurée, il est vrai, mais n’aväient
pu s'empêcher de lui conserver son cachet tout divin, et de nous présenter leur Prométhée dérobunt le feu du ciel pour animer l'œuvre de ses mains.
ΞΣ (naschaph), souffler, aspirer, respirer, Ex. XV, 10. Voyez les observations que nous avons faites sur DŸ2 (nascham).
723 (nescheph), proprement, un souffle; par métaphore, le temps du matin ou du soir, parce que ce sont les deux moments dans la journée où s'élève en Palestine et dans les pays chauds un souffle léger ct frais qui tempère la chaleur et allége le poids du jour, Job nt, 9.
ΡΣ (naschak), proprement baiser; mais parce que chez les anciens le baiser était le symbole soit de politesse, soit de vénération, soit même d’adoration, le mot ΠῺΣ ἃ signifié ensuite saluer, véuérer, respecler, adorer. Ce verbe se modifie encore selon les choses auxquelles il s'applique. Ainsi quand le prophète, Ps. Lxxxv, 11, annonce qu'aux jours du Messie {a justice et La paix se donneront un saint baiser, cela veut dire qu'après avoir été désuuis si longtemps, et parce que la justice de Dieu, irritée du crime des homes, appelait la vengeance, et parce que la paix ou la miséricorde ne pouvait s’abaisser sur la terre coupable , ces deux attributs de la Divinité venaient enfin de se trouver satisfaits par l'oblation volontaire du Fils de Dieu, qui satisfaisait la justice, et rendait à la postérité d’Adam la paix et le bonheur depuis si longtemps perdus. Quant à l'étymologie du verbe qui nous occupe, nous admettons volontiers le sentiment de Gesenius, Ce verbe est onomatopoétique; l'élément essentiel 5, qui paraît exprimer à l'oreille l'espèce de bruit que produit la bouche qui donne un baiser ou qui suce (SuG, SC), se retrouve dans plusieurs langues, par une autre cause sans doute qne le hasard. Ainsi grec, χύω, χύσσω, κύσσα, Chez Homère; allemand, küssen, Schmack ; anglais, to kiss, to smack, smick-smack ; sué+ dois, puss; latin, basium; italien, bacio, baiser.
PÈ2 (naschak), proprement tendre Vare, armer Son are, s’armer, se préparer au combat. Donnant à ce verbe la signification primitive d'appliquer, quel ques auteurs anciens ont cherché à le réunir au verbe précédent; mais tout ingénieuse que paraît cette idée, nous croyons que l’étymologie émise plus haut doit l'emporter, comme basée sur un fondement plus solide, ia nature et l’analogie.
Δ (neschek), un trait, une flèche, l'endroit où on renferme les flèches, un arsenal, Neh. mr, 49; Job xx, 24.
2 (naschar), inusite; en arabe enlever, ravir, en parlant de l'oiseau qui emporte et déchire sa proie.
“Ÿ2 (zescher), l'aigle, le vautour, et généralement tous les oiseaux de proie, Job ΧΧΧΙΧ, 27.
3 (n’schar), chald., id., Dan. 1v, 30.
N22 (naschath), se dessécher, soit en parlant de l'eau qui se tarit aux feux brâlants du soleil, soit de la langue qu’une soif ardente dessèche δὲ alère, 18, XLI, 47
ΓΙῸΣ (nischlvan), une lettre, une épitre, une missive quelconque, Esdr. 1v, 18. Ce mot est étranger à la langue sainte. Il vient du persan nowischlen, nowWis'en, qui signifie écrire,
272 (aathab), inusité. La présence du monosyllibe an fait présumer avec raison que ce verbe dut signilier primitivement fouler aux pieds : sanscr. patha, route; path, aller, marcher; pad, pod, pied; mures, πατέω, lappen, treppen, elc. Voy. les verbes 227, FEU.
ΤΙ (natahh), couper en morceaux. Ce verbe se dit des victimes qu'on partageait après les sacrifices, Lev. vur, 20. Les Septante le traduisent par geli£e , διχοτομέω.
ΤΣ (aahahh), un morceau de la victime immolée, un morceau de viande, Ex. xxix, 17,
772 (aathach), se répandre. Il se dit proprement de l'eau de la pluie, Job ni, 24; puis par extension du méial fondu qu’on fait couler dans les moules; enfin par métaphore de la coière, ou de toute autre passion violente qui s'échappe comme un torrent fougueux, et se répand au dehors, IF Par. xm, 7. Cette figure est de toutes les langues. Ne disonsnous pas aussi qu’ox verse les flots de sa colère, qu’on se répand en imprécations, etc.?
ΠΣ (nuihal ), inusité; en syriaque donner. On voit que pour la forme ce n’est qu'une variante de l’hébreu a (nathan ) que nous allons expliquer.
ΠΣ (nathan). Ce verbe, qui est d’un usage fréquent dans la langue sainte, paraîl signifier proprement étendre la main, et dans la langue hiéroglyphique de la vieille Egypte il est représenté par ume main qui s’avance ; par conséquent, donner; mais ici, comme ailleurs ( Voy. 22), le verbe et sa signification se modifient selon les mots qui accompagnent, En français donner n’a pas toujours ls même sens : il signifie tantôt accorder ( donner La permission), tantôt jouer (donner du cor), tantôt vendre (donner presque pour rien), ele. Il en est de même dans la langue sainte,comme nous allons le faire voir, 1771702 (nathan iad), proprement donner les mains, a deux significations : on peut en effet donner la main en signe d’amitié; l'expression hébraïque signifiera donc dans ce cas consentir, être de même avis : nous disons la même chose en français. On peut encore donner les maius, mais pour se les voir ench:îuer : c’est une marque de soumission, d’obé:s<ance, de servitude; l'héureu veut donc dire alors se soumettre, accepter la loi du vainqueur. — 2° *3 a mu (nathan büad), donner dans les mains de quelqu'un, signifie remettre en Sa puissance, livrer. En français la même expression ἃ une nuance d'idée qui ne se trouve point dans l’hébreu.— 3° -y2y22 a (nathan b'mischmar ), proprement denner en prison, signilie incarcérer ; en latin on dit également in carcerem dare aliquem, pour exprimer la même idee. — 4° τ m2 (nathan p'ri), donner du fruit, c'est en produire. Cette expression est commune à notre langue. — ὃ“ ΓΝ ἸΠΣ (nathan ereph), proprement donner le dos, terga dare, signi-
fie fuir, parce qu'en fuyant on présente le dos à l'en nemi, de la même manière qu'en donnant on présente la main. D: na (nathan pauim), donner sa face, est une expression qui veut dire se porter vers une chose : nous disons équivalemment donner de "οἷ, pour dire regarder attentivement. — 6° ra 7) 77 (nathan hhen), donner sa faveur à quelqu'un signilie, comme en notre langue, accorder ses bonnes grâces, Ps. LxxxIv, 12. --- 7° ἸΠΣ ἃ encore en hébreu le même sens que chez nous dans les locutiuns telles que donner des louanges, donner de l'amour, donner, c'est-à-dire faire un vœu, etc. — 8° jn2 ἃ aussi le sens d’un impersonnel, ec il équivaut alors parfaitement à l'allemand es gibt, es qab ; ainsi Gen. xxxvui, 28: Quand Thamar eut enfanté 7 τ, voici que la main du Seigneur apparut, etc., Prov. xt, 10. 539 JD PS2, proprement de l’orgueil se donne la dispute, 1 dispute naît de l'orgueil ; en aïlem. on traduirait bien bey Uebermuth gibt es Streit. — 9° va 1) (mi iltan), est une expression que nous devons expliquer ici, parce qu’elle se rencontre fort souvent dans FEcriture, et particulièrement dans les psaumes, C'est une formule de souhait qu’on trouve même dans les auteurs profanes, et dont nons nous servons même dans notre langue. Qui me donnera veut dire tantôt Qui me montrera? Plut à Dieu que l’on me montre ! comme Job xxx1, 3; tantôt Pit à Dieu que je sois, que je fusse, etc. Virgile ἃ dit dans le même sens : Quis me sistat, pour Utinam sisterer ! Géorg. 11, 488. --- 10° Enfin ΠΣ ἃ généralement dans l'hébreu toutes les significations différentes de notre verbe donner. Comme lui il signifie accorder, permettre, Gen. xx, 6 (comp. l'expression d’Iorace, Sat. 111,
Dedit mihi facere) ; vendre, Prov. xxx
instruire, donner de l'instruction, Prov. 1x, 9, etc., etc. ; et de plus, placer, poser, affermir, Gen. 1, 17: Dieu plaça ces luminaires dans le firmament des cieux, proprement Dieu donna, etc.; faire, comme en arabe, Lev. x1x, 28 : Vous ne ferez point d’incision dans vo tre chair, proprement Vous ne donnerez point, etc. Quant aux autres significalions moins marçuantes, l'usage οἱ la lecture des autres les apprendront : nous ne devions donner ici que les principales. à
mu (nathan), Théodore ; Nathan, ἢ. pr. de plusieurs personnages, IE Sam. vi, 2, ele.
+ na (nathan melech), que le roi a placé; n. pr. m., il lois xxur, 11.
us (nathoun). Voyez le suivant
on (u'ihinim), proprement les donnés, Les ven dus. C'etait le nom qu'on donnait aux lévites qui s'élaient consacrés dans le temple au service de Dieu, 1 Par. 1x, 2; Esdr. nt, 45.
pan (n'thinin), chald., mème signification que le préréden£.
ἕόΝΣΤΣ (n'ihanael), Théodore; n. pr. τη.
min) (u'haniah), οἱ ἸΔΊΣΣ (ithaniahou), id.; n. pr. m.,l Par. xxv, 12, etc.
Dn2 (uathan), désoler, ravager, déchirer Ia terrg
Ce verbe ne se lit qu'une fois, Job xxx, 15.
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Co v Ὁ.
PN
ΠΣ (natha). Voyez Yn5, enlever, détruire.
ΥΓΣ (nathats), arracher , détruire, perdre, Lev. xiv, 45 ; Jug. vu, 9, etc.
pri (nathak), ôter, enlever. Le participe passif pi s'applique à l’eunuque, cujus testiculi fuerunt avulsi, Lev. xx1, 24.
ΕΙΣ (nethek), démangeaison , et par extension, toutes les maladies qui l’excitent; particulièrement une espèce de lèpre. Cette maladie est ainsi appelée, dit-on, parce qu'elle fait tomber les cheveux et les poils , ab evellendo. Cependant Rosenmüller croit plus raisonnable de tirer ce nom d'un verbe arabe qui siguifie exciter le feu, échauffer, enflammer.
ΤΩ (nathar), trembler, tressaillir. Cette racine est onomatopoétique ; car il est impossible de prononcer -N, sans produire une espèce de tremblement par le frôlement rapide de la langue contre les dents. Ce verbe se lit dans Job xxxvu, 1; et il ἃ passé dans le grec τρέω, τρέμω, dans le latin fremo, trepidare, tressaillir, trembler, etc.
Là
2 (n'thar), chald. tomber, en parlant des feuilles, des fleurs, des fruits, des cheveux quitombent, Dan. iv, 11.
72 (nether), le nitre, alcali fossile qu’on trouve en grande abondance en Egypte, dans les lacs Memphis et Naucratis. Il se distingue du M2 (borith), en ce que celui-ci est un nitre vézétal, dont les Hébreux se servaient comme de savon. Du reste les Esyptiens en faisaient un très-grand usage; ils l'employaient même à la fabrication du pain, où il remplaçait le levain. L'Ecriture n'en fait mention que dans deux ou trois endroits, Jer. 11, 22; Prov. xxv, 20:
ΤΣ (nalasch), arracher ; puis extirper , c'est-àdire, arracher les racines ; chasser, c’est-à dire, arracher un peuple du pays où il a crû et grandi, Deut. xxix, 27, renverser de fond en comble, c'est-à-dire, arracher jusqu'aux fondements d'une maison, d’une ville, Ps. 1x, 7; Mich. v, 15. ot ὐ
Ὁ SAMECH.
D (samech}, quinzième lettre de l'alphabet, et soixante dans l’ordre numérique. Son nom signifie un soutien, un appui, et sa forme dans l'alphabet phénicien en représente les éléments grossiers. Les Grecs ont emprunté cette lettre, comme toutes les autres; mais je ne sais s’il ne vaudrait pas mieux faire dériver le nom qu'ils lui donnent, σίγμα, de σίζω, siffler, que de samech. On aurait l'avantage d’avoir approprié le nom de la lettre à la fonction qu’elle est appelée à remplir parmi les autres. Le samech est en effet une sifflante, et la plus douce des sifflantes. Voilà pourquoi dans les racines elle se permule très-facilement avec les autres sifflantes de la même classe, c'est-à-dire, © (sch), encore et plus souveut avec D (sc), dont elle ne se distingue que par une légère nuance, peu saisissable à notre oreille.
ñND (saah), inusité; en arabe, tendre, étendre, élargir, de là mesurer; parce que primitivement la mesure se prenait des bras étendus. De nos jours encore οἱ avant l'introduction du système métrique, l’aune pour bien des gens se mesurait sur les deux bras étendus.
ñND (s’ah), mesure des grains, qui, au rapport des anciens, était la troisième partie de l’épha, et équivalait à deux boisseaux, et à 8,40 environ de nos litres modernes, I Rois vis, 1 ; Gen. xvut, Ὁ.
TIND Οὐ θη), chaussure, sandale. Les sandales étaient des es; èces de chaussures qui s’attachaient aux pieds avec des courroies. Les personnes distinguées en portaient de magnifiques et d’une beauté extraordinaire, puisque la chaussure de Judiih enchantx les regards d'Holopherne , Jud. xv1, 41. Elles étaient portées ordinairement par des esclaves, ce qui fait dire à saint Jean qu’il n'ésait pas digne de portee les
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sandales du Sauveur. L'étymologie de ce mot est assez controversée. La plupart cependant pensent que les sandales sont ainsi nommées parce qu'étant en contact immédiat avec le sol, elles se salissaient facilement, et se remplissaient d’une bone immonde. En effet la racine JN2 veut dire, selon Gesenius, être bourbeux, etc.
TND (saan), être boueux ; de là chausser des sandales couvertes de boue, et en général chausser.
MNDND (sass’ah). Voyez HKD (saah).
N2D (saba), boire, mais avec intempérance, s’enivrer, 2bsorber, engioutir. Cette racine est onomatopoétique. Necroirait-on pas en effet, en prononçautles deux premières radicales 2D, entendre le bruit que fait le chien qui lampe, ou l’homme qui boit avide— ment? De là viennent, avec quelques modifications, le grec ῥοφέω, le latin sorbere , absorbere ; l'anglo-sax. supan; l’all. saufen, schlürfen , etc. Prov. xxur, 20. De cette racine se sont aussi formés les mots suivants: cañot, cri des prêtres de Bacchus; oubatw, être en fureur comine les bacchantes; o&éos, nom de Bacchus, d’où vient celui des Sabins :
Paterque Sabinus Vilisator. (Virc.)
Souper (p pour δὴ); δορὰ en espagn.; soppa en italien, repas principal où lon se livre davantage aux plaisirs de Ja table.
ΝΖ (saba). 1° Du vin, de celui-là surtout dont on boit avec excès ; le vin de l'ivresse, Nah. 1, 10. — 90 L'ac'ion de boire et de s’enivrer ensemble, 0:. 1V, 18.
ΝΞΟ (s’ba), en éthiop. l’homme; 1° n.pr. du fils premier-né de Chus, qui peupla l'île de Saba, connue depuis sous le nom de Méroé, du nom de la sœur de Cambyse, Gen. x, 17, C'est de lui que sont descen<
dus les Sabéens dont il est parlé dans Isaïe xLur, 3. — 2° Le fils de Jectan, dont les descendants habitérent à l'entrée de l'Arabie Heureuse ct près des Nabathéens, Gen, xxv, 3. — 3° Saba, fils de Rehgma, qui s'empara de cette partie de l'Arabie voisine du golfe Persique, I Par. 1, 9. — 4° Enfin le petit-fils &’Héber, qui babita aussi l'Arabie Heureuse, à laquelle même il donna son nom, Is. Lx, 6.
229 ( sabab ), se tourner, aller autour, entourer, Gen. u, 12; 1 Par. xvur, 9: Prov. xx vi, 44; se transformer, c'est-à-dire, se convertir, Zach. x1v, 10. Enfin un dernier sens de ce verbe est, devenir, être cause, par une analogie cachée avec l'idée fondamentale, laquelle n’a point échappé à la langue latine, où circumstantia, cause, circonstance, vient de circumstare, la même chose que 223; 1 Sam. xxu, 22. D (sibbah), conversion, direction nouvelle que prend une chose, 1 Rois x, 15,
220 (sabib), circuit; de là l'expression 2210 {nissabib), pour dire çà et là, circumquâque ; rings vom allen Seiten, Job 1, 10. — Le pluriel, EY212D (s’hbibim), signifie ceux qui sont dans le voisinage, ceux qui sont autour (d’entourer), Jer. xLvnt, 17, οἵ en parlant des lieux, les environs (d’environner), Jer. xxx, 1. — Le pluriel fém., n122D (s’biboth), désigne les circuits, les détours que l’on fait pour revenir à la même place, die Umläufe, ἘΠΕ]. 1, 6.
20 (sabach), plier, ployer, tordre, enlacer,; il se dit au propre des branches ou des racines qui s’embarrassent les unes dans les autres, mais, au figuré, des affaires épineuses, inextricables, Job vin,17; ΝᾺ}. 1, 10.
72 (s'bach), des rameaux enlacés, un buisson de ronces, Gen. xxII, 13.
“22, qui ne diffère du précédent que par la quantité, signifie la même chose.
pe) (sobech}, id., Jer. iv, 7.
N222 (sabb'cha), chald., instrument de mosique ancien usité en Chaldée. On croit, sur le témoignage de Philémon, cité par Athénée 1v, qu'il était de furme triangulaire, τὸ τρίγωνον δὲ καλούμενον ὄργανον, εἰ qu’il n'était monté que de quatre cordes inégales , ἐν τετάρτῳ. Les Grecs et les Latins en faisaient peu de cas, ou du moins il était presque exclusivement © abandonné aux femmes publiques ét aux courtisanes,
qu'on nommait pour cela σαμθυχίστριαι, Plut. Anton. 9, et sambucinæ, Plaut. Stich. 11, 2, 7; ou encore sambucistiæ, Liv. xxxix, 6. Mais en Palestine on s’en servait dans les fê:es publiques, comme l’atteste l’Ecriture, Dan. ut, à.
9220 (sibl’chai), forêt de Jéhova; n. pr. m., Il Sam. xx1, 15.
Ep (sabal), porter, supporter ; il se dit des fardeaux pesants que l’on traîne plutôt qu'on ne porte, Gen. xuix, 19. Au figuré, il se prend des douleurs ou des maux qui pêsent comme un lourd fardeau; des péchés dont on supporte le châtiment, Is. Lt, 4; Lam. v, 7. — Le chalüéen a la même significatiou que l’hébreu. — De 520 (sabal), porter, vient
le mot sabulum, saburra, sable, le lest qui est la première charge qu’on donne aux vaisseaux ; sébylle qui porte en elle les oracles, appelés dans l'Ecriture onus :
εν νον Magnum si pectore possit Excussisse Deum, (Vinaic.)
es (sebel), l’action de porter, par extension, [ἃ douleur, le mal qui accable, Ps. Lxxx1, 7; l'affaire difficile que l'on ἃ à manier, 1 Rois x1, 28.
ἘΞΞΡ (sobel). Cest à peu près la même chose que le précédent,
ns (sabbal), un porte-faix, IT Par. 11, 1, 47.
520 (siblah ou s'balah), qu'on ne rencontre qu’au pluriel; m520 (sibloth), des douleurs pénibles, des maux qui accablent, Ex. 1, 11, etc.
20 (sibboleth), un épi. Ce mot est le seul vestige qui nous reste, et la seule preuve que nous ayons de l'existence des différents dialectes de la langue sacrée. il appartient à l’hébreu des Ephraïmites , qui, n'ayant qu’une seule manière d'émettre les sifflantes, prononçaient n°29 (sibboleth), quand ils auräiérit dû dire noa® (schibboleth). Les enfants de la Sivoie, que la misère amène à Paris, n’ont aussi qu’une seule Sifflante; et pour eux s, ch, sch, se confondent dans le même prononciation ch.
720 (s’bar), chald. : 4° porter, soutenir, sustenter. — 2° Espérer, avoir confiance, parce que l'espérance soutient, Dan. vu, 25.
©2920 (sibraim), double espoir ; n. pr. d'une ville de Syrie, entre Damas et Hemath. Elle devint le partage de la tribu de Nephtali, Ez. xzvn, 16.
n729 (sablah), circuit; Sabbatha, troisième fils de Chus, qui veupla une partie de l’Arabie Heureuse, où l’on trouve, en effet, une ville de Sabta et des peuples sabbathéens, Gen. x, 7.
N2729 (sablcha}, n. pr. d’un peuple descendant de Chus, et qui habitait l'Ethiopie, appelée en effet Sabathoca dans les anciens monuments de l'Egypte.
0 (sagad), se prosterner, faire un acte d’adoration, Is. xz1v, 15.
70 (sad), chald., même signification que Fhébreu 35 (sagad), avec cette différence qu'il ne se dit exclusivement que du culte impie des faux dieux. Ainsi, dans l'Écriture, il signifie se prosterner pour adorer une idole, Dan. in, à; pour adorer un simple mortel, Dan. 11, 46, etc. C’est de celte racine que s’est fait le grec du moyen àge, μασγίδιον, italien et l'espagnol moscheta, meschita, d’où nous avons fuit mosquée. Les mosquées sont en effet des temples consacrés à un culte profane et sacrilége.
-"22 (s'gor), clôture, enveloppe, tout ce qui renferme quelque chose, Os. xu1, 8; par métonymie, la chose enfermée ou qui mérite de l'être; par conséquent un objet précieux, rare, remarquable, etc. ; enfin, une flèche, une arme à deux trancbants , c&γάρις, parce qu’en pénétrant elle s'enferme pour ainsi dire, et ne peut plus se retirer, Ps. ΧΧΧΥ͂, 5.
50 (siggim). Voyez ἘΞῚ 2).
Don (sagal), inusité; en chald. , acquérir, et de là
posséder.
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ΓΞ (s'gullah), pécule, biens acquis; par métaphore, le peuple d'Israël, qui était comme la propriété, le bien acquis du Seigneur, Ex. χιχ, ὃ; Deut. vu, 6. De là le grec σιγαλόεις, particulier, réservé, singularis.
119 (s'gan), usité seulement au pluriel 3.225 (s'ganim), un préfet, un satrape. C’étaient des officiers supérieurs chargés du gouvernement des provinces de Babylone. Plus tard, on appela de ce nom les préiets de Jérusalem, au temps d'Esdras et de Néhémie, Esdr. 1x, 2; Neb. 11, 16. Quant à l’étymologie de ce mot, les uns lui donnent une origine sémitique; d’autres veulent que ce soit un nom étranger. Cette dernière opinion nous paraît la plus vraisemblable; car il est naturel de- supposer que le nom d’une dignité étrangère l’est aussi. En effet, ce mot se retrouve en persan, en sanscrit, çangha, câsana; en zend, câoghana, sugana; et il signifie dans ces langues un chef, un grand, un gouverneur.
122 (s’gan), chald., même signification que le précédent. Dau. u, 48, s’en sert encore pour désigner le grand prêtre de l’ordre des mages. — De là dérivent les mots suivants : σωγάνη, habit royal que les rois de Babylone portaient les grands jours ; insignis, insigne , remarquable; insigne, marque naturelle et éclatante ; ensena, espagn., enseigne.
"22 (sagar), fermer, clore, houcher. La syllabe primitive est πὰ, qui entraîne celte idée avec elle dans tous les mots où elle se rencontre. "39 (sagar), se dit des portes d’une ville que l'on ferme à l'approche de l'ennemi, Jos. n, 7; du sein d’une femme que Dieu ferme pour la rendre stérile, Job πὶ, 10; des murs d’une ville dont on répare les brèches, 1 Rois x, 27; métaphoriquement, du cœur de l'homme qui se ferme et s’endurcit à la voix de la grâce, Ps. xvu, 10, etc.
22 (τ᾽ σαν), chald., comme en hébreu, fermer. Dans le Targum il ne s’emploie ordinairement que pour désigner la séquestration complète des lépreux, repoussés de tous, et enfermés, pour ainsi dire, seu!s el sans secours, loin du commerce des vivants.
750 (sagrir), pluie violente, averse, Prov. xxvu, 45. Quant à l’origine de ce mot, les uns, et en particulier Kimchi, le rattachent à la racine 20, fermer, parce que, disent-ils, la pluie force les hommes à se tenir renfermés ; les autres le font dériver d’un verbe arabe qui signifie répandre l'eau, couler à flots ; enfin Gesenius donne pour racine à 66 mot le verbe = (garar), qui signifie en arabe, soulever, balayer, enlever, faire jaillir la terre comme la pluie d'un violent nrage : chacune de ces étymologies ἃ sa probabilité.
TD (sad), proprement, un pieux enfoncé en terre pour embarrasser le passage; puis les entraves, les chaines que l’on fixait aux pieds des captifs, Job xn1, 27.
770 (sadad), inusité; en arabe, obstruer, boucher,
VO (sadin), proprement, un drap, puis une tuni-
ND 878 que, une robe ample, mais légère, que les Juifs portaient durant les chaleurs de l’été (Talm., Menach., fol. χει, 4); enfin une espèce d’écharpe dont les femmes se couvraient la tête, Prov. xxx1, 24. On croit que ce vêtement venait des Sidoniens, dont il portait le nom.
DTD (sadam), racine inusitée comme verbe, d'où s’est formé le nom propre suivant.
ET (s’dom), champ des vignobles ; Sodome, ville de Palestine, capitale de Ia Pentapole, située dans une plaine agréable et fertile, que l’Ecriture compare au paradis Lerrestre. Lot, près s'être séparé d'Abraham, choïsil ce pays pour y faire sa demeure, et vint s'éla blir à Sodome. Mais les crimes de cette ville infâme attirèrent peu à peu sur elle les foudres du ciel, qui tombèrent aussi sur trois autres villes voisines aussi corrompues qu’elles. Dieu fit tomber une pluie de soufre et de feu quiconsuma ces villes criminelles ; et le bitume dont la terre était remplie s'étant en même temps enflammé, ce pays si riant fut changé en un désert affreux, dont les eaux du désert qui s'y répaudirent firent un lac qu'on appela mer Morte. On voyait encore du temps de Josèphe l'historien, autour de ce lac, les effets funestes de ce terrible incendie , et les restes malheureux de ces villes dont la ruine noas est représentée dans l’Ecriture comme un des plus terribles effets de la colère de Dieu, Am. 1v, 11. Du reste, eet événement épouvantable de l'histoire des premiers âges est rapporté même par les auteurs profanes (Tac. Hist, v, 7), ee qui ne permet point d'en contester la vérité.
TD (sadan), inusité; en arabe, laisser flotter 58 robe, la relâcher, étendre, d’où pro (sadin), que nons avons vu plus haut.
"70 (sadar), inusité; en chald., disposer, coordonner.
72 (seder), ordre, série, rang, suite, et par extension une armée, Job x, 22. D'où vient, selon Ravius, le latin sidera, les étoiles, à cause de leur ordre admirable. On trouve fort souvent ee mot chez les rabbins; mais dans l’Ecriture il ne se lit qu'une fois au pluriel.
70 (sahar), inusité; aller en rond, former le rond, être rond.
10 (sahar), rondeur, rotordité; rond, cerele, or4 bite. Il ne se lit qu'une seule fois, Cant. vu, 3.
"D (sohar), une tour, ainsi appelée de sa forme, Quelques auteurs ajoutent que les tours ou prisons des anciens étaient ainsi nommées, parce qu'il s’y trouvait des pierres de meules, que les prisonniers étaient obligés de tourner, Jug. xwr, 10.
NT (so), ἢ. pr. d’un roi d'Egypte dont Osée, roi d'Israël , implora le secours eontre Salmanasar. Mais la protection de ce prince fut inutile au roi d'Israël, dont Salmanasar détruisit le royaume. On croit que So est le huitième Pharaon à qui Néchs0 succéda. Les Septante l’appellent indifféremment Σουά, Σοδά, Σωδά et Σουδά; la Vulgate, Sua. Ce nom en égyptien signifie un crocodile, et c'est aussi sous
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la forme de cet anima que ce roi est représenté dans l'écriture hiéroglyphique.
“D (soug), se retirer, s'éloigner, s'écarter, Ps. Lxxx, 19; Prov. x1v, 14.
x" (soug). Voyez ΔῈ (sig).
xD (soug), enclore, enfermer, environner. 1} n'est qu’une fois employé, Cant. vi, 3.
+ (sod), de τοὶ (iasad) : 1° Un conseil, une assemblée de quelque nature qu’elle soit, Jer. v1, 11 ; Ps. Lxtv, 3. — 2° Une douce familiarité ; un colloque d'amis, Ps. Lv, 15. — 3° Par métonymie, l'avis, le conseil que donne une assemblée d'hommes sages; la délibération, le parti qu’elle prend, Prov. xv, 22. — 40 Enfin un secret, parce que les délibérations d'une assemblée sont des secrets qu'on ne doit point révéler, Prov. x1, 15.
70 (sodi), familiarité de Dieu; n. pr. m., Nomb. καὶ, 10.
. ΠῚΞ (savah}), inusité ; se voiler, se couvrir, Se Cacher, se vêtir.
no (souahh), essuyer, nettoyer, emporter.
mo (sozahh), n. pr. m., 4 Par. vi, 56.
"no (souhhah), balayure; ordure, fumier, Is. v, 25, où les Septante portent ὡς κοπρία, οἱ la Vulgate quasi stercus.
UD (souti}. Voy. T2 (scout).
70 (souch), frotter, σώχειν, adoucir la peau, pariumer, oindre ; il se ditconstamment de ces frictions que les anciens pratiquaient au sortir du bain; et c’est en quoi il diffère de rw (maschahh), qui se dit seulement des onctions soleunelles, IE Par. xxvur, 15.
MIND (soumponiah), mot qui vient évidemment du grec συμφωνία, dont il a la signification, Dan. 11, b. La symphonie fut d'abord un instrument de musique composé, à ce que l’on croit, de deux ou plusieurs flûtes rénnies entre elles sur une outre ou soufflet, et dont les sons simultanés produisaient une agréable symphonie. Les colonies grecques iinporiées en Syrie avaient pour cet instrument un goût tout particulier ; ce qui explique Le passage de son nom dans les langues séinitiques. Chez les anciens Romains, Ja symphonie était, comme chez nous, le ré-ultat des accords de plusieurs instruments; mais au moyen âge on rendit ce mot à sa primitive désignation. L'instrument qui délectait nos pères s'appelle aujourd’hui cornemuse; il est ce qu'il était autrefois, un instrument à vent composé de deux tuyaux et d'une peau de mouton, sur laquelle ils sont fixés. Mais aujourd'hui il w'y a plus de symphonie produiie; un des luyaux est consacré exclusivement à fournir le vent nécessaire.
ΓΙῸ (s'venne), Syène, ville d'Egypte, sur le Nil et aux confins de l'Ethiopie. Son nom en égyplien sigaifie ouverture, clef, pour montrer que celte ville était le rempart de l'Esyote, οἱ que ce n’est que par elle qu'on pouvait y pénétrer. Une particularité de ‘celte ville que nous devons consigner ici, c’est que pendant que le soleil était dans le signe du Cancer, n'y avait à Syène ni arbres ni animaux qui fissenk
ombre. Strabon ajoute qu'il y avait dans cette vile un puits qui marquait le solstice d'été, paree qu'à celle époque on n’y voyait aucune ombre; c'est ce qui a fait dire à Lucain, τι, 587 :
….Umbras rusquam flectente Syene.
Ὁ (sous), inusité; probablement comme tt?
(ssousç), se réjouir, tressaillir d’allégresse, bondir fier et orgueilleux.
C\D (sous), le cheval, ainsi appelé, parce que, seul de tous les animaux, il semble avoir la conscience de sa noblesse, de sa force, de sa grâce, qu'il en est fier, eu qu'il paraît être également sensible aux affronts qui l’offensent comme aux louanges qui l’ho« norent. Rien n’est magn.fique comme la deseription que Job nous en a faite; en vain chercherait-on dans les poëtes profanes quelque chose qui en approche; cette description n’est pas sublime : elle est divine; elle est inspirée comme le livre qui la contient: Est-ce toi, dit le Seigneur, qui donnes au coursier sa force et sa souplesse, qui revé!s son col de son on doyante crinière? Le feras-tu bondir comme la sauterelle, tandis que la terreur qu'il inspire fait la gloire da ses naseaux ? Il creuse du piel la vallée; il s'élance avec audace; il se précipite au-devan’ des guerriers ; il se rit de la peur, il affronte Le glaive ! Sur lui résonne le carquois ; la lance et le dard s’agitent ; il bouillonne, il frémit, il hume la terre! A-t-il entendu le bruit des irompelles, a-t-or sonné la charge, il s'écrie : Vah! Il sent de loin les conibats, les excitations des capitaines, les cris confus de l’armée !... — Ὁ (sous), signifie encore dans l’Ecriture l'hirondelle, non qu'il y ait quelque rapport entre le cheval et cet oiseau, mais parce que l’hirondelle, par son vol inconstant et rapide, semble exprimer des sentiments de gaieté et d’allégresse (voy. la racine), Is. xxxvint, 14.
ΓΙΕῚΣ (sousuh), une cavale; c’est le fé.ninin de DD (sous), cheval, Cant. 1, 9.
‘DO (sousi), équestre; n. pr. m., Nomb. πὶ, 11.
ΜΘ (sou), inusité; s’assembler, se rassembler.
D (souph), 4° proprement ravir, emporter ; οὐ ἃ l’a'lem. schürfen schufen, schaufeln.—2° Mettre fin, terminer, accomplir; proprement, ravir, emporter, enlever tout ce qui restait à faire. Nous disons aussi famil:èrement d'un ouvrage qu’il a 6.6 enleré, pour dire qu’il est fini, 5. Lxv1, 17.
D (souph), chald. terminer, enlever, mettre fin à une chose, Dan. 11, 44.
70 ( soph ), la fin, le terme d’une chose. Ce mot n'est pas, selon Gesenius, de l’hébreu le plus pur, Ecel. ant, 11.
#D (soujh), 1° un jone, une algue marine, Jon. 11, G.— 920 Le jone du Nil, le papyrus, Ex. πὶ, 5, ΠΕΣ χιχ, 6. Ce mot est d’origine égyplienne, comme la chose qu'il signifie. Il veut dire proprement une é,ée, à cause de la forme du jone, comme en allemand on appelle une certaine herbe Schwertyrass, en latin gladiolus. , . . Nous disons de même de quelques arbres , tels que le pin, οἷοι, qu'ils ont les feuilles lancéolées.
ΠΒῸ (suphah), tourbillon, parce qu’il emporte, renverse, détruit. D'autres cependant traduisent, tempête, orage violent, ouragan, trombe; tous ces cens se rattachent très-bien à la racine, Nomb. xxx, 44; Job 14; Job χχι, 18.
=" (sour), se retirer, soit d’un lieu, d’une route, 15. Lu, 11; soit de l’homme, c’est-à-dire s’en éloiguer. Ainsi Ps. vi, 9: fietirez-vous de moi, vous tous qui faites le mal; c'est-à-dire cessez de me poursuivre, de m'ob-éder; soit de Dieu, c’est-à-dire Pabandonner, Jer. xvn, 5; soit de la loi et des précéptes divins, c’est-à-dire les violer, Deut. xvir, 20 ; soit du mal, c’est-à-dire cesser de le commettre, embrasser le bien, se convertir, Ps. xxxiv, 15; soit cufin de l’homme, en parlant de Dieu; ce qui a lieu quand , cessant l’action de sa grâce, de cette grâce qui n’est pas due à l’homme, mais qui lui est trèsutile pour faire son salut, Dieu l'abandonne à ses propres pensées, et le met, pour parler comme l’Ecrilure, dans la main de son propre conseil. Cet abandon de Dieu est le plus grand châtiment que puisse éprouver l’homme coupable; c’est une espèce de malédiction, une damnation anticipée; en cet état l'homme n’a plus, et ne peut presque plus avoir de goût pour le ciel et les choses du ciel, il est mort; et quoiqu'à la rigueur il puisse encore recouvrer la vie, du moins est-il certain que rien n’est si difficile; ce qui 4 fait dire à saint Paul que c'é:ait impossible. — 2 signifie encore se retirer pour se porter dans un lieu, c’est-à-dire se diriger, se porter vers, Gen. x111, 3.
"D (sour), proprement éloigné, rejeté, chassé, repoussé; pris par extension, un rameau, une branche éloignée du tronc, et qui dégéuère, Jer. τι, 21,— C’est enfin le ἢ. pr. d’une des portes du temple, peut-être parce que c'était la dernière, la plus éloigné», I Rois x1, G.
DD (south) οἱ D ( sith }, aïguillonner, stimuler, exciter, pousser, exhorter, persuader. Ce verbe se prend toujours en mauvaise part, des mauvais conseils, des instigations perfides, des exhortations dangéreuses. Ainsi c'est Satan qui pousse David à faire le dé :ombrement de ses forces, 1 Par. xx1, 1, C’est Isabelle qui séduit son époux Achab, I Rois xx1, “ὃ, ele., ete, Ce verbe paraît avoir formé le latin suader, l'allem. schwatzen , le belg. swetsen , l'ang. 10 twa;Ëe, qui ont tous pour é.ément primitif et essentiel le monosyllabe sout.
TO (south), pour rA> ( seveth ), de ΠῚ ( savah); vêtement, Gen, xLix, 11.
2.12 (sahhab), traîner, an der Erde herumschleppen, I Sam, xv1r, 13.
ΓΊΞΙΙΞ (s’hhabah), dilacération, Jer. χχχυπι, 11.
"no (sahhuh), nettoyer, balayer, ΕΖ. xxvi, 4.
‘no (s’hhi), ordures, souillure qu'on rejette, Lam, nt, 45.
VO (sahhisch}, ce qui vient de lui-même, spontanément , IL Rois xx, 29. Ce mot est pour ΘΠ:
po 882 (sohahhis), par une transposition de lettres, et appartient à la racine Dr? (schahhas).
"no (sahhaph), 1° raser, enlever en rasant, c’està-dire entraîner, en parlant d’une pluie violente qui emporte le sable avec elle, Prov. xxvirr, 3.—20 P&pétrer le sol, comme fait l'eau qui tombe avec force: de là, par métaphore, détruire, ruiner de fond en comble, bouleverser, Ex. xxur, 24; Jug. vi, 25.
"D (sahhar ), errer çà ei là, parcourir la terre, soit en nomade, Gen. xxx1v, 10; soit en mendiant, Jer. xiv, 14; soit enfin en marchand pour faire le commerce, Gen. Lxn, 34.
72 (sahhar), foire, marché où l'on trafique, Is. xxur, 3; par métonymie, le gain acquis par un honnête négoce, Is. Lxv, 14.
"2 ( sahhar ), gain, lucre, bénéfice que l'or Fait dans le commerce, Is. xxur, 18.
ΠΤ (s’Ahorah ), négoce, commerce; au concret, ceux qui font le commerce, les marchands, ΕΖ. xxvi, 15: |
nn2 (sohherah), le bouclier, ainsi appelé à cause de sa forme circulaire, Ps. ΧΕΙ, 4.
ND (sohhereth), une certaine pierre de prix, une espèce de marbre noir remarquable par ses taches circulaires, et qu’on employait pour daler, Esth. x, 6.
ὉΠ (sahhasch), inusité.
ἘΞ ὩΣ (setim). Voyez ὩΣ (scout).
ΔῈ (sig), le résidu, les scories de métaux après qu'ils ont été purifiés par le feu, Prov. xxt, 4.
Jo (sivan), Sivan, troisième mois de l’annéa sainte, et le neuvième de l’année civile; il répond en parlie à mai, et en partie à juin. Le nom de ce mois signifie spléndeur, éclat, à cause des fleurs de toutes espêces dont la nature est embellie à cette époque. Comme tous les autres, il est d'origine per sane. En Perse, en effet, nous le retrouvons le douzième de l’année, et portant encore le nom de safend, zend cpenta, pehlvi sapand.
Po (sihhon), balayeur, c’est-à-dire le général qui baluye tout sur son passage; Sihon, ou selon la Vulgate Sehon, roi des Amorrhéens, à qui Moise demanda là permission de traverser son pays avec tous les Israélites, en lui promettant de ne faire aucun dégât, et d'acheter tout ce qui serait nécessaire pour leur nourriture, Mais Sehon lui refusa le passage avec dureté, et alla même au-devant des Hébreux ἡ avec une puissante armée; mais il fut défait par les Hébreux, qui s'emparèreut de tout son pays, et exercèrent sur ce peuple impie une épouvantable justice, Nomb. xx1, 20.
ΤῸ (sin), être bourbeux. Cette racine est inusitée.
Τ᾽ (sin), de la boue, bourbeux, marécageux. Peluse, ville d'Egypte, située à l'embouchure du bras le plus oriental du Nil, et le plus voisin de la Palestine, C'était comme la clef et le rempart de l'Egypte du côté de la Phénicie et de la Judée. Aujourd'hui elle est engloutie sous la mer avec tout le pays qui l'entourait.
VO 2379 (midbar sin), le désert de Sin, Ex. xy1, 4.
C'était un désert d'Arabie situé entre Elim et le Sinaï. C'est dans ce désert que les Israélites murmurèrent contre Moïse, parce que les vivres leur manquaient; c’est là que le Seigneur leur envoya une grande quantité de cailles, et leur fit pleuvoir le lendemain la manne, Ex. xvi, 1.
9190 (sinai), qui ἃ la même signification que les mots précédents, est le nom de la montagne à jomais cé'èbre où Dieu donna sa loi à Moïse, et prépara par ceite première révélation la révélation plus sublime de son Fils Jésus-Christ. Elle est située dans l'Arabie Pétrée, dans une espèce de péninsule formée par les deux bras de la mer Rouge, dont l’un, le golfe de Colsam, s'étend vers le nord, et l’autre, le golfe E/anitique, s'avance vers l'orient. Les Arabes appellent cette montagne tof, c’est-à-dire, la montagne par excellence, ou gibel Mousa , la montagne de Moïse. Le mont Oreb est un des points de cette montagne vers la partie méridionale, Ex. xvr, 4; Nomb. xxx, 16, etc.
"20 (sinim). Ce mot joint avec Y=K (eréts) dans le seul passage où il se rencontre, Is. xzix, 10, s’entend ordinairement d’un pays fort éloigné. Mais quel est ce pays? C’est sur quoi les interprètes ne sont nullement d'accord. Les uns ont entendu Péluse et l'Egypte; les autres la Perse; mais il faut avouer que leurs raisons sont loin d'être convaincantes. L'opinion [a plus probable, pour ne pas dire certaine , est sans doute celle qu'a émise le premier Arias Montanus, qu'ont soutenue ensuite Junius, Mueller, et de nos jours Langlès, dans ses Recherches asiatiques, Ces savants pensent que par Æ22 on doit entendre la Chine, dont l’existence ne pouvait être ignorée des Hébreux. Et en effet si nous comparons ce mot avec le nom que les Grecs, les Perses, les Indiens, les Juifs eux-mêmes donnent à ce grand pays, on ne pourra s'empêcher d'y voir une analogie parfaite. Les Grecs l'appellent Six; les Syriens distinguent la Zin septentrionale, et la Zin méridionale, qu’ils nomment encore Mazin; les Juifs dans leurs écrits ne désignent jamais la Chiñe que sous le nom de F3 (sin); les Perses l'appellent Tschineslan, C'est-à-dire, pays , royaume de Chine ; les Indiens, Tschina, nom que l’on trouye même mentionné dans les lois de Manou. Or toutes ces dénominations et bien d’autres que nous pourrions rapporter encore ne peuvent avoir par hasard une aussi grande analogie avec l’hébreu 2, pluriel de TD (sin); et comme il est certain que la plupart d’entre eux, ne sauraient s'entendre que de la Chine et des Chinois (Voyez Recherch. äsiat, 115 vol., pag. 406 et suiv.), on peut déjà en conclure qu’il en est de même pour les autres, et en particulier pour celui qui nous occupe. Mais si nous consultons les écrits des Chinois eux-mêmes, nous ne pouvons plus avoir de doute à cet égard. Dans ces écrits en effet, dont quelquesvus remontent probablement à l’époque de David, la Chine, ou le premier empire chinois, est désignée 605 le nom de Tsin ; et chose remarquable, la Pates-
tine et les pays circonvoisins portent celui de Tatsin, c’est-à-dire, de Grand-Tsin, Ilager, d’après les monuments les plus authentiques, a expliqué cette dénomination commune. Dans son Panthéon chinois, il nous montre que les Phéniciens et les Syriens, traversant la Perse et les deux Bucharies , avaient su de tous temps, et à l’aide de leurs chameaux rapides, se rendre en Chine, et y avaient laissé des colonies, qui, sorties de la Syrie, avaient par làmême porté le nom de Syriens de l'Orient, ou des Sères (ser-es).
Mais, trouvant dans ces contrées lointaines des sauvages srossiers, de race mongolc et autre, qui ne pouvaient prononcer la lettre R, et avec laquelle ils durent bientôt s'allier, ils leur enseignèrent l'écriture hiéroglyphique, encore usitée à celte époque en Egypte, en Arabie, en Syrie, en Babylouie et en Perse; et fondant chez eux une colonie à laquelle ils donnèrent tout naturellement le nom même du pays d'où ils élaient sortis, ils établirent sinsi dans le nord-ouest de la Chine, c’est-à-dire dans la partia la plus proche de la Perse, et par cela même Ja moins sauvage, l’antique et l’illustre principauté de Tsin. Or, soit que ce mot de Tsin fût pour Tsir, 3 Tyr, soit qu'il fût réellement l’ancien nom donné à la Palestine (Pales tsine), et dont nous retrouvons encore des traces dans beth-sane (tsane), et dans (sion, FPS, toujours est-il que les deux peuples de Palestine etde Syrie, et du pays de Tsin ou de Chine, se regardaient donc comme ayant une origine commune, quant à leur civilisation du moins; el que ce petit, mais important pays de Palestine et de Phénicie, auquel les Chinois donnent l'épithète de ta ou de grand, avait été évidemment là métropole de ces colonies orientales et lointaines. Mais s'il en est ainsi les Hébreux connaissaient donc a fortiori un pays dont ils avaient été les civilisateurs, et avec lequel ils avaient constamment des relations commerciales ; donc ils avaient un nom pour le désigner, et ce nom ne peut être que EY2D pour 222 (Isinim), de ὯΝ (tsin), identique avec celui que tous les peuples donnent à la Chine, avec celui que la Chine se donne elle-même dans les plus anciens monuments.
"190 (siphon'iah). Voyez DD (soum’phoniah).
2 (sir), bouillonner, fermenter, en parlant du vin, de la colère, de la fièvre. Ce verbe est inusité en hébreu.
0 (sir). 10 Une chaudière dans laquelle l’eau s’échauffe et bouillonne , Job xzr, 23; Mich. mi, 5. — 2 Au pluriel 3% (sirim), et ND (siroth), des épines, un buisson d’épines, parce que ces plantes parasites croissent et semultiplientavee une telle rapidité, qu'elles paraissent. bouillonner. Les épines, dans l'Ecriture sainte, signifient poétiquement les méchants qui grandissent el prospèrent en ce monde, et que Dieu doit un jour arracher, Nah. 1, 10; Ps. Lvut, 10, = signifie encore un hameçon, parce qu'il ressemble à une épine, Am. iv, 2.
ro (sith). Voyez TD (south).
ἽΡ (such), de 29 (sachach); une multitude de branches enlacées les unes dans les autres; el par métaphore, une foule, une multitude d'hommes pressés ; du reste, ce mot ne se lit qu’une fois, Ps. xuus, 5. D (soch), un abri, tel qu'en cffrirait par exemple un bois épais et Louffu; par extension , le bois luimême; l'endroit d’une forêt qui sert de retraite aux animaux sauvages, Jer. xxv, 38.
10 (sachah), comme ΠΡ (sçachah), regarder, contempler. Voyez ce verbe.
ΤΌ (succah), abri, ombrage. La fête des Tabernacles est appelée ΓΟ 37 (khug hassuccoth), parce que les Juifs habitaient pendant sept jours sous des tentes de verdure, en mémoire de ce que leurs pères avaient ainsi camçé dans le désert. Elle se célébrait après la moisson, le quinzième jour du mois tisri, Lev. ΧΧΠΙ, 34 ΓΘ signilie encore par extension, une lente, une maison, une lanière, en parlant de la retraite du lion, Job xxxvmt, 40.
D"2D (süccoth), ombrages ; n. pr. d’une des stations des Israéiites dans le désert, Ex. xn, 37, et d’une ville de la tribu de Gad, située sur Jes bords du Jour: dain, Jos. x, 27; Jug. νη, ὃ.
ΤῊΞΘ (siccouth). C’est le nom du tabernacle que les Israélites construisirent dans le désert, pour y sacrifier aux idoles, Am. v, 26.
C2Y2D (succiim), ἢ. pr. d’un peuple sauvage d’Afrique qui vivait sous des tentes ou dans le creux des rochers. La Vulgate et les Septante l’appellent troglodytæ, 11 Par. x, 3.
70 (sachach), racine de tous les mots qui précèdent, signifie, 4° proprement faire un tissu, tresser, entrelacer des branches, Soit pour former une haie, soit pour faire une couverture, Ps. cxxxix, 13. — 2° Protéger, proprement couvrir en entrelaçant des branches entre elles pour produire de l'ombre, un abri, une retraite assurée, Job xL, 22. Le partic'pe 7 (sochech), pris Substantivement, s'entend de cette espèce de couverture formée par la réunion des boucliers, et dont les anciens faisaient un grand usage dans le siége des villes, Nah. 11, 6. Peut-être est-ce encore des travaux avancés de maçonnerie qui couvraient les assiégeants. — De 20 (sachach) viennent les mots suivants : σχία, ombre; onx6e, étable ; cxoros, lénèbres; σάγος., sagum, sagulum, saye, 1ncien habit des Gaulois :
Virgatis lucent sagulis. (Vinc.)
σχύτος, sculum, bouclier, é‘usson; σάχος, bouclier; soccus, Socque où brodequin, etc.
"22 (s’chachah}, clôture ; n. pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 61. ἐ
5 (sachal), être insensé. — Au piel faire ou rendre insensé, c'est-à-dire, vain, inutile, sans effet, en parlant d’un conseil, ΠῚ Sam. xv,31.— En kiphil faire l'insensé, agir comme un insensé, Gen. xxx1, 98, D'où σχολίος, pervers.
So (sachal), insensé, imprudent, stupide, Jer. xIv, 22.
np 386 ip > (sechel) , démence, folie; au concret les insensés, Eccl. x, 6.
np20 (sichlouth), démence, Eccl. u, 3.
es) (sachan). Ce verbe signifie proprement et primiuvement habiter ; mais parce que ceux qui habitent ensemble se familiarisent bientôt, s'accoutument peu à peu et prennent les mêmes goûts, les mêmes habitudes, =D veüit dire en second lieu, s'accoutumer, comme en allemand gewohnt seyn de wohnen; Is. xx11, 15. Pais l'habitude d’être ensemble fait qu'on prend intérêt l'an à l'autre, qu'on aime à s’obliger, à se rendre service, el voilà pourquoi 7-0 signifie en troisième lieu, rendre service, être utile à quelqu'un, Job xx, 2. Enfin les services réciproques supposent 1à nécessité; d’ailleurs, on ne se réunit d’ordinaire que parce que isolé on se sent faible, pauvre, dénué, seul, et telle est la raison de la quatrième signification de 120, être pauvre, indigent, c’est-à-dire sentir le besoin d'habiter avec quelqu'un, de se soutenir, de Se soulager mutuellement, parce que seul on est exposé à tous les dangers, à toutesles vicissitudes qu'entraine l'isolement, Ecc. x, 9. Quelques savarts ont proposé d’autres manières de lier logiquement ensemble les diverses significations de ce verbe, mais nous pensons que celle donnée plus haut satisfait également et l’esprit et les passages où 130 88 rencontre. — De ete) vient &oxiw, exCrcer.
20 (sachar), comme "55 (sugar) , son homogène, fermer , clore, livrer pour enfermer , Is. xix, ὦ, — D'où scrinium, coffre on cabinet où l’on serre ce que l’on ἃ de plus précieux.
22 (sachar), comme ΣΕ (sçachar), louer, prendre en location, Esdr. αν, 5.
FLO (sachath), se taire, réduiré au silence, Deut. xxvir, 9. Les Septante traduisent par σιώπα, la Vulgate par attènde. — De là vient ausculto, écouter, autrefois escouter.
ne (sal), de δ; branche flexible, corbeille faite de ces branches enlacées les unes dans les autres, Gen. χα 17.
ΜΠ (sala), proprement soulever, puis peser, parce qu’on soulève les deux bassins de la balance, Lam. 1v, 2.
ΣΤ (silla), osier flexible; ἢ. pr. d'une ville dâns le voisinage de Jérusalem, IT Rois x11, 24.
+50 (salad), sécher au feu ; de là endurcir, Job V1, 40.
+20 (seled), n. pr. m., I Par. n, 50.
ΤῸ (sulah), comme ΝΘ, soulever, et par extension, peser, élever la balance; ensuite mépriser, faire peu de cas, comme on dit en latin elevare pour contemnere, et en effet les choses et les personnes n'ont de valeur qu'à raison de leur plus où moins de poids. Ne di:ons-nous pas en français un homme de poids, pour un homme recommandable ; un homme vain, léger, pour un homme sans valeur, méprisable ? — De ΓῺ dans le sens de mépriser, fouler aux pieds, viennent peut-être solum, le sol, la terre qu’on foule aux pieds; soles, pièces de bois qui se couchent à terre, et soutiennent un édifice ; le seuil d’une porte; salle, ou rez-de-chaussée.
750 (selah).Ce mot paraît jusqu'à soixante et dix fois dans le texte hébreu des psaumes, et trois fois dans le cantique d’Habacuc. Les Septante en lisaient même un plus grand nombre dans l'hébreu de leur temps. ΠῚ signilie proprement pause, repos; les Grecs le traduisent par διαψάλμα. Il se met à la fin de la section, de la lecture ou du chant. L'urigine de selah ou diapsalma ne remonte pas, suivant Contant de la Molette, jusqu'aux interprètes grecs, comme le veut saint Hilaire; encore moins jusqu'aux auteurs sacrés, comme le prétend Eusèbe de Césirée dans sa préface sur les psaumes. Le témoignage de ce dernier est de si peu de poids dans celte matière, qu’il suffit d'exposer son sentiment pour Je réfuter. Selon lui, les musiciens, ayant David à leur tête, chantaient devant le sanctuaire les louanges du Seigneur ; ils tenaient à la main leur instrument de musique; les uns une cymbale, les autres une lyre, d’autres un psaltérion. Chacun, ajoute ce Père, suivait dans le chant l'impression du Saint-Esprit qui Jauimait. Le premier qui se sentait inspiré entonnait un Cantique, et les autres se contentaient de répondre : Alleluia. Aussitôt que l'inspiration cessait, les instruments demeuraient dans le silence, et l’on écrivait n5D (selak), diapsalma. Le bon Eusèbe rend comple de tont cela comme s'il en eût é é témoin ; mais il est évident que ce n’est qu’une fable de sa pieuse imag nation. Quoi qu'il en soit, le selah n'appartient point essentiellement à la peésie sacrée, puis= qu'on ne le trouve point dans le livre de Job, dans les Proverbes de Salomon et autres morceaux poétiques. On voit d’ailleurs par l’usage que les Juifs en font, qu'ils ne le considèrent que comme une conclusion de prière qui revient à la nôtre, ainsi soit-il: Toutes leurs épitaphes finissent par ces mots : Que son äme soit liée dans le ciel, amen, selah, et à la fin de leurs livres, ils ont coutume de mettre ces quatre mots en abré.é : 751 790 ΓΥΣ T2", c’est-à-dire, vrai-
ment, pour loujours, ainsi soil-il, ἃ jamais. I] faut done :
regarder le selah comme absolument étranger à la poé:ie.
+55 (sallou), pesé; ἢ. pr. m., Neh. χα, 7.
ΝΟ (salou), id.; n. pr. m., Nomb. xxv, 24.
ND (salou), id.; n. pr. m., [ Par. 1x, 7.
ὙΠῸ (sallon), épine, et par mé aphore, 165. méchants : nous avons dé,à vu cette figure plus haut, Ez. πὶ, 6.
Po (sillon), même signification que Je précédent, Ez. xxvin, 24.
n5o (salahh), pardonner, faire miséricorde ; mais, comme les racines dont nous avons parlé plus haut, ce verbe paraît signifier primitivement élever, enleter, d'où découle naturellement le sens de pardonner. Nous avons vu déjà la même chose pour Nt2 (nasca). Lev. 1v, 20.
no (πανία ει), bierveillant, miséricordieux, qui pardonne aisément, Ps. Lxxxvi, 5.
D (sallaï), vannier ; n. pr. m., Neh. x1, 8,
nb (s'lihhah), pardon, miséricorde, Ps, cxxx, 4,
770 (salach), inusité; en arabe, marcher, aller, s'avancer.
250 (sal'chah),n. pr. d'une ville de la tribu de Manassé, | Par. v, 44.
5) (salal), élever , soulever ; de là, 1° amonceler en las, élever pierre sur p'erre, Jer.1,26. —92° Mais plus une chose est élevée, moins elle conserve son centre de gravité; de là LD signifie vaciller, chanceler, se bilancer ; il se dit ensuite spécialement des rameaux flexibles des arbres que le vent agite et balance d'ns les airs. À
159 sol'lah), monceau, tas, butte de terre que les assiégeants ὁ vent, soit pour se mettre à couvert, soit pour dominer la ville ass égée, Jer. xxxu, 24.
ἘΞ 29 (sullam), échelle par laquelle on s'élève, Gen. XXVII, 42.
no (salsilloth), corbeille, panier fait de rameaux flexibles, Jer. vi, 9.
ÿ50 (sala), racine inusitée, mais qui doit aussi avoir pour signification primitive celle d'élever, de s'élever, qui paraît inhérente au monosyllabe 22.
9 (sela) : 15 rocher qui s'avance et s’éève audessus de la mer, Job xxxix, 1. De là le sanserit οἰ, et probablement le latin silex, pour silec- 8. —2° ἢ, pr. d'une des plus importantes villes des Ammonites, située au fond d'une vallé:, et entourée de rochers escarpés qui larendaientimpé :étrable, et d'où elle tira son nom; les Septante l’appellent Petra, et c'est d'elle que la partie de l'Arabie où elle se trouve s’est nommée Pé!rée.
©y°0 (salam), absorber, dévorer, consumer.
τΞ} 3 (solom), une espèce de sauterelles ailées, ainsi appelées à cause de leur voracité, Lev. x1, 22.
55 (salaph), pervertir, subvertir, renverser, tourner, détourner ; il se dit des paroles auxquelles oa donne une signification détournée ; du droit chemin duquel on s'écarte, pour suivre la voie large de la perdition ; de l’homme enfin dont on séduit l'esprit, dont on ézare le cœur, et que lon fait ainsi tomber dans le précipice, Job xu, 19.
be {seleph), perversité, dépravation, Prov. x1, 3.
po (s’{ek δι s'lik), chald., monter, Dan. vu, 3.
n° (salath), inusité; en arabe, décortiquer, purifier, monder.
n°0 (soleth}, de la fleur de farine dont Martial a dit :
Nec poteris similæ dotes numerare nec usus.
Ce mot diffère de m2> (kemahh), qui signifie de la farine grossière, telle qu'on s'en sert dans les usages ordinaires, Gen. xvit, 6; Lev. 11, 2.
422 220 (samgar n'bou), en persan, le glaive de Nabo;n. pr. m., Is. xxxIX, 5.
720 (s'madar), fleurir comme Ja vigne, ou encore, se tourner en raisins, Cant. vn, 13.
CD (sammim), de CMD (samam) ; des aromates, des parfums, Ex. xxx, 54.
722 (samach), imposer un lourd fardeau, peser sur quelqu'un, s'appuyer sur lui, par conséquent se soutenir ; et transitivement, supporter, Soutenir, Ps. xxxvIt, 24,
4729 (s'machiahou), que Dieu soutient ; n. pr. m., EPar. xxvi, 7.
20 (samal), inusité; assimiler ; similis, oux)os. bo (semel), image, simulacre , ido!e, IL Par. XXXIN, 7.
0 (samam), inusité; en arabe, sentir, exhaler une odeur bonne où mauvaise, d’où m2 (sammin:).
29 (saman), désigner, signifier, définir, Es. xxvin, 25. D'où σῆμα, σαμα, σημείον, signe.
20 (samar), se dresser, soil par un mouvement convulsif de crainte, comme les cheveux , soit par une surexcitation nerveuse, Job 1v, 15.
20 (samar), qui a les cheveux hérissés ; horrible, Jer. 11, 27.
N22 (sana), inusité ; être hérissé d’épines.
MN2D (s’naah), couverte de ronces; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Esdr. 11, 35.
19220 (sanballai), ἢ. pr. d'un des chefs ennemis des Juifs qui s'opposèrent avec le plus d’acharnement à la reconstruction des murs de Jérusalem après la captivité, Neh. 11, 10. Ce nom est persan : il signifie, loué par l'armée.
ΤΣ (sanah), inusité; être hérissé, épineux.
"0 (s’ueh), 1“ ronce, buisson d'épines , Ex. 11, 2.— 2 n. pr. d’un rocher, 1 Sam. x1v, ἀ.
FIND (s’rouah), ἢ. pr. f., Neh. x1, 9.
ñ:D (sannah), de 12 (sanan) ; une branche, un rameau.
"LD (sanver), aveugler.
ŒYM0 (sanverim), aveuglement. Il se dit au figuré de l’aveuglement de l'esprit, et marque l'état d’un homme qui, après avoir perdu le sentiment du vrai, et cet œil de l'intelligence et du cœur qui sait discerner le bien du mal, s'égare dans les fausses routes du mensonge et de l'erreur, et se conduit comme un aveugle qu'aucune main directrice ne guide, Gen, xx, 11.
2750 (sanhherib), Sennachérib, fils et successeur de Salmanacar, ΠΥ avait quatorze ans qu'Ezéchias régnait en Juda, lorsque Sennachérib vint attaquer toutes les villes de la Judée, et s’en rendit le maître. Ezéchiis lui envoya des ambassadeurs, et offrit de lui payer tel imyôt qu'il jugerait convenable, à condition qu'il se retirerait. Le roi d’Assyrie exigea trois cents talents d'argent, et trente talents d’or; mais cet argent ayant été payé, il voulut qu'Ezéchias se renil entre ses mains; mais 66 pieux roi ayant eu recours à Dieu par la prière la plus fervente, et s'étant bumilié devant le Seigneur, en obtint un secours puissant. L'ange du Seigneur mit à mort quatre-vingt-cinq mille hommes de l’armée de Sennachérib, ce qui le contraignit à retourner à Ninive, où deux de ses fils l'assassiièrent dans un temple de ses faux dieux. Quant à l'é’ymologie de ce nom, selon Bohlen on doit le rapprocher du sanscerit senagrib , qui signifie Le vainqueur des armées, dénomination parfaitement remplie par celui que Dieu avait particulièrement suscité pour être comme la verge de fer dont il voulait châtier son peuple infidèle,
MED
122 (sanan), inusité; en syriaque, balayer.
2020 (sansannah), la ville des palmes ; ville de la tribu de Juda, Jos, xv, 51.
ΖΞ ΣῚΡ (sansinnim), branches, rameaux, Cant, ne
220 (s’nappir), nageoire de poisson, Lev. xr, 9. La racine de ce mot est arabe, où elle signifie, fuir, se hâter.
D2 (sas), la teigne, en grec σῆς, I:. τι, 8.
LD (sismai), n. pr. m., I Par. 1, 20.
ΝΟ (saad ), soutenir, supporter, étab'ir, affermir. Par métaphore, renforcer, refaire, récréer, aider; enfin manger pour se soutenir, 1 Rois xut, 7.
"yo (saah). Ce verbe ne se lit qu'une fois, Ps. zv, 9, où il paraît signifier courir avec impétuosité.
720 (s’iph). 10 Fissure , crevasse, Jug. xv, 8. — 2° Arbuste qui croît dans les fentes des rochers, branche, Is. xvir, 6.
720 (saaph), diviser, séparer, disséquer, couper en deux, disperser, Is. x, 33.
ἜΣΘ (seeph), divisé, c’est-à-dire partagé entre deux sentiments ; qui doute, et ne sait quel paru prendre; par extension, incrédulé, infidèle, Ps. cxix, 113.
n2;0 (s’aphah ), rameau, ΕΖ. xxx1, G.
ΓΞ. (s’ippah), des parties divisées; au figuré, des opinions, des sentiments partagés, 1 Rois xv, 2,
-Y2 (saar), éprouver une violente commetion, comme la mer quand elle est bouleversée par une tempête furieuse, Jon. 1, 11. Au figmé, il se dit des peuples agilés comme les flots de la mer, Zach. vu,
=D (saar), tempête, Am. 1, 14.
77ÿ0 (s'arah et saarah), id., H Rois n, 1.
"D (saph), de "ED (saphaph) ; 1° le seuil d'une porte, Jug. x1x, 27, — 2° Une coupe, dont les bords sont évasés comme un seuil usé par les pieds des passants, Ex. x11, 22,—5° n. pr. m., {1 Sam. xx1, 18.
NID (sapha), inusité; donner à manger, rassasier, d'où n°229 (mispoth), pâturage.
ἼΞΌ (saphad), frapper, se frapper la poitrine en signe de repentir, de douleur : geste si naturei qu’on le retrouve jusque chez les sauvages, comme l’ex-
pression s'en rencontre dans toutes les langues :
Nudaque marmoreis percussit peclora palmis.
(Ou) De ce verbe vient le grec σφαδάζω, σπόδος͵, Cendre dont on se couvrait la tête dans les grandes alflic- Lions ; σφέδανος, terrible, véhément, qui cause un grand deuil ou de grandes douleurs.
ΓΘ (saphah). 4° Raser, tondre, Is, vu, 20. — 2° Comme #2 (iasaph), ajouter, Is. xxx, 1.
ΤῈ (sippoun), ie plancher du temple, 1 Rois vi, 15.
MES (s'phorah), de ΞΟ (saphar); nombre, Ps, ἘΣΣΙ, 19.
ΤΞῸ (saphahh), répandre, verser; puis oindre, consacrer, C'est-à-dire verser l'huile sainte, 1 Sam. 1, 56; enfin, répandre, c’est-à-dire donner à ne chose une plus grande étendue, l'étendre, la développer, et par conséquent ajouter pusieurs choses
entre elles pour en former un tout étendu ; ce dernier sens est le plus ordinaire , Is. χιν, 2. — Le piel signifie, comme le Καὶ, répandre, verser, mais, par métaphore, faire tomber les cheveux, en assimilant les cheveux à un liquide qu’on laisserait échapper goutte à goutte, Is. m1, 17.
720 (sappahhath), la teigne qui fait tomber les cheveux , Lev. ΧΠΙ, 2.
ΠΣ ΞῸ (s'phinah), navire formé de planches join- (65 ensemble, Jon. 1, 5.
20 (sappir), le saphir, pierre précieuse de couleur d'azur, tachetée de marques d'or et fort éclatante. Elle était employée au second rang dans le rational, Ex. xx vin, 18.
Lo (saphal), inusité; en arabe, être bas, humble, rampant.
Los (sephel), une coupe, un bassin peu profond, Jug. v, 25. De là s’est formé le mot simpulum, vase dont on se servait pour les libalions, πύελος, pelvis, poêle; φιάλη, phiala, fiole.
122 (saphan), couvrir, recouvrir, Jlambrisser, I Pois vi, 9: d’où est venu sapinus, sapin qui sert à la construction des vaisseaux ; sapin, vieux mot français qui signifie une poudre de pierre qu’on détrempe pour faire des enduits.
29 (saphaph), inusité ; d'où s’est formé D (saph), se coupe, mot qui ἃ passé dans le grec σίφων, siphon, et le latin scyphus, verre à boire.
pED (saphak), faire du bruit en se frappant dans les mains, soit pour conclure et ratifier un marché, soit pour se réconcilier et se donner ainsi un signe de paix et d'union, soit enfin pour exprimer quelque sentiment de l'âme, comme la joie , l'admiration, la tristesse, Is. 11, 6.
p22 (saphah), d'une origine différente que la racine précédente, parait signifier proprement abonder, surabonder, d'où vomir, ce qui arrive quand l'estomac est trop chargé, Jer. xLvin, 26; et, en second lieu, suffire, être suffisant, avoir une abondance raisonnable, 1 Rois xx, 10,
PED (sephck), abondance, suffisance, Job xx, 22,
20 (saphar). 15 Ce verbe, qui est des plus usités de la langue sainte , paraît avoir pour sens primitif celui de percer, de graver en creux; c’est la signification première de toutes les racines équivalentes des langues de la même famille, et celle qui ἃ pascé dans quelques dérivés. — 2° Ce verbe signifie ensuite écrire, parce qu’on écrivit ou plutôt on grava, dans les commencements, l'écriture sur la pierre, le bois ou le plomb, sur le marbre et l’airain. On laissa ensuite ces malières pesantes et incommodes pour l'ivoire ou pour des feuillets de matières légères et moins embarrassantes. On se servit de feuilles d’arbres, d’écorces, et ensuite de cette peau lisse et souple qui est entre l'écorce et le bois, et qui, élant appelée liber par les Latins, nous ἃ fourni l'expression de livre. On écrivit aussi sur des tablettes ou petites planches enduites de cire, sur lesquelles on traçait les caractères avec le style ou stulet, qui était une
sorte de poinçon pointu par un bout pour graver, et aplati de l’autre pour effacer (De là l'expression latine vertere Stylum, pour dire corriger). On écrivit encore sur le papyrus, espèce de roseau qui croît dans les marais d'Egypte , et dont on apprêétaii les membranes en les collant les unes sur 1es autres pour leur donner plus de solidité. C'est de ce mot papyrus qu'est venu le nom de papier, donné à celui dont nous nous servons. Mais on voil que toujours on eut besoin de graver l'écriture, et que les caractères, sculptés en creux, étaient une véritable gravure. — 95° 2) signifie encore compter, parce que, chez les Orientaux comme chez les Grecs et les anciens Latins, les nombres arilhméiiques ne se dis tinguaient point des caractères de lalphabet, dont chacun ἃ sa valeur et sa place. En ce sens, le verbe qui nous occupe se retrouve dans le grec σπεῖρα, COhorte, a numerando, comme nous disons lever, enrôler des soldats, parce qu'on les met sur le rôle de la milice; dans le latin sufrag'um, suffrage, qu'on ἃ coutume de compter dans les assemblées; dans Île français chiffrer, chiffre, l'espagnol cifrar, l'ialien cifrare, Lous mots qui nous viennent des Maures ou des Arabes. — 4° Enfin, 529 siguifie raconter, c'està-dire additionner une suite d'événements pour en faire un tout qui s'appelle conte ou histoire. Nous n'avons pas besoin de faire remarquer qu'ici l'hébreu a de grands rapports avec notre langue, puisque le verbe qui s'applique aux événements se dit aussi des nombres, conter, raconter, compter.
20 (sapher), chald., en hébreu 29 (sopher), scribe, écrivain, secrétaire, Esdr. 1v, 8.
“20 (sepher), écriture, Is. xx1x, 11; et par extension tout ce qui est écrit, contrat, lettre, écritures, mais surtout et plus généralement livre, Ex. xvn, 14; Deut. xxvur, 58.
ΞῸ (s'phar), chald., livre, Dan. vnr, 10.
“20 (s’phar), qui ne se distingue du précédent que par la quantité de sa voyelle qui est longue, signifie compte, dénombrement, I Par. 11, 46.
“22 (s’phar), Sephar, pays et ville de l'Arabie qui servit de limite aux possessions de Jecian, Gen. x, 30. Les Arabes l’appellent encore Zafar, quoique ce nom ne s'applique plus à une seule ville, mais à une série de villages situés sur la côte ou près de la côte de l'océan Indien, entre Mirbat et le cap Sadjir.…. Celui que l'on nomme Belid où Hharckam est en ruines, mais en ruines splendides, c’est l'antique Sephar, Journal asiat., série 3, 1. V, pag. 316. ᾿
ΞΡ (siphrah), f. de 20 (sepher), livre, Ps, XLVI, 9.
n20 (soph'reth)}, scribe ; n. pr. m., Neh. vn, 57.
+20 (s'pharad) pays dans lequel furent déportés une partie des habitants de Jérusalem, Obad. xx. La plupart des interprètes hébreux l'expliquent de l'Espagne; mais saint Jérôme, plus près des sources de Ja tradition, croit avec plus de fondement qu'il faut entendre le Bosphore ; et celte conjecture est d'autant plus vraisemblable, que d’après les travaux des ethnüs
graphes modernes on est parvenu à déchiffrerle nom A défini une espèce de hauis-de-chausses, nous de-
même qui nous occupe, CP RD, sur les célèbres inscriptions cunéiformes de Persépolis, parmi les noms de peuples certainement voisins du Bosphore.
0-22 (s’pharvaim}), Sepharvaim, peuples du nombre de cenx que le roi d’Assyrie envoya dans le royaume d'Israël, dont il avait mené les habitants capufs au delà de l'Euphrate, On ne sait pas précisément de quel endroit ces peuples furent tirés : peutêtre leur demeure était-elle dans les monts Sephar, entre la Golchide et la Médie. Peut-être et plus probablement encore doit-on voir dans ces peuples les habitants de Σιπφάρα, dont parle Ptolomée, v, 18, ville de Mésopotamie située sur la rive orientale de l'Eupbrate, où ce fleuve se divise en deux branches, dont l'une se dirige vers Babylone, οἱ l'autre traverse le Séleucie et va se jeter dans le Tigre.
Lo (sakal), lapider,accabler quelqu'un de pierres, C'était un supplice usité chez les Hébreux. On menait 16 criminel hors du camp, et sur la route, un Léraut criait : Un tel va être lapidé pour un tel crime, et accusé par tels témoins; si quelqu'un peut faire voir qu'il est innocent, qu'il s'approche. S'ilse présentait quelqu'un, on ramenait le patient dans la prison pour être entendu de nouveau; à dix coudées de l'endroit du supplice, on l’exhortait à avouer son crime, et lorsqu'il était plus près on le dépouillait Ue ses habits. Le lieu où on lapidait, était élevé d'environ dix ou douze pieds. Le criminel étant monté, l’un des témoins le précipitait, et faisait rouler sur lui une grosse pierre, S'il ne mourait pas de cette chute et de ce coup, chacun de ceux qui étaient présents jetait une pierre sur lui, de sorte qu'il en était bientôt entièrement couvert. Ce supplice était affreux; mais que pouvaiton attendre de ces Juifs à dure tête, duræ cervicis, comme les appelle Moïse et auxquels il fut obligé de ce conformer en partie. De Bo vient scopulus, écueil dans la mer; escollo, espagn.; scoglio, ital.; Scylla, rocher dangereux dans le détroit de Sicile ; sæculum, siècle, selon Josèphe, parce qu'on gravait sur la pierre les choses mémorables de chaque siècle,
“D (sar), Contumace, puis méchant; mais en cesens ilne s'applique qu'au visage, dont la tristesse, la couleur blême, semble annoncer quelque mauvaise disposition du cœur, Jer. vi, 28. Nous disons de même, avoir un mauvais visage; et les Allem. bôse aussehend.
2"0 (sarab), inusité; en chald., être rebelle, réfractaire, indiscipliné.
“Ὁ (sarab), rebelle, réfractaire, Ez. τι, 6.
sp (sarbel}, chald., couvrir, revêtir, Nah. 11, 3.
720 (sarbalin), Vulgate sarabella; c'étais comme des hauts de chausses, ou bandes qui enveloppiient les jambes et les cuisses. Daniel ur, 92, dit que les trois jeunes hommes, ayant été jetés dans la fournaiss le feu ne leur fit aucun mal, et ue toucha pas même à leurs vêtements. Les sarabelles paraissent avoir été empruntées des Mêdes ou des Perses, chez qui nous trouvons en effet un vêtement du nom de sarvar, sarval. Mais bien que nous l’ayons nous-même
vons néanmoins avouer, que celle opinion pour être la phas commune, n’est pas absolument certaine. La seule preuve qu'on en ait, est le témoignage de saint Jérôme, mais ce savant interprète à pu être mal informé, D'un autre côté nous voyons que dans le Talmud ce mot signifie toujours un manteau, un vêlement large, et d’une grande ampleur; en outre l’habit des Perses ou des Mèdes, dont nous avons parlé plus haut, était un habit de triomphe, de fête; or l'ampleur convieul surtout à ces sortes de vêtements. Toutes ces raisons balancent l'autorité du Père de l’église et fout que nous laisserons le lecteur se prononcer pour l'une ou pour l’autre de ces explications.
Δ (sargon), ἢ. pr. d’un roi des Assyriens qui
B parait avoir régné entre Saimanassar et Sennachérib,
Is. xx, 1. Son nom en persan signifie tête de beauté. ὙΠῸ (sarad) inusité; en syriaque, craindre, trembler. 770 (sered), crainte, ou le trembleur; n. pr..m.,
Gen. xLvwi, 14.
779 (sarah), de D ; défection, éloignement, Deut. ΧΗ, 6.
7-0 (sirah), éloignement; ἢ. pr. d'une citerne, Π Sam. 11, 26.
ΤῸ (sarahh), verser, répandre; de là, abonder, surabonder ; par métaphore, d'un vase qui ne se répand que lorsqu'il est plein jusqu'aux bords ; et enfin s'étendre, s’allonger, croître, comme un liquide qui s'épanche, Am. vi, 4; Jer. xLIX, 7.
"0 (serahh), abondance, Surabondance, Ex. xxvi,
DD (saris), de DD (saras); châtré, et plns généralement encore eunuque. Bien des interprètes ont pensé que par ce mot d’eunuque il ne fallait pas toujours entendre ce que nous entendons nous-mêmes ; que l'on appelait eunuques des seigneurs exerçant à la cour des charges particulières, sans qu'ils fussent pour cela privés des douceurs du mariage et de la paternité. À l’appui de ce sentiment on cite Putiphar, expressément appelé eunuque, el ayant cependant une femme, € 1le-là même qui chercha à séduire Joseph. Quelques modernes, Winer, Bohlen et d’autres, ont soutenu la même opinion; mais Gesenius, fort des témoignages de l'antiquité et de l'éymolngie de DD, prétend au contraire qu'il faut toujours
D donner à ce mot le sens qu’il a dans notre langue.
Il rapporte plusieurs passages d'écrivains et de voyageurs célèbres qui aflirment qu’ils ont vu des hommes véritablement eunuques qui n'étaient pas cependant dépourvus de la faculté génératrice: PEcri- Lure même, dit-il, ne permet pas d'en douter. Combien de passages où il n’est pAs permis de donner à DY"D vu autre sens que celui d’eunuque, et où cependant nous voyons ces DD jouir des mêmes priviléges que ceux qui πὸ l’étaient pas: entre ces deux opipions, nous nous abstenons de prendre un parti. Nous devions les faire connaître au lecteur pour la parlaile entente du texte: c’est à lui à se dérider.
surach) et 270 (sarcha), chald., nom des
prélets ou des magistrats de Baby'one. Il signifie proprement un chef suprême, Dan. vi, 3.
To (seren). 1° l'axe ou l’essieu des roues ne faisant qu’un el tournant avec elles dans les chars anciens, 1 Rois wir, 30.-—2° Par métaphore, les princes, la partie motrice d’une nation, COMME l’essieu, qui maivtient les roucs ensemble, en est la partie la plus importante, Jos. χπὶ, 5; Jug. τ, 3.
DD (saris), inusité ; arracher, extirper, châtrer; d'où DD, eunuque, que nous avons vu plus haut.
=) (saraph), brûler, incendier ; il se dit des corps qu'on brûla:t autrefois pour en conserver précieusement les cendres, Am. vi, 10.
“35:2 (sirpad), une certaine plante qui croît dans le désert, le chardon, selon l'interprétation là plus commune, La piqûre du chardon brûe en effet οἱ produit une inflammation, ce qui parait rallacher ce mot à la racine ἢ" (saraph).
0 (sarar), être contumace, rebelle, libertin, etc.,
Os. 1v, 16. ᾿ ΓΙ (sathah), inusité; en arabe, hiverner.
ὙΠ (s'thav), l'hiver, Cant. 1,41. Je croirais volontiers que ce mot ἃ plutôt formé le verbe ΠΡ qu’il n'a éé formé par lui; on ἃ dit l'hiver, puis passer l'hiver, c'est-à dire hiverner.
ΞΟ (s’thour), caché, à couvert; n. pr. m., Nomb. ΧΠῚ, 16.
ono (satham), fermer, obstruer, boucher, Lament. 1Π, 9. à
=n0 (sathar), cacher, couvrir, occulter, voiler; et par métaphore, protéger, défendre, celer une chose, ete., οἷο, Job 1, 235; Gen. xxxt, 49. De cette racine s’est formé le nom de Saturne, parce que, fuyant devani Jupiter victorieux, il vint chercher un refuga dans le Latium, qui lui-même s'appelle ainsi de latere, par la même raïson :
Dicta quoque est Latium terra latente deo.
(Ovin. Fast. n1.)
et du participe ΓΦ, mysterium, chose cachée.
no (s’thar), chald., même signification que l’'hébreu.
n> (sether), voile qui couvre la figure; nuage, qui cache les rayons du soleil ; le toit qui protége contre l'intempérie des saisons; retraite solitaire où l’on se met à couvert ; Dieu enfin, qui est le protecteur invi-
sible de l'homme, Job xxu, 44; Ps. xvin, 12; Ps.
XxvII, D, etc.
ΓΟ (sithrah), protection, dé'ense, Deut.xxxn, 38. *-70 (sithri), qui a Dieu vour protecteur ; n.pr.m., Ex. vi, 22.
y AIN.
Ν᾽ (ain), seizième lettre de l'alphabet, soixante et dix dans l’ordre numérique. Son nom signifie un œil, et sa figure dans l'alphabet phénicien en représente grossièrement les traits. L'air est de toutes les lettres celle dont la prononciation est la plus difficile. Il est même impossible de la transcrire en son alphabet, vu que nous n'avons point de sons équivalents. Aussi, dans le courant de cet ouvrage l'avons-nous toujours omise dans la transcriplion que nous avons donnée des mots hébreux.
Quand on entend l'ain prononcé par un Oriental, un Arabe, par exemple, on distingue parfaitement deux sons: l’un ressemble à peu près à un g qu'on chercherait à produire dans la gorge; l’autre est une très-douce aspiration qui se confond avec la voyelle dont la lettre est affectée. L'’ain, comme le hheth, a donc deux prononciations: l’une forte, Pautre douce; et voi à ce qui explique la différence que nous rencontrons dans la transcriptien que les Se; tante nous ont laissée de certains noms propres. Tantôt en effet ils nézligent com) létement cette lettre, comme dans Ὧν, “Hé; ΣῪ, “Ebputos ; Lamôt, et c'est le cas le plus fréquent, ils là rendent par un quimel, comme 55, Γάζα: ΣΝ, Γόμοῤῥα, “ΜῈΝ, Eoyopa; VV, Tai, ele. Nous répétons que nous n’aurons point égard à cette distinction. L'air, suivant qu'il est doux ou fort, se permule avec les gutturales et aspirations fortes et douces. Ainsi avec le ñ, comme ἽΝ, ἽΝ), ἜΝ; avec le ἃ et le >, dont il se rapproche beaucoup ; avec le P même, comme NY"N et NDN. Mais la permutation la plus fréquente en même temps et la plus
remarquable, est celle qui a lieu entre cette lettre et la isadé. Cela tient-il à une certaine identité de prononciation, ou seulement à la ressemblance de car:c'ère, y, 3? Toujours est-il que ces deux lettres ont une affinité remarquable. Voyez tsadé.
ΣῪ (ab), de =2y ; degré, marche du temple, 1 Rois vil, 6.
2y (ab), de ν᾽; ténèbres, obscurité, épaisseur, Ex. xx, 9.
22y (abab), inusité; peut-être comme en arabe être épais, massif.
*2y (abad), travailler ; maïs le travail pent être considéré de tant de manières, que le mot qui l'exprime doit naturellement en suivre les variations. Ainsi travailler la terre, c'est la labourer, Gen. n1, 5; travailler pour quelqu'un, c’est le servir, Nomb. 1v, 57; travailler pour Dieu, c'est l'honorer, lui rendre les devoirs que la religion nous impose, Ex. πὶ, 12. Les Latins avaient à peu près la même expression: car colere veut dire culliver en parlant de la terre, mais honorer quand il s’agit de Dieu; travailler sur quelqu'un, c’est lui faire courber la tête, c'est le réduire en servitude, Lev. xxv, 39. De *2y viennent ὀπαδέω, SCrvir; ὁπαδός, Servileur; ἴδδης, cheville ouvrière ; opp'dum, ville, parce que c'est là que le travail et l’industrie ont le plus de vie et d'activité.
72y (abad), en chaldéen signifie faire, confectionner, fabriquer, créer même : C'est le travail considéré dans ses effets, Dan. ur, 1.
72y (ebed), serviteur ; mais le serviteur peut avoir
élé âcheté à prix d'argent, être né de parents achetés, c'est alors un esclave, Gen. x11, 16; Ex. ΧΙ, 12. Le serviteur peut être attaché à la milice, c’est alors un soldat, de ceux en particulier qu'on appliquait aux plus rudes travaux (milites gregarü), II Sam. 11, 12; il peut être attaché à la cour, c’est un courtisan, un seigneur que nous appelons, nous aussi, serviteur du roi, Gen. xL, 20. Le serviteur peut l'être par rapport à Dieu, c’est alors un homme religieux qui craint et sert le Seigneur, c'est un prophète confident des scerets de Dieu : c’est un homme de Dien, que nous appelons nous-mêmes serviteur. Neh. 1, 10. Enfin le mot de serviteur était souvent pour les Hébreux, comme pour nous, un simple titre de politesse ou de déférence par lequel on cherchait à captiver la bienveillance, à gagner l'affection, à mériter la protection des personnes dout on se disait les serviteurs, Gen. xvit, 3; Dan. 1, 42, etc. ἸῺΝ est encore un ἢ. pr. m., Jug.1x, 90,
pe #22 (abed melech), serviteur du roi; n. pr. m., Jer. XXX VII, 7.
V2 72 (abed n’go), serviteur de Mercure; nom chaldéen donné à un des compagnons de Daniel, Dan. + dy le
72Y (abed), chald., serviteur, Esdr. 1v, 41
727 (ubad), ouvrage, Ececl. 1x, 1.
NT2Y (ubda), serviteur de Dieu; ἢ. pr. m., 1 Rois iv, G.
TN ἼΩΝ (0bed edom), serviteur d'Edom ; n. pr. m., H Sam. 1v, 10.
Sxray (abd’el), serviteur de Dieu; n. pr. m., Jer. xxx vI, 26.
1127 (abodah), le travail, soit celui que l’esclave fait pour son maître, et qui est appelé servitude, soit celui que l'homme fait pour Dieu, c'est-à-dire, le mihistère sacré, le culte divin, Gen. xxx, 25; 1 Par. Xxv.: À.
ΠΣ (abuddah), servitude, domesticité, d'où au concret serviteur, domestique, famille, Gen. xLv, 10,
172% (abdon), servile ; n. pr. d’une ville de la tribu d’Asser, Jos. xx1, 20, οἱ de plusieurs personnages, Jug. x, 15.
DN32y (abdouth), servitude, Esdr. 1x, 8.
522 (abdi), serviteur de Jehova; ἢ. pr. m., 1 Par.
vi, 29.
Etay (abdiel), id. ; n. pr. m., 1 Par. v, 15.
W1727 (o0badiahou), et 552% (obadiah), id.; n. pr. m., 1 Rois xvut, 3.
ΠῚ (abah), être gras, gros, épais, puissant, I Rois x, 10.
CT27 (abot), gage, Ποῖ, xx1v, 10.
"23 ( abour ), de =2y (abar); proprement Les fétus de la terre, c’est-à-dire les fruits, le b'é, et tout ce qu'elle produit, Gen. xxvn, 283 Jos. v, 11,
* M2y (abour), passage; puis dans un sens adverbiaï, en faveur, pour l'amour. Ne disons-nous pas aussi à une personne que nous avons offensée : De grâce, passez moi cela! EL Sam. χιι, 22.
02 (abat), changer, permuter; d'où échanger,
y 598 donner en échange, emprunter, et par conséquent donner un gage, Deut. xx1v, 10.
LY2% (abtit), l'action par laquelle en engage ses biens; et au concret ces Lieus engagé:, Habac. 1, 6.
*2y (abi), de ΠΩΣ (abah); densité, compacité, 11 Par. 1v, 17.
ΣΝ (obi), épaisseur, Il Par. 1v 5.
NT27 (abidu), de 727% (abad), œuvre, ouvrage, affaire, Dan. 11, 49.
Sy (abal), inusité; en arabe, dépouiller les ar- :
bres, les rendre nus, décharnés, les faire blanchir en leur enlevant leur verdure, d'où Sy (obal), et bay (θαι). Voy. ces mots.
l'en (abats ), inusité, d’où Ÿ25? (iabets).
727 (abar), passer, traverser, outre-passer. Ce verbe se dit du temps qui passe et fuit irrésarable, Ps. πὸ, 4; des choses qui passent et s’'évanouissent , Is. χχιχ, 5; des hommes qui passent οἱ meurent, Ps. ΧΧΧΥΙΙ, ὅθ; des péchés que l’on passe, c'est-à dire que l'on pardonne, Mich. vu, 48; de l’eau qui passe ses limites, qui franchit ses bords, Jer. v, 22.11 s'emploie pour dire l’action de passer d'un lieu dans un autre; de passer vecs un lieu, d’y tendre; de passer dans un endroit, d'y entrer, Gen. xvin, ὃ, etc. Enfn pir métayhore -2y signifie oùtre-passer la loi, la transgresser, comme nous disons en français, pour rendre la même idée : marcher à deux pieds sur Le précepte.— De ce verbe vient ibris, ibridis, fils de père et de mère de divers pays, de race différente ; Ἥπειρος, l'Epire, qui est un grand passage de l'Asie à l’Eu- TOp®; γέφυρα, pont, passage d’une rive à l'autre.
“AY (cber), région ultérieure, située au delà du £euve ou de la mer, Jug. x1, 48, par conséquent pays oppo:é, ou encore pays de transition, 1 Sam. xiv, 4, —n. pr, d'Eber, Gen. x, 2. Les Juifs et quelques anciens onl cru que c'était de ce patriarche que les Hébreux liraieut leur nom; mais celle opinion, qu'embrasse Gesenius lui-même daus son Thesaurus, u’est guère soutenable. Entre Eber et Abraham, le premier à qui fut donné le nom d'Ilésreu, Gen. x1v, 15, six générations s'étaient succédé; or l'on ne voit pas le mouif pour lequel Abraham aurait pris le nom d’Eber, pluiôt que celui de son aïeul Nachor, ou de son père Tüuaré. S'il avait vouiu aüepter le nom de quelqu'un de ses premiers ancêtres, il cû: été bien plus naturel qu'il choisit celui de Sem, auteur de la branche à laquelle il appartenait, comme descendant de Noé. Abraham, dit saint Jérôme, fut surnommé Hebrœus, c'est-à dire, étranger, qui vient d’au delà, πέρατης (In Ezech. vu). Jules Africain, cité par Eusèbe, dit que les Hébreux, transitores, lurent ainsi appelés de ce qu'Abraham avait passé l'Euphrate. Les Béoreux, dit Origène, sont désigné: par ce nom comme un peuple venu d'au de'à de quelque fleuve. Mais que ce soit d'Eber, ou du passage d'Abrañam dans la terre de Chanaan, toujours est-il que c'est à la racine -2y que les Juifs doivent leur aom d'Hébreuz.
ΞῺΝ (abar), chald., pays d'au delà, Esdr. 1v, 10.
n2y (abarah}), barque, pirogue, avec la quelle on traverse lézèrement les fleuves, 11 Sam. ΧΙΧ, 19.
772% (ebrah), sursbondance, plénitude, par laquelle le grain amoncelé dans une mesure, par exemple, se répand et dépasse les bords ; urop-plein, Job xL, 41; par métaphore, la colère qui s'épanche au dehors comme un liquide surabondant, Prov. x1V, 55 ; et généralement toutes les passions vivlen- Les, excessives, ou susceptibles de le devenir, comme l’orgueil, le faste, Is. xvr, G.
ΤΩΣ (ebron). Voyez ἵν (abdon).
ΠΩΣ ΖΞ. (abronah), détroit, passage; n. pr. d'une station des Esraélites à l'entrée du golfe Elamique, Nomb. xxx, 34.
ὙΠ} (ibri), hébreu, le peuple hébreu, Ex. πὶ, 18. Voyez 29 (cber) pour l’origine de ce nom.
D)-27 (abarim), régions ultérieures, comme nous disons, pays transalpin; n. pr. d’un pays et d’une montagne à lorient du Jourdain, Nomb. xxxut, 47.
W27 (abasch), se perdre, s’'évanouir, peut-être encore, comme l’a entendu la Vulgate, se pourrir. Dans le seul passage où ce mot se rencontre, il est en effet question de grains qu’une trop grande sécheresse dissipe et rend stériles au sein de la terre, Joël 1, 17.
nay (abath), plier, ployer, tresser, entrelacer; par mélaphore, pervertir, c’est-à-dire changer la direction naturelle de l'esprit ou du cœur de l'homme, comme en tressant on détourne les branches de leur ligne crdinaire, Mich. vu, 5.
ray (aboth), entrelacé, en parlant d'un feuillage épais, Lev. xxur, 40.
ΤΩΝ (aboth), un ouvrage tressé, une corde, une chaîne, et, par extension, un ouvrage d’orfévrerie ressemblant àune chaîne, un chaînon, Ex. xxvin, 44.
232 (agab), proprement, souffler, respirer, aspirer ; puis désirer, parce qu’on aspire vers le bien qu’on souhaite ; enfin aimer, parce qu’on désire ce qu’on aime etqu'onaime ce qu'on désire. Eu ce dernier sens, il se dit surtout de l'amour profane et des plaisirs dont il est la source souvent impure, d’où ἀγαπῶ.
ΠΞΩΣ (agabah), l'amour impudique, celui qu’inspire une Courtisane, ΕΖ. xxin, 41,
O*25% (agabim), amours ; ΣΝ τ, chants éroliques, poésies liscives qui éveillent le feu des désirs, Ἐ2: XXI, 02:
22 (ugah) et ΠΩΣ (uggah), de ΣῚΣ (oug) ; gateau de forme ronde cuit sous la cendre, et dont se nourrissent encore aujourd’hui les Orientaux qui voyagent, Gen. xvin, 6.
2 (agour) proprement, l'oiseau criard ou plaintif; par antonomase, l'hirondelle, ou, selon d’autres, [ἃ grue : ce dernier oiseau remplirait parfaitement la dénomination de criard. Is, xxxvnr, 44: Jer. vin, 7: ce sont les deux seuls passages où ce mot se rencontre. — De ΤΣ vient γέρανος, grus, grue : γιγγραίνω, gingrer, faire le cri de l’oie; γίγγρας, petite flûte pour les airs lugubres.
bay (egil), boucles d'oreilles, ainsi appelées à cause de leur forme ronde, Nomb. xxx1, 50.
bay (agal), inusité; rouler, sens que donne la syllabe 53 à tous les verbes qu’elle compose. Voyez Dj (galal).
Lay (agol), rond, 1 Rois vu, 93.
by (egel), un veau. Cette signification s'éloigne beaucoup en apparence du sens de la racine; cependant Gesenius croit y reconnaître un lien intime qui ne nous 56:0 16 cependant pas évident. by signifiant rouler, veut dire aussi être en boule, être aggloméré, par conséjuent sans forme bien distincte; de là, ressembler à un embryon. Or le veau en naissant est tout pelotonné sur lui-même, et apparaît comme une masse confuse et sans forme; donc, analogie réelle entre le dérivé et la racine. Gelte explication peut être vraie; mais elle nous semble tirée d’un peu loin. ΠῚ serait plus simple, selon nous, de dfre que le veau est appelé by (egel), de sa vivacité, de sa souplesse, qui le fait se rouler sur l'herbe, et donner au plaisir tout le temps qu'il n’est pas à brouter. Ce caracière du veau est si apparent, et par Conséquent était si facile à remarquer, que les Latins en ont tiré un verbe fort expressif pour dire se jouer, folàtrer, celui de vitulari :
€eruis ut irriguo vitulantur littore nautæ?
ΤΟΣ (eglah), une génisse; c’est le féminin de τὰν (egel); Deut. xxx, 4.
ΤΩΣ (agalah), un char, parce qu'il est garni de roues qui tournent (Voyez la racine}. Nomb. τῇ, 5.
ΤΌΣ (eglon), n. pr. d’un roi moabite, Jug. 1m, 42, et d’une ville de la tribu de Juda, Jos. x, 3,
C:Y (agum), être triste, affligé; puis se plaindre, gémir, Job xxx, 25. |
ἸΣΣ (agan), être retenu, se cacher, s'enfermer. Ce verbe n'est usité qu’au niphal, 15. χχιν, 99,
ΩΣ (agar), racine inusitée; en éthopien, crier, mais crier comme celui qu'une cruelle maladie dévore, qui se plaint, qui gémit, qui appelle; d’où le grec γηρύω, γαρύω; lat, garrio; mais en hébreu ce verbe paraît s’être dit en particulier du eri plaintif de certains animaux, comme de l’hirondelle, de la cigogne, etc.
ἽΝ (ad). Ce mot, qui vient de ΤῊΝ ((adah), passer, signifie, en tant que substantif, passage, soit dans l'espace, soit dans les temps ; dans le premier cas, il se dit par extensicn d’ure proie qu’on saisit au passage, Job vu, 4; dans le second cas, il s’applique au temps qui passe, mais sans jamais finir, qui est perpétuel. Ainsi, Ps. Lxxxu, 18, 5 ΤΡ (ade at); jusqu'à l'é‘ernité, c'est-à dire tant que le Lemps passera. Mais son rôle le plus ordinaire est celui de particule ; alors il est tantôt préposition, tantôt conjonction. Comme préposition, il signifie, 1° durant, pendant, ÿ37 *7ÿ {ade rega), durant ce temps, cet intervalle, Job xx, 5.—2° Jusqu'à, ayant toutes les différentes nuances du latin usque ad : 737 ἫΝ (ad hannahar), jusqu'au fleuve, ad flumen ; 7 ὩΥ ἫΝ (cd
got Ἵ
πιῆ ὁπὶ hazzeh), jusqu'à ce jour, ad hodiernum diem; 2 72 (ud ah), jusqu'à quand, quousque (usque quo); ΠΝ 22 7 (ad b'ne Î’houdah), leur famille ne s'est point accrue au nombre des enfants de Juda, usqre ad filios Judæ, τ Par. 1V, 91:—5° A, verss du côté de, équivalent au latin ad, qui certainement en dérive; Lx ΤΣ CN (vañiel ad isch), et il retourna du côté de l'homme, etc., et devertit ad virum, Gen. xxxvur, À. Comme conjouction, ce mot présente à peu près les mêmes significations, modifiées seule= ment par ce nouveau rôle; ainsi, 19 pendant que, tandis que, 27 ΤΣ 11 (vaihi ad dibber), pendant qu’il parlait, dum loqueretur, eic., Ε Sam. χιν, 19. — 2° Jusqu'à ce que, usque dum, Jos. n, 22. — 3° Tellement que, de sorte que, usque ad majorem gradum, 15. xzvn, 7. — A la fin de cet article, nous croyons devoir expliquer certains passages dont les hérétiques et plusieurs inerédules se sont prévalus pour appuyer une croyance entièrement contraire à l’orthodoxie câtholique. Nous lisons dans saint Matthieu : Et à! ne la connut point jusqu'à ce qu’elle eut enfanté son premier-né, etc.; il s’agit de la sainte Vierge. Donc, disent les adversaires, Joseph counut son épouse après la naissance de Jésus-Christ. C’est en οἴει là le sens qu'il faudrait donner à ces paroles si le mot donee avait absolument la même acception qu’en français : mais il n'en est pas ainsi. J1 faut remarquer qu'en hébreu, et l'endroit qui nous occupe est un hébraïsme des plus remarquables, les particules de ce genre, en même temps qu’elles nient ou affirment du passé, affirment et nient en même temps du futur; en sorte que souvent leur véritable signification est : pendant ce temps là, après cela, etc. Donnons des excmiples qui prouverout la vérité que nous avançons ici. IE Sam. vi, 43 : Michol n’enfanta plus jusqu'à ce qu’elle fut morte; l'écrivain sacré ne veut pas dire, sins doute, que Michol enfanta de nouveau après sa mort, ce qui serait une absurdité. E Sam. xv : Samuel ne vit plus Saül jusqu'à ce qu'il fut mort; même réflexion que pour le passage précédent. Ps. ex, 2 : Le Seigneur dit à Notre-Seigneur : Asscyez-vous à ma droite, tusqu'à ce que j'ai réduit vos ennemis à vous servir de marchepied. Dira-t-on qu'après cela il ne devra point rester assis ? Is. xxn : Ceite iniquité ne vous sera point remise jusqu'à €e que vous mourriez; C'est-à-dire, comme l'exige certainement le contexie, on ne vous pardonnera jamais. On voit done que dans tous ces passages et bien d'autres que nous pourrions encore citer, le mot jusqu’à ce que, 5, n’a pas toute l’étendue que nous lui donnons dans notre langue; qu'il désigue moius un temps déterminé après lequel recommence uue action, que la négation absolue de celte action, même aprés le temps dont il est question; qu'il faut donc véritablement traduire les passages rapportés plus haut, le premier : Et Michol n'enfanta jamais plus ; le second : Samuel ne revit jumais plus Saül; le troisième : Asseyez-vous à m4 droile, et je réduirai vos ennemis à vous servir de
NY 902 marchepied ; le quatrième enfin : Cette iniquité ne vous sera jamais pardonnée. Or les paroles de saint Mauhieu doivent s'entendre de la même manière ; cet évangéiiste, ayant d'abord écrit en hébreu (syrochaldéen), a naturellement donné au mot donec, y, le sens qu’il ἃ dans cette langue; il faut donc traduire ainsi le passage en question : Et il ne la connut point après l'enfantement de son premier-né. Je sais qu'on pourra citer bon nombre d’autres endroits de l’Ecriture où il faut entendre le mot y dans la même acceplion que nous prenons notre jusqu'à ce que, mais il nous suffisait d’avoir prouvé que cette dernière acception n’est pas absolue, que bien souvent le bon sens et le contexte exigent une autre signification, pour avoir soustrait le passage relatif à Marie aux attaques des incrédules. Car, s’il n’est pas contraire, s’il est même ordinaire à l'usage de la langue de donner au mot donec la signification que nous Jui avons donnée, donc saint Matihieu a pu le prendre dans ce sens; et pour savoir s’il l’a fait, c’est au contexte, c’est à la tradition qu’il faut recourir; de même que pour fixer le sens d’un mot latin ou grec ambigu, on consulte l’ensemble du discours où il se trouve, et les commentaires qui en ont été faits. Or le contexte suppose évidemment à donec la signification que nous lui avons donnée, οἵ toutes les traditions, depuis les premiers temps de l'Eglise jusqu’à nous, nous y confirment en nous attestant que Marie resta toujours vierge; done c’est aussi ce que saint Matthien ἃ voulu nous annoncer ; donc il a pris le mot donec dans le sens particulier que nous avons déveluppé plus haut. C’est ce qu'il fallait démontrer.
72 (ed), de ΤῊΣ (oud), témoin; il se dit, comme en français, des êtres animés et inanimés, Deut. χα, 6; Gen. xxx1, 44.
NTZ (ada) et ΤῚΣ (adah), chald. aller, passer, ve nir, s’en aller, Dan. 1v, 28.
77? (adad), inusité; en arabe, compter, nombrer, suppuler ; il se dit spécialement du temps.
nm (iddah), usité seulement au pluriel; 277 (iddim), le temps, l'époque fixe, pour signifier, par euphémisme, la maladie menstruelle des femmes, IS: χων, Ἧς
ΤΙΣ (adah), passer, queiquefois, comme en arabe, passer en ennemi, d’où faire invasion, eufin faire passer, c'est-à-dire revêtir. Nous avons en français la même locution, Job xz, 10.
ΤῚΣ (adah), ornement, beauté (d’une robe que l'on passe); ἢ. pr. f., Gen. 1v, 19.
ΓΤ (edah), de 53; réunion, rassemblement. De ΤῈΣ: 19 témoin, Gen. xx, 52. — 2° Témoignage, Gen. xx1, 50. — 3° Les préceptes de Dieu, qui sont comme un perpétuel témoignage de sa bonté et de sa providence, Deut. vi, 20.
«712 (iddo), et NYT2 (iddo), qui vient à propos; n. pr. m., JE Par. xu, 45.
nv7> (edouth), de ΤῊΣ; les préceptes de Dieu, la lai le décalogue, qui sont comme le témoignage tou-
jours vivant de la miséricorde divine, Ps. ΧΙΧ, 8; Ex. xxv, 21. Par métonymie, la révélation par laquelle ces préceptes furent donnés à l’homme, Ps. Ἔχ, ᾿-
ἽΝ (adi), un ornement d’or en usage chez les Orientaux, Ex. xvr, 41: par métaphore, la mâchoire, selon quelques interprètes, parce que c’est un des plus beaux ornements, Ps. xxxn, 9.
ἘΝῚ (adie!), l'ornement de Dieu; n. pr. m., 1 Par. 1v, 36.
Ty (adaïah), que Dieu orne; n. pr. m., 11 Rois XXII 1.
τ (adin), mou, délicat; de Ty (adan), Is.
XLViI, 8.
N5932 (adina), ἢ. pr. m. 1 Par. x1, 42,
ny (adithaim), deux butins; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jer. xv, δῦ.
y (adul), inusité; en arabe, être juste et équitable.
sy (ad), justice de Dieu; n. pr. m., 1 Par.
ἘΞ ΤΣ (adullam), justice du peuple; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, dos. χα, 15.
ΤΣ (adan), être mou, tendre, flexible, dé'icat; delà, en hithpael, se nourrir délicatement, vivre dans l'ui iveté et la mollesse, Neh. 1x, 25.
ΤΣ (iidan), de ΤΡ (adad); proprement le temps ; mais dans le langage prophétique, une année; ainsi Dau. vis, 29 : 17» 321 2521 Ὶ 277y (ad iddan v'eddanin ouph'lag iddan), après un temps, deux temps el un demi-temps, c’est-à-dire après trois ans el demi.
17 (aden) èt 527% (adennah), hucusque, Eccl.
iv, 2.
1? (eden). 19 Délices, volupté, Ps. xxxvr, 9 — 2° Eden, où fut planté de la main de Dieu niéme le paradis terrestre, Gen.n, 15. La position de l’ancien Eden a fort embarrassé les critiques de tous les temps. Tous se sont évertués à trouver dans ce monde ce pays aux quatre fleuves où nos premiers parenis passèrent des jours si heureux, mais si courts. Les anciens, qui ont entamé les prem'ers cette question difficile à résoudre, ont éé guidés plutôt par N ferveur d'une piété mal éclairée que par les rêgles d’une sage critique, aussi ont-ils avancé des opinions tellement excentriques, pour ne pas dire ridicules, qu'il suffit de les rapporter pour les réfuter. Ainsi les uns ont placé le parads terrestre au-dessus du trois.ème ciel; d’autres, dans la zone torride, où il est séparé du reste de la terre par un mur de feu; ceux-ci l'ont cru dansuae terre différente de la nôtre, une terre plus subtile et plus pure; ceux-là, dans une région jeu élrignée de la lune, et les plus modérés de ce sentiment le placent au moins au dessus de là moyenne régien de l'air. Ce n’est guère qu'aux seiz ème el dix-seplième sècles qu'on commença vraiment à traiter la position toprgraphique du paradis terrestre οἱ d'Eden d’une manière raisonnable, et à en élaguer toutes les rêveries des anciens, Voici donc ce qui nous a paru leplus probable sur cette
matière où l'on ne peut donner que des probabilités. C'est en partie à dem Calmet que nous lempruntons, dom Calmet, le plus éclairé et le plus érudit des critiques de son siècle et du nôtre sans doute, quoiqu’on ait osé de nos jours affirmer le contraire. Pour fixer aussi sûrement que possible la position du pays d'Eden, il faut bien se pénétrer des caractères que Moï-e lui donne, et voir soit dans les traditions des peuples, soit dans l’histoire des premiers âges. s'il est encore quelque pays à qui ces caracièes puissent s'appliquer sans violence. Or je remarque trois notes ou trois caractères qui serviront à nous meltre sur les traces de celie patrie de nos premiers parents. Le pays d'Eden était situé à lorient; c'élait un pays d'une fertilité délicieuse ; un grand fleuve s’en échappait qui se divisait ensuite en quatre branches. Examinons séparément ces caracières, et essayons d'en faire quelque application.
4° D'abord il est dit que le pays d'Eden était à lorient ; comme celle situation est indiquée par rapport à celui qui parle, il s'ensuit qu'on doit chercher ce pays à l’orient de la Palestine, c'est-à-dire vers les sources de l’Eupkrate et du Tigre, en un mot dans la Mésopotamie, l'Arméuie, la Chaldée, J'Assyrie, ete. Nous choisissons d'abord l'Arménie, et nous allons voir si elle se prête aux deux autres caractères de l'Eden.
2° L'Eden était un pays très-fertile ; or tous ceux qui ent parlé de l’Arméaie étonnent par les récits qu'ils ont faits de sa fertilité prodigieuse. Diodore de Sicile dit que cette fertilité était si extraordinaire, que l’on portait jusqu’à Babylone le superflu de ses récoltes. Quinte-Curce dit qu’on est obligé de retirer le Léiail des pâturages, de peur qu’il ne s'incommode, tant ils sont gras el abondants. Les voyageurs les plus dignes de foi sont tous d'accord sur la beauté, l'abandance et la fertilité de ces contrées. L'orge croit et vient en maturité en quarante jours, le fromeut en soixante. Là des chrétiens passent leur vie en nomades et donnent l’exemyle de l’àge d’or dans ce pays qui en rappelle la fertilité. Aussi la tradition du pays est-elle qu’en ce lieu était le paradis terrestre.
δ᾽ Enfin du paradis terrestre s’échappait un fleuve qui de là se pirtageait eu quatre autres. H faut done trouver en Arméuie les quatre fleuves pour donner à la situation topograph que d’Eden toute la probabilité possible. Heureusement Muise nous en a conservé les noms. Ce sont, dit le texte sacré, l'Euphrate, le Tigre, le Phison et le Gehon. Or en effet on trouve en Arménie quatre fleuves dont deux portent encore les noms bibliques de l'£Euphrate et du Tigre : aussine nous en occuperons-nous pas. Le troisième, le Ph'son, ne porte plus ce nom, mais nous pouvons en constater l'identité, soit por la signification du mot, Soit par la description que Moïse nous en fait, Or le mot Phison siguifieun fleuve grand, 1bon= dant, étendu; et l’auteur sacré nous avertit qu'il tournoie dans la terre d'Hevilah où l'on trouve l'os
le plus excellent, et des pierres précieuses. Ces caracières conviennent parfaitement au Phasis ou Phase, qui, selon Strabon, prend sa source dans l'Arménie, D'abord la ressemblance des noms forme déà un préjugé en sa faveur ; ensuite c’est un fiëuve grand, abondant, étendu : il porte de grands bâtiments, passe sous plus de cent vingt ponts, baigue de grandes villes, et reçoit dans son sein le tribut de plusieurs rivières. Enfin la région qu’il parcourt, la Colchide, est célèbre dans l'antiquité, par l'or et les pierreries dont elle abonde. C’est là que les Argonautes s’aventurèrent à la conquête de la Toison d'or; c'est là que Strabon assure que lous les fleuves, que tous 105 torrents, que les plus petits ruisseaux roulent avec leurs caux des paillettes d’or que les habitants du pays recueillent sur des peaux de brebis couvertes de leurs toisons, ce qui, pour le dire en passaul, aura sans doute donné lieu à la fible de la toison d’or. C'est là enfin que Pline dit qu'on voyait jadis des maisons revê ues de lames d'or, avec des poutres, des colonnes, des pilastres d'argent massif, Point de doute par conséquent que le Phison ne soit le Phase dont nous venons de parler. Une dernière recherche à faire, c'est pour nous as-urer si le Géhon, quatrième fleuve du paradis terrestre, se trouve également daas l'Arméuie : nous croyous que l’Arsxe , qui prend également sa source ea Arnéaie, est saus doute le fleuve désigné par Moïse; nous allous suivre, pour établir cette proposition, la même marche que pour le Phase, c'est-à-di:e que nous allons faire à l'avance une application des caractêres que l'écrivain sacré donne au Géhon. Le mot Géhon signifie un fleuve vivient, rapide, impétueux : or rien n'exprime plus parfaitement la nature de l’Araxe. Le cours de οὐ fleuve est si violent, qu'aucun pont ne peut lui résister; aussi, a-t-il reçu des anciens celte éprhè.e :
Et poutem indignatus Araxes.
; VirGIL.
Auguste y avait fait construire un pont plus fort, plus pesant et qu'on jugeait y devoir rester plus longlemps; on changea l'évithèie et on dit :
Latii patiens jam poutis Araxes.
Mais ce pont ἃ é:é emporté comme les autres, tant ce fleuve est indompiable et impétueux. Il est dit ensuite que le Gélion parcourt tout le pays de Chus. Ce pays de Chus, quel est-il? Nous croyous que sous ce nom il faut entendre ‘es Scythes. Où ne peut pas en effet trouver une plus grande conformité de nom que celle qui se trouve entre Chus, Chuth, Chutha et Scythe ou Schyta; la siflante se met souve:t au commencement des mois pour remplacer l'aspiration, Comme sal de &ns, sylra de ὕλη, serpyllum de ἔρπυλλον, οἷο. Or, au témoignage deiou les historiens, les Scythes habitèrent primitivement le pays situé sur l’Araxe. Diodore de Sicile, Strabon, lérodote, s'accordent dans ce sentiment. Ce dernier même fixe positivement l'ancienne demeure des Scythes sur
NT 906 l'Araxe; Justin met le Phase et l'Araxe pour limites à la Scythie, du côté du midi. On connaît eicore dans la Colchide la fameuse ville de Ky/hée on Kuta, patrie de Médée. Enfin la Culchide est quelquefois appelée terre de Cythée :
Tum juvenem terris Parcæ tenuere Cstheis.
Vazen. FLac.
Ilest donc à peu près prouvé que l'ancien pays d'Eden dont parle Muise n’est autre que l'Arménie, qui présente eu ePet tous les caractères que l'écrivain sacré donne à ceite terre primitive, patrie de nos premiers parenis.
JT> (eden), qui ne se distingue du précédent que par le segol de la première syllibe, désigne un pays de la Mésopotamie ou de l’Assyrie dout la position est du reste inconnue, IL Rois χιχ, 42.
N27Y (adna), volupté; n. pr. m., Esdr. x, 30.
21% (adnah), id.; n. pr. m., 1 Par. χη, 20.
M»72 (adadah), en syr. une fêle ; u. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 22.
> (adaph), abonder, surabonder, être superflu, Ex. xxvi, 42.
ΠΣ (adar). 4° Ordonner, metire en ordre, coordonner. Il se dit en ce sens d’une armée qu'on range en bataille, 1 Par. χα, 33. — 20 Buiter la vigue οἱ la provigner, la disposer régulièrement, Paligner en la provignent, Is, v, 6. — 35° Parcourir un pays, parce que, pour les excursions lointaines, on se réussit, on lormail comme un bataillon en ord 6, capab'e de surmonter les périls de la route. — 4° Enfin désirer, ce qui est :e sentiment ordinaire qui pous<e les hommes à purcourir les régions éloigné:s, 1 Rois 1v, 27.
ΤΣ (edar), une troupe, signification tirée de l'ordre qui est cen:é exister dans une troupe; de là troupeau. Ces deux expressions, troupe et éroupeau, se louchent dans la plupart des langues, quand elles ne SOnt pas identiques. C'est qu’en effet le berger est pour son tropeau ce que le chef est pour sa troupe; l'un et l'autre assemblent, ordonnent, disposent et conduisent, ’Ayn en grec, grex en latin; s'appliquent é.alement à une troupe d'hommes et à une Loupe d’auimaux : en allemand, Heerde, troupeau, et Heer, armée, ne viennent-ils pas de la même racive har, d'où schaaren, rassembler? — ΤΣ (eder) est encore le nom d'uue ville de la tribu de Juda, Jos, xv, 21; et celui d'un homme dont il est parlé 1 Par XXII 23.
y (eder),n. pr. m., 1 Par, vin, 45.
ὈΝΥῪ y (adriel), troupeau de Dieu; ἢ. pr. m., 1 Sam. ΧΙ], 19.
&Ty (cdasch), inusité; en arabe, nourrir, rassasier, inener paitre le troupeau.
C7 (adasch),ushé seulement au pluriel, 27 (aduschim), des lentilles, Gen. xxv, 54,
NY (auva) et Ty (ivvah), éversion, ruine; ἢ. pr. d’une viile soumise à la domination des Asyriens et dont une partie des habitants furent transférés à Samarie, I Rois xvi, 24. On croit généralement qu’elle était située dans la Mésopotamie.
21} (oub), envelopper dé ténèbres ; puis, parce que linjure ou le mépris ét Cürimié une enveloppe qui cache et enlève la répütition d'autrui, injurier , mépriser, Lament. n, 2. Ne disons-nons pas nousmêmes d'üi #omme dont nous faisons peu de cas que c'est un esprit épais, qu'il a une enveloppe grossière?
ΔῈ (oug), proprement allér et tourner en rond; d'où πὸν (uggah), gâteau. Ce verbë s'est emparé de ce sens, et signifie en second lieu, faire euire des gâteaux, Ez. 1v, 12.
x (og), qui ἃ un long tou; n. pr. d'un roi des Amorrhéens, Nomb. xx1, 35.
ΣῊΝ (ougab), de 2:ÿ (agab) ; espèce d'instrument à vent composé de plusieurs flûtes ou chalunieaux, et serfant sans doute à accompagner des chants d’amour, d’où lui est venu ce nom, Gen.1v, 24.
72 (oud), revenir. retourner; de là répéter (repetere, de peto, aller). Ce dernier sens en ἃ produit plusiéurs autres : 1° continuer, car l’action qui se répèle dure, persiste, et par conséquent continue. — 2° Affirmer, témoigner, altester, c’est-à-dire répéter ce qu’on ἃ déjà dit. C’est une affirmation véritable et la plus forté de toutes que cette répétition comique qu'emploie un personiage de Molière qu'on s’obstine à ne point croire :
Je l'ai vu, dis-je, νὰ, de mes propres Jeux VU, Ce qui s'appelle vu; faut-il done le rabatire, Pour vous le dire enfin et erier comme quatre ?
ΤῺ et ΤῊ (od), proprement répétition, continuation, durée ; mais dans un sens adverbial , de nouveat, d’une mamière continue, de plus, encore, Gen. vi, A0; XLV, 3.
y (oder), qui rétablit; n. pr. m., H Par.xy, 4.
y (avah), fléchir, détourner, contourner, tordre; par inétaphore, agir d’une manière perverse, pécher; c'est-à-dire détourner son action soit dans sa fin, soit dans ses moyens, soit dans son objet ; figure tirée d’ane branche que l'os contraint à prendre une direction contraire à la sienne : car Loutes nos œuvres seraient naturellement bonnes, si elles n’étaient pas violentées, Esth. 1, 46.— Au niphal, être tordu, et au figuré, être tourmenté; se rouler sur un lit comme une femme, sous les douleurs poignantes de l’enfantement, Is. xx, 3.
ΤΙΝ (avvah), pervertissement, renversement, ruine, £z. xxI, 02.
ΠΣ (avon), dépravation, et au concret, tout ce qui est dépravé, vicié, tout ce qui est désordonné, détourné de sa fin, de son principe, de sa direction; le péché, la souillure que le péchélaisse après lui, Gen. ΤΥ, 43; xv, 16; enfin, dans un sens plus éteudu encore, les biens acquis injustement, les bieus détournés de leur véritable et légitime propriétaire, Os. xt, 9; et par synecdoche, la peine due au péché, à la fraude, à l'injustice, Is. v, 18.
ἘΝ (ous et oz), se réfugier. Ge verbe se ra pproche beaucoup pour la forme de Vin (outs), se hâter; c'est que la fuite et la précipitation sout deux idées
rarement séparées, el dont l’union intime devait être représentée dans la languesainte. En hiphil, placer quelque chose en sûreté; ce qui est souvent 16 seul but de la fuite, Ex. 1x, 19.
y (out), s'enfoncer, comme fait, par exemple, le pied dans 16 sable, la boue, etc.
ΝΣ (avvi), ἢ. pr. de peuple, ΠῚ Rois xvu, 31.
ny (ivia ou avia), chald., perversité, péché, iniquité, Dan. 1v, 24.
ΠῚ (avil), de ΝΣ un enfant encore à la wamelle, Job xxi, 11.
ny (avith), ruines; n. pr. d'une ville d'Edom , Gen. xxxvi, 35.
ΤῊΣ (oul), pervertir, rendre mauvais, Job xvut,
y (out), qui n’est probablemént que l'anagram ὃ de Ὁ (loua), allaiter, Gen. xxx, 13.
by (avval), méchant, improbe, inique, Job xvin, 24. δ
Dr (avel), dépravation, perversilé, injustice, fraude, εν. xx, ἰδ; ΕΖ. xxvin, 18.
ΤῊΣ (oul), un enfant encore à la mamelle, Is. ΧΗΣ, 45, Ce mot paraît avoir formé : ἰουλίξω, commencer à avoir de la barbe; οὖλος, tendre ; γάλα, lait ; γυῦ doc, terrine à traire le lait,
by (olel), de by (alal); un petit enfant, un jeune garçon, Lam. u, 20; Pr. vin, 3, ete.
ny (oliloth), l'action de recueillir les grappés échappées au vendangeur , grapillage , Jug. vui, 2. Voyez la racine.
"y (olam), de y. D'après le sens premier de sa racine, ce mot signifie proprement ce qui est ciché; mais ce qui nous est surtout caché et cé que nous voudrions surtout connaître, c’est le temps : le temps passé, qui nous apprendrait à mieux vivre; le temps futur , qui donnerait de la force à nos espérances ou les détruirait à jamais : voilà donc poûrquoi on ἃ appliqué le mot qui nous occupe au temps, la chose cachée par excellence. Il se dit donc d’un temps passé et de ces époques reculées Qué nôvs disons nous-mêrnes se perdre dans la nuit des temps, Am. x, 11; Mich. vu, 14. Mais il se dit plüs Souvent οἱ plus spécialement du temps futur, parce que c’est lui surlout qui échappe à nos regards curieux. En ce sens, il signifie soit un temps déterminé, le temps de la vie, par exemple, comme dans ce passage du psaume xxx, 15, qui, dans le sens propre, signifie : Jehova, je te louerai tant que je vivrai, 059 (l'olam) ; soit un temps indéterminé, mais d’une longue durée, comme lorsqu'on dit que l'alliance de Dieu avec les Israélites sera ΘΝ), c'est-à-dire d’une trés-longue dus τόδ, en entendant ces paroles dans le sens prôpre, Gen. xvu, 7; soit enfin un temps qui n’a point de terme , une durée sans fin. Cétte dernière signification est la plus ordinaire; disons même què là pla part des passages qui, pris au propre, ne supposent daus y qu'un temps d'uné longüe durée , doivent entendre , dans un sèns spirituel , d’une véritable éwruité. Ainsi, lorsque David dit à Dieu qu'il le
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louéra ΞΡ, on peut sans doute ne voir proprement dans ce mot que le temps de [ἃ vie du saint roi. Mais en s’élevant à [ἃ hauteur des sentiments de foi et d’amour du prophète, on comprend bien vite qu'il ne borne point ses louanges à cette vie grossière et inatériellé; on comprend que dans sa pensée Il entrevoit déjà l'éternité, et que c’est surtout dans l’élérnité qu'il louera le Seigneur. Ainsi ; encore en ne considérant les Israélites que comme ce peuplé particulier descendant, selon la chair, du patriarche Abraham , on est obligé de ne traduire les mots de =5y ΠΡ que par une alliance d'une duréé considérable, indélerminéé; mais si, éclairés par la foi, nous voyons dans ces Israélites fervents des temps mosaiques ces précurseurs du peüple chrétién, ces chrétiens anticipés qui, ne pouvant être sauvés que par le Christ, participaient déjà aux bénéfices de la rédemption, on ne pourra ne pas entendre les paroles qui nous occupent d’une alliance éternelle , qui, commencée sur l4 terre et dans la vallée de larmes, ne doit ävoir son complément et sa plénitude que dans l'éternité des éternités. Il ën est de même des autres passiges. Les rationalistes, tombés, par l’orgueil de l'esprit, de cette hauteur de pensée et de Sentimeht, ne comiprenhent point la portée des expressions sublimes ; ils commentent les écrits sacrés comme ils feraierit ceux des poêles profanes, ne donnant à chique mot que le sens qu’il peut ävoir au propre. Mais les prophêtés n'étaient pas seulement des poêtes, ils étaient de ces chrétiens anticipés dont nous avons parlé plus Haût : ils ont donc parlé en chrétiens fervénts et dévoués; il faut donc, pour les entendre, interrogér la foi ét le dogme chrétien.
05, dans l'Ancien Testament, comme sœculum, alé , dans le Nouveau , se prend quelquefois pour signifier le monde; c'est ἀπὸ figure pär laquelle on donne aux hommes le nom du temps, de l'époque où ils vivent. Ne disons-nous pas de même en français : Le siècle est corrompu, Les temps sont pénibles, Ecel.ur, 11.
y (oun), inusité; habiter, s'asseoir, se reposer. De Ιὰ Go, demeure, chambrè haute; du participe
D, maneo, tre : maioir, et probablement aussi les terminaisons gauloises en παι, comme Ehotomagum, où Rilumagum, Rouen ; Noviomagum, Nimègue, etc.
ny (onah), cohabitation; expression honnête pour désigner le commerce chafñel de l’homme avec [4 femme, Ex: xxr, 10.
Li (ouph), proprement couvrir, se couvrir ou couvrir l’espace. De Τὰ : [9 voler, parce que Poiséau qui vole couvre l'espace avec ses ailes, Job v, 7. En ée cas, il se dit métaphoriquement dé ceux qui sé pressent, qui courent, comme nous disons qu’ils vo lent, en latin advolant, ἰδ. νι, 6. — %° Envelopper, couvrir de ténèbres, Job 11, 17.—3° S'évanouir, c’est à-dire sentir ses yéux sé couvrir comme d’un nuage, 1 Sam. xiv, 20. En français, le mot voiler se rapproche beaucoup de celui de voler.
"y {oph), propreinent l'aile: puis, par Métonynie, l'oiseat, lé genre volatile, τὸ πετεινόν, Jer: 1v, 95.
V2 ( (outs), comnie Yy?, conseiller.
(outs), inüsité; en arabe ; imprégriér son pied dans le sable, l'argile, dans une terre molle.
V2 (outs), terre fertile; ἡ. pr. d’un pays célébré par la naissance du saint homme 70}. On est trèspartagé Sur la posilion topogräbliique de οὗ Pays ; l'opinion qui paräft offrir Je plis de probabilité est cellé qui le place dañs l’Iduméé, à lorient du Jourdain et du pays de Galaad. Il était connu des anciens sous le tioï ἃ ἈΝ δὲ δ, Job 1, 1.
Pi? (ouk), presser, comprimer, étreindre : ainsi ce passage d’Amos, 1i, 13, doit s’enténdre : Voici que je VOUS comprimérai comme la lerre sous Les roues d'un chariot chargé de ÿerbes.
ἽΝ (avar), creuser, et par exténsion, aveugler, c'est-à-dire arracher les ÿéux en creusant, II Rois XX, 7.
ΠΣ (our); veiller, éveiller, réveiller. Ainsi le verset 9 du ps: Lvh, que l’on traduit ordinairement par : Je me révéillerai, je me lèverai dès l'aurore, acquiert de suite un caractère éminemment poétique et sublime, si on le rend, comme on doit le faire, par : Je réveillerai Paurore, c’est-à-dire ; je serai si matihal à chanter vos louanges, que je surprendrai le sommeil de l'aurore, qué je hâterai par nes chants Son réveil. D'où lé sanserit gri, le grec ἐγείρω, ὦρα; veille, soin ; ὠρέω, avoir Soin ; οὖρος , gardien qui veille ; 0po, ὀρύω, exciter, elc.—Au niphal, se lever, Suite du réveil, Jer. xxv, 32. À | l’hithpaël , s'éveiller, s’exciter, s’irriter, Job XVII, 8.
MY (our), coïme "y (arar), y (arah), être nu, poétiquement, être dégarni, être tiré du fourreau , du carquois, en parlant d’une fléche, du glaive, ct Habac. τι, 9.
ἪΝ (ivver), de "y (avar) ; aveugle, au propre et au figuré, Ex. 1v, 1; Ps. xxx, 18,
y (our), ir un fétu de paille, et en général toute espèce de petit fragment qui peut s’introduire dans les yeux, et leur causer une espèce de cécité momentanée, Dan. τι, 35.
TT (ivvaron), cécité, Deut. xxvin, 28.
ΤῚΝ (avvereth), id., Lev. xx11, 22.
V1 (ousch), se hâter; il ne se lit que dans un seul passage, Joel 1v, 41.
ΤῊΣ (avath), courber, fléchir, contourner, détourner, et au figuré, pervertir, Eccl. vu, 13; Am. vu, 5.
m2 (ouh), proprement comme ty (ousch}), ap procher, s’approcher; puis, en faisant plus atteution au motif pour lequel on s'approche qu'à l'acte même qui en est le moyen, secourir, subvenir, aider. Les deux premiers verbes renferment la même analogie ; en allem. beyspringen, Is. L, 4.
FN (awathah), l’action de fléchir, de détourner tr de sa ligne naturelle quelqu'un où quelque chose : par conséquent oppression, Lainent, Ni, 9.
ὙΠ (outhañ), ἢ. pr. m., 1 Par. 1x, &
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y (az), de ὙΠ (azuz), fort, robuste, puissant , Ps. L:x, 4; violent, en parlant du vent, de ia famine, de la colère, de toute passion pous-éc à son dernier degré, Gen. xLix, 7; dur, péaible, Prov. xvn1,23. Nous nous servons de la même expression quand nous disons : Ces paroles sont trop fortes, pour ces paroles sont pénibles, dures, ete.
ὩΣ (ez), primitivement un bouc, ainsi nommé à cause de sa force, comme nous avons déjà vu ἫΝ (ail) se ratiacher à la racine DR, soit par la forme de ses corses recourbées, soit par sa force; puis une chèvre, siguification qui Ini est exclusivement restée, Gen. xv, 9. De ἘΣ s'est formé dans nos langues iudogermaniques : sanser. aga, agà; goth. gaitsa; allem. (εἰς, d'où Gem:; grec αἴξ, qui tous ont la même siguification ; ἐζάνη, peau de chevreau, habit de satyre dans les jeux, ec.
sy et ἫΝ (05), de 53% (azaz), force, puissance, véhémence; au concret, ce qui est fort, puissant, vélément ; et par métalepse, ce qui protése ; soutien, appui, défense, tutelle; enfin, splendeur, majesté, caractère ordinaire de la puissance, Ps. XCxvI, 6; gloire, louange, qui en sont souvent les conséquences, Ps. vin, 5.
+2 (μᾶζα), force; n. pr. m., 1 Sam. vi, 5.
Lsxry (uzazel). Ce mot, qu'on lit plusieurs fois dans le même passage, Lev. xv1, 8,9, 10, est un des plus embarrassants de l'Ecriture, et celui qui ἃ le plus exercé la sagacité des commentateurs de tous les temps. flest dit qu'Aaron prendra deux boucs : qu'il tirera au sort pour savoir lequel des deux sera au Seigneur, lequel DNTZ); que celui qui sera au Seigneur lui sera immolé, que celui qui sera bar, vivra; mais {παντὸς l'avoir chargé des péchés du peuple, il sera chassé STN Ὁ, dans le désert. Ce passage est en effet bien obscur. Car quel est cet ὈΙΝῚ 7 Est-ce, comme ja Vuigate l'a traduit, Le bouc émissaire? Est-ce, comme l'ont avancé plusieurs commentateurs juifs et chrétiens, un lieu particulier vers lequel on chassait le bouc maudit? Est-ce encore, comme le croient plusieurs modernes, un terme abstrail, une expressien énergique pour désigner l'éloignement, la séparation complè e de ce bouc chargé des maiédictions du peuple? Est-ce enfin quelque génie mauvais, le déuiou peut-êre, mis en opposition avee Dieu, et auquel on jetait et lon consacrait ce boue maudit conime une proie qui devait dé ourner les continuelles attaques de lensemi du genre humain? Ce dernier sentiment paraît &ire à peu près celui de Gesepius, et il est de fait que plusieurs raisons semblent militer en sa faveur : d'abord, [ἃ construction même de la phrase réclame, en opposilion avec A1 (lihovah), un être réel et contraire,
ὙΝΤΝΟ ; ensuite le désert où l'on chasse le bouc maudit était regardé par les Juifs comme la demeure spéciale du désnon , croyance qui perce jusque dans le Nouveau Testament, où il est dit que le démon apparut à Jésus-Christ «ans Le désert, qu'il le conduisit dans le désert el autres lieux sembla-
bles ; enfin l'étymologie même du mot, qui signifie proprement le fort ou l'ennemi de Dieu, parait désigner un personnage particulier, un de ces anges autrefois glorieux, aujourd’hui déhus, et dont toute l'existence est concenrée à faire ou à désirer le mal. Nous admettrions nous-même ce sentiment, si nous n’y découviions point quelques inconvénients graves. Nous ne comprenons pas en effet comment il se pourrait faire que Dieu, parmi les cé:émonies qu'il prescrit à son peuple, crdonnât de consacrer, vouer, sacrifier, un bouc à Satan, son plus grand ennemi, Car de quelq 6 terme qu'on voudra ap= peler cette emission dans le désert 5x y), toujours est-il qu'on ne peut n’y as reconnaitre ue espèce de culte rendu à ce démon, culte préservaiif, culte d'abominalion, si on veut, mais Cuñe véritb'e. Or il répugne que Dieu en soit l’auteur. Enfiu à quelle ἢ ce boue voué à Azuzel? Dieu n'est-1 donc plus assez puissant pour ariêter ou prévenir le mal, et faut-il, à l'imitation des nations idolätres, se concilier encore le génie du mal, comme si le mal qu'il cherche et qu'il aime, il pouvait le produire sans la permission , sans la tolérance de l'Etre véritable, et auprès duquel il n’est que faiblesse et néant? Nous rejetons donc comme entachée de gnostcisme cet e opinion du savant hébraïsant et de plusieurs autres ; el pour ne pas paraître dé ruire sans rien édilier, nous hasardons une nouvelle coùjecture sur ce terme si difficile. Faisons d'abord observer que la racine xy (azal}, que nous verrons plus bas, signilie en arabe éloigner ; or de l'éloignement au dégiùt il w’'y ἃ qu'un pas; et pour mieux dire, cette deruière idée est la véritable cause de celle-là. Mais 66 qui dégoûte fait horreur, on l’a en abomination. Donc ous pouvons avancer, Sans (rop nous hasarder, que la racine ἃ pu signifier dans le principe avoir en horreur, en abomination. Or le mot Lars me parait être une contraclion pour bobs, c’est-à-dire la racine ré étée deux fois : comme l’aën n’est ici qu'une aspiration très-douce, il s'est transfrmé en aleph au mileu du mot, et l'on a écrit Ὁ NY; puis, par la ra pis diié de la prononciation, la liquide s’est effacée , et l’on a eu la forme présente ; Sing. INT, en tant que by redoublé, doit done avoir le sens de la racine, avec un redoublement d'intensité; il doit done signifier l'abomination la p'us complè 6, le dernier degré de l'abomination ; el €’est ainsi que nous l'expliquons dans ce passage; avec celle sigmlication, rien de plus naturel que ce qui est dit dans le Lévitique. Voiei comment nous lentendons : Aa on prendra deux boucs ; l'un pour l'immoler au Seigneur comme un sacrifice de louange, de remerciment et d'adoration ; l'autre pour en faire le symbole vivant des péclés du peuple, pour le maudire, comme on maudirait ces péchés, s'ils paraissaient en réalité; pour le chasser duns le désert, comme on voudrait chasser ces péchés qu'on abhorre. Or ce sens nous paraît d'autant plus admissible, qu’il est en rapport avec l'esprit figuratif de l'Ancien Testament; qu'il présenie un point de contact
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de plus entre le bouc chargé de péchés et en abomination, et Jésus-Christ couvert, lui aussi, mais d'une manière plus efficace des péchés du monde, et maudit par ce monde même; qu'il est enfin conforme aux exigences de la grammaire, puisque bn 5 se traduira proprement ad maledicendum, ad abcminationem, selon la signification la plus ordinaire de la préposition p'éfixe. Cependant, nous le répé'ons, nous he donnons ce sens que comme une simple conjecture; laissant le lecteur entièrement libre de se décider pour le sentiment qui lui paraîtra le plus vraisemblable,
ΞῚΝ (az1b), proprement làcher, relâcher, délier.C'est le sens en effet qu'il faut désormais donner à ce verbe dans ce passage de Ex. xx, 5, jusqu'ici peu compris : Dès que vous apercevrez, dit l'écrivain sacré, l'âne de votre ennemi succomber sous sa charge, ne l'abandonnez pas, mais aidez-le à re'âcher la sangle, à délier les courroies. La notion de délier, relâcher, ἃ douné naissance à plusieurs autres : ainsi, 4° délier un prsennier, un esclave, c'est le mettre en liberté, Deur. xxx11, 36 ; délier une chose que l’on tient, c’est la lâcher, Job xx, 13; délier une detiec, solvere debitum, c'est la remettre, Neh. v, 10. — 9% Se délier d'avec quelqu'un, c’est à-dire l’abandonner, le laisser, Gen, 1, 24.
TE (izzabon). 1° Marché, lieu où l’on vend, c'està dire où on se délie de sa propr été en faveur d’un autre, Ez. xxvn, 19. — 2° Le gain que produit le Commerce, ΕΖ. xxvI1, 27.
P'aTY (azbork), n. pr. m., ΝΟ}. un, 10.
azgad), fort de sa fortune; n. pr. m., Esdr
ΓΤ ( ἀζαίι), forte, fortifiée. Gaza, ville de Pales- Une, ancienne satrapie des Philistins, située à l'extrémwiré méridionale de la terre promi e, et devenue le partage de la tribu de Juda, La situation avantageuse de celte ville l'a assujettie à bien des révolutions : elle fut conquise par Josué; les Philistins s'en rencirent ensuite maîtres; Sanson y ayaut ὁ ὁ eufe mé, en arracha le: portes et les transporta sur ses épaules sur la montagne, Il s'y Hit périr au: si luimême avec un grand nombre de Philistins. Elle fut enfin prise par Alexandre le Grand, qui la ruina. A la place de celte ancienne ville on en rebâtit une nouvelle qui subsiste encore aujourd’hui sous la domination des Turcs.
ΤΞῚῊΤΣ (azoubah}), de ΔῊΝ (azab); ruines, débris. C'est au-si un nom propre de femme, 1 Rois xx1r, 42.
ΤΣ (izzouz), de 552 (azaz); fort, puissant, Ps. XXIV, 8.
“y (azzour). Voyez "ΠΝ (azzur).
ΤῊ) (azaz), fortilier, corroborer, défendre, Eccl. vu, 19.
ἘΝ (azaz), puissant ; n. pr. m., I Par. v, 8.
ΤῊΣ (azuz ahou) , que Dieu fortifie; n. pr. m., 1 Par. xxvn, 20.
39 (uzzi), n. pr. πὶ. 11 Par. v, 31.
NY (uziel). Voyez Ἐπ ΝΟΥ) (iaasiel).
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Sy (uzziel), puissance de Dieu; n. pr. m., ἔκ. vi, 48.
ny (ozzieli). id., Nomb. m1,27.
my (uzsiüah) et ὙΠ (uzziiahou), id.; Ozias, ἢ. pr. m., Rois xv, 50.
#17 (az za), n. pr. m., Esdr. x, 27.
Dry (απ), inusité; en arabe, éloigner, repousser; d'où Œsniy (uzazel). De cette racine vient aussi "λζιζος, le dieu Mars, Hesus, chez le: Gaulois.
ΤῚΣ (cæzmaveth), fort comme la mort; n. pr. m., I Sam. xx, 31.
ΤΣ ΤΣ (ozniiah), de ὙΠ); une espèce d'aigle ainsi appelée à cause de sa force, Lev. n, 13. Les Setante porlent ἁλιαίετος, la Vulgate aquila marina; mais Bochard croit avec plus de raison qu'il faut entendre l'aigle noir, aquila nigra, ou valeria, de val-re, comme "y de 51ÿ.
pr? (azak), fouiller, creuser la terre, Is. v, 2.
NDTY (izka), chald., cachet, seing, anneau, Dan. vi, 18.
ΠΡῚΝ (azckah), un champ creusé, fouillé, labovré, n. pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos. x, 10.
> (azar). 1° Ceindre, entourer, envirenner, for. tifier. — 2° De là aider, secourir, Is. xxx, 7.
"NY (ezer), secours, Is. xxx, 5. C’est aussi un nom propre d'homme, 1 Par. 1v, 4.
5Y (ezer), qui diffère du précédent par la quantité de ses voyelles, n. pr. m., Neb. χα, 42.
2 (azzur) et ny (azzour), aide; ἢ. pr. m., Jer. XXVIH, 1.
sy (ezra), secours; Esdras, de la race sacerdotale d’Aaron , fils ou petit-fils du grand prêtre Saraïas : ce fut le chef de ceux qui, la septième année du règne d’Artaxer ès Lorguemain, revinrent de Balyloue en Judée. C’est lui qui rassembla tous les livres canoniques , les revit avec soin, les réintégra das leur pureté primitive, et les distngua en vingtdeux livres, selon le nombre de lPalphabet hébreu. On sroit même que dans cetie révision il changea l'ancienne écriture hébr:îque, pour lui substituer le caractère chaldéen, avec lequel les Héhreux s'étaient familinrisés pendant la castivité. C’est enfin lui qui écrivit le livre qui porte son nom lequel retrace les événements dont il avait 6:6 le témoin oculaire. On ne sait quand et où il mourul.
ἘΝ ΤῊΝ (azarel), ἢ. pr. m., I Par. χα, 6.
m2 (ezruh), secours, protection, Jer. xxxvnr, 7.
ny (azarah), terrasse, plate-forme qui entourait l'autel, Ez. xzint, 14.
sy (ezri), ἢ. pr. m., I Par. xxv11, 26.
my (azariah) et WT) (azariahou), Azarias, n. pr. im.
Ereyy (azriel), ἢ. pr. m., I Par. v, 24, C’est l'équivalent du nom punique Asdrubal.
px (azrikam), secours contre l'ennemi; n. pr. m},: PF Par.-nt, 25:
nv? (czrath), comme nv (ezrah), secours, pre» tection, délense, Ps. xL, 13.
ny (azzathi), habitant de Gaza, Jos. x, 5.
ὯΝ (et), de y (out) ; un style, soit pour écrire, soit pour graver, Ps. xzv, 2; Job χιχ, 24.
ΝῺῺΣ (eta), chald., de 12y9 (iaat); le conseil, la
prudence qui le donne, Dan. u, 14. |
moy (atah). 4° Couvrir, se couvrir soit de ténèbres, comme la nuit, soit d’un voile, comme ceux qui pleurent ou qui se cachent; soit d'un vêtement, c’està-dire s’habiller, se revêtir; en français se couvrir. Cette signification, que l’on doit conserver, donne à un passage de Jérémie (xzu, 42) une élévation, une sublimité de poésie dont rien ne saurait approcher dans les auteurs profanes. Le prophète parle de Nabucadnetsar : LL se revêt, dit-il, de la terre d'Egypte comme le pasteur se revél de son vêtement. Peut-on représenter d’une manière plus énergique et plus vive la facilité de la conquête, la rapidité de la victoire : l'empire des Pharaons n’est pour le grand roi qu’un vêtement; il le traverse, et déjà 4 est passé !.…. — 90 S'envelopper, c'est-à-dire se couvrir tout autour, Is. xx11, 17.
EYa0y (atouphim), de ay; les brebis tardives qui naissent à l'automne, ainsi appelées parce qu’elles sont naturellement plus faibles que celles qui naissent au printemps, Gen. xxx, 42.
ΤῸΝ (atin), flane, côte, Job ΧΧΙ, 24 : ses flancs sont garnis de graisse. C'est le seul passage où ce mot se rencontre.
moy (atischuh), de toy (atasch); éternument, Job xLr, 40.— ἃ ce mot ne pourrail-on pas rapporter le latin tussis, toux ?
roy (atalleph), chauve-souris, Lev. x1,19. Ce mot est composé de "ΩΣ en arabe, nuil très-obscure, et de 9}; volant : l'oiseau qui ne vole que pendant la nuil.
ΤΌΣ (atan), inusité; en arabe, se coucher auprès de l’eau pour boire, en parlant des chameaux. D'où puy (atin), les flancs, les côtés, parce que c’est sur les côtés qu’on se couche ordinairement.
"ay (ataph), couvrir, se couvrir, se revêtir, Ps. Lxv, 14 Par métaphore, avoir Les yeux troublés et comme enveloprés de ténèbres, défaillir, Ps. zx, 3. De ce verbe paraissent venir les mots étoffe dont nous nous Couvrons, étouffer, etc.
y (atar), entourer, une ville, par exemple, soit pour s’en emparer, 1 Sam. xx, 26, soit pour la protéger et la défendre, Ps. v, 13. — Par extension, couronner. Tyr est appelée dans Isaïe (xxiu, 8) "OPA (ammaalirah), c'est-à-dire la coronalrices parce que, reine de la mer, dont toutes les côtes étaient peuplées de ses colonies, elle faisait et défaisait les rois, qui tenaient d'elle seule et leur couronne et leur puissance.
ay (atarah).1° Couronne, diadème ; la puissance dont la couronne est le symbole; la gloire qui rejaillit d'ordinaire sur les têtes couronnées, C’est en ce sens que nous croyons qu'il faut entendre çe mot dans Prov. xu, 4, où il est dit que la femme vertueuse est La couronne de son mari, c’est-à-dire La gloire. — 2° n. pr. ἀν I Par. 1,26.
NY (alaroth}), fortifications ; n. pr. de trois villes : la première, dans la tribu de Gad, Nomb. ΧΧΧΉ, 3; la seconde, dans celle d'Ephraïm, Jos. xvi, 7; la troisième, dans celle de Juda, I Par. 11, 4,
D (atasch), inusité; en arabe, éternuer : et en effet ne semble-t-il pas en prononçant ce mot que Jon entend éternuer ? C'est ainsi que dans la langue sainte le terme est toujours en rapport avec Piée qu'il représente.
‘y (ai), monceau de ruines; Ὁ. pr. d’une ville royale de Cinanée, à lorient de Bethel, et qui échuë p'us tard en partage à la tribu de Benjamin, Jos. vi, 2.
ὟΝ (à), pour Yy (avi), ruines, monceau de ruines ; édifices ruinés, Mich. à, 6.
NY (aiia), comme y (ai), Neh. χι, 31.
y (ib). Voyez ΔῚΣ (oub).
Day (ebal), rocher; n. pr. d’une montagne dans la tribu d'Ephraïm, Jos. vur, 30.
ΓΝ (aïüah), id. ; Is. x, 28.
102 (fon), ruines; n. pr. d'une place forte dans la tribu de Nephtali, 1 Rois xv, 20.
ὯΝ (it), se porter, se jeter violemment sur quel qu’un, £ Sam. xxv, 44.
ἸΔῚΝ (ait), en général tout animal qui se rue avée violence, mais particulièrement une bête fauve, Fer. xu, 9; un oiseau de proie, Is. xzvi, 41. Par métaphore, un conquérant rapide, Is. ibid.
y {etam), retraite des bêtes fauves; n. pr. d'üne ville de la tribu de Juda, I Par. τν, 3.
CNY (üim), ruines; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 29.
15ry (ilaï), suprême, élevé; n. pr. m., E Par. χι, 29.
my (elom), comme ty (olam), auquel nous renyoyons.
cb; (elam), n. pr. d’une province de Perse, dont Suse ou, selon d'autres, Persépolis, parait avoir ὁ la capitale. Sous son nom on comprenait tout le pays renfermé entre l'Eulæus et l'Oroates, la Médie et le golfe Persique, qui conserva pendant toute l'antiquité
- la dénomination d'Elymaïs.
ray (aïiam), force, fermeté; il ne se lit qu’une seule fois dans l’Ecriture, Is. x1, 45.
ΤῊΣ (in), couler, découler, émaner, comme les larmes coulent des yeux car je crois que ce verbe, qu'on donne comme racine, est véritablement dénominalif,
jy (ain), l'œil. Ge mot est un de ces termes primitit dont l’origine remonte à l'enfance même du monde. L'homme dut en effet commencer par avoir l'idée ei Les noms de ses différents organes avant de s'élever à des notions abstraites ou dont les objets se trouvent hors de lui. Il sut done, en ouvrant les yeux, nommer cet organe sublime qui Le mettait en rapport avec la création tout entière; mais bientôt s’apercevant que l'œil, chez l'être raisonnable et créé à l'image de Dieu, était comme le reflet et le miroir vivant des pensées de son âme, il tira peu à peu des inductions logiques de l’état extérieur qui frappait sa vue à l'état intérieur qu'il ne voyait pas ; et ainsi
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se formérent ces mille et une locutions figurées que toutes les langues possèdent, sans qu'on puisse en aucune d'elles sigoaler un emprunt. Dans l'œil chacun sait lire la modération, la clémence, la miséricorde, la baine ou l'amour, la tristesse et la joie. On dit des yeux superbes, Ps. xvu, 28, pour exprimer Porgueil qui les anime; des yeux baïssés, pour représenter la honte ou la pudeur, Job xxn, 29; des yeux enflammés, pour marquer la colère; des yeux compatissants, pour signifier la miséricorde, Ps. vi, 8; Job xvu, 7; enfin des yeux lubriques, pour dire la passion impure qui les allume. Mais l'œil ne se borne pas à ce rôle : il entre dans une foule de tournures originales, pour leur donner en quelque sorte le sens et la vie. Ainsi, 15 être devant les yeux, c'est-à-dire être en présence, Gen. χχπὶ, 11. — 2° Etre dans les yeux, c’est-à-dire avoir tel ou tel sentiment : if est dans mes yeux, il me paraît, Gen. χιχ, 14. — 5° Etre loin des yeux, c’est-à-dire être éloigné, caché, Job ut, 10. — 4° Entre les yeux, c’est-à- dire sur le front, Ex. xui, 9. — 5° Tourner les yeux, c’est-à- -dire regarder, Gen. xuiv, 21. — 6° Etre les yeux de quelqu'un, c’est-à-dire l'aider, le secourir, le conduire, être enfin pour quelqu'un ce que les yeux sont pour le corps, Nomb. x, 3. Cette expression était usilée en Perse, où les satrapes et les grands de la cour étiient appelés Les yeux du prince. — T° Avoir des œils, c'est-à-dire, de petites bulles semblables à des un Prov. xx, 31. — 8° L'œil, en hébreu comme dans les autres langues, est dit percer, blesser, pour exprimer les eff:ts que la vue peut produire. Vous avez percé mon cœur d’un seul de vos regards, dit l'Epoux des Cantiques à sa bieu-aimée, Cant. 1v, 9. Les Amants d'aujourd'hui ne parlent pas autrement. — 9° L'œil se prend, par métonymie, pour l’apparence, l'extérieur d’une chose : Son œil était comme l'œil du bdellium, Nomb. x1, 7. — 10° Comme l'œil est une source de l'âme, on ἃ appelé par extension œil toute espèce de source, et c'est la seule signification qu'a le mot Ny dans tous les composés, tels que :
ὙΠῸ (en g'di), source du chevreau; dans la tribu de Juda, Jos. xv, 62;
2237) (en gännim), source des jardins ; ville de Juda, Jos. xv, δά. — Autre ville de la tribu d’Issachar, Jos. x1x, 21 ;
NT y (en dor), source d'habitation ; ville de la tribu de Manassé, Jos. xvi, 11;
11 F2 {en hhaddah), source rapide, ou plutôt source vive; ville de la tribu d'Issachar, Jos. xix, 21 ;
En jy (en hhatsor ), ville de la tribu de Nephtali, Jos. xix, 37;
TONY (en hharod). Voyez 1.
ὩΣ ΤῊ (en mischpat), source du jugement; Gen. χίν 1:
ἘΞ ἋΣ (en eglaïm ), source des deux veaux; ville non loin de la mer Morte, Ez. xLvn, 10;
vo Try (en schemesch), source du soleil; ville sur les confins des tribus de Juda et de Benjamin, Jos. xv, 7;
Jos. xv, Nomb.
NY
jy (ain), ville dans la tribu de Siméon , 32. — Autre ville au nord de la Palestine, ΧΧΧΙΥ, 21.
On voit done que le mot γὴν joue à peu près dans les noms propres hébreux le même rôle que dans nos noms de villes linitiale aigue, de aqua, où la terminaison ac de la même racine : ainsi Aigueperse, aqua sparsa, en Auvergne; Aiques-Caudes , aqua calida, en Languedoc; Aigües- Vives, min y, en Touraine; Aurillac, eau dorée, etc., etc. :
jy (oien), de 1», dont c’est proprement le participe présent; envieux, qui regarde avec des yeux d'envie, limis oculis adspiciens, 1 Sam. xvm, 9.
©22y (enaim), et ny (enam), deux sources ; n. pr. d'une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 34,
1372 (enan), aculatus ; n. pr. m., Nomwb. 1, 15.
ΣΝ ( (diuph}, languir, être ou devenir faible; 1] n’est employé qu'une seule fois , Jer. 1v, 3.
ἫΝ (aieph), languissant, faible, débile, Gen. xxv, ΓΞ (ephah), de ΤῊΝ (ouph); 4° ténèbres, Amos
V; "15. — 9° p. pr. de peuple, Gen. xxv, 4.
ἐπ (ephaï), fatigué; n. pr. m., Jer. xL, 8.
y (ir), bouillir, être en fermentation. Î se dit d’une course qui anime et échauffe; de la colère qui fermente et s’enflamme ; du cœur consumé sous l'ardeur des tourments. Rapprochons encore ce verbe de “x (or, our), le feu, la lumière, et l’on ne doutera plus que l’un ne vienne de l’autre.
y (ir) chaleur, Os. x, 9 ; Jer. xv, 8.
ty (ir), de "y (our ), veiller; en général toutes les habitations construites pour servir de poste de surveillance : c’est incontestablement le sens primitif. Ainsi il doit s'entendre des tours, des observatoires, des camps et de leurs fortifications , etenfin des villes. Ce dernier sens est le plus en usage, Gen. x, 12; Jos. x, 2; Is. x1v, 31. Comme notre mot ville, y concourt à la formation d’ua grand nombre de noms propres, nous allons rapporter les principaux.
DO y (ir hammalahh}), la ville du sel; dans la tribu de Juda, Jos. xv, 62.
ra y (ir nahhasch), la ville des serpents ; X Par.
ww y (ir schemesch), Héliopolis, dans la tribu de Dan, Jos. xix, 41.
mans y (ir halmarim), la ville des palmiers ; Jéricho, célèbre en effei par ses palmes, Deut. XXXIV, à
y (ir), de "2: chald., proprement vigilant, conservateur : c’est le nom des anges gardiens, à qui est confiée la surveillance du monde et des événements quis'y passent.
ἫΝ (aïr), le petit d’une Ânesse, un Anon, ainsi appelé à cause de son ardeur, Job x1, 12.
formé : arris, en Provence, âne; harria, troupe d’ânes : harriero, ànier; harre, cri pour chasser les ânes; haï, harry.
NY (ira), ἢ. pr. m.,
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IL Sam. xx, 26.
Ty (irad), n. pr. m., Gen. 1v, 18.
ΤῊΣ (irou), n. pr. m., 1 Par. 1v, 15.
ὙῸΥ (iri), n. pr. m., 1 Par. vu, 7.
y (iram), urbain; n. pr. m., Gen. xxxvt, 43.
ἘΞ (erom), de "y (aram); nudité, Deut.
xxvIn, 48.
v9y (aiiasch), de Wy3; diminutif de &> (asch); la constellation appelée la petite Ourse, comme ®y signilie la grande Ourse.
22y (achab), inusité; en arabe, être vif, agile, alerte.
22% (achbar ), composé de deux mots qui signifient proprement le fouilleur agile : c’est le nom dorné à 1. souris des champs, qui habite dans les terriers, Lev. x1, 29. Ξ
-*22Y (achbor), souris; n. pr. m., Gen. xxxvi, 58.
&922ÿ (accubisch), composé également de deux mots qui signifient proprement l'agile jileuse : c'est le nom donné à l’araignée et, par métonymie, à la toile qu'elle file, Job vus, 14.
y (acco), de 7? (achach); sable brülant cu frappé par les rayons du sole.l; n pr. d’une ville maritime appartenant à la tribu d’Aser. Str:bon lappelle “Am; elle fut nommée plus tard Piolémaïs, et enfin Saint-Jean d'Acre, qui est le nom qu’elle porte encore aujourd’hui,
“ἸῺΝ (achor), marais, eau trouble; ἢ. pr. d’une valiée près de Jéricho, Jos. xv, 7.
72 (achach), inusité; en arabe, frapper, être frappé par les rayons Biûlants dn soleil, d'où 17 (acca).
27 (achan ), inusité; troubler, affiger.
ΡΝ (achan), affligeant; n. pr. m., Jos. vir, 1.
ΣΝ (achas), proprement lier, attacher; il se dit eu arabe du chamean qu'on lie au moyen d’une corde qui lui prend à la fois le museau ei l’une des jambes de devant. Cette matière d’attacher un animal est aussi en usage chez nous, surtout pour les taureaux et les pores que l'oa veut dompter.
22 (eches), frs qu'on met aux pieds des nialfaileurs, entraves ; et puis, comme le luxe s’est empaié de tout, n ême des objets réservés aux coupables, ce mat, qui exprimait d’abord un supplice, ἃ signifié ensuite un orsement que les femmes élégantes de Jérusalem adaptaient à leurs jambes, et qui pourrait bien êre ce que nous ap:elons des jarretières, avec celte différence cependant que les D°52y se mettaient au bas de la jambe, pur être plus en vue. Cet usage est encore usité en Orient, et les descriptions qu’on nous en à faites peuvent aider à comprendre les passages de l'Ecriture οὐ il en est parlé. Le chevalier d’Arvieux dit que les femmes arabes ont des anneaux dont elles ornent leurs jambes au-dessus de la cheville du pied ; les anneaux des femmes du cnmmun sont en ivoire, en corne, ou en quelque métal grossier; ceux des princesses sont en or, et ceux des dames en argent. Ce voyigeur ajoute que les anneaux des dames sont creux, qu'on y met de petites pierres où des noyaux, el des pendeloques mobiles, afin que quand elles marchent elles fassent du bruit,
ce qui avertit leurs domestiques de se ranger à leur devoir. Enfin d'Arvieux ajoute que les femmes noires du Sénégal et de 10 Gu'née y mettent des grelois et de petites senneltes d'argent et de cuivre (Mémoires de d’Arvieux , tom. ΠΠ p°g. 299, 300). Nirbubr, en nous dépe gnant la toilette de la femme d’un cheik de la να" δ de Faran, près du mont Sinaï, dit, entre autres choses, qu'elle portail autour des pieds des anneaux d'argent fort ὁ ais. Un peu plus bas il ajoute, en parlant des paysannes de l'Egypte et des femmes du commun de Kahira, qu'elles porient de grands anneaux autour des bras et des pieds, et que les jeunes fil'es s'attachent quelquefois des sounettes aux pieds (Niebi hr, Voyag., tom. 1, pag. 135, 151; Glaire, Jntr, à l'Ecrit., tom. ΠῚ, pag. 391 ).
"22 (achsah), ἢ. pr. f., Jos. xv, 10.
2 (achar), proprement troubler, remuer l’eau; au figuré, troubler, c’est à-dire changer l'ordre; troubler, c’est-à-dire émouvoir, jet-r la perturbation daus l'âme, laffliger, Ps. xxxix, 3.
22 (ochran), affligé; n. pr. m., Nomb. 1, 13.
2L2Y (cchschoub), un aspic, une vipère, Ps. cx£, 4. Ce mot est composé de deux autres et signifie proprement l'animal insidiateur, déni mi ation d’uue vérité fra; pante, quand on se souvient que c’est sous la forme d’un serpent que furent insidieusement séduits n0$ malheureux parents.
τ (al), de y; proprement le sommet, la partie la plus élevée d’une chose, summum. En ce sens, ce mot est quelquefois usité, O<. n, 7; mais sen rôle le plus ordinaire dans le discours est celni de particule, c'est à-dire d'adverbe ou de préposition, dont la signification à naturellement du r:pport avec l'idée qui est exprimée par le substantif : ainsi comme adverbe il signifie en haut, au-dessus, supra, Il Sam. XXI, À ; comme préposition, cette particule est d’un usage très-fréquent et une de celles dont les significations sont les plus nombreuses; cependant on dait remarquer que dans loutes domine, comme cela devait êrre, une idée de supériorité, d'élévation, qui permet de lui donner un sens gé éral, celui de sur, auquel toutes participent. Or on peut être sur une chose de plusieurs manières, c’est-à-dire que le rapport de supériorité pré-ente quatre faces qne nous a lons considérer siceessivement,et auxquelles répond parfaitement la particule qui nous occupe. 4° On peut être sur une chose, en ce sens qu'on est placé sur elle, qu'on la touche : ainsi l’exilé eet sur la terre étronsère, Ps. cxxxvit, 4; l’habit est sans mouvement sur celui qui le porte, Gen. xxxvn, 23; le fardeau est lourd sur l'épaule de celui qui en est chargé, Job νι, 20; un devair de reconnai-sance est pénible sur le cœur de l’homme ingrat (prendre sur soi); un hGémme sage se rêgle sur la conduite d'un plus habile; et avec mouvement, jeter quelque chose sur le papier, Job xxxvm1, 26; monter sur une montagne, ajouter ruine sur ruine, ΠΠ Sam. 1v, 2, etc. Dans tous ces cas en effet on voit qu'il y » juxtaposition physique ou morale. — 2° On peut être sur une chnse,
92 ny
c'est-à dire être élevé au-dessus d'elle, mais sans la toucher ; ici les locutions sont presque toutes mélaphoriques : ainsi le soleil se lève sur la terre, Gen. xiv, 23; le roi commande sur ses sujets, le rempart d'une ville est comme une main étendue sur elle, I Sam. xxv, 16; un mal surpasse Lout ce qu’on peut en dire, Ps. LxxxIx, 8; on se dirige sur ce qu'on a appris (selon ce qu'on a, ete.); on parle sur un sujet donné, Jug. 1x, 3, ete. — 50 On peut être sur une chose, en ce sens qu’on en est près et qu’on la domine : ainsi on e:1 véritablement sur un fleuve quand on est auprès, parce qu'on le regarde d’en haut, despicitur, Gen. xvi, 7; on se tient sur la droite, parce qu'étant en dehors de cette pairlie on en forme comme la surface; la mêre qui marche avec son 65 fant, marche véritablement sur lui, parce qu’elle le domine, le guide et le surveille, Gen. xxx11, 12, etc. — 4° Esfin on peut être sur une chose, en ce sens qu'on s’avance sur elle et que l’on jouit au moins de la supériorité qu'a le mouvement sur le repos (nous disons se diriger sur une ville); comme jeter ses flèches sur quelqu'un, Job xxvir, 22; se précipiter sur un ennemi, Ez. v,8, etc. —by s'unit avec les autres pirlicules pour former avec elles une idée complexe cù domine encore la notion de supériorité dont ces particules ne font que diriger le mouvement : ainsi, y (meal), de dessus, etc. Nous renvoyons aux ouvrages plus étendus pour toutes les autres nuances exprimées par le mot qui nous occupe ; c’est assez pour nous d’avoir montré rapidement l’enchafnement logique de ses diverses significations.
ἕν οἱ Sy (οἱ), de 557; joug, Nomb. xx, 2.
"Ὁ (alab), inusité ; en arabe, prévaloir, d’où 2x May (abi albon). Voyez ce mot.
ΔῸΣ (ulag), inusité; balbutier, bégayer.
ἊΝ (illeg), un bègue, I<. xxx1, 4.
ΤΟΣ (alah), monter, s'élever en haut, soit physiquement, soit moralement. Ce verbe, daus la langue philosophique des Hébreux, s'emploie dans bien des cas où nous aurions recours à un autre verbe : par exemple, les Israélites montent de l'Egypte vers la terre promise, Gen. ΧΕῚ, 1 ; les captif, de Babylone montent de celte ville impie vers la sainte Jérusalem, ΠῚ Rois xx1v, 1, etc.; c'est que dans la pensée des Rébreux, la patrie avait une véritable supériorité sur là terre étrangère, el que pour eux c'était s'élever que de s’y transporter. 1l estencore d’autres locutions remarquables où le verbe qui nous occupe joue un rôle important. Je ne parle pas de ces façons de parler qui, 56 retrouvant dans la plupart des langues humaines, ont perdu leur singularité, telles que Les plantes montent, Am. vit, À; le vent monte et s'élève, 03. χπὶ, 15, etc.; mais de certains hébraîsmes pleins d'énergie et de vivacité : par exemple, pour dire qu'il se souvient, le prophè e dira qu’il fait monter les choses sur son cœur. Ne semble-t il pas voir dans cette expre:sion comnie une évocation sublime, où les souvenirs, semblables à des ombres légères, montent dociles au commandement du prophète? Nous
Sy 992 avons quelque chose de pareil, quoique bien moins poéiique : on dit mettre une affaire sur Le lapis; vous me remellez sur la trace, pour, vous me faites ressouvenir, elc.; mais ces figures sont tirées d'ailleurs.
ΓΟ (aleh), feuille, Ps. 1, 3.
τ ει ΠΟ (olah), proprement ce qui monte. De là, 4° escalier, Ez. ὙΠ 42. — 9° Un holocauste, parce qu'on faisait monter toutes les victimes sur l'autel pour les y immater.
ΤΟΣ (alah), chald., id.
ΓΟ (illah), chald., prétexte, cause, motif, Dan. VE Ὁ:
by (alvak), iniquité, impiété. Ce mot vient de ny (alah), monter, par métaphore, transgresser (monter sur la Loi), Os. x, 9.
ΞΟ ν (aloumim), de =$y ; jeunesse, les actes de la jeunesse, Ps. Lxxxix, 46. Ne semb'e-t-il pas voir dans ce mot le latin alumni, disciples ?
γὴν ( αἰ υαη}), en arabe, gros, gras ; n. pr. m., Gen. xxxvi, 23.
ΠΡῸΣ (aloukah), de Do; la sangsne, Prov. xxx, 15 : La sangsue a deux filles qui disent toujours : Ap« porte, apporte ! Ce passage est symbolique; selon la plupart des interprètes, cette sangsue est là cupidité; ses deux filles sont l’avarice et l'ambition, qui ne sont jamais remplies. Mais quelques exégètes moder« nes ont supposé qu'en cet endroit l'écrivain sacré faisait allusion à une croyance superstitieuse répans due en Orient, qui passa plus tard en Europe, et ne se dissipa qu'avec les ténèbres du moyen Age; una croyance semblable à celle du vampire, espèce 48 monstre féminin, d'une voracité prodigieuse, Je ne sais s'il était bien convenable à un écrivain sacré de mé'er à ses récits des fables ridicules; et dans la supposition qu'il l'ait fait, quelles seront ces deux filles ? Le passage devient donc bien plus obscur. Aussi, quelle que soit la réalité de cette crayance populaire chez les Hébreux, nous croyons, avec les anciens, que l’auteur des Proverbes n’y fait point allusion.
‘by (aluz), sauter de joie, ἀλαλάξω, tressaillir d'allégresse. 11 semble que l'idée première de ce verbe soit s'élever; y, restreinte à celte exaltation particuliè-e que produit la joie.
ἸῶΣ (alex), qui s'étève par la joie d'une vaine grandeur, hautain, Is. v, 14.
05} (alai), inusité ; être gras et gros ; être épais, compacl et par conséquent obscur.
my (alatah), ténèbres épaises, Gen. xv, 17
y (eli), le pilon qui ς᾽ ὁ ἀνα et descend alternativement dans le mortier, Prov. xxvn, 22.
y (eli), ascension; n. pr. d'un grand prêtre, I Sam. 1-1v.
δ (ii), supérieur, Jug. 1, 18.
m9y (aliiah), chambre haute, placée soit daos les combles, soit nême sur le toit; car les toits, en Palestine, sont faits en terrasse, et il n’était pas rare d'y voir élever des espèces de tentes, qui formaient alors des ΠΡΌΣ.
moy (elion), haut, élevé, supérieur, suprême,
souverain. Ce mot se trouve dans Plaute, Pœn. V,
1 : Alonim valonuth, proprement superi et superæ, dieux et déesses. C'était aussi le surnom de Jupiter adoré à Thèbes, Eliens.
Foy (alliz), de 507 ; (ier, hautain, Zach. 11, 15.
Dry ( (alilj. Ce mot ne se lit qu'une fois, Ps. χα, 4, et il signifie, selan la plupart des anciens, un €reuset; mais, selon plusieurs modernes, J.-D. Michaélis, Rosenmüller, Gesenius, il doit s’entendre d’un laboratoire; et en effet ce sens est plus naturel et plus conforme au contexte.
fie (alilah), un fait éclatant, un miracle, Ps.
BE 2 (alilüah), id.
ΤῊΣ ἊΣ; (alitsouth), de Y5y: joie, allégresse, ΗΔ}. 1, 14.
moy (ülith), chald., chambre haute, Dan. γι, 41.
ΣΌΝ (alal), proprement boire de nouveau, prendre une seconde gorgée. L'idée de répétition est essentielle, et c’est elle seule qui a passé dans les autres significations de ce verbe. Ainsi, 4° grapiller, c’est à-dire faire une vendange nouvelle. — 2° Satisfaire sa soif, et en général satisfaire une passion quelconque par la répétition des actes du même ordre.— 3 Enfin parfaire une chose en ÿ revenant sans cesse; produire un fait éclatant, comme uu miracle: tous ces sens sont usiiés. On trouvera des exemples du premier, Lev. xix, 10; du second, Jug. χιχ, 25; du troisième, Ps. cxim, 4.
by (alal), autre verbe d'une signification bien différente du précédent. 1° Enfoncer, insérer, introduire, faire entrer, Job xvi, 45. — 2° Attacher, joindre, d'où y (ol), un joug; Comme le latin jugum vient de jungere, el le grec ξυγόν de ζεύγνυμι.
ἘΞῸΝ (alam), oc ‘culter, cacher, envelopper, Ler. v, 2; Job xx\In, 21.
ΠΞῸΝ (alam et alem), inusité; en arabe, être en âge de puberté; éprouver ces désirs naissants, ces impressions secrètes qui avertissent l'enfant qu’il est homme et la jeune fille qu’elle est formée. Les anciens lexicozraphes ne connaissaient ou n’admetfaient point cette racine ; ils rapporlaïent tous les dérivés au verbe précédent, et éiaient obligés par cela même de recourir à des usages qui, pour être certains, n’en expliquaient pas moins avec peine la siguification de ces dérivés. C’est donc un service rendu aux lettres hébraïques que l'introduction de celle nouvelle racine ; nous l’admettons d'autant plus, qu'en expliquant mieux les dérivés elle n'empêche point qu’on ne leur conserve le sens que la tradition leur ἃ toujours donné.
y (alam), chald., comme l’hébreu 6 (olam), auquel nous renvoyons. Tous deux du reste appartiennent à la racine by (alam), être caché.
y (elem), un jeune homme dans l’âge de puberté, 1 Sam. xvu, 56.
n00y (almah), une jeune fille, bonne à marier, par conséquent une vierge, dans le sens rigoureux de ee mot. ΠΩΣ, Se trouve dans plusieurs passages,
mais il n’en est pas de plus remarquable et qui ait excilé, parmi les anciens et les modernes, autant de controyerses que le passage à jamais célèbre où Isaie (vu,14) prédit l’enfantement miraculeux d'une vierge et la naissance d'Emmanuel. Les juifs, quelques hérétiques obscurs et tous [65 rationalistés, soutiennent et cherchent à démontrer par l'étalage d’une érudition vaine, pour ne pas dire coupable, qu'il n’est ici nullement question ni du Méssie ni de sa mére Vierge, et que la croyance antique n’est qu’une longue erreur qui doit s’évanouir devant le flambeau de la science et de l'exégèse moderne. Mais inutiles efforts ! Quand il serait impossible de faire voir qu’en ce passage le mot may doit s’entendré d’une vierge véritable, cette intérprétation ἡ n’en serait pas moins certaine. N'avons-nous pas pour lattester, pour la confirmer, cette masse imposante et toujours vivante de Ja tradition ? Comment sé transmet uné langue ? Est-ce par les travaux des $ivants et les recherches des érudits? C’est par la tradition de ceux | qui la parlent à leurs enfants, et de ceux-ci à ceux qui viennent ensuitel, et quand la langue ést morte, quand elle est passée avec les peuples, avec les siècles, elle vit encore dans la tradition écrite; et il serait impossible d’en entendre un seul mot si cette tradition ne nous en avait avéc Iui conservé le vrai sens. Les savants ne servent qu’à renouer ensemble les différents anneaux de cêtte longue chaîne souvent épars, souvent cachés, vieillis; mais ἢ leur est aussi défendu d'en créer un seul, qu'il leur est défendu da faire un seul grain de sable. Or, je le répète, toute 18 tradition est pour nous. Depuis Isaïe jusqu’au Christ, depuis le Christ jusqu’à nous, toujours on ἃ eru à celle virginité cachée Sous cet ay ; et la tradition, en nous conservant ce mot, forme pour Pinterprétation catholique un concert unanime que les téméraires seuls osent affronter. Mais est-il impossible d'établir, par les rêgles ordinaires de lexézèse, qu'ici le prophète parle de la naissance du Christ, de cette Vierge que tous les Pères s'accordent à nommer te cristal pur traversé par un rayon céleste, pour exprimer gracieusement son enfantement immae@ulé? Nous ne le croyons pas.
Nous ferons d’abord observer que, soit qu'à l’exemple dés anciens on fasse dériver my de by, cacher , soit qu'on le fire comme ci-dessus de πϑὸν, être en âge de puberté, on est également forcé de lentendre d’ane vierge, dans le sens rigoureux de 66 mot. En effet le fera-t-on venir de by, cacher? mais alors l’expression signifie proprement femme, fille cachée ; r on sait que dans tout l'Orient les filles demeuraient enfermées dans lappartement de leurs mères jusqu’à ce qu’elles fussent mariées, c'està-dire qu’elles y restaient vierges, loin des regards impudiques des hommes. Ce fait est attesté par tous les voyageurs, et vingt passages de l’Eeriture! ne nous permettent point d'en douter. Amram, fils de David, devient amoureux de sa sœur Thamar; soudain il tombe dans une langueur mortelle : et pourquoi?
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Parce que c'est une my, parce qu’il est impossible de l'approcher ! Veut-on déduire cemot de my, étre en âge de puberté; mais alors on ne peut lui donner pour signiicatton” immédiate que celle de fille en âge de puberté , de fille bonne à à marier! qr ce sens ne Suppose-L-il pas la vi irginité? s’exprime-t-on régulièrement ainsi d’une femme qui l'aurait perdue ? Je dis régulièrement, car je sais que dans certains cas le mot vierge 8 Ἀρρίϊαυὸ improprement à de jeunes femmes mariées ; c'est ainsi que Virgile a dit de Pasiphaé, mère de trois enfants :
Virgo infelix, quæ te dementia cepit!
Et ailleurs en parlant d'Eurydice, épouse d'Orphée :
Immanem ante pedes hydram moritura puella Seryantem ripas alta non vidit in herba.
Mais alors le sens de la phrase, le contexte, la physionomie générale du discours, le but que l’auteur se propose, etc., tout enfin avertit de Ja signification détournée, et ne laisse point de lieu à la méprise. Que si ces avertissements n'existent pas, si rien n'indique linpropriété passagère des mots, il n’est pas permis de la supposer, et on doit l'entendre dans la significatien rigoureuse et primitive. Or, dans la prophétie qui nous occupe, non-seulement rien n'indique qw'il faille enteudre m20y dans le sens de jeune femme, mais encore tout s’y oppose visiblement. En effet, si l’on consulie d’abord le texte, puis la suite du discours, ensuite l’idée et lintention de l'auteur, les circonstances où il a parlé, on n'aura pas de peine à admettre ce que nous avançons. ny signifie régulièrement vierge, et Se trouve joint ici aux verbes concevoir el enfanter; mais s'ensuit-il nécessairement que cette vierge ne puisse par un miracle devenir mère, sans cesser d’être vierge? La circonstance du temps nous dispose à le penser ainsi : Isaïe dit à Achaz qu’il va lui annoncer un prodige, et aussitôt il lui dit que la vierge concevra et enfantera ; ox quel prodige que celui d’une femme enfantant par les voies ordinaires? Achaz m'aurait-il pas eu raison de se moquer du prophète pour une prédiction pareille! mais Achaz comprit la pensée de Jhomme de Dieu; une vierge concevant et enfantant était en effet un prodige, et le plus grand des prodiges. Remarquons en passant qu’isaie ne dit pas une vierge, mais la vierge, quoiqu'il n’en soit pas question auparavant. C’est qu'il voulait faire voir que cette vierge, par sa nature privilégiée, par son excellence presque divine, était comme un être unique de son espèce, et dans ce cas les Hébreux mettent l’article comme nous le mettons nous-mêmes quand nous disons : le soleil, le ciel, le prophète, le poëte, l'orateur. La suite du discours nous détermine encore à prendre ΠΝ dans le sens d’une vierge : car ilest parlé du fils de cette vierge comme d’un enfant merveilleux. AL sera appelé, dit le prophète, admirable, conseiller, Dieu, père du siècle futur, prince de la paix ; or tous ces titres ne peuvent S’appliquer réellement qu'au Messie, et supposent na-
y 926 turellement dans là mère d'un tel enfant une créature tellement sublime, que Dieu ἃ pu pour elle et pour son fils suspendre les lois ordinaires de l'enfantement. Nous pourrions ajouter bien d’autres considérations, mais elles nous entrafneraient trop loin.
pay (almon), cachée; nom d’une ville de la tribu de Benjamin, Jos. xx, 18.
ΓΟ (almouth), éternité, c'est-à-dire dans 1᾽6ternité, comme l'ont traduit et la Vulgate, ir perpetuym, et les Septante, εἰς τοὺς αἰῶνας, dans le seul passage où ce mot se rencontre, Ps. 1x, 4.
by (οἰ παῖ), habitant d’Elam.
ΝΥΝ (elmaïe), id., Esdr., 1v, 9.
P22y (alemeth), couverture; n. pr. m. 1 Par. vu, 8.
n'y ( (allemeth), le même que pay (almon).
y (alas), se réjouir, Job xx, 18.
ΣΌΝ (alah), comme y (loua), avaler, absorber, :amper.
εἰς (ala), chald., comme l'hébreu 5x, côte, Dan. VII, D.
τοῦ ( (alaph), couvrir envelopper; métaphoriquemen défaillir, s'évanouir, par la même analogie que nous ayons déjà indiquée Ez. xxx1, 15.
vo (alats), jubiler, se réjouir ; voyez ὧν (alaz), C’est peut-être de ce verbe que s'est formé le nom des champs Elysées : Elysii campi, et celui d'Aliza, fontaine de Sicile, que quelques anciens ont représentée comme sensible aux douceurs de la musique: In Halesina regione fons alias quietus et tranquillus cum siletur, si insonent tibiæ, exsultabundus ad cantus elevatur, et quasi miretur dulcedinem vocis, ultra margines intumescit. Solinus.
ῬῸΝ (alak), inusité; en arabe, adhérer, d'où ΠΡῚΝ (aloukah), la sangsue.
y (am), de ΣΌΝ (amam), se rassembler ; ; Propre ment une assemblée, une réunion d'hommes : puis un peuple, c’est-à-dire l’ensemble des citoyens d’une même contrée, d’une même ville, d’une même tribu ; ou moralement d'une même communion de pensées, d'une même profession, quand même cette réunion serait peu nombreuse, ce qui fait croire que DY ἃ moins pour idée fondamen{ale la multitude des individus que leur communauté.
C2 (im), proprement réunion, conjonction; mais dans ce sens ce mot n’est pas usité. Son rôle ordimaire dans le discours est celui d’un advyerbe, d’une préposition ou d’une conjonction, qui, conformément à la signification première et à l'étymologie, sert à exprimer tous les rapports d'union possibles , ete. Il serait sans doute trop long de les énumerer tous ; nous ne marquerons ici que les principaux : ainsi, 4° rapport d’union : union de société et de pèlerinage: Lot était avec Abraham, Gen. Χμ, 4; union de secours et de défense : Dieu est avec toi, Gen. xx1, 22; union d'opération et de participation : Parler avec quelqu'un, Job xv, 11; union d’adversaréité, s’il est permis de parler ainsi : Combattre avec quelqu'un, Ps. EN, CHE union de destinée : Perdr ez-vous Le juste avec l'impie? Gen. xvis, 25; union de similitude et d'égalité :
Voici celui que j'ai créé avec toi, Job χι,, 15; union de contemporanéité : Ils t'adoreront avec le soleil, c’est-à-dire tant que le soleil brillera, PS. LXXNH, De Ovide ἃ dit de même, Amor, 1, 15, 16:
Cum 5:16 et luna semper Aratus erit.
9° Rapport de proximité : celte proximité peut être extérieure et matérielle, comme étre avec un chêne, un fleuve, c’est-à-dire auprès, Gen. xxv, 11; elle peut être intime: Les traits duTout-Puissant sont avec moi, Job vi, 4. Mais si l’on disait : Le Seigneur est avec moi, la particule mnexprimerait plus simplement un rapport de proximité : if y aurait là une véritable union, union la plus excellente, puisque Dieu nous pénètre, et que c’est en lui, dit l'Afôtre, que nous avous l'être, le mouvement et lu vie. Celle proximilé peut être encore médiante, Cest-à-dire que ce qui est avec se trouve en même temps parmi: Etre avec Les Ephriimites, H Sum. xt, 25. En grec on dit également μεθ᾽ ἐταίρων ; en lalin apud exercitum; et en allemand mit, avec, vient de Miite, milieu. Enfin Dy forme une locution qui se trouve aussi dans notre langue, et qui est remarquable : on dit en hébreu et en français : avec cela, ΠῚ ἘΝ, Neh. v, 18, pour dire malgré cela, nonobstant cela. E! y a également ici une union : avec cela il a egi; cr, comme cela 651 supposé contraire et opposé, on conclut que l’action s’est faite malgré cela.
TZY (amad), proprement se tenir debout ; mais comme on peut se tenir debout pour différentes causes, de là on ἃ donné par extension au verbe plusieurs autres significations secondaires que nous allons expliquer. Ainsi 1° Le serviteur se tient debout derrière son maître, tout prêt à exécuter ses ordres, d’où servir, assister (ad stare, bey stehen), défendre, Deut.r, 58. ---- 29 On se tient debout auprès des personnes ou des choses dont on espère obtenir protection οἱ secours, d’où se confier, ΕΖ. x\xm, 26. — 5° On se tient debout quand on est vivant, comme on se couche et on tombe quand on meurt, d’où persister, durer, vivre: Les cieux périront, dit le roi prophète (Ps. ci1, 27), mais loi lu te tiendras debou:, tu vivras! — 4° Ou se tient debout quand on aemeure dans le repos, d’où être calme , tranquille, être en repos, Gen. x1x, 17; Jon. 1, 15. — 5° Enfin on se tient, on se met debout quand on se lève {aufstehen), d'où se lever, μον, x1x, 16.
ὩΣ (immad),commeY (im), avec, Gen. xx1, 23.
ΣῪ (omed et amod), le lieu οὰ l'on se tient, une station, Dan. vin, 17.
τ ὩΣ (emdah), station, domicile, Mich. 1, 41.
MAY (amah), inusité; unir, joindre, rissembler.
ΤΩΣ (ummah), conjonction, union, communion; mais en ce sens il ne se lit que rarement, Eccl. v, 45. Il est ordina rement préposition, et alors il jouit des nêmes sens que ΣῪ (im), auquel nous renvoyons. — C’est aussi le nom propre d'une ville de la tribu d’Aser, δος, x1x. 30.
ΤῊΣ (anmoud), colonne qui soutient l'édifice, ou qui se tient debout, Ex. xxv1, 32.
ΤῊΣ (ammon), comme 2% 3. (ben ammi), fils de ma parente; n. pr. de l'enfant que Lot eut d'une de ses deux filles, Gen. x1x, 50. C'est de ce fils que descendent les Ammonites, peuple d'Arabie, où l’on voit encore les ruines d’une de fleurs prine'pales villes qui porte le nom primitif d'Ammän.
ΣΝ (amos) ,n. pr. d’un prophète, Amos, berger de Thecua, dans la tribu de Juda, qui lut choisi, comme David, pendant qu'il conduisait leë troupeaux, pour faire entendre les menaces de Dieu sur tous les royaumes veisins d'Israël et de Juda. Quant à l'étymologie de ce nom, les Hébreux le trent de Ὁ, porter, el le traduisent par bêgue, qui a la langue lourde, enbarrassée. autres le tirent de l'ésyptien; il y eut en effet en Egypte bien des noms de ce genre, Amasis, Amosis, elc.; il siguifierait fils de la lune.
pPY2y (amok), profond; n. p. m., Neh. vu, 7.
ir (ammiel), du peuple de Dieu; n. pr. m., Nomb. χη, 12.
192% (ammihoud), de la tribu de Juda, H Sam ΧΗ, 97
727)2y (ammizabad), de la famille du Libéral, c'est à-dire de Dieu; n. pr. m., 1 Par. xxvu, 6.
92% (ammihhour), de la classe des nobles; ἢ. pr. m., Ἢ Sam. xH1, 27.
272 2% (amminadab), de la cour du prince; n. pr.m., Ex. vi, 25.
p"22 (amik), profond, caché, Dan. πὶ, 22.
2% (amir), sillon, δον. 1x, 22.
ὩΣ (anmischaddaï), de la famille du Tout- Puissant; τι. pr. m., Nomb. 1, 12...
NY (amith), de 52% (amah); union, réunion, socié é, Zach. x, 7.
Sy (amal), travaï!ler, mais d’un traval pénible et fatigant, Eccl. v, 15.
ΕΞ (amal), un travail pénible. Eccl. 1, 3; par métaphore, peine, chagrin, calamilé, πόνος, χόπος, ἰαbor, Gen. χει! 59.
ἘπῈν (anel), qui s'oceupe d'un travail pénible; un ouvrier, Jug. v, 26; au figuré, chagrin, travaillé par la douleur, Job αι, 20.
Ῥ ΩΝ (αητα ε[1), les Amalécite:, peuple très-ancien qui habitait au sud de la Palestine, entre l'idumée et l'Egypte. Du reste cette jostion ne fut pas toujours la même; peuple esseuti-ilement nomade, il planta si lente sur tous les points du désert, sans cesse en guerre avec le peuple de Dieu qui finit par l'exterminer.
ἘΞῚῺΝ (amam), rassembler, joindre, réunir; par métaphore , obscurcir, enlever, obstruer (le jour). Cette racine onomatopoétique, qui exprime, ce semble, le bruit tumultueux des grandes assemblées, concourt par ses é éments essentiels Ey, ©, à la formation de tous les verbes, de tous les mois qui signifient amas, multitude, plénitude, amplitude, achèvement, masse, ensemble, embonpoint, similitude, réunion, union, force, compucité, puissance, répression, en un mot une pluralité physique ou morale quelconque considérée sait en elle-même, soit dans sa
cause, soit dans ses effets. Il faudrait rapporter presque toutes les racines de la langue hébraïque pour établir un fait d'abord incontestable pour elle. Considérezeneffet et pour exemple 223,02, SUN. ὩΣ, Zn, la terminaison plurieile D, ©, et gé éralement tous les mots hébreux où se trouve l'élément primitif MY, 12, on verra que Lous sans exCep ion présentent quelqu'un des sens que nous avons dits plus haut. Mais cette vérité de linguisiiqueue se borue pas à la langue sainte : grec ἅμα, ὁμὸς, ὁμοῦ, ὕμιλος, Epados, e semble, simul ; yauiw, Se marier; ἀμύνω, secourir; γέμειν. être ple n,etc.,etc.;lat.simul, simtlis, communis,ambo,amplus,summa,etc.; celte, aml, abondant; amal, en grand nombre; basq. molea, multitude, etc.; goth. 'sama, saman; augl.-s1x. samo, avec; dan, sam; amus, somme, moult, mullus, maint, mullitude, οἷα... ete.
ἘΠΣῈΣ (immanouel), Dieu avec nous; c’esi le nom dom ὁ au fils de celle vierge auguste qui, selon le proyhèe, concevra et enfaniera, sans cesser d’être vierge. Ce nom ne peut évidemment s'appliquer qu'à Jésus-Christ; c’est ainsi que l’ont entendu tous les Pêre:; c'est ainsi que l’a compris l’évangeliste saint Jean lui-niême, qui, après avoir chanté la divinité et la génération é'ernelle du Verbe, ajoute, et Verbum caro factum est, et habiaritin nobis. Le Verbe fait chair est donc le Dieu qui habite avec nous; c’est done le véritab'e Emmanuel, Is. vu, 14.
C0 (amas), soulever, porter, Zach. x11, 5. — En kiph 1, imposer un fardeau, 1 Rois x11, 11.
ΠΩΣ (amasiuh), que Jéhova porte; n. pr. m., fl Par. xvn, 16.
ΡΣ (amak), être profond, et par métaphore, être inexploré. Ps LxxxU, 6.
Fey (amck), profond ; des hommes à bouche profonde sont des barbares qui parlent un langage inconnu et inerploré, 15. xxx1in, 49.
ΤῊΣ (amvk), profond, abime qu'on ne peut sonder, Job x1, 8 ἡ με
ΡΞ" (emck), une vallée, parce qu'elle est profonde, Nomb. x1v, 25; Jos. vi, 43. Ce mot sert à la for- Malion de plusieurs noins propres [65 que:
TON ΡΣ (emck haelah), vailée des térébinthes, dans le voi inage de Bethléhem, E Sam. xvu, 2.
72232 p22 (emek L'gibon), près de Gihéon, Is. ANVAT, 21.
N227 ΤῈ (emek abbacha). Voyez K32 (bacha).
π: 3 ΡῈ (emek b’rachah), vallée de bénédiction, près d'Engaddi, Il Par. xx, 26.
CDD ΠῺΣ (emek 'hoschaphat), la vallée de Josaphat, près de Jérusalem, non loin de la montagne des Olives, ei où coule le torrent de Cédron.
τ 227 ΠῺΣ (emek hammelech), vallée du roi, non loin de la wer Merte, Gen. x1v, 17.
END" Po ( πε κ rphoïm), vallée des Raphaîïtes, nou ἴηι du pavs des Philistins, Jos. xv, 8.
END ρὲ» (emck sçiduim). Voyez ET.
V'SP P2Y (emek Kisits), ville de la tribu de Benjaimio, Jos. xvui, 21, Ε
Zy (amar), faire irruption, comme un nuage qui crève tout à coup et dont l'eau tombe avec violence. On voit que dans celle signification il y ἃ encore l'idée d’amoncellement, de rassemblement, dont nous avons parlé à la racine ΣΦ (amam). De [à, 4° combler, entasser, Ps. cxxix, 7. — 2° Accibier, Deut. xx1, 44. — 5° Enfin engloutir.
y (omer), gerbe, Lev. xx, 40.— Par métonymie, la mesure qui servait à mesurer Îles grains.
ny lamorah), immersion ; n. pr. d’une des quatre villes qui avec Sodome furent consumérs par le feu du ciel, Gen. x, 19; Septante : Toucppu.
9Ly (omri).
2:27 (anab), rouler, agglomérer, et intransitivement être rond, arrondi, οἷο.
22% (enab), grain de raisin, et en général grain ou pepin de tout fruit à grappe; ainsi appelé à cause de sa forme ronde, Gen. χι,, 11. — De là te nom d’Auapus, rivière de Sicile dans un pays de vignobles.
22ÿ (anab), lieu fertile en vignobles; n. pr. d'una ville située sur le penchant d’une colline dans là tribu de Juda, J5s. x1, 21.
22ÿ (anas, vivre moliement et délicatement, se délecter, se réjouir, el, en mauvaise part, se moquer, Es. Lvu, 4.
XX VU, D
322 (oneq), délices, vie molle et délicate.
ΤΩΣ (anah), proprement chanter. En ce sens cette racine ἃ pu former le latin cano, L'ancien allem. han, chanter; d'où {ahn, un coq. De l'idée de chanter, on e:t venu d'autant plus naturellement à celle de parler haut, que les anciennes langues étaient tellement modulées, qu'on peut aussi bien dire qu'elles étaient chantées que parlées. Le latin cano ἃ également celle seconde significations on dit très-bien actor canit pour dire qu’ 1 parle ou déciame ; et peutètre doit-on entendre ainsi cet exorde en quelque sorte obligé de tous les auciens peêmies : Je chante ce héros, etc. Car on me persuadera difficilement qu'Homère et les sncien. poëies aient jamais chanté leurs poëmes. Je sais qu’on Pa avancé et qu’on l’a répéié même à satiété. On les ἃ compirés à nos trouvères ou troubadours allant de castel en cast, chantant leurs vers, et re’evant en échange hospitahté et présents; mais quelle différence entre les peiies pièces lésères , les ballades , les lais d'amour de ces poétiques chansonniers, et les épopées sublimes, à 1hythmes réguliers, d'Homère et des autres? Qu'un essaye de chanter l’iliade, et, quel que soit le chant qu'on adoptera , on verra combien l'ouvrage perdra de sa beauté. Homère et tous ceux qui l'ont imité n'ont fait que chanter leurs vers, c’est-à-dire les réciter sur
un 1on plus élevé, les déclamer : la déclamation est le chant de la convers:tion.
CALLI
Sgnilie encore commencer à parler. Nous avons celle même locution : IL éleva la voix. I signifie aussi répondre, c'est-à-dire commencer à parler
χιχ, 16; 18. L, 2. Mais l'idée de répondre peut avoir elle-même plusieurs nuances, auxquelles le verbe hébreu répond parfaitement. Ainsi, 1° répondre à une question suppliante, c'est l’exaucer, 1 Sam. I, 17. En français on dit : ΠΕ a répondu à mes vœux. — 2° Répondre à une consultation, c’est rendre des oracles, c’est prédire l'avenir, Jer. xxx, 3. — 3° Répondre à un client, c’est le conseiller, c'est porter un jugement sur sa câuse, Ex. xxnr, 2. — 4° Répondre à un juge qui interrogé, c’est réndre témoigrage, Deut. xix, 16.—5° Répondre à qui fait ἀπ reproche, c’est le contredire, C’est réclamer, Job xv1, 3.
ΓΝ (anah), s'exercer au travail. De Jà travailler et, dans un sens métaphorigie et intransilif, être travaillé, c’est-à-dire affligé, oppressé, abatlu, Ps. cxvi, 10; IS: xxv, 5.
ΤΩΝ (anah), n. pr. m., Gen. xxxvr, 20.
ὯΝ (anav), affigé, malheureux, mais par suite
ἫΝ (anav), doux, humble, Nomb, xtr, 5.
d'une oppression injuste; ce qui fait supposer que ce mot S’applique proprement à l’honnête homme qui aime mieux souffrir le mal que de le faire, Ps. x, T7 RAILS 27:
"ay (anavah), humilité, douceur; et en parlant de Dieu, bonté, miséricorde, clémence, qui lui fait supporter et guérir les misèrés de tous les honimus, Ps. XVIII, 56.
my (anvah}, clémence royale, Ps. xLv, ὃ.
ΤῊΣ (enouth), affliction, misère, Ps. xxtt, 23.
*3y (ani), misérable, soit par la pauvreté et la misère, soit par loppression des méchants, soit πίη par les persétutions de toute espèce que le juste peut avoir à souffrir, et qui font de celte vie un véritable combat (Job); Is. nr, 14; Ps. xxv, 16. Mais parce que l’homme doux δὲ humble de cœur est ordinairement soumis à toutes ces vicissitudes, 2ÿ s1guifie encore par extension, doux, modéré, modeste, humble, Zach. 1x, 9.
Δ (oni), affliction, misère, calamité, IH Roïis x1v, 20.
ἽΝ (πη), ἢ: pr. m., 1 Par: xv, 18.
ray (anaïah), que Dieu exauce; τι. pr. m., Neh. VIII, 4.
ΩΝ (anim), fontaines; ἢ. pr. d’une ville de Juda, Jos. xv, 0.
pay (inian), travail, affaire, chose. C’est dans ce dernier sens que l’emploient ordinairement les rabbins; dans l’Ecrituré il ne $e lit qu'une seule fois, Ecel. im, 10.
ὮΝ (anach), inusité ; en arabe , être difficile, en parlant d'an passage éncombré par des monéeaux de sable ; d'où ΜῊ (tanach) , sablonneux.
ἘΞΩΝ (ariam), inusité; én arabe, préndre posséssion, s'emparer.
y (añèm), n. pr. d’uné ville de Ia tribu d’Issachar, 1 Par. vi, ὅδ.
ΠΊΩΝ (anämim), n. pr. d'un peuple d'Egypte d'ailleurs assez inconnu. Serait-ce lé même que les
. Garamantes, Got le nom pourrait venir de πὰ (ger), étranger, Vagabond, et de MY, comine qui dirait
Les vagabonds d’Anamim ? Nous n’osons le décider et résoudre une questioh sur laquelle hésitent les plus savants.
ἼΩΝ (anammelech), n: pr. d’une idole én honneur chez ceux de Sépharvaïm, Π Rois xvn, 31. Ce mot signifie soit la statüe du grand roi, c’est-à-üire de Molocli, soit le troupeau des étoiles du roi, c’està-dire la constellation de Céphée.
77 (anan), proprement couvrir; intransitivement se coùüvrir; de là se couvrir de nuages ; puis se couvrir pour cacher ses prestiges; enfin augurer, signilicàtion qui dépend ὧδ la précédente, Lev: x1x, 26; Hs. li, 6, etc.
ὩΣ (annan), nuages, Gen. 1x, 15.
222 (ananuk), les nüages; C'est uñ Mot collectif, Job in, 5:
925ÿ (anani), n. pr. m., I Par. vit; 24.
22 (ananiah), que Dieu protégé; n. pre m:, Neh. au, 25.
ΤΊΣ (anaph), inusité; également, couvrir. Voyez ΤῊΣ (ογη).
22 (anaph), rameau, brariche d'arbre qui 6. ὑντὸ δὲ [10 ombre, ΕΖ. Xvir, 8.
ΤΣ (eneph), id.
ΤΣ (anneph), qui a beaucoup dé branches, ΕΖ.
xix, 10.
pa» (anak). Ce verbe ἃ pour sens prifnitif celüi de serrer le cou, éträngler; d’où allem. Näckén, Anke. Voyez Pix, pan. Mais cette signification à été restreinle à un ornemient, un Collier, qui serre en effet le cou, mais pour le pärèr. Ainsi ὩΣ Siguifié dans l'usage ordinaire de la langue, mettre un collier, soit comme un signe de luxe, soit Comme un signe d’opprobre, et pour servir de preuve à une honteuse servitude, Deut. xv, 14.
pay (anak), collier, ornement du cou, Cant. 1v, 9.
ΡΣ (anak), l’homme au grand cou, Le géant ; C’est le nom du fils d’Arbée, père d’un peuple dé la Cananée, célèbre par sa haute stature, Nomb. πὶ, 35; Deut. 1x; 2.
ἘΣ (aner), n. pr. d’honme, Gèën. x1v, 15, ἀνήρ; et d'une ville de la tribu de Manassé, 1 Par. vr, 55.
Way (arasch), condamner à une peine, punir, Deut, xxu, 19.
way (onesch), peine, amende, Il Rois xxur; 33.
Way (anasch), chald., id.
ny (dnath), prières exaucées ; ἢ. pr. m:, Jug. ΠῚ, 51.
ny (anathoth), id; n. pr. d’üne ville de la tribu de Benjamin, à vingt stades seulement de Jérusalem, et patrié du prophète Jérémie, Jer. 1, 4.
ΠΊΠΤΩΝ (aulothüah), id.; n. pr. m., I Par. vin, 24.
0Dÿ (asas), fouier aux pieds, Mal. ur, 21. D'où,
ΟἿΌΝ (asis), du moût, du vin doux, touté espece da liqueur provenant da jus de fruits écrasés, Joel 1, SAUT IX; 19: :
noy (aphah), inusité; ἢ syriaque, fleurir, pousser des feuilles; en arabe, couvrir : ce dernier sens parait être là signification primitive.
ΣΝ (ophi), le feuillage des arbres, Ps. av, 12.
Lpy (aphal), se gonfler, mais de telle sorte que ce gonflement soit une infirmité; infirmité physique, comme en arabe; infirmité morale ; eomme en hébreu. C’est qu’en effet dans ce verbe il ἃ un élément, Ds qui lui donne, comme à tous ceux dans lesquels il se trouve, une idée de chute, d’abattement, de misère, dont il ne peut se départir. Et, chose remarquable, le même mot qui signifie l’enflure; le faste de l’orgueil, avertit en même temps de sui peu de conSistancé, en présentant àcôté de cette Signilieation superbe, la ruine qui en est la suite inévitallé: Nous avons promis à l'article an, πα, de faire quelques rapprochements curieux des mots de plusieurs langues, dans lesquels la syllabe Ὁ, 59 entraîne avec elle ce sens de dépérissement, de chute ; dont nous parlons; nous allons tenir notre promesse et citer au hasärd : Grec : βάξ; mou; πάλαϊ, ancien; φαῦλος, vil; σιπαλὸς, σφλὸς, grêle, maigre, défaillant ; φέλλα, pierre qui tombe ; βάλλω, faire tomber, jeter ; λάμος, creux, gouffre, ce qui s'enfonce ; παλαίω, chercher à se faire tomber, luttér ; σφάλλῶ, faire tomiber, séduire ; σπάλαξ, la laüpe, qui creuse et S’enfonce sous terre; φλίδω, tomber en pourriture, etc. Lat. : aboleo, labi, flaccidus, fallo, fleo, fluo, flecto, fluxus, etc. Celte : fellel, défaiilir ; fall, mauvais, corrompu; blouz, suranné, vieux ; ball, fall, corrompu; flac, lassé, abattu, flasque ; folley, folea, démence, folie. Gallois : ablack, cadavre; goth: balus; anc. niorv. bæ@l; anc. suéd. balu ; angl.-sax. balew, beulw; holl. balu; angl. bale, le mal, là corruption ; ällétn. fallen, tomber ; fehlen, manquer ; faulen, sé pourrir, etc.
ΡΞ] (ophel), 1" élévation, hauteur, tértre, qui s'élève, mais qui retombe en pente, IL Rois v, 24. — 2 une tumeur, les hémorroïdes, ! Sanr. v, 6.
> (àphan), inusité; arab. syr., se pourrir.
ΣΝ (ophni), ville de la tribu de Beñjämin; il n’en est fait mention qu'une seule fois, Jos. xvin, 24.
D'2Y2Y (aphappaim), de ΠῚ; les paupières , ainsi appelées, soit parce qu'elles couvrent οἱ protégent les yeux contré les accidents extérieurs , Soit à cause de leur excessive mobilité, Prov. 1v, 25.
ὮΝ (aphar), être de couleur päle, comme le sable du désert; le plomb, etc. — Au piel, couvrir de sable, IE Sam. xv1, 13; mais en ce sens le verbe est dénominatif.
ἜΞΩ (aphar).Ge motsiguifie proprement de la poudre argileuse, de ce limon humide qui recouvtfe la terre, et dont Diea forma le corps du prémier homme, Gen. 1, 7. Par extension 2ÿ se prend dans l’Ecriture pour {oute la terre qui en est recouverte, Job ΧΙΧ, 25; et pour Le tombeau, où le corps de l’homme se réduit en poussière, Job xx, 11, Ce mot concourt enfin à former plusieurs stone qui trouvent lèar explication dans les usages de l'antiquité. Ainsi couvrir son front de poussière, ce qui était pour les anciens le signe du deuil et de laffiiction :
Canitiem immundo deformat pulvere.
Vinc.
2 (epher), ἢ. pr. i., Gen. xxv, #.
"ΕΝ (opher), le jeune faon, Cans. 11, 9. [δ mo: à son étymologie en arabe.
ΓΞ. (ophra), n. pr. de deux villes situées, 1.0 din la tribu de Benjimin, Jos. xvin, 25, l’Aülre dans celle de Manassé, Jug. vi, 11.
T2 (ephron), 15 ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Benjamin, [1 Par. xt, 49; — 2° d’une montagne située entre les tribus de Juda et de Benjamin, Jos. XV, 9; — 3° enfin d’un homme, Gen. XXI, 8.
122 (ephraim), comine ΤῈΣ (éphron), n° 1:
ΓΞ (ophereh), du plomb, ainsi nonimé à cause de sa couleur pâle, Notb. xxx1, 22. Bohlen croit que cé mot n'est que le nom d'Ophir, où les Phéniciens exploitèrent les premières minés de plomb; comme les Grecs ont appelé Pétain κασσίτερος, de l'indien Kastira.
V2 (e!s), proprement du bois, soit vert, comme celui d’un arbre, soit coupé, comme un PE una idole, ΕΖ. xx1, 15. ÿY est un mot primitif : on en retrouve encore des traces dans le Ssañscrit asthi; grec ὄξος, raMeau; ὀστέον, Un 0$ ; οἰσύχ, Osier ; la litin hasta, lante; os, ossis; l'allemand Ast.
ΔῈ (atsab), pHimitiVentéhe couper, tailler, comme l'indique le concours des deux lettres > ghals, cats, kats; puis travailler , formér, élaborer ; et exilin par métapliore, être peiné , {ravaillé d’inquiétudes, chagrin et affligé, Eccl. x, 9. — Au piel, former, façon ΠΕΡ, Job x, ὃ. — A l’hiphil, travailler à Se rendre urie idole favorable, c’est-à-dire l’honorer, comme en latin colere, Jer. xziv, 19.
ΣῪ (atsab),un simulacre, une idole, parce que c’est l'ôuvrige de la main des hommes, 1 Sam. xxx, 9.
25% (elseb). 1° Un travail assidu et pénible, Prov. x, 22, — 9° Le résultat de ce travail, c’est-àdire un vase, un ustensile, un instrumént, un outil, Jer. xx, 28. — 3° Au figuré, la douleuf, la peine dont on est travaillé, Ps. exxvu, 2; Prov. «y, 1.
ἘΣ. (οἰ560). 1° Idole, simulacre, 5. xzvin, 5. — 2° Peines, tourments, angoisses, 1 Par, ΙΥ. 9. :
T23y (itstsabon) , travail pénible ; au figuré, douleur, tourment, etc.
n2yy (atsebeth), idole et tourment, comme les mots précédents. 1] faut remarquer que dans le dernier sens ces mots s'entendent ordinairement dans l’Ecriture des douleurs de Penfantement. Est-ce parce que là femme n’est proprement soumise qu'à cêtte seule et redoutable douleur qui lui ἃ été imposée au commencement, ou bien parce que dans cet acte il y ἃ comme une opération sublime; un homme se prépare, se forme et va recevoir la dernière main? Nous disons aussi en français qu’une femme est en travail d'enfant; est-ce pour la même cause ?
7XY (atsad), inusité; couper, fendre, d’où 5372 (maatsad), la hache.
ñsy (atsah). 4° Affermir par une clèture, d’où fermer, Prov. xvi, 30. — 2° Intransitivement, être eu devenir ferme, dur, tenace.
nYy (atseh), l'épiue dorsale, ainsi nommée parcé
que c'est elle qui soutient, affermit le corps animal, Lev. int, 9.
122 (etsuh\, du bois, Prov. xxvir, 9.
ΤΙΣ: (etsah), de Ÿyr (iauts), conseil qu’on reçoit ou qu'on doune, τ par métonymie, la faculté qui produit le conseil, la prudence, la sagesse, Is. 11, 2;
Prov. νὰ, 44.
ΣΞῚΝΨ (atsoum), fort, puissant, nombreux; Nomb.
XAI, 6; XAXII, À.
22 Pa (etsion geber), proprement l'épine dorsale de Done mais en parlant d'une montagne, la l'arête de cette montagne; en parlant d’un une côte hérissé: de rochers, un rocher s'élevant dans là mer en forme de dos, contre leqnel les vagres viennent mugir. C'est le nom propre d’'uns ville maritime de l'Ilumée située sur le bord de Ja mer Rouge, el sur un golle de celte mer appelé golle d'Elan, Comme il ne reste proprement rien de cette ville célèbre dans les annales des Juifs, on ne peut lui a-signer une place topographique bien certaine. Cependant d’après les études d’un voyageur récent, M, de Laborde, qui a examiné, comparé les lieux, et recherché avec une sagacité toute parliculière les traces des villes dont il est prié dans l’'Ecriture, il est assez probable que l’on doit placer Asiongaber au nord de l’île de Graie. Là eu effet s'élevait autrefois une ville connue des Arabes sous le nom d’Azioum, et dont on voit même encore les ruines. À cette position convient parfaitement tout ce que lEcriture nous dit d'Asiongaber. Son port, protégé par l’éévation des rochers contre les vents de nord-est et de nord-nord-e:t, qui règnent presque toute l’année et soulflent avec violence dans le golfe, n'est dangereux que lorsque, par un revirement de tem; érature, le vent passe au sud-ouest ou au nordouéesL; ce qui nous explique pourquoi Salomon choisit cet endroit pour y construire les vais-eaux qui doivent naviguer vers Ophir, 1 Rois 1x, 26, mais aussi pourquoi la flotte du roi Josay hat périt entièrement brisée contre la côte sous l'influence des vents contraires, 1 Rois xx11, 49.
μὰν (atsal), être languissant, relàché , se laisser aller comme un homme qui n’a plus la force de se soutenir; de là être p:resseux et fiinéant, tarder, Πόsiter, temporiser, Jug. xvuI, 9.
by (uisel), inerte, paresseux, fainéant,Prov.xix,15.
ΤΟΥΣ (aislah), X, Ἰὰς l'auteur sacré emp'oie le duel,
croupe, rivage,
paresse, nonchaïance. Dans lPEcel.
=nbyy (atsalaim), pour montrer que le paresseux laisse tomber ses deux mains, AR plus la force de les soutenir.
nbyy (atslouth), id., Prov. xxxt, 27.
ἘΞ: (alsam), ἘΡΩ͂Ν lier, relier, attacher ensemble; de là fortilier, et intransitivement être fort, puissant : l'union fait la force, Ps. xxxvur, 20.
DYY (eisem), les os, parce qu'ils constituent et la force et la solidité du corps humain ; par métonymie, le corps lui même , dont les os sont comme la charpeuie, Gen. πὶ, 55; Lam. 1v, 7. Enlin, par une figure qui n'est propre qu'aux Orientaux, ce mot s'emploi
dans toutes les loeutions où nous mettrions le pronom affirmatif, c’est-à-dire le pronom personnel suivi de méme, moi-même, loi-même, lui même, ele, Ainsi ΠῚΠ 27 Dÿy2 (b'elsem huiiom hazz h), hoc ipso die, proprement dans les os, e’st-à dre dans la partie la plus intime de ce jour. Rien de-plis énere gique que celle Γ çon de parer, Gen. νὰ, 15.
ἘΞῚ ÿ (otsem), force, puissance, Job xxx,21; le corps dans lequel siége cette force, etc., Ps. c\xxix, 19.
ΓῺ. (otsmuh), force, Is. xL, 29; la mu'titude en qui réside la force et le pouvoir, Nab. 11, 9,
MEL (atsmon). fort; n. pr. “une siile au sud de la Palestine, Nourb. xxx1v, 4.
NM2YY (atstsummoth), force dans le sens qu’a 66 mot en français, c’est-à-dire fortification, retranchement, πο Χο 1 (21:
ἸΣῚ (atsan), inusité; probablement comme le pré. cédent, être fort, dur, solide.
152 (eisen), une lance, Il Sam. xxin, 8.
XY (atsar), proprement lier, entourer ; nous avons déjà ce sens chez tous les verbes qui ont ἫΝ pour élément primitif. De Jà, fermer , clore, boucher. Il se dit en ceite dernière signification du ciel qu'on empêche de s’eckapper en plaie, Peut. x, 17; d’une femme que lon rend stérile, Gen. xvi, 2, etc., etc. — % Empêcher, s’opyoser à, | Rois ΧΙ, 44. — 5° Commander, régir, gouverner, paree que la puissance coercilive est cerlainement une des plus essentielles à l'autorité souveraine, LE Sam, 1x, 17. — 4° Enfin recueillir, entusser, rassembler, proprement resserrer pour réduire en un volume plus compact; notre verbe serrer, resserrer ἃ aussi ces deux sens.
ΓΝ (etser), richesses, Jug. ΧΙ, 7.
ἜΝ (otser), prohibition, empêchement, Prov. xxx, 16 ; oppression, vexation, tyrannie, Ps. cv, 39.
ΤΣ (a/sarah), assemblée, rassemblement, consei!, 1. 1, 45 ; Juel 1, 14.
2pY (ukab). 49 Proprement s'élever en bosse; avoir une proéminence. Nous avons dé à vu cette signification irhérenie à la sylabe 25, 23 (Voyez 223). De là vient 2 (akeh), talon. — 2° jiéuom n. tenir le talon, d’où le nom du patriarche Jacob, par allusion à la manière dont il vint au munde, Gen. xxv, 26 ; Job xxxvir, 4.
2pY (akeb), 1° Le talon, soit proprement des hommes, Gen. nt, 45, 5011 de< animaux; dans ce dernier cas il s'appelle corne, Gen. xXL1IX, 17. — 20 Par métaphore, la partie extrême d’une armée, qui en est comme le talon; nous l’appelons queue, Jos. vin, 13: — 5° Adjrctivement celui qui dresse des embû hes, qui cherche à saisir par le talon, Ps. x1ix, 6.
27 (uhob). 1° Un lieu élevé et en pente, Is. xx, 4. — 2° Trompeur, insidieux, Jer. xvrr, 9. — 35° Enfin la trace, la marque que laisse le talon du vendangeur sur le sable quand il sort de fouler le vin; ear 27 Y ayant la forme des adjectifs ou des noms qui désiguent les couleurs, il est à présumer qu'il implique une Signification semblable, Os, vi, 8.
2pÿ («keb). 10 L’extrémité, la fin et comme le talon d'one chose, puis, dans un sens adverbial, jusqu'à la fin, perpétuellement, P:. exix, 35. — 2° Récompense, salaire qui se donne à la fin de l'ouvrage, Ps. xix, 12.
ap} (okbah), embüches, fraudes, 1 Rois x, 19.
TP? (akad), lier, enchaîner, c’est-à-dire, comme l'explique la paraphrase chaldaïque, lier les pieds de devant avec ceux de derrière, ainsi qu’il se pratiquxit pour l'agneau pascal, Gen. xxu, 9.
ΤΣ (akad), proprement, couvert de liens ou de bandes qui leur ressemblent : c’est ainsi qu’on appelle les animaux rayés, tels que les brebis et les chèvres dont la robe est de diverses couleurs, Gen. XXX, δῦ.
TP. Voyez ἘΞ σον πτιτ 779 n'a (be:h eked haroëm).
ΠΣ (akah), inusité; À: Hesse releuir, empêcher.
np? ( (gkah), de ῬῚΣ (ouk); oppression, vexation, Ps. LV, 4.
ἼΡΣ (akkoub), de 253 (akab); insidieux ; n. pr. m., J Par. ut, 24.
y (akal), tordre, tourner; au figuré, pervertir, ΠᾺΡ. 1, 4.
Eee 2y (akalkal), tortueux, Jug. v, 6.
res (akallathon), tortueux, en parlant du serpent, Is. xxt, 1.
77? (akan), inusiié; tordre.
D (akan), n. pr. m., Gen. xxxvi, 27.
> (akar), arracher, extirper, déraciner. La syllabe 5, nous l'avons dit plusieurs fois, est affectée à tous les verbes qui signifient creuser, graver, etc. Voyez "p (kour), 7p2 (nakar), "2 (cour), 2 (achar), etc.
ὩΣ (akar), stérile, c'est-à-dire été ns, Deut. vi, 14; Gen #ñpa, VEUVE.
ὝΣ (eker), étranger, c’est-à-dire, arraché d’un pays et transplanté dans uu autre, Lev. xxv, 47.
ὝΣΝ (ikkar), chald., racine, tronc d'arbre, Dan. τοις
ΞῚΡΣ (akrab). 4° Le scorpion, parce qu'avec ses serres (griffes) il déchire, Ez. 1, 6. Il ἃ formé le grec croprios.— 2° Un fouet composé de plusieurs lanières três-fines et terminé par de petits grains de plomb, 1 Rois xu, 11.
TOP? (ekron), ἢ. pr. d’une viile de la tribu de Dan, Jos. χιχ, 43.
ΔΨ (akasch), tourner, contourner; et métaphoriquement, pervertir, Mich. 1, 9.
ΔῸΣ y (tkkesck).1° Pervers, Ps. c1, 4. — 1] Sam. xx, 26.
WP (ikk'schou'h), peryersité des lèvres, c'est-àdire discours trompeur, insidieux, Prov. 1v, 24.
72 (ar), de y (our), ville fortifiée, Nomb. xx1, 13.
"2 (61), vigilant; ἢ. pr. m., Gen. xxxvun, 5.
2} (ar), de "y (ir), ennemi, I Sam, xxvin, 46.
277 (arab). 4° Tisser, tresser, mêler ensemble plusieurs brins. — 2° Trafiquer, faire du commerce, parce qu’on échange les marchandises, on les mé'e
e dont les fruits ont ΧΙ, 0. — D'où
ο 2° n.pr.m.,
käruwa et kurawa ;
3 Que Σ 953 en quelque sorte, ΕΖ. xxvu, 9,24. — 5° Répondre pour quelqu'un, c'est-à-dire prendre sa place, comme dans un Lissu un fil prend la place qu'un autre, suivant sa direction naturelle, dexrait régulièrement occuper, Gen. ΧΙ, 9. — 4° Donner, prêter sur gage, c’est-à-dire sur échange, Neh- v, 3. — 5° Etre doux et suave, c'est-à-dire bien mélangé, Prov. 11, 24. — 6° Enlin sucer, signification qui est nne conséquence de la précédente. — De 2-y vient arralo, caution ᾿ arrkes; crabrones, frelons qui sucent le miel des abeilles.
277 (areb}, doux, suave, Pro. xx, 17.
2"Y (arob), une sorte de mouche ou d’insecte trèsincommode qui s'attache à la peau des animaux et leur suce le sang, Ex. vin, 47.
272 (ereb) : 1° Trame, tissu, et tout ce qui a rapport à ce genre de travail, Lev. xu1, 48, — 9° Mélange : c’est ainsi qu'on désignait la foule d'étrangers qui s’élaient joints aux Israélites en qualité de troupes auxiliaires, 1 Rois x, 15.
277 (arab), être noir, s’obscurcir, se faire nuit. Peut-être pourrait-on avancer, avec quelque raison, que ce verbe est le même que 2-y, tisser, mêler; car la nuit n'est, si l'on peut parler ainsi, qu'un tissu de ténèbres; c'est le moment où tout se mêle, se confond, se brouille.
273 (oreb). 4° Le corbeau, ainsi nommé à cause de sa couleur. — Ce mot se retrouve en sanscrit lat. corvus ; anc. allem. hraban, d'où Rabe.— 2 n. pr. m., Jug, vu, 25.
2% (ereb), le soir, le temps du soir, Gen. xxiv, 65. D'où s’est formé sans doute l'£rèbe des anciens. Le duel 2, usité seulement dans cette formule :
292 Υ3 (ben arbaïim), Ex. xx1, 12, proprement entre Les pp soirs, n'est pas également entendu par tous les savants ; nous croyons, avec Gesenius (Thesaur. pag. 1065), qu'il faut entendre par ces mots l’espace compris entre le coucher du soleil et l'instant où la nuit commence, c'est-à-dire le temps du crépuscule. Ces deux limites sont en effet comme deux soirs, dont l’un clôt le jour solaire et l’autre le jour crépu-culaire. C’est à ceite époque que l'agneau pascal devait être immolé.
Le pluriel &°‘2-ÿ (arabim), désigne un arbre sombre, mélancolique, le saule peut-être, qui pousse dans les lieux solitaires, et souvent sur le bord des tombeaux, Is. xL1v, 4.
27% (arab), comme 2" (hharab), être aride, stérile, desséché. Celte racine se rattache, elle aussi, à
ἜΣ, méler, et =" faire nuit; car la nuit est solitaire et stérile; rien re croit sous l'influence des ténèbres, et l’aridité règne au milieu de la confusion.
277 (arab), l'Arabie, ainsi appelée à cause de sa sécheresse et de sa stérilité. L’Arabie des Hébreux n'est point ce vasle pays connu des Grecs et des Latins; c'était une langue de terre qui s'étendait à lorient et au sud de la Palestine, et que les anciens désignaient sous le nom de terre des Ismaélites.
ΠΣ (arabah), pays aride, désert ; c'est cette vaste
contrée qui s'étend depuis la mer de Galilée jusqu'au golfe Elamitique, Jos. v, 10.
"292 (arubbah), promesse, gage, Prov. xvir, 18. May (erabon), gage; grec ἀῤῥαδών, arrhabo.
ΔΝ (arabi), qui est originaire d'Arabie.
37Y (arag), 4° monter. — 2° Désirer, souhaiter,
convoiler; proprement s'étendre, se hisser vers une chose, ὀρέγω.
T'Y (arad), inusité; comme l'arabe fuir, ou, selon Bochard, braire, parce que l’onagre 7Tÿ (arod) se met à braire aussitôt qu'il aperçoit quelqu'un.
+ (arad), n. pr. d’une ville royale de la Cananée.
any (arah), proprement arracher les habits, dénuder, dépouiller, et intransitivement être nu; puis répandre, c’est-à-dire, laisser tomber, comme fait un homme qui quitte sa robe, Lev. xx, 18;1s. xxxn, 15.
ny (arah), lieux nus, dépouillés, arides, Is. x1x, Te
ΣΤῚΣ (arougah),de Δ, monter ; une rangée d’arbres ou de plantes qui sont échelonnées de telle manière que la seconde est plus haute que la première, la troisième que la seconde, et ainsi de suite, Gant.
ΤῊΣ (arod), l'onagre, Job ΧΧΧΙΧ, D.
ΤῚΣ (ervah), nudité; dans les acceptions diffé -
rentes de ce mot, ΕΖ. xvi, 8; Gen. 1x, 22; Deut. XX:
ΤῊΣ (arvah), chald., dommage, Esdr. 1v, 14.
my (aroum), adroit, rusé, prudent, selon qu'on le prend en bonne ou mauvaise part, Gen. mu, Ἂ»: Prov. χιι, 16.
ΣΝ (aroer), de ΠΣ; 1° ruines, débris, Jer. xevin, 6. — 20 n. pr. d'une ville.
VT7Y (arouts), crainte, frayeur, effroi, Job xxx, 6.
"y (eriah), nudité, Habac. in, 19.
ΠΣ (arisah), un gâteau de farine, ΕΖ. xziv, 50.
ΠΞΊΞΥΣ (ariphim), distillation, et poétiquement les nuages, Is. v, 30.
Vry io effrayant, horrible, atroce, Jer. xx, 41; Ps. xxxvI1, 350.
77? (arak), 1° disposer, mettre en rang, ordonner, Gen. xxn, 9: Lev. 1, 6. — 2° Comparer, conférer, d'où résulte l’ordre, 15. xz, 18. — 59 Estimer, conséquence de la comparaison, Job xxxvi, 49.
ΤΣ (erech), selon les diverses significations de Ia racine, ordre, comparaison, estime, Ex. xL, 25; Jug. XVII, ADS Πδγεν, 15.
By (arel). Ce verbe parait avoir pour signification primitive celle de s’allonger, être trop long. De là être iucirconcis; puis, parce que l’incirconcision était le caractère ds nations profanes, être impur, abominable, Habae, τι, 10.
y (arel), incirconcis, Gen. xvn, 14.
ΠῚ (arlah), le prépuce, Lev. xix, 23.
"> (aram), être nt, mais volontairement, c'està-dire, se dénuder, se dépouiller, par un sentiment d’impudence et de libertinage ; être sans honte, sans retenue; par extension, se servir de tous les moyens pour arriver à son but, de ceux-là même que la pudeur défend; eufin être ru:é, adroit, intelligent, mais
de celte intelligence infernale qui consiste à tromper l'innocence et à donner une apparence de vertu et de pudeur à l'impudence la plus coupable.
©2"Y (arom), nu en tout ou en partie, mal vêtu, Job xxu, 6. Nous disons également d’un homme qui n'a pour se couvrir que les haillons de la misère, qu'il est tout nu.
y et ἘΞ (erom), la nudité, la pauvreté, la misère, ΕΖ. ΧΥῚ, 7.
ΞΕῚΣ (orem), ruse, perfidie, finesse, Job v, 43.
ἘΞ (aram), homogène des EN, D, ON, EN, ele., il signifie comme eux être élevé, amoncelé, entassé. 1} n’est inusité qu’au niphal, Ex. xv, 8.
MY (ormah), ruse, astuce, perfidie, Ex. xxr, 14. En bonne part, la prudence, Prov. 1, 4.
Jay (armon), le platane, ainsi appelé, dit Hillerus (Hierob. 1, 515), parce que cet arbre se dépouille naturellenent de son écorce, Gen. xxx, 37. Les rabbins l'entendent du châtaignier.
"277 (aremah), un tas, un amas, Cant. vu, 3.
ΠΝ (aras), inusité; comme D} (garas), réduire en petites parties, amoindrir, diminuer, d’où Π2Ὶ arisah), farine grossière dont on faisait des gâteaux.
"Y-y (arar), de ΠΧ; nu, pauvre, mi.érable.
Fuyez, dit Jéiémie aux Moabites (χάνι, 6), pourvoyez à votre salut ; vous n’en serez pas moins comme des voyageurs nus au désert. Les interprètes anciens, la Vulgate, les Septante, traduisent, comme les myrtes du désert; cet arbuste est petit; exposé au vent du dé:ert il se dessèche, se déracine et meurt bientôt. Aiusi les deux iiterprétations reviennent au même ; mais il semble que celle des anciens est bien plus poétique : nous laissons ie choix au lecteur.
ÿy (aror), ἢ. pr. d’une ville.
ny (araph), racine onomatopoétique qui semble faire eutendre à l'oreille le bruit monotone de l’eau qui tombe qoutle à goutte; elle signifie en effet tomber goutte à goutte, dist.ller, Deut, xxxin, 23.
ἢ (araph), prendre, cueillir, arracher; nous avons déjà vu la syllabe 7, affectée à cette signification : rapio, carpo ; allem. raffen, rauffen ; angl. τοῦ, voleur, etc.; ravir, rafler, dérober, ete. — De ὟΣ vient 7172 ( (orepl), le cou, qui, prétant son sens au verbe racine, lui fait signifier en second lieu, rompre le cou, Ex. ΧΗ, 15.
772 (oreph), proprement cette partie du cou des animaux par où on les saisit, la crinière, Gen. xLix, 8.
727% (orpah), chevelue; ἢ. pr. d’une femme moabite, Ruth 1, 4.
ἘΠΞΣ (araphel), obscurité, ténèbres produites par les nuages, Ez. xx, 21.
l'a (arats), épouvanter, ἀράσσω, Îs. 11, 19. Intransitivement s'épouvanter, s’effrayer, Deut. 1, 29.
ΡΝ ( arak), suivant les interprètes anciens, fuir, RARE ας ; mais au sentiment de Gesenius, ronger. Et de fait ce dernier sens donne au passage de δ0} où ce verbe se trouve une énergie toute poétique. L'auteur sacré parle des malheureux, et il ajoute que leur misère est si grande, συ 5 rongent la terre
pour dire que, pressés par la faim la plus vivlente, ils sont réduits pour se nourrir aux plus vils aliments, à dévorer même la terre, dans le vain espoir ΟὟ trouver la vie qui leur échappe.
%p”> (arki), habitant d’Arces, ville de Phénicie, située entre Tripoli et Aniarade, Gen. x, 17.
y (ariri), indigent, mais de postérité, c’est-àdire qui n'a point d'enfants, Gen. xv, 2.
ΠΥ. (aroer). 4° Ruines, técombres, Jer. xzvin, 6.— 2c ων, pr. d’une ville moabite, et dont il ne reste plus en effet que des ruines, Deut. 11, 36.
Ὁ) (arasç ), inusité; en arabe élever, construire, édifier une maison, une tente, uue habitation quelconque.
Wy (eresç), une chambre, et par mélonymie le lil, qui en est le meuble principal, Am. πὶ, 12.
y (arasch), inusité; en syriaque engraisser.
ΟΝ (asçab), inusité; peut-être comme les verbes homogènes, briller, verdir.
awy (esçeb). Ce mot est générique; il s'applique à tout ce que la terre produit pour l'aliment de l'homme et des animaux. Cependant il faut entendre plus particulièrement les plantes annuelles, les fourrages, les céréales, les légumes de toute espèce, Gen. HE, ©; Prov. xxvu, 25.
awy (asçab}, chald., id.
nwy (asçah). Voici le verbe le plus usité peut-être de la langue sainte : il signifie proprement faire ; mais, comme notre verbe français, il a une multitude de nuances différentes dont il importe de signaler du moins les principales. 1° Travailler, avoir beaucoup à faire, Esth. 1, 41.—2° Produire, e’est-à-dire tirer du néant, ce qui ne convient qu’à Dieu ( Dieu ἃ fait Le ciel et la terre), Gen. 1, 7.— 3° Fabriquer avec une malière préexistante, comme fait l’ouvrier (faire un bâtiment), Gen. vi, 14. — 4° Engendrer (faire un enfant), 1s. vu, 22. — 5° Gagner (faire de l'argent), Gen. xn, d.—6° Préparer (faire un plat), Gen. xvin, 7,— 7° Offrir (faire un sacrifice), Ps. LxvI, 15. — 8° Etablir, constituer (faire un roi, un gouverneur), Gen. ΧΗ, 2. —9° Exercer (faire la guerre), Gen. x1v, 2. — 10° Exécuter (faire ce qu'on a résolu), Is. xxx, 1. — 11° Célébrer ( faire la fête d'un saint), Ex. χε, 48.— 120 Accomylir ( faire ce qu'exige la loi), Lev. xx, 21. ΠῚ s'emploie aussi, comme le verle français, absolument et sans complément. Ainsi : Qu'as-tu fait? MY n5-m2, Gen. πὶ, 15, dit Dieu à Caïn. D’autres fois il est mis par pléonasme, et forme un hébraïsme remarquable : Pourquoi as-tu fait cela el m'as-lu trompé, Gen. xxxt, 26, pour m'as-lu ainsi trompé ?
ΤᾺΝ (asçah), être couvert de poils.
Sy (asçahel). que Dieu a créé; n. pr. m., Il Sam. 11, 18.
y (esçav), couvert de poils ; n. pr. d'Esuü, frère sîné de Jacob auquel il vendit son droit d’uînesse, Gen. xxv, 25.
ΩΝ (asçor), dix, Gen. xxiv, 55.
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NY (asçiel), créé de Dieu; n. pr. m., 1 Par.
TU (asçaiah), id.; n. pr. m., I Rois xx, 42.
*Ùy (asciri), dixième, Gen. vu, 5.
pPey (asçah), s'occuper d'une chose, s’en inquiéter au point de disputer, Gen. xxvr, 20.
ΡΣ (esgek), rixe; n. pr. d'un puits, ibid.
ΠῺΣ (esçerj, proprement réunion, sociélé; ἢ] se disait primitivement des doigts des deux mains réunics cusemble; or comme les doigis sont au nombre de dix, ce mot, après avoir désigné la réunion des mains, ἃ siguifié le nombre naturel qu'elles forment, c'est-à-dire le nombre dir.
y (asçar) et y (esçrah), dix. Le pluriel ἘΠῚ ΩΣ (asçrim) vaut vingt. C'est une exception dans les noms de nombre dont Je pluriel compte ordinairement pour autant de dixaines que le singulier signific d'unités.
2y (asçar), chald., dx, Dan. vir, 17.
y (asçar), verbe dénominaiif, qui signifie par conséquent prendre la dixième partie, décimer, prélever les dîmes, 1 Sam. vur, 15. Au piel donner la dixième partie d'une chose, Nch. x, 58.
Ty (isgscaron), dixième partie. C'était une me sure des matières sèches, et en particulier de la fa rine; elle contenait la dixième partie de l'éphi, Ex. χΧχιχ, 40.
Wy (asch), ce qui ronge et détruit les vêtements, les vers, les mites qui s’y attachent, Ps, xxxix, 12.
ΔΝ (asch), la grande Ourse.
Pi®y (aschok), oppresseur, Jer. xxn, 3.
ΡΝ (aschoukim ), oppression, violence, vexation, Am. 11, 9.
MY (aschoth), poli, du fer poli, de l'acier, comme l'esplique Kimchi, ΕΖ. xxvu, 19.
y (aschir), riche, Εἰ Sam. xu, 4.
Ÿy (aschan), fumer; il se dit poétiquement de la colère de Dieu, Deut. xxix, 19. Chez nous, le mot fumer ἃ également ce dernier sens, mais il est loin d’avoir la même noblesse, De ILE el en rejetant la sifflante, on peut dériver le goth. athma; allem. Athem ; grec ἀτμός.
ΤΩΣ (aschan), fumée, et métaphoriquement, cette vapeur épaisse que l'animal en fureur exhale par les naseaux, Job χα, 12.
Ἰὼν (aschen), fumant, qui fame, Ex. xx, 15.
ΡΝ (aschak), faire violence, opprimer injustement, comme fait souvent l’impitoyable usurier envers le pauvre qu'il rançonne, Ps. cxix, 1421.
p®Y (eschek), oppression; n. pr. m., vil, 59.
Po? (oschek), violence, injustice, Es. x, 13.
ΠΡῸΣ (oschkah), oppression, Is. xxxvin, 14.
y (aschar), être riche, heureux, fortuné, signification que nous ont déjà présentée la plupart des verbes qui ont = pour élément pruuilif, AN, πὰ), "02, Job xv, 29.
722 (oscher), richesses, Gen. xxx, 16,
Par:
vwy (aschasch), se détériorer, tomber de vieillesse ou de consomption, Ps. vi, 8.
ny (aschath). 4° tre brillant, poli, lisse, Jer. v, 28.— 92° Transitivement, rendre poli, fabriquer. -- 5° Réfléchir, penser; soit que l’on considère l'esprit comme un babile artisan qui polit ses œuvres et les perfectionne par la réflexion, soit qu'on lenvisage comme un miroir bien poli, dans lequel viennent se réfléchir les idées comme autant de matérinux dont il forme ensuite ses pensées.
roy (ashath) et Ty (aschith), chald., penser, Dan. vi, 4.
ny (escheth), œuvre, cuvrage, Cant. v, 14.
nnsy {aschtouth), pensée, réflexion; fruit de la réfléxion et de la pensée; sentence, maxime, Job ΧΙ, 5.
nurwy {eschtonoth), id.
snùy (aschte). Ce mot, joint avec 7, dix, signifie onze, Nomb. vu, 72. Plusieurs conjeclures ont ὁ: ὁ proposées pour expliquer ce mot. Fuerst, Ewald et quelques auires pensent que ΠΣ est pour 7? n2 (ad sch'the), jusqu'à deux exclusivement après dix, Cest-à-dire jusqu'à douze, opinion qui parait avoir d'autant plus de probabil:té, que cette manière de parler est aussi usitée dans plusieurs aulres langues. Kimchi et, de nos jours, Gesenins en proposent une seconde qui n’est pas non plus sans fondement. Selon ces savants, ΤΣ signifie proprement la première pensée après dix, c'est-à-dire le premier nombre que l’esprit est obligé d'imaginer après que les doigts ont fourni grossièrement el matériellement les dix premiers nombres. Je laisse le lecteur se décider entre ces deux sentiments. Pour moi, j'avoue que je m'en tiens au premier, qui me paraîl plus naturel et moins sujet aux difficultés.
ΤΌΤ (aschloreth), Astarté, ἢ. pr. d'une iûo'e. Cette idole, divinité paienne, dont le culle était un des plus répandus, avait des temples chez les Sidoniens, les Philistins, et même chez le peuple hébreu, si souvent infidèle au vrai Dieu. Les Phéuiciens, les Carthaginois, etles Esyptiens eux-mênes l’adoraient, comme il est constant d’après les monuments de ces peuples et les noms propres que l'histoire nous ἃ conservés. Mais quelle est cette divinité? que représentait cette idole? c’est ce qu'il n’est pas également facile à découvrir. Les écrivains grecs οἱ latins la comparent tantôt avec Junon, tantôt avec Vénus, tantôt enfin avec la Lune; et, de fait, ces trois divinités ont chacune quelque raison de revendiquer le nom d’Astarté. Cependant l'induction nous conduit à croire que la divinité dont il s’agit ici représentait très-probablement la lune. Car Astarté est ordinairement jointe avec Baal; or on sait et il n'y ἃ pas de doute que Baal ne soit la personnification du soleil; Astarté sera donc celle de la lune, sœur du.soleil, et comme lui présidant, selon les 1hésgonies paiennes, aux destinées humaines. La déesse Astarité était représentée sous la forme d’une femme ayant un croissant sur la (ète, preuve
nouvelle qui appuie notre sentiment, On fa donne aussi ayant la tête d’une génisse. Quant à l’étymologie de son nom, il ny ἃ pas de doute qu’il ne sigoilie l'étoile par excellence, ou l'étoile de Vénus, c'est-à-dire la plus belle des étoiles.
ΓΦ (aschtaroth), pluriel du précédent, signifie, 4° les statues d’Astarté, Jug. x, 6; —9° les femelles d’un troupeau, celles qui sont destinées à l'augmenter, Deut. vu, 15;—39 n. pr. d'une ville consacrée à Actarté, et qui échut en partage d’abord à la tribu de Manassé, ensuite à celle de Lévi, 1 Par. VI, 50.
z (eth), pour ΤῊΝ (edeth}, de 51% (adah); un temps, soil indéterminé, soit déterminé, comme celui d'une année, Cant. n, 42; une cecasion favorable, χαιρός, Deut. x1, 14.
Psp ny (eh katsin), Le temps du jugement; n. pr. d'une ville de la tribu de Zabulon, Jos. x1x, 13.
ny (athad), préparer, disposer, régler, ordonner, Prov. xxiv, 21.
ΤΙΣ (allah), ce temps-ci; et adverbixlement, maintenant, à présent, en ce moment, Gen. xxn, 42.
nny (athiah), inusité.
y (attoud), le bouc; quia ad venereos labores semper est paratus, Gen. xxx1, 10.
s\ny (athoud), prompt, prêt, préparé, disposé.
ὙΣΣ (alta), opportun; n. pr. m., 1 Par. 11, 35.
‘ny (ii), opportun, favorable, Lev. xvi, 21.
'nÿ (attid), prompt, préparé, disposé ; au pluriel, tout ce qui est prêt à servir, les biens, les richesses acquises, τὰ Srépyovre, I<. x, 13.
many (athuëah), n. pr. m., Neh. x1, 4.
p'ny (athik), splendide, illustre, Is. xx, 18.
p'nÿ (auik), sevré, c’est-à-dire éloigné du sein de sa mère, 5. xxvut, 9,
pP'ny (αι), chald., antique, Dan. vu, 9.
ny {athack), inusité, en arabe, se détourner de la route.
“ny (athach), auberge; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, I Sam. xxx, 30.
ny (athal), inusité: en arabe, agir, traiter avec violence.
sony (athlaï), n. pr. m., Esd. x, 28.
nn (athaliah) et “Sn (athaliahou), que Dieu aflige; Athalie, fille d'Achab et de Jézabel, qui après la mort de son époux, Joram, roi de Juda , après avoir fait égorger ses enfants, s’empara de l'autorité suprême, et régna pendant six ans avec touse l'impiété qu'on devait attendre d’une femme homicide. Elle fut à son tour victime d’une conjuration, et mourut en blasphémant le Dieu qui la‘punissait,
ny {atham), brûler, réduire en cendres, Is. 1x, 18.
ny (athan), inusité ; en arabe, agir avec violence. Voyez Ἐν (athal).
(oth'ni), lion de Dieu; n. pr. m., 1 Par.
DELL
Leypsng (oth'niel), id; n. pr. m., Jos. xv, 17. pny (athak), 4° être transféré d'un lieu dans un
autre, Job- χιν, 18. — 2° Vicillir, C'est-à-dire s'éloi-
gner de plus en plus de l’époque de sa naissance, Job χχι, 7. — δ᾽ Devenir libre, sortir de l'esclavage.
ΓΗ͂, (athak), insolent, libertin (libertinus) , comme celui qui après avoir été longtemps esclave, jouit enfin de sa liberté, dont il abuse, Ps. xxxr, 19.
pny (athek), ce qui est ancien; par conséquent ce qui est vénérable, illustre, comme une famille qui ἃ dans l'estime des hommes d'autant plus de splendeur, qu’elle remonte à une plus haute antiquité, Prov. vin, 18.
22 (athar), 1° parfumer, faire brûler des parfums. — 2° Implorer, supplier la Divinité, en lui offrant des
LÉ 926 sacrifices, en faisant brû Gen. xxv, 21.
2 (athar), êire liléral, magnifique. Ainsi, Prov. xxvI, 6 : L'ennemi prodigue ses caresses, c'est-à-dire, muliplie ses marques extérieures d'amitié, afin de mieux tromper ensuile.
“ny (athar), parfum, fumée qui s'élève de l'encens brûlé, Ez. vin, Ai.
ny (ether), largesse, abondance; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Siméon, Jos. xv, 42.
nn (alhereth), richesses, abondance de biens, Jer. xxx, 6.
ΤΩΣ (athath).
‘er l’encens en son honneur,
Voyez ΤῊ (eih).
5 PHE.
D (phe), dix-seplième lettre de l'alphabet, valant quatre-vingts dans l’ordre numérique. Son nom signifie une bouche, et sa figure paraît en reproduire encore grossièrement les traits. Le 2 comme 2, 3, 7, ἃ deux prononcialions : l’une douce, l’autre aspirée. Dans le premier cas il se transcrit p, 7, dans le second, ph, f, 9. La présence ou l'absence d’un point diacritique dans le milieu de la lettre 2, indique cette double prononciation, que nous observerons d’ailleurs, comme étant compatible avec nos caractères. Ea sa qualité de labiale le 2 se permute facilement avec les autres lettres du même organe : nous en avons vu déjà bien des exemples; nous ne nous arrêlerons donc pas sur un fait, commun du reste à la plupart des langues.
ND (po), comme 52 (p94), auquel nous renvoyons.
nND (paah), racine onomatopoétique qui signifie souffler , disperser en soufflant. Ce verbe ne se rencontre qu’une seule fois, Deut, xxxn, 26.
ΓΝΞ (peah), la bouthe, parce que c'est par elle que l’homme souffle et respire, d'où, par métonymie, la face ; et parce que la face, dans les objets inanimés, est la même chose que le côté, ΝΞ signifie enfin le côté d’une chose, et c’est son sens le plus ordinaire. Mais le côté d’une chose peut se considérer de diverses manières ; il en doit donc résulter pour le mot hébreu plusieurs significations secondaires que nous allons examiner brièvement. 1° Le côté du ciel, c’est Ja partie qui se trouve à un des points que nous appelons cardinaux : ainsi D NXD, l'occident, Ex. XAVIL, 12: 5 |2S DN2, le septentrion, Ex. xxvu, 20, etc. — 2° Le côté ce la SR c'est une des contrées qu'elle embrasse, Neh. 1x, 22. — 3° Le c@&é d’un champ, d'une table, ἊΣ en est le bord δχίιδιηθ, Lev. xx, 9; Excd. xxv, 26.
END (paam), inusité; 1° se remplir la bouche de nourriture, se paffer. —2° Etre plein, être gorgé. D'où le sanscril pina, gras; gr. πιμελής, opimus, gras.
ΝΞ (pi), prim. 46 5 (pe).
ND (paar), 1° s’orner, se parer, s’embellir. — 2° Se gonfler, d'abord au propre, comme l'eau qui
bout dans un vase; au figuré, comme un homtre follement orgueilleux des ornements qui le décorent. De ce verbe vient φᾶρος, voile, ou habit de femme; parare, préparer ; parer, parure, etc.
"ND (p'er), une espèce de coiffure rehaussée de divers ornements que portaient les femmes, les prétres, ét ceux qui, par position, ou par vanité, avaient un costume plus recherché, Is. 11,20; Ex. xziv, 18,
ΝΞ (paar), creuser, forer, percer ; au figuré, sa percer, c’est-à-dire se metire au jour, ἃ découvert, déclarer ses sentiments, Ex. vin, 9.
MONDE (porah), les feuilles et les branches des arbres dont elles sont l’ornement, ΕΖ. xvu, 6.
NZ (parour), chaleur, ferveur, rougeur du visage. Il se dit mélaphoriquement de la colère, ainsi, Joel, G:Tous les visages rougissaient de colère ; nous dirions en français : La rougeur leur montait au visage.
J°N2 (paran), pays boisé; ἢ. pr. d'un pays situé entre la Palestine et l’Idumée, Gen. xxr, 21. — Que'ques savants pensent que ce nom ἃ fer celui des Pyrénées, qui, au rapport de Strabon, étaient
nciennement couvertes de bois du côtéde l'Espagne :
DIE Cons Q1 - ᾿ " 2 ! Ἃ 4 LA ’ Αὐτῆς 0ë τῆς Πυρήνης τὸ μὲν Ἰύεριγόν πλευρὸν εὔδενδρ᾽ν
.7 1 fie ï ju 1: ὲ 32 (pag), des figues qui ne sort point arriiées à maturité, Cant. n, 13. — ὈΝ ἃ ficus, figue.
232 (pagag), inusité; en arabe, n'être pas mûr. ἘΝ ἢ D (piçgoul), saleté, malpropreté, impureté, Ez. , 14.
HE (pagal), inusité ; être sale, malpropre, impur,
7232 (paga), proprement, frapper ; puis, par métaphore , contracter, faire alliance, ferire fœdus, parce qu'on immolait des victimes, ou qu'on se frappait dons les mains en signe d’anitié, fs.
elte racine vient : gr. πηγνύω ; lat. pango, dont le primitif est pago, pego, qui reparatt au parfait pepigi; pax, paciscor ; allem. pochen, boken, Bock, eic. {out ce qui ar-
LxIV, 4. — Be
(prga), cas fortuit, rive d'heureux ou de malheureux, Eccl. 1x, 11.
aventure ,
Eye (pagiel), sort de Dieu; ἢ. pr. m., Nomb.
US
29 (pagar), être faible et débile, 1 Sam. xxx, 10. — De là s'est formé le mot latin piger, paresseux.
"22 (peger), un cadavre, parce qu'il est inerte et sans force, Nah. 11, 5. Au figuré, ce mot signifie les restes, les ruines, les débris d’une chose, Lev. xxvr,
W:2 (pagasch), rencontrer, se trouver sur le chemin de quelqu'un, soit pour le combattre (Les ennemis se rencontrèrent ), Os. xin, 8, soit pour lier amitié avec lui, Gen.
ΓΞ (padah) , 4° proprement, couper, briser, rompre; de là, racheter à prix d'argent, c'est-à dire rompre le lien moral qui consacrait une chose À Dieu, Ex. χχχιν, 20. — 9° Délivrer, c'est-à-dire rompre les chaînes, Deut. vu, 18; d'où φΞίδομαις pardonner.
Ex (p'duhel), que Dieu délivre; n. pr. m., Nomb. xxx1v, 28.
2772 (p'dahtsour), que le rocher délivre ; ce rocher, c'est Dieu; ἢ. pr. m., Nomb. 1, 10.
972 (p'doui), le prix du rachat, Nomb. nr, 46.
72 (padon), délivrance; ἢ. pr. m. Esdr. n, 44.
NE (p'éouth), 4° section, division; au figuré, différence, Ex. vi, 19. — 9° Délivrance, Ps. in, 9.
172 (p'daïah), que Dieu délivre; ἢ. pr. m., II Rois xxu1, 56.
4772 (p'duiahou), id.; n. pr. m., 1 Par. xxvur, 20.
C2 (pidiom), le prix du rachat, rançon, Nomb. mi, 49.
72 (padan), racine inusitée et dont il est difficile de fixer la signification.
772 (paddan), plaine; n. pr. sous lequel on doit reconnaître la Mésopotamie, Gen. xLvunt, 7.
272 (pada), comme ;552 ( padah), délivrer, racheter. Il ne se lit qu’une seule fois, Job xxx1r1, 24.
72 (padar), inusité; nourrir, engraisser. De cette racine se forment lat. med. fodium; allem. Futter; angl. food, fodder, fad, fat; island. feiln : tous ces mots signifient en effet gras, engraisser, nourrir, Οἷα,
72 (peder), de la graisse, Lev. 1, 8.
ΓΞ (peh), de ND (paah); la bouche. Ce mot entre dans plusieurs locutions qui, pour être en partie communes à d’autres langues, n'en sont pas moins remarquables et méritent d'être consignées ici. Ainsi, 4° 72 SN 19, bouche à bouche, veut dire qu’on parle avec quelqu'un de vive voix, sans interprète, Nomb. ΧΙ, 8. — 2° NN 12, d'une seule bouche, exprime l’ananimité de sentiment, comme nous disons par la même analogie d’une seule voix, d’une voix unanime ; Jos. 1x, 2. — 3° 22, à pleine bouche, désigne l'instance de la prière, la ferveur de la supplique, Ps. LXxxIX, 2. — 4° 922, joint au verbe jm, donner, signifie suggérer à quelqu'un ce qu'il doit dire, lui mettre les paroles à la bouche, Jer. 1, 9.— 5° La bouche, dans certains cas, doit s’entendre des lèvres : ainsi, quand il est dit qu'Absalon avait sur la bouche le dessein de tuer son frère, cela veut dire qu'il l'avait
sans cesse sur les lèvres, qu’il en parlait constamment, ΠῚ Sam. xur1, 32. — 6° Par métonymie, ΠΏ, la bouche, se dit de l’orateur, et cette expression est commune à notre langue (chrysostome); de la parole, dont la bouche est l'organe, Ps. xuix, 44; d’un ordre, d’un commandement, et en un mot de tout 28 que la bouche peut prononcer, Gen. xLv, 21; Ex. xvit, 1, etc. — 7° Par mé'aphore, ΠΡ désigne le tranchant du glaive, qui, comme elle, dévore et extermine, Gen. xxx1v, 27. — δ᾽ 2 se prend er.fin pour la quantité de nourriture que la bouche peut contenir ; nous disons aussi une bouchée, Deut. xx1, 17. — ΠΒ se joint aussi aux particules, et forme avec elles des propositions nouvelles qui présentent toujours plus ou moins l’idée fondamentale de la signification primitive; aussi nous dispensons-nous de les rapporter ici : on en verra des exemples Ex. XVI, 21; Gen. xLvu, 10; Nomb. xxvi, 58.
ΓΞ (poh), D et ND (po), adv. de lieu, ici, en cet endroit, Job xxxvin, 44. Ce mot vient de NA (pexh).
ΓΙΝῚΘ (pouah), ἢ. pr. m., 1 Par. vn, 1.
Δ (poug), être froid, se refroidir. Ce verbe est onomatopoétique. Ne semble-t-il pas, en le pronon= çant convenablement, entendre un homme grelotant ranimer de son souffle ses doigts engourdis par le froid?
F2 (pougah), proprement refroidissement ; puis, par métaphore, repas, calme, cessation de tout mouvement occasionnée par l'intensité du froid; enfin, dans un sens mét:physique, rémission, d'où résulte le calme de la conscience, Lam. n, 16.
712 (poud). Voyea 52 (pid).
ΤῊ (pouahh), soulfler, respirer. Ce verbe est encore oromatopoéiique. Il est évident en effet que le concours d'une aspirée et d’une gutturale ne saurait produire qu’un sun semblable à celui de la respiration animale. :
‘D (pout), n. pr. d'un peuple descendant de Cham, et qui, dans l’Ecriture , se trouve constamment uni avec les Egyptiens et les Ethiopiens, ce qui fait supposer avec raison qu’il devait habiter un pays non loin de l'Egypte et de l'Ethiopie. Or les Septante, la Vulgate, Josèphe et les plus savants parmi les modernes s'accordent à reconnaître ce peuple dans les Libyens. A ces autorités se joint celle de la langue copte, qui ne désigne les Libyens que sous le nom de Pout. D'ailleurs le mot phut , en celte langue ou dans ses dialectes, signifie un arc; or on Suit que de tous temps les Libyens furent cé èbres pour leur adresse à manier Parc.
Error (poutiel), l'affligé du Seigneur; n. pr. m., Ex. vi, 25:
ΝΘ ‘0 (pouti pera), n. pr. de ce prêtre d'Héliopolis qui donna sa fille en mariage à Joseph, Gen. xLI, 45. Les Seplante écrivent ce nom : Πετεφρή; c'est en effet ainsi qu'il se prononce en ézyplien, où il signifie consacré au soleil.
222 (potiphar), n. pr. d'un eunuque de Pha=
919 n2 raon , dont la femme chercha à séduire Joseph, Gen. xxxvir, 50.
72 (pouch), inusité; selon Furstius, il signifie peindre et feindre (pingere et fingere), deux idées dont l'une est la conséquence de l’autre.
72 (pouch), le fard dont les femmes juives se peignaient le visage, ΠῚ Rois 1x, 30; de là vient φῦχος, fucus, fard; offuciæ, tromperies, etc.
D» (pol), fève, 11 Sam. xvu, 28.
en (poul), 1°n. pr. d'uxe nation d'Egypte dont il reste trop peu de traces pour établir un sentiment même probable. — 2° n. pr. d’un roi d’Assyrie qui le premier pénétra dans la Palestine. Ce nom signifie en sanscrit et en persan, le maître, le dominateur souverain (päla).
ΞΞῚΞ (poum), et CD (pum), chald., bouche, ouverture, orifice, Dan. 1v, 28; vi, 18.
Te (poun), inusité; en arabe, s'obscurcir, se coucher en parlant du soleil ; par métaphore, être ténébreux, obscur, sans idée, en parlant d’un esprit Jourd et sans intelligence. Ce verbe ne se lit qu’une seule fois, Ps Lxxxvin, 16.
532 (pouni), nom patronymique d’un peuple absolument inconnu.
TUE (pounon), ténèbres, obscurité; n. pr. d'une ville d’Idumée , Nomb. xxx1n1, 42.
ny (pouah), n. pr. d'une sage-femme, Ex.
ΥῈΞ (pouts), 1° diviser en brisant, eten ce sens cette racine est onomatopoétique. — 2° Disperser, Ex. XLYI, 18. — 3° Surabonder, déborder, Prov. v, 16; d’où foisson, foissonner.
PE (pouk), vacilier, 15. xxvim, 7.
ῬῊΞ (pouk), sortir. — En hiphil, faire sortir, produire, faire explosion, Ps. cxLiv, 43.
"D (pour), comme 2, briser, écraser, ΕΖ.
xvu, 19.
"2 (pour), la part qui nous est échue, le sort qui nous attend , la destinée que nous avons, Esth. 1x, 26. Ce mot est étranger.
T2 (pourah), le pressoir, Is. ΧΙ], 3.
NN (poratha), en sanscrit, qui a le commandement; n. pr. d’un des fils d’Aman, Esth. n, 8.
"D (pousch), <e disperser, se répandre, surabonder, comme l’eau d’un vase rempli jusqu'aux bords. Nah. n1, 48. Au figuré, se gonfler d’orgucil, être superbe et fier, Mal. πὶ, 20.
IN2 (pouth), inusité; en arabe, différer, être distant, éloigné d’une chose; d’où ΓΒ (poth), intervalle,
DD (pouthi), ἢ. pr. m., 1 Par. 11, 53.
32 (paz), de ὙΞ (pazax) ; proprement séparé, nettoyé, purifié, pur de tout alliage; ce mot se dit de l'or, Cant. v, #1.
D (pazaz), séparer, purger, nettoyer, 1 Rois x 19.
ὙΞ (pazaz) , être dur et robuste; être solide ct compacte, Gen. xx, 24. Ce verbe et le précédent paraissent avoir une origine Commune : car l'or, et
rn2 950 en général un métal purgé de tout alliage devient plus solide et plus compacte ; il acquiert une umité de sub-tance qui fait sa force. — De ce verbe vient reitw, serrer fort,
72 (pazar), disperser, répandre, au propre et au figuré, Ps. cxzvu, 16; Lxxx1x, 11.
n2 (pahh), 15 une lame de métal, Nomb, xvu, 3. — 2° ὕ filet à prendre les oiseaux , composé sans doute de petites lames minces entrelacées ensemble, Am. in, ὃ. 1 se dit aussi, par extension, de ces fusses perlides recouvertes de petites branches et de terre et destinées à prendre les animaux plus forts, Job xvi11, 9. ἢ s'applique enfin à ces piéges comporés de deux demi-cercles, faisant ressort l’un sur l’autre, et qui en se refermant serrent fortement les pattes de l'animal imprudent qui s’y aventure. De ΠΞ vient probablement le mot grec παγίς, un filet.
n2 (pahh), un gouverneur de province, Neh.
12 (pahhad), tressaillir, bondir, trembler, craindre, avoir peur, Deut. xxvur, 66. — En hiphil, épouvanter, 15. Lt, 15.
72 (pahhad), 1° crainte, frayeur, épouvante, Ex. xV,10.— 2° Au pluriel, les cuisses, ou les parties génitales, ou encore phallus erectus, car les interprètes ne sont pas d'accord, Job χι,, 17. Quant à la liaison logique de ces significations avec la racine, nous pensons qu’à la première se rattache l'idée de force ct d'agilité, à là seconde celle de pudeur et de crainte, et que la troisième pouvait venir a subsiliendo e lascivia.
72 (pahhdah), crainte, frayeur, Jer. 11, 49.
ΓΞ (pehhah), un préfet, un gouverneur de province, mais d’un ordre inférieur à cel:i des satrapes, Esth. vur , 9. Ce mot du reste est étranger à la langue sainte. Il est emprunté du persan ou du sanscrit, et signifie proprement dans ces langues un chef, un ami du roi, un général d'armée.
5n2 (pakhaz), sauter, bondir; il se dit proprement de l’eau bouillante; puis, par métaphore, de la fausse g'oire , qui fait bondir le cœur d’un orgueil insensé, Joph. πὶ, 4; enfin des passions charnelles qui emportent l’homme presque malgré lui, et le font bondir sous linfluence d'un amour impudique, Jug, IX, 4.
ὙΠ (pahhaz), ébullition, ardeur bouillante; ce mot se trouve dans la prophétie de Jacob, Gen. χει, ἃ: Ruben, dit le patriarche inspiré, tu bouilliras comme l’eau ! c'est-à-dire, le feu de [65 passions l’emportera, comme la chaleur emporte et soulève l’eau du vase qui le contient ; prophétie que Ruben ne réalisa que trop par le crime de son inceste.
n\in2 (pahhazouth), jactance, Jer. xxinr, 32.
nn» (pahhahh), racine onomatopoéiique qui signifie proprement fräpper; puis amincir en frappaut, d'où ΠΡ (pahh), lame de métal; river en frappant, d’où ΓΞ (pahh), un filet. En grec on dit éga!ement πηγνύω πάγην; et en allemand Ne!z aufschlayen.
EC" (pahhim), braise, charbon ardent, Ps. x1, 6.
ἘΞΙ͂Ξ (pahham), inusité; en arabe, noircir, devenir noir, au figuré, rendre noir, c'est-à-dire calomnier. Nous disons de même en français : noircir Ja réputation de queiqu’un.
22 (pehham), braise, charbons ardents, Prov.
XXE
72 (pahhar), inusité; en syriaque, façonner, former, travailler.
12 (pekhar), le potier qui façonne l'argile, Dan. 11, 41.
nm (pahhath), inusité; en syriaque, percer, perforcer, transpercer,
ΤῊ (pahhath), une fosse, ΠῚ Sam. xvir, 17.
ANTON (pahhath moab), le gouverneur de Moab ; n. pr. m., Esdr. πὶ, 6.
nnno (p'hhetheth), un petit creux, 'Lev. xur, 55.
1102 (pidah), sorte de pierre précieuse, Ex.
xxvui, 17. Les Septante et la plupart des autres interprètes le traduisent constamment par τοπάζιον, qui paraît avoir la même origine.
"29 (patour), ce qui est fendu, ou ce qui fend; par extension, le bourgeon de l'arbre qui perce et fend l’écorce; le bouton de là fleur qui s'ouvre et se fend, 1 Rois vi, 18.
vu ((palisch), marteau, Is. χα, 7. Par métaphore, Babylone est appelée le marteau de la terre, c’est à dire la dévastatrice des nations, Jer. L, 23.
w02 (paltisch), chald., une espèce de: vêtement d’une ampleur considérable, Dan. m1, 21. D’autres veulent que ce soit un bonnet, une tiare, une Coifwe quelconque. En ce sens, on pourrait en rapprocher le grec πέτασος ; lat. pelasus, chapeaue
02 (γραίαν), fendre, Ps. xxu, 8. De là briser; puis délivrer, briser les chaînes, Prov. xvn, 44. Renvoyer libre, répudier, chasser, I Par. xx, 8. Enfin, intransitivement, s’en aller libre, se retirer, I Sam. χιχ, 10.
ὯΞ (peler), une fente; puis le nouveau né, parce qu'il paraît fendre le sein de sa nère en venant au monde, Ex. xni, 2.
Ut) (palasch), frapper à grands coups ; d’où 222, marteau. Cette racine est onomatopoétique; elle est homogène de tous les verbes qui ont 92 pour éiément primilif, el auquel paraît inhérente la signification de battre, de frapper : grec πᾳτάσσω, frapper; πτίσσω, Piler; πτίσσανα, grain pilé; lat. med. battuere, battre; allem. patschen; Suéd, batsch, coup; beig. bal; frañçais patoche, etc. De l'idée de frapper découle celle d'étendre sous le marteau, de développer; d'où le chaldéen U19, un vêtement large.
‘D (pi), état construit de ΓΞ (peh), bouche.
22719 (pi beseh), et mieux en un seul mot r022, Bubaste, ville de la basse Egypte, sur la rive droite d’un bras du Nil qui en portait le surnom de Bubastiacum, et qui était le plus oriental de tous, au levant du Delta. Ce nom de Bubaste lui avait été donné à cause d'un temple célèbre qui y était élevé
en lhonneur de Bubaste. Cette divinité n’est autre que Diane, dont le nom égyptien patsch, bascht, précédé de l’article pi, paraît avoir donné naissance au nom hébreu. Il ne reste plus de cette cité que des ruines, qui portent encore à peu près le même nom, Tel Bastuh, Küm Bastah.
Mn 92 (pi hahhiroth), en égytien, lieu où naît le gazon, lieu de pâlurage; ἢ. pr. d'une ville située à l'extrémité boréale du golfe d'Héropolis, à lorient de Baal-Zéphon, Ex. xiv, 2,
72 (pid), inusité; en arabe, perdre; en sanscrit, pid veut dire affliger.
72 (pid), cälami 6, Job xxx, 24.
12 (pcieh), le tranchant du glaive, Jug. m1, 16.
ΤῊ Ξ (pioth), et en redoublant la première syllabe ΤΟ ΞῚΞ (pipiüoth), les deux tranchants du glaive, PSGXERA Ὁ:
n'2 (piahh), une étincelle que le vent soulève, Ex. 1x, 8. La Vulgate l’a traduit par cinis, Septante, αἰθάλη.
ἘΞ} (pichol), bouche de lous, c'est-à-dire bouche commandant à tous; ἢ. pr. m., Gen. ΧΧΙ; 22.
wat (pilegesch}. Voyez w5.
ΓΞ (pimah}), de DND (paam) ; de la graisse, Jok XV, 27e
ὈΓΣῚΞ (pin'hhas), bouche d'airain; n. pr. m., Ex. v1, 20.
122 (pinon). Voyez TND (pounon).
nV2°2 (pipüoth). Voyez T2 (pioth).
ΡΞ (γ᾽), vacillation, Nah. πὶ, 11.
ΤᾺΣ (pischon), le Phison, n. pr. d'un des quatre fleuves qui arrosaient le paradis terrestre. Nous avons cherché à prouver à l’article γτν (eden) que le Phison était le Phase. Nous renvoyons à cet article pour de plus amples détails.
Mn» ((pithon), n. pr. m., 1 Par. vit, 35.
7 (pech), une bouteille, 1 Sam. x, 1.
"22 (pachah), comme 23 (bach«h), tomber goutte à goutte, ΕΖ. xLvIr, 2.
222 (pachar), inusité, en syriaque, lier, enchaîner.
0277 n°22 (pochereth hatsbaim), qui enchaîne les daims; n. pr. m., Esdr. n, 57.
NS (pala), séparer, distinguer. Par, racine primitive, exprime, Comme nous le verrons en son lieu, la division, la dissection, la séparation. Pal en est la forme adoucie : voilà la raison de <a signification. — Au niphal, N°3 signifie, 1° être séparé, mais en bonne part, c'est-à-dire être illustre, remarquable, extraordinaire, EE Sam. 1, 26 : Ton amour n'est plus cher, RNNSA2 (niphl'hak), que tout l'amour des femmes ! — 2° Etre séparé, mais en mauvaise part, c’est-àdire être dur, difficile, ardu, impossible, Gen. ΧΥΠῚ, 44. —5° Etre admirable, c'est à-diré avoir la qualité des choses extraordinaires qu'on regarde, qu’on admire (ad ques mirantur), Ps. cxvin, 25.— Au piel, N°2 veut dire séparer, c’est-à-dire, consacrer, vouer, Lev. xxir, 21.
ΝΞ (pele), chose grande, extraordinaire, admirable ; miracle de Dieu, Ex. xv, 11.
ὙΝῸΞ (pili), admirable; la terminaison ἢ celle des adjectifs, Jug. xur, 18.
n°02 (p’laiah), que Dieu rend illustre; n. pr. m., Neh, vus, 7.
322 (palag), fendre, disjoindre, diviser. On voit encore ici l'influence de la syllabe primitive 52 1 ἢ: 2, Gen. x, 25.
3 (peleg) , ruisseau. Ce mot, suivant les uns, se rattache à Ja racine précédente, en ce sens qu'un ruisseau est creusé par les eaux; selon d’autres, parmi lesquels il faut compter Gesenius luiméme, le déduisent d’une racine 15, qui signifierait proprement couler; et de fait la syllabe 55 paraît assez Souvent avoir ce sens dans les mois comme fluo, fluc-si, fluc-tus, φλύτω, pluo ; sanscrit, plu, fleo, β)άω, πέλ-αγος, ete. Cependant nous pensons qu’il n'est pas nécessaire de recourir à une nouvelle racine pour expliquer le mot qui nous occupe, et que dans ceux qu’on lui rapproche ce n'est point ᾿Ξ qui est l'élément primitif, mais bien 52, ainsi que nous l'avons déjà vu à l'article ΣΝ, auquel nous reHVOYONS. =— 352 est aussi le nom propre d'un fils d'Héber, Gen. x, 25.
32 (p'lag), chald., moitié, une partie du tout séparé en deux, Dan. vi, HE
μὰς (p'lag) et 7:22 ( p'laggah), ruisseau, Jug.
ere ( p'luggah ) , ordre , division , série, Il Par, ταχύ D.
5255. et v2b2 (pilegesch), une concubine. Ce mot, dans les auteurs sacrés, n’entrafne point l'idée de déshonneur et d’infamie que nous y attachons. Il marque proprement une femme légitime, souvent une esclave qui n’a pas élé prise avec les cérémonies ordinaires, une femme du second rang , et inférieure par conséquent à la maîtresse du logis. Les enfants des concubines n'héritaient pas des biens du père ; mais celui-ci pouvait de son vivant leur en dispenser une partie. C’est ainsi que nous voyons Abraham faire des présents aux enfants d'Agar et de Céthura, ses concubines. Parmi les Juifs, où la polygamie était tolérée, il était ordinaire de voir dans chaque famille plusieurs concubines : David en avait dix, dont quelques-unes avaient le titre de reines. Salomon en eut jusqu’à trois cents. Depuis que Jésus-Christ ἃ aboli la polygamie, et réduit le mariage à sa première institution, l'abus des concubines ἃ été interdit dans le christianisme , et on entend par ce terme les femmes qui se livrent à un commerce illégitime avec un homme. Le mot Ὁ 255 ἃ aussi ce second se ns; bien plus , il se prend quelquefois pour exprimer, soit les femmes de mauvaise vie, les prostituées, soit ces hommes abominables qui renouvellent sur euxmêmes et sur d'autres le crime de Sodome, Ezech. xx, 20 , etc. Quant à l'origine de ce mot, les uns croient qu'il est emprunté au sanscrit palakka , de lak, lécher; d’autres le tirent avec plus de vraisemblance du grec : le grec en effet, πάλλαξ, παλλανίς, παλλαχή, pellex, présente avec l'hébreu une analogie
(ἢ) est
DE: 054 complète de forme et de sens, car πάλλαξ signifie proprement un jeune garçon, une jeune fille, etce n’est, comme le mot hébreu, que par extension qu'on l'applique aux hommes ou aux femmes de mauvaise vie.
st (palad), inusité ; er arabe, couper (53).
7-2 (paldah), le fer, l'acier, le tranchant des faux, Nah. n1, 14. :
ὉΠ Ξ (pildasch), n. pr. m., Gen. xxn, 22.
159 (palah), séparer, distinguer (55), séparer, Ex. xxxin, 16.
ΝῊ (palou), distingué, n. pr. m., Gen. χει, 9.
ΓΞ (palakh), fendre, sillonner la terre, Pr.
ΓΞ (plahh), chald., labourer , fendre la terre, puis travailler; et comme le travail est une servitude, servir, Esdr. vu, 24. Au figuré, servir signifie honorer (colere), Dan. nr, 42,
n°2 (pelahh) , 4° section, segment, part, Cant. 1v, 3.—2° Une pierre meulière, parce qu'elle est coupée, ou parce qu’elle coupe, écrase, Jug. 1x, 53.
NT (pilhha), segment, n. pr. m., Ναὶ). x, 25,
T2 (polhhan), chald., le culte divin, Esdr. vu, 9.
52 (palat), être poli, ce qui suppose la séparation des parties rudes ; de là se glisser, comme sur une surface polie; enfin s'échapper, s'évader, ΕΖ. vu,
©$2 (pale), qui s’est enfui, Jer. xuiv, 14.
3 (pallet), délivrance, Ps. xxxn, 7.
ὯΓΩ (pelet), délivrance; ἢ. pr. m., 1 Par. τι, 47.
292 (palti), salut de Jéhovah; n. pr. m., Nomb. xt, 9.
"295 (piltaï), n. pr. m., Neh. χα, 47.
0% (p'laliah), que Dieu délivre; n. pr. m., 1 Pur.
Ἐω 55 (p'latiahou), id; n.pr.m., ΕΖ. ΧΙ, 1.
7792 (p'laiah), que Dies distingue; ἢ. pr. m., 1 Par. 1, 24.
59 (palet) et
n0%9 (ν᾽ letah), qui s'est sauvé, qui a été délivré, Ex. x D.
052 (palit), id., Am. 1x, 1.
ἘΞ (palil), de 5°2 (palal); juge, Exod. χχι, 99,
HD (p'lilah), droit, justice, Is. xvi, 3.
SE) (ΡΠ), judiciaire, Job xxx, 28.
772 (palach), inusi é; cvuper en roud ; d'où arrondir, s’arrondir. .
T2 (pelech) , 4° cercle, environ, alentour, Neh. 11, 9. — 2° Le cercle que forme [5 fuseau en tournant, el par n'étonymie, le fuseau lui-même, Prov. xxxr, 19. — 5° Un bâlou courbé par en haut, une houlette, II Sam.
ΕΞ ci couper, comme l'indique encore la présence de la sylabe essentielle 2; de là définir, au propre comme au figuré, c’est-à-dire retrancher tout ce qui n'appartient point à la chose dont il s'agit; eulin juger, trancher les diffieuliés d’un procès, 1 Sam. 11,25. De cette dernière signification en viennent deux sutres : estimer , ce qui est la conséquence du jugement, Gen. xLvIn, 14; prier, iutercéder, suppher,
parce que l’on prie pour ce que l’on estime, Geu. xx, A ESam1r20
btn (palal), juge; ἢ. pr. m., Neh. πὶ, 28.
959 (p'laliah), que Dieu juge; n. pr. m., Neh. ΧΙ ἴθ:
5:12 (palmoni), composé de ΝΞ (p'loni) et "5 a (almoni). C’est un pronom indéfini qui is certain , quelqu'un en particulier , q'idam, ὁ si Dan. vur, 15.
59 (p'loni), de 09 (palah), couper, désuuir ; proprement un individu (qui ne peut plus être divisé), un certain, queiqu'un en particulier, quidam, ὁ δεῖνα, comme le précédent. Il se joint ordinairement avec SN (almoni), qui signifie proprement celui dont on ne parle pas, dont on tait à dessein le nom, Ruth 1v, 4: 1 Sam:xu: 3.
D°2 (palas), encore couper (5), mais couper de manière à former une surface plane et unie ; égaliser, aplanir, Is. xxvi, 7; de là ΟΞ (peles), balance; et celle signification du dérivé en produit une nouvelle pour la racine, celle de peser, balancer, comme fait une balance qui penche alternativement des denx côtés jusqu'à ce que l'équilibre soit enfin établi, Ps. LYIll, 3.
D92 (peles), une balance , parce que c'est l'instrument propre à établir l'équilibre; et l'équilibre ne s’acquiert qu’en aplanissant , soit d'un cô'é , soit de l’autre, tout ce qui peut le contrarier. On pesait d'abord avec du sable, et on l’égalisait pour rendre aussi lourds les deux bassins de la balance.
ΣΡ (ρα!αἱ8}., comme YŸ-5 (parats), dont il est la forme adoucie , rompre, briser ; et intransitivement être brisé, d’où trembler, ni parce que la peur brise le cœur et lui ôte tous ses moyens, soit parce qu'un tremblement de terre, par exemple, prépare et active les ruines, Job 1x, 6.
7392 ( pallatsouth ), erainte, tremblement X\1, ὁ.
W9D (palase), comme cb (palas), auquel nous renvoyons.
Ὁ ΒΞ. (palasch), inusité. Je conserve encore à ce verbe sa notion primitive de briser, diviser. De cette signification s’en est formée naturellement une autre, celle de diviser à l'infini, de réduire en poudre; et celle-ci ἃ donaé naissance à cette autre : Se poudrer, se rouler dans la poudre , se couvrir de cendre, signification qui est la seule usitée, ΕΖ. xxvir, 50.
W5s (palasch), comme le précédent, couper, mais dans le sens de prendre le plus court chemin pour arriver à une destination quelconque (le verbe couper a ce sens en français) ; de là émigrer, traverser les pays,
τ (p'lescheth), proprement les émigrés; n. pr. du pays habité par un peuple originaire d'Egypte, les Philistins, qui vinrent s'établir dans la Cananée. Les Septante les appellent souvent Αἰλλόφυλοι, selon la force du mot hébreu. Dans les monuments égyptiens ils sont désignés sous le nom de Poloste. Serait-ce la véritable origine de leur nom ?
, Job
les couper.
“nv (p'lischti), les Philistins ; un des peuples les plus beiliqueux de la Cananée , dont ils n'étaient pas cependant originaires (voyez le mot précédent), et qui, après de continuelles guerres avee le peuple de Dieu, furent enfin plutôt lassés que domptés, et se fondirent au temps des Machabées avec les autres habitants de la Palestine.
no (palath}, comme 52, être poli; d'où s’enfuir. Voyez 12° (palat).
n°2 (peleth}, célérité, vitesse; ἢ. pr. m., Non:b.
AT ες
sn (p'lethi), un courrier publie, ΠΕ Rois xr, 4.
7? (pen), pour n°2 (penah), proprement éloignement; mais en ce sens ce mot n’est pas usité. Son rôle ordinaire dans le discours est celui d'une particuie qui se met pour repousser, éloigner, empêcher, défendre, dissuader qu’une chose ne se fasse. Il se traduit bien en latin par ne, de peur que, ne : ainsi, Gen. x1, 4 : Bâtissons une ville, Δ ΞΣΠῚΞ (pen naphouts}, de peur que nous ne soyons dispersés, elc.; TIENN 15 (pen tom'rou), ne dites pas, Ne dieatis, Job xxx, 15.
> (pen), angle, coin, Prov. vn, 8. Voyez 53 (pinnah), dont ce mot est le féminin.
322 (panag), inusité.
322 (pannag). Ce mot, qui se trouve employé dans la désignation des objets que les marchands juifs exportaient à Tyr, paraît être une des productions de la Palestine ; mais laquelle? C’est ce que rien, ni la tradition, ni le parallélisme, ni l’analogie ne peut nous indiquer, Ce mot n’est employé qu'une seule fois, Ex, χύνῃ, 73 et toute autre donnée nous manque pour en fixer le sens précis. Cependant on peut dire en général que c'était une substance avec laquelle on préparait une sorte de pain; encore pourrait-il se faire que ce fût le nom de la manière plutôt que de la matière dont on le faisait.
ΓΞ (pañah), tourñer, et intransitivement se tourner , 86 convertir, soit pour se mettre en marche, pour avancer ou s’en retourner, Gen. xvin, 22; Ex. x, 6; Soit pour diriger ses regards ou son attention vers un objet déterminé, comme nous disons en français : se tourner pour entendre, pour voir, etc., ITRois ΧΧΙΙ, 16,; ΕΟ]. πὶ, 12.
ΓῸΞ (paneh), la partie qui apparaît la première quand on se tourne vers une chose; et comme toute chose ἃ plusieurs parties par lesquelles on peut Ja considérer, et que dans le discours on ne désigne pas ordinairement laquelle de ces parties on examine en particulier, il suit que pour être logique, l’hébreu doit se servir préférablement du pluriel. Et en effet le pluriel seul ὩΣ) (panim) est usité, et doit se traduire proprement : les parties collectives sous lesquelles un objet apparaît à nos yeux, la surface, Gen. 1, 29; 15. χιν, 21; puis, en faisant particulièrement attention à un côté entre tous les autres, signifié par la même expression, la partie antérieure, la forme d'une chose : c’est le sens du singulier conservé au pluriel, Jer, 1, 15 : enfin et en général, la face de l'homme, comme la partie qui se présente la première,
TD
celle sur laquelle on porte tout d’aburd les yeux. Ce dernier -sens est le plus ordinaire ; aussi doñne t-il lieu à plusieurs locutions que nous allons sommairement expliquer. 4° D*32 5x 2129 (panim el panim), face à face, expression qui est commune à notre langue, signifie en présence, vis-à-vis, en têle-à tête, Gen. xxxu, 51. — 20 Dire ou faire quelque chose, 119 D {al p'se), à la face de quelqu'un, c’est parler, cest azir librement et sans crainte. Nous disons originalement en français : Fes dire à la face de quelqu'un, à su barbe, etc. — " DD D (sçoum panim al), lever la face sur M lc pour exprimer l'attente, l'espérance ou la crainte. Tous Les fils d'Israël levèrent sur moi leur face comme sur leur roi futur, LRois n, 15. — 4° 129 EN (sçoum panav), lourner sa face vers un lieu, c’est se diriger, se metre en route vers cet endroit. L'évanséliste se sert d'une locution à peu près semblable quand il dit que Jésus- Christ, ipse faciem suam firmavit ut iret in Jerusalem, Luc 1x, Bt. — 5° 122 Ji (nathan panav), donner sa face, expression équivalente à la précédente, pour dire se diriger vers un lieu, s'appliquer à une chose, se donner tout entier à un travail, Dan. x, 15. — 6° 2 25 OT? (scoum panav L'), poser sa face sur quelqu'un, c’est le regarder avec sévérité, c’est le menacer; car quand on réprimande quelqu'un, on s'approche de lui, on pose en que'que sorte sa figure sur la sienne, pour l'intimider, Lev. xx, 5.— 7° DD ΝῸΣ ( nasça panim). Voyez Δ. — 7° "D 5 NA (raah pane p'), voir La face de quelqu'un est une manière trés-polie pour dire, se tenir devaut lui, attendre ses prdres, comme un serviteur diligent qui épie sur la face de son maître ses moindres désirs, Gen. xxx1, 21. — 8° Chercher la face de quelqu'un, c'est demander une audience auprès de lui; recevoir La face de g'elqu'un, c’est l’admettre en sa présence, I Par. xxx, 9.— 9° Souvent la fuce se prend pour signifier la présence, ainsi Lam. 1v, 16 : La face de Jéhovah les a dispersés ; pour la présence de Jéhovah, ete. — 10° Enfin La face se dit encore pour exprimer les sentiments de l'âme, dont elle est le miroir vivant, Gen. xxx1, 2; Gen. xL, 7.
2 S’uuit aussi avec les prépositions avec lesquelles elle forme des espèces de périphrases adverbiales, dont voici les principales : 1° %:2 ὮΝ (el pue), en pré-ence, devant, en -face; superficiellement, Lev. 1x, ὃ; χιν, 3.—2 :D-nx (eh p'ne), apud faciem, devant, auprès, chez, Gen. χιχ, 15. — 3° 9222 (biphne), contre, sur, devant, ΕΖ. χα, 12. — 4° 252 (liphne), en présence, devant, selon, comme, de la manière, Job 1v, 19. — 5° 1259 (nullipline ), de devant, loin de, Lev. 1x, 24, etc., etc.— Nous n'entre- TonS point dans de plus longs détails; l’usage app'endra les autres significations de ce mot que nous aurions Omises.
HD (pinnah), un pignon, c’est-à dire la face la plus éleiée d’une maison, d’un mur; puis ua angle, c'est-à-dire la partie d'une maison, qui avec le mur présente une face angulaire, Job 1, 19. Par méia-
MOD 953 phore , les chefs, les princes du peuple qui en sont la face brillante et noble, ou encore qui sont comme la pierre angulaire soutenant tout l'édifice social, Is. x1x, 13.
Ex (p'aouel), face du Seigneur; n. pr. d’une ville située au delà du Jourdain, Gen. XXXII, 32,
C'e:t aussi un ἢ. pr. d'homme, 1 Par. vu, 25.
Ein (p'aiel), le même que le précédent.
2922 (p'nimi), intérieur, 1 Rois vi, 27.
EYE ( p'ainim ). Ce sont des pierres précieuses sur le nom desquelles on n’est pas d'accord. L'opiuion qui paraît la plus vraisemblable est celle qui veut que par ce moi on entende le corail, Prov. im,
ἸΣΞ (panan), inusité; en arabe, distribuer, mettre en rang, par ordre.
n222 (p’ninnah), n. pr. f., 1 Sam. 1, 2.
ΠΩ (panak), élever, traiter mollement, avec délicatesse, avec luxe, avec sensualité, Prov. xxx, 21.
CD (pas), de ΓΞ, développer. Ce mot se trouve toujours joint avec ΠΩΣ, DTD nan, (cithonath passim), et on l'explique diversement. Les uns entendent une tunique de diverses couleurs; Sept. χιτὼν ποιχίλος ; Vulg. tunica polymita. D’autres veulent que ce soit une longue robe qui descendait jusqu'aux talons. Cette dernière opinion a pour elle l'étymologie, et partant paraît être plus rationnelle, Gen. xxxvur, 3
C2 (pas), chald., la paume de la main, Dan. v, 5.
302 (pasag), diviser, disséquer, couper, distribuer, Ps. xLzvir, 14.
ΓΞ. (pisgah), es section ; n. pr. d’une chaine de montagnes situées dans le pays des Moabites, sur les frontières de la tribu de Ruben au Midi, Nomb. xx1, 20.
OT DD (pas dammim). Voyez D°95 DEN (apas, etc.)
"02 (pasah), diffusien, abondance, Ps. Lxxu, 16.
no2 (pasuhh), proprement saillir, sauter, sautiller; de là, 1° traverser en sautant, et puis simplement traverser, passer ; de là le mot 22 (pesahh), le passage, la Pâque, comme nous l'expliquerons plus bas. — 2° Clocher, marcher en sautillant comme les boiteux; au figuré balancer, 1 Rois, xvin, 21, jusqu'à quand balancerez-vous entre Jéhovah et Baal? expression trèês-énergique qui exprime hien l’indécision du peuple de Dieu, semblable à ἄπ homme qui ne sait sur quel pied se tenir.
ΓΕΞ (paseahh), boiteux; n. pr. m., 1 Par. 1v, 12.
ΤῸΞ (pesahh), proprement passage, puis délivrance, par allusion an passage de l'ange exterminateur , fiappant les Egyptiens et épargnant (pertransiens) les Hébreux prêts à sortir de la terre de servitude; enfin la fête instituée pour honorer ce passage mcmorable, cette délivrance inespérée , la fête de Pâques. Quelques auteurs rationalistes ont prétendu que cette fête existait bien avant la sortie de l'Egyp'e, et que tombant à cette époque, elle fut seulement choisie de préférence pour être le mémorial de celte
059 D.CTIONNAIRE DE LA LANGUE SAINTE: 960 délivrance. Ainsi l'immolation de Pagneau pascal, on 2 0 (poel) , travail, œuvre, action, Ps. οἷν, 25; son sang répandu sur les portes des maisons juives Peut. xxxu, 1.
comme un signe de délivrance, n'aurait plus avec le salut temporel des Hébreux qu'une connexion forluite; on ne pourrait donc plus y voir l'image de l'immolation du Christ, cause efficace du salut de tous les hommes ; ainsi seraient brisés en partie les liens qui unissent ensemble l’ancienne et la nouvelle loi. Mais heureusement il n'est point de preuve à cette assertion ; et l'histoire sainte démontre au contraire qu'à la sortie miraculeuse d'Egypte, et point avant, fut instituée la fête de Pâques dont le nom même, comme l'explique l'écrivain sacré lui-même, rappelle le motif de cette institution, Ex. xn, 95.
n02 (pisseahh), boiteux, Lev. xxr, 18.
nca (p'silim), de Lo ( (pasal); les simulacres, les idoles des faux dieux, Is. xLir, 8.
722 (pasach), inusité; en chald., servir.
772 (pasach), ἢ. pr. m., τοῖον VII, 93.
Lbs (pasal), couper, tailler ὦ 22), façonner, 1 Rois Ὑ 52
Lo, une idole, une image taillée, Jug. xvur, 20.
ΠΏΣ: (p'santerin), mot grec, ψαλτήριον, qui désigne un instrument de musique sur lequel on n’a point de données bien certaines, Dan. mm, 7.
(pasas), développer, étendre, répandre, Ps.
XIE Ὡς
"2922 (pispah), n. pr. m., 1 Par. vnr, 38.
ΠΣΞ (paah), racine année té ηξοῦ crier, VOciférer, pousser des cris, comme une femme dans les douleurs de l'enfantement, Is. xzu, 143 siffler comme un serpent.
122 (paou), bélement; n. pr. d’une ville de lIdunr Gen. xxxvi, 59.
“122 (p'or), ouverture de la montagne ; c'était une caverne fameuse, située dans les flancs d’une montagne moabite, et dans laquelle on rendait un culte impudique à Phégor, qui lui donna son nom, Les jeunes garçons, les vierges, s’y prostituaient en lhonneur de ce dieu; et il n'était pas rare de voir des parents venir y consacrer la virginité de leurs filles. Ce p'or, ou Phégor, n’est autre chose que le dieu Priape, célèbre chez ia plupart des peuples sous des nomsdifférents, mais partout honoré par un culte semblable. Du reste, s’il faut en croire les auteurs juifs, P'égor n’est pas le nom propre de cette divinité; c'était un surnom qu’on lui avait donné, parce qu’en son honneur les vierges vulvas suas adaperiebant.
Lyn (paal), poétique; faire, produire, créer, Job xxxv, 6. Ce verbe avait été choisi par les anciens grammairiens pour servir de paradigme aux verbes ré uliers : c’est ce qui explique pourquoi on ἃ donné aux diverses Conjugaisons un nom pris de ce verbe; comme niphal, =y23; piel, 32; hiphil, Styx; hithpael, yon. Les modernes out abandonné ce paradigme, parce qu'ayant une gutturale pour <econde radicale, il était soumis lui-même à plusieurs irrégularités, mais ils ont conservé piel, elc., conune des dé
les noms de niphal, s)ominalions te hniques,
ΠΌΣΞ ( p'ullah), acte, fait, action d'éclat, miracle, Ps. xxvu, 5.
nbz9 (p'ull'ihaï), ἢ. pr. m., 1 Par. xxui, δ.
ἘΞῚΞ (paam), onomatopoétique; pousser, frapper, agiler (pan, pan), au propre et au figuré, Gen. XLI, 8.
T2 (paam), enclume sur laquelle on frappe, Is. ΧΕΙ, 7; COup, pas, démarche, Ps. cx1x, 133. ἡ
9292 (paamon), clochette, tin-pan, Ex. XxVIW, 33,
F222 (paaneahh). Voyez n:2% (tsaph'nath).
“22 (paar), ouvrir autant que possible, écarter deux parties pour effectuer entre elles une grande ouverture, Job xvi, 10.
"32 (patsah) , proprement rompre, comme l'indique la monosyllabe V2, Va, auquel cette significa. tion est inhérente; de là, 4° détendre, écarter, ouvrir les lèvres, ΕΖ. n, 8. — 2" Délivrer, c'est-à-dire rompre les liens, Ps. cx1iv, 7.
m2 (patsahh), rompre (V2), faire éclater, et au figuré tressaillir d’allégresse, éclater en cris de joie ; in J'ubel ausbrechen, erumpere in jubila, ὁήγνυμμι φωνήν, Is. xiv, 7. ᾿
32 (p'sirah), l'obtuséité des instruments tranchants, Pétat d'ébréchage dans lequel ils se trouvent, Ï Sam, xIm, 24.
ἘᾺᾺΞ (patsal), décortiquer, rompre l'écorce, Gen, xxx, 57.
n'by2 (p'isaloh), places où l'arbre n’a plus d’écorce, selon la Vulg. écorces.
XD (patsam), briser, rompre, faire une ouvertire, Ps: 1x, #.
YYD (pa!sa), fendre, pourfendre, blesser, 1 Rois xx,97.
YX2 (petsa), blessure, Ex.-xxt, 25.
V32 (patsats), comme Ÿ'3, disperser, ce qui implique encore l’idée de rupture.
V32 (pitsisets), ἢ. pr. m., Par. xxiv, 15.
ἘΣΘ (patsar), briser, fendre ; de là émousser; au figuré, insister, presser, faire instance; émousser, pour ainsi dire, l'attention à force de prières, Gen. XIX, 9.
722 (pakad), proprement frapper, pousser. Ce PA se prend soit en bonne, soit en mauvaise part: en bonne part, il signifie aller, s’avancer, se pousser vers un lieu ou auprès d’une personne (se pousser auprès des grands), pour visiter, explorer, examiner, soigner, compter, etc., ISam. xvn, 48, etc.; en mauvaise part, il signifie pousser quelqu'un, c’està-dire lui faire des reproches, le réprimander, le punir, Jer. xciv, 15.
np? (p'kuddah), Yaction de visiter, d'explorer, d'aller soigner, veiller, etc., IE Par. xvn, 44; la providence de Dieu sans cesse occupée à la direction de cet univers, Job x, 12.
Ὶ "772 (pikkadon), un dépôt confié à la vigilance de quelqu'un, Gen. x11, 56.
r'+22 (p’kidouth), l'emploi de préfet, de gouver-
901 ἘΠῚ 5 neur, chargé de visiter, de soigner les provinces, ἐπισχοπή, Jer. XXXVI, 15.
712 (p'kod), châtiment ; nom allégorique de l’impie Babylone, Jer. L, 21 .— Gouvernement et au concret, gouverneur, Ez. xx, 23.
"52 (pikkoudim), les préceptes divins par régissent et gouvernent les hommes, Ps. ΟΧΙΧ, ὦ, 15, ete. n°2172 (pakkouoth), concombres re 1 Rois IV, 99.
np2 (pakahh), ouvrir les yeux ou les orcilles, ou pes les yeux pour voir, pour s’éveiller, pour épier. Ce verbe signifie encore, par extension, regarder, II Rois xix, 16; être vigilant, prompt à s’éveiller, Prov. xx, ἰδ; épier, observer, Job x1v, 3
ΓΞ (pckahh), qui a les yeux ouverts; n. pr. m., 11 Rois xv, 95.
ΓΞ (pileahh), qui a les yeux ouverts, Ex. x1v, 11.
Pc pa (p'hahhiah), à qui Dieu a ouvert les yeux;
. pr. m., I Rois xv, 22.
gun ou mieux ΤΊ (p'kaklikoahh), sans séparation, ouverture, Hs. Lys ες
ἋΞ (pakid), préfet, magistrat, Neh.-xr, 9.
Me) (pcka), racine inusitée; se fendre, se fendiller, crever,
D (peka), semblable à des concombres sauvages ; c'était un ornement d'architecture, ! Rois νὰ, 18.
"2 (par), de 2 (parar), courir vite; un jeune taureau, Os. x1v, 3. Par métaphore, les chefs, les princes, ceux qui conduisent les autres, Jer. L, 27. En ce sens, 66 mot paraît avoir passé dans l’allem. Farr, fahren ; angl.-sax. fear, färse; grec πόρτις, ete.
ND (para), porter, principalement du fruit ; φέρω, fero, Os. χα, 45; intransitivement, se porter, courir.
D (pere) et 2 (pereh), l'onagre, ainsi appelé à cause de son agilité, Jer. 11, 24.
x" (piram), semblable à l'onagre ; n. pr. d'un roi de Cananée, Jos. x, 3.
ΤΙΝῚ (poroth). Voyez ΠΝ (porah).
7-2 (parad), 1° rompre, briser, séparer violemment, Gen. xxx, 40. La syllabe =D i. q. Si. da, 6:1 en effet onomatopoétique du bruit que l’on produit en brisant, frangendo.— 2° Développer, étendre, parce qu’en séparant on augmente les surfaces, ΕΖ, 1, 11. — 3° Disperser ; el intrausitivement, se disperser, Gen. x, 52.
772 (pered), le mulet, ainsi appelé soit parce qu'il est inhabile à engendrer, et qu'il est par conséquent comme séparé; soit parce qu'il est le fruit de l’accouplement de deux êtres natureliement séparés; soit enfin, et ceite étymologie est peut-être la plus raisonnable, parce qu'il est prompt à la course et semble voler, (étendre ses ailes), I Sam. x11, 29,
11" (pirdah), mule, [Rois 1, 55.
ΤΥΤῚΞ (p'rudoth), les grains de froment qu’on jeite, qu'on disperse dans la terre, Joel 1, 17.
072 (pardes), un jardin, παράδεισος, Cant.1v, 13. Ce mot, ainsi que le grec, est d’origine étrangères Pardes, en arménien, signifie le jardin atienant à Ia
SR 562 maison d'habitation; en sanscrit, paradéça désigne un licu excellent et extraordinaire, de para qui donne aux mots auxquels il est joint une signification superlative, comme le per des Latins, dont il est sans doute la racine : para-bhäga, bonne fortune ; para-brama, divinité suprême, etc.
172 (parah), comme N-2, porter. Cette racine, qui se retrouve dans la plupart des langues sémitiques, se rencontre encore plus ou moins conservée dans les langues indo-germaniques : sanscr. bhri ; zend. bara; arm. bier-il, porter; gr. φέρω, Bépoe, βαρύς; lat. fero, porto ; goth. bair-an ; ane. norv. bera; ane. suéd. beran, giberan; angl.-sax. baran, baron; ane allem. beran ; anc. fr. bera; angl. to bear; suisse bära ; dan. bære; allem. bahre, Bürde, gebähren, bringen, etc. — Dans ce sens, 73 se dit en particulier des arbres ou des animaux qui pertent leurs fruits, Is. x1, 1; Gen. xxvi, 22. Et plusieurs des langues que nous avous citées présentent encore cette particularité : goth. barn, fetus; lat. pario, fructus, fruges ; allem. Bôrde, Gebürt, enfantement, ete. — Se porter, c'est à-dire courir, se hâter; allem. fahren.
172 (parah), de 2; génisse, Gen. χε, 2.
172 (pereh). Voyez ΝΞ (pere).
n°72 (perak), de x2; souris, Is. 11, 20.
ΓΒ (purah), rameau ; n. pr. m., Jug. vu, 10.
5192 (p'rozi). Voyez Y52.
END (parvaim), ἢ. pr. qui, probable d'Orient; Par. πὶ, 6.
1-2 (parvar) et 2-2 (parbar), petites chambres, cellules, Il Rois xxmr, 11.
372 (paraz), inusité; en arabe, séparer, discerner.
372 (paruz), chef, tribun militaire, Hab. πὶ, 14.
5372 (prazah), plaine, campagne, champ, ΕΖ.
XXXvII, 12.
572 (p'razon), empire, commandement, v, 11.
372 {p'rati), Deut. 111, 5.
5-2 (p'rizzi), n. pr. d’un peuple montagnard de la Canar ée, Jos. x1, 3.
Do (parzel), chald., comme l'hébr.
(barze!), du fer, Dan. 11, 33.
ΓΞ (parahh). 4° Rompre, briser. Il se dit en particulier des petits des animaux qui, en naissaut, semblent briser le sein de leur mère, et des bourgeons qui percent l’écorce des arbres, Hab. in, 7; Gen. χα, 10. — 2° Voler, c'est-à-dire fendre (briser) l'air, ΕΖ. ΧΙ, 90.
n°2 (perahh ), la fleur, soit naturelle, Nomb. xvu, 25, soit même artificielle, Ex. xxv, 51.
2 (pirhhahh) , et 53 (pirkhah), la race des animaux, et par mépris celle de ia lie du peuple (vile pecus hominuin ), Job xxx, 42.
VE (paral), proprement couper, briser ; puis disverser; οἱ enfin se répandre en paroles, dire des riens
selon le sentiment de Wilfort, désigne en général tous.les pays du sanscrit purva, antérieur, oriental, Il
Jug.
paysan, habitant de la campagne,
Lys
babiller, fredonner, Am. vi, 5; d'où bardi, les bardes, chantres et poêtes chez les Gaulois.
0-2 (peret ), dispersion ; au concret, chose qu'on disperse, déchet, Lev. 1x, 10.
+2 (p'ri), de 772; fruit dans toutes les acceptions de ce mot, Gen. 1, 29; de là on pourrait faire venir le latin frui, jouir.
V2 (parils), un homme violent, un {yran, Ps.
XVII, 4e
1e ( parach ), inusité; briser, rompre, comme tous les verbes qui ont pour élément primitif le monosyllabe -2 (brechen).
72 (perech), oppression, tyrannie, Ex. 1, 43.
n272 (parocheth), le voile du temple, du tabernacle, qui séparait Le lieu saint du saint des saints, Ex. XxVr, 315%elC:
22 (param), rompre, lacérer déchirer, Lev.
NN22"2 (parmaschta), en sanscrit, parameschta, supérieur; n. pr. m., Esth. 1x, 9.
FT? (parnach), le coureur; n. pr. m., Nomb.
XXXIV
072 (paras), briser. La locution 1270 D-2 (paras lahhmo), proprement briser son pain, signifie en faire l'aumôune, le distribuer aux pauvres, [5. Lvin, 7. Mais dans le Nouveau Testament, et plus tard dans le langage de l'Eglise, rompre, briser le pain signifie célébrer le saint sacrifice de la messe, communier.
D=2 (p’ras ), chald., diviser, Dan. v, 25.
D" (peres), 1° ongle, griffe, serre, qui déchire. — 20 Cette espèce d’aigle marine que les naturalistes appellent ossifraga ( Plin. Hist. nat. x, 3, etc).
D72 (paras), la Perse. Ce nom se retrouve dans les inscriptions cunéiformes sous la forme pâraga, parege, et dans les hiéroglyphes d'Egypte sous celle de prs, prso. L'origine en est assez incertaine : les uns le font venir du zend. pars, pur, brillant, maguifique; les autres, de 2 (parasch}), cheval, parce que la Perse fournit d'excellents chevaux : que le lecteur choisisse.
"22 (parsah),la corne, Ex. x, 26.
*D"2 ( parsi), persan, Neh. x11, 22.
Ye (para), proprement briser; de là, 1" délier, c’ést à-dire briser les liens, absoudre, ΕΖ, x x1v, 14, renvoyer, détivrer, suite de lahsolution, donner la bride, laisser aller, Ex. xxx, 25; se soustraire, rejeter loin de soi, mépriser , Prov. 1, 25. —2° Dépouiller, mettre à nu, comme on ferait en coupant les attaches d'un vêtement, tondre, Lev. x, 6. — 3° Commencer, c'est à-dire ouvrir en coupant (ouvrir un cours), marcher au commencement, en (ὁ: 6, com mander, Jug. v, 2. — Dans is sens de dépouiller, Y-9 a donné probablement naissance à φοράω, voler ; gp, fur, voleur : dans le sens de délier, faire cesser (solvere), il a produit feriari, fêter ; feria, jour de fête où cesse Lloute œuvre servile.
y72 (pera), 1° chevelure que l’on coupe, Nomb. vi, ὃ. —2° Chef qui marche à la tête, Deut. xxx11, 42.
129 (paroh), Pharaon, nom commun à tous les
rois d'Egypte. La plupart des interprètes et des commentaleurs ont observé depuis longtemps que ce mot en langue égyptienne signifie roi, le roi par excellence. Cependant une nouvelle opinion a été émise dans ces temps modernes sur l’interprétation de ce mot remarquable. Rosellini et Lepsius ont avancé que ñy2 répond au copte φερη, Soleil, dénomination qu'on rencontre en caractères hiéroglyphiques dans toutes les inscriptions tumulaires des rois d'Egypte. Cette opinion ἃ d'autant plus de probabilité, qu’encore aujourd'hui chez plusieurs nations de l'Orient on donne au roi le titre de soleil, grand soleil, etc.
ΦΧ (parasch), inusité; sauter, sautiller.
Wy2 (parosch}), 1° puce, I Sam. xx1v, 15. —n. pr. m., Esdr. 11, 3.
ΤΙΝῚ ( pirathon) , ville principale; ἢ. pr. d’une ville de la tribu d'Ephraïm, Jug. χα, 45.
972 (parpar), rapide, impétueux; ἢ. pr. d'un fleuve qui prend sa source près de Damas dans le Liban, Il Rois v, 10.
Y2 (parats). 1° Briser, rompre : cette racine semble êire la dernière expression phozsique de laction qu'elle siguifie, ete. Toutes ses radicales sont imitatives, et les syllabes V2, Y", Ὑ 3, expriment également à l'oreille ce qu’elles représentent à l'esprit, Gen. xxxvur, 29.— 2° Tailler en pièces, mettre en déroute, disperser, I Sam. v, 20; intransitivement se disperser, se répandre, el par conséquent s’augmeuler en nombre : Qu'ils s'unissent (coeant), dit le Prophète, 1ls n'en seront pas augmentés, Os. 1v, 40. — 3° Faire irruption, se précipiter sur, faire wiolence, soit en bonne part, c'est-à-dire faire instance, presser, L Sam. xxvi, 20, soit en mauvaise part, Os. 1v,2. De Dn2 vient πέρθω, ravager, σφύρα, marteau, σπαράσσω, déchirer, φάρσος, morceau de pain, fores, portes brisées, etc.
V2 (perets). 1° Rupture, fente, crevasse, 1 Rois 1, 27.— 2° Au figuré, défaite, déroute, dispersion, Jug. xxt, 45. — 3° Irruption, invasion, Job xvi, 44. — 4° n. pr. m., Gen. xxxvut, 29.
ΡΞ (parak). 1" Rompre, briser : cette racine est encore onomatopoétique; c’est une de celles qui ont été le plus répandues dans les autres langues : sanscer. prah, gr. ῥήγνυμι (en rejetant le 3 initial), βράχω, craquer, βρύχω, grincer les dents, frémir, πράσσω, πράγσω (£w), rompre, couper, puis exclusivement faire, opérer, φράσσω, φράγ- σω, fortifier, couper les passages, elc.; lat. frango, dont le primitif est frag, fregi, Parcæ, les Parques, parce que perrumpunt omnia fata, dans lidée des païens; goth. prikan, prichan ; allem.brechen, brocken; angl. to beak; franç. brèche, frange, frayeur qui brise, etc., etc. — 2° Arracher, délivrer, Ps. cxxxvi, 24. Le chaidéen n’a ordinairement que ce dernier sens, Dan, 1v, 24.
p”2 (parak), bouillon, ainsi appelé des petits morceaux de pain qu'on y fait tremper, Is. axv, 4.
p”2 (perek). 4° Viclence, pillage, Nah. ur, 1. — 2° Chemin fourchu qui se coupe en deux autres, Obad. 14.
ἜΘ (parar). 1° Briser, rompre, fenère, traverser, Gen. xvu, 14. C’est certainement de cette racine que dérive la particule per, par, à travers. —2° Rendre inutile, EL Sam. xv, 34.— 3° Réduire au néant, Job xv, 4.
72 (parar), inusité; en arsbe, porter, comme ΓΞ; el intransitivement, se porter, se hâter, courir.
2 (parasç). 1° Briser, diviser, séparer, Mich. in, 5.—2° Développer, étendre, Nomb. 1v, 6; Deut. xx, 47. — 5° Disperser, mettre en fuite, tailler en pièces, Ps. Lxvin, 15.
2 (parasch), séparer en brisant, diviser; et au figuré, distinguer, définir, parler clairement, ouvrir, écarter, Lev. xxiv, 12. De là vient φράζω, dire; φράσις, phrase; prosa, prose.
2 (p'rasch), chald., distinctement, Esdr. 1v, 48.
WW (parasch). 1° Cavalier, de W2, écarter, ouvrir les jambes, Jer. 1v, 29. — 2° Cheval, en ce sens ce mot ne se rencontre qu’au pluriel, Ex. xxvn, 14.
2 (peresch). 1° Excréments que l’on rejette au loin, Ex. xxix, 44.—20 ῃ, pr. m., 1 Par. vit, 16.
nw2 (paraschah), exposition distincte, faite avec soin, Esth. 1v, 7.
ja (parschegen), exemplaire, original, Esdr.
vu, 11,
T2 (parsched), pieds.
To? (parsch'don), Ventre-jambe; ce mot ne se trouve qu’une seule fois dans Jug. 111, 22, et tous les interprètes n’admeltent pas également la signification que nous avons adoptée. Il s’agit du g'aive qu'Eliud enfonce dans le ventre d’Eglon, et dont il est dit qu'il ressortit 5217227 (happarsch'donah). Nous avons traduit avec Gesenius, por l'entre-jambe ; d'autres disent par l'anus, supposant le mot qui nous occupe composé de deux autres, WE (peresch), excrément, el 7 (sch'dah), rejeter, Ewald met simplement dans l’espace, S'appuyant sur la comparaison de ce mot avec l'arabe. Mais nous avons cru devoir nous en Lenir au sens marqué plus haut, comme nous paraissant le plus probable.
F2 (parschez), étendre, développer, Job xxv1,9.
ND (parschandatha), ἢ. pr. m., Esth. 1x, 7; il signifie en persan, soil donné par le père, Théodore; soit obtenu à force de prières.
ΤῊ (parath), inusité; en syriaque, rompre, briser, signification qui ressort du reste de la présence de la syllibe -5.—Cependant en arabe il signifie être doux.
ΤΥ (p'raih), l'Euphrate, fleuve immense qui prend sa source dans les monts d'Arménie, et va se jeter dans le golfe Persique, Gen. n, 44. L'étymologie de ce nom est assez douteuse. L'Euphrate est-il ainsi nommé à cause de la douceur de ses eaux, ou bien à cause de son impétuosiié? c'est ce que rien n’établit d’une manière certaine. Il serait peut-être plus probable que ce mot fàt d’origine persane ; il signifierait dans celte langue, large, étendu, immense, dénomination qui conviendrait parfaitement à ce fleuve, un des plus grands fleuves du monde connu des anciens.
inusité; étendre, écarter les
ΓΞ (porath), de 52; arbre à fruits, Gen, xuix, 22.
ŒYOn-D (parlmim), les primats d'une ville ie les Perses, Esth. 1, 3; et chez les Juifs, Dan.
Ce mot est éiranger: pehlvi. pardom; zend. ἐπ themo; sanser. prathama, premier, d'uù s’est fornié πρῶτος el primus.
ND (pasçah), se répandre, se propager, gigner, en parlant de la lèpre, Lev. x, 7.
YA (pasça), écarter les jambes pour marcher, Is. xxvur, 4.
YUD (pesça), pas, gressus, 1 Sam. xx, 3.
FŸ2 (pasçak), écarter les jambes, ouvrir les lèvres, Prov. ΧΠῚ, 5.
V2 (pasch), pour Y®2 (pescha) ; crime, néché, Job xxxv, ἴδ, seul endroit où ce mot se rencoutre.
122 (paschah), briser, déchirer en morceaux, l1cérer, Lam. 111, 41.
TRE (paschhhour), seul en tout lieu; n. pr. m., Jens
CD (paschat). 1° Etendre, développer, déplier ; puis intransitivement, se répandre, faire des excursions, envahir, Job 1, 17.—2° Se déshabiller, Lev. VI, 4.
22 (pascha), proprement rompre; puis au figuré, déserter, se révolier, c'est-à-dire rompre le pacte, l'alliance qu’on ἃ faite avec quelqu'un, Il Rois 1, 1.
YUD (pescha), déleciion, rébellion, délit, Prov. xxvui, 2; Gen. xxx1,36 ; et par métonymie, le sacrifice offert pour le délit, Mich. vi, 7.
ΓΞ {p'schar), chald., expliquer, interpréter, Dan. v, 16.
22 (p'schar), explication, interprétation des songes, Dan. 1, 4.
RD (pescher), id.
CU (paschasch), inusité; en arabe, détendre, diviser en éliraut, plucher, carder le coton.
2 (pescheth), du lin, et par mélonymie, tout ce qui est fait avec, les habits, les couvertures, etc., Lev, xu1, 48.
ΤΙ pischtah), id., Ex. 1x, 51.
ΓΞ (path), de NnD, briser, couper ; τ. 0.
ΓΞ (poth), de rA3 (pout); l’entre-jambe, et par euphémisme, les parties naturelles de la femme, Is. ns ET:
CYNND (p'thaim), Voyez 2 (p'thi).
EXT2 (pithom), tout à coup, subito, Nomb. xn, 4.
3292 (pathbag), proprement un manger de mañre, de :2, mets, et d’un mot arabe qui signifie idole, maitre. De là des mets délicats, tels qu’on en sert 5011 à la table du maitre, soit aux sacrifices des faux dieux, Dan. 1, 5.
Œan2 (pithgam), chald., 4e mot, parole, discours, Esdr. v,11. — 20 Editroyal, Esth.1, 20, d’où peut-être φθέγγομαι, parler ; φθέγμα, ἀπόφθεγμα, apophthegme.
ἘΣ ῺΞ (p'éhig 1). Les interprètes ne sont pas d’accord sur le sens de ce mot : les Septante traduisent χιτών μεσοπόρφυρος, Une lunique dont le fond est couleur de pourpre; la Vulgate, fascia pectoralis;
morceau, Lev.
Kiwchi, un vêtement ample et précieux, ete. ΠῚ est probable que ce mot se compose de ΤΠ et de Es, habit de fête, signification à laquelle nous nous arré- Lous.
nr (pathah), 4° ouvrir, étendre; d'où le sanserit pad, grec πετάω, πετάννυμι; lat. pateo, pando. I 58 dit de l’homme qui ouvre constamment ses lèvres pour parler, Prov. xx, 19. — 2° futransitivement, s'ouvrir, en parlant de l'esprit et du cœur qui s'ouvrent, c’est-à-dire qui s'éclairent, qui se forment, sens que présente aussi le verbe français (son esprit s'ouvre), Deut. x1, 10. — De là vient l'ilal. putana, femme séduite; ἀπατάω, Séduire, πείθω, persuader.
Exno (p'houel), n. pr. m., Joel 1, 1.
ΤΠ (pittouahh), gravure, e.selure, sculpture, et au concret un ouvrage gravé, ciselé, etce., dans lequel on ἃ fait des jours, des ouvertures, 1 Rois vi, 29:
972 (p’thor), ἢ. pr. d'un lieu situé en Mésopotamie, Deut. xx11, ὃ.
n'n2 (p’thoth), morceau, Ez. xur, 19.
nn9 (pathahh), pousser la porte, ainsi- que l’exprime à l'oreille la réunion des trois radicales. De là, 4° ouvrir, Jug. 11, 25. — 2° Délivrer, délier, Ps. x11Xx, ©. Le chaldéen ἃ le même sens.
rn2 (pethahh), porte, I Rois x1v, 27.
nn (pethahh), déclaration ouverte, patente, c'est-àdire claire, lucide, Ps. cxix, 150.
ἹΠΠΞ (pittahhon), ouveriure, Ez. xvi, 63.
nn» (pthahhiah), que Dieu délivre; n. pr. m., 1 Par. xxiv, 16.
ὙΠΞ (p’thi), chald., développement en largeur, large, étendu, immense, Nomb. xx1v, 17.
‘2 (p’thi), sottise, celle-là surtout qui naît de l'inexpérience, du manque de conseil, de la témérité et de la présomption; c’est la sottise de la jeunesse qui s'ouvre si facilement à toutes les impressions du dehors, à tous les attraits menteurs du vice, Ps. xix, 95 Prov. xx11, 3.
ΤῊ (p'ihaïouth), id., Prov. x1, 13.
nn (p'thihhah), une é, ét tirée hors du fourreau, Ps. ἐν, 22.
Lors (pathil). fil, corde, tresse, Ex. xxvnr, 28.
mr (pathal}, tordre', contourner, nouer; au figuré, ourdir des ruses, tenére des piéges, Prov. VI, ὃ.
Snbns (p'thaltol), pervers, Deut. xxxn, 5.
En (pithom), ville de la terre de: Gessem, que les Israélites fortifiècent par l’ordre de Pharaon, Ex. 1, 14. Son nom en égyptien signifie un lieu resserré, enclavé entre des montagnes. — Queiques savants ont cru, mais à tort, que Pithom était la même vil!'e qu'Héroopolis. Saadias ἃ été plus loin; il croit que c'était Fijum, qui cependant est très-éloignée de la terre de Gessem, dans laquelle il est incontestable que Pithom étaïi située.
Jn2 (pathan), inusité; tordre; de là, être fort, solide, comme le sont plusieurs brins tordus ensemble.
"2 (pethen), l’aspic, 15. x1, 8. Ce mot aurait-il formé celui de Pithon ἢ
Yn2 (pa'a), inusité ; comme l’hébreu ΤΙ (pathahh), ouvrir. :
yna (petha), ouverture des yeux; de là le temps que mesure l'œil en s'ouvrant, un clin d'œil, un moment, Augenblick. Dans un sens adverbial, sur Le moment, à l'instant, tout à coup, Prov. vi, 45.
=n2 (pathar), proprement ouvrir; d’où interpréter, erpliquer, Gen. x1, 8. De ce verbe s’est formé Pateræ, prêtres d’Apollon chez les Gaulois ; prætor, préteur chargé de rendre la justice.
Nn2 (pithron), interprétation d’un songe, Gen. xL, 42.
ovn2 (pathros), l'Egypte supérieure, la Thébaïde, Is. x1, 11. Ce nom est étranger; en égyptien, r-erpns signifie un lieu exposé au midi.
Un (pathschegen), exemplaire, apographe.
Voyez F7 (parschegen).
nn2 (pathath), briser, réduire en morceaux, amoindrir, Lev. 11, 0.
; TSADÉ.
Y(tsadé), dix-huitième lettre de l'alphabet, valant quatre-vingt-dix dans l’ordre numérique. On n’est pas d'accord sur ia signification du nom de cette lettre. Les anciens le traduisent hameçon, crochet ; Hitzig, nez, se fondant sur ce que, à partir de l’ain, le nom des lettres exprime quelque trait du visage ; Ewald eufin l'interprète chouette; mais tous ces sentiments ne sa; puieut ni sur lé ymologie, ni sur [a forme de ce caractère conservé dans les plus anciens alphabets. L'opinion la plus probable est celle de Gescnius, qui pense que tsadé signifie une faux de moissonneur ; en effet ce mot en éthiopien ἃ ce sens, el sa figure en repré-Cnte gross è emenL Îles traits. — La transcription du fsadé n'est pas non plus universelle ; les uns prononcest 2, les autres 15, ds,
. quelques-uns x, el ps; nous admettrons ceile de (8
comme étant au moins la plus généralement admise. — Quant à ses affinités comme lettre, fsadé jouit naturellement des propriétés respectives des lettres qui le composent. Or, quoique nous Payons transcrit ts avec la plupart des auteurs, cependant nous äevons avouer que dans la bouche des Orientaux cette lettre a quelque chose de guttural, comme tsch. Trois lettres , ou trois classes de lettres concoureut donc à la prononciation du tsadé; de là la facilité avec laquelle il se pré-ente soit avec les dentales 0, 7; soit avec les sifflintes douces 7, D, ὦ; soit enfin avec les gutiurales y, ἃ οἱ 2. Avec les dentales : NI (!ebe) et NAX (tsebe), corbeille; avec les sifflantes : γν (alats), ΤΣ (alaz) et ΟἿΣ (alas), tres-
969 e saillir d'allégresse ; avec les gutturales : ΓΝ (tsanar) et “22 (canar), vibrer.
ον (1saal), inusité ; en arabe, être mince, grêle, fragile.
ENY (tseelim). Ce mot, qui ne se lit qu’une seule fois dans Job, xL, 24, où il n’est question que des lieux de retraite de l'hippopotame , paraît être le nom d’un arbre; mais quel est cet arbre? c’est ce qu'il n’est pas facile de deviner. Selon les conjectures de Gesenius , il paraîtrait que c’est le lotus sauvage (rhamnus lotus), arbre de la grandeur du poirier, que l’on trouve en Egypte en Syrie et dans toute l'Afrique , et qui produit deux fois par an des fruits assez semblables à des prunes. Ce pourrait être encore une autre espèce de lotus (nymphæa lotus), qui ne croit que dans les marais de l'Egypte, et dont la fleur est d’un blanc rosacé. Ce dernier sentiment ἃ d'autant plus de vraisemblance, que dans les monuments égyptiens, l'hippopotame est toujours représenté dans les marais et caché au milieu d’une forêt de lotus aquatiques.
NY (tsaan), inusité; selon Gesenius, émigrer; vivre à la manière des nomades.
NS (1son), les troupeaux, qui font la richesse des peuples nomades, c’est-à-dire, les brebis et les chèvres, qui les nourissent de leur lait, les habillent de leurs toisons et dont la chair est encore pour eux un aliment aussi sain que substantiel, Gen. xxx, 10, etc.; par métaphore, une troupe, une assemblée d'hommes(un troupeau d'hommes), Ezech. xxxv1, 37.
NY (δα), de KX* (iatsa); proprement, ce qui sort; les excréments, Deut. xx, 14.
2NY (tsaanan), riche en troupeaux; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Mich. 1, 11.
ΕΞ ΝΑ (iseetsaim), de NX (iatsa) ; 1° les rejetons, qui sortent de la terre ; au figuré les hommes qui en ont été tirés, Is. xxxiv, 1. — 2° Les enfants, qui sont les rejetons de leurs parents, Is. Lxv, 23.
2% (tsab), de 22% (tsabab); 15 une litière, dans laquelle on voyage commodément, Nah. 1, 8. — 20 Une espècedugenre lézard, ainsi nommée à cause de sa démarche si légère, qu’elle ne laisse point de trace de son passage, Lév. ἢ, 29.
N2Y (fsaba), s’avancer , marcher en avant; il se dit surtout des soldats qui s’avancent contre l’ennemi, Nomb. xxx1, 7. De là, par extension, il se prend pour exprimer l’ardeur des soldats de Dieu, c'est-à-dire, des prêtres et des lévites se portant avec joie au service divin, Nomb. 1v, 23; et en ce dernier sens il ἃ donné naissance au grec σέδω, honorer , servir Dieu ; σέδας, culie; Σέθαστος, auguste, ele.
NY ({saba), 1° milice, service militaire; guerre où ce service est ἴθ plus en activité, Nomb. xxx, 56. Au figuré, il s'entend d’une vie pénible , laborieuse, misérable, sujette à desépreuves continuelles. « N'est-ce pas un combat que la vie de l’homme sur la terre? » dit le saint homme Job, Job vn, 1. — 2° Armée; el en ce sens ce mot s'applique, 4° à l'armée du ciel : or par cette armée il faut entendre
yay 970 soit les anges (a troupe angélique) , dont Dieu est le chef et le roi, Ps. eur, 21; soit les astres eux-mêmes, Job xxxviir , 7. Cette dernière acception pourrait venir d’une croyance ancienne, universelle et peutêtre fondée sur une révélation primitive, savoir, que tous les êtres dans l'univers , et principalement les mondes que Dieu a semés dans l’espace, ont chacun leur ange gardien, un membre de la milice céleste, qui les protége, qui leur donne la yie et le mouvement. — 3) Aux armées de la terre, dont Dieu est appelé le Seigneur, Dominus exercituum, quoïqu’on pourrait à la rigueur l'entendre à la fois des armées du ciel et de la terre, Jos. v, 44, 15.
N2Y ((5᾽8α), chald., vouloir, Dan. 1v, 44.
EN2Y (isbaim) et DNN2% (ts'baoth), plur. m.
ef. de NAx (fs’bi).
ŒNN2S ({s’boim), bêtes féroces; ἢ. pr. d'une des villes qui, avec Sodome et Gomorrhe, furent consumées par le feu, Gen. x, 49.
22% ({sabab), 4° avoir une démarche noncha- Jante, s’avancer à petits pas. — 2° Tomber goutte à goutie, Nab. 11, 8.
MES ({sobebah), nonchalante; n. pr. f., I Para, 8.
ña% (isabah), 4° marcher en bataille, faire la guerre, Îs. xxx, 7.—2° Briller, resplendir, parce que l'on compare les rayons lumineux à une armée étincelante. —35° S'avancer, c’est-à-dire être proémisent, se gonfler , Nomb. v, 27. — 4° Enfin, être miséricordieux, s’avancer pour secourir le pauvre.
"ax ({sabeh), gonflé, Nomb. v, 21.
x (s’bou), chald., de N2Y (ts’ba) ; 4° proprement volonté, zèle. — De là, 2° l'objet sur lequel se porte la volonté, affaire, πράγμα, Dan. vi, 18.
ΜΞΝ ({saboua), de YAY (tsaba); hyène, et au pluriel des bêtes féroces, comme nous disons en poésie : des loups dévorants, pour signifier en général des animaux cruels, Jer. xn, 9.
2% ({sabat), prendre, saisir; de là étendre le bras, la main pour saisir, présenter, Ruth 11, 44.
δ (1s’bi), de ΠΝ (tsabah); 4° splendeur, gloire, ornement splendide , Is. xur , 19. — 2° Chèvre sauvage, daim, chevreuil, ainsi appelé peut-être à cause de sa grâce et de son agilité, Deut. χη, 45. C’est dans ce dernier sens qu’il faut entendre cemot dans le passage du H Sam. 1, 19 : Le chevreuil d'Israël, dit le prophète, a élé percé sur tes propres montagnes ; c’està-dire Jonathas, qui se distinguait sans doute par son agilité, cette qualité si estimée chez les anciens, ποδὰς ὠχύς.
ΝῸῚΖΣ (fsibia), chèvre sauvage; vit, 9.
MAY (fsibiah), id.; n. pr. f., I Rois χη, 2.
ΤῊΣ ({s’obiiah), chèvre sauvage, Cant.
YaY (tsaba), inusité; teindre, imbiber, tresper.
ΜΕΝ ((5᾽ δα), chald. ; comme le précédent, teindre, tremper, plonger dans l'eau ; de là laver, arroser, Dan. 1v, 22. -
Yax ({seba), leinture; de là un vêtenént tei v, 60.
1 pr, fl Par.
yay ({saba), inusité; en arabe, ravir, emporter, déchirer. En rapprochant cette racine de NID, NI, on pourrait croire sans Lémérité qu'ayant le même élément essentiel 2% i. 4. 20, elle participe à la même signification : ainsi elle voudrait dire boire, sucer; sens qui rend encore mieux raison du dérivé y12Y (tsaboua), hyène. ὃ
ῸΞ» (tsibon), coloré, teint; n. pr. m., Gen.
m'yax (1s'boim), hyènes; n. pr. d'une vallée de la tribu de Benjamin, Neh. 11, 54.
2x (£sabar), accumuler, entasser, assembler, Ex, var, 10; Gen. ΧΕΙ, 35.
2x (tsibburim), monceaux, amas, Il Rois x, 8.
ΤᾺΝ (tsabath), inusité, rassembler, joindre, accoupler.
ΤΑΝ ({s’bathim), des gerbes, Ruth n, 16.
ἽΣ (tsad), de "73 (!sadad) ; 1° le côté, la face, la partie adverse d'une chose, d’un lieu, Gen. vi, 16 ; Jos. xu, 9. — 2° Les ennemis qui font face , Jug. I, 5.
#7 (15 da), chald., conseil, propos délibéré, Dan. π|, 14.
41% (/sadad), inusité; en arabe, se détourner, aller à Εν rencontre, faire faire, s'opposer.
472 (tsadad et 1s’dud), n. pr, d'une ville au nord de la Palest ne, Nomb. xxxIv, 8.
ΠΝ (1sadah), 1° couper, tondre, moissonrer, — 2 Ravager un pays, une ville, da raser, Is. vu, 20.
πὶ (sadah), 1° tourner les yeux vers une chose, regarder, 1 Sam. ΧΙ, 3. — 2° Au figuré, tourner son esprit, faire attention, chercher, 11 Sam. xx1v, 12. Ce verbe » avec le précédent une jia s00 étroite: tourner les regards vers un objet, c'est le fixer; or daus la notiou de fixer, figere, il y a üuplicitément reufermée celle de écuper, trancher, percer en eoupant. D'ailleurs rien n'est plus commun dans la plupart de. Fingues que les expressions d’yeux qui percent, de regards aui pénètrent, elc.
ΓΝ ('sedah). Voyez 773.
DV (tsadok), juste ; n. pr. m., IT Rois xv, 33.
ΠΣ (!s’diiah), conseil, propos , dessein, Nom». Xxxv, 20,
ENT (f{siddim), n. pr. d'une ville de la tribu de Nephtali, Jos. xix, 35.
PE (tsaddik), juste, soit dans le sens strict le ce mot, pour désigner celui «ui observe rigoureusement les lois de la justice et de l'équité, H S 1m. XXII, 5; Soil, dans un sens plus large, pour indiquer l’homme qui donne l'exemple de toutes les vertus. Les vertus en effet ne sont telles qu'autant qu’e les sont dirigées suivant une ligne droite δὲ invariable ; or le mot juste désigne précisément cette direction, Gen. vi, 9: Ps. v, 13, etc,
PTS (tsadak), proprement et primitivement, être Aroit, sans détours; de là, au figuré, 4° être juste,
avoir ceue droiture de cœur et d'esprit qui empêche
l'homme de quitter les voies de la justice et de léquité. — 2° Avoir une cause juste, et, par suite, pros honcer une juste sentenve, Job χα ται, 12, — 3e Etre pur, sans tache, immacué, ce qui est une consés quence de la veitu de justice, Job xv, 44.
pr (tsedek), 4° rectitude, droture, probité, et généralement loutes les verius comprises dans le mot justice, Is. 1, 21; Ps. xvn, 45. — 2° Bonheur, félieié, salut, récompense de l’homme juste, Is. ΧΕΙ,
ΤΡῚΣ (ts'dakah), même signification que le précédent, don! il est le féminin.
ΓΙῚΣ (1sidkah), chald., libéralité, bienfaisance, Dan. 1v, 24.
PTS (1sidkiïahou), justice de Dieu; Sédécias, fils die Josias, roi de Juda. 1] s'appelait Mathanias: mais Nabuchodonosor, en le mettaut à la place de son neve, l’affaiblit autant qu'il put, pour le mettra hors d‘42t de se révolter, et changea son nom en celui de Sédé:ias, pour le faire souvenie de tout ce qu'il avait à craindre s’il violait le serment de fidélité qu'il avait exigé de lui. Il se révolia, malgré laver tissement du prophète Jérémie, et sentis en effet tout le paids de la justice de Dieu, dont il avait, par ses crimes et ceux de son peuple, poussé à bout la patience. Vaineu et fait prisonnier, il fut chargé de chaines et conduit devant Nabuchodonosor, qui fit évorger ses deux fils sous les yeux mêmes de ce père infortuné. On lui arracha ensuite les yeux et on l'ensevelit vivant dans une prison de Baby one, où il mourut selon la parole du prophète : Addücam eum in Bubylnem, et ipsam non videbit, ibique morieur, Jer. xu, 13. Avec lui fiuit le royaume de Juda. — Pusieurs autres personnes ont encore porté le nom de Sédécias, L Rois xxu, 24; Jer. xxix, 21, etc. :
272 ({sahab), briller, é'inceler, Esdr. vu, 27.
27% ({savb), roux, qui a le: cheveux rouges, Levy. XII, DU.
ΤΙΣ (1sahah), inusité; être exposé au midi; de là, se de-sécher, être aride, altéré, avoir soif,
Sy (tsahal), briller. I se dit en particulier du cri aigu des an ΠῚ ΠΧ qui perce l'oreiile; comme ce qu brile perce la vue; de là, 1° Peun r, Jer. v, 8. — 2° Pous:er des cris de jrie, tressailiir d'allésresse, ce qui peut s'expliquer aussi d’une certaine splene deur, d'un certain brillaut que la joie répand sur le visage, IS. xn, 6; Jer. xxxt, 7.
=> (tsahar), comme le précédent, briller, resplendir. A l’hiphil, faire l’uuile, à la couleur ὁ ill'inte, Job xxiv, 11. La Vulgate tridnit meridiantur, travailler au soleil de midi; maïs ce sens ne s’.dapte pas aussi bien au contexte.
mn (/sohar), 4° lumière, jour, et, par métonymie, la fenêtre par où vieat le jour, Gen. vi, 16. — 2° Le duel C3 (tsohorcim), pro; rement lumière double, s’entend de l'heure de midi, alors que le soleil est le plus chaud et semble doubler ses rayons. Dans 168 pays chauds, ce moment est consacré au
ES
repos, d’où l'expression faire la mérid'enne; mais, en temps de guerre , il arrivait souvent qu'on ehoisissail précisément celle heure pour faire une invasion dans le camp esnemi, et qu'en profitait da snmmeil des soklats pour en faire un affreux carnage; cette attaque de midi était la plus terrible : aussi, quand l'Ecriture veut dépeindre une invasion épou- Yantable et subite, elle l'appelle meridiana. Ainsi, Ps, ΧΟΙ, 6 : À dæmone meridiano protege nie, c'est-à-dire, protégez-moi, Seigneur, des tentations inaltendues, qui séduisent et entraîñrent avant qu'on ait eu le temps de se reconnaître.
ἽΝ (sav), de 5x (tsuvah); ordre, commandement, précepte, Os. v, 11.
ΝῚΝ (150), de NX? (iatsa); sale, dégoûtant, souillé, en parlant des habits, Zach, 10, 3.
ΤΙΝῚ (/soah), saleté, souillure, excrément, Prov. xxx, 12.
"NS ({savvar), de "3 (tsour) porter; le cou, ou plutôt cette partie du con qui avoisine les épaules, cervix, parce que c’est sur cet endroit que l'on porte, Gen. xxvir, 40; puis, par extension, le cou, collum, Cant. 1, 10.
NX (/savv'ar ), chald., id.
ΝΣ (tsoba), station; n. pr. d'une ville de Syrie, vosire de Damas, 1 Par. xvur, 3.
TX (/soud), proprement, comme ΤῊΣ (stadah), son homogène, fixer Les yeux sur une chose; de là, épier, puis dresser des enbûches, eufin chasser, Gen. xxvn, 3. — De ce verbe s'est formé peut-être le mot Sideies, nom qu'on donne à Anliochus Souer, parce qu'il aimait beaucoup la chasse,
ΤῚΣ (fsavah\, proprement, poser, placer, f.nder, Ez. xvin, 23; de là, 1° établir, soit quelqu'un, s it quelque chose : quelqu'un, c'est à-d re le mettre à la tête, lui douner là puissance de fiire ou de régir, I. x1v, 11; quelque chose, c'est-à-dire la confectionner (je re puis pas élablir cela à moins de), la cré-r, en parlant de Dieu, 15, xzv, 12. — 2° Ordonner, commander, car celui qui peut d'nner la puissante ei censé en avoir La plénitude, Ps. xxxin, 9; — 3° mander, envoyer quelqu'un avec des ordres, cé qui im lique les deux 5 gnificat ons précédentes, Ι5. χχὴϊ, 49,
ΠΝ (tsavahh}, crier, vociférer, pousser des cris de juie, 1. χει, 11.
ns ((s'vahhah), cri que pousse ou la joie, Is. xx1v, 11, ou la douleur, Jer. χιν, 2,
ἕν (tsoul), inusité; rouler, tournoyer, tomber en roulant. Voy. ὮΝ (tsalat ).
now (t&oulah), abime, gouffre, Is. xuiv, 27.
OX (/soum). Remarquons sur ce verbe qu'en le pr@norçint on ferme involontairement les lèvres; je crois done que sa signification primitive est, avoir la bouche fermée; de là, jeûner, s'abstenir de toute nourriture, Jug, xx, 26. Du reste le sens premer que nous donnons à cette racine n’est pas arbitraire; la plupart des mots qui sont terminés par un m pré-
cédé d'une dentste présentent plus on moins cette idée fondamentale. Vcy. DT (damam }.
ES ({som), jeûne, ahs!inence légale, Esth, 1x, 3, ΝΣ ({soua), inusité; £n arale fermer,
k façonner.
Ce sens explique bien <zns duute Je dérivé de cette Tecine ; cependant j’
cn {royYe un autre qui me paraît plus vra semblable, Je remarque en eff.t qu’en pro- NONÇANL JS (/soua), on >r:ice les lèvres comme si l'on voulait souffler. goufler quelque chose ; je eroirai donc que c’est la précisément Ja Signification primitive, gonfler, enfer en soutflant ; ensuite faire des Ouvrages en bosse, en relief, dont l'ivtérieur est creux el comme souflé; e fin et en sénéral, façonner, former, ete., d'où D'YSYS ({saat uim), peut-être proprement un ouvrage repoussé au marteau. Voyez ce mol.
MS ({souph), proprement aller en se gonflant ; puis se déborder; enfin couler. — En hiphil far cou'er, Deul. xr, 4,
TS (souph), 4° rayon d'où le miel déborde, Prov. XVI, 24. — 2° n. pr. m.,1 Sami. 154
ass
ΠΣ (δορί να! μι), grosse panse; ἢ. pr. m., 1 Par, VI, 95.
“ÈS ({sophar). Voyez 2% (tscphar),
VTS (tsouts), briller, mais briller vivement comme l'éclair, ainsi que l’ind que [Ὁ rapidité involont
aire que l’on met à prononcer ce verhe (Blitz, clin d'œil): delà fleurir, denx idées qui s'associent facilement, Ici l'on doi, ce semble, en‘endr proprement ce brillant des fleurs plus éphémère qu'elles, que le même matin voit naître et mourir, ΕΖ. vir, 10.
PS (!souk), être étroit, pressé, resserré. y pronon: cé tsch (Voyez la lettre 3), rend cete raClae homogène des ΠῚ, P=2. PT. elc., qui ont tous à peu près la ΠΟ “ste dn. ἘῈ En fiphil resserrer, presser, mettre à l'éroit, Det. xxv 11, 53.
P'S ({s0h), proprement difficulté provenant du rétrécissement de de:x choses qui pressent : puis, par métiphore, la détresse, le m lheur, la dureté des lemps (les temps sont durs), Dan. 1x, 25.
PTS (tsouk), comne SP? (tatsak), fondre, répandre, Job xxvur, 2.
MS ({soukah). Voyrz ῬῚΝ (tsok), Prev. τ 97.
NS ({sour), presser, conprimer, entasser : de là, 4° assembler, rassembler, aniasser, Deut. χν 925, 2° Poursuivre, assiéger une ville, la serre; de près, J'ouSser une chose Contre une autre, Ex. xXitE, 22; IPar. xx, 1- ls. xx1x, 35. — 3° Couper, c’est à-cire presser aveC une are tranchante, et au liguré fa-
çonner, former, imaginer, Ex. xxx, 4,
ἽΝ (fsour ou {savar), inusité; porter, supperter, soutenir; d'où NY (tsavvar), le cou. Cette racine, qu'on sépare de la précédente, paraît :'ependant s'y ra'tacher véritablement, Car pre-ser :::,e chose sur une autre, par exeniple, c’est la faire pe--r sur elle; c’est par con<équent supposer qu’elle la supporte, qu'’eile la soutient.
"3 (tsour), 1° proprement un quartier de rocher
coupé, détaché de la montagne et tel que Virgile le décritdans ce vers :
Staba; acuta silex, præcisis undique saxis.
Mais parce qu’à l’idée de rocher se rattache naturellement celle de fermeté inébranlable, de refuge assuré contre l'orage , le mot > s’est appliqué par métaphore à tout ce qui présente quelqu’une de ces qualités, à un lieu d'asile où le faible est protégé contre le fort, Ps. xxvir, ὃ; à Dieu surtout, l'appui et le soutien de tous; et, par extension, à tous les dieux: ainsi on lit au Deut. xxn, 51: ENS 15 ÿ2 ΝΟ (lo c'isourenou tsouram), Non, notre Dieu n'est pas comme leurs dieux; LXX : Οὐχ ἔστιν ὁ Θεὸς ἡμῶν ὡς οἱ θεοὶ αὐτῶν; mais proprement : Non, comme notre rocher, Leurs rochers. — 35 Cailloux, petites pierres qui forment le lit des rivières, Job xxu, 24. — 5° Le tranchant d'une épée, Ps. Lxxxix, 44. Peut-être, sans recourir à la racine pour expliquer ce sens, on pourrait dire avec quelques auteurs que cette signification vient de ce que dans l’origine les premières armes, les premiers tranchants, étaient des cailloux, comme le sont encore ceux des peuples sauvages. D'ailleurs dans le passage de Josué v, 2, 5, on peut certainement traduire 3 man (hharboth tsourim), des couteaux de pierre, comme l'ont fait l’interprète arabe, les Septante et la Vulgate. Faites-vous, dit Dieu à Josué, des couteaux de pierre, el circencisez ceux d’entre Le peuple qui ne l'ont point été, etc. Les anciens en effet se servaieul de couteaux de pierre pour la circoncision, parce qu'ils ne causaient point d'inflammation ; la tribu éthiopienne Alnajab en fait encore usage, et l'on en a trouvé plusieurs dans les tombeaux de la Palestine. — 4° La forme qu'on ἃ donnée à un objet, sa taille. Ps. xLix, 1ù. — θ᾽ ἢ. pr. M., Nomb. xxv, 15.
ny et ἜΣ (tsor), n. pr. que lon tradairait parfaitement : la Rochelle, Rupella ; Tyr, ville trèscétèbre de Phénicie, une des plas anciennes et des plus florissantes villes du monde. Elle subsistait du temps de Josué, et fut attribuée à la tribu d’Aser, de même que les autres villes maritimes de ce canton; mais ilne parait pas que 155 Juifs de cette tribu en aient jamais chassé les Cananéens. Cette ville éprouva bien des révolutions. On ignore ce que devint celle dont il est parlé dans Josué; la fameuse ville de Tyr ne fut bâtie que 240 ans avant le temple de Sa'omon par les Sidoniens, dans une île vis-à-vis de l’ancienne, dont 616 n’était séprrée que par un bras de mer assez étroit. C'est cette dernière ville qui, par son industrie et sa situation avantageuse , S'élail rendue maîtresse de la mer et le centre de tout le commerce de l'univers. De toutes les parties du monde 165 natioos contribuaient à augmenter ses richesses, sun éclat et sa puissance. On portait à l’envi dans ses marchés tout ce qu'il y avait de plus précieux, de plus rare et de plus propre à entretenir le luxe ; elle le répandait dans les pays voisins, et leur communiquait ainsi l'air contagieux de sa corruption. Aussi le prophète Isiie appelle-L-ii cette ville une
courtisane qui se prostitue à tous les royaumes du monde. Les prophètes sont remplis de menaces contre celte ville criminelle, qu'une longue suite de prospérités avait remplie d’orgucil, et qui se regardait avec complaisance comme la reine des villes. Son luxe et son idolätrie l'avaient déjà rendue coupable aux yeux de Dieu, lorsqu'elle mit le comble à ses forfaits par son inhumanité contre les Juifs. — Non contente de se réjouir de la ruine de Jérusalem, elle avait fait ses habitants captifs, et les avait livrés aux Iduméens, leurs plus cruels ennemis; elle s'était aussi emparée des richesses du temple pour en orner ceux de ses idoles. C’est cette impiété et cette barbarie qui attirèrent sur elle les foudres de la vengeance divine. Nabucadnetsar, le fléau de la justice de Dieu, vint fondre sur Tyr lorsque Ithobale en était roi; il prit la ville après trois ans de siége, renversa ses remparis, piila tous ses trésors et la ruina de fond en comble, comme l'avait prédit Ezéchiel, xxwi, 7. Cette ville si puissante fut réduite à létat d'un simple village connu sous le nom de Palætyrus, c'està-dire, ancienne Tyr. Mais les Tyriens, qui s'étaient retirés dans une île voisine, y bâtirent une nouvelle ville qui devint bientôt plus puissante que l’ancienne, et qui, oubliant sa première humniliation et les crimes qui la lui avaient attirée, se livra plus que jamais à l’orgueil, au luxe et à l’irréligion. C'est alors que le prophète Isaïe leur prédit par l’ordre de Dieu que sa perle lui viendrait de Cetihim, e’est-à-dire de la Ma cédoine, d'un royaume faible et méprisable, 15. xxu, 4. Quatre cents ans s'élaient écoulés depuis la première prise de Tyr par Nabucadnetsar, lorsque Alexandre l’assiégea de nouveau et $’en rendit maître après sept mois de siége. Mais Tyr ne fut pas encore rayée du nombre des villes. Les Sidonéens qui étaient parmi les troupes d'Alexandre sauvèrent dans leurs xaisseaux quinze mille de leurs concitoyens, qui rebâtirent avec un soin infatigable les ruines de leur patrie. Mais la vieille Tyr ne recouvra plus l'empire de li mer, ei n’étendit son commerce que jusqu'aux villes voisines. Elle ne recouvra son ancien état qu'après le terme de la prophétie qui marquait que pendsnt soixante et dix ans elle serait dans l'obscurité et l’oubli, Is. xv; alors avec sa glaire elle reprit ses ancieus vices, son avarice, son luxe, ce trafic honteux, source de corruption pour les peuples voisins ; elle demeura ainsi ensevelie dans ses excès jusqu'à ce que, convertie par l'Evangile, elle cessa d'être le scandale de l'univers. Dès le temps de saint Paul il yavait déjà un grand nombre de fidè'es à Tyr, et dans la suite son Eglise devint très-célèbre. Les chrétiens prirent Tyr dans les premières croisades; etles Sarrasins l’ayaut reprise bientôt après, elle est toujours demeurée depuis entre les mains des infidèles, et n'est plus aujourd’hui qu'un bourg appelé Sur.
ny (tsourah), forme, taille, ἘΔ. x2u1, 11:
we (tsouron), dimiaulif de SN (tsavvar) le cou,
| Α Ξ ξ petit cou, collulum: Tu as blessé mon cœur dit
ee mm -ἰ
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à sa bien-aimée l'Epoux des Cantiques, {u l'as blessé par un seul des anneaux suspendus ἃ ton joli cou, Cant. ιν, 9.
ren (tsouriel), Dieu est mon rocher; n. pr. m., Nomb. 11, 55.
ὙΤΦΥ ἫΝ ({sourischaddaï), le Tout-Puissant est mon rocher; n. pr. m., Nomb. 1, 6.
ΤῊΝ ({south), incendier, bräler, consumer. 1] ne se lit qu'ure seule fois, Is. xxvII, 4.
ΠΣ ({sahh), de nnx (tsakhahh); 1° blanc, pur, candide, Cant. v, 10. — 2° Serein, sans nuage, Is. ΧΥΙΙ, 4. — 5° Au figuré, clair, en parlant de la voix : ROuS disons aussi, une voix pure, IS. xxx, 4.
ΝΙΝ el NIMES (4sihha), aride, alléré; n. pr. m., Esd. n, 43.
nine ({sahhah), inusité; être exposé au soleil; de là être desséché, aride, altéré.
nn ({sihheh), aride, aléré, Is. v, 45.
ΤΙΣ ({sahhahh), proprement être exposé au soleil; de là, être brillant, luisant, blanc, pur, serein, Lan. :v, 7.
nnx ({s'hhiahh), qui est exposé au soleil, aride, desséché, ΕΣ. xx1v, 7.
nnnz (1s’hhihhah), pays aride, brülé par le soleil, Ps. xLr1, 7. |
ὙΠ ({s’hhihhi), id., Neh.1v, 7.
Ὁ ({sahhan) inusité; en syriaque, être sale, et de là, sentir mauvais, être impur.
non (tsahhanañ}, puanteur, Joel ει, 20.
Mans ({sahluisahhoth), de ΤΙΣ (tsahhahh); des lieux arides, brûlés par le soleil, Is. Lvur, 41.
ἘΠ ({sahhak), racine onomatopoétique qui produit à l'oreille le son bruyant d’un gros rire ; elle signilie en effet rire et par suite jouer, plaisanter, se moquer, Gen. xix, 14. Nous attachons également ce second sens à notre mot rire : Je ne ris point, pour je ne plaisante point : Credite, non ludo, dit Horace, et tudo ἃ la même signification , 1 Ep. xvu, 61. ἘΠῚ signifie encore sauter, danser, folàtrer : Ils ont mangé, dit le prophète, ils ont bu, et ils se sont levés pour rire, c’est-à-dire pour dan:er. Les danses accompagnaient et suivaient les repas chez les anciens. Il sea ble qu'on doive attacher cette même significa- Lion à ces beaux vers de Racine :
Rions, chantons, dit cette troupe impie,
De fleurs en fleurs promenons nos désirs, Enfin pns se dit encore pour exprimer ces jeux indécents, ces légèretés coupables qui ont souvent lieu entre les personnes des deux sexes. Ainsi, Gen. xxvi, 8 : Isaac rit, folâtra avec Rébecca, son épouse; et Ja femme de Putiphar, accusant Joseph innocent, dit : Cet esclave s'est approché pour jouer avec moi. Les Latins parlaient de la même manière :
..... Turpe est nescire puellam Ludere. (θνι».)
et le contexte prouve qu'il faut l'entendre comme plus haut. Nous disons aussi dans le même sens :
jouer, folâtrer avec une femme. — La racine ENS à passé dans plus d’une langue; nous la retrouvons en
sanscrit, kahh; grec, χαχάξζω, χαγχάξω; lat. cachinnor ; allem., gackern, kichern, etc.
ΠΣ (ts’hhoï), rire, jeux, plaisanterie, Gen. xx, 6.
3 ({sahhar), inusité; en arabe, être incandescent; de là être blane, brillant, éclatant,
> ({sahhar), blancheur éclatante ; ἘΠῚ "2% (semer isahhar), laine d’un éciat éb'ouissant, {ana purpurea; et, par métaphore, laine de la noblesse, parce que la couleur blanche était réservée aux chefs et aux grands.
ΤΣ (ésahhor), blanc, dans Jug. v, 10; il est parlé d’ânesces blanches : comme il n’en existe pas de cette couieur, il faut entendre, tirant sur le blanc, ou d’une couleur mélangée de blanc jaunâtre. Dans toutes les langues les adjectifs des couleurs, blanc, noir, rouge, el s'appliquent par abus à des objets qui ne sout ni véritablement noirs, ni entièren ent blancs, ni compléiéement rouges, elc. Nous disons du vin blanc, par opposition au vin rouge; du pain blanc; les Arabes nous appellent rouges par opposition aux nèz'es; eeux-ci au contraire nous disent blancs, etc., CtC.; c’est que tantôt ces adjectifs expriment les couleurs voisines de celle qu’ils désignent, tantôt la qualité qui la* distingue le plus : comme dans le pourpre, l'éclat, le brillant, d’où purpurea nix pour candida, parce que le blanc et le rouge, abstraction faite de Ia couleur, produisént Le mêne effet sur l'organe de la vue : ils éblouisseut.
"> ({sohhar), le blanc; n. pr. m., Gen. xzvi, 10.
“3 (1si) pour Y% (tsvi), de ΣῊΝ (tsavah); vaisseau, construction pour la maïine, xxx1, 21.
N2°Y (1siba), de 232 (natsab) ; statue ; ἢ. pr. m., Il Sam. 1x, 2.
ἫΝ (tsaid), de ἨΣ (tsoud) ; chasse, et par extension leigibier qu'on prend à la chasse, la chasse, Gen, XX VII, D.
ἜΝ (Haiiad), chasseur, Is. xvi, 16.
mx δὲ ΠΣ (tsedah), vivres, provisions de voyage, Gen. χα, 25.
nos et fig ({sidon), Sidon, une des plus anciennes villes de la Phénicie, ajusi nommée à cause de sa pêche, qui y était très-abondante. Eile servait de limite à la terre sainte du côté du septeutrion, el éiait située sur la Méditerranée dans une très-belle plaine, à une journée des sources du Jourdain. Elle échut en partage à la tribu d’Aser ; mais les enfauis de cette tribu n’en chassèrent point les Cananéens ou les Fhémciens. Sidon était l’émule de Tyr, dont elle était voisine ; aussi les écrivains sacrés l’appellent-ils souvent Sidon la Grande, Sidon la fagnifique, Jos. τι, δ, et donnent-ils même son nom à toute la Phénicie, dont elle éiait li métropile, [s, xxnt, 2. La mème chose à lieu dans les auteurs profanes. Homère Δ} pelle les Phéviciens Σιδόνιοι, et Virgile donne l'éptthète de Sidonia à Carthage, fondée par les Tyriens, Sidon se nome aujourd’hui Seyde : « Ce n’est plus, dit M. Poujoulat, cette Sidon apportant la tcience au moïde, parcourant toutes les mers en souveraine... C'est cette Seyde, pauvre femme arabe, qui n’a plus
pri
ni palais de marbre sur sa rive, ni vaisseaux sur les mers; qui, peur vivre, est réduite à vendre à des sœurs pauvres comme elle, des oranges, des citrons el des cédrats. »
MY ({suiah}, inusité; comme 71% (/sahah), être expusé au soleil, être aride, désséché.
MY ({süah), aridité, Job xx1v, 19.
ΤΌΣ (tsiioun), de m3 (tsavah); un monument de pierres élevé, soit pour conserver la mémoire des morts (un sépulcre), I Roi: xxi1; soit pour inuiquer les chemins au voyageur, Jer. xxx1, 21.
LE {isaion), de ΤῸΝ (tsaiah); aridité, Is. xxv, 5.
ΤΣ (tsiion), lieu aride; Sion, montagne célèbre dans la ville de Jérusalem, où était située une citadele dont David fit sa demeure, après avoir chassé 165 Jébuséens, et αὖ fit appeler La cité de Darid. C'est là que ce prince mit en dépôt l'arche sainte, jusqu'à ce qu'elle fût placée dans le temple qe Salomon bâtis sur le mont Moria, un des coteaux de Sion. C'est ce qui rendit ce lieu si vénérable à toute la terre, et ce qui fait que l’Ecriture met le rom de Sion pour le temple, pour la ville de Jérusalem, pour l'Eglise et pour le ciel même.
"y (4siim). Ce mot, qui ne se lit qu’au pluriel et dans peu de passages, signifie, suivant le sentiment le plus commun, habitants des déseris, desvr'icolæ, J se dit des bêtes fauves qui habiteront un jour le palais des impies, Is. xur, 21; et, par métaphore, des peuples nomades qui viendront a leur tour embrasser Ja religion du Christ. Ps. Lxxn, 9.
ΤῊ et7g (sin), n. pr. d'un désert silué au sud de la Palestine.
PS (1sinok), une sorte de liens pour enchaïner les «riminels, Jer. xxix, 26.
v'Y (tsi/s), de VX (tsouls\; jeter des élinceiles, briller ; 4° la lame d'or placée sur le front du grand prêtre, Ex. xxvin, 56. — 2° Fleur, Nomb. xvn, 23. — 35° Plume, parce qu'elle brille des plus vives couleurs, Jer. xLvint, 9. — 4° n. pr. d'une ville inconnue, 11 Par. xx, 16.
ΠΥ (ἰδ δα), une fleur. Ce mot ne se lit qu'une 5616 fois, Is. xxvin, 4,
ΤΥ (tsilsith), proprement ce qui ressemble à une fleur ou à une plume; de là, 1° touffe de cheveux, toupet, ΕΖ. vi, 3. — 2° Franges dont les Hébreux oruaient les bords de leur: robes, et qui devaient, selon l'esprit de la loi, leur mettre sans cesse devant es yeux les commandements du Seigneur, Nomb.
XV
“V3 ({sir), comme ses homogènes "0, 1, ἜΤΙ, aller en rond, tourner, relourner, s'en relourner, Jos. 1x, À.
y (!sir), du verbe précédent, 1° les gonds sur lesquels une porte tourne, Priv. xxvi, 14. — 2° Les tourinents, les douleurs qui [Ὁ 1 que le patient se tord, se contourne, 1 Sam. 1v, 19. — 5° Le messager qui relourne apport:r les nouve:les, Prov. χα, 47.
» (tel), de L5y (tsaial); couvrir de ténèbres: l'ombre, provenant de l'iuterception des rayous lu
mineuy par un corps opaque. Par métaphore, une chose légère, petite, sans consistance, comme l'omb:e qu'on ne peut ni toucher, ni saisir : Mes membres, dit Job, ne sont plus que des ombres, C'est-à dre, sont tellement maigris par Je: souffrances et la misère, qu'il wen reste p'us rien; ce n'est p'us que l'ombre de ce qu'ils étaient autrefois, χνη, 7. La même figure se trouve eu grec: Οἰδίπου σχιά, Signifie, selon 8 Scoliaste, εἴδωλον ἐδόχει, χαὶ οὐ τέλειος ἄνθοωπος Ὦν (tsel) se dit encore de secours qui protége, et om brage : ainsi, en hébreu comme en français, on dit poétiquement : À l'ombre de tes ailes, pour, sous ta garde, sous La protection, Ps. xvu, 8, etc. Enfin par ce mot il faut quelquefois entendie la fin da travail, le soir : ainsi dans J6b vi, 2 : De même que le serviteur soupire après l'ombre, c'est-à-dire, après la fin de son travail, etc,
ΝῸΣ (tsala), chald., décliner, incliner Poreille, et par conséquent écouter, exaucer, Dan. vi, 41.
τῶν (/saluh), cuire, faire griller, rôtir,! Sam.1r, 15.
ΤῸΝ (/sillah), ombre; ἢ. pr. f., Gen. 1v, 19.
Sy (4 loul), de Sy ({salal); gàteau rond, espèce de galette, Jug. vu, 13.
ΤῸΝ (tsalahh et tsaleahh), proprement couper, fendre, rompre; de là, 1° traverser un fleuve Île fendre pour s’onvrir un passage, 11 Sam. x1x, 18. — 2° Faire invasion, se rompre sur quelqu'un, Jug. x1v, 19. — 3° Prospérer, réussir, arriver à ses fins, bene procedere, 15. Lin, 10.
ΤῸΝ (tsalahh), inusité; couler, se réprndre.
nn°y (tselahhuh), vase destiné à faire cuire ou à servir les viandes, I Par, xxxv, 13.
n'nby (1s’lohhith), id.
ny (tsallahhath), id.
by (1sali), de 153 (tsalah); rôti, grillé, Is. xuiv, 16.
Doy (1salal,, τὰς ne onomatopoétique qui signifie tinter, résonner, produire un son, 1 Sam. ΠΙ, 41, — Π par it avoir passé dans Pallem., schallen, schellen, Schelle, etc.
by (tsalat), être couvert de ténèbres, Neh. xur, 19.
δ (rsalal), rouler en bis, être précipité; il ne se lit qu'une fois en parlant des Egyptiens submergés au passage de la mer Rouge: Ils furent, dit l'écrivain sacré, précipilés comme du piomb au fond des abîmes, Ex. xv, 10. Cette interprétation est la plus commune ; cepend nt nous devous avertir, »vee Gesenius, qu'on pourrait trouver à ce passage un sens bien plus ex= pressif. Pourquoi en : ffet ne pas conserver à ὮΝ son sens actu | de faire du bruit, rendre un son, résonner? Le plomb et tout corps lourd qui tumbe dans Peau fait un certain bruit; le gouffre qui engloutit un malheureux tourbillonne et semble mugir en tourbillounaut; on pourrait donc triduire : {ls tombèrent, et l’on entendit comme le bruit sourd d'une masse de piomb roulant au f nd des abimes.
boy (:salel), ombre, le temps du soir où les ombres sont le plus allongées :
Εἰ sol crescentes decedens duplical umbras, (Vino)
981 ΠΥ enfin l'heure de midi, où les corps ne donnent plus
d'ombre :
Fecerat exiguas jam 50] RUE passe Oip.)
Cant. u, 17; Jer. vi, 4: Job σι; à
Sly (1s'lelponi), l'umbre me regarde ; n. pr.m., 1 Par. iv, 3.
y (tsalam), inusité; en arabe, être obscure, en parlant de la nuit.
ἘΞ ῸΝ (Le'em), 1° ombre, et au figuré tout ce qui n'a que de l'apparence, Lout ce qui est vain, futil, léger, tout ce qui ne présente aucune réalité, comme serait par exemple le bonheur des méchasts que Dieu doit faire évanouir un jour, Ps. Lxxi, 20. — 9° L'image, parce que c'est en quelque manière l’ombre de son original : ainsi le fils est l’image de son père; il a ‘es traits, il a son visage, c’est un autre lui-même, Gen. v, 2; l'homme est dit l’image de Dieu, parce qu'il en est comine le refl:1, que son àme triple dans ses pui sances, 651 comme l'ombre de son incompréhensible iriniié; mais ombre lumineuse, mais ombre incomparable, qui révèle visiblement sa céleste origine, Gen. 1, 26, 27.
Troy (tsalmon), ombrageux ; 4° n. pr. d’une station des lsraélites dans le désert, Nomb. xxx, 41. — 2° n. pr. d’une m ntagne de Samarie toujours couverte de neiges, Jug. 1x, 48.
ΤΣΌΘΩΝ (tsalmonah), omtrageuse ; station des Israélites dans le désert, Nomb. xxx, 41.
n° (tsalmaveth), mot poét que qui signifie les sénébres, les ombres de la mort; il se dit du tombeau, de l'enf-r, et des lieux souterrains où règnent sans cesse d’épai-ses ténèbres, Job xxxvnr, 17,
var (tsalmunna), qui n’a point d'ombre, c'est-àdire de repos, infatigable; n. pr. d'un général madianite, Jug. vin, 5.
yvoy (tsala), proprement s'élever; de là clocher, c’est-à dire marcher en s'élerant plus sur un pied que sur l’autre, Gen, xxxu, 32,
pOy (( δία), côte qui s'élève, Gen. πὶ, 21 ; 1° au figuré, les cûtes d’un édifice c'est-à-dire la charpente, les poutres, qui le soutiennent et le cousolident, 1 Rois vi, 19. — 2° Côté (de côte) : La mort, dt Job, ve [le à ses côtés (de l'homme), Job xvir, 12 3° Chambre de côté, et collectivement, les chambres latérales du temple, qui se trouvaient entre le premier et le second mur, Rois vi, ὃ; Ez. χα, 5. — 4° n. pr. d'une ville de la tr bu de Benjamin où Saül fut enterré, Jos. ΧΗΣ, 28 ; 1 Sam. xx1, 14.
Joy (tsela), le défaut de celui qui boite; par extension, la chute, qui en est fréquemment l'effet, Ps. xxx v, 15.
ΤῸΝ (isalaph), inusité ; en syriaque, briser, percer, blesser.
sy (tsaleph), ble sure; ἢ. pr. m., Neh. ur. 30.
ἽΠΞῸΝΣ (ts laph'hhud), première déchirure, premierné; n.pr. m., Nomb, xxvI1, 35.
τινὺν (tseltsahh), ombre du soleil ; n. pr. d’une ville
de la tribu de Beujamin, 1 Sam, xx, 2,
TOY 982 Lybr (1s'latsal), de Ἐὰν (tsalal}, retentir. Ce mot, comme sa forme senore pourrait presque le faire soupçonner, signifie en général un instrument bruyant; de Jà, 1° le harpon dont se servaient les Egypiiens pour prendre l'hippopotame. Je n’en c nnais pas la figure, mais je suppose qu'il élait ainsi nommé ἃ cause de petites sonnelles ui avertissaient le pêcheur quand il était temps de s'approcher, Job xc, 31. — 2° Les cymbales, et par ce mot on doit entendre deux sortes d'instruments : l’un à peu près semblable à celui dont on se sert chez nous, surtout dans la musique militaire ; l’autre plus léger, plus facile à manier par conséquent, à l'usage des femmes, et que j'assimilerais volontiers à ce que nous appelous des Un petit insecte ainsi appelé parce que le frém'ssement de ses ailes ressemble à un chant monotone, la cigale, Le grillon (cri-cri), Deux. xxvI41, 42.
caslagnettes. — 5?
FE ( (tsalak), inusité; en chaldéen, fendre.
3 (iselek), fissure, fente, cicatrice; n. pr. m., II Sam, XXII, 57.
ὙΓΟΝ (1sill'thi}, ombre de Dieu; n. pr. m., 1 Par, voi, 20.
#Y (tsama), avoir soif, Jug. 1v, 49, et par métaphore, soupirer, aspirer a rès quelqu'un, DANS ΝῺ (tsama lelohim), soupirer après le Seigneur, Ps. xt. 3. 11 y a une expression semblable dans le Nouveau Testament, quand il est dit : Bienheureux ceux qui ont soif de la justice, Διυψῶντες τὴν δικαιοσύνην, Qui sitiunt justitiam, Matth. v, 6.
N'OY (tsama), soif, Neh. 1x, 45.
N2Y (!same), altéré, 1 Sam. xvir, 29,
nv (/simah), soif, désir, Jer. n, 25
mat (tsimmaon), région ar.de, Deut. vur, 45.
72Y (/samad), lier, relier, attacher. — Aa niphal, être lié, se lier, c'est-à-dire, métaphoriquement, servir, honorer, rendre un culte d’adoration, se lier par la religion, Nomb. xxv, 3.
ἼΩΝ ({semed), un jorg, un couple d'animaux liés ensemble, E Sam. 11, 7. Par métonymie, l'espace de térrain qu'un joug de bœufs peut labourer en un seul jour; le mot latin jugerum vient aussi de jugum, I Sam. x1v, 14.
(tsammah}), le voile des femmes et, selon d'autres (Kimchi), des cheveux nattés, tressés, Cant. IN 1, 9.
F “2% ({simmouk), de Ë rais n$ secs, 1 Sam, (ἐν 9
ΤΩΣ ({saahh), HA lever; d'où germer, pousser, en parlant des plantes qui lèvent, Gen. ΚΝ, ὃ, des hommes qui cioissent et s'élèvent, 18. xLIv, 4, etc.
ΤῸΝ (tsemahh ), la germination, la pousse, la levée des p'antes, ΕΖ. xyu, 9; par extension tout ce que CHEN la terre, les piantcs, les fruits, etc, Os. VII,
"2% (/samid), de 52%; 4° bracelet, eollier, cercle, Nomb, xxx, ὅν, — 2° Couvercie d’un vase, ainsi
Y ({samak) ; des grappes de
appelé parce qu'il y est attaché au moyen de charnières, Nomb. xix, 15.
CYOY (tsammim), de ΩΝ ({samam); piége, embüche, Job χυπι, 9; par extension ‘la mort qui en est souvent le résultat, ainsi Job v, 5 : La mort a la bouche béante (inhiat) sur leurs richesses. On pourrait cependant conserver à Œ2Y sa signification nalurelle et traduire : Le piége est là qui s'ouvre prêt à engloutir leurs richesses.
nminvoy (ts’mithouth), de NES ({samath) ; proprement le silence, le lieu du silence, la cause du silence, la mort, Lev. xxv, 25.
Y (tsamam), inusité, en arabe tresser, lier, réunir deux choses ensemble,
pros (tsamak), dessécher, se dessécher, être mou, flasque, sans consistance; il se dit des mamelles, Os. ιχ, 14.
2% ({samar ), inusité; en arabe, couper.
ΖΞ (semer), la laine, parce qu’elle est coupée, Lev. ΧΗ, 47.
%2% (ts’mari), ἢ. pr. d’un peuple cananéen, probablement les habitants de Simyre, ville de Phénicie, à l'embouchure du fleuve Eleuthère, Gen. x, 18.
O2 ({s’maraim), ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Benjamin, Jos. xvr, 22.
ΤΩΝ ({sammereth), la laine; et par catachrèse le feuillage des arbres, ΕΖ. xvn, 3. C’est ainsi que par la même figure les Latins appliquent le mot coma, chevelure, aux arbres, et disent à la fois coma capitis et coma arborum.
I2Y ({samath), proprement se taire. Nous avons plusieurs fois fait observer que cette signification paraissait inhérente à la lettre ἠὲ, que l’on ne peut d’ailleurs prononcer sans fermer la bouche; or fermer la bouche, c’est se taire. — Par extension perdre, détruire, faire taire, réduire au silence, Lam. 1m, 53.
7 (tsin). Voyez ἫΝ.
N2Y ({sana ) et ΠΣ (fsanah), inusité; être humble, doux, patient.
N2% (fsone) et ΠΩΣ (tsoneh), brebis, Ps. vur, 8. Peut-être ce mot ainsi que sa racine ne sont autres que l'anagramme de?NY (£saan,tson). Voyez ces mots.
ΤῊΣ (tsinnah), de 73$ (tsanan), être aigu ; proprement épine; par métaphore hamecçon, crochet, Am. 1V, 2:
ΠΩΣ (tsinnah), deY3%, couvrir ; grand bouclier dont es soldats se couvraient tout le corps, 1 Par. xn, 8.
23 ({sinnah), de ΤΩΝ (tsanan), avoir froid, geler ; froid, fraicheur ; Le serviteur fidèle est pour son maitre ce qu'est La fraicheur de la neige au temps de la moisson, Prov. xxv, 15.
223 ({sanouph), comme 23 (tsaniph).Voy. ce mot.
AY ({sinor), de 13; cataracte, Ps. xLu, 8; aque-
due, IT Sam. v, 8.
ΠῺΣ (tsanahh), descendre, mettre pied à terre,
Jug.i, 14; en parlant d'un clou, s’enfoncer, déien dre plus avant, Jug. 1v, 21.
23 (&innim), de Y3 (tsanan), être aigu ; épine, pointe, aiguillon, Prov, xx, 5,
ἘΞ Ν ({s’ninim), id.
ὯΝ (tsaniph), tiare, turban, bandeau dont leg femmes s'enveloppaient la lête, de-715 (tsanaph), envelopper ; Is. 11, 25.
ἘΞῺΝ (tsanam ), être dur ; d’où être stérile, comme l'est un sol endurci, Gen. x11, 23.
725 (sanan ), inusité; être aigu.
FX ({sanan), inusité; couvrir, protéger (tego, protego ).
1: ({sanan ), refroidir, glacer, rafraichir. — Ici sa présente une question : N'y aurait-il pas moyen de rapprocher logiquement les trois racines que nous venous d'énumérer ? Nous le croyons; et voici comment. Supposons que la signification primitive soit amincir, nous en déduirons de là celle d’être aigu; puis encore celle de tresser, tisser, parce que dans celle opération on se sert surtout de brins amincis, aigus ; mais nous avons vu plusieurs fois l’idée de tresser et celle de couvrir, renfermées dans une seule et même racine : voilà donc déjà deux verbes entre lesquels nous trouvons une véritable connexion. Le troisième n'offre pas plus de difficulté ; car de la notion d’aigu, on passe naturellement à celle de tranchant : le terme latin acutus signifie à la fois pointu et effilé; mais par mélonymie on ἃ pu prendre l'effet d’un’instrument tranchant pour la cause elle-même; or qui ne sait que l'acier est froid dans le corps où il s’enfonce? qui ne sait encore que la simple vue du fer acéré et tranchant glace de frayeur : de là donc le troisième sens de refroidir, glacer, geler ; de là liaison intime entre trois verbes qui ne forment ainsi qu'une seule et même racine.
Ya ({sana), s’abaisser, ARS au figuré se soumettre, Prov. 11, 2.
ἘΣ (tsanaph), envelopper, XVI, 4.
nD:Y (ts’nephah }, pelote, peloton, Is. xxir, 18.
ΤΩΣ ((sintseneth), le petit vase dans lequel on Ἧ: déposé la manne, Ex. ΧΥΙ, 33.
ὃν (tsanak), inusité; être serré, pressé, à l’étroit.
É (tsanar), racine onomatopoétique qui signifie faire du bruit, stridere, d’où l'allemand schnarren, schnurren.
NY ({santar), le canal d’une lampe par où l'huile découle pour aller alimenter la mèche, Zach. 1v, 2.
7YX (tsaad), monter, s'élever en montant, Gen. xzix, 22, — Ce verbe signifie aussi marcher à pas lents et avec cette gravité que l’on met quand on monte, Jug. v, 4.
ΣΝ ({saad), pas, démarche, II Sam. vi, 13. Ce mot entre dans plusieurs locutions assez remarquables pour être consignées ici : ainsi affermir ses pas, c’est prospérer, réussir, Prov. Xvi, 9; compter les pas de quelqu'un, c’est le surveiller, l’épier dans toutes ses démarches, soit pour lui dresser quelque embà- “he, soit pour le protéger, Job χιν, 46; Lam. 1v, 18. Dans le style oriental {es pas se prennent pour la condition, la fortune : ainsi des pas larges, pleins, amples, indiquent la prospérité et les richesses ; au contraire
entourer, Lev.
985 ΠΝ des pas étroits, pelils, rélrécis, rappellent la misère et la pauvreté.
ΝΣ (tsadah), 1° démarche, II Sam. v, 24. — 2° De petites chaînes que les femmes en Orient adaptaient aux jambes, afin de s’obliger à ne faire que de petits pas, voulant se donner par là un air plus efféminé, Is. ur, 20.
nyx ({saah), 4° incliner, un vase par exemple, pour en répandre la liqueur, ὅθι. xzvin, 12.— 2° s’incliner, se baisser, se courber, soit comme un prisonnier chargé de lourdes chaînes, Is. 1.1, 44, soit comme une courlisane, guæ ad concubitum inclinatur, Jer. 11, 20. — 3° Incliner sa tête, la renverser en arrière, s’enorgucillir, Is. Lxm1, 1.
ΩΝ ({saour et {saor), comme YZ (tsar). Voyez ce mot,
ΤῊΝ ({saïiph), un voile de femme, Gen. xxiv, 65.
ΤῊΝ ({suir), 1° petit, soit par le nombre, I Sam. ΙΧ, 21; soit par l’âge, minor natu, Gen. xxv, 23; soit par l'appréciation, sans valeur, Jer. xiv, 3. — 2° ἢ, pr. de lieu, IE Rois var, 21.
ΠΝ ({sirah), l'âge du cadet, Gen. xLur, 33.
123 (tsaan), émigrer, 15. xxxiu, 20.
ἼΣ ({soan), n. pr. de ville. Tous les interprètes s'accordent à dire qu'ii faut entendre Tanis, ville d'Egypte, une des plus anciennes et des plus considérables de ce pays. Elle était située dans le Delta, sur une des embouchures du Nil; ce qui l’a fait appeler Tunicium ostium. C’est là que Moïse signala la puissance de Dieu par tant de prodiges. Quant à l'étymologie, ce nom, qui est égyptien, signifie, contrée basse, pays bas.
ἘΞΊΣΣΩΝ ({saanannim), lieu de départ ; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Nephtali, Jos. χιχ, 33.
ἫΝ (tsaaph), inusité; couvrir, voiler ; d'où ΣΝ (tsaïiph), voile de femme.
ΡΣ (tsaak), crier, soit pour se piaindre, gémir, Deut. xx11, 24; soit pour implorer assistance et protection, Ex. vin , 8. Par métaphore ce verbe s’applique au cœur, siége des douleurs qui font gémir, Lam. 1, 18, et au sang répandu qui crie vengeance, Gen. iv40$
ΠΡῸΣ (ts’akah), le cri qu’arrache la douleur ou la faiblesse, implorant secours et protection , Gen. XxvI1, 54.
ΠΝ ({saar), être petit, et par extension, être vil, méprisable , Job χιν, 21.
ὟΝ (fsoar) et ΝΣ (tsoar), n. pr. d’une des villes qui avec Sodome furent incendiées par le feu de la vengeance céleste, Gen. xix, 20.
ἼΞΝ (tsaphad), adhérer : Leur peau, dit le prophète, est collée à leurs os, eic., Lam. 1v, 8.
ΤΕΣ ({saphah), proprement se pencher, s’incliner : de là, 4° regarder, observer, soit en parlant des êtres animés qui dirigent leur vue d’un côté, comme une sentinelle vigilante, 1 Sam. χιν, 16 ; soit même en parlant des êtres inanimés qui étant tournés vers un endroit paraissent le regarder ; ainsi : La tour du Liban qui regare Damas , Cant. van , 9. En grec, en
2 986 latin, en français, ete., la même expression est en usage, — 2°S'étendre, se pencher, comme un homme qui regarde venir, Os.ix, 8. — De ce verbe se sont formés le grec : σχέπω,, σχέπτομαι, σχοπέω, ele. ; le latin specio, usité seulement dans les composés aspicio, respicio, perspicio, despicio, specto, specula, speculor , etc. ; l'allem. spühen, épier, et peut-être aussi le français éplucher , en passant par le roman, spelucar, de speculari, quoiqu’on le tire plus naturellement de expellucare, de pellis, peau.
no (tsaphah), de 3; inondation, Ps. xxx, 6.
ΓΙΞΝ ({saphah), étendre; de là entourer, étendre tout autour, I Rois vi, 15. Pour concilier la signification de ce verbe avec celle du verbe précédent, . quelques auteurs (Simon) ont supposé pour sens primitif à la racine 72% (tsaphah) celui de briller, d’où, 4° regarder, c’est-à-dire faire briller ses yeux sur une chose. — 2° Entourer un objet d’une matière précieuse, le rendre brillant. Mais nous croyons qu'il est plus naturel d'admettre pour signification première, se pencher, d’où s'étendre, étendre, soit un métal, soit ses regards, regarder, que celle proposée par ces savants; du moins nous semble-t-elle plus facile à concevoir.
ἜΣ (ts pho), lieu d'où l’on observe ; n. pr. m., Gen. XxxvL, 11.
“EY tsippoui), l’action par laquelle on étend un métal, le placage, Ex. xxxvnr, 47.
TE (tsaphon), de 723 (tsaphan); le septentrion ; les pays situés au nord, parce qu’on les croyait enveloppés de brumes perpétuelles, ou mieux, parce qu'ils n’étaient pas connus des anciens , Is. xzin, 6.
2x (ts’phon). Voyez TES ({siphion).
“YEY ({sphoni), le Septentrion, ou les peuples du Nord, comparés à des sauterelles qui des déserts de la Syrie viennent fondre sur la Palestine, Joel τι, 20.
"DY ({sippor), passereau, et par extension, toute espèce de petits oiseaux, Ps. Lxxxiv, 4; Gen. xv, 10. C’est aussi le nom propre du père de Balac, roi des Moabites, Nomb. xxu, 2.
moy ({saphahh), inusité; étendre, terminer, allon+ ger.
nr2% ({saphahhath), plat, patène, 1 Sam. xxvr, 12,
n°2Y (1sippüah), tourelle d’où l’on observe, Lam. 1V, 47.
ΤΣ (isiphion), observation, spéculation; n. pr. m., Gen. xLvi, 16.
r'max (tsappihhith), gâteau plat et rond, Ex. ΧΙ 51.
ΤΞΝ (tsaphin), pour TES (tsaphoun), trésor , Ps. xvu, 14.
Y'DY ({saphia), excrément, fiente des animaux, Ez. iv, 15.
ΕΝ (/s’phiah), les excroissances impures d'un arbre, et, par métaphore, la lie du peuple, la populace, Is. xxu1, 24.
ἸῸΝ ({saphir), le boue, ainsi appelé à cause de sa lubricité , qua in capras frequenter insilit, Dan, VIH, ὃ.
2% ({s’phir), chald., id.
"7 23 (ts’phirah), proprement cercle, et de là, 15 vue couronne , 15. xxvur, 5. — 9° La roue de la forinne qui entraine toutes choses avec elle; cette roue n'est autre chose que la 1 1 immuable par Taquelle Dieu ἃ tracé à chaque chose la route qu'elle doit suivre, KZ. vi, 17.
ἸΞΞ (tsaphan), 4° cacher, couvrir quelqu'un pour le ué'endre et le protéger , Ex. n, 2; se cacher, se mettre en embuscade, tendre un pié:e. — 2° Cacher, conserver, mettreen dépô', garder avec le plus grand soin, Os. xui, 12. — 3° Enfin retenir, arrêter, Prov. xx vit, 16.
"22% (ts’phaniah), que Dieu protége; ἢ. pr. m., Soph. 1, 1; Jer. xx1, 1.
ΤΙΣΣΞ DIE ((saphnath paneahh), nom donné par Pharaon à Jo-eph , ap ès son élévation m raculeuse, Gen. xu1, 45. Les deux mots, que l'on doit prononcer avec les Septaute ψονθομφανήχ, signifient en langue ésyp'ienne, sauveur du monde, ou mieux encore, libéra'eur , père nourricier du monde, le monde étant ici pour l'Egypte, qui dans l'esprit national de ses babitants était le premier pays de la terre, Gen. Li, 45.
YES (!sapha), inusité ; pousser, rejeter au dehors ; d'où ΣῈ ΝΣ ({saphia), excrément.
VE (!sapha), inusité ; siffler comme le serpent.
YEY (1sepha) et *:Y53 (tsiphoni), la vi ère, le basilic, serpent indigène d'Afrique, et dont la morsure est si dangereuse, qu'on ἃ prétendu que ses regards, ou même son simple -ifflement, suffisait pour donner la mort : Sibilo enim occidit, exurat (Oriz. x, 4).
23 (tsaphaph), caqueter, glousser, Is. x, 14. Ce verbe, à la conjugaison où il est emyloyé, au pi'pel, présente une onomatopée remarquable ; ne semblet-il pas entendre dans NSDS ({siphisaph) le gloussement cadencé de l'oiseau ? Α cette racine appartiennent le gr. criêe,gazouiller, d'où σπίζιον, oruËius, el, en transposant, πιπίζω; le lat., pipire; l'allem., ee zirpen, ele.
DY2Y (tsaph'saphah), de ΤῚΣ (tsouph); le sau'e, ἈΠΕ: qui se plait surtout dans les lieux inondés, Ez. XVII, ὃ.
D (tsaphar), 10 siffler, crier, gazouiller. — 2° Sauter en sifflant ou au son d'un instrument à vent; puis en général sauter, bondir. — 3° Tourner, retourner, S'en alier. ἢ] ne se lil en ce sens qu'une fois, Jug. vu, 3: Si quelqu'un tremble, qu'il s'en retourne.
antequam mordeat vel
"ES (Isaphar), inusité ; rac'er , rayer, griffer; d'où “23 ({siphoren), ongle, griffe.
23 (tsippar), chald., oiseau, parce qu'il gazouille, Dan. ιν, 9.
n°23 (sipporah), petit oiseau ; n. pr. f., Ex. n,22,
EX ({sippore:), de =D}, râcler ; Deut. xx1, 12 xvi, 1. — De là vient peut-être l'allem, Sporu, aiguillon.
l’'ongle du doigt, 2; la pointe dout le style est armé, Jer.
YTEX ({s’phardea), grenouille, Ex. vur, 2. Ce mot se compose de deux autres, dont l'un signifie s-uter, et l’autre, maruis, le sau'eur des marais. En r-jetant Ja sifilant: 3, il reste ds (pardea), et en transpo- Sant ΜΞ (padrea), d'où probablement le grec βάτραχος.
TEY ({sepheth), de ΩΝ ; chap'teau d’ime colonne, qui élaitrecouvert d'une feuiile d'airain, ΠῚ Par. mm, 15.
ΤΣ (4s'phath), citadelle, poite avancé d'où l'on regarde au loin; n. pr. d’une vilie de la Ca anée, Jug. | Pb ἘΠ
MES ({s’pha'hah), id.; n. pr. d’une vallée dans ta tribu de Juda, I Par, χιν, 9.
Sy (tsakal}, inusité; lier, serrer, d’où Toy (ts sikon), pelit sac, sacculus.
ΣΝ (isiklag), n. pr. d'une ville des Philistins, 1 rt χχνη, 6.
ΤῊΣ (tsiklon), un petit sac, une bourse, I Rois iv, 42.
ἫΝ (tsar), de ΝΣ ({sarar); presser, comprimer : 4° adj. pressé, resserré, à l’étroit, Nomb. xx, 26. — 2° Subst., ennemi, adversaire qui presse, opprime, Esth. vir, 4; Neh. 1v, 5. — 3° Lieu ress-rré, défilé, gorge, 1 Sam. 11, 32; au figuré, le mallieur, le chagrin qui serre el oppresse, angoisses, 100 xv, 24, — 4° Enfin une pierre qui résiste à la pression, Is. v, 28.
(tser), rocher; ἢ. pr. d'une ville de la tr.bu de Nenhtali, Jos. χιχ, 35.
ἘΔ (1sor), proprement le tranchant, [6 fil. Voyez la racine ἜΝ (1sarar). De la, 1° une roche escarpée, séparée, coupée des flancs d’une montagne, ΕΖ.
, 9. — 2° Une pierre tranchante, un Couteau dé pierre, Ex 1v. 25. On voit que c’est la même chose que X (tsour). Voy. ce mot.
ἽΝ (tor), n. pr. de ville. Voy. NY, Tyr.
"Ἀν > (5αγαθγ. brûler, consumer, ΕΖ. ΧΧΙ, 3.
ἘΞ ({sarab), brûlant, Prov. xvi, 27.
ἥδε (tsarebeth), cicatrice, partie où était autre fois une plaie brûlante, une blessure enflanmée, Lev. XII, 28.
FX ('sarad), inusité; en arabe. se rafraîchir.
3% (tsredah), n. pr. d'une ville à l'occident du Jourdain, { Rois x1, 26. Elle appartenait à la tribu d'Ephraim.
MX (tsarah, inusité : Ffendre, crevasser.
ΠΣ ({sarah), adj., étroit, resserré, pressé, exigu, Prev. xx, 27. Subet., 1° adversaire, émule, femme jilouse, 1 Sam. 1,6. — 2° Tout ce qui est à l'étroit; au fignré, angoisses, misères, infortone, Gen. xLu,21 ; douleurs de l’enfantement, Jer. 1v, 31.
my (ts'rouiah), blessée ; n. pr. f., F Par, 11, 16.
TY (tsaror), de ΙΝ (tsarar); 4° faisceau dé myrrhes, de fleurs odoriférantes, bouquet, Cant.1, 15. —2" Petite pierre, gravier, grumeau, Am. 1x, 19.
nY ({sarahh), en arahe, être clair, dégagé, ouvert. Î se dit de la voix, et signifie alor, parler d'une voix caire et intelligible; crier, pousser des cris, Ps. xLu, 19.
die
γ-Ὁὦ (tsori), Ce mot désigne proprement les larmes qui sécoulent de certains arbres une fois que l'écorce en 6.1 leudue. &a plupart des interprètes l'entendent du baume, qui pour la Palestine état une des plus grande. richesses, Quelques auteurs modernes pensent que c'est une espèce de résine différente du baume ; j'avoue que le sentiment du plus grand 10mbre m'eitraine, el je m'en tiens à la premêre opipion, Gen, χη, 41.
sy (4ri, pour 939 (itsri), nom patronymique des des endants de 29 (ietser ); fils de Nephtali, 1 Par. XXV, 3.
ΝΣ (tsori), habitant de Tyr.
mx (ἰδ τα ἢ), une tour élevée dans une plaine, en sorte qu’elle s’aperçoive de tous côtés, Jug. 1x, 46.
77 (Isarach), inusité ; en syriaque, il est nécessaire.
77% ({sorech), nécessité, obligation imposée à quelqu'un, EE Par. 1, 15.
ΠΝ (sara), frapper à coups redoub'és; au participe passif, frappé, mais frappé de ia main de Dieu même ; par suite, le lésreux, parce que cette cruelle Maladie était eonsiderée, peut-être avec raisou, comme une châtiment céleste, Lev. χα, 44. C'est ainsi que les Latins a pelaieut siimpement tactus, un homme, un arbre frappé de la fouire.
Sæpe malam hoc nobis, si mens non læva fuisset, De cœælo tactas memint prædicere quercus (Vino. Egl. 1, 16, 17.)
ΤΙΝ ((sirah), une guêpe, un essaim de guêpes ; par métapho e, la veng-ance célest: qui poursuit et ἃ sperse les armes ennemies, comme un essaun de guêpes disperse une troupe d'enfants, Ex. xxin, 28.
ΤΣ ({sorah), lieu des quépes ; ἢ. pr. d'une vilie de la tribu de Juda, Jus. xv, 53.
ny" (4saraath), la lèpre. I y avait, aux yeux de la loi, trois sortes de lèpres : la lèpre qui s’attachait aux individus, celle qui infestait les maisons, et celle enfin qui impréanail les habits. Disons un met des unes et des autres. 4° La lèpre des hommes était une maladie qui affectait la pean et changeait la couleur du corps. Moïse ne prescrit aucun remède naturel pour la guérir, parce que lui et les Hébreux étaient persuadés que Dieu la leur euvoyait pour châtier leur dés béissance. Il veut simplement que le malade se présente au prêtre, δ que si la lèpre est regardée comme véritable et capable de se communiquer aux autres, celui qui en est al: teint soil séparé de lacompagnie des hommes. il ordonne ensuile certains Sacrilices et certaines céré-
ET NS 990 monies pour la purification des lépreux et pour les fire rentrer dans la société civile, Lev. x 11, 9. πὸ 2° La lèpre des maisons était fort commune dans [a terre de Canaan, comme il parati par le quatrième chapitre du Lévitique. On croit que celte espèce de lèpre n'était autre chose que de certires taches qui paraissaieut sur les maisons, soit qu'elles fus-ent rougées par la pourriture, soit que ces taches vussent de l'humid té, du salpêtre, etc., etc.— 3° La lèpre des babits est aussi marquée dans Moïse comme fort commune, οἱ il y ἃ apparence qu’elle venait de la même cause que celle des maisons. Moïse, en procrivant ces deux dernières lèpres;, agit en législateur prévoyant et ami de son peuple; il savait que la malpropreté est presque un vice dans une société, que c'est la cause malheureusement trop féconde d'une foule de maladies et de maux de tous genres. Îl voulut la bannir de son peuple en prononçant anathème contre ses deux principales sources, la malpropreté des maisons et celle des habits.
NX ({saraph), liquélier, foudre ; il se dit de la fusion des métaux. De là, 4° purifier, Is. 1, 25. — 9° Eprouver, parce que c'est surtout pour les puri- ‘ fier ou pour les épronver que l'on fond les métaux. Li dernière signification se prend, au figuré, pour les épreuves qui font connaître le degré de bonté ou de malice des hommes, Ps, τι, 10.
ΠΣ (tsorpi), fondeur, orfévre; ἢ. pr. m., Neh. Hi, 51.
ΤΕΣ ({sorpath), mine, fonderie ; Sarepta, ville des Sidoniens, située dans la Phénicie, entre Tyr et S don, sur la mer Méditerranée, Obad. 20.
7% ({sorar), proprement presser, comprimer, mettre à l’étroit. De là, #° serrer, lier dans un sac, dans une bourse, etc., Is. νηὶ, 163 enfermer (serrer dans une armoire), 11 Sam, xx, 3.— 2° Presser, c'està-dre poursuivre, se conduire en ennemi, Nomb. x, 9. — 3° Se presser, c’est-à-dire chercher à derancer ; par conséquent être mu par un sentiment d'envie, de jalousie, Lev. xvin, 16.— 4° Etre pressé, c'est-à-d're être à l’étroit, ὁ re resserré; au figuré, être dans les angois-es, être dans la nécessité la plus urgente, Jug. x1, 7. — δ᾽ Enfin couper. parce qu'un. instrument tranchant ne coupe qu'en pressant.
nn (4s'rerah), comme Π ΤῚΝ (ts'redah), auquel nous renvoyons.
ΤΣ ({sereth), pour nn (ts'hereth), splendeur; n pr. m., ! Par. τν, 47.
nés ΤῚΣ ({sereth haschschahhar), splendeur de l'aurore ; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Ruben, Jos. xiu, 19.
p KOPH.
(koph}, dix-neuvième lettre de l'alphabet, cent daus l’ordre numérique. Son nom signifie proprement le tranchant d'une hache; et par métaphore, ce qui lui ressemble, comme l'occiput, le derrière de la
tête ; et en οἵδ: sa forme même actuelle en représeute encore grossièrement les rail*, pre Le koph lient le milieu entre les palatales et les gutiurales” voilà pourquoi il $e permute facilement avec les uns
et les autres. Nous continuerons de le transcrire par un k.
ΝΡ (ke), de ΝῊ (ko), vonussement, Prov. XXE, 11.
ΤΝΡ (kaath), Le pélican, ainsi appelé parce qu ’il mise les coquillages qu'il a une fois dévorés, Is. xxxIV, 41.
2p (Καθ), un vase creux, cupa; angl. cup, une coupe. C'est une mesure des choses sèches contenant la sixième partie du seah, c'est-à-dire, 1 litre 40 centilitres, I Rois vi, 25.
22? (kabab), proprement creuser (cavare). D'où, 4° voûter, cambrer, Is. xx1x, 5.— 2° Par métaphore, maudire, exécrer, parce que 4 malédiction mine celui qui en est l’objet, et lui attire bientôt une ruine épouvantable, Nomb. xxIH, 8.
ΠΡ (kubbah), une tente de forme ronde et voülée, Nomb. xxv, 8. D'où s’est formé le latin du moyen âge cuppa, cuppola, coupole ; l'espagnol alcova (al-cova), alcôve, etc.
ΠΡ (kebah), de 253 (nakah) ; le ventricule des anie maux ruminants, la poche qui leur sert de second estomac, Deut. xvir, 3.
ΞΡ (kobah), de la même racine, les parties sexuelles de la femme, Nomb. xxv, 8.
ὙῈΡ (kibbouts), de Y2p (kabats); troupe, phalange, multitude, Is. Lvr, À3.
np (Kbourah), de Δ} (kabar); sépulture, sépulere, tombeau, Jer. xx, 19, Gen. xxxv, 20.
3} (kubal), être en avant, en face, à l'opposé, De là, 4” se présenter, accourir, venir au-devant. — 2° Recevoir celui qui se présente, l’admettre auprès de soi, ce qui suppose, du moins dans les mœurs hospitalières des anciens, que celui qui recevait se portait au-devant de l'étranger, allait à sa rencontre pour l’accueillir et lui faire fête, I Par. χα, 48 ; recevoir la chose qui est présentée, ce qui suppose encore un présent ou du moins la reconnaissance que l’on donne en retour; en allem. entgegennehmen, Esdr. vit, 30.
ἌΠΟΥΝ (k'bal), chald., même signification.
τὰ (kobel), en général une chose adverse, opposée. D'où Ez. xx vi, 9, ap ὙΠ (m'hhi kobolo), le - choc HS chose opposée, €’ der dire, le bélier, machine de guerre pour frapper et renverser les murailles.
ἘΞ Ρ (kobal), devant, en avant, vis-à-vis, II Rois xv, 10.
bp (ει et kôbel), ehald., proprement la partie antérieure, la face d’une chose, celle qui se présente la première. De là, selon les mots auxquels il est joint, 1° devant, au-devant, en face, Dan. v, ὃ. — 2° À cause, c’est-à-dire, en face de cela, ἀνθ᾽ οὗ, Dan. v, 10.
ΝΡ (kaba), être proéminent, élevé, supérieur. De à, couvrir; et par extension, dérober, cacher. Nous disons souvent nous-mêmes se couvrir du feu ennemi, pour se cacher, etc. Enfin tromper, frauder, user de ruse, idée renfermée dans celle de cacher, Mal. Ju, 8,—Remarquons que la syllabe 29 i. 4. 23 semble
être attachée à la notion de proéminence, d'élévation. Nous avons déjà vu 22 (kabab),2p5 (nakab) » creuser, corrélatif de bomber; ΠΣ (kabah), id. ; 2? (kabal), s'avancer, comme tout ce qui est élevé. Nous verrons tout à l'heure Y2p (kabats), prendre, ce qui suppose naturellement qu'on s’'avance, qw'on s'élève ; 22 (kabur), ensevelir, c'est-à-dire, amonceler la terre sur un cadavre (tumulus).
nÿ2? (kubbaath), calice des fleurs, coupe dont on se Br pour boire, Is. 11, 17.
V=P ( (kabats), proprement s’avancer pour prendre, saisir, embrasser ; de là rassembler, entasser, Gen. XLI, 50; assembler en troupes, Jug. χα, 4.
132? (Fbutsah), tas, amas d'or ou d'argent, Ez. χα, 20.
D (kibtsuim) , Les deux tas; n. pr. d'une ville de la tribu d'Ephraïm, Jos, xx1, 22.
29 (kabar), ensevelir, amounceler de la terre sur un cadavre, Gen. xx, 4.
72p (keber), tombeau, sépulere. Quand ce mot est au pluriel, il signifie le cimetière, le lieu des tombeaux; ainsi, Job xvn, 4 : Les sépulcres sont là qui mw’altendent, c’est-à-dire, le lieu de la sépulture, elec,
MIND ΠῪΞ} (kibrouh haitaavah), les sépulcres de convoitise; n. pr. de lieu dans le désert, Nomb. ΧΙ, 54.
71 (kadad), inusité; couper, fendre en long, 51gnification inhérente à la syllabe ἼΡ, VP: 2, 73, etc. D'où le grec χεδάω, σχεδάννυμι, diviser, disperser; σχίζω (primitif σχιδ), fendre.
ΤΡ (kadad), se courber, s’incliner par respect, saluer, Gen. xxiv, 26. Π semble qu'il y ait dans ce verbe quelque chose de la signification du verbe précédent; çar s’incliner, c'est. se couper en deux, c’est se fendre.
np (ladah), inusité; en syriaque, posséder.
np (kiddah), de ΤῊ (kadad) ; une espèce d’aromate qu " extrayait sans doute en coupant longitudinalement la tige de la plante qui le contient, Ex. xxx, 24.
©" DE (k doumim) , de Ep (Και αλλ); antique, éternel ; ΖΡ ΠΣ (nähhal πων! un fleuve éternel, Jug. v, 21.
ΔῪΤΡ (kadosch), Voyez Ep (kadosch).
np (kadahh), allumer, et intransitivement, s’allumer, brüler, au propre et au figuré, Jer. xvn, 4; eo ΧΧΧΙΙ, 22. \
np? (kaddahhath), fièvre ardente, Lev. xxvr, 16.
ΞΡ (kadim), de Ep (kadam), 1° propremert, la partie qui fait face, qui est en avant : Leurs visages, dit le prophète Habacuc (1, 9) parlant des Chaldéens, que Dieu doit envoyer pour affliger son peuple, leurs visages sont tournés en face, c'est-à-dire, que dans leur impétuosité ils vont toujours en avant, Sans Jamais s'arrêter. La Vulgaite ἃ traduit ventus urens : Leur visage est comme un vent brülant, lisant ΞΡ pour ΠΏΣ, qui est dans le texte. D'autres auteurs mettent vers l’orient; mais la traduction que nous avons donnée d’après Geseniug nous parait préféra-
OT
ble. — 9° L'orient, parce qu’étant la partie du cie! d'où le soleil se lève, elle est considérée comme la première, pars antica. De là Ep nn (rouahh hakkadim), le vent d'orient, vent sec d'une violence exfême en Palestine, Ex. x, 13. 7) seul, avec ellipse de ΠῚ, a aussi la même signification, Job xxvui, 21.
ΣΤΡ (kaddisch), de Ὁ ΤΡ ; chald., saint; il se dit de Dieu et des dieux, Dan. 1v, 5; dés anges, Dan.1v, 40 ; des hommes mêmes, Dan. vu, 21.
Ep (kadam), proprement et primitivement, être “a de là être à la pointe; s’avancer à la tête, marcher cn avant, précéder, Ps. Lxvnt, 26; puis aller au-devant, soit pour porter du secours, Ps. uix, 11; soit pour offrir quelque don, présenter, Deut. xx, 5; soit enfin pour attaquer, combattre, Job xxx, 27.
ΞΖ (fKedem), 1° selon la force de la racine, proprement, ce qui fait la pointe, ce qui est en avant, ce qui fait face, ce qui fait front, ce qui est à la tête, Is. 1x, 11. — 2° L’orient, parce que les peupl:s
de l'Asie s’orientent en se tournant vers le soleil
levant. En ce sens ce mot est souvent employé dans l’Ecriture en liaison avec d’autres mots, et forme avec eux des dénominations qui ne peuvent bien s’en tendre qu’en faisant attention au pays où se trouve celui qui parle, c’est-à-dire, en considérant l’orient par rapport à la Palestine. Ainsi ΞΘ 123 (θ᾽ πὸ kedem), les fils de l'Orient, sont les habitonts de l'Arabie Déserte, qui en effet s'étend à lorient de la Judée vers l'Euphrate, Jug. ν᾽, 5; D Vs (erets kedem), la terre de l'Orient, est la Syrie et la Mésopotamie, Gen. xxv, 6; © FE (har hakkedem), la montagne de l'Orient est la montagne d'Arabie, qui encore porte dans la langue ehhkili, le nom de Point du jour, Prima lux auroïæ. Cette phrase d’isaie, d’ailleurs si éminemment française, 15 sont pleins de l’Orient, DTPA ΝΟ (παι οι! mikkedem), signifie qu'ils sont admirateurs enthousiastes des superstitions de l'Orient, de la Syrie, ete., [s. 11, 6. — 3° En parlant du temps : l'antiquité, le premier âge, l’époque la plus reculée, comme étant la première, l'éternité même, qui est le degré le plus excellent puisse acquérir la durée, Ps. Lxxiv, 12; ich. ἢ, etc.
ἽΡ (kedem), dont la première voyelle est longue, Lies aussi l’orient, Gen. χα, 14.
EP {kodam), chald., avant, en avant, devant, vis-à-vis, Dan. n, 9.
MAT? (kadmah), origine, principe, Is. xxin, 7. MATD (kadmah), chald, , temps primitif, Dan.
Υ, 11. - ΓΤ (kedmah), vers lorient; n. pr. du fils d'Ismaël, Gen. xxv, 15.
ΠΡ (kidmah), à l'orient, Gen. 11, 14.
ΤΩ (kadmon), oriental, Ez. xLvu, 8.
NSP (kademoth), origines; n. pr. d’une ville de la tribu de Ruben, Jos. ΧΙ, 18.
27) (kadmaï), chald., premier, Dan, vi, 24.
Sp (kadmiel), qui est devant le Seigneur, qui le sert; n. pr. m., Esdr. 11, 40.
ΣῚΡ (hadmoni), 40 oriental, Ez. x, 19. — 2 Primitif, ancien, ΕΖ. xxxvur, 17. — 5° ἢ. Pre d’un peuple de la Cananée, que Bochart croit être les Hévéens, qui en habitaient la partie la plus oce1dentale, Gen. xv, 19.
ὝΡ (kadar), être sale, en parlant des vêtements, d'une eau trouble et bourbeuse, Job vi, 10; de l'homme affiigé dont les vêtements sont en désordre, Jer. xiv, 2. Par métaphore, être de couleur noire, noirâtre, tirant sur le noir, en parlant de la peau : Je suis noirci, dit Job, mais non pas du soleil; c’est-à-dire, quoique le soleil n’ait point donné sur moi, toutefois la douleur dont je suis pénétré a entièrement changé la couleur de mon visage, Job XXe
ΠΡ (kedar), homme de couleur noire; ἢ. pr. du fils d'Ismaël et de la tribu dont il est le père, Gen. xxv, 13; Cant. 1, ὃ. Cette tribu habitait l'Arabie, pays où s'établirent tous les descendants d’Ismaël.
ΤΡ (kidron), bourbeux, troublé; n: pr. d'un torrent et d’une vallée situés entre Jérusalem et le mont des Oliviers; ce torrent se jette dans la mer Morte, II Sam. xv, 23.
DIT? (kadrouth), obscurité du ciel, ténèbres, Is. 1,3:
ΤΙΣ ΠΡ (k'dorannith), en habit de deuil, Mal. n1, 14.
DT? (kadasch et kadesch), être pur, sans souillure; il se dit d’abord d’une pureté matérielle et physique; puis, par métaphore, de cette pureté de l’âme qui, en éloignant l'homme du contact grossier des créatures, le rapproche de Dieu, et lui mérite d'être appelé saint, sacré, c'est-à-dire, séparé. C’est le sens exclusif de ce verbe, sens qui se modifie toutefois selon les différentes conjugaisons. Ainsi: Niphal, 4° être regardé comme saint, être honoré saintement, Lev. x, 3. — 2° Etre consacré au culte divin, Ex. xxix, 43. — Piel, 1° regarder comme saint, Deut. xxxn, ὃ. — 2° Déclarer saint, sanctifier, Gen. n, 3. — 3° Consacrer, ordonner prêtre, Ex. xxvm, 41. — Hithpael, 41° se purifier, se faire saint, se sanctifier, I Sam. 11, 4. — 2° Se disculper, s’excuser, prouver son innocence, Lev. κι, 44.
UTP (kadesch), 1° proprement sacré, mais non point dans le sens où l’on pourrait naturellement lentendre, c'est-à-dire, pur, saint, vénérable ; mais dans le sens de séparé, d’excepté. Ce mot en effet s’appliquait à uve classe d'individus déhontés, que leur libertinage abominable séparait du reste des hommes, à cette classe d'hommes impudiques qui renouvelaent sur eux-mêmes et sur les autres les crimes affreux de Sodome, Deut. xx, 48. Ils étaientconsacrés au culte de la déesse Astarté, ou, selon saint Jérôme, à celui de Priape. Devenus eunuques, autant par fanatisme que pour mieux se livrer à leurs passions brutales, on les voyait, assure ce Père, courir de ville en ville, revêtus des habits d'un sexe qu'ils remplaçaient dans leurs sacriléges orgies, et portant à leur cou les images indécentes de la déesse à laquelle ils se prosti-
tuaient. Il paraît que ces hommes sans prdenr s'étaient glissés jusqu’en Palestine, où i s netardèreul pas à séduire et à corrompre les Hébreux, si faciles d'aileurs à s'ouvrr aux insinualions éirangères, J'Rois xxu, 47.—2° UT est aussi e nom propre d’un lieu du désert, situé au sud de la Palestine.
dTp εὐ (kadosch), saint dans toutes les acceplions de ce mot, c'est à-dire, pur, Sans faute, sans suuillure, immaculé, exempt de Lout ce qui peut ternir la pureté, comme l’idolâtrie, les vices, les péchés, ete. Soyez saints, dit Dieu à son peuple. parce que je suis saint; el le même mot sert pour exprimer la sainteté du Très-Haut et celle que ses élus doivent s’efforcer d'acquérir, Lev,. ΧΙ, 45, 44. — Le pluriel "UTP (k'doschim) s'emploie substantivement pour désigner Dieu, le saint par excellence, le saint des saints. Le pluriel alors doit s'expliquer come celui de ΓΝ (eloim), en disant que c'est un pluriel d'excellence, pluralis majestalicus, Os. xu, 1. 1} se dit encore des anges, qui après Dieu sont les créslures les plus pures, Job v, 2. Enfin il se dit des hommes qui par leur pureté et leurs mérites se sont rendus agréables à Dieu et sont devenus saints, Ps, xvi, 3.
ap (kedesch), lieu consacré, chapelle; n. pr. de trois villes situées : la première, dans la tribu de Juda. Jos. xv, 23; la seconde, dans la tribu de Nephuli, Jos. xn, 22; la troisième, dans la tribu d’Issachar, 1 Par, vi, 57.
ŸTD (kodesch, et une fois kodasch), 4° sainteté. Ce mot paraît le plus souvent désigner moins la qualité que l’état et la condition de la personne ou de ἰὰ chose auxquelles on l’applique. Ainsi, tout ce qui est consacré à Dieu, à sou culte, à sa religion, est dit TP {kodesch), par exemyle : le saint jour (le jour de sainteté), en p rlant du sabbat, Neh. x, 32; les vases saints (Les vases de sainteté), consacrés au service du temyle, 1 Par, xx, 49 ; La ville sainte, c'està-dre, Jérusalem, Is. x£vin, 23 la chair sainte (la chair de sainteté), pour les victimes immolées au Seigueur, Jer. 1, 15. Ce n’est qne rareme:t qu'on doit entendre par TD (kodesch) cette suinteté morale qui rapproche l’homme de Dieu en le séparant des créatures, et encore plus rarement cette sainteté sublime qui est l’atiribut incommunicable du Saint des saints ; on en voit quelques exemples, Ps. Lxxxix, ὅθ; Am.iv, 2, encore sont-i!s coutrover és. — 2° Au concret, une chose sainte, consacrée, par opposition aux choses profanes. En ce sens DT) se dit de tout ce que l’on sépare de l'usage ordinaire, pour loffrir au Seigneur, ou des personnes consacrées au 5615 gneur : ainsi le peuple d'Israël, particulièrement choisi de Dieu, séparé des nations ido'âtres par un effe: de sa grace, der. 1, 3; les p'êres, voués au service des autels et dégagés des affaires du siècle, Lev, xx, 7; la partie de la victime réervée pour le sae crilicateur, Nomb. vi, 20; l’année du jubilé, distinguée des autres années οἱ consacrée à la miséricorde et aux réiilégrations générales, Lev. xxv, 12, etc., etc. — 3° Une chapelle, un lieu consacré au
culie de la Divinité, Ex. xxvm, 29. — 4° Le super- BUT ÈS? τῷ (hodesch kodschim), le très-suint, litéralement Le sant des sain's, se dit aussi bien des choses que des personnes; mais le plus souxent il faut l'entendre ce cette partie mystérieuse du tabernacle et du temple, la plus intérieure, la plus reculée, où était renfermée l'arche d'alliance, et où personne n'entrait jamais, sinon le grand prêtre une fois dans l’année, au jour de l'expiation générale, Ex. xxv1, 53, 1 Rois vi, 16, etc.
mp (Kdeschah), une femme sacrée, consacrée; C'est ainsi qu'on désignait les femmes prostituées en lPhonneur des fausses divinités. Nous avons νὰ plus haut &T> signilier les hommes impudiques, hbertins, débauchés ; n2Tp en est le féminin, Or ces femmes débauchées, ces courtisanes consacrées, qui infestèrent si souvent le peuple d'Israël, nous ne pouvons mieux les comparer qu’à celte classe de fenimes indiennes qu'on appe:le dans le langage du pays devadassis (consacrées à Dieu), et que les Portugais nous ont fait connaître sous le nom de bayadèras (denseuses), bayadères. Prêtresses de la volupté, des grâces et des arts, les devadassis sont mariée: au dieu dont el'es desservent le tewple. Voici comment se fait leur consécration. La jeune fille est présentée par ses parents; il fant qu’elle ne soit pas encore nubile et qu’elle soit amp'ement pourvue de tous les avantage phy-iques. Revêtue des vêtements nenfs affectés à la fonction qu'elle em brasce, après avoir été baignée et parée de b joux, ee es! mise en présence du gourou ou grand prêtre, οὖν fui fait prêter serment sur une image de Vichnou ou de Siva; puis, à l’aide d’un fer rouge, on lui imprime le sceau relig'eux : elle est dès lors consacrée, FTP elle est de:adassis. Leur princip:le fonction est d'exécuter des danses sacrées. Ces danses sont de véritables romars, de véritables épopées traduites en parmtomimes. Les devadussis sout v ilées avant la danse, mais à un signal du chef d'orchestre (tchelimbikura), les voiles tomben!, et elles apparaissent dans tout Féclat de leur parure et de leurs charmes. Il e-t imyoss ble de se faire une idée du dévergondage de ces danses lorsque les trahmanes les exécutrnt avec les devudassis dans les cérémonies puh'iques. Les danseuis, les ED P (k'deschim), et les dans seu-es vont ju qu'à commet re, à la vre même du peuple, les actes Les plus lubrqu's; mais rien n'égale l'obscénité de ces scènes lorsque prêtres el prêtresses, rentrés dans le temiple, recommencent devant les s'atues de leur dieu leurs impudiques org es ; c'est le Lber inage le plus ef éné, C’est Ja pros iturion poussée jusqu'à [a dern êre | mie. — Il est une autre classe de devadassis : les premières sont les Courlisan 5 réservées à la première el second: vasie, c'est-à-dire aux prêtres et aux militaires; les Secondes peuvent se prostituer aux deux dernières, c'està-dire aux commerçants et aux agriculteurs. Elles vont de village en village exécuter leurs danses lubriques ; et l'on ne saurait mieux les comparer
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que, se répaudirent en Europe.—0: nous pardonuera”
cette prüle digression sur les devadussis ou bayaderes; nous ne l’avons faite que pour donner une juste icée de ces jeunes saintes TD (Kdesciuh) dont parle l'Ecriture, et qui m’avaient sans doute pas d'autre origine que celle de 668 prêtresses indiennes.
ΠΠΡ (kahah), s'ébrécher, s'émousser, Jer. ΧΧΧΙ,
Sa (kahal) , appeler, convoquer, assembler le peuple, Ex. xxxv, 1.
Sp (kuhal), 4° l'action par laquelle on convoque, on assemble, Deut. 1x, 40. — 2° Le résultat de cette action, assemblée, conseil, Lew. xv1, 17, etc.
πὴ (με αι), assemblée, ou lien de rassemblement; n. pr. d’une station des Israélites dans le désert, Nomb. xxxnr, 22,
π᾿ ΠΡ (k'hillah), assemblée, Peut, xxx, 4.
n°np (koheleth), nom sous lequel S:lsmon est désigné dans son livre de l'Ecclésiaste, Eccl, 1, 4. Ce mot sign fie proprement celui qui assemb'!e; de là celui qui parle dans une assemblée, le prédicateur, le moraliste. Quant à la forme féminine, que l'on tr uve aussi daus quel ;jues auires noms propres, on l'ex} lique en disant que ΓΤ désigne un état, πὴ condition ; or en hébreu ces noms, en lant que neutres, pouvant servir à la fois pour un homme on une femme, prennent la forme féminine (/nstitut. Hebraic., δ 105, " b).
ΤΠΡ (kahath), se rassembler, affluer,
NP (παι, n. pr. m., Gen. κὰν, 11.
P (kav). de ΠῚ (kavah), 4° cord, cordenu. Ce mot forme une image remarquable dans le passage du deuxième livre des Rois xx1, 15, où il est dit que Dieu étendra suf Jérusalem le cordeau de Samarie, c'est-à dire qu'il la détruirait au point qu'on pourait désormais passer Le cordeau sur son sol sans craindre l'obstacle de: muraïll:s e: des maisons. Noos avons déjà fait observer aillenrs que cette expression répondait à l'adwquare solo des Lauins. — 29 Force, Ïs. xvui, 2.
ND (ko), vomir, rejeter. ἢ se dit au figuré, d’une terre qui rejette ses habitants, ον, xvim, 46; de l’'usurpateur obligé . e restituer les biens qu'il a ravis, Job xx, 15. Cicéron se sert quelque part d'une expression semblable pour exprimer [a mênie idée : devoratam evomere pecuniam.
ΠΡ (kavah), tordre, tresser, lisser ; de là, 4° être fort, résistant, solide, comme tout ce qui est retors. 11 est remarquable comme Θ᾽ axiome populaire, L'union fait la force, se trouve implicitement renfermé dans les langues; tous les verbes qui signifient unir d’une manière quelconque, signifient en même temps être fort, robuste, etc. Comparez en allemand Strang, corde, et Strenge, dureté, fermeté. — 2° Avoir une ferme espérance, une confiance inébranlable , résullat de Li force, Ps. xxx VII, 9.
ΠῚ (keveh οἱ kaveh), corde, cordage, I Rois vit, 23.
TP (koahh). Voyez n1:np2 (p'hahhkoahh).
TP
2 (οι), avoir en dégoût , en abomination, Ez, XVI, 47, — )'υὰ χοτέω, s'ennuyer ; ἐχθέω, hair,
Sp (kol), inusité ; apeler, crier; d'où s’est formé : grec χαλέω, nommer; κέλω, ordonner ; κλάζω, cl ngo, crier Comme les oies ; γλαίω, pleurer, elc.; la. calo, ‘qui n’est usité qne dans le mot calendæ; augl. 10 call; glousser, en parlant des poules ; cloca, dans les capitulaires de Charlemagne, cloche.
D; (κοι), la voix; il se dit soit de la voix des hommes de quelque manière qu'ils la fassent entendre, en parlant, en pleurant, en criant, etc., 1 Sam. ιν, 14; Ez. xxx, 52, elc.; soit du eri des animaux, de leur bélement, de leur mugissement, etc., 1 Sam. xv, 14; soit enfin d'un bruit quelconque, du son des instruments de musique, du roulement du tonnerre, du tumulle des grandes eaux, etc., etc., Ex. xv, 195 Ps. civ, 7: Ez: 1, 24, ete. — jp) (kol), entre dans plusieurs locutions dont voici seulement les principales : 10 1 tabl (nathan kolo), donner de la voir, C'est-à-dire, l'élever pour pleurer el gémir, Gen, xLv, 2; pour appeler, Prov. 1, 20, etc. — 2° 5 Sp M (schama kol), entendre la voix de quelqu'un, c'est à-dire prêter l'oreille à ses paroles; l’écour, suivre ses conseils, où encore l'exaucer, Nomb. xx, 16; Deut. xxvi, 7, ele., etc.
MP (kolaiah , n. pr. m., Jer. xxix, 91.
ἘΞῚ (koum), se lever; mais selon les différentes causes pour lesquelles on peut se lever, le verbe modifie sa signification primitive, Ainsi, 4° se lever par respect, comme le doit faire, par exemple, un jeune homme à la vue d'un vieillard, Is. xzix, 7. — 2° Se lever pour marcher, partir, s’en aller, Gen. xxU, 3: voilà pourquoi EN, à l'impératif, est una interjection qui exeite, encourage, allons! eh bien! Gen. xx\u1, 2. — 3° Se lever pour combattre, Jug. m1, 15. — ἀ Se fever, c'est-à-dire, apparaître, expression que nous employons nous-mêmes en pars lant d'une plante, d’un astre, ete., Ex. 1, X, — K° Se lever, c'est-à-dire, se relever après avoir été abattu, refleurir, Jer. L1, 04. — 6° Se lever, pour dire venir, comme Dieu qui se lèvera pour juger les méchants, Ps. Lxxvt, 10, — 70 Se lever, c’est-à-dire, ressusciter, Job xiv, 12. — 8° Se lever el s'asseoir se dit pour marquer la suite de la vie, qui en effet n'est rien autre chose, Ps. cxxx1*x, 2. Dans toutes les significations préceden es, le. verbe ἘΞ conserve plus ou moins l'idée première et fondamentale de se lever. Un second <ens qui naît de cette idée est eclui de se tenir debout, se tenir droit, I Rois xim, 21; et e fin, vivre, signification qui reparuil dan; les dérivés.
ΓΞ (komah), stature, hauteur d’une chose, Gen. vi, 45.
ΠΥ ΘῚΡ (kom'miiouth), debout, tout droit, Lev. ΧΧΌΙ, 19.
TP (hour) et Ὁ (kin), 4° frapper, signification propre, d’où le dérivé %2D, forgeroi, qui frappe la fer. — 2° Chanter, c'est-à dire γα ΡΟ’ un JIustrument de musique, pulsare fides, Ez. xxxir, 16.
21 (koua), inusité ; proprement, creuser, percer ; d'où couvrir en parlant du chameau entier qui s’approche de sa femelle.
ΣῪ (kou), chef, maitre, seigneur, comme le mâle l'est de sa femelle. Ce mot ne se trouve qu’une seule fois, ΕΖ. xx111, 23.
*? (kouph), inusité ; aller en rond, tourner ; d’où non (Ckouphah), circuit. rente
Ὁ (koph), singe. Ce mot est d'origine étrangère, aussi bien que l'animal qu’il désigne. 913 et le grec xäroc viennent du sanscrit kapi, proprement, agile, alerte, vif, d'où s’est formé aussi l'allemand Affe ; angl.-sax. apa ; angl. ape, elc., 1 Rois x, 20.
ΥΡ (kavats et kouts), couper, diviser, fendre, ainsi que l'exige Ja syllabe onomatopoétique, Vp. De là vient Y'p (kaits), moisson, qui a prêté sa signification au verbe racine, lequel signifie ensuite : faire la moisson, passer le temps de la moisson, Is. xvu, 6.
VP (kouts}, avoir en dégoût, en horreur, d'où craindre, redouter, Ex. 1, 12.
VIP (kouts), se lever, se réveiller en sursaut, Ps. πι, 6. Il semble que ce verbe soit le même que le précédent ; car la pensée de ce que l'on redoute cause bien souvent une terreur panique qui fait qu'on se réveille en sursaut, elc.
Υ (kots), 1° épine, parce qu’elle est aiguë, ΕΖ. xxvin, 24. —2° n.pr.m., 1 Par. 1v, 8.— De là vient χεντέω, piquer ; ἄχανθα, épine ; ἀχανθίς, épineux.
"ST (Fvutstsoth), boucles de cheveux, ainsi nommés parce qu'ils sont sujets à être coupés, Cant. ν ὦ 11.
"D (kour), creuser, sillonner l’eau, ITRois xix, 24. On se rappelle que le monosyllabe Ὕ ï. 4. 3 ἃ toujours, dan: les verbes qui ie forment, la signification de creuser, percer, trouer, dont il exprime à l'oreille Je bruit criant, craquant, etc. Voyez "2 (cour), 572 (carah), “ὮΝ (achar), 1 (khour), 13 (our), ps (dakar), etc.
*p (kour), les fils d’une toile d’araignée, Is. LIX, ὃ. L'étymologie de ce mot est obscure; peut-être vientil de l'arabe, qui signifie se tordre, se replier en parlant du serpent, ou encore d’un mot d'origine sanscrile qui ἃ passé dans le grec 5», espèce de palmier dont l'écorce a pu servir d’abord à faire du fil, ou enfin de la racine précédente "p; sillonner, couper, fendre, parce qu'à l’idée du fil se rattache naturellement celle d’une subdivision : des brins coupés longitudinalement et d’une extrême minceur. Pour moi, il me semble que cette dernière explication est encore la plus vraisemblable. Comparez plus haut ΓΟΝῪΣ (Kvutstsoth), cheveux, de YTp (couper). -- Quoi qu'il en soit, de 7 vient zœoow,ourdir La toile ; χαιρός, fil, tissu, etc.
ΤΡ (korah), de mp (karah); poutre, poitrail, II Kois vi, 2.
®"D (kousch), tendre l'arc; puis, par extension, tendre un piége, Is. xx1x, 21.
ὙΠ (kouschaïahou), Parc de Jéhova; ἢ. pr. m., 1 Par. xv, 17,
tp (katab), inusité; en arabe, couper; d'où retrancher, faire périr en coupant. 2} est une variété de Y?.
ΞῺΡ (keteb), ruine, perte, destruction, Is. xxvin, 2; perte, maladie contagieuse, Deut. xxx, 24.
20? (koteb), id., Os. xur, 24.
MOD (ktorah), parfum, Deut. xxxur, 40,
NUE (Ftourah), parfum de la vierge; n. pr. de la femme qu'Abraham épousa après la mort de Sara, Gen. xxv, 1. |
Up (katat), inusité ; en arabe, découper, diminuer en coupant, abréger.
Sup (katal), frapper, tuer, immoler. Ce verbe ne se trouve que rarement dans le texte sacré; mais il se rencontre fort souvent dans les grammairiens modernes, qui l'ont choisi comme le paradigme des vers bes réguliers.
ΞΡ (katon), proprement être coupé; de là, être étroit, court, exigu, petit, soit par la quantité, soit par la qualité, I Sam. vir, 40; Gen. xxxu, 40.
ἿΏΡ (katan), court, étroit, exigu, petit; d’abord, relativement à la taille, à l’état, à Ja condition, Les petits et les grands, pour Les nobles et le peuple, II Par. xxxiv, 30; ensuite, relativement à l'âge qui entraine d'ordinaire la petitesse de la taille, Gen.1x, 24; enfin up se dit du nombre, du temps, du poids physique ou moral, Am. vu, 2, et a généralement en hébreu tous les mêmes sens que dans nos langues indo-germaniques.
ὙῺΡ (katan), le petit; à. pr.m., Esdr. vur, 12.
T2? (koten), petitesse; puis, le petit doigt, qui a servi peut-être à saisir le premier rapport de petitesse, I Rois x1i, 10.
"0? (kataph), cueillir des fruits, arracher des herbes, ΕΖ. xvu, 4, 22; Deut. xxur, 26; Job xxx, 4. — De là vient peut-être χύπτω, Couper, en transposant les lettres.
0 (katar), faire fumer, faire brüler de l’encens, particulièrement devant les idoles des faux dieux, IL Rois xx, ὃ; encenser, sacrifier, parce qu’on faisait brûler la graisse des animaux dans les sacrifices anciens, I Sam. 11, 16.
T0) (katar), lier, enchaïîner; et, par extension, entourer, fermer, ΕΖ. xLvi, 22.
2p (tar), chaines; et par métaphore, les vertèbres du dos, l’épine dorsale, Dan. v, 6. Enfin, au figuré, des questions difficiles à résoudre. Nous disons écalement le nœud d'une difficulté, dénouer une intrigue, Dan. v, 12.
Ὧ (kitter), de -2p, parfumer ; fumigation, Jer XLIV, 2i.
TP (kitron), noueux ; n. pr. d’une ville de la tribn de Zabulon, Jug. 1, 50.
anis (Ktoreth), parfum, Ex. xxx, 55; puis, par mélonymie, la partie de la victime qu’on avait coutume de brûler, la graisse, Ps. Lxvr, 15.
ΝῊ (ki), de NT) (ko), vomissement, Is. χιχ, 14.
tp (kit), comme Vp (kits), auquel nous ren-
voyons.
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pui) ( kitor ), de 70p; fumée, vapeur, nuage, Ps. cxLvin, 8.
ἘΞ (kim), soulèvement; et de là, au concret, des ennemis soulevés, Job xxn, 20.
ἘΞ (h'iam), chald., statut, décret, règlement par lequel une chose est décidée, établie, Dan. vi, 8.
©"? (katium), chald. qui dure, qui est persistant, comme une chose réglée, établie, Dan. 1v, 23.
ed) (kimah), l'action de s'élever, Lam. m, 63.
TP (in). Voyez TP (koun).
ΤΡ (ain), 1° une lance, ainsi appelée parce qu'elle est forgée à grands coups, I Sam. χχι, 16. — 2° n. pr. du fils aîné d'Adam, qui souilla le premier Ja terre du sang innocent de son frère, Geu. 1v, 1. D'après l'écrivain sacré, ce nom siguifierait créature : Elle enfan a Kain et dit : J'ui créé (engendré) ὙΠ: (kanithi). Cependant, si l’on fait attention, d'ur côté, que la plupart des noms hébreux, pour ne pas dire tous, ont été donnés après coup, οἱ font allusion à quelque acte mémorable de la vie des individus qui les portent; d'un autre, que Kaïn se servit le premier d'une arme, et que c’est de sa race que sortirent les juventeurs des arts mécaniques , on sera si: guiièrement porté à croire que son nom signifie, d'après la racine, l'ouvrier, le forgeron par excellence, comme Adam signilie le beau ; Eve, la vivificatrice, etc. Quant à l'allusion non équivoque de MD à ΠῚ}, elle s’explique facilement par le singulier penchant qu'ont les Orieutaux de jouer sur les termes.
np (kinah), 4° chant lugubre, élégie, ΠῚ Sam. 1, 47 (Voyez la racine 112). — 2° n. pr. d’une ville dans Ja tribu de Juda, Jus. xv, 22.
ἸῺ} (kenan), ouvrier, forgeron; n. pr. d’un patriarche antédiluvien, Gen. v, 9.
V'P (laits), de Y'P moissonner ; le mois des fruits, le mois où l’on fait la récolte, qui tombait, en Palestine, vers le mois d'août, Is. xvi, 9; de là, en géné al, le temps de la moisson, l'été, la belle saison même, Comprenant le printemps οἱ l'été, par cpposition à la mauvaise, qui embrasse l'automne et l'hiver; enfin les fruits, et en particulier les figues que l’on recueille à cette époque, IE Sam. xvi, 1.
Sp (kiüson), de XP (hatsais); extrême, Ex.
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ΤΡ (kikaion). Ce terme désigne l’arbuste que Dieu fil naître pour ombrager le sommeil de Jonas. Jonas, dit le livre qui porte son nom, sortit de Ninive, et s'assit du côté de lorient; il se fil un petit couvert de feuillage où il se reposa à l'ombre jusqu'à ce qu'il eût vu ce qui arriveruit à la ville. Le Seigneur Dieu fit naître alors un arbrisseau qui s'éleva au-dessus de la tête de Jonas pour lui farre ombre el pour le mettre à couvert, arce qu'il était fort incommodé de la chuleur, ce qu'il reçut avec une exirême joie. Le lendemuin, dès le point du jour, le Seigneur envoya un ver, qui, ayant piqué la plante, la fit sécher aussitôt, etc., Jon. 1v, 5, 6, 7. Mais quel est cet arbre, fruit d’un miracle évident? La Vulgate porte hedera, un lierre; mais S. Jérôme, qui a le premier adopté ce mot, avoue ce-
TP 1002 pendant qu'il ne s’en est servi que parce que la langue latine ne lui en fournissait point d'autre qui s'gniliàt la plante désignée par le terme original, "PP (kikaïon) ; il avoue même que cette plante est assez différente du lierre. Les nouveaux interprète. conviennent presque unanimement que c'est le ricinus ou palma Christ, dont on distingue une espèce qui devient grande comme un arbre et aussi haute qu’un petit figuier, et dont les feuilles sont comme celles du platane , mais plus grandes. A cet arbuste s'applique encore parfaitement la circon-tante du ver rongeur qui le dessèche. Rumphius racoute dans son Herbier, que, dans les grandes chaleurs de l'été , 1] n'est pas rare de voir, après une petite pluie, une nuée de vers se répandre sur les feuilles et la tige de cet arbrisseau , et le travailler au point qu’une seule puit suffit souvent pour le faire périr. Ajoutons enfin qu'en égyptien le ricinus s'appelle encore æixé, nom qui ἃ pu former le mot hébreu pp.
ΤῊ (kikalon), de 55p (kalal) ; ignominie, Hab. n, 16. Gesenius pense qu'il y a ici erreur de copiste, et qu’il faudrait lire, sans répétition de la première syilabe, TOP.
p (kir), de "D (kour); proprement et primitivement , reiranchement formé d’un fossé et d’un ou vrage de terre; de là, 1° un mur, Nomb. xxxv, 4. — 2 Un lieu entouré de murs, une citadelle; n. pr. d'une place forte sur les frontières des Moabites, Is. xv, 4. — 35° n. pr. d'un pays et d’un peuple tributaire des Assyriens, et qui parait avoir reçu son nom du Cyrus, fleuve qui prend sa source dans les montagnes qui séparent l'Arménie de l’Ibérie, reçoit l'Araxe dans son sein, et va se jeter dans la mer Caspienne.
DD (kiros) et Ὁ (heros), peigne de tisserand ; n. pr. m., Neh. vu, 47.
dE (hisch), are; n. pr. m., 1 Sam. 1%, 1.
ΤΡ (kisclon), tortueux; n. pr. d'un torrent ou d'un fleuve de la Palest ne. Il prend sa source dans la vallée de Jr-zraël, coule le leng de cette vallée au midi du mont Thabor, et va se dégorger dans le port de Pioïémaïde, dans la Méditerranée.
‘up (kischi), le même que We (kouschaïahor).
D" > (hitharos), la cithare. Ge mot à été emprunté du grec χίθαρις, qui siguilie proprement thorax, à cause de la res-emblance de cet instrument avec la partie bon;bée de la poitrine.
Ὁ (kal), de Sp (kalal); 1° léger, Job χχιν, 18. — 2° De là, rapide, léger à la course, Am. 11, 14, — Ὁ
a Jonné son nom à la jremière conjugaisun des verbes héoreux, à celle où la racine apparaît nue, légère et dégagee de tout l'accessoire des caractéristiques,
5 (και), du même verbe; ignominie, déshonneur, der. nr, 9.
ὃ» (kol), de br (kaul); chald., voix, cri, son, Dan: n1,-5; ὙΠ, 44,'efc:
np (kalah), griller, rôtr, frire, Lev. 11, 14.
ΠΡ (kalah), être léger, et par suite, être vil, mé
prisable, deux idées qui naissent l’une de 1 δυίγο: Is. xu, 14.
ΤΡ (kalon), ignominie, déshonneur, Ps. Lxxxni,17.
"92 (kalahh), inusité; couler, découler.
NP (kallahhath), chaudière, marmite, Sam.n, 14.
125p (kalat), 1° être contracté, rétréci; de là, au participe, petit, court, estropié, ποίη, Lev. xxn, 23. — 2° Recevoir, Nomb. xxxv, 6.
1 (kaki), friture ou objerfrit; par ce mot il faut entendre des lentilles, des fèves, des grains d’orge, de blé et autres, que l’on grillait tout simplement au feu, et dont les Hébreux faisaient un grand usage.
15p (kallaïi), serviteur diligent de Dieu; n. pr. ΠῚ.» Neh. xu, 20.
nus (Klita), nain ; n. pr., Esdr, x, 23.
Sp (kalal), être léger; de Ἰὰ, 4° être rapide à la course, avoir les pieds légers, I Sam. 1, 25. — 2° être vil, méprisable, léger dans l'estime des hommes; être petit, exigu, peu considérable, Gen. vin, 42. — Au piel, rendre vil, déshonorer, maudire, exécrer, blasphénier, quand l’injure s'attaque à Dieu même, Ex. xxu, 27. — De Sp paraît venir le grec χέλλω, aller vite, arriver au port; χέλης, celes, cheval sauteur, vaisseau bon voilier.
555 (kalal), qu'on trouve seulement deux fois dams r'Ecriture, signifie un vase d’airain poli et brillant, ainsi nommé parce que sur l’airain poli on glisse légèrement, Ex. 1, 7; Dan. x, 6.
ΠΡ (k’lalah), injure, malédiction, exécration, IL Sam. xvi, 12.
D5p (kalas), louer avec ironie, se moquer, faire mépris en riant, Ez. χνε, 51 : Tu n'étais point, dit le prophète, comme la courtisane qui dédaigne le prix de ses faveurs. — De ce verbe vient χλεύαζω, se moquer.
Ὁ» (keles), dérision, Ps. xLiv, 14.
ADP (kallasah), id., ΕΖ. xxn, 4.
» (kala), agiter, balancer dans l’air, ce qui suppose quelque chose de léger, 5. De là, jeter avec la fronde ; au participe, frondeur, Jug. xx, 16.
Y2P (kela), 1° fronde, 1 Sam. xvir, 40. — 20 Le voile du temple, ainsi appelé peut-être parce que, n'étant pas retenu, le moindre vent l’agitait, Ex. xxvi1, 9.—35° Les battants d’une porte, I Rois vi, 34.
JP (kalla), frondeur, IE Rois in, 25.
"Ὁ (kala), ciseler, graver, 1 Rois vi, 29, d’où ὩΣ (miklaath), ciselures.
Ὁ» (kalasch), inusité ; piquer.
TP (kilschon), pointe, dents en parlant d’une fourche, 1 Sam. χα, 21.
MDP (kamah), inusité.
ΩΡ (k'mouel), ἢ. pr. m., Gen., xxn, 2!.
Map (kamon), abondant en moissons ; n. pr. d’une ville de la Palestine, au delà du Jourdain, dans le pays de Galaad.
WP (kimmosch), chardon, ronce, épine, et en
énéral mauvaise herbe, Prov. xxxiv, 31.
MDP (kamahh), inusité; dans le Talmud, moudre de à farine, dénominatif de ΤΩ farine.
Map (kemahh), farine, 15. xLvy, 2.
ΔΩ (kamat), saisir fortement, lier, Job xvi, 8.
bp (kamal et kamel), être flétri, fané, passé, Is. ΧΧΧΠΙ, 9.
ΥῺΡ (kamats), comprimer, serrer, émpaumer, Lev. 1, 2; d’où κομίζω, porter dans sa iiain.
ΥῺΡ (komets), le poing, Lev. n, 2; et par extension, une poignée, Gen. χε, 47.
UD? (kamasch), inusité; piquér ; d’où WW; chare don.
ῚΡ (ken), de Y:p (kanan); le nid des oiseaux; et, par métaphore, l'habitation des hommes, Job xxx,
ΝῺΡ (kana), rougir vivement; et, par métonymie, être νὰ de ces passions violentes qui font monter le rouge au visage, telles que la colère, la jalousie, l'amour, Nomb. v, 14.
N2D (#na), chald,, comme ΠΩ (kanah).
N3D (kannak),'jaloux ; il se dit surtout du Seigneur jaloux du culte profane que son peuple rendait aux fausses divinités, Ex. xx, 5.
ΠΝ (kinah), 1° jalousie, Prov. νι, 34. —2° Toute passion ardente, mais principalement l'amour, la plus forte de toutes, Gant. vur, 6.
ΠῚ (kanah), proprement, dresser, mettre debout, établir; de là, 4° créer : Et Melchisédech, après avoir offert le pain et Le vin, s'écria : Béni soit le Très-Haut créateur du ciel et de La terre! Gen. xiv, 19. — 2° Obtenir, gagner, acquérir, Prov. 1v, 7 : J'ai obtenu du Seigneur un fils, s’éerie Eve après la naïssance de Caïn, Gen. 1v, 1. — 3° Acheter, obtenir, acquérir à prix d'argent ; et par suite, racheter, délivrer, Deut. xxvnr, 68. — 4° Posséder, conséquence de l'acquisition, Lev. xxv, 30.
Le chaldéen ΝΡ (k'na) signifie acheter, Esdr. vu, A7
ΠΡ (kaneh), canne, roseau. Ce mot, selon les passages, signifie en particulier, tantôt un roseau aromatique, tantôt un roseau commun, tantôt une mesure de longueur dont la eanne fut le premier type, tantôt enfin une lance ou une flèche, faite primitivement avec la canne, 1 Rois xiv, 45; Es. x, 5, etc. Ce mot se retrouve dans le grec χἀνή, χάννη, χάννα,
χανών, χάνναθδις, σχοῖνος, JONC, χάνης, Corbeille faite |
de canne, canna, canne, canalis, canal, canot, fait de roseau.
"22 (kanah), bordé de roseaux ; n. pr. d’une rivière coulant entre les frontières de la tribu d'Ephraïm et de celle de Manassé, Jos. xvr, 8.
TP (kunaz), inusité ; en arabe, chasser.
T2 (Fna:), chasseur ; n. pr. m., Gen, xxxvt, 11.
Y52p (Knazzi), id.; n. pr. d’un peuple de la Cananée, d’ailleurs assez inconnu, Gen. xv, 19.
ὙΣ (keni), n. pr. d'un autre peuple de la Gananée, L Sam. xxvit, 10.
12p (Kinian), 4° créature, Ps. av, 24. — 2 Acquisition, achat, Lev. xxn, 44. — 5° Possession, biens acquis, Gen. xxxvi, 6.
ΠΩΣ (kanam), inusité; en arabe, sentir fort, ètre
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rance , en parlant de l'huile. Gesenius pense cependant que ce verbe pourrait bien avoir le même sens que ceux dans lesquels entre le monosyÿllabe 75, cestà-diré se lever, être droit, se tenir debout, d’où ΤῊΣ le ciñnamome; proprement semblable à une canne; cannella, cannelle.
ΤΡ (kinnamon), lé cinnamome, aromate qu'on tire de l'Arabie Heureuse, et qui était très-réclierché. Le grec, κίνναμον, χιννάμωμον, et le latin, cinnamum, viennent évidemment de l’hébreu.
ἘΞ (kanan), 1* élever, édifier; d'où?> (ken), an nid. — 9° Dénominativement, construire un nid, nidificare, Ps. οἷν, 17. ᾿
V=P (kanats), inusité ; en arabe, prendre à la chasse.
Væ (Kénets): Ce mot dans le seul passage où il se trouve, Job xvni, 2, ἃ été rendu différemment. Les modernes traduisent : Jusqu'à quand dresserez-vous des piéges aux paroles, c’est-à-dire, jusqu’à quand chercherez-vous toujours à disputér sur des mots, à les épier pour y surprendre une matière à discussion; mais les anciens, prenant %Y25 pour ὙΝῸ (katstse), mettent : Quand mettrez-vous une fin à vos vaines paroles? Ce dernier Sens est beaucoup plus naturel, mais le premier me semble plus poétique et plus conforme au goût des Orientaux. Gesenius cependant embrasse l'épinion des anciens. Pour nôus , malgré lautorité de ce savant hébraïsant , nous penchons plus volontiers du côté des modernes : Trahit sua quemque voluptas.
ΤΩ} (Knath), possession ; n. pr. d’une ville, Nomb. xxx!1, 42.
ἘΞῸΡ̓ (käsam), proprement, commé en arabe, divisér, ensuite augurer, agit par divination. Ce sens fait allusion à une des manières dont lés anciens se servaiént pour prendre un augure. Le prophète Ezéchiél en fait mention, chap. xx1, vers. 26 : Le roi de Babylone, dit-il, agite les flèches. C'érait en effet avec dés flèchés qu’on demandait là révélation de l'avenir. Pour cela, dit saint δέ: ôme, on prenait plusieurs flèches sur chacune desquelles on avait inscrit le nom d’une ville, d’un prince, etc.; on les remet- {ait dans un carquois, et on les en tirait succéssive- Mént.Le nom du prince, dela ville, etc., que lé hasard ämeénait lé premier était celui aussi par lequel on commençait l'attaque, et ainsi de suite. Les Grecs appelaient ce genre de divination Bélouævrix où en- Core ῥαδδομαντία, parce qu’on ne se servait qué de flèches dont on avait enlevé le fér et les âiles. Lés Arabés et quelques autres peuples de l'Orient ont encore ce modé de consultér l'avenir, et les gens superstitieux se croiraïent perdus, s'ils n'yrecouraient pas avant d'entreprendre uné affaire tant soit peu importante. Ils prennent trois flèches, dit Pococke ; sur l’une sont écrits ces mots : Mon maître leveul; sûr J’autre, ceux-ci : Mon maître ne leveut pas; la troisième reste en blane : ils mêlent ensuite ces trois flèches et en tirent une; si c’est la première, ils se jettent dans l'affaire qu'ils voulaient entreprendre avec autant de confiance en sa réussite que si c'était Dieu
YP 1606 lui-même qui les en eût assurés; si c’est la seconde an contraire, ils n’ont gardé d’y donner suite, quand même toutes les probabilités seraient jour élle ; mais s'ils tirent là troisième flèche sans inscription, ils recommencent le tirage jusqu’à ce que le ciel daigne parler en leur envoyantune des deux flèches inscrites.
EDP (hesem), sort, sortilége, divination, Nomb. xx, 23.
DDP (kasus), couper, cueillir, ΕΖ. xvn, 9.
NDp (keseth), nn vase plat et rond; uni avec -2p (sopher) , le vase de l'écrivain, c’est-à-dire l’encrier,
ΠΡ (Kilah), n. pr. d’une ville dé Ia tribu de Juda, Jos. xv, 44.
YPYP (kaaka), de » (koua) ; stigmate, Lev. χιχ, 28.
Ἵ» (kaar), inusité; én arabe, être profond, en parlant d’un puits, d'une fosse, d’une coupe, etc.
MY? (Farah), écuelle, Soucoupe, à cause de sa formé concave, Nomb, vu, 85.
NDP (kapha), se contracter, se ramasser, de là, se cailler, prendre, en parlant du lait et des eaux au passage miraculeux de la mer Rouge, Ex.
Xv, 8.
TIN2P (kippaon), la gelée, Zach. χιν, 6.
ἼΞΡ (kaphad), se contracter, se rouler, se pelotonner, Se plisser , se crisper, Job vu, 5; Lam. 1v, 8. Le passage d'Isaie, xxxvnr, 12 doit s’enténdre ainsi : J'ai roulé ma vie comme le tisserand roule sa toile. Quand l’ouvrier ἃ terminé, il plie son ouvrage, il la roule; le prophète veut donc indiquer que sà vie est finie et qu’il ne reste plus qu’à {a rouler.
12) (kphadah), terreur, crainte subite, qui fait qu’on se pelotonne, comme pour échapper plus facilement au danger qui menace, Ez. vu, 25.
T2p (kippod), hérisson, parce qu’au moindre danger il se contracte, se roule, et ne présente plus à ses ennemis qu’une boule armée tout autour de piquants.
DD (kippoz), un animal du désert, ét ovipare, IS. xxx1v, 15. On croit communément que c’est une éspèce de serpent.
ἽΞΡ (kaphaz), inusité; se contracter, maïs pour franchir d’un saut une grande distance; prendre son élan, de là sauter.
ΞΡ (Kaphats), comme le verbe précédent, se contracter, se refermer, et transitivement, fermer : fermer la main, C'est-à-dire être sans pitié pour les pauvres, leur refuser le superflu que la charité nous fait un devoir de leur donner, Deut. xv, 17. — Au riphal, se contracter, comme font les nerfs chez celui qui va rendre le dernier soupir; de Jà expirer, mourir, Job xxrv, 24.
VD (kets), de Y3p (katsats); la fin, Pextrémité d’une chose. Il se dit de l’espace; du temps; d’un ouvrage auquel on met la dérnière main ; de Ja vie qui s’achève ; de l'issue d’un oracle; du dernier des jours, époque de l’avénement du Christ; enfin de tout ce qui est terminé, achevé, fini, Ps. xxxix, 5; Dan. 1x, 26, elc.
23P (katsab)}, couper, amputer, tailler. Remarquons que tel est à peu près le sens de tous les verbes qui ont pour élément primitif le monosyllabe onomatopoétique YP- — De là, tondre : Tes dents, dit l'époux des Cantiques , sont blanches comme les brebis nouvellement tondues, Gant. 1v, 2.
23) (ketseb), la forme d’un objet, sa taille. Au pluriel, les limites, qui séparent une chose de ce qui n’est pas elle : Les limites des montagnes au plus profond des mers, c'est-à-dire leurs racine», Jon. 11, 7.
ΣΡ (katsah) , proprement , couper use chose par une de ses extrémités; de là, finir, terminer, mettre la dernière main, rendre le dernier soupir, Prov. xxvI, 6; II Rois x, 32.
ΠᾺΡ (katseh), la fin, l'extrémité d'une chose, Jug. vi, 21.
ΠΕΡ (katsah), 4° extrémité, ΕΖ. xv, 4. — 2° Une chose, un nombre arrivé à sa dernière limite, un nombre complet, Jug. xvin, 2.
ΤΣ (ketseh), fin, limite : cette chose n'a point de fin, c’est-à-dire qu’elle est infinie, Is. 11, 7.
WP (ketseu ou K'tsou), extrémité, Ps. xzvir, 11.
ΤΣ] (katsahh), inusité; proprement, couper, diviser; puis disperser, jeter en dispersant ; enfin, jeter dans la chaudière des légumes pour les faire cuire ; ce dernier sens existe en arabe.
NSP (ketsahh), semence tirant sur le noir et semblable à du cumin : on l'appelle nigella romana, nielle, Is. xx vin, 25.
T3P {katsin), chald., chef, conducteur, prince; ainsi appelé parce qu'il se tient aux extrémités, à la tête, pour diriger et meitie en ordre les choses ou les personnes confiées à sa conduite, Is. u1, 6.
3139 (k'isiah), de la cannelle, arbrisseau odoriférant dont on extrait l'écorce, Ps. xLv, 9.
3P (katsir), 4° la moisson, la récolte, principalement ce!!e des fruits, qui se faisait vers les mois d'avril et de mai, Jos. 1, 15. — 2° Le feuillage des arbres, Job x1v, 9. Eu ce sens, ce mot appartient peutêtre à la racine 37 (Ahatsar), reverdir, homogène de 2} (katsar).
ÿYp (kutsa), couper, inciser, entailler; de là, enlever l'écorce, racler, Lev. x1v, 41.
ὮΣΡ (katsaph), briser, rompre; de là, s'échapper avec violence; éclater, en pirlaut des passions impétueuses , te les que la colère, l'indigualion, etc., H Rois v, 11.
"Xp (ketseph), 1° sarment qui pétille et éclate au feu, Os. x, 7. — 2 Colère, indignation, Nomb. xvu, 11.
SP (Kisaph), chald., colère, Esdr. vu, 23.
ΠΞΣΡ (k'isaphah), fraction, rupture, branches rompues, Joel 1, 7.
V3P (Katsats), couper, Deut. xxv, 42.
Xp (katsar), 1" couper, cueillir en coupant, récolter, moissonner, Îs. xvu, 5 ; Lev. x1x, 9. — 2° Amoindrir, raccourcir, diminuer en coupant, 1s. xxvur, 20. À cette dernière signification se rattachent les locutions suivantes : 4° 7 ΠΣ (kats'rah iad), avoir les
mains courtes, c'est-à-dire, avoir peu de puissance. Celte figure n’est pas seulement u-itée dans la langue sainte. Nous disons : Cet homme n’a pas Les bras longs, et les Chinois, Dschäng-gio-scheù, c'est-à-dire qui a les pieds et les mains longs, pour qui est puissant ; et, gio-scheu-duàn, qui a les mains et les pieds courts, pour qui est sans puissance. — 2° wD: ΠΣ {Και δ᾽ Ταῦ! nephesch), avoir l'haliine courte, c'est-à-dire être impatient. En allemand on exprime également la même idée par l'expression kurz seyn, kurz angebunden seyn.
ΣΡ (kaiser), bref, court, Job χιν, 1.
"3? (kotser), brièveté ; d'où l'expression, ΠῚ ur: (kotser rouahh), la brièveté d’haleine, pour dire l'im. patience, Ex. vi, 9.
D (&ar), de 77p (karar); froid, au propre, en par. ἴδηι de l’eau, Prov. xxv, 25; au figuré, en parlant d’un esprit tranquille, Prov. xvu, 27.
7? (Kor), de la même racine, le froid, Gen. vi, 22; d'où peut-être le nom caurus, vent froid :
Semper hiems, semper spirantes frigora Cauri.
7? (ir). Voyez =D (kir).
ND (kara), proprement, crier. Il n'est pas nécessaire de faire remarquer que ce verbe est onomato« poétique; le cri en effet est une forte émission de voix sans aucune articulation; or telle est la racine qui nous occupe. Nous la retrouvons dans plusieurs 811: tres langues qui l’ent empruntée soit à la nature elle-même, soit à la langue sainte : gr. χγράξω, dont le primitif est zp«, avec une aspiration, χραγ; χηρύσσω, xnpvy; langues germ. : charen, crier, charo, cri; khrähen ; goth., skreian ; suéd., skria ; all., schreien, kreischeñ; angl., to cry, crier, etc. Quant à la signification fondamentale de crier, elle se subdivise en quatre autres, qui chacune à leur tour donnent lieu ἃ plusiéurs locutions dont il importe de donner ici au moins les principales. Ainsi, 4° à la notion primitive de crier se rattachent les significations secondaires qui suivent : Appeler à haute voix, proprement, crier après quelqu'un, DR NP (kara el), 15. vi, 3. — Implorer, c'est-à-dire crier au secours : Quand je crierai, exauce-moi, dit le roi-prophète au Seigneur, Ps. 1v, 2. — Annoncer, crier en héraut : La sagesse crie dans Les places publiques, Prov. 1, 21. --α 2° Appeler; d’où nais-ent les significations suivantes : faire venir, appeler vers soi, Gen. xxvit, 4; convoquer, Gen. x11, 8: inviter, appeler quelqu'un à un festin, vocare ad cœnam, χαλεῖν ἐπὶ δεῖπνον, | Sam. ax, 13; assigner, appeler en justice, καλεῖν εἰς δίχην, Job ΧΠῚ, 22: évoquer, Is. xt, 5; Choisir, appeler quelqu'un à un emploi, Is. ΧΙ, 6. — 2 ΝῊ (Kara b'schem), louer, célébrer le nom de quelqu'un ; et quand il s’agit du nom de Dieu, l’adorer, le vénérer. C'est en ce sens qu'il faut entendre le passage de la Genèse 1v, 26 : À Seth naquit aussi un fils qu'il appela Enoch : c'est alors que l'on commença à adorer le nom du Sergneur; non pas qu'avant celte époque on né-
gliget de rendre à Dieu les devoirs d’adoration et d'hommage qui lui sont dus, mais parce que c’est à cette époque seulement que le culte saint fut régularisé. D'autres interprètes entendent autrement ce passage ; ils traduisent : C'est alors que la postérité de Seth commença à s'appeler du nom du Seigneur ; c'està-dire, comme lécrivain sacré semble plus bas l’annoucer, que lon appela cette famille Les enfants de Dieu, NAN 922, par Opposilion aux enfants des hommes, dénomination de la postérité de Caïn. — 3° Nommer, imposer un nom à une chose, Gen. 1, 5 : Et Dieu appela la lumière jour. D'autres traduisent peut-être avec plus d'éergie encore : Et Dieu cria à la lumière, jour ! — 4° Réciter à haute voix, lire, déclamer, Ex. xx1v, 7.
N°p (kore), la perdrix, ainsi nommée parce qu'elle appelle ses petits quand le moindre danger les menace, 1 Sam. xxvi, 20.
N° (kara), aller au devant de quelqu'un; mais la signification primitive paraît être, selon Gesenius, celle de frapper, blesser ; d’où s'avancer, et ensuite avec mouvement, aller au devant. Du reste ce verbe est Loujours pris dans un sens hostile, et s'gnifie ordinairemeunt faire invasion, se ruer sur, Job 1v, 14,
ΓΝ ΠΡ (kirah), proprement, rencontre; ensuite comme préposition, à la rencontre , au-devant, Jos. vit, 14.
ΞΡ (karab et kareb), s’avancer, s'approcher. Il se dit, sot en mauvaise part, d’un ennemi qui s’approche, Ex. χιν, 30: soit en bonne part, de Dieu qui vient porter secours à l'affligé, Ps. Lxix, 19; de l'homme pieux qui, par une prière ardente, semble s'approcher réellement de Dieu, Ex. xvr, 9; des mihistres saints qui rempiissent les fonctions sacrées, Lev. xvi, 1. De ce verbe s’est formé χρέπτω, χρίμπτω, approcher.
27P (kareb), celui qui s'approche, Deut. xx, 3.
27) (Krab), approche, rencontre, en parlant de deux armées ennemies qui en viennent aux mains; guerre, comb L, Ps. Lv, 2.
27? (karab), inusité; en arabe tourner, retourner, comme on ferait d’un sac dont cn voudrait voir l'intérieur.
ΞΡ (kereb}, 1° l'intérieur, le milieu, la partie intime d'une chose. Il se dit du temps aussi bien que de l’esnace. Dan: le premier cas il répond au latin intra, Hab. 11, 2. Dans le second cas il se traduit par au milieu ; VIN 272 (L'kereb haurets), au milieu de la terre, Gen. xLv, 6. — 2° Les parties intérieures du corps de l’homme ou des animaux, les intestins, le ventre, et au figuré, les sentiments secrets du cœur, le cœur lui-même : Et Sara se prit à rire duns son cœur, Gen. xwinr, 42. — De là vient peut-être le latin corpus, corps.
727 (korban), offrande par laquelle on s’approche de Dieu. Ce mot est générique, et peut s’appliquer à toute espèce d'offrandes, de sacrifices, soit sanglants soit non sanglants, Lev. 1, 2, etc. Dons le Nouveau Testament car désigne de plus, par métonymie, la
PAK ND 1010 trésor ou le coffre où l’on gardait les dons et les offrandes qu'on présentait à Dieu, Matth. xxvI1, 6; Luc ΧΙ, 4.— De ce mot vient, selon Avenarius, le latin corbis, corbeille, parce que c'etait dans ces sortes de paniers d’osier qu'on présentait, le corban. De là vient encore le grec χακάρνοι, prètres de Cérès, dans l'île de Paros, sel n Hésychius.
Ep (kardom), une hache, 1 Sam, x, 90.
ΠΡ (karah), 1° aller au-devant, accourir, se rencontrer, en venir aux inains, Deut, xxv, 16. — 9° Arri- / ver. en parlant de la bonne ou de la mauvaise fortune, 4 evenit, contiq L, 15. xL1, 22. — De ΠΡ vient χυρῶ, se rencontrer ; z%9, le sort (voy. np Kareh), qui ἃ formé Χάρων, Caron, batelier des enfers; carera, en provençal, rue d’une ville où l’on se rencontre; carrière, lice où l'on combat. — Au piel, plancheyer, c'est-à« dire faire que deux planches s’approchent l'une da l'autre, IT Par, xxxiv, 11.
ΠΡ (kareh), événement bon ou mauvais, hasard, sort, fortune qui arrive, cas, Peut. xxur, 41.
ΠῚ (karah), de 77 (karar) ;le froid, Ps. cxLvn, 17.
ΤΡ (karob), de Δ} (Karab); proche, soit par le lieu, comme sont les voisins relativement les uns aux autres, Ex. χα, 4 ; soit par parenté ou par alliance, Lev. xx1, 2; soit enfin par le temps: Ma lumière, dit Job, est près des ténèbres, c’est-à-dire, ma via s’éteindra bientôt et sera changée en ténèbres, Job xvu, 12.
N° (karah), proprement, polir; de là, rendre chauve, Lev. xx1, 5. Cette racine appartieni à la même famille que ΓΙ (galahh). po (hhalak). Voy. ces verbes. — De là vient χείρω, Couper ; χούρα, chevelure ; χάρη, la tête.
np (kareahh), chauve ; n. pr. m., H Rois xxv, 23.
D°p (kerahh), la glace, ainsi nommée à cause de son poli, Job νι, 16. De là le froid qui produit la glace, Gen. xxx1, 40; enfin, par métaphore, le cristal, ΕΖ. 1, 22.
MD (korahh), 1° la glace, et, poétiquement, la grêle, Ps. cxzvit, 17. — 2° n. pr. de plusieurs personnages, Gen. xxxvi, 5; Ex. vi, 21, etc.
np (korhhahh), la partie de la tête qui est chauve, Lev. στε 5.
TP (korhhi), un descendant de Korabhh, Ex. 4, 24.
ΤΠ (k'rahhath),la partie de la tête qui est chauve, Lev. χπι, 42. i
%-p (Fri), de ΠΡ (Frah); à la rencontre, au-devant, Lev, xxvi, 98.
np (kiriah), ville, cité, ainsi appelée, soit parce que dans les villes il y ἃ un grand concours d'hommes ; soil parce que les habitations, isolées dans les villages, s’y touchent; soit enfin parce que les hommes ont bâti d'abord les villes pour se mettre à couvert et pour résister contre les attaques du dehors (Voy, y), Nomb. xx1, 28. — MP, à l'état construit TP, entre dans la composition de plusieurs noms de villes ; nous allons en rapporter les principaux :
Y27x np (kiriath arba), la ville d'Arbé ; ancien nom d’Hébron, ville de la tribu de Juda, Jos. x1v, 15,
Lya MD (kiriath baal), La ville du Seigneur ; ville de Juda, la même que D? ΠΡ. qui est plus bas, Jos. xv, 60.
NN NP (kiriath hhutsoth), la ville des places publiques; ville moabite, Nomb. xx11, 59.
E9ÿ) ΠΡ (kiriath ÿarim), ville des forêts ; ville sur les confins des tribus de Juda et de Benjamin, où pendant plusieurs années l'arche fut déposée, Jos. 1 40 |
#30 nm (kiriath sannah), ville des palmes ; de la tribu de Juda, Jos. χν, 49.
2D np (kiriath sepher), ville du livre ; de la tribu de Juda, appelée ailleurs 27 (d'bir), Jos. xv, 15.
ΩΣ) np (kiriath arim), la même que D) D y".
En) (kiriathaïm ), les deux villes; n. pr. de deux villes, lune dans la tribu de Ruben, Nomb. xxx, 37; l’autre dans celle de Nephtali, I Par. vr, 64.
ΝΛ (kiria), chald., ἃ la même signification que l'hebreu pe
DVD (krioth), les villes; n. pr. de deux villes, une dans la tribu de Juda, Jos. xv, 25; l’autre appartenant aux Moabites, Jer. xzvnr, 24.
(== à») (karam), envelopyer, garnir tout au tour, Ez. xxx VII, 6. — D'où peut-être κέραμις, Luile.
TP (karan), 1° proprement frapper, percer en frappant. La syllabe primitive est}, que nous avons déjà vue plusieurs fois entraîner plus ou mcins celte même signification dans tous les verbes où ellese rencontre. De là, =D (Keren), la corne des animaux, parce que c’est avec elle qu’ils s’attaquent et cherchent à se frapper ; parce que d’ailleurs ce fut peutêtre la première arme dont l’homme se servit pour se déféndre ou attaquer. — 2° Dénominativement, rayonner, c’est-à-dire avoir comme des cornes lumineuses ; c’est certainement en ce sens qu’il faut entendre ce qui est dit de Moïse descendant dela sainte montagne, après avoir vu de ses propres yeux la gloire du Très- Haut, et c’est une idée ridicule, selon Gesenius, que d’avoir traduit, ainsi qu'Aquila et la Vulgate l’ont fait, le premier par χερατώδης ἦν, la seconde par cornuta erat; supposant ainsi que Moïse, après la vision divipe, avait reçu des cornes à son front, comme les peintres l’ont ensuite follement âépeint, Ex. xxxiv, 29.
ΤΡ {keren), la corne des animaux. Ce mot se retrouve dans la plupart des langues : sanscrit carnis, carngan ; grec χέρας, χεραύνος, la foudre à laquelle les anciens altribuaient la ferme d’une corne ; latin cornu ; goth. haurns ; allem. Horn, ete. — Par métonymie, TP se dit de tout ce qui est fait en corne, 1 Sam. XVI, 1. Par métaphore, ii se prend pour la force, la puissance, dont la corne est le symbole : La corne de Moab est brisée, Jer. xLvin, 25; c’est-à-diçe, Moab ἃ perdu sa puissance comme l’animai qui aurait perdu ses cornes. Ma corne est élevée, Ps. Lxxxix, 25, C’està-dire, ma puissance est à son comble. Ou encore, en mauvaise part, élever sa corne, C'est-à-dire s'enorgueillir, Ps. Lxxv, 5. Expression également en usage en latin :cornua sumere, chez Ovide, veut dire mettretrop
de confiance en ses forces, être présomptueux. Enfin par similitude, le mot ΤῊΡ signifie, 1° une trompette, que l'on faisait d’ailleurs primitivement en corne, Jos. vi, à; le latin cornu à aussi le même sens. — 2° L'i. voire, qui est la corne des dents w Man (karnoth schen), Ex. xxvir, 15. — 5° Les angles de l'autel, peut-être volutés comme une corne, Ex. xxvur, 2. — 4° Le sommet d’une montagne, la pointe d’un promontoire, Is. v, 1. Le mot corne ἃ souvent ce sens dans la composition des noms propres : ainsi Cornwall, en latin cornu Galliæ, corne de France, nom d’une province de Bretagne, et ensuite d’un comté d’Angleterre, peuplé par les Bretons ; Schreckhorn, Wetter. horn, Aarhorn en Suisse. — Le duel Ep (karnaïm), se dit des rayons, Hab. m, 4, figure très en usage dans l'Orient, et chez les Esyptiens eux-mêmes, qui pour signifiér le verbe rayonner, resplendir, briller, traçaient deux cornes dans leurs hiéroglyphes, comme le fait remarquer Champollion dans sa Grammaire, pag. 359. ἱ
721 pp (heren happouch}), un vase à mettre le fard, ἢ. pr. d’une des filles de Job, Job xru, 14.
ὉΠ (karas), se courber, se pencher; de là, tomber, se renverser, s’abimer, s’écrouler, Is, xzyi, 1,
D") (keres), une petite anse, un petit crochet, Ex. XXVI, 6.
DD (keros), le peigne du tisserand ; n. pr. m., Neh VIE, 47.
ΠῚ (karsol) , diminutif de D (karas); propre ment une petite articulation, un petit coude, de là, spécialement le talon, Il Sam. Χαμ, 37.
Y7p (fara), 1° couper en morceaux, déchirer, Gen. xxxvu, 29, + 2° Arracher, Lev. xt, 56. — 5° Par métaphore, injurier, c’est-à-dire, déchirer la réputation, maudire, Ps. xxxv, 15.
ΜΡ (kera), morceau d'un vêtement déchiré, lambeaux, loques, 1 Rois xt, 30.
V7? (karats), 1° déchirer, détruire, perdre; d’où V7 (karats), ruine. — 2° Déchirer, couper avee les dents, mordre. En ce sens, ce verbe se dit du méchant qui prépare un piége, et se mord les lèvres dans le doute où il est si sa victime y tombera; il se dit encore de l'homme qui se mord les paupières, C’est-àdire les ferme comme des lèvres, cligne des yeux pour suivre de plus loin celui qu’il épie.
ΥῬ (kerets), ruine, perte, Jer. xzvi, 20.
Y?p (Frais), chald. morceau ; il se rencontre dans celte locution : YT ΣΡ ὯῺΝ (achal kartse di), proprementmanger les morceaux de quelqu'un, pour dire, le calomnier. Les Latins appliquaient aussi aux Càlomniateurs l'expression mordere, dente carpere, dente rodere, rodere carnem, dans Martial. Dans Eschile, ἐνδατέομαι, insulter, est expliqué par le scholiaste grec σφοδρῶς ἐσθίω, dévorer; Οἱ à Paris, dans le langage de la classe des malfaiteurs, on se sert du mot se manger, pour dire se dénoncer.
27? (karkar), de Ὕ (kour); fondement, fond, abime, quand il s’agit de la mer; le sol, quand il est question de la terré où l'on marche, Nomb. v, 17;
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Am. ΙΧ, 3. — C’est aussi le nom propre d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 3.
PP (karkor), fondement ; n. pr. de ville, Jug. va, 10.
7 (karar), inusité; en arabe, être froid, être gelé de froid, souffrir du froid.
2p (karasch), inusité; couper.
ar) (keresch), planche, soliveau, Ex. xxvi, 15.
np (kereth), comme mp (kiriah), ville, eité, Job χσιχ, 7. Ce mot était fort en usage chez les Phéniciens, qui l’imposèrent à presque toutes les villes fondées par leurs colonies. C’est lui qui uni avec nwm, dé celte manière n®m ΤΡ » proprement ville nouvelle, ἃ formé le nom de Carthage, Charthadam dixit, quod Phœnicum ore exprimit novam civitatem(Solinus). Il se retrouve en outre dans les noms Cirta, ΝΠ», Capitale de la Numidie; dans Cartilis, Ὦν ΤΡ, ville de Dieu, en Afrique, dans plusieurs noms de villes arméniennes, et dans un grand nombre d’autres noms de villes fondées par les Tyriens, les Phéniciens, les Arabes ou les Maures, teiles que Carthagène, Tin ΤΠ, ville gracieuse, en Espagne; Cartheia , np, ville de Dieu , aussi en Espague ; Carahissar, y 1 NP; La ville au château noir, en Asie; et généralement toutes celles qui commencent par cara, carat, ceret, doivent s'expliquer de la même manière.
nn (kartah), ville; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Zabulon, Jos. xx1, 54.
PP (kartan), ἢ. pr. de ville, Jos. xxr, 32.
ΠΡ (kasçah), inusité ; enlever l'écorce; de là tourner, donner la forme ronde.
MDP (kasçah) et MP (kasçvah), les coupes qui seryaient aux libations, Ex. xxv, 29.
ὯΔΦΡ (kasçai), inusité; peser.
MON? (k’sçitah), proprement ce qui est pesé, ce qui est selon le poids. C’est le nom d'une monnaie d’or ou d'argent que nous voyons être en usage dès le temps des patriarches. Jacob achète cent nv22p le champ dans lequel il veut être enterré, Gen. xxx, 19. Job fait présent à chacun de ses amis d'un op. Il est donc incontestable que c'était une monnaie, ou au moins quelque chose qui en tenait lieu; la question est de savoir quelle en était la. valeur. Or il existe deux opinions sur ce sujet : l’une, celle des anciennes versions, veut que par ce mot on entende un agneau; mais 06. sentiment ue s'appuie sur aucune étymologie probable, et de plus elle suppose du temps des pariarches un mode d'échange qui était déjà bien loin d'eux; [a seconde opinion est celle de la plupart des juifs qui reconnaissent sous 66 mot une petite monpaie apyelée obole. « Quand je fus arrivé en Afrique, dit R. Akiba, j'entendis appeler une obole tp. » Mais il est peu croyable que celte monnaie, si c'en est une, ait eu si peu de valeur. Quelques-uns ont voulu concilier ces deux sentiments en disant qu’il s'agissait d’une monnaie portant pour effigie la figure d’un agneau; mais les raisons qu’on allègue, dit Gesenius, ont peu de
DD
vraisemblance. Hi faut done se résoudre à rester sur celte question dans une ignorance que le manque de monuments ne peut qu'entretenir.
WP (kasçasç), inusité; décortiquer, écailler, éplucher.
NPD (kaschkesceth), écaille; par catachrèse. des lames de métal minces, semblables à des écai.es, 1 Sam. xvn, 5.
WP (kasch), de WP (kaschasch); le chaume, la paille sèche, Ex. v, 19.
NUD (kascha), inusité; être dur et difficile à
cuire:
N®D (kischschu), concombre, à cause de la dureté de sa peau, Nomb. x1, 5; d’où, en transposant, le grec σικνός, σικύα. Ce fruit est originaire de l'Egypte ; aussi les Phéniciens ne l’appelaient-ils que zovoiuctap, c'est-à-dire, concombre d'Égypte, 73 NP, et il est probable que ce nom est égyptien.
20 (kaschab), proprement être aigu, rendre aigu; et de là dresser l’oreille, écouter, faire attention, Ps 3, 47. :
2%? (kescheb), atiention, E Rois xyur, 29.
ap (kaschschab), attentif, Neb. 1, 6.
20P (kaschschub), id., 11 Par. νι, 40.
mp (kaschah), 1° être dur, — De là 2° être lourd, en parlant de la main de Dieu qui frappe et punit, I Sam. v, 7.— 3° Etre difficile, ardu, pénible, Deut. 1, 17, Toutes ces significations ressortent logiquement de la première. :
FDP (kascheh), dur, grave, pénible, Ex. 1, 14; Jug. 1v, 24.
ΠΡ (kaschah), inusité ; en arabe, décortiquer; de Jà tourner, donner la forme ronde. Voyez Ar) (kasça).
TS la) LA
(k'schot), chald., vérité, Dan. 1v, 34.
7 (kischschouï), ceinture, celle en particulier que portait la fiancée, Jer. 11, 32.
mp (Kaschahh), être dur. — En hiphil, endurcir, 15. LxIn, À; traiter durement, Job xxxix, 16.
UP (kaschat), inusité; en arabe, être juste, peser autant d’un côté que de l'autre. Cette dernière signification est la primitive.
pale) (kosche}, vérité, Prov. xxu, 21.
(eg (koschet), pour ne? (kescheth), are, Ps. Lx, 6.
‘UP (£’schi), dureté, obstination, opiniâtreté, Deut. ΙΧ, 27.
j'UP (kischion), dureté; n. pr. d’une ville de la tribu d'Issachar, Jos. xix, 20.
ΣΡ (kaschar), lier, sens générique de la syllaba =, 1%, 0, Gen. xxxv11, 28. De là conspirer, conjurer, c'est-à-dire, se lier à une cause par de mutuels serments, Neh. 1v, 2. — Etre fort, robuste ; propre ment, être sanglé. Il se dit des agneaux qui naissent au printemps, par opposition à ΞΘ ΞῺῸΣ (atuphim}, les agneaux qui naissent en automne, Gen. xxx, 42.
= (kescher), conjuration de citoyens contre leur roi, 11 Sam. xv, 12; de plusieurs peuples contre un autre, Is. vas, 12. ? ὰ
ww (kaschasch), être aride; d'où s'est formé 7
(kasch), de la paille sèche, dérivé qui ἃ fourni au verbe sa racine, la signification dénominative de: ramasser, assembler la pa lle, le chaume, Soph. 11, 1.
np (kescheh), de ΣῪ (kousch), arc, Gen, xx1, 16.
ΤᾺ (kaschschath), sagittaire, archer, Gen. ΧχΙ, 20.
(ap) (kathah}, inusié; en arabe, servir. D'où SN7P? (ῥα κι οἰ), soumise à Dieu ; n. pr. de ville.
DNNp (kathros), pour OT°N'P (kitharos), cithare.
“- RESCH.
a (resch), vingtième lettre de l'alphabet, vaut deux cents dans l'ordre numériqre. Son nom, usité encore en hébreu sous la forme ΝΠ (rosch), signifie téte, et sa fizure, dans lalnhabet phénicien, ΤΥ 06 premer des caractères hébreux, en représente grossièrement les traits. Trois organes concourent à la formation du resch oriental : le gosivr, la langue appuyée sur le palais et la langue frôlant entre les dents. Voilà pourquoi cette lettre se permule, 4° avec les gutlurales, particulièrement avec l’ain, comme YP7D et “pp, fondement. — 2° Avec les liquides, ce qui ἃ lieu aussi dans nos langues indo-germaniqies, où nous considérons l’r comme la plus forte des liquides : λείριον, lilium, lis. — 3° Avec les sifflantes, principalement avec le Ὁ, pour lequel les Arabes n'ont pas d'autres caractères que ce ui du re surmonté d'un point. Quoique le ressh Soit une lettre à forte prononciation, il arive cependant par fois qu'il s'assimile avec la consonne suivante, Conime en latin pellucidus pour perlucidus; d'autres fois il se change en voyelle, ce qui a lieu pour / en français, cheval, cheveux; enfin, par un chaldaïsme remarquable, il s’élide tout à fait, comme ἈΦ (sche) pour x (ascher), ND2 (cise) pour ND72 (carsej ; mais ces Cas sont fort rares.
AN (raah), verbe très-fréquent en hébreu.
1° Voir, ὀράω, C'est-à-dire, percevoir les objets extérieurs par l'organe de la vue, Gen. vu, 1. Par extension, voir signifie vivre, figure commune, je crois, à toutes les langues où l'expres-ion roir le jour, diem videre, veut dire exister, jouir de la clarté du ciel. Gen xvi, 13: Eh quoi! je vois encore après ce que j'ai vu ! c'est-à-dire, je vis encore, etc. Les anciens croyaient que l'on ne pouvait vivre quand on avait vu le Seigneur. Ce verbe se dit encore, toujours dans le sens primitif de voir, des prophètes, auxquels Dieu révèle lavenir, qui le voient comme S'il était déjà présent : on les appelait des voyants. — 2 [ei le sens primitif se modifie : voir attentivement, appliquer le sens de la vue sur une chose, c'e:t la . regarder ; ainsi Gen. ΧΙ, 5 : Dieu descendit pour voir, c'est-à-dire, pour considérer La ville; Gen. xxx1v, À : et Dinah, la fille de Léah et de Jacob, sorit pour vor, pour examirer les filles de ce pays; (2) Schcham l'aperçut, NM (vaiiar). Dans ces exemjles et bien d'autres encore, les yeux s’a pliquent sur nn objet, ils ne voient pas simplement, ils regardent. Mais celle vue attentive peut se modifier encore par les différents sentiments qu'on y apporte; le second sens de ΠΝ sul ces diverses modifications; voici les principa-
les : se délecter, regarder avec plaisir. Prov. xxin, 31: Prenez gurde que le reflet du vin ne cha'ouille vos yeux. Ps. τιν, 9 : À la chu'e de mes ennemis, mon οἷ! s’est réjoui, — S'aitrisier, regarder avec peine. Gen. xx1, 16: Non, je ne verrai point mourir mon enfant, dit Agar au milieu du dé-e τ. — Mépriser, regarder d'en haut, despicere : Ne me méprisez point, parce que je suis brune, dit l'épouse des Cant'ques, Can. 1, 6, — Tourner les yeux vers un objet, regarder de bas en haut : Π| ne regarde point la majesté de Dieu, Is. xxvi, 10.— Veiller, avoir soin, regarder pour voir (pourvoir) : Veille sur ta maison, David ! 1 Rois xu, 16. — Se pourvoir, se choisir, regarder pour soi ς D eu se pourvoira d'une victime, Gen. xx, 8. — Visier, aller voir, 11 Sam. χα], 5. — Se proposer, c'est-à-dire, avoir devant les yeux, regarder devant soi : Que te proposais-lu en agissant ainsi? Gen. xx, 10. — 3° Comme par l'organe de la vue on se met en rapport avee les objets extérieurs, on a, par extension appliqué le verbe voir aux autres sens, Θ᾽ méme aux facultés intellectuelles, qui sont aussi pour nous d’autres moyens de communication avec le monde qui nous entoure. Ainsi on dt que l'oreille voit : Gen. 11, 19: Dieu fit passer sous les y-ux d'Adam la grande famille des animaux pour voir, mind (liroth), c’està-d're, pour entendre comment il les appellerait. Cet'e figare est fort commune dans notr: langue. Que l'e:prit voit: Mon cœur, dit l'Ecclésiaste, a vu, €’'està dire, a acquis beaucoup de sagesse, Eccl. 1, 46. Que l'âme voit Lout ce qu’e le éprouve : J'ai vu la vie, Ecel. 1x, 9. Nous disons la même chose (j'ai vu lé monde). Voir le sommeil, Ecel. var, 16. 11 y ἃ dans Térence une expres-ion semblable :
Somnum, hercle ! ego hac nocte oculis non vidi meis.
HN (raeh), qui voir, qui éprouve, Job x, 15.
ΠΝ (raah), n. pr. d'un oiseau dont le resard est três-perçant, Deut. xiv, 43. Dans le lieu parallele on lit 3NT (daah), vautour ; il est possible que ce soit la véritable leçon et que la ressemblance du Ἢ et du Ἢ ait trompé le copiste.
HN (roeh}, 4° voyant; c'est ainsi qu’on désignait les prophè es, { Sam. 1x, 9. En sanscrit on dit la même chose : duradharschi, qui voit de loin, ou 168 choses élo gnées. — 2 Vision, Is. xxvi1, 7.
+= (r'ouben), voyez, voici un fils; n.pr. du fils aîné de Jacob, chef de la tribu qui porte son nom, la tribu de Ruben, dont les possessions s'élerdaient entre celles de Gad et le pays des Moabites, Nomb. XXXII, 29.
LN
= (raoui), distingué, Esth. 11, 9. En français le même rapport existe entre distingué, choisi, et distingué, regardé.
MN (south), la vue, Eccl. v, 10. Ker.
%N7 (ri), miroir, Job xxxvir, 18.
87 (roi), 1° vision, Gen. xvr, 13. — 2° Aspect, 1 Sam. xvi, 19, — 5° Spectacle, exemple, Nah. ᾽πὶ, 6.
ΠΝ (r'aïah), que Dieu regarde avec bienveillance ; n. pr. m., Ï Par. 1v, 2.
ἘΞ Ν (r'em). Voyez © (rem).
ΓΝ (rh), vue, Eccl. v, 10. Cheth.
by (raal), inusité ; comme Ly= (raal), trembler, chanceler.
ON" (raam), être élevé; il ne se lit qu’une seule fuis, Zach. x1v, 10.
ON (rem). Voyez: D" (rem).
NON (ramoth), 4° lieux hauts; de là lieux ardus, difficiles à monter, Prov. xx1v, 7. — 2° Une substance précieuse importée à Tyr par les Syriens, Ez. ΧΙ, 16; on l'entend communément du corail. — 3° n. pr. de deux villes, l'une dans le pays de Galaad, Deut. 1v, 43; l’autre, dans la tribu d'Issachar, 1 Par. vi, 58.
233 MONS (ramath negeb), le haut du vent; n. pr. d'une ville de la tribu de Siméon, Jos. xix, 8.
ΣΝ (raasch), inusité; peut être comme Ὁ), être ébranlé, chanceler, et pouvant se dire de tout ce qui est élevé, comme du faite des arbres, que le moindre vent agite, de la tête qui branle, etc., telie est l'opinion commune. Nous croyons contradictoirement que ΣΝ (rosch), tête, est un mot primitif qui ne se rattache à aucune racine antérieure. Ou verra les preuves de cette annotation et de bien d’autres dans un ouvrage à part, que nous nous proposons de publier sous le titre d'Essai d’une nouvelle clef étymologique.
ΣΝ (rosch), pour NT (roesch}, tête. Ce mot se dit, 4° de la tête de l'homme ou des animaux, Gen. 111, 45; et en ce sens, il concourt à former certaines locutions remarquables, telles que agiter sa tête, pour dire insu'ter, se moquer, phrase que l’on rencontre assez souvent dans le Nouveau Testament : Movebant capita sua ; relever La tête, c'est-à-dire, ne rien eraindre, être fort de son innocence, ou encore, grandir, s'élever, Ps. ut, 4; denner sur la tête, c'està-dire, punir, châtier ; nous disons aussi familièrement donner sur les doigts, Ez. 1x, 10. — Par métonymie du tout pour la partie, le mot CN signifie l'homme tout entier, l'individu, et cette figure est surtout employée dans les dénombrements par tête; il signifie encore la vie même, dont la tête paraît être le siége principal, Dan. 1, 10. — 11 se dit, 2° de tout ce qui est élevé comme la tête : tels que le faîte, le sommet d'une montagne, Gen. vu, 5; le haut d'une tour, d'un colombier, du trône royal, d’un épi, d’un scep re, elc., elc.; tel que le chef d’un peuple, d’une
ville, parce qu'une ville, un peuple fait comme un vaste corps moral dont celui qui le gouverne e:t la tête, Jug. x, 18; tel enfin qu'une dignité suprême,
que l'ordre souverain; nous disons ordinairement La fleur d'une chose, pour exprimer ce qu'il y à de plug excellent dans cette chose; les Hébreux disaient {a tête, expression que nous employons quelquefois, quoique plus rarement, ὕληι. τν, 14. — Il se dt, 3 46 la somme totale, le chef d’une chose (chapitre, capitulum), Ps. cxix, 160. — Il se dit enfin, 4° de tout ce qui est en avant, au commencement, en fête, de tout ce qui forme le front de quelque chose, par analogie avec la place que 11 tête occupe dans le corps, Deut. xx, 9 . Ainsi le passage de la Genèse où Moïse décrit les fleuves qui arrosaient le paradis terrestre doit s'entendre ain:i : Et un fleuve sortait de l'Eden qui arrosail le parad's terrestre, et de là se partageait en quatre sources, qui en é'aïent comme les têtes, c’est-à dire que le fleuve principal formait, au milieu du jardin comme un grand lac qui laissait échapper ses eaux par quatre ouvertures, origines (capita) de quatre grands fleuves, Gen. 11, 50.
NT et 47 (rosch), désigne une plante vénéneuse dont la fleur est très-agréahle, et qui ne peut être que le pavot, dont nous appelons nous-niêmes les fruits, des têtes de parots (papaveris capita, Liv., decad. 1, 54), Deut. xx1x, 17. ΐ
ΔΝ (rosch), n. pr. d’un peurle que tous les commentateurs s'accordent à placer aurord de la Scytbie, ! est trés-probable que c’est le nême que celui qui conserve encore le nom primitif de Russe, quoique, selon plusieurs auteurs, le mot Russe, Russie, vienne de Rosseia, qui, dans la langue slave, signifie bien ramas de peuples. Quant à l’étymolog'e du mot, indépendamment de l'opinion particulière que nous venons de rapporter, on peut croire, avec quelque vraisemblance, que les Russes doivent leur nom au fleuve Araxe, des bords duquel ils sont originaires.
NT (resch), de Un (rousch); pauvreté, Prov.
vi, 44.
ΣΝ (resch). chald. comme l'hébreu wx= (rosch), tête.
ΓΝ τ (rischah), commencement, principe, ΕΖ.
XXx VI, 14.
men" (roschak), joint avec ΤΣ ΝΠ (haeben), propre ment la pierre capitale. la pierre angulaire qui relie ensemble les parois de l'édifice; dénomination qui a sa parfaite application dans la personne de Jé us-Curist, lequel relie le ciel avec la terre, et soutient tout l'édifice religieux, Zach. 1v, 7.
TON (rischon), 4° le plus grand, le p'us élevé; le chef, le prince, le premier en disnité, Dan. x, 13. — 20 Le premier en nombre; il se dit en ce sens du lieu; au premier rang, Seplante, ἕν πρώτοις, [5. ΠΧ, 9; le premier par le temps, Le premier mois, Ex. XL, 2; le premier homme, Job xv, 7.— 3° Dans un sens adverbial, en premier lieu, premièrement, tout d'a bord, Gen. xxxvri1, 28.
SN (rischoni), comme le précédent.
MNT (reschith), 4° ce qui est à la tête, par conséquent ce qui excelle, ce qui l'emporte. ΠΝ van (reschith haggoim), la première des na-
tions, Am. vi, 1. — 2° Commencement, soit relatif, Prov. vu, 14; soit absolu, comme dans ces premiers mots de la Genèse : τῶν ΤῸΝ N72 NN ŸNT ANT OT (L’reschith bara elohim, eth haschschamaïm v'eth haarets) : Au commencement Dieu créa le ciel et la terre, c'est-à-dire avant tous les temps. — 3° Ce qui est le premier de son espèce, les premices, Lev. xx, 40.
29 (rab), de 227 (rabab), 1° grand, soit en nombre soit en quantité; 27 ὮΝ (am rab), peuple nombreux, Jos. xvn, 14; 27 255 (zaab rab) beaucoup d'or, I Rois x,2.—2° En étendue, Gen. vu, 14: en puissance, Ps. ΧΕΥ͂ΠΙ, 3; en âge, Job xxx, 9: en dignité, 1 Rois xxv, 8. — 3° Substantivement, grandeur, Ps. cxLv, 7.
2 (rab), chald., un grand, un chef, un préfet, Dan. n1, 14.
27 (rob), multitude, abondance, Eccl. 1, 8.
227 (rabab), être ou devenir nombreux, Gen. 1v, 1.
1229 (r’habah), proprement un nombre considérable, mais indéterminé, Cant. v, 40; puis dix mille, Lev. xxvi, 8. Comme nous disons en spécifiant, des myriades d'hommes, pour un grand nombre d'hommes.
1229 (rib’bah), chald., id.
727 (rabad). On donne pour premier sens à ce verbe celui d'étendre, de faire un lit; je dirais plus volontiers, sans toutefois vouloir imposer mon sentiment à personne, que sa signification propre et fondamentale est tisser, tresser, lier ensemble, d’où 729 (rabid) collier, et 1521 (marbadim) tapis, étoffe de lit, drap. Ce dernier mot paraît n'être que le not hébreu dont on aurait fait changer de place aux radicales 27 D R a P.
127 (rabah), comme 22=, 1° devenir nombreux, se mulliplier, s'accroître : Croissez, et multipliezvous, dit Dieu à nos premiers parents, Gen, 1, 22. — 2° Grandir, croître, en parlant de l'enfant qui avanée en âge, Gen. xx1, 20. Par métaphore, grandir, c’est-à-dire devenir plus puissant, Gen. XLII, 34.
129 (bah), chald. croître, grandir, en parlant des arbres, Dan. 1v, 8.
2° (rabbah), de 22" (rabab); fém. de 29 (rab), 1° nombreuse, considérable, etc. — 2 Métropole, ville royale; n. pr. de la capitale des Ammonites, appelée par les auteurs grecs Philadelphia. C’est aussi le nom d'une autre ville de Ja tribu de Juda : Jos. xv, 60.
27 (ribbo), de la même racine, dix mille, un grand nombre, 1 Par. xxiX, 7. La forme primitive de ce mot est na (ribboth), que l'on verra plus bas.
27 (r”bou), de 27 (rabah); chaldéen grandeur, magnificence, Dan. 17, 19.
N'a (ribboth), dix mille, Neh, vu, 74.
72 (rabid), de 7527 (rabad); collier, Gen.
xL1,.49.
1329 (011), de y27 (δα) ; adj. ordinal, quatrième, Gen. 1, 19.
19929 (r’biai), quatrième, Dan. n, 40.
29 {rabbith), multitude; n. pr. d'une ville de la tribu d’Issachar, Jos. χιχ, 20.
727 (rabach), mêler, mélanger, comme, par exemple, la farine avec l'huile, Lev. vi, 14.
Lan (rabal), inusité; en arabe, être nombreux, abondant, fertile. |
52 (riblah), fertilité; n. pr. d'une ville aux confins de la Palestine, Nomb. xxxiv, 11.
Yan (raba), proprement se coucher, puis par extension, coucher avec quelqu'un, lat. coire, Lev. XvVH1, 25.
.ÿ29 (reba), le coucher, Ps. cxxx1x, 3.
ÿ27 (θα), quatre. Ce mot, essentiellement sémitique, s'accorde cependant avec les noms du même nombre du sanscrit catwäras, du zend catwaro, du grec τέσσαρας, du latin quatuor, et. Quant à son origine, il n’est pas aussi facile de la constater. Lepsius prétend que ÿ2» vient de 5127, étre nombreux ; mais on se demande en quel sens il peut avancer que le nombre quatre soit considérable ? Veut-il dire, comme Pythagore, que le nombre quatre est le plus parfait des nombres, puisque avec lui on les peut former tous ? l'explication serait assez obscure, et pour le moins fort peu probable. Redstob, à son tour, avance, et son opinion est ingénieuse, que YA", guatre, vient de 2", se coucher, parce que dans cette situation on à les quatre membres étendus. Selon Simon, ce mot vient de la même racine, mais parce que tout ce qui est cube (cubus de cubo, cumbo, recumbo), par conséquent lout ce qui est carré est assis sur une base plus solide. Enfin Gesenius hasarde un dernier sentiment. Selon ce savant, 5 est la même chose que Ÿ2". Or ce dernier mot peut signifier ranger des briques, donner la forme à des briques; mais cette forme est naturellement carrée : de là le nombre ÿ2», quatre. De toutes ces opipions plus ou moins ingénieuses, j'avoue que je n’en trouve aucune de parfaitement satisfaisante. Il me semble que l'idée du nombre quatre, comme celle de tous les nombres en général, ἃ été une des premières qué l’homme ἃ dû acquérir, par conséquent aussi le nom par lequel il les désigne. La preuve en est que ces noms se retrouyent presque sans changement dans toutes les langues, fait qu’on ne saurait expliquer qu'en les supposant antérieurs à ces mêmes langues, c’est-à-dire appartenant à celle époque reculée où il n'y avait encore qu'un seul langage comme use seule famille. Remarquons que ÿ2n ne se rencontre jamais sous cetie forme, il apparait toujours avec un N prosthétique, Y2"N dont nous avons déjà parlé à son rang alphabétique.
Ya (raba), être earré : en arabe, être quirte, en parlant de la fièvre, Ex. xxvn, 4.
ya. (reba), quatrième partie; côté d’une chose :
qui en aurait quatre, Ez. xuim, 16. —n. pr. d'ün rai madianite, Nomb. xxx1, 8.
29 (roba), quatrième partie : Qui pourrait compr
1091 2 ter même fa quatrième partie d'Israël? Nomb.
xx, 40.
Y2" (ribbea), le fils de l’arrière-petit-fils, c’est-àdire la quatrième génération, Ex. xx, 5.
ÿ27 (rabats), se coucher. Ce verbe se dit surtout des quadrupèdes, ou de tout ce qui leur ressemble, soit au physique, soit au moral. Ainsi Dieu dit à Caïn, Jer. 1v, 7: Si tu fais mal, le péché sera couché à la porte de ta tente, comme pour lépier.— En kiphil, placer, disposer, faire des couches de pierres, de tuiles, de briques, elc., Is. Liv, 41.
V2 (rebeis), la tanière des animaux ; le domicile et la couche des hommes, Prov. xx1v, 15.
ΒΞ (rabak), inusité; en arabe, lier, serrer, enchainer.
11p2° (ribkah), filet; mom parfaitement choisi pour une jeune personne dont les attraits séduisent et captivent les cœurs; Rébecca , fille de Bathuel, épouse d’Isaac, et mère de Jacob ex d'Esaü, Gen. XxI1, 23.
ΣΦ (rabr'bim), les pluies, à cause de la multitude des gouites qui tombent, Deut. xxx, 2.
72729 (rabr'ban), chald. chef, grand, primat, Dan. ιν, 55.
npw2" (rabschakeh), n. pr. d’un général de Senpachérib, Il Rois xvur, 17. Ce nom en syriaque siguifie prince des échansons.
237 (ragab ), inusité; amonceler, entasser pierre sur pierre; puis tout ce qui ressemble par sa forme ou sa consistance à des pierres , comme des moites de terre,
239 (regeb), glèbe, motte de terre, Job xxxvin, 38.
Δ (ragaz), être remué, ébranlé, troublé, éprauver les mouvements produits par la colère, la crainte, et,en général, par une passion violente, Prov. xx1x, 9. Cette racine reparaît dans le sanserit rag, se mouvoir, aller, s’ébranler, craindre; raga, le grec ὀργή, Colère, ῥήσσω, ῥήγω, briser; le latin regere; l’allem. regen ; franc. rage, régir, etc.
52" (r”gaz), chald., être irrité, s'irriter, Esdr.v, 42.
339 (r’gaz), chald., colère, Dan. 1, 43.
327 (raggaz), temblant, Deui. xxvur, 65.
539 (rogez), commotion, ébranlement , agitation, tumulte impétueux, Job τη, 17.
"147 (rogzah), tremblement, frayeur, Ez. x, 18.
bn ( ragel ), remuer les pieds, aller, marcher, se déplacer. Nous avons vu plus haut l’idée de mouvement attachée à la syllabe rag. Par extension, le verbe qui nous occupe signifie encore aller çà et là pour calomnier ; de là calomnier, Ps. xv, 3. — Il signifie enfin, fouler aux pieds, marcher sur le linge, par exemple, pour en exprimer la saleté, laver, nettoyer, corroyer.
by (regel), le pied de l’homme, le pied ou la patte des animaux, ΕΖ. 1, 7. Ce mot entre dans plusieurs - locutions, dont voici les principales : frappé aux pieds, veut dire dans le langage biblique, infirine, boiteux ; Les pieds se disent encore par cuphémisme pour les parties sexueiles, Is. vir, 20;
13 1022 l'endroit des pieds de Jéhova est le temple où il a manifesté sa gloire, Is. Lx, 13. Les pieds désignent encore, par métonymie, la démarche, et c’est en ce sens qu’il faut entendre cette exclamation du prophète Balaam à la vue anticipée des apôtres franchissant les mers, et allant portier en tous lieux la bonne nouvelle de PEvangilé : Qu'ils sont beaux sur les montagnes les pieds des messagers de paix ! H Rois xxt, 8. Enfin , arroser la terre de ses pieds, Deut. x1, 10, veut dire qu'on emploie pour l'irrigation des prairies ou des champs une machine qu'on faisait mouvoir avec les pieds; c'était peutêtre une de ces grandes roues garnies d’échelons ex : térieurs dont on se sert encore soit dans les ports, soit dans les carrières, On la met en mouvement en montantsur les échelons; car le pied, appliqué ainsi successivement à un point de [a circonférence, la fait tourner sur son axe; et comme elle est immense relativement à cet axe , elle est capable de soulever des poids énormes. Les Egyptiens connaissaient sans doute cette machine, d’ailleurs si simple, et c'était probablement avec -son secours qu'ils élevaient des carrières des blocs de granit tout taillés , dont [ἃ masse étonne encore la mécanique moderne. Appliquée aux eaux, celte machine était disposée sur un courant ; armée de lames ou mieux de godets, elle enlevait l’eau etla déversait dans des réservoirs supérieurs qui la distribuaiènt sur des points différents. Ce mode d'irrigation est encore, à quelque changement près, usité en quelques points de la France. — Par métaphore , 55 signifie, fois, coup, parce qu'on comptait en frappant des pieds; et qu’autant de fois on voulait marquer une chose, autant de coups l’on frappait, Nomb, xxrr, 28. I désigne éncore les pas, et même les vestiges què laisse le pied en marchant. —Uui aux prépositions, 537 forme des locutions adverbiales, telles que 532 (b'regel), à pied, Ps. LxVI, 6,—$3+5 (l'regel), &ur le pied, c'est-à-dire, sur les pas, comine dans celte phrase : marcher sur les pas, sur les traces de quelqu'un, Gen. xxx, 50. — ὃν 555 (al γαφίαν), sur les pieds, comme, se tenir ser ses pieds, Ez. τι, 1. — "2 153 nnn {ahhath ragle), sous les pieds, mettre sous ses pieds, c'est dominer, c’est soumettre, Ps. vin, 7.
by (r'gal et regel), chaïd., pied, Dan. n, 53.
by (rogel), le pays des foulons; n. pr. d’une villa dans la tribu de Galaad, 11 Sam. xvn, 27.
123 (ragli), pieds, c’est-à-dire hommes de pied, Nomb. xt, 21.
Ein (ragam ), aceumuler, entasser pierre sur pierre; de là, 4° lapider, ΕΖ. xxrnt, 47. — 2° Enduire, mettre couche sur couche; nous disons jeter sur la toile, faire le premier jet.
Di (regem), en arabe, ami ; n.pr.m., 1 Par. πὶ, 47,
+ ON (regem melech), l'ami du roi; n. pr. m,., Zach. vu, 2.
jan (ragan), murmurer, frémir; puis être rebelle, indiscipliné, désobéissant, Is: xx1x, 24.—De là vient peut-être le latin rugire, rugir.
ya (raga), faire trembler, épouvanter par ses menaces, Is. Lt, 45 ; intransitivement, trembler, tressaillir; il se dit du mouvement rapide des paupières, cligner de l’æ:l, Jer. xzix, 19.
ya (rageah), repos, résultat de l'épouvante qu’on a donnée à ses ennemis, Ps. xxxv, 2. |
ya (rega), 4° mouvement rapide de lœil, clin d'œil; et par métonymie, le temps que l'œil mesure, un moment, Is. Liv, 7.—2° Une fois, un coup, parce que le mouvement de l'œil est cons'déré comme indivisible, tant il est rapide, Jer. xvin, 7.
tan (ragasch), faire du mouvement, produire du tumulte, frémir comme un peuple en émoi, qui se soulève, s’agite et menace : Pourquoi ce tumulte des nations ? Quare fremuerunt gentes? Ps. n, 1.
was (r'gasch), chald., id.
Ἐπ (regesch ), foule, multitude tumultueuse, Ps. LV, 45.
777 (radad), fouler, écraser à ses pieds : celui qui écrase, C'est-à-dire gui dompte, qui rédrit les peuples sous une verge de fer, Ps. cxz1v, 2.— En hiphil, étendre, développer en frappant, E Rois vi, 32.
177 (radah), 1° comme le précédent; fouler aux pieds, briser en foulant, écraser, Joel 1v, 13. — 2° Aller; mais comme en ee sens il peut se die des êtres animés et des liquides; il se traduit dans le premier cas, par marcher, s’avancer, Jer. v, 51: Les faux prophetes annoncent l'avenir, et les prétres marchent à leur côté; dans le second cas, par cou= ler : Dieu, dit Jérémie dans ses Lamental ons, 1, 13, a lancé d'en haut le feu jusque dans mes ossements; et ce feu les pénètre et y coule. —5° Dominer, maitriser, signification qui découle de la première, Gen. 1, 26. — 4° Enfin extraire en brisant, comme le miel des rayons qui le contiennent, Jug. x1v, 9.
#77 (raddai), dominateur ; n. pr. m., 1 Par. 11, 14.
7 (raddid), de 55 (radad); large ,ample,étendu,et par conséquent mince ; un voile de femme, Is. 11, 23.
Ts (radam), dormir profondément ; racine onomalopoétique qui exprime à l'oreille le bruit sourd que fait l’homme en dormant, Prov. x, 5.
ἘΞ Στὸ (rodanim). On entend ordinairement ce mot des Rhodiens; mais Gesenius émet un sentiment qui, pour être nouveau, Wen est peut-être pas moins le véritable. Il eroit que 277 (dodanim), qu'on trouve au heri, 1 Par.1,7, est la véritable leçon, et que ce mot est contracté pour ©2797 (dardanim), selon l'usage des Fhéni iens : or sous cette forme il n’y a point de doute qu'il ne désigne les Troyens, connus également sous le nom de Dardani.
77 (radaph), courir après quelqu'un, poursuivre, mere-en fuite, Il Rois v, 21; au figuré, désirer, convoiter, rechercher avec empressement, se porter vers une chose, y voler, 15. v, 11.
27 (rahab), frémir d'impatience, d'ind'gnation, s'agiler par un sentiment de colère, de rage, ou de mépris, Ps. xxn, 8.
27 (rahab), fier, superbe, Ps. x1, 5.
27 (rahab), fierté, orgueil, Job 1x, 13, En poésie,
ce nom est donné à un monstre marin, sur lequel les interprètes n’ont encore donné que des conjectures. Peut-être est-ce un nom allégorique sous lequel il fant entendre l'Egypte. N'est-ce pas toi, dit le prophète au Seigneur, dont le bras puissant a frappé le superbe (25m), c'est-à-dire à l’époque des plaies d'Egypte. Peut-être encore ce mot désigne-t-il Le superbe par excellence, le démon que Dieu ἃ précipité du ciel au jour de son orgueil.
277 (rohab), orgueiïl, Ps. xc, 10.
37 (rahag), inus'té ; en arabe, crier (fragor).
ΓΔ (rahgah), clameur ; n. pr. m., 1 Par. vu, 34.
0179 (rahat), inusité ; en syriaque, courir, couler,
©7 (rahat), canaux, abreuvoirs, Gen. xxx, 38; par métaphore, des mèches de cheveux qui courent sur les épaules, Cant. vu, 6.
Ἰ ΠῚ (rahit), plafond, lambris.
nn (raham), inusité ; se remuer, s’agiter, êtra en grand nombre. Ce mot ne se trouve que dans le nom propre d'Abraham, Dan, que nous avons expliqué en son lieu.
Ἴπ (rer), de ΓΝ; chald., aspect, Dan. τι, 31.
27 (roub), comme 21 (rib), auquel nous renvoyons.
+1 (roud), aller çà et là, à l'aventure, errer d'un côté et d'autre. Il se d't proprement des troupeaux qui errent sans maître el sans pasleur ; et par extension, de l’homme qui seroue le joug de Ja discipline et de la raison, et qui se dirige au gré de ses désirs, Gex. xxvii, 40.
m1 (ravah), boire en abondance, se désaltérer pleinement ; faire plus, s'enivrer, Is. xxx1v, 5.
nm (raveh), désaltéré, amplement arrosé, Deut, XxIx, 18.
31 (roux), inusité ; en syriaque, cacher, celer.
nn (ravahh), respirer à son aise, librement ; de là être larze, spacieux, paree que la respiration libre d late les poumons, soulève la poitrine et lui donne une plus grande capacité, 1 Sam. xvi, 23. Il n’est pas nécessaire d’avertir que celle racine est 0n0malopoétique : on respire en la prononçant.
nt (revahh), 4° relàächement ; de là, délivrance, adoù issement dans les peines, Esth, 1v, 16.—2° Espace libre, lieu ouvert.
mn (r'vahhah), relâchement, délassement après letravail, Ex. vi, 11:
nn (rouahh), souffler, respirer par les narines ; d'où en kiphil. sentir, flairer, Gen. vin, 21. Ce verbe est encare évidemment onomatopoélique : il a formé en allewand les mots hauchen, respirer ; ane. allem. huga, hugi; suéd. hugh, souffle ; riechen ; ane. all. riukhan, sentir; Rauch, parfum, fumée.
τ (rouah), 4° proprement le souffle; mais que de nuances 66 mot si simple ne peut-il pas avoir? Tantôt c’est cette fumée noire et épaisse qui s'exhale des naseaux, qu'enflamme la colère, Ps, xvin, 16; tantôt c’est la respiration, le symbole animé de la vie, Ps, xx, 6; tantôt enfin c'e-t ce mouvement de l'air que nous appelons soufle, parce qu’il produit sur nos or=
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ganes le même effet que le souffle de l'homme. C’est le veut,le vent doux et léger, comme celui qui souffle Je matin et le soir, Gen. in, 8 ; le vent violent et terrible, comme celui de :a tempête, Job 1, 49. Mais ici les figures se préseatent : le vent souffle des quatre points du monde; de là son nom, ΓΤ, employé pour désigner les points cardinaux; de plus, rien n’est subtil comme le vent : la main ne peut le saisie, l'œil ne peut le voir, le pied ne peut l’attcindre ; de là encore son nom, n7, donné à tout ce qui lui ressemble, aux paroles vaines que Le vent emporte, Job xv1, 5 ; à la science même, qui n’est souvent que vanité, Job xv, 2. — 2° L'âme, dont le souffle est la première manifestation. Le sort de l'homme et de la bête est le même, dit l'impie. La même ame anime l'un et l'autre, £ccl. ur, 19. Quand il s’agit exclusivement de l’âme humaine, l'écrivain sacré l'appelle quelque fois âme ou souffle de Dieu, par allusion à cette divine insufflation qui donna au premier homme la vie spirituelle et animale. C'est en ce sens qu'il faut entendre le regret qu’exprime le Seigneur, en disant : Non, je ne veux plus voir mon esprit, mon soi ffle, mon âme, liumiliés ainsi par l'homme, Gen. vi, Ὁ. —3° Le sentiment, c’est-à-dire l'âme eu tant que le siége des sensations, l'âme sensitive; et par métonymie, Lous les sen iments divers que cette âme peut éprouver, tels que l'amitié et la concorde, la volonté et le conseil, ΕΖ. 1, 12; l'intelligence même, comme percevani les objets, Ez. xxvin, 3. — 40 L'expression ΠῚ D'A5N (rouahh elohim}, ΤῊΣ nn (rouahh ’hova), doit s'entendre tantôt de l'Esprit-Saint, de la troisième personne de l'ineffable Trinité ; tantôt du commandement, de la parole, dout lEsprit-Saint est la source vivifiante el féconde, Ps. xxxu, 8; tantôt enfin, selon Rosenmüller, d'une certaine énergie toute-puissante, comine dans ce passage célèbre du premier chapitre de la Genèse : ΓΤ DYTÈN nt oo 3" (v'rouehh elohim nrahhepheth al p'ne hammaim). Mais ici il y ἃ controverse. Les uns traduisent avec la Vulgate, et spiritus Dei ferebatur super aquas, présentant pour le terme à expliquer le même vague que dans l’hébreu ; les autres, avec Onkelos, Jonathan, mettent, et le vent de Dieu, elc., c’est-à dire un vent très-vioient, comme on dit {a montagne de Dieu pour une montagne très-élevée. Pour moi, je ne vois point de raison pour détourner ainsi le sens propre du mot, et je ne comprends pas ce que peut être celle vertudivine que l'on compare fort mal à propos selon moi, avec l'énergie, ἐνεργείᾳ, de la philosophie paienne. Rappelons-nous que la création e-t l'œuvre des trois personnes divines, quoiqu'il soil cependant vrai de dire que la première y parait davantage; car la loute-puissance ἃ créé d'abord le ciel etlaterre, c'est-à-dire [ἃ matière sur laquelle les autres doivent s'exercer. Cette matière est iner'e εἰ sans forme, c'est un chaes étrange que n'a point encore exploré
la naiure divine. Que reste-t-il donc à faire dans ce
travail des premiers jours? Il reste à ordonner la matiére, à en harmoniser les élémenis. Ici l'intelligence
est nécessaire; mais elle ne peut être poussée à l’acte que par l'amour, comme l'amour seal a sollicité le premier labeur; done PEsprit-Saint, l'Esprit que l'Eglise inspirée appelle vivifiant, planera sur les éléments liquide de la matitre, et leur communiquera ce 16 vertu secrète, celle aplitude à s'unir, qui sera désormais leur loi (attraction moléculaire), et le Verbe consommant l'œuvre apparaîtra en disant : Que la lumière soit, et la lumière fut, 8 SN 1, (ταὶ or, va hi or).
n° (rouahh), chald., comme l'hébreu.
NN (r'vaiah), boisson abondante, Ps. ΧΧΠῚ, 5.
ET (roum), s'élever, croître, grandir, se mulliplier, Ex. xv1, 2. Nous avons souvent fait observer qu'à la lettre D se trouvait comme liée une idée de nombre, de multitude, de grandeur, etc.; la racine qui nous occupe ἃ cela de particulier qu'on ne peut la prononcer convenab ement sans faire entendre comme le bruit des assemblées tumultueuses et altières (altus), comme le mvegissement sourd des grandes caux qui témbent-du sommet des montagnes.
ET (roum), hauteur, élévation, Prov. xxv, 3; faste, superbe, Prov. xxi, 4.
1 (rom), en haut, Hab. πὶ, 10.
MOT? (roumah), élevé; ἢ. pr. de lieu, IL Rois XXII, 56.
MAN (romah), élévation, Mich. τι, 3.
ET (romam), élévation, exaitation, Ps. Lxvi, 17.
YEN (romemouth), élévation, Is. xxx, 3.
P (roun), sortir vainqueur d’un éombat, l’empor= ter, Ps. Lxxvin, 63. Cette racine a beaucoup d’aflinilé avec la précédente EM (roum).
ὙΠ (rouah), 4° faire du tumulte, du bruit, crier, vociférer. — 2° Etre mauvais, méchant. Cette idée et la précédente sont étroitement liées ensemble. Le méchant crie sans cesse contre Dieñ, ses semblables, lui-même; le juste est comparé à un agneau qui n'élève pas même la voix en allant au su,plice. Nous cisons en français d’un enfant qui crie, qu'il fait lé méchant.
ἼΤ᾽ (rouph}), frapper, briser; au figuré, épouvanter, parce que la crainte brise le courage, dob XXVI, 11.
VI (routs), courir, accourir, Gen. xvur, 7; d'où peut-être le latin, rota, roue.
Pi (rouk), proprement, se répandre; de là, sa vider, être vide, creux, vain, au figuré; d’où ructo, eruclo.
17 (rour), saliver, cracher, émettre Loute substance semblable à de la salive, Lev. xv, 3. On na peut se dissimuler, en prononçant ee verbe, qu'il n’y ait là une onomatopée parfaite.
UT (rousch), être pauvre, Ps. xxx1v, 11.
Un (rosch), pavot, tête de pavol.
ΤῊ (routh), amie; n. pr. d’une femme dont l’histoire est racontée dans le livre qui porte son nom, fiuih. :
ΠῚ (razah), proprement οἵ primilivement
ratisser, comme l'indique la syllabe 5 i. 4. + rad-ere, ras-er; de là, amincir, amoindrir, amaigrir, exténuer, el, par extension, perdre, Soph. n, 11.
ΓΤ (razeh), maigre en parlant d’un animal, ΕΖ. xxxiv, 20; stérile, en parlant d'une terre, que nous appelons aussi maigre, Nomb. x, 20.
09 (22207), diminution, maigreur, Is. x, 6.
7 (razon), de J9? (razan) ; grave, de grand poids, Prov. xiv, 28.
709 (r40on), prince, homme d'autorité, de poids; n. pr. m., 1 Rois x1, 23.
ΓΤ (razahh), inusité ; crier à voix haute.
79 (razi), perte, Is. χχιν, 10.
DT (razam), faire un signe, innuere. Ce verbe ne se rencontre qu’une seule fois, Job xv, 12.
737 (razan), soulever un lourd fardeau; d'où le participe F5" (r0zen), grave, lourd, de poids, Jug. v, 5.
277 (rahhab), être ou devenir vaste, ample, spacieux, Is. xxx, 23.
277 (rahhab), large, spacieux, ΕΖ. xx, 52. C'est aussi le ἢ. pr. d’une courtisane, Jos. 11, 1.
27 (rahhab), un large espace, Job xxxvi, 16.
219 (rohhab), largeur, amplitude, Gen. vi, 15.
Am (rhhob), 4° un lieu vaste et spacieux , une place publique, Gen. x1x, 2. — 2% Le forum, ou l’endroit où l’on rendait la justice, et où se traitaient les principales affaires. Les tribunaux se trouvaient à l'entrée et aux portes des villes, c'est-à-diré dans l'endroit le plus passager et le plus fréquenté, Deut. xt, 17. — 5° n. pr. d'une ville. Voy. 2 n'a (beth r'hhob).
Man (r'hhoboth), lieux spacieux, plaines; ἢ. pr., 4" d'un puits, Gen. xxvi, 22. — 2° D'une ville de l'Assyrie, y mar (rhhoboth ir), bâtie par Nembrod, Gen. x, 11. —5° #5 ni (r”hhoboth hannahar), autre ville de l’idumée, sur l'Euphrate, Gen. XXXVI, ὁ.
WTA (r'hhabiahou) et Fa (r’hhabiah), n. pr.
m., 1 Par. xxit, 17.
ΞΡ ΠῚ (r’hhabam), Eurudème ; n. pr. du fils de Salomon, qui, après lui, occupa le trône de Juda, 1 Rois x1, 43.
ΠΤ (rakhah), inusité; broyer, écraser (rac-lerj.
ΠΤ (rehheh), pierre meuliére, Ex, x1, v.
ENT (rahhoum), de En (rahham); miséricordieux, Deut. 1v, 51.
EN (rkhoum), miséricordieux ; ιν. pr. m., Esdr. IV, ὃ.
PI (rahhok), de PT (rahhak); éloigné, distant. Il se dit, soit des lieux, Deut. XxIX, 21 ; soit du temps, Ez. χα, 27; Soit des êtres animés, comme lorsqu'on dit que Dieu est éloigné des hommes, Ps. xxu, 2; Soit enfin des choses même que nous ne pouvons facilement atteindre, où parce qu'elles dépassent notre intelligence, Deut. xxx, 11, ou parce qu'étant précieuses elles surpassent nos moyens, Prov. x&xr, 10.
On (rahhat), inusité, d’où
O9 (rahhit), pour 0% (rahit), qui est au keri, plafond, lambris, Cant. 1, 47.
P' Gahhik), de Br (rahhak); chald. éloigné, distant, ἔβαν, vi, 6. τ
Sn (rahhal), inusité; en arabe, émigrer , faire roule.
Sr (rahhel), 4° brebis, ainsi appelée parce que les troupeaux suivaient les peuples pasteurs dans leurs perpétuelles migrations, Gen. xxx1, 38.—° Rachel, n. pr. de la seconde épouse de Jacob, Gen. xxix, 46.
29 (rahham), proprement et primitivement, être mou, tendre, par conséquent réchauffer; ét enfin aimer, comme une mère qui réchauffe ses enfants sur son sein, Ps. xvin, 2; comme l’homme charitable, miséricordieux, qui prend soin du pauvre ; avoir compassion, S’apitoyer, Is. 1x, 16.
En (rahham), une espèce de vautour de la petite espèce , ainsi appelée à cause de sa tendresse pour ses petits, Lev. 11, 18.
© (rehhem) , le sein dans lequel la mère porte son enfant. Les locutions : fermer, ouvrir le sein, signifient, rendre stérile, ou féconde, Ps. xxir, 11; Jér. 1, 5.
2279 (rahham), le sein, Gen. xzix; par métonymie, une jeune fille ou femme , Jug. v, 30. — C’est aussi un nom propre masculin, 1 Par. 1, 44, — Le pluriel En (rahhamim) signifie les éntrailles, soit au propre, soit surtout au figuré, pour désigner les sentiments de miséricorde , dont les anciens croyaient qu’elles étaient le siége, Prov. xu, 10. Cette métaphore, comme on sait, est de tous les pays.
Mn (rahhamah), jeune fille ou femme.
pan (rahhamin), chald. miséricorde (entrailles), Dan. 11, 18.
ἸΔΩΓ (rahhmani), miséricordieux, Lam. 1v, 10.
fn (rahhan), inusité ; en arabe , incliner jusqu’à terre, étendre.
91 (rahhaph) , proprement ètre mou, tendre; de là au piel, réchauffer comme la poule fait ses petits, couver, et enfin remuer légèrement Ses ailes, comine la femelle, heureuse d’être mère. Ce moL en ployé au participe, en parlant de l’action fécondante de l'esprit de Dieu porté sur les eaux de l'abime nn 9 ὃν nn (n° rahhephelh al p'ne hammaïm), forme une image sublime, qué la Vulgate n’a pas rendue en traduisant ferebatur, ni les Septanté, ἐπεφέρετω., Ni Théodoret, ἐπιφερόμενον. 1] faudrait dire, pour rendre toute l’énérgie de l’hébreu : Et spirtus Dei volitans incubabat aquis, et l'esprit de Dieu, étendant £es ailes sur lés eaux de l’abîme, leur communiquait cette chaleur divine , source de toute fécondité, Gen. 1, 2
ὙΠ (rahhats), laver, nettoyer. I se dit principalement de la lotion du corps, ou des parties du corps, Gen. xvin, 4.
Vin (rahhats), lotion, Ps. εχ, 10.
Vin (r (r’hhats), chald, se confier, Dan. nr, 28.
nn (rahhtsah), abreuvoir, endroit où les troupeaux vont se baigner, Cant. 1v, 2.
PA (rahhak), s'éloigner, s’en aller au loin, partir;
Les
4029 τ}, et en par!ant d’un lieu ou d'une époque , être éloigné, Deut: xu, 21; Mich. vn, 11.
pr (rahhek) ; celui qui s'éloigne , Ps. £xxin , 27.
wi (rahhasch), bouillir. ἢ ne se rencontre que dans un sens métaphorique, Ps. xzv, 2; τ
NT (rahhath), de ΤῊ (reuahh) ; un van, Is.
xxx, 24.
20 (ratab et ratob), être mouillé, moïte, humide; puis être plein de suc , vert, jeune.
20° (ratob), vert, jeune ; en parlant d’une plante, Job vin, 16.
V0 (ratat), inusité au kal; trembler, être épouvanté, Job vir, ὃ.
ww" (relet), crainte, frayeur, Jer. xuix, 24.
WU (ratpesch), reverdir. Il ne se trouve qu'une seule fois , Job χχχπι, 25.
Wu (ratasch), proprement, frapper ; de là, repousser avec force, écraser, fracasser, Il Rois vu, 12.
% (ri), de πὴ (ravah); irrigation, pluie, Job xxx vu, 11. |
27 (rib) et 2% (roub), disputer, mais de telle sorte qu’on en vienne aux mains, qu’on $e prenne aux cheveux. Ce verbe est homogène, et jeut-être principe de tous ceux qui ont pour élément primitif la syllabe 27,7", et qui signifient, arracher de force, prendre, emporter, comme en latin rapio, en goth. raupjan , en allem. rauben, rupfen, en français rafler, ravir, etc. Or 219 (rib) se dit, 1° de ceux qui se disputent entre eux, soit avec des coups, soit par de simples injures, ou qui discutent simplement, Dent. xxx, 7. — 2° De ceux qui se disputent pardevant les juges, qui plaident, Is.1, 47.
2 (rib}, quelquefois 2° (rab), dispute , querelle, rixe , Gen. x, 7; procès, Ex. xx, 2.
%21= (ribbaï), que Dieu defend; n. pr. m., II Sam. xx, 29.
nn (reahh) , de ΠῚ (rouahh); l'odeur qu’une chose exhale, Gen. xxvir, 27.
On (rem), le buffle. Les interprètes ne sont pas d'accord sur ce sens; mais il nous parait devoir être préféré parte que dans les passages où ce mot sé rencontre il est ordinairement en opposition avec le bœuf domestique, comme l'onagre avec l’àne; or le buffle est un bœuf sauvage, Job xxxix, 9.
ÿYn (ria), comme ÿ\ (roua).
y (rea), comme y (rea), auquel nous renvoyons.
MD" (riphoth), de ὭΤῚ (rouph) ; des grains de froment écrasés, IE Sam. xvn, 19.
ND) (riphath), ἢ. pr. de peuple, Gen. x, 3.
P'? (rik), de PT (rouk) ; vide, vain, Jjer. τι, δά. — Adverbialement en vain, Ps. LxxuI, 13.
Ῥ etpn (rek), id.
Op? (rekam), adv. qui signifie en vain, vide, inutilement , sans fruit, sans raison, sans çauce; il exprime généralement l'absence , la disette, le néant, Jer. x1v, 3.
Sa (rir), de 1 (rour) ; salive, bave qu'engendre la rage, 1 Sam, χχι, 14.
25 1030 ® (resch) de Ut (rousch); pauvreté, Proy Xg 15% :
&n (risch) , id., Prov. xxvI, 49.
M (rischon), comme TN" (rischon).
77 (rach), de > (rachach); 4° tendre, jeune, Ez. XVI); ΕΞ À ἘΡ re ami du luxe, Deut, ΧΧΥΠΙ; 54. — 5° Faible; débile, infir é | ordinaire de la mollesse, δεῖν sh à ee πὐμενς
T7 (roch), mollesse, Deut. xxvins, 56.
22° (rachab), aller soit à cheval , soit en voiture, Gen. χχιν; 61: Jer. xvn, 23. Cetté racine s’est con. servée, ce semble, dans plusieurs de nos langues : ainsi latin rheda; ancien allemand ritan ; anglo- Saxon ridan; anglais to frite, aller à cheval (d’où riding-coat); anglo-saxon reita, reiti, char; hollan. dais ryden; suisse reiten, etc., etc.
22° (recheb), proprement un véhicule quelconque , de là, 4° un cheval de selle, et en général tout animal que l'on monte, Is. χχι, 7. — 2° Un char, Jus, v, 28; par métaphore, une meule ou mieux la pierre supérieure, celle qui court sur l’inférieure qui a supporte, Deut. xxiv, 6:
22° (raccab), cavalier, cocher, II Rois 1x, 17; 1 Rois xxn, 34.
22 (rechab) , caravane, troupe d'hommes montés sur dés chameaux; n. pr. du fondateur de la sectades rechabites, espèce de religieux qui menaient une vie fort austère, IE Rois x, 45.
"227 (richbah), équitation, ΕΖ. xxvir, 20:
Ξ (r'choub), char, chariot, Ps. civ, 3.
UD (r’chousch) et W> (rchusch); &e w5 (ra:
chasch); proprement ce qui est acquis, ce qu'on possède ; possession, avoir, Gen. Xiv, 41. Dans un sens plus large, il signifie les troupeaux, les meuble , l'or et l'argent qu'on possède, et en général tous les biens meubles, Gen. ΧΙ; 5.
Dan (rachil), de 557 (rachal); médisance , ΕΖ. χα, 9.
72° (rachach), être tendre, mou , délicat, et par conséquent s’affaiblir, être ou devenir infirme , H Rois χχι, 49.
52 (rachal), aller d’un lieu dans un autre, parcourir différents pays, soit pour faire du commerce, 1 Rois x, 45; soit pour médire.
55 (rachal), marché; ἢ. pr. d’une ville de τὰ tribu de Juda, 1 Sam. xxx, 29:
592 (r’chulah), marchandise, ΕΖ, xxvi, 19.
D2° (rachus), lier, embarrasser avec des liens, Ex. XXVIII, 28.
D27 (reches), au pluriel, des passages liés, c’est-àdire, émbarrassés, impraticables ou au moins trèsdifficiles; nous avons une expression quelque peu semblable en notre langue, savoir : chaînes de montaynes, allem. Bergketten, 15. x&, 4.
D27 (roches), filets, embüûches ; on ne le rencontre qu’une seule fois, Ps. xxxr, 21.
»27 (rachasch), 4° frapper du pied, aiguillonner un cheval de l’éperon. En ce sens il est inusité, —« 2° Amasser des biens, faire foriune, Gen. xn, ὃ. Ces
deux significations se rattachent l’une à l’autre de la manière suivante : le verbe signifie proprement res muer les pieds, pousser avec les pieds , de là entasser, ramasser, assembler.
w27 (reches-h), le cheval, quo'que plusieurs com- Mentateurs entendent le dronsadaire, 1 Rois v, 8.
D7 (ram), de DY (roum); haut, élevé. — 2° n. pr. &'uue tribu arabe, Job xxxu, 2.
07 (rem), comme D (rem), buffle, que nous avons vu plus baut.
29 (ramah), 1° lieu haut, consacré spécialement au culte des idoles, E Sam. xxu, 6. — 2° n. pr. de quatre villes, situées : la première dans la tribu de Benjamin, Jos. xvin, 25 ; la seconde dans celle d’'Ephraïm, 1 Sam. 1x, 10; la trois ème dans celle de Nephiali, Jos. xix, 56; Ja quatrième enfin daus le pays de Galaad, 11 Rois 8, 29.
"2 (ramah), jeter, lancer des traits, Ex. xv, 1. — Au piel, manquer son coup, lancer à côté, se tromper, Gen. xxix, 25. En chaldéen, ce verbe signifie aussi jeter, et de plus, placer, poser, établir, Dan. vu, 9 ; imposer, par exemple, un tribut, Esdr. ΥΙΙ, 24.
uen (rimmon), le grensdier, ou la grenade, car ce mot s'applique également à l'arbre, Nomb. xx, ὃ, et au fruit, Cant. 1v, 3. — La grande quantité de ces arbres dans certains lieux leur ἃ fait denner le nom de ΤὙ27 (rimmon); s“insi sont appelées de cette sor:e : 4” une ville de la tribu de Siméon, Jo=, xv, 32. — 20 Une côte ou un rocher où les enfants de Benjami: se sauvèrent après leur défaite, Jug. xx, 45. — δ᾽ Une ville de la tribu de Zibulon, 405. xix, 45. 4e V2 TE (rimmon pereis), une station des lsraé iles dans le désert. — 3 est encore le nom d'une 106 qni était adorée par les peuples de Syrie. Se tien croil, avec quelque raison, que ce dieu est le même que le dieu Eliow, Le très-haut, des Phéniciens, 11 Rois v, 18.
v27 (ramoth), lieux hauts ; ἢ. pr. d’une vilie dans le pays de Galaad, Jos. xxr, 36.
ΓΖ (ramouth), monceau, tas élevé, Ez. xxxn, 5.
ΠΣ (ramiah), que Dieu a placé; n. pr. m., Esdr, x, 29:
"29 (r'miiah), 1° lâcheté, paresse, l’action par laquete on laisse tomber ses mains ou ses armes pour 1e r.en faire, pour ne point combattre, Prov. xix, 19. — 2° Ruse, fraude, tromperie, Ps. xxunr, 2.
ΠΣ ΓΖ (romamti ezer), dont j'ai exalté la protection ; ἢ. pr. m., 1 Par. xxv, 4.
C2 (ramas), fouler aux pieds, et dans un sens rélaphorique, opprimer, Is. xvi, 4. à
27 (ramuasc), ramper ; il se dit en général et proprement de tous les animaux qui paraissent se trainer sur la terre, soit qu’ils sûient munis de pattes, comme les insec €, Soit qu'ils en manquent, comine les serpents ei les vers, etc., Gen, 1, 26. — Dans un sens plus étendu, ce verbe se dit encore des animaux amphibies, et enfin de tous les animaux quels qu'ils soient, quand pour guetter leur proie ils se couchent
à plat ventre, prêts à s'élancer sur leur victime imprudente, Ps. civ, 20. |
2 (remesç) , repiile, dans toutes les acceptions du verbe, Gen. 1, 25.
29 (remeth, Leu élevé; n. pr. d'une ville de la tribu d’Issachar, Jos. x1x, 21.
DVD On (ramuthaim tsophim), n. pr. d'une ville d'Epbraim, 1 Sam. 1, 1.
JM" (ron), chant de joie, ὯΓΞ ἸΣῚ (rone pallet }, hymne de délivrance, Ps, xxx, 7.
ΠΣ (ranah), rendre un son strident, tin'er. Sur lui (le cour-ier) résonne le carquois garni de flèches, Job XxxIXx, 22.
"29 (rinnah), de 37 (ranan); cri de joie, chant d’allégresse, Ps. xxx , 6; par autiphrase, cri plaintif, vagissement, Ps. ΧΗ, 1.
727 (ranan), proprement, comme ΠΣ (ranah), ren: dre un son strident ; de là, pousser des cris de juie, d'allégresse: ce verbe est exclusivement poét.que, Ps. xxxv, 27.
ΠΣ (rnanah), À° cri de joie, Ps. c, 2. —92° La femelle de l’autruche, ainsi nommée à cause de son cri nocturne qui ressemble au vagissement d'un enfant, Job xxxix, 43.
ΠΡΟ (rissah), de DD= ; ruines; n. pr. d'une station des Israélites dans le désert, Nomb. xxxim, 21.
DD (r”sisim) , fentes, crevasses qui se forment dans les mai-ons délabrées, Am. vi, 11.
D (rasan), inusité; en arabe, lier avec une corde, une muselière, elc.
70° (resen), 1° la corde que l'on passe par les narines et jar la bouche, et avec liquelle on suspend certains animaux ; par extension, le frein, le mors : 1|8. rejetient Le frein en ma présence, Job xxx, 11; expression métaphorique pour dire, ils se donnent carrière, ils s'abaudonnent à tous les excès de la licence, 15 donneut la bride à leurs passions ; entin ils s’emportent comme nn cheval qui ἃ prs le mors aux dents. — 2° L'inérieur de la bouche, le palais, par où l'on pa se la corde ; enfin les dents, au moins les extrêmes, qui retiennent le mors, Job ΧΕ], 5. — 3° n. pr. d'une ville très-ancienne dont il ne resie plus de traces, Gen. x, 12.
DD (rasas), briser, rompre, détruire, diviser, et par suite, répandre, asperger, ΕΖ. χανι, 14.
y (ra), de yy(raa). Ce motest tantôt adjectif, et tantôt substinuf. Dans le premier cas, il sigmiie, 19 mauvais, dans toutes les acception, du français : ainsi de mauvaises mar handises, Prov. xx, 14; de la mauvaise eau, H Rois n, 19; un mauvais arbre, Jer. xx1v, 2, ete. — 2° Méchant, au physique, en parlant d’un animal féroce, Gen. xxxvn, 53; au moral, en parlant d'un bomwme pervers, impie, méchant, I Sain. xxx, 22, — 3° Mauvais, méchant, mais dans le sens ἃ" triste, abattu : un mauvais, un méchant visige, pour un visage qui annonce une fàcheusa disposition intérieure, Gen. χα, 7; Neh. 1, 2. La même idée s'exprime en anglais par {0 look bad, et en allemand bæse aussehen, — 4° Malheureux, misé-
rable, 15, 35, 41. — Dans le second cac, c’est-à-dire comme subsiantif, 11 sgnilie : 1° le mal physique que l’on fait ou que l’on reçoit, affliction, cal-mié, etc., Ps. xcvu, 40 ; Gen. xL1v, 54. — 2° Le mal πιὸral; c'est en ce sens qu'il faut entendre ce mot dans le passage célèbre de la Genese où 1l est questivn de l'arbre du bien et du mal.
y (rea), de y (rouua) ; clameur, cri de joie ou de douleur, Ps. xxxu, 17; Μ οἷν. 11, 9.
y (rea), de ny (raah); compagnon, ami, mais dans un sens plus étendu que le niot français, ces’ à-dire que l'milié exprimée par l’hebreu est fondée plus sur une 5 militude d'occupation que sur un sentiment véritable du cœur; aussi esl-i; moins fort que ΓΝ (oheb). Cependant par extension 11 se donne à ceux qui sont uuis par l'amour le plus tendre; l'epouse des Gautiques nomine ainsi sOu bien-aimé, Cant. v, 16.
ÿn (roa), de Yy7 (raa); 1° mauvais caractère, dépravation, Is. 1, 10, — 2° Tristesse, abattement du visage, Ecci. vu, 35.
29 (raab), avoir faim, en parlant des individus ; éprouver la famine, en parlant des pays, Gen. ΧΕ],
ΝΠ (raab), faim, famine ; cherté des vivres provenant de la disette, Gen. xxvi, 1.
Δ.) (raeb), affamé, 11 Sam. xvn, 29,
ὙΠ. (r'abon), faim, famine, Ps. xxxvn, 19.
72" (raad), tremblement, en parlant de la terre, Ps. civ, 32.
2" (raad), tremblement, Ex. xv, 15.
1127 (r'adah), id., Ps. n, 11.
ny (raah), mener paire un troupeau, Gen. 1v, 2; de là, 1° Dir ger, soigner, gouverner; en ce sens il se dis des cheis, des rois qui sont les pasteurs des peuplès, ποιμένες λαῶν. Il Sam, v, 2; de Dieu qui dirige el gouverne Loute chose, Ps. xxin, 1; du juste qui est pour les autres uu guide dans le chemin de la vertu, Prov. x, 21; enfin de la mort qui conduit à [ἃ tombe ses victin es comme de vils troup aux, Ps. xuix, 10. — 2° Nourur, sustenter, Os. 1x, 2. — 3° Paitre, consumer en parlant du feu, de {a guerre, d’un veut brélaut, Vich. v, ὃ, — 4° Se repaitre, c'està-dire, se délecter, de là être l'ami de la chose ou de la person.e dont on se délecte, qui se délecte des so 8. e-L par là même leur ami, Prov. xv 14.
ny (ruah), de y" (raa); com 1 6 adjectif, ce mot est le feminin de ÿn (74), mauvais , méchan , auquel nous renvoyons. Comme subs antif, 0] sigu fie le m 1 soit physique, Ex. xxxn, 12, soil moral, Jug. xx, 15.
ny (reeh), ami. 11 San. xv, 37.
ΠΣ (rean), amie. compagne, Ps. xLv, 15.
Ἧι (ou) amide Dieu; ἢ. pr. m., Gen. χι, 18.
Ont (r’ouel), id.; n. pr. m., Gen. xxxvi, 4.
127 (routh} : 4° cuupayne; une femme quelconque, Jug. x1, 33. — 2° L'ardeur que l'on a pour une chose, Ecel. 1, 14.
ΤῊ (r'outh), chald., volonté, Esdr. v, 17.
9Y9 (ri), pèturage, LRois v, 3.
DiCTION. DE FHILOL, SACRÉE, ΤΥ.
DONS
‘y (rei),n. pr. m., 1 Rois, 1, 8.
Ὑ) (roi), Celui qui conduit les troupeaux au pàturage, pasteur, Zach, χὰ, 17.
τι 29 (rciah), amie, bonne amie, bien-aimée, Cant. 1309:
y (raïon), ardeur, zèle, Ecel. 11, 22.
793 (raïon), chald., pensée, imagination , Dan. iv, 16.
Los (raal), trembler, chanceler, vibrer, Nah, ll, 4,
Eyn (ral): 1° démarche chance'aute de l'ivresse, Zach, x, 2. — 2° Vuile de lemme, Jer. m1, 19.
mon (r'eluiah), Tiéotime; n. pr. m., Esdr. 11. 9.
ἘΣ (rcam) : 19 trembler, éprouver une violente Commotion, un ébranlement con dérable, spéciale ment en parlant de la mer ébranlée jusque dans ses abimes, P.xevi, 11. — δ᾽ Tonver, parce que le 1onnerre fait trembler le ciel et la terre, 1 Sam. u, 10. — 5° S’rriter, où mieux frémir, | Sam. 1, 6.
22° (raam), ionnerre ; par métaphore, la voix relentissante des chefs dans un combat, Job XXXIX, 25.
MAY" (ramah) : 1° le tremblement, ou m:eux ce qui tremble, mau:ère poétique de désigner la crinière Sans cesse agilée du chesal belliqueux, Job xxxix, 19. Est-ce toi qui as garni son cou de son ondoyante crinière ? — Les Grecs disent de même φόξηγ crinière, venant de ῳφύδος crainte, tremblement. — 2 n. pr. d'un peuple descendant de Cusch, dont il faut chercher les établissements au sud de l'Arabie, Gen. x Ze
DD" vam'ses el raamses), nom pr. d'une ville du pays de Gessen que les Israélites bâtirent ou fortilièrent jar l’ordre d'un Ph:raon. Ceite ville était une des plus anci nnes de cette contrée que l'Ecriture appelie meme si : j lement terre de Ramises, VX CO, 7. Gen. xLvn, 11. Les savants sont partagés sur Sa position topagrayhique. Les uns avec Saadias veulent que Ramss soit le nême que Héliopobs ; les au tres Le confondent avec Héro ou Héroopolis ; Gesen us, après avoir rejeté le premier sentiment comme ex Wrémement invraisembhlable, discute ie secor.d, établit la p sitou d'Hésoopolis, mo 1re que cette ville se trouvait, il est vrai, dans la prov nce dont Ramises était ia capitale, mais sans se confondre avec elle, et finit par conclure que Ramses était probablement située sur le milieu de la Lerre de Gessen, et au sud d'Héroopolis (Fhesaur. pag. 1299 et suiv.) — Quant à l’étymologie, il n y à pas de d'ute qu'il ne faille la chercher das la jan ue égyptienne. Or, en cette langue, Ramses, gn-uxx, Signilie fils du Soleil. Quinze Puar ons sontainsi appeles, et il est probable qu'un
d'eux dauna sou nom à celte ville ou au moins à la province οὐ elle Ê L plus tard bâtie. La seule difficulté, c'est qu'au temps de joseph, ce pays «st déjà nommé terre de Kamses, quoique le premier des Raiises lui soit postérieur de plus d’un siècle. On peut répondre que Moïse, en écriv. nt son hi toire, donne aux villes el aux lieux les nouwns qu'ils avaient de son tem: 5: Οὗ c'est sous un Ramsès (Suphis Vli) que les Israéliies sortirent de !a terre d'Egypte.
t'a (raan), verdir, fleurir, Job xv, 32.
72% (raanan), vert, jeune, Jer. xvn, 8.
7299 (raanan), chald. vert; mais dans un sens métaphorique, d’un homme auquel la fortune sourit, οἱ dont nous disons nous-mêmes que les affaires fleurissent, Dan. 1v, 1.
yy (raa); 4° détruire, briser, Jer. xt, 16. — 2° Intransitivement, être nuisible, pernicieux, mauvais, méchant, ΗΠ Sam. xix, 8.— Le chaldéen ἃ la même signification.
ἜΝ (raaph), tomber goutte à goutte, Prov. ΠῚ
V2 (raats), briser, et par métaphore opprimer, Jug. x, 8.
wy (raasch), trembler, frémir; il se dit au figuré surtout des chocs inanimés et insensibles, conme du ciel et de la terre, ébranlés par un mouvement violent; des maisons que le vent agite, Ps. Lxxn, 16.
Wy (raasch), tremblement, crainte, frayeur, Job xLI, 24; tumulte, mêlée d'un combat, bruit retentissant, tonnerre, ΕΖ. ΠΙ, 12.
ND (rapha) : 1° proprement coudre, raccommoder, refaire, remettre dans un bon état. Cette racine paraît encore appartenir à la famille des verbes qui ont “" pour élément essentiel, et qui signifient prendre, ravir, etc., car pour refaire, coudre, on prend deux parties séparées, on les rapproche, soit immédiatement, soit par un morceau intermédiaire. À cette racine se rapporte le grec £arrw, coudre; franç. rapee tasser, rapsoder. — 29 Par extension, guérir, soit au propre, en parlant des maux du corps, soit au figuré, des maux de l'âme, Is. vi, 10. — 3° Par conséquent, apaiser, calmer, adoucir, Job xxx, 19.
ΝΞ (rapha) : 1° usité seulement au pluriel, signifié proprement les tranquilles, comme nous disons les trépassés, qui sont dans le champ du repos ; les morts; c’est en effet le sens Le plus raisonnable à donner aux différents passages où ce mot se rencontre, Ps. LxxxvI, 11; Prov. n1, 18. Les anciens et quelques modernes, le confondant avec le nom d’un peuple eclèbre par sa haute stature, le traduisent constamment par géants, gigantes, comme la Vulgate, ou faisant allusion aux fables païennes, Θεομάχοι, comme Symmaque. Mais il est inutile d’aller chercher si loin ces interprétations, quand la racine elle-même en fournit une si naturelle : nous nous en tiendrons donc à celle de Gesenius, qui nous semble avoir trouvé la véritable.— 2° n. pr. de Repha, chef de ce peuple fameux dans l'antiquité par sa haute stature. — En ce sens, il est évident que ce nom ne peut dériver de N2" (rapha), guérir, apaiser ; il faut recourir à l'arabe, qui en effet nous présente une racine semblable avec la signification de étre élevé, être grand, surpasser les aulres en grandeur.
ND (r’phai), les Raphaïtes, ou descendants de Rapha, peuple géant de la Cananée, et habitant au delà du Jourdain avant l'invasion des Hébreux dans ce pays, Gen, ΧΙΥ, 5.
7ND° (r’phuah), médicament, remède, Jer. xxx, 13.
IMNE9 (riphouth}, guérison, Prov. nr, 8.
DXE (r'phael), que Dieu guérit ; Raphael, ἢ. pr. m., Ï Par. xxv1, 7. Ῥαφαήλ dans Tob.ax, ἰδ.
729 (raphad) : 19 étendre par terre, préparer un endroit pour se coucher, Job xx1, 20.— 20 Soutenir, appuyer, proprement, étendre sous soi un coussin, etc.; Cant. 11, 5:
"2° (raphah), être relâché, détendre, s’affaisser. I se dit en particulier pour exprimer cet état de langueur, de crainte ou d'étonnement, qui fait que les bras tombent (les bras lui en tombent), 1 Par. xv, 7 ; d'hommes qui perdent courage, Jer. xLix, 24 ; des choses enfin qui vont sur leur déclin, comme ἐδ jour qui s'abaisse, Jug. χιχ, 9.
"27 (raphah), comme ΝΘ (rapha), guérir, Job
12 (raphah), ἢ. pr. m., E Par. vin, 37.
"29 (raphch), re'âché, détendu, qui tombe, Job rv, 3; infirme, débile, Nomb. χα, 18.
N°2" (raphou), guéri; n. pr. m. Nomb. ΧΗ, 9.
ñ29 (raphahh), inusité; en 2rabe, être riche.
ΠΣ (rephahh), richard ; n. pr. m., 1 Par. vu, 25.
12 (#phidah), des coussins, un oreiller, Cant. ut, 10.
ἘΣΤῈ“ (r'phidim), ἢ. pr. d’une station des Israélites dans le désert, Ex. xvit, 1.
2 (r’phaïah), que Dieu guérit, n: pr. m., I Par. ui, 21.
129 (rippaion), abattement, relâchement, affaissement, Jer. XLVN, 3.
D27 (raphas), et ©" (raphasc), troubler l'eau avec ses pieds, fouler aux pieds, écraser; ce verbe n'est suriout usité qu’à l’hîthpael, où il signifie se faire fouler aux pieds, se prosterner par terre, se coucher à plat ventre, Prov. vi, 3. — La syllabe primitive dans cette racine est D2 — 2; d’où sanscr. patha, route ; ous, pes, pied, etc.
D2* (r’phas). chald. comme l’hébreu.
29 (raphaph), racine inusitée, mais qui doit évidemment avoir pour sens primitif celui de prendre, emporter, ravir, rafler, raffen, etc.
ἘΞ. (raphak), s'appuyer sur le coude, Cant. vin, LD (raphasç). Voyez DD" (raphas).
29 (raphasch), inusité, fouler aux pieds.
Ὁ 5 (rephesch), de la boue, qu'on foule aux pieds, ἴ5. Lvi1, 20.
N2° (repheth), de "2" (raphaph) ; étable à bœufs, toit à vaches, parce qu'on prend leur lait, Hab. 11,
V9 (rats), de 37 (ratsats) ; morceau, Ps. Lxvin, 25e HD2 17 (ratstse ceseph), des morceaux d'argent que les peuples donnaient à lour souverain en tribut ou en dons; ces lingots chez les Hébreux et les Grecs étaient massifs; mais en Egypte on les roulait en forme d'anneau, ce qui explique pourquoi, dans l'écriture hiéroglyphique, trois anneaux désignent l'or.
V7 (rats), participe de YT (routs); coureur, courrier, Jer. LI, 31.
NY (ratsa) : 4° comme Ya (rou's), courir, Ez. r, 12. — 9° Comme ΠΥ (ra/sah), se délecter, prendre plaisir, aimer, ΕΖ. xt, ©
“Ye (ratsad), proprement regarder fixement ; de là, épier, observer, dresser des embüches, tendre un piége ; c’est ainsi qu'il faut entendre le passage du psaume Lxva1, 17, où ce verbe se rencontre : Pourquoi, dit le roi prophète, ὃ montagnes hautaines,dres-
_sez-vous des embüches à cette colline que Dieu s’est choisie pour séjour ?
ΤΥ (ratsah) : 19 se délecter, prendre plaisir, aimer. L'objet de cet amour peut être ou des êtres animés, comme un père aime son enfant, ete., Prov. mr, 42 : ou même des êtres inanimés, comme lorsque les Hébreux s’écriaient par la bouche du roi prophète : Oui, Seigneur, Les serviteurs aiment jusqu'aux ruines de Sion! Ps. cu, 15.— 20 Etre propice, favorable à quelqu'un, aimer à lui faire du bien, I Par. x, 7; Gen. ΧΧΧΙΠ, 40.— 5° Payer sa dette, se libérer; a Wement, réjouir le créancier en lui restituant ce qui luiest dû; celui qui introduisit ce sens détourné connaissait bien ie cœur humain! Du reste, cette figure <e rencontre dans plusieurs autres langues : pour rendre la même pensée, les Allemands disent : den Gläubiger befriedigen, ἴον. xxv1, 54.
t'a (ratson) : 1° délectation, Prov. x1v, 35.—9° Bienveillance, faveur, Prov. xv1, 15; par métonymie, les bienfaits qui en sont les effets, Ps. cxzv, 16.—53° Le bou plaisir, ce qui plaît, Ps. xL1, 9.
ΤΊΣ (ratsahh), briser, écraser ; de là, tuer, occire : pen N° (lo ihirtsahh), vous ne tuerez point, Deut. ν 11.
ΓΝ (retsahh}, le brisement, Ps. xzu, 41 ; sont brisés; proprement le bris es! dans mes os.
NY (ritsiah), délectation ; n. pr. m., 1 Par. vn, 39.
39 (rtsin), n. pr. m., fl Rois xv, 57.
Y3® (ra!sa), percer, perforer, trouer, Ex. xx1, 6 ; d’où y3-"2 (martsea), alène.
127 (ratsaph), proprement et primitivement, coudre, ἑάπσω, (ao (de serre); delà, coudre des pierres ensemble, c’est-à-dire les rapprocher avec du ciment, marqueter, Cant. τὰ, 40,
#39 (retseph): 1° pierre sur laquelle on faisait cuire le pain ou la viande, 1 Rois, x1x, 6 —2° n. pr. d'une ville de Syrie où de Mésopotamie, [s. xxxvir, 42.
ΠΝ (rüspah): 4° pierre brûlante pour faire cuire le pain, etc., comme 73; IS. vI, 6. — 2° Pavage, dallige, marqueterie, H Par. ὙΠ, 3.—5° n, pr. d’une des concubnes de Saül, Il Sam. 11, 7.
V3 ( (ratsats), briser, fracasser, réduire des morseaux en pièces, tous sens qui tiennent essentielement à la syllabe onvmatopoétique, γ᾽. Par métaphore, traiter durement, opprimer, écraser sous une verge de fer, Deut. xxvu1, 53.
ῬῚ (Γαι), de Pp° (rakak) : 1° maigre, exténué, en parlant des génisses de Pharaon, symbole des années de disette, Gen. χα, 19.—2° Maïs le rôle le plus ordinaire de ce mot est celui d’une particule qui, conformément à son sens primitif, s'emploie pour res-
mes 08
MEN 1038 treindre, pour diminuer: il se rend bien par . seuleἐπ puisque, excepté, toutefois, hormis, Gen. XLVI,
SSI ἘΠῚ
ὑπὸ (rek); comme Ὁ). (rek),
P? (rok), de PP? (rakak) ; erachat, Is. v, 6.
ΞΡ (rakab), être carié, pourri, comme un srbre rongé par les vers, Is. xr, 20.
ΞΡῚ (rakab), carie, sait des os, Prov. ΧΗ, 4; soit du bois, quand il est vermoulu, Job xm, 28.
72p5 (ἡ Æabon), avec y (cts), bois, bois vermoulu, Job χει, 19.
TP? (rakad), 11, À.
ΠΡ (ralkah), de Pp? (rakak) ; proprement, maigre, puis les tempes; à par extension, les joues, Cant. ἵν. 9:
ON (rikkouhhim), parfum, onguent précieux, Is. ἘΠ IS
ΤΡ (rakkon), de 5} (rakak); ἢ. pr. d’une ville da la tribu de Dan, Jos. x1x, 46.
ΓΞ (rakahh), préparer l’huilé pour en faire les parfums ou les onguents; le vin, pour en fabriquer des remèdes, 1 Par. 1x, 30.
np (rekahh), préparation, embaumement, Cant.
vin, 2.
ΠΡ" (rokahh), ouvrage de parfumeur ; il se dit de l’onguent employé dans les onctions sacrées, Ex. xxx, 25.
ΠΡ {rakkahh), parfumeur, Neh. in, 8.
np (rakkahhah), id., au féminin.
LP (rakia), de Yp7 (raka); 1° une étendue, maia ferme et solille, sur laquelle on peut frapper du pied : de là, le firmament du ciel, que les anciens se représen tient comme une vaste étendue solide, dans laquella étaient comme enchâssés le soleil, la lune et les étoiles. On ἃ dit, pour élever Moïse, qu'il n'avait entendu parler que d’une simple étendue; mais outre que cette assertion est assez gratuite, je ne vois pas quel inconvénient il y ἃ à admettre que Moise, même inspiré, ait part gé les erreurs de son peuple et des peuples qui l’entouraient ; linspiration, quelque efficace qu'on la suppose, ne pouvait lui faire tenir un langage inin« telligible ; or, donner aux mots une signification autre que celle que leur donnaient ceux à qui il parlait, c'était vouloir se rendre inintellisible, Il en est ici comme dn passage où Josaé dit qu'il arréta le soleil : si les critiques sont injustes, en ce sens qu’elles attaquent une expression dont nous nous servons nous= mêmes tous les jours, les réponses sont au moins inutiles. Moïse et les autres écrivains de son siêcie ont païlé la langue de leur temps, et ont pris les mots de leur langue dans la même acception qu'on les prenait alors ; et si aujourd’hui on découvre dans les récits inspirés des vérités qui avaient été longtemps cachées à nos pères, comme est, par exemple, la priorité de la lumière sur le soleil, c’est que tél'e était probablement la croyance d'alors, croyance corrompue, pervertie, perdue plus tard, comme Lant d’autres choses que nous ne faisons que retrouver
sauter, tressaillir d’allégresse, Eccl.
quand nous croyons en être les inventeurs.—2° Fondement, sol, parvis, Ez. 1, 22.
PP? (rakkik), gâteau mince et rond, Ex. ΧΧΙΧ, Se
Ep? (rakam), peindre de diverses couleurs. Le participe ΞΡ" {rokem) dés gne celui qui travaille de cette mani ἘΝΐ εἴ quoique ce terme paraisse d’abord fort clair, rien n'est plus difficile cependant que de savoir au juste en quoi consistait ce travail. Cette question a été soulevée à propos d’un passage de l'Exode xxvI, 36, où Dieu commande à Moïse de faire un voile pour l'entrée du tabernacle, qui devra être d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate, teinte deux fois,de fin lin retors, el sur lequel devra être fait un ouvrage de broderie. On se demande quel était cet ouvrage de bro erie? Nous épargnerons au lecteur l'ennui de passer en revue toutes les opinions qui ont été émises sur ce sujet; nous leur devons du reste celle qui nous paraît la plus probable, et qui parait avoir pour el'e le plus d’autori.és. Il nous semble qu’il faut assimiler ceite broderie à celle que de nos jours encore l'on appelle broderie en application, avec quelques modifications toutefois. Or, voici en quoi elle consiste : on ἃ une pièce d'étoffe qui doit servir de fond; on découpe sur d'autres pièces d’étoffes de différeutes couleurs, des fleurs, des plumes (ramayes), des animaux, enfin différenis ornements ajustés suivant la couleur ; el ensuite on les coud s:r le fond, ordinairement de couleur blanche, en observant d'y laisser le moins de vides possibles ; ces intervalles, on les coupe ensuite, et les fleurs, les plumes, les ornemenis apparaissent seuls des deux côtés, variés de mille m nières, et formant ainsi uu travail du plus grand prix. Ce travail, C'est la tapisser.e dont parle lEcritnre; c’est Vouvrage du plumarius, Comme l'appelle la Vulgate.
Op? (rekem), 19. n. pr. m., Nomb, ΧΧΧΙ, ὅ. — 90 n, pr. d’une ville de la iribu de Benjannn, Jos. xvin, 27.
ΠΡ" (rikmah}). Ce mot dés'gne : 1° cet heureux mélange de couleurs. cetie diversité de teintes 4 θη XVII, 5; Sur les un ou-
voit sur les a les des oiseaux, Er.
parquets en mosaique, 1 Par. xxix, 2, — 2° vrage de broderie, ou une étuffe ornée de broderies, Ez. xxvut, 16.
2P? (raka ) :
d’indignauon, Ez. vi,
1° frapper du pied la terre, par "ἢ Mouv: ΠΝ 11. — De là, 2 éendre en frappant, et simplement, étendre, Is. χει. ὃ.
D'yp (EN, Nomb. XVH,
FP° Ha aT inusité; frapper, étendre en frappant, laminer, et, intransitivement, être mince, grêle, maigre,
PP? (rakuk), cracher. Cette racine est évidemment onomatopoétique; Lev. xv, 8.
ΤΡ. (rakkath), proprement, rive; n. pr. d'une sille de la uribu de Nephiali, 1s. x1x, 35.
W (rasch), participe de WW (rousch); pauvre, misérable, 1 San. xvuI, 23.
m2 (raschah}, inusité; chald., pouvoir,
des lames minces, étendues,
ainincir,
γα (rischion), ponvoir, liberté de fire ou de ne pas faire, Esür. 11, 7.
ms (reschith)., comme DEN (reschith).
OÙ (rascham), écrire, uuter, con;igner par écrit, Dan. x, 21.
ΕἸ (r'scham), écrire, souscrire, signer, Dan. V, 24.
vw (rascha): 15 être injuste, impie, sacrilége, TRois vi, 47, — 2° par conséquent, avoir une mauvaise cause, être coupable, ob 1x, 29. — Le sens premier de ce verbe est, laire du bruit, faire du tumulie, causer du dé o dre, notion qui implique celle d'être injuste. Cette signification prim live reparaît à l’hiphil : Quand Dieu ordonne de se taire, dit Job, qui po: rrait élever la voix, faire du tumulte? On tradu to dinairement : Εἰ qui oserait L: repr.ndre ὃ
vw (rascha), injuste, impie, coupabe, méchant, Job xx, 29.
ΜῈ (rescha), injustice , impiété, méchanceté, Job XXXIV, 8.
συ (rischah), injustice, piété, 15. 1x. 17.
DNyÈ (rischathaim), comme FUN (rouschan).
A (raschaph), inusité; allumer, embraser, enflimmer.
AÙ (rescheph) : 1° flamme; par métaphore, les feux de ‘amour, Cant. vin. 6. — 2° La foudre, et, métaph: riguement, tout ce qui porte la mort conme la fouire : ainsi, les flèches, Ps. Lxxvi, 4 ; les oïseaux de proie, qui fondent sur leur proie avec la rapidité de la foud e (de l'écla r ). — 3° Une fièvre arden e, la peste, qui brûle intérieurement le Ὁ rps d’un poison subtil et mortel, Deut. xxx11, 24, πα 4° L'éclair ; n. pr. m., 1 Par. vu, 25.
ww (rachasch), br ser, rompre, écraser, Jer.
Τὰ (rescheth), de Ὁ (iarasch) : 1° wn filet, Ps. Lvn, 7; — 2° ua ouvrage d’airain fait en forme de filet, c'est-à-dire, ἃ mailles, Ex. xxvn, 4.
Pi (ratiok), de ἘΠ’ (rathak), chaines, Ez. vu,
nn (rathahh), boüil'ir, bouillonrer; il se dit métaphoriquement des mouvements tumuliueux de l'âme, Job xxx, 37,
nn (rethahh), bouillonrement, ébullition, Ez. XxXIV, 5.
on (ratham),
on (τοι θη), le genêt. arbuste de moyenne taille, à feu les lancéolé-s, à fleurs jaunes et très-odor férantes, et dont la racine amère servait de nourriture dans un temps de famine, Job xxx, 4. Qua 1 à l'ety mologie, cet arbuste est ainsi appelé parce que 5:5 longues branches flexibles serva ent de liens, comme
fraude, mensonge, im-
lier, attacher, aiteler, Mich. 1
chez nous celles ‘ie l'osier ou du jonc.
non (rithmah), n. pr. d'une station des Israélites dans le désert, Nomb. xxx, 18.
pr (rathak). Comme la racine précédente, ce REA a pour signification primitive celle de licr,
attacher, enchainer, d’où souder, réparer, recoudre. Le sens premier reparaft au pual, Nah. 1,
NTPNN (r'#ukoth), chaînes, Is. ΧΙ,» 19.
RD
NN (rathath), inusité, en syriaque, trembler, frémir, être épouvanté.
rm (r'theth), terreur, il ne se lit qu'une seule fois, Os. χη, 1.
w SCIN.
L (sein). Cette lettre, avec le W (schin), forme la vingt et unième lettre de l'alphabet hébreu, et vaut trois cents daus l'ordre numérique. Le nom de l’une et de l’autre signifie même en hébreu (FT), une dent, ou peut-être une lourc:e à trois dents, dout elles parai.sent avoir conservé une forme gross ère Ces deux leities, qui ne diffèrent aujourd'hui graphiquemeot que par la position diverse d’un point, placé pour le sçin, à gauche, ©, pour le schin. à droite, Ÿ, étaient primilivement identiques. L'unique caractère W, sans point distinctif, correspondait à notre ὃ, à laquelle on aurait ajouté quelque chose de gut'ural, comme SC; mais, par la suite, il arriva, soit par une Cause, soil jar une autre, que, pas ant par des organes plus rudes, l'élément guttural se fortifia, prit plus d'intensité dans un grand nombre de mots, De là deux prononciations parallèles s'ensuivirent, une douce, une forte : à la première répondait le sçin, à la seconde 10 schin. Mais bientôt, dans bien des cas, l’une prévalut sur l’autre, qui tomba en désuétude, δὲ 11 arriva, 66 qui ἃ lieu encore aujourd'hui, que les mots dure 1 se prononcer exclusivement sg, (ἃ sch, et que d’autres continuèrent à admettre les deux prouonciations. C'est alors que, pour distinguer les ur:s et les autres, on adopta un point qui, placé différemment, devait avertir du Ὁ fort ou du W doux : inconséquen 6, sans doute, dans le système graphique de la lingue, puisque la même iniroduction n'a pas eu lieu pour len et l'y, qui, eux aussi, admettent deux pronouciations, Quoi qu’il en 8.0.1, cette double manière de prononcer le mêwne caractère, nous : blige à le distinguer nous-même dans ce dictonraire. Ai si, nous donnerons d'abord tous les mo s de la ligue qui se prononcent sç et qui d’ailleurs sont en très-petit nombre. Nous finir. ns par ceux qui se prononce nt sch, lesquels sont infinimeut plus nonbreux. Ajoutons, en finissant cet article, que le sçn, en tant que le résultat d’une sifflante et d’une gutiurale , se permule avec les a-pirations qui sont des espè-es de gutiurales, comme le: (he), et avec les sifflantes, comme D (samech) ©, schin. Mais ces permulations sont de toutes les langurs : nous ne NOUS y arrêlons pas.
τ NY (:çaah), inusité; ce verbe, selon la conjecture très-in.énieuse de Gesenius, est un mot sans Signification qui servait aux pasteurs à conduire leurs troupeaux, comme chez nous les mots hu! hi! ho. etc., pour les chevaux; et même comme chez nos bergers les monosy!labes £a, tien, scha (ΠΝ). De là on comprend que ce mot ait pu former un verbe dont la +ignilica:ion aura été : conduire un troupeau; et celui-ci, former des dérivés, tels que Π (sçah), u'ou-
peau de brebis, petit bétail.
AU (sçaar), inusité; échauffer, honillir, fermenter. 11 est homogène de D (sir), NY (schaar).
ἜΝ (sc'or), levain, ferment, Ex. xt, 45.
NN (sc'eth), de ΝΣ (nasça); 1° élévation, c’est-à dire, joie, gaieté, sérénité qui fait qu'on relève la tête, Gen. iv, 7. — 2° Eminence, c’e:t-à-dire, place qui se distingue des autres, d’où tache, macula, Lev. x, 2. -α 3° Excellence, majesté, tout ce qui est élevé en gloire, en puissance Job xm, 11.
72 (scabach), comme 25 (sabach), plier, tresser. Voy. ce verbe.
2 (sc'hach), ouvrage en filet; grillage, 1 Rois vi, 47.
now (sc'bachah), 1° filet, Job xvur, 8. — 2° Ou-
vrage en filer, ou à filets, 1 Rois vn, 18.
220 (sçabb’cha). Voy. K22D (sabb'cha).
ἘΞ: (scabam), inusité; en arabe, être froid.
Qt (sçc'ham); ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Ruben, Nomb. xxxn, 3.
Y=Ù (:caba et sçabea) : 1° se rassasier; il se dit au propre de l’homme qui mange avec excès; du glaive qui se lasse, pour aisi parler, d'égorger ses victimes, Jér. xuvi, 40; de la terre, amplement abreuvée de la rosée du ciel, Ps. cv, 16; au figuré, de l'œil de l’homme quand il verra ce qu'il wa jamais vu; de son oreille, quand elle entendra ce qu'elle n'a jamais entendu; de son cœur, quand il ép'ouvera ce qu'il n’a jamais éprouvé. — 2° Avoir en dégoût, en horreur, suire naturelle de la première signification, Prov. χχν 16.
yat (scaba), satiété, surabondance, Gen. χα, 29.
y2® (sçabea), rassasié, soit en boune part, pour dire riche, abondant en biens, en grâce, Deut. xxnr, 93; soit en mauvaise part, pour exprimer l'ennui, le dégoût, la satiété; rassasié de la vie, c’est-à-dire, à qui la vie est à charge, Gen. xxxv, 29.
yaw (sroba): 10 satiété, Lev. xxvi, 5. — 2° Abondance, Ps. xvi, 11.
nyzv (sciba) et
nyaw (scobah), satiété, Is. χα, 11.
2Ù (scubar), regarder, insperter, considérer nttentivement, Nebh. 11, ἴδ: de là attendre, espérer comme un homme qui regarde, Ruth 1, 13.
2Ù (sceber), attente, espérance, Ps. cxix, 116,
NA (:çaga), devenir grand, croître, augmenter, soit en nombre, so t en gloire; en hiphil, magauilier, rehausser par des louanges, Job xxxv1, 24.
Rat (sç'ga), chald., croître, grandir. Il s'emploie dans les formules de salutations : ΝΑ) one (sch'lam'chon isçge), que votre santé prospère de plus en plus, Dan. in, 51.
230 (scayab), être où devenir grand, se faire grand, monter sur des hauteurs, Job v, 11. Ce verbe paraît être le même que 223 (gabab), devant lequel on aurait préposé la sifflante. 223 veut dire, étre proéminent. ΤΣ (scagah), croître, en parlant des plantes, ἦν vu, 11.
at (scgoub), élevé ; n. pr. m., 1 Par. 11, 21. AD (scaggi), grand, Job xxxv1, 26. Eu chaldéen il signifie de plus, nombreux, Dan. 1v, 9; et adverbialement, beaucoup, très, fort, Dan. 51, 12. T2 (scadal), rendre égal, égaliser, aplanir, herser la terre, opération qui ἃ lieu avant les sees, ls. xxvitr, 24.
T2 (seadah), inusité; en arabe, étendre les mains vers ἐϊεν:- chose, s’avancer à grands pas vers un lieu, parcourir un grand espace. Cette dernière signification est probabiement la primitive.
nt (sçadeh) : 19 un lieu vaste, éténdu, que l’on peut parcourir en lous sens ; un champ, une campagne, Ex. vi, 9. — 20 Le territoire d’une ville, que les Latins appelaient aussi ager, Gen. χη], 48. — 5° Le territoire occupé par tout un peuple, comme par exemple la terre moabite, RM 7% (sç'deh moab), Gen. xxxvr, 35. — 40 Le continent, la terre ferme, Par opposition à la mer, ΕΖ. xxvi, 10.
T2 (sçañai), comme le précédent; champ, campagne, plaine, vaste étendue; ce mot n’est employé qu’en poésie, Ps. xcxvi, 42.
DYTŸ (sciddim). Ce mot qui ne se trouve qu’en composition, dans DT" © Pa? (emek hasçsciddim), désigne une vasie plaine dans laquelle étaient situées les villes de Sodome et Gomorrhe, détruites par le feu du ciel.
ΠΤ (sc'derah), de "0 (nan:
ligne de soldats, IL Rois xt, 8.
M (sceh), de AK (sçaah); un troupeau de petit bétail; un troupeau de chèvres et de moutons, Gen. xx: 92.
TT (scahad), inusité; en syriaque, tester, altester, Épiée, rendre témoignage.
"2 (sçahed), témoin, Job xvr, 19.
TT (scahadoutha), témoignage, Gen. x+xt, 47.
ἜΣ ΕΑ, (sçaharonim), un ornement en forme de croissant.
ΦᾺΣ (sçoub), voyons.
ΔῈ (sçoug), se retirer, s’en aller, II Sam. 1, 22. 3 (scoug), entourer d’une haie; Is. xvir, 11. ΤῊΣ (scoud). Voy. sr (scid).
, ΤῊΝ (sçouahh). Ce verbe n’est employé qu'une senle
fois, et les interprètes sont partagés sur sa signification. On lit, Gen. xxiv, 63 : qu'isaac sortit, nr T2 (lasçouahh bascscadeh). La plupart des anciens, la Vulgate, les Sepiante, traduisent, pour méditer, pour prier ; quelques-uns, Aben Esra, entre autres, Pour se promener dans les champs. ἘΣ ‘nse que la leçon ΠῚ est fautive et qu'il faut lire τυ (laschout); alors on devra traduire : 3 Isaac sorlil Jour aller crrer ça et là, ad circumvagandum, dans les champs,
ordre, rang,
comme 22 (5019), auquel nous ren-
UT (scout), se pencher, se diriger d’un côté plutôt que d'un autre ; au figuré, avoir de l’inclination, Ps.
72 {scouch), entourer d'une haïe; par métaphore, défendre, protéger, Job 1, 10.
T® (scoch), rameau, branche d’arbre, qui sert à former les haies, 11 Sam. xvur, 9.
CR (scocho), οἱ FO (scochoh), boisé; mn. pr. de deux villes situées dans la tribu de Juda, mais l’une dans la plaine, Jos. xv, 35; l’autre dans les montagnes, Jos. xv, 48. :
YO (scouchathi), habitant de Sçocho, 1 Par. n, 55.
D" (sçoum), et EN (scim). Ce verbe, très-usité dans la langue sainte, ἃ un grand nombre de significations, qui toutes peuvent se réduire à une seule, celle de poser. Des différentes man ères dont on peut poser les choes ou les êtres animés, découlent toutes les autres, ainsi que nous allons brièvement le faire voir. Ainsi : 4° poser des sollats, c’est les ranger en ordre, I Sam. 11, 11. — 2° Poser un roi, un chef, c’est le constituer, c’est le préposer, Deut. xvn, 15. — 3° Poser üne plante, c’est Ja planter, is. xxvIH, 25. — ἀν Poser un monument, c’est l’élever, Nah. 1, 14. — 5° Poser une loi, c’est la faire, c'est l’établir; en grec aussi on dit νόμον τιθέναι, PS. LxxvII, D. — 6° Poser quelqu'un Sur un siége, c’est l'y faire asseoir; le poser dans un endroit, c'est le placer pour qu'il y vive, qu’il y demeure, etc, Rois x, 3; Il Par. χύπι, 26. — 79 Poser, par exemple, des pierres fines sur un ornement, c’est les y enchàsser, Et. ΧΧΥΤΙ, 12; nous disons en français : se faire poser une dent. — 8° Poser se dit encore pour étendre, faire coucher; ainsi, Abraham posa Isaac sur l'autel où il devait l'immoler, c'est-à-dire, l’étendit comme una victime, Gen. χη, 91. — 99 Poser, c'est-à-dire, approcher, placer le couteau sur La gorge, Prov. ΧΧΠΙ; 2. — 100 Poser, c'est-à dire, revêtir, ΕΖ. xvr, 14. — 41° Poser, c’est-à-dire, imposer unetâche, un devoir, un nom, Ex. v, 8; Dan. 1, 7. — 12° Poser, c'est-àdire, répandre, verser, poser un liquide dans une chaudière, ᾽ν répandre, Jug. νι, 19. — 13° Poser avec mouvement, c’est-à-dire, tourner, diriger; Dieu posa le glaive de l’un contre l'autre, Jug. vu, 22. — 44 Poser se prend encore pour constituer, rendre tel, rendre, qui pose l’homme muet, qui le rend muet, Ex. 1v, ΤΊ, — 150 Enfin, on dit en hébreu poser une route, un miracle, un règne éclatant, pour, préparer, faire, etc., Is. xuin, 49, etc. — A toutes ces différentes significations, s’en rattachent encore plusieurs autres accessoires ; mais l’usage et le contexte les apprendront mieux que tous les dictionnaires. .
" (sçour), 1° combattre avec quelqu'un, mais de manière à sortir vainqueur du combat, Os. x, ὃ; ce qui explique la seconde signification. — 2° Être le NP avoir le commandement, Jug. 1x, 22.
ἊΣ (sçour), scier, serrare, [ Par. xx, 3. Ce verbe est MA re ainsi que le latin auquel il ἃ douné naissance.
=" (sçour), comme "D, se retirer, Os. 1x, 12,
1 (scour), comme -N® (scaar), bouillonner, fermenter, d'où #1 (m'sçourah), une mesure des Liquides.
ne (scourah), de ΠῚ (scarak) ; série, ordre, rang, 15. xxvur, 25.
WW (scousc), et WP (scisc); se réjouir, Deut. XXVIN, 63.
ΓῺ (sceahh), pensée, réflexion, Am. 1v, 13.
nn? (sçahhuh), nager ; en hiphil, baigner, inonder, Ps. vi, 7.
ὙΠ (scahhou), natation, nt 9 (me scahhou), eaux qu'on ne peut passer qu'en nageant, Ez. xLVU, ὃ.
nv (scahhat), presser, exprimer le jus, Gen. χι,, 11.
pr? (sçahhak), rire; c’est une forme adoucie de pre (tsahhak), auquel nous renvoyons pour connaître toutes les nuances de la signification principale, Prov. xx1x, 9.
ἘΠῚ et pinw (δ ποι), rire, dérision, moquerie, Ecel. 1, 2; Job xu, 4.
mu (scalah), se détourner ; il se dit du voyageur qui se délourne de sa route, de la femme qui se détourne de son devoir et devient adultère , Nomb. v, 12.
Et (sçalam), dresser des embüches, poursuivre ses ennemis, mais d’une manière cachée, insidieuse, Gen. xxvu, 41.
Te® (sçatan), même signification que le verbe précédent.
τ (sçatan) : 19 adversaire, ennemi, l'ange du Seigneur se plaça sur la route ccmme un ennemi, τοὺ {Psçatan), Nomb. ΧΧΙΙ, 22. — 20 Avec l’article, ce mot devient nom propre. Il désigne Le dresseur d’embûches, par excellence, Satan, dont un apôtre ἃ dit qu'il tourne sans cesse autour de nous, comme un bon rugissant, pour nous dévorer. Quelques rationalistes, et Gesenius est de ce nombre, pensent que les Juifs p’avaient admis ce roi des démons qu'après la captivilé de Babylone, mais cette assertion est fausse; le nom de Satan, dans le sens de mauvais génie, se trouve dans Job ; Satan se trouva au milieu des enfants de Dieu, et Dieu lui dit : Satan, d’où viens-tu ? Job 1, 6. — On le lit dans les psaumes : Que Salan soit à sa droite pour l'accuser! etc. Or, le livre de Job et les Psaumes ont été incontestablement écrits bien avant la captivité.
Ad (scitnah) : 4° accusation, livre d’iccusation, Esdr. 1v, 6. — 2 n. pr. d'un puits, ainsi nommé à à cause du débat d’Isaac avec les Philistins, Gen. xxvI, 24.
N' (sci), de Nw2 (nasça); élévation, éminence, Job xx, 6.
PN® (ssion), ἢ. pr. d’une montagne, appelée communément Hermon, Deut. 1v, 48.
2 (scib), être blanc, par métaphore, être vieux, 1 Sam. xu, 2.
“ἢν Usgeb), la blancheur, puis la vieillesse, 1 Rois XIV, À.
MA (scebah), comme le précédent, biancheur, puis par métaphore, la vieillesse, Ps, xcu, 18.
“Ἔν 1046 "Ὁ (scig), écart: 5. sv (sig lo), l'action par laquelle il se retire, il s'écarte, 1 Rois ΧΥΗΙ, 27.
ΤΩ (scid), dénominatif de 9, la chauz; étendre, enduire de chaux, Deut. xxvn, 2.
ὙΦ (scid), de la chaux, Deut. xxvnr, 2.
PE (sceieh), de NE (scaah), comme rw (sceh), auquel nous renvoyons.
mu (sciahh), parler, discourir, raconter; puis, selon les mots auxquels il est joint, ehanter, Loqui carmen, célébrer, Ps. cxLv, 15; se bplainüre, Ps. Lv, 18; enfin méditer, parler en soi-même, Ps. LXXVI, 4.
ΓΦ (sciahh}, discours, colloque; et selon les di. vers sens de Ja racine, chant poétique, Ps. av, 34 ; plainte, 1 Sam. 1, 16.
πὴ (siuhh), rejeton, pousse, arbrisseau, tige des plantes, branchige, Job xxx, 4:
nn (sgihhah;, méditation, celle-là surtout qui a pour objet les choses du ciel, Ps. cx1x, 97.
ὩΣ (scim). Voyez D (scoum).
MO (scimah), propos, résoluiion, ce qu’on ἃ décidé, établi, posé, 1} Sam. xur, 32.
7 (scech), de > (sçachach); épine, Nomb.
nv (scachah), inusité ; en chaldéen , regarder, d'où peut être l'allemand sehen, voir, en adoucissant la gutturale.
ΠΣ (seuccah), de 7 (sçachrch); un trait acéré, Job x, 31.
EU (scechou), un beffroi, un regard; ἢ. pr. de lieu, Ï Sam. xx, 22.
"22 (scechri), proprement, ce qui sert à regarder, à comprendre, à connaître; δηϑρδς le cœur, l'âme. Ce mot ne se lit qu’une seule fois, et l’interprétgtion que nous avons donnée est celle des anciens, Job xxxvui, 36.
mo (sc'chiiah) et M2 (se chith), le pavillon d’un pavire; le drapeau que l’on place dans l'endroit le plus élevé d’un vaisseau pour être vu de loin et indiquer à quelle nation il appartient, Is. 1r, 46.
ΤΣ (sçascin), couteau. Cette signification ne 56 rattache à li racine 52 (scachäh), qu’autant qu'on supposera à cette racine le sens primitif de couper, pénéirer en coupant, d'où regarder attentivement, c'est-à-dire pénétrer par le regard; Prov. xx, 2.
922 (sçcachir), de 2 (sçachar); mercenaire, ouvrier dont la condition est dure et pénible : ses jours sont comme les jours des mercenaires, pleins de chagrins et d’ennuis, Job vir, 4.
ni (sc chirah), louage, fermage, location, Is. vu, 20.
ΣῈ (scachach), tresser, entrelacer, entourer d'une haie d’épines entrelacées, Ex, xxx, 22.
y (sçachal), regarder , fixer des yeux; de là agir avec prudence, c’est-à-dire regarder longtemps avant de se mettre à l'œuvré, et par conséquent réussir ; car la prudence est ordinairement le gage du succès, 1 Saw. xyur, 30. C’est de ce verbe dont l'écrivain se sert pour exprimer l'attention désirsuse Θὲ
réfléchie d’Eve, à la vue des fruits tentants de l'arbre du bien et du mal. {semble qu'il l'ait fait à dessein el par ironie; car ce mot, qui marque la prudence, est employé pour désigner la plus grande des imprudences, Gen. 11, 6.
Sy (sg'schal), prêter toute son attention à une chose, Dan. vu, 8.
ἕν (sçechel) : 15 intelligence, prudence, attention , 1 Par. xxn, 12. — 2° Succè., réussite, Prov. I, 4.
mov (scichlouth), par antiphrase, la folie, l'imprudence, l'irréflexion, Ecel. 1, 17.
no (scochl'thinou), intell gence, Dan. v, 12,
2 (sçcachar), louer, affermer, prendre en location, emhaucher, Gen. xxx, 16.
D (seuchor) : 1° salaire, le prix qu’on donne à l'ouvrier jour son travail, Gen. xxx, 28: à la nourrice pour ses soins, Ex, ἢ, 9; à un proprieraire pour sa chose p êtée, Ex. xx11, 14 ; à un prêtre pour son ministère sacré, Nomb. xvin, 31. — 2° La récompense ue Dieu doune aux bonnes œuvres, Gen.
xv, {, etc. — 5° ἢ. pr. m., 1 Par. xx vi, 4.
ΠΣ (sgecher), salaire, récompense. Prov. x1, 18,
πῶ (sça!'ah) , en arabe, être calme δὲ traquille, demeurer en repos; de là, par une consé suence ordinsire, être ou devenir gras. Ce verbe est inusité en héireu.
be (πο αν), la ca'lle, ainsi appelée à cause de sa grais-e, Ex. «vi, 13.
ΝΣ (5 να), pour Ὁ; vêtement; n. pr. m., I Par. H, o1E
no (sçulmah), pour saw : 1° vêtement EX.
xx, 8. — 2° n. pr. du père de Booz, Rath 1v, 20.
mov (sçuliron), revêtu ; ἢ. pr. πὲ C'est le même que 22%, plus haut, Ruth xiv, 21.
MO (scalmai), n. pr. m. Neh. vu, 48.
Lin (scamal), retourner vers la gauche , Gen. χα. 9. : énominativement de NET (sg mol), main gauche; se servir de la main gauche, être gaucher, Par χε.
Ex (sg mol) : 15 la man gauche, comme ue) (iamin) siguifie {a main droite, Gen. xcvin, 14 οὐ ailleurs. — 2° Le côté gauche, Jug. πα, 21. — 3° Le nord, le septentiion, parce que les Orientaux, différermment des peuples de l'Occideut, Se Lournent vers l'Orient pour désigner les quatre points cardinaux, ce qui fait qu'ils ont p r couséqnent le uord à leur gauche, Gen. χιν, 15. Cette réflexion explique encore pou: quoi ΞΡ, qui signifie proprement la poin'e, la partie qui fait face, désigne spécialement l'Orient.
NEW (sg mal), gauche, gaucher, 1 Rois vu,
ΤῊΣ (sçamahh et sçameahh), se réjouir. Il se dit non-seulement des êtres animés, mais aussi, par métaphore, des êtres insensibles, comme du ciel, de la terre, auxquels nous-mêmes nous donnons souvent l'épihête de riant, de serein, Ps. xcvi, 14.
TOC (sçameahh), gi, joyeux, riam, Deut. xvi, 15.
NU (sgimhhah), joie, ailégresse, et par métony-
mie, les fêtes, les festins, les plaisirs et'tout ee qui Cause ou procure la joie, Jug, xvi, 23.
TOY (sg michah), de +25 (samach) ; une couver ture; le manteau dont on se couvrait la nuit, Jug. iv, 18.
ἘΦ (sçamal), inusité; en arabe, couvrir quelqu'un de 5. n manteau, s’envelopper de son habit.
bn (scimlah\, un vêtement ample et dont les Hébreux s'enveloppaient la nuit, Deut. xxnt, 17.
no (sçamlah), vêtement; ἢ. pr. d'un roi iduméen, Gen. xxxvi, 36.
D (sçamam), inusité; en arabe, envenimer, empoisonner,
DO (sc mamith), une sorte de lézard dont la morsure est envenimée, Prov. xxx, 28.
NID (sçane), haïr, avoir en baïive, en horreur, détester, Gen, xxvi, 27, etc, — Le chaldeen a la même sign fication.
MINI (sçinah), haine, I Sam. ΧΠΙ, 15.
N°2 (sçani), haineux, Deut, xxt, 45.
I (sçnir), chute d’eau ; n. pr. d'une montagne du pays des Amorrhéeus, Deut. in, 7.
2 (scanar), inusité; faire du bruit.
= yÙ (sçair) : 1° hérissé, couvert de poils raides ct durs, horrible, Gen, xxvn, 1]. — 2 Un bouc, ainsi nommé à cause de «es poils hérissés, Lev. 1v, 24. En latin hireus, pur hirtus, est également abrégé de hirsutus — 3° Au pluriel, des pluies abondantes et tellement pressées, qrelle. ressemblent à des cheveux re ombants, Deut. xxx, 2. En allemand on dit aussi reg-nschauer, el en anglais schowers.
y» (cceir), hérissé; n° pr. d’un vays montagneux qui limitait la Palestine au sud, et s'étendait depuis la mer Morte jusqu’au golfe d’rlau, Jos, x1, 17. Son non ni vient sans donte des nombreuses forêts ἃ nt il était couvert, D'autres cependant croient qu'il est ainsi nommé de ses habi ants, descendants d'Esaü, que l'Ecriture appelle hirsutus.
ny {sc'irah), chèvre, par la même analogie que y (scair), bouc; n. pr. d'un pays dans les montagnes de la tribu d'Ephra πὶ, Jug. πὶ, 26.
σΞΞ ΣΝ (sc'iphim), de Ὁ (saaph); les pensées qui troublent, di isent l'esprit humain, Job xx, 9,
y (sça r), devenir horrible, se crisper horriblement. Î se dit, 1° de la temnête qui sillonne le ciel d: nuages noirs et menaçants, Ps. Lvrm, 10, Cette expression est égaleme:t en usage en latin, où l'on dit avec Valerius Flaccus : Dies horruit imbre, et avec Silins Halieus : Tempestus horrescit nimbis. — 2° De ces commotians violentes et subites qui sai-issent l’homme et lui causent un frisson général; en grec, φρίσσω. φρίττω, ΕΖ. xxvn, 35: Leurs τοῖς, dit le prophè:e, seront saisis d'horreur. — 3° Des cheveux qui se dressent sous l’effet d’une forte émotion de crainte. Cette expres<ion est encore usitée ailleurs qu'en hébreu; on dit en grec: φρίσσουσι τρίχες, Hésiod., e; en latin, capilli horrent; el, au figuré, horret ager aristis, dans Virgile,
ὩΣ (sçaar): 1° tempête horrible, ouragan qu
saisit d'épouvante, Is. xxvur, 2. — 9° Horreur, Job ΧΙ, 20. — 5° Comme Ù (sçear), cheveux.
= (scear), cheveux, poils, parce qu'ils sont sujets à se dresser d'épouvante, Jug. xvi, 26,
y (sç'ar), chald., id.
Ty (sc'arah), tempête, Job 1x, 17.
τ (sccarah), poil. ch-veu, soil de la tête, soit des autres par 1es du corps, 1 Sam. χιν, 45.
ny? (sc'o ah),orge, sinsi nommée parce que son épi est hérissé ; le latin hordeum paraît avoir la même origine, et venir lui aussi d’horrere, Ex. 1x, 51.
y (sc'orim), orge; n. pr. m., I Par. xx1v, 8.
no (sguphah), inusité; dévorer, absoruer, engloulir, ainsi que l'indique la syllabe 7® i. q- D 20, sorbere, sapio; alle. schlappen.
ΓΞ (sçgaphah) : 4° lèvre ; en ce sens il se prend 4. pour l'instrument de la parole, il ouvrit Les lèvres, c'est-à-dire, il se mit à parler, Job 1x, 5; 2. pour la par le elle-même, tu l'es é'evé contre les lèvres, c’està-dire, Les paroles du calomniaieur, Ez. x\xvi1, 3; 3. pour la langue, le dialecie d’un peuple, d'une classe d'individus, Gen. x1, τ; Prov, x, 18, etc. -— 2° Le hord, l'ext ὄπ d’une chose, comme les lèvies forment l'extrémité de la bouche, E Rois νη, 26. En fra Ççais, celie expression est usitée en quelques 06casions,
NE (sg'aphahh}, comme 120 (saphahh), auquel nous ren OY: ns,
DE !sçapham), la barbe qui croît au-dessus des lèvres, la imoustaçcue, I Sam. x1x, 25.
τυ (sghaphan), comme ἸΞῸ (saphan), auquel nous ren voyons.
PEŸ (scaphak), frapper, battre des mains, Job xxvii, 25. En hiphil, conclure une alliance, un traité, Is. 1. 6.
P © sçaphak), comme P20 (saphak), abonder, surabunder, Vorez pED.
ΡΩΝ (scephek), le châtiment de Dieu, ou, selon d’autres, l'abondance de biens, Job xxxs1, 18.
P® (sçak}: 1° proprement un sac; c'est le motle plus universellement admis. Par extension, un cilice, nn vêtement grossier et ordinairement tissu de poils de bêtes, Is. nr, 24. — 99 Un habit de deul, parce que les anciens, au jour de leur douleur, se couvrai: nt la tête de ceu {res et se revêtaient d’un sac ou cilice. Cette coutume, extrêmerent ancienne, 56:1 conservée dans ces maisons chrétiennes exclusivement rés ‘rvées à la pénitence et aux larmes, Job xvr, 15.
7p® (sçakad), Ler, attacher, atteler, Ce verbe ne se trouve qu'une seule fois, Lam. 1, 14.
PP? (scahak), inusité; empaqueter, enfermer dans un sac, s ccavil, cuzribo.
an (sçakor), voir, regarder attentivement, considéser, examiner, jet-r de Lous côtés ses regards, comme ces femmes déh mées qui appellent de l'œil et du geste les malheureuses victimes de la volu,té,
πὶ} (sear), de πὶ (scarar) : 1° préfet, chef, celui
qui est à la Lète, comme ET 2 (sçar hamma-
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schkim) , le maître pannetier, I Sam. xx, 19; = E'ENT (sçar haophim), le maître échanson, mais il se dit principalement des chefs militaires , à quelque rang qu'ils appartienneni : tn πἢὸ ( sçar hhamischschim), chef de cinquante hommes, πεμτὴχκόνταρχος 2 1] Rois 1, 9; — 2° prince, chef suprême de tout un peuple, [ Sam.x\ix, 3.— C'est ce mot qui termine où commence une foule de noms propres hétrenx ou étrangers, saus la forme =ù, Ἐν, =p. C’est encore à lui peut-être qu'il faut rapporter le titre que les Russes donnent de temps immémorial à leurs empereurs, Celui de czar (zcar, sçar).
27 (scarag), plier, tresser, enlacer; au figuré, embarras-er, compliquer, Lam. 1, 14.
ΠΤ (sçarah):1° ordonner, mettre en ordre; de {à commander, marcher à la tête, ê re le premier, le chef, le prince à qui appartient d’ordonner, de mettre en ordre. — ® Combattre, quereller, Gen, xxx1, 29,
3 (sc’rouc), n. pr. m., Gen. x1, 20.
no (sçarah), nom que Dieu imposa à la femme d'Abraham, %% (scarai), suaud 11 lui eut promis la fécondité, Gen, xvi, 6 C'est aussi le nom de plusieurs autres femmes, Is, xx, 23. Il signifie prin« cesse.
72 (scarad), inusité; percer avec neine, appuyer fortement pour percer ; de là coudre des matières trèsdures comme du euir,des courroies, une Ccuirasse.
Tv (sc'rad), une esvèce d’étuffe très-énaisse et trè:-forte, garnie d'œillets, qui servait à passer le fil; c'était une des draperies du t bernacle, Ex. xxx, 10.
TX (scer d), use alène propre à percer les corps durs qui doivent être ceusus, Îs. XLIV, 83.
TR (scarad), fuir, s'évader, Jos. x, 20.
vw (scarat), couper. saigner, faire des incisions. La coutume de se déchirer le corps, encore pratiquée par certaines castes indiennes, existait chez les Hébreux; le: personne: affligées <e frappaient la poitrine, se meurtrissaient et cherchaient par toutes ces marques de douleur à exciter la compassion, Lev. XXI 0.
VX (sceret) et
mo" (scareleth), incision, Lev. xx1, 5.
*Ù (sçarai), n. pr. de l'épouse d'Abraham, Gen, xen, 29, qui s'appela plus tard 77% (sçarah), lorsque Dieu lui eut promis la fécondité. Cette circonstance singulière ἃ fait supposer que la terminai-on ? (ai) étant privative; mais il n'en est rien; lécrivain sa cré, à la manière des Orientaux, a vouln jouer sur les termes ; ΣΦ (scarai), d’après Ewalli, vient de 572 (scarah), et signifie querelleuse; 77%, qu'on devrait pronencer (sçarrah), de ὙΦ (sçarar), veut dire princesse, ou, selon d'antres, qui enfante des princes. Ces deux noms, rapprochés dans leurs formes, mais si différents dans leur sign fication, sont le seul motif qui a engavé l'écrivain à les transformer l’un eu l'autre ; c'est ἈΓ 15] que le nom d'Abraham lui-même a sub: une modificaiion du nême genre. D'ahord appelé Ex (4bram), C'est-à-dire père élevé, Dieu lui 4 fait prevdre Le nom de Tax (Abraham), qui veuf
dire père de la multitude. Remarquons encore que la ressemblance des noms de Sara est d'autant plus frappante que, lus à la manière des Arabes, ils se prononcent de la même manière. Aussi les Septante traduisent-ils ὑπ), ce que nous prononçons (scaräi), seulement Σάρα, ne faisant aucune différence entre les deux écritures, une preuve nouvelle que l’iod final, loin d’avoir la valeur privative qu’on Jui attribue, n’est qu'une terminaison archaïque remplacée plus tard par un he.
pv (scarid), de Tr (sçarad) ; 1° un fuyard , un homme échappé à une grande défaite, Jer. ΧΕΙ, 47. — 92° p.pr. d’une ville de la tribu de Zabulon, Jos. xix, 10.
nv (sc’raïah), et πὴ (sc’raiahou), qui combat pour Dieu; n. pr. m. ΠΕ Sam. νηὶ, 17.
7 (scaroch), de ἼΠΙΣ (searach); les cordons de soulier, et par métaphore, une chose vile ct sans valeur, Gen. xiv, 23.
Tv (sçarach), lier, attacher, tresser, entrelacer ; par métaphore, détourner, rôder çà et là en parlant du chameau qui erre libre et sans guide dans le déserl, er. Ἢ, 25.
ED (scariscim), ἢ. pr. d’un des eunuques de Nabuchodonosor, Jer. xxxix, 3.
y® (scara), étendre, allonger, Lev. xx1, 18.
EMOY (scorappim), comme ΞΘ ΝΣ, que l’on ἃ vu plus haut : pensées, desseins, conseils, Ps. xciv,
ΦᾺΣ (δραγαρ!}), brûler, consumer par le feu, cuire; faisons des briques et cuisons-les au feu, Gen. ΧΙ, 3.
ἘΠῚ (searaph) : 1° proprement qui brûle, qui cuit, de là enveniiné, empoisonné. Il se dit en particulier du serpent, dont la morsure produit une inflammation très-maligne, Nomb. xx1, 6; — 20 n. p. 1.
Par. 1v, 22.
ἘΦ (sçaraph), inusité; en arabe, lrès-élevé, émisent, soit au physique, soit au moral; par conséquent être noble, glorieux, sublime.
NE (screphah, conibustion, Lev. x, 6.
RE (sc'raphim), les séraphins, qui forment une des douze classes d'anges dont la fonction est de se tenir en adoration, la figure voilée , autour du trône inaccessible de Dieu. C’étaient, selon le prophète Isaïe, des êtres à figure huinaine, munis de six ailes, symbole de leur obéissance, Is. 1v, 2. Quant à l’étymologie de léurs noms, les savants, comme on le suppose bien, sont très-partagés d'opinion : les ans la tirent du verbe arabe que nous avons remarqué plus haut, et veulent qu’ils soient ainsi appelés à cause du rang sublime qu'ils occupent dans la hiérarchie céleste. Les autres le rapprochent de 7, brüler, et traduisent des anges de feu, nom significatif qui rappelle
l'amour ardent dont ils sont sans cesse animes pour Dieu. Quelques-uns d'eux enfin croient que le nom aussi bien que la chose appartient tout entier à l'Egypte; ils rapprochent les séraphins de Sérapis, sous lequel on désignait quelquefois Osiris, ou bien considérant ΞΘ Σ᾽ comme le pluriel de ΠΣ», ils le traduisent par serpents, des serpents ailés, tels qu’on en adorait dans certaines parties de l'Egypte ; les Juis seraient ainsi coupables d’une honteuse idolàtrie. De ces quatre opinions que nous avons impartialement rapportées, il est évident que les deux dernières sont fausses. Il est ridicule, en effet, de rapprocher les séraphine de Sérapis, quand, au dire méme des prêtres égyptiens , le culte de Sérapis ne fut introduit que bien après l'époque où vivait Isaïe, L'interprétation de serpent n’est pas moins vraisemblable, puisqu'il est constant, de l’aveu même de Gésénius, que jamais les Egyptiens n’ont honoré les serpents ven meux, comme on devrait le supposer, en faisant 292 pluriel de 7-2. ἢ faut donc s’en tenir aux deux premières opinions. Toutes deux sont vraisemblables, toutes deux sont admissibles, cependant il semble qu’il y a quelque chose de plus en rapport avec la croyance catholique à dériver le nom des séraphins de ὩΣ, brüler; l'Eglise, en effet, ἃ toujours considéré les séraphins comme les anges de l’:mour.
pPr® (sçarak), peigner, carder, Is. x1x, 9.
pv (scarak et sçarok), inusité; être rougeûtre, roux, tirant sur le brun-rouge. HN se dit surtout, soit
d’un cheval dont la robe aurait cette couleur, soit de
cette teinte pourprée que prend le raisin à l'approche de sa maturité.
PL (scarok) : 4° rouge, rougeâtre, brun-rouge, en parlant de la robe d’un cheval, Zach. 1,8.—29 Une vigne chargée de grappes rougeâtres, Is. xvi, ὃ.
pr® (scorek) : 4° une vigne, à cause de Ja couleur de ses grappes, Is. v, 2. — 20 n. pr. d'une vallée célèbre par ses vignobles : 6116 était située entre Gaza et Ascalon, Jug. xvt, 4.
7 (scarar), comme 72 (sçarah), cceuper le premier rang, être le chef, le préfet, le prince, Es. ΧΧΧΙΙ, 4, de là = (scar), prince.
rev (s-asçon }, de WT (scousc) ; joie, allégresse, Ps. cr, 14. L'expre-sion F2 M2 (scemen sçasçon) signifie l'huile de joie, c'est-à-dire les parfums qu'on répandait sur la tête des joyeux convives d’un splendide festin, Is. LxI, 3.
rt (sceth ), de NE (nasça), élévation.
Ent (sçatham), comme DnD (satham) auquel nous renvoyons.
nt (scathar),se couper en deux, se fendre, s’ouvrir, 1 Sam. v, 9.
w SCHIN.
L (schin), vingt et unième lettre de l'alphabet hébreu. Nous avons dit à l'article du sein ce qu'était celle lettre, la signification de son nom, son carac-
tère distinctif ; il ne nous reste qu’à dire en peu de mots les permutations littérales qu’elle subit dans la langue stinte. Or le schin, étant essentiellement lettre
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sifflante, se transforme avec les autres lettres de méme ordre, avec le sçin, comme nous l’avons dejà vu; avec le Π, qui, équivalant à 1h, renferme par conséquent quelque chose de sifflant {comparez le th anglais), avec le 3 et Y, et enlin avec les dentales pures, par l'intermédiaire du thou. Tous ces changements sont naturels, faciles à comprendre, et ne demandent point que nous nous y arrêtions plus longtemps.
w (sche), abrégé de ΣΝ ( ascher } auquel nous renvoyons pour les différentes significations.
ΡΣ (schaab), puiser de l'eau, Gen. xxiv, 13. — À cette racine se rapportent le gothique skephan, l’ancien allem. scephan, d'où schæpfen, puiser et peut-être le françiis scyphon, quoique nous l’ayons déjà fait venir d’une autre racine.
ND (schaag), rugir comme le lion, Ps. xxn, 14; par extension gronder comme le tonnerre, {0} xxxvII, 14; enfin pousser des cris comme une armée furieuse et menaçaute, Ps. Lxxiv, 4.
ΤΑΝ (sch'agah), le rugissement du lion, les cris de désespoir qu’arrache la dou'eur, Job 1, 24.
AN (schaah), renire un son, faire du bruit, en parlant des [1015 agités, d'un peuple tumullueux, eic., de là s’'écrouler avéc fracas comme une maison, une ville, Is. vr, 11.
ΤΙΝ (schaah), regarder attentivement, contempler, Gen. xxiv, 21, Peut-être ce verbe se ra!tachet-il au précédent en ce sens qu’à la vue d’une maison, d’une ville qui s'écroule, le spectateur, saisi d’étonnement, regarde, contemple ces ruines et s’épouvan!e.
MINE (schaavah), tempête, ouragan furieux, qui ravage el renverse tout, Prov. 1, 27,
PIRE (sch1on) : 1° bruit sourd des grandes eoux, Ps. Lxv, 8; des grandes assemblées, Is. v, 14; des armées s’avançant au combat, Am. n. 2; 2° ruine, perte, perdition : C’en est fait, dit le prophète Jérémie, (xLvi, 11), le roi d'Egypte, Pharaon, doit périr, mot à mot, est eu ruine.
Ent et ἔν (sch'ol), de SN (schaal); l'enfer.
Je ne crois pas cependant d'après la collation des textes qu'il faille entendre ce mot daus le sens rigoureux de celui par lequel nous Pavons traduit. Le Eu pour les Hébreux n'étant probablement rien autre chose que le tombeau iui-1ême auquel ils donhaient poétiquement des épithètes emphatiques qu’il serait ridicule, dangereux même de vouloir entenire à la lettre. Ainsi le Sn est, selon les prophètes, un lieu souterrain et profond, Job x1, 8; un licu étroit, obseur et ténébreux où vont désormais habiter les âmes séparées de leur corps, Ps. xxx, 43 LXXXVI, 13, etc. ; C’est comme ua cachot armé de portes el de verroux, Is. xxxwin, 10, etc., etc. On sent -bien que 51 l’on prenait tonles ces expressions et bien d’autres dans leur sens rigoureux, on pourrail soupçonner les Hébreux d’avoir fait un emprunt illicite aux croyances du paganisme; ar on ne parlerait pas autrement des champs Élysées; mais tout prouve
ND
que ces Cescriplions sont figurées, et que le sépulcre , la mort et ses redoutables conséquences se cachent sous ces images poétiques et paiennes.
Six (schaoul), a Deo detus; Saül, de la tribu de Benjimin, choisi de Dieu pour être le premier roi en Israël : Leureux s'il avait su mériter jusqu'à la fin ce choix si honorable! mais l’orgueil et la jalousie l'aveuglèrent, et le Seigneur, qui ne trouvait plus en lui les qualités essentielles à un monarque, le fit déchoir du rang suprême, pour y faire monter à sa place un autre roi selon son cœur.
ONŸ (schaal}, inusité; sentir mauvais, de {à avoir à dégoût, prendre en horreur.
CNY (sch'at), dégoût, puis par extension le faste qui déduigne, qui se dégoûte de tout. En latin l'express0r de ces deux idées a aussi la même origine; car fastus vient, comme faslidium, de fastidire, Ez. XXxvI, 5;
MN (οἰ αι), de NN (schaah); ruines, Is.
xxiv, 12. :
Ext (schaal) : 4° faire une excavation, creuser, sonder ; de là, 3" demander, s’enquérir, sonder pour apprendre, interroger, Deut. χα, 15. Le chaldéen n’a que celte dernière signification.
Ex (sch'al), n. pr. m., Esd. x, 28.
Roxy (sch'ela) , chald., interrogatoire, question faite en justice, conséqence de cet interrogatoire , décret, jugement, Dan. 1v, 14.
ΓΝ (sckelah), demande, pétition, prières, instances, suppliques, Jug., vis, 24.
Saw (sch'aliiel), lequel j'ai demandé à Dieu ; n. pr. m., 1 Par. m1, 47.
ἸΝῺ (schaan), retenir en repos, être tranquille, vivre en paix, Jer. xxx , 10.
ἸΝῺ (schaanan), tranquille, en repos, sans trouble, Zach, 1, 15, En mauvaise part, fastueux, qui méprise ses semblables et les laisse tranquilles, Ps. cxx1H, 4.
DNU (schaas), comme DD (schasas).
AN® (schaaph): 1° haleter, respirer fortement; par métonymie se hâter, se presser, Eccl. 1, 5. En ce sens, celle racine ἃ passé dans l'allemand, schnauben, schappen, ang. Lo shap. —2° Avoir la bouche ouverte, comme pour mieux respirer; de là désirer, souhaiter, convoiter, par une allusion facile à saisir, Job xxxvi, 20, etc.
= (schaar): 19 se gonfler, renfler, se boursoufler. — 2° Alonder , surabonder , et enfin être de trop ; être le restant d’une chose, Gen. vu, 25. En hiplul, faire rester, abandonner, Obad. 5.
ἜΝ (sck'ar), reste, résidu, Soph. 1, 4.
av ἸΝῺ (sch'ar iaschoub), le reste, du peuple se convertire ; nom symbolique donné au fils du prophète Isaïe, Is. vu, 3.
x (scher), la chair, parce que c’estelle qui donne au corps 88 forme , sa grosseur, Prov. v, 11; en hébreu, le mot chair se dit des membres d’une même faille qui sont censés avoir la même chair, comme pour nous ils ont le nême sang, ils sont consançqutinet, Lev. xvus, 12, Par métaphore, on dit d’un tyran
qu’il dévore la chair de son peuple , ce que nous exprimons en disant qu'il s'engraisse de la substance de ses sujets, Jer. τι, 35.
τσ (schaarah), parenté; parent, Lev. xvin, 17.
ONE (schcerah), parenté; n. pr. f. [Par. vit, 24.
Dan (sch'arith}) , la partie qui reste, qui survit ; c’est en ce sens qu'il faut entendre ce passage difficile du psaume Lxxvi, ΤΊ: La colère dis hommes n'a servi qu'à la louange ; lewrs restes impuissants, tu les as contraints à l'entourer de leurs hommages. Gesenius, traduit : tu l'es entouré du reste de tes colères, c'est-à-dire, de ces colères réservées pour les grands exemples ; mas il nous semble, quoi qu'il en puisse dire, que son in erprétation n’est pas aussi naturelle que a nôtre, qui est celle de Maurerus. Car, d'ns le premier memb 6 de ce verset: ira hominum laudabat te. Le mot ira doit s'entendre sans doute de la foule des impies déchaînés contre le Seigneur, el dont la défaite n’a servi qu'à sa gloire ; le même mot dans le second membre : reliquiis irarum cingebas te, doit donc s'entendre de la même manière.
DN® (scheth), de ΤΙΝᾺ (schuah) ; mort, peste, ruine, Lam. n1, 47.
Nat (sch'ba) : 10 n. pr. de trois hommes qui paraissent avoir donné naiss:nee aux différents p'uples de l’Arabie. Ce sont, 1. le fils de Regma et petit-fis de Couts , Gen. x, 7; 2. le fils de Joctan , Gen. x, 28; 3. le fils de Jokichan, fils d'Abraham et de Ketourah, Gen. xxv, 3.—20 n, pr. d’un pays de Arabie Heureuse, célèbre par san or, ses pierres précieuses, son encens et ses aromates dont elle faisait un trèsgrand commerce, L Ris, x, 1.
222 (schabah) , inusité; en arabe, brûler, enflammer, iutendier.
22% (schabab), inusité ; en chald. briser, rompre.
ἘΞ: (sch'babim), du verbe précédent, des débris, des fragments, Os. vin, 6.
na (schabah), prendre à la guerre , faire prisonnier, réduire en Caplivité; emmener esclave, transporter d'un leu dans un «uire, Jug, v. 12.
t2Ù (sch'bo) . une sorte de p'erre présieuse, sur laque le on ne peut rie: d're de certain; les Septante et la Vulgate la traduisent par Agate.
Ex (schhouel) , cantif de Dieu, c’est-à-dire , épris de l’amour de Dieu, captus amore Dei; n. pr. m., | Par. xx, 10:
et (schaboul), comme era (schabil).
MC (schaboun), semaine, soit de jours, δος d'années. En ce dernier sens , ce mot se trouve dans la célèbre prophétie de Dauiel, dans laquelle le prophè e annonce si clairement, et d’une manière si camp'ête, l'époque de la venne du Msssie. Cette signification donnée dans ce passage au mot Yi n'appartient p?s Seulement à la langue sainte, Les auteurs profin:s se 50} aussi servi du mot sema'ne pour désigner une période de sept années. Voyez, pour exemple, Varren, dans Aulu-Gelle, Nuits atriques, τὰς 10; Censerin, 14, et Aristote dans sa Politiqre , vn, 16.
ΠΣ (sch'bouah et sch'buah), serment, Lev. v, 4.
ch
n'a (sch'houthŸ, captivité; au concret, les captifs, les prisonniers, Ps. Lxv, 9.
ΤΠ (schabahh}, amo lir, adoucir, apaiser, flatter, Ps. Lxxxix, 10; Eccl. vus, 45.
2 (sch'bahh), chald., louer, célèbrer par des louanges, flatiter, Dan. 11, 25.
ὯΔ (schabat), inusité ; se tenir debout, être ferme, droit, fort, de là.
Qt (s'heher): 4° bâton, houlette, sceptre royal : c'est en ce dernier sens qu'il faut entendre ce mot dans la célèbre prophétie de acob : Le sceptre, dit le patriarche mourant e1 inspiré, ne sera point διό de Juda, ni le prinre de sa postérité, jusqu’à ce que celui qui doit être envoyé soit venu , et c'est lui qui sera l’attente de: nations, Gen. x1ix, 10, — 20 par métaphore, les tribus d'Israël, qu' sont comme les branches sortant d'une nême tige, Gen. Lix , 28.
V2 (sch'bat), chald., tribu, Esdr. νι, 17.
U22 (sch'hot), onzième mois de l'année judaique, qui commençait à la nouvelle lune de février , et fnissait à celle d: mars. ΠῚ est ainsi apprlé, parce qua c'est alors que les arbres commencent à sossser leurs r' jetons. D’autres cependant tirent le nom de ce mois du sanseril hapla, sept, parce qu'il était primilivement le septième,
ΣΦ (sch'hi), de a (schabah); captif, captivité, Ex. χιι, 29 ; Deut. xx1, 13.
YA (schobaï), n. pr. m. Esdr, n, 42.
YA (schobi), ἢ. pr. m.,11 Sam. xvu, 27.
22 (schabib), de (schabab); flamme, 20}
ΝΖ ΞΖ {sch'hibu), chald. ia., Dan. 11, 92.
n°22 (schibiah), captivité, Neh. in, 36.
Ds: > (schabil et sch'bil), voie, sentier, route, Ps, LXXvII, 20.
m')2> (sch'bisim}, rets, filets, espèce d'ornement tressé, que les femmes portaient en Palestine. Les uns croient que C'était une sorte de collier; d’autres pensent avee plus de vraisemblance qu'il servait à maintenir leurs cheveux, comme chez nous Les filets que les jeunes personnes mettent sur leur tête pour la même fin.
Δ (sch'bii), de ΣΦ (scheba); septième, Gen. xt, 2:
m'2w (sch'bith), de πε ( schabah ); Nomb. xx, 29.
7 ( ἐπα ach), inusité; en arabe, foudre.
ns (schabal). inusité: 1° aller. —%2° A ler en croissant, monter, grandir, s'augmenter, — 3° Couler, mais
captivité,
avec une telle abondance qu'il y ait crue des eaux.
ns (schabloul), de ba ; la limace, ainsi appelée parce qu'elle est sans cesse couverte d'une humidité visqueuse. L'écrivain sacré lui compare les impies, au jour de [a vengeance divine, Ps. Lvrr, 9.
nav (schibbe!eth), des épis, ou plutôt des branches d'ohvier qui affectent la forme d'épi, Zach. 1v, 12,
nv (schibboleth), épi. Nous avons déjà dit que la seu e prongneiation de ce mot coûta la vie à plusieurs milliers d’uommes, Jug, xn, 6.
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av (schaban), inusité ; croître, grandir.
ἈΞ (schebna) et ΣΦ (schebnuh), jeunesse ; ἢ.
pr.in., 15. xxI1, 10.
n°220 (sch'baniah), que Dieu a fait croître et grandir; D. pr. im, | Par. xv, 24.
2 (schabas), inusité; mêler, tresser, entrelacer, d'où 02 (sch'iisim), ornement en filet.
Ya (scheba), mot primiuf qui signilie sept, et au pluriel soixante-dix. Comme les autres nonibres fondamentaux, il se retrouve dans les autres langues; ainsi, sanserit, saplan, zeud, hapla, grec, ἑπτά, lat. septem, goth. sibun, angl. s ven, allem. sieben, sept, elc. Or dans toutes les théogonies anciennes, le nombre sept esi regardé comme un nombre saintet privilégié. 11 n'en est pas auquel se rattachent plus de symboles, de légendes, de faits surnaturels, ete, Ainsi, pour en donner une simple nomenclature, il y ἃ les sept manous des Indiens, leurs sept dieux planétaires, leurs sept richis, les sept mers qui entouren: leur mout Merou, jes sept anneaux prophétiques des brahmanes ; les sept kamis, princes ou esprils célestes des Japona:s ; les sepi classes d'anges des Siamois ; les sept amschaspando, comp'grans de Mitra; les sept de:rés de l'échelle des mystères de ce dieu; les sept pyrées de ses adorateurs; les sept pilotes d'Osiri,; les sept tuyaux de la flûte de Pan; les sept fils de Rhée; les sept filles d'Astarté ; les sept pyramides de Laconie; les sept portes du temple du Sole.l à Héliopolis ; les sepr étages de la tour de Babel ; les sept tours résonna tes de lantique Bysance:; les sept marches du temple du D-stin; les sept tiblettes de leurs livres ; les sept vorelles que l'on prononçait chez es pains en invoquant les sept planètes ; les sep villes du ciel des Seandinaves ; et les sept fleuves de 1. vis on de Gylfe, dans l'Edda ; les sept ouvertures de l'idole de Molech; les sept archinges des Chaldéens er des Ju fs; les sept heures lendaut lesquelles Adam et Eve res èreut dans le paradis terrestre; les -ept paires d’animiux enfermés dans l'arche de Noé; les sept mois que dura le aéluge; les seps degrés de l'échelle de Jacob ; les septjours consacrés par les Hébreux à pleurer la mort de ce patriarche ; le, sept vaches grasses, et les sept vaches maigres du songe de Pharaon, les sept années d’abondance et les sept de sté ilité p:édi es par Joseph; les sepi fleuves de l'Ésypte; les sept tours de Josué autour de Jéricho; les sept foi- que les ἰόντος firent reteutir leurs trompettes pour abattre le: mursde cetie ville; les sept jours de la fête des Tañernacle- ; les sepi yeux du Seigeur, les sept coloiunes de sa maison ; les sept enceintes du temple de Salomon; les +ept années employées à la construction de cet édifice ; le chandeier à sept branches ; les sept ans de la fuite de Jésus en Egypte; les sept paroles 4} pronouce sur la croix; la Vierge aux sept douleurs; les sept sacrements de l'Église; les sept prem ers diacres ; les sept pé hés capitaux; les sept psaumes de la pénitence, le sept églises ec les sept candélabres de l'Apocalypse; les sept étoiles que le Fils de l’Hom-
ἝΝ 1058 me tien! dans sa main; les sept anges; les sept tromiettes; les sept lauipes ; les <ept tounerres; les sept têtes du drag n; les sep! cornes et les sep: veux de l'agne ἃ, le livre anx sept sceaux; les sept cieux des gno-tiques; les sepL_intelligences qu'ils y pla gaie: L; les sept enfants de Jadalbaoth chez les ophites ; les sept dormants des Arabes, les sept cieux des Madecasses ; lessept rayons luinineux; les sept ἢ [65 de musique, eic., ete., car nous n'en finirions pas si nous voulions Lout rapporter. Or € tte coïncidence de tant de faits, de tant de traditions ne peut être fortuite, J'y a donc une raison intime et cachée qui a porté les anciens à choisir ce nombre de préfére :ce à tous autres. Ceux qui, de parti pris, veulent tout expliquer par les astres, disent que les sept planètes connues des anciens son le véritable fondement de toutes ces trad ons. Pour nous qui w’avons point de sysième, nous pensons Simplement que leur véritable cause doit se chercher dans ces faits tellement éclatants qu'il a bien pu être défiguré, mais jamais efficé de la mémoire des peuples qui en ont fait la base de toutes leurs croyances; nous vou'ons parler des sept. époques de la création, et du septième jour sanctifié pae Dieu. Telle est, ce nous semble, la véritable cause de l'idée mystérieuse el sacrée qu'on ἃ toujours alla hée au nmbre sepi; comme [ἃ trinité des persomaes divines est la cause de la même idée attachée au nombre trois.
yaw (schabu), jurer par le nombre sept, onu encore faire uu serment devant sépttémoins, et ratifié par sept gacrifices selon l'usage des anciens, Hérod, 111, 8. A ce verbe répond ‘e sanscrit, çap, jurer, çapa, serment,
nyaw {schibah), chald. sept, Dan. 1v, 13.
nmyaw (schibanah), sept, Job χη, 13.
γε (schabais), mêler, entreméler, tresser, entrelacer, tisser, Ex. xxvi, 39.
Vav (schabats), vertige, tlournoiement de tête, tel qu'il alieu dans ceux qui, étant gravement blessé<, sentent leur vue s’affablir, se troubler, et tombe: t privés de connaissance. Ce mot n’est empl γό qu'une seule fois, ΠΠ Sam. 1, 9.
ἔξ (σεν ϑα!), Chald. lais-er, abandonner, Dan. IV, 12:
ΣΦ (schabar); 19. briser, rompre, déchirer, Is. χιν, 5. Amos, 1, 5. — 2° Casser, en pra t d'un membre ; le p rticipe aw (schabour) sigu:lie spécialement, qui a la jambe cassée, Lev. xxn, 22 — 3° Tyranniser, opprimer. proprement, briser Îles venples comme un vise W’argile, Jer. x1x, 41. — 4° Satisfure, apaiser sa soif, Pe, οἷν, 11. Les Laïins disaient : frangit se calor (Cicer.).—5° Abaisser l'orgueil, attrister le cœur, Lev. xx 1, 19; Ps. ΕΧΙΧ, 24, Nous disons 6. 8]. ment briser l'oraueil, briser le cœur. — 6° Mettre un terme, fob xxxvin, 40. Nous «tisons en ore brisons là, pour finissons, — De 2? vient ἘΞ (scheber), qui, outre ses autres -ign'ficatious, ἃ celles de grains qu'on broie, de vivres en général ; or le verbe lui empruntant ce dernier sens siguifie, 7° acheter des vivres, Gen. xLvit, 14.
2 (scheber): 1° fracture, bris, métaphoriquement, ruine, defaite, Lam, 11, 13.—2° Du blé, des vivres, Gen. χα, 1.
pat (schibbaron), fraction, fracture, Ex. XXI, 4; par métonymie, la mort, qui souvent s'ensuit, Jer. xvu, 18.
ea® (sch'barim), décombres, démolitions ; n. pr. d’un lieu situé entre Aja et déricho, Es. xxx, 43.
waw (sch’baseh), chald., troubler, embarrasser, eminêler, Dan. v, 9.
nav (schabath), ce verbe parait avoir pour sens primitif celui de s'asseoir, comme étant homogène de rw* (iaschab), dont l'infinitif revêt la forme nav (schebeth). De 1à, 4° se reposer; il est employé pour désigner le repos que Dieu prit le septième jour de la création, Gen. 11, 2. — 2° Cesser, s'arrêter, en finir avec letravail, Gen. vi, 22. — 5° Dénominatif de naw (schabbath), sabbat, célébrer le jour du sabbat, Lev. xx, 52.
naw (schebeth), de ΤῸ (schabath) ; 1° cessation de travail; de là paresse, lâcheté, fainéantise, Is. xxx, 7. — 2 Repos donné au corps après le travail, récréation, Ex. xx1, 19.
aù (schebeth), infinitif de 2% (iaskab), habiter,
dont il ἃ les diverses significations.
nav (schabbath), proprement repos ; Dieu ayant travaillé à la création du monde durant six jours, se reposa le septième ; c'est-à-dire qu'il cessa de produire au dehors de nouveaux êtres sensibles. En mémoire de ce repos, il sanctifia ce septième jour ; il le destina spécialement à son culte, et voulut qu'il fût pour l’homme un jour de repos et de bénédiction, où, libre des travaux corporels et des occupations extérieures qui le dissipent, il pût rappeler entièrement à lui son cœur et son esprit distrait, et s'occuper surtout du repos éternel auquel il est appelé, et où doivent tendre sans cesse ses pensées et ses désirs. Ce précepte des premiers âges, tous les peuples l'ont accompli comme instinclivement et en quelque sorte à leurinsu. Chez tous en effet, après une certaine période de travail venait un jour de repos, un sabbat sanctifié par la prière et les sacrifices; les législateurs l'inscrivaient au nombre de leurs lois les plus impreseriptibles, et ne roug ssaient pas de partager sur ce point les croyances des peuples. De nos Jours cette ordonnance primitive sur la sancetification d’un jour de la semaine est non-seulement violée par les particuliers, indifférents ou incrédules, mais encore les chefs et les pasteurs des peuples ne Ia connaissent plus, etcroiraient s’humilier en la faisant pratiquer, ou en la pratiquant eux-mêmes.
pa (schabbathon), le grand sabbat, le sabbat 50lennel, Ex. χνι, 95.
NA (schablaï), né un jour de sabbat; n. pr. m. Esdr. x, 45.
NID (schaga), comme ΤΙΣῚΝ (schagah).
Na (schage), errant ; n. pr. m. 1 Chr. 11, 34.
33% (schagag) ; À° errer. — 2° Pécher par erreur, par ignorance, par inadvertance, Ps. cxix, 67.
ΓΙῸΣ (sch'gagah), une faute d’inadvertance, un péché d’ignorance, Eccl. v, 5.
(schagah) ; δ errer, s'écarter, quitter la voie de la vérité pour suivre celle du mensonge et de l'erreur, Prov. xix, 27. — 9° Chanceler comme un homme ivre, qui s'écarte de son chemin, Is. xxvin, 7.
nav (schagah), comme Ν ΔῸΣ (scaga) ; être grand; au piel, relever par des louanges, exalter.
nat (schagahh), voir, regarder attentivement, observer, Cant. 11, 9.
FN (sch'giah), péché d'imprudence, Ps. x1x, 13.
qrav (schiggion), hymne de louanges, Ps. vu, 1.
;ù (schagal), coucher avec une femme, Deut.
XXVIU, 90.
Dit (schegal), l'épouse royale, la reine, Ps, x1v, 10.
bi (schegal), chald., id. Remarquons que ce mot dé:igne les épouses attitrées, et qui se distinguaient des épouses du second rang, appelées aussi par l'Ecriture, des concubines.
ΧΦ (schaga), être surexcité, ému par une passion violente; au participe pual, inspiré; mais en mau-
uns
schagar), chald., rejeter, repousser
Δ (scheger), le fœtus, rejeté au dehors dans l'acta de l’accouchement, Deut. vir, 13.
τῷ (schad), au duel, les mamelles, Οδηΐ, 1v, 5; Gen. xLIx, 25.
ὙΦ (sched), de 772 (schadad); les idoles, auxquelles les païens attribuaient une puissance divine, Deut. xxx, 17.
τῷ (schod), mamelie, Job xxrv, 9.
Ù (schod) : 4° violence, oppression des petits par les forts, Prov. xx1, 7. — 2° Ravage, dévastation, ruine, Job v, 22.
+72 (schadad), être fort, robuste, prévaloir, l’emporter; être ou devenir puissant. Ce verbe ne se prend jamais qu’en mauvaise part, pour exprimer les violences, l'oppression de tout genre, que le fort fait souffrir au faible, le grand, au petit, Ps. xvur, 9"PrOvV. Κι: 9.
ni (schadah), inusité ; en chald., faire jaillir, faire couler, découler ; d’où 5%, mamelle, par une analogie facile à découvrir,
HT (schidlah), la maîtresse, ensuite l'épouse du premier ordre, qui étal la maitresse el commandait à celles du second ordre. Dans le seul passage où ce mot se rencontre deux fois, Ecel. n, 8, il est à remarquer que le singulier désigne une épouse légitime, tandis que le pluriel s'applique aux concubines : J'ai eu, dit Salomon, tout ce qu'un homme peut désirer : une femme et des femmes ; c'est-à-dire, une épouse el des concubines, et j'ai v'u que tout cela encore n'était que vanité et affliction d'esprit.
“7 (schaddaï), de 72 (schadad); pris en bonne part, le Tout-Puissant, épithète uniquement donnée à Dieu, qui en effet est le fort et le puissant par excel-
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lence. Ce mot est au pluriel par la même raison que
378 (adonai), que ΣΝ (e/ohim), et autres. 11 conveuait en effet d'appliquer au Très-Ilaut la collection, la pluralité des forces dont 11 a la plénitude, Gen xvI, À. -
MNT (sch’deour), jet de feu; n. pr. m., Nomb. 1, -5.
PT (schaddin), composé de ©, pour ΣΝ (ascher), et PT quod judicium est, Job xix, 29.
OT (schadam), inusité; brûler, consumer.
MOT (sch’demah), la sécheresse qui brûle les moissons, ΠῚ Rois, xix, 26; par métonymie, les champs, les campagnes couvertes de moissons, de vignes, etc., Deut. xxx11, 32. ὼ
τὼ (schadaph), brûler, griller, Gen. xz1, 23.
ΤΣ (sckdephah), la sécheresse que produit le vent du nord et qui brûle les moissons, I Rois, xix, 26.
ET (sch'daphon), id.
ἜΤΙ (schdar), chald., s’efforcer de faire quelque chose, machiner, moliri, Dan. vi, 15.
Nue (schedrach}, n. pr. donné en Chaldée à Chananias, un des compagnons de Daniel. Il signifie, selon Bohlen, heureux dans sa route ; Dan. 1, 7.
on (schaham), inusité ; en arabe, pâlir.
Ov (schoham), une espèce de pierre précieuse, la sardoine ou l’onyx, ainsi appelée à cause de sa couleur pâle, Gen. 1, 12.
2 (schav), comme ΝᾺ (schav’).
ΝΣ (scho) : 4° faire du bruit, briser avec fracas, renverser, détguire.—2° Etre désordonné, mauvais, méchant. Ces deux idées de désordre et de tumulte sont étroitement liées ensemble : nous les avons déjà vues associées dans les verbes ΣΝ (raa), 2" (rascha).
NT (scho), perte, mort, perdition, Ps. xxxv, 17,
ΤᾺΣ (schav’): 1° le mal, soit celui que l’on commet, Job χι, 11; soit celui que l’on souffre, Job vu, 35. — 20 Le mensonge, qui est avec le blasphème le mal essentiel et absolu, Ps. ΧΙ, 3.—3° Inutilité, futilité, vanité, toutes choses décevantes, trompeuses, mensongères, Job xv, 51.
ΝῊ (sch'va). Voyez rw (sch'raïah).
"A (schoah), de ΝῊ (scho) ; 1° orage, tempête, à couse du bruit qui les accompagne, Prov. 1, 27.— 20 Ravage; el au concret, des pays ravagés, des ruines, Job xxx, 3. — 3° Mort subite, perte, perdition, Ps, zxu1, 10.
Mw (schoub), revenir, retourner. Il se dit de ceux qui retournent vers quelqu'un ou quelque chose, qui 56 convertissent, L Rois viu, 53; de ceux qui s'en retournent, qui s’éloignent, qui se retirent, i Rois
ἔχηι, 23; de ceux qui rentrent en possession d’une chose, qui la recouvrent, ΕΖ. vu, 13 ; enfin ce verbe s'emploie toutes les fois qu'on veut exprimer un retour physique ou moral, dans un endroit où l'on n'était pas auparavant, Ps. Lxxi1, 10. Bien plus, ce verbe 2" (schoub), s'applique aux choses mêmes qui reviennent à leur manière en la possession de leur ancien maître, Lev. xxvi, 24; qui sont rétablies dans leur premier état, Ps. x1v, ὃ; ΕΖ. xxxv, 9, elc.
nan
Est (schoubael), comme Say (sch'bouel),
222 (Schobab) : 4° qui s'éloigne, qui déserte; qui est rebelle, Jer. in, 14.—9° n. pr. m., | Sam. v, 14.
2 (schobeb), id., Jer, χχχι, 29.
na (schoubah), retour; et par métaphore, con« version, 15. xxx, 15.
7% (schobach), de 2% (schabach) ; ἢ. pr. m., Sim. x, 16. 11 est appelé ailleurs, 1 Chr. xix, 16, 2 (schophach).
Da (schobal), flux, écoulément; n. pr. m., Gen. XXXVI, 20.
Pa (schobak), qui délaisse, abandonne ; n. pr. m., Neh. x, 25.
32 (schoug), comme :5ù (schagag),n3w (schagah).
TR? (sckod), comme ΤΣ (schod), ravage.
ὙΦ (schoud), comme ὙΠ (schadad); 4° être fort et puissant ; de là, abuser de sa force, et enfin agir avec violence, injustice ; ravager, détruire, Ps. xct, 6. —-20 Dominer, ce qui est une conséquence de la force, d’où 72 (schad), maître, seigneur.
M (schavah): 1° proprement, être uni, égal, plane, de là, 2° être é'al, équivaloir, satisfaire pleinement, Esth. vi, 4; job χχχπι, 27. Au piel, entr’autres significations, il a celle de poser, placer, ce qui suppose une surface plane ; et ensuite, fournir, faire, produire, conséquence du premier sens, comme nous le verrons à l’article ΤῊ (schith).
M (schavah), chaldéen, craindre, Job xxx, 32.
M (schaveh), plaine ; ἢ. pr. d’ane vallée au nord de Jérusalem, appelée aussi la vallée royale, Gen. XIV, 17.
ni (schouahh): 1° s'affaisser, se relâcher, se détendre, Prov. 1, 18. — 20 Métaphoriquement , s’abattre en parlant de l'esprit, languir, Ps. xciv, 26.
ΤᾺΣ (schouahh}, fosse ; n. pr. m., Gen. xxv, 11.
nn (schouhlah) : 4° fosse, Jer. n, 6. — 2° n. pr. m., ! Chr. 1v, 11.
DM (schouhham), fossoyeur ; n. pr. m., Nomb.
xxvI, 42.
ut (schout ) : 1° frapper du fouet. — ® Frapper de la rame, ramer, ΕΖ. xxvur, 8.—3° Se hâter, cou rir; parce que ceux qui se hâtent remuent les bras et semblent ramer dans l'air, Nomb. x1, 8.
WW (schout), comme 2K® (schaat), mépriser, ΕΖ. XVI, D7.
uw? (schot), fouet, Prov. xxvI, 5,
D (schoul ), inusité; en arabe, s'affaisser, tom ber, en parlant du ventre.
By (schoul) : 4° une robe à franges, Is. vr, 1. — Par métonymie, le bord d'un vêtenient, Ex. xxvi,
Lo (scholal), de Se (schalal) : 4° déshabillé, déchaussé, Mich. 1, 8.—2° Capüif, que l’on ἃ dépouillé de ses armes; d'autres traduisent, insensé, fat, privé du sens commun, Job xu, 17. À
ΤΥ (schoulammüith), n. pr. de l'Épouse des Cantiques, soit personnel, soit patronymique; cette dernière supposition paraît la plus vraisemblable,
Cant. vu, 1.
ΠῚ (schoum), de l'ail; d'un verbe arabe qui veut dire sentir frt, Nomb. xt, 5.
ne) (schoun), inusité; comme FK2 ( schaan ), se reposer,
5 (schounni), tranquille; n.pr.m., Gen. xLvi, 16.
ὩΣῚΣ (schounem), lieux tranquilles; n. pr. d’une ville daus la tribu d’issachar, Jos. x1x, 18.
vw (schava et schoua ) : 1° ètre -mple, large, étendu; de là , 2° êre riche, puissant. — 3° Enlin, être au lerge, c'est-à-dire, délivré, échap; ὁ aux périls. Au piel, uuplorer du secours, pour se melire au Large, PS. XVI, 42.
y? scheva), cri par lequel on implore du secours, Ps. 11, 3.
vw (schoa) : 4° riche, puissant, Job xxx1v, 19. — ® Pur inducuon, noble, grand, libéral magnifique, Is. xxx, à.—3° Comme y (scheva).
ny (schoua), ἢ. pr. f., 1 Cbr. vu, 32.
MY {schavah), «omme 32 (scheva).
by (schoual) : 4° proprement l'excavateur, l'habitant des terriers; c’est le nom du renard, animal astucieux et rusé, qui fait sa demeure dans les terriers, Cant. 1,45. — 2° ἢ. pr. d’un lieu dans la tribu de Benjamin, 1 Sam. xur, 17. — C'est aussi le n. pr. d’uu homme dont il est parlé IChr. vu, 36.
2 (schoer), portier, H Rois vu, 10.
TX (schouph), avoir la bouche béante; de là, évier, puis d'esser des embûches; et enfin, quand la victime y est tombée, se jeter sur elle, l’égorger, Cette double signification se rencontre dans la célèbre prophétie par laquelle Dieu, consolant nos premiers parents devénus pécheurs, leur aunnce qu'un jour viendra où le démon dressera des emtiches au fruit de la femme; mais que de son talon il lui écrasera la tête, Gen. πὶ, 15.
D (schophach). Voyez T2 (schobach).
NID (schouphanü),uom patronymique, de DIE (sch'phoupham).
EN (schouphur), de "20 (schaphar); trompette, Ex. xx, 16.
pi? ( chouk), courir; de là, suivre quelqu'un, ou quelque chose, désirer, convoiter. En hiphil, surabonder, déborder, seus qui se ratlache à celui de courir, Joel τι, 24,
pi (schok), la jambe, le jarret, par où s'opère la locomotion, 15. xLvu, 2,— Pour exprimer un grand carnage, On dit proverdi. lement, mettre jambe sur cuisse, Jug. XV, 8: expression qui revient à celle dout nous nous ser\ons, quand nous disons des eunems qu'on en a fait une grande boucherte.
PŸ (schouk ), place publique, où l’on peut aller, Venir, courir, Prov. vi, ὃ.
M (schavur), iuusité, en syriaque, être fort et robusie.
M (shor), le bœuf, le tiureau, ainsi appelé à cause de sa force, 05. x, 12 En enlevant la siffiante de ce mot, G6n ovni (or, qui ἃ passé dans le grec ταῦρος, θῆρ, Lbêle féroce; lat. taurus; allem. Stier, ele,
2 (schour):1°aller autour, errer çà et 'à, voya. ger, soit pour faire du commerce, Fz. xxvn, 25, soil pour examiner, S'informer, apprendre; d’où , 2° recarder tout autour. En ce sens, à se dit de celui qui d’un lieu élevé 1. 116. ses regards autour de lui, C'nt. 1v, 8; de celui encore qui dresse de- emlûches et examine de tou< côtés si lon ne vient pas le surprendre, Jer. v, 26; de celui qui s'igne une chwe, la veille et cherche p°r son attention coustante à la préserver de t ut péril, Job xxiv, 15; de celui enfin cui attend, Job vu, 8.
ὙΦ (schour), chanter; Voyez ἫΝ (schir).
2 (schour), comme ὙΠ (scarar), dresser, élever des perres.
= (schour), trompeur, perfide, qui te:d des piéges, ennemi, Ps. xcn, 12.
(schour): 1° un mur de pierres, Gen. xux, 22.—2° n. pr. d'une ville sur les confins de l'Egypte et de la Palestine. M. l'abbé James, dans ses additions au dictionnaire de la Bible de Don Calmet, paraît faire un crime au savant bénédictin d’avoir admis une ville du nom de Sur. IL regarde sa sup position comme touie gratuite. Cependant, il doit savoir que bien des auteurs graves, tan! anciens que modernes, pariagent la même erreur, si C’en est une. Josèphe veut que ce soit Peluse (Arch. νι, 7, 5); Gesenius la place au même endroit où s'élève Suez, ville d'Egypte, et indépendamment de ces auteurs, l'Ecriture, ce semble, ne permet pas de douter qu’il n'y ait eu une ville de ce nom. I 6: dit dans la Genèse xvi, 7, que l'ange du Seiyneur apparut à Agar dans le désert, auprès de la fonraine qui se trouve sur Le chemin de Sur ; or, on ne dirait pas autrement, si l’on voulait parler du chemin qui mène à une ville.
(schousch), inusité; être blanc.
RU (schavscha), comme 5 (sçraïiah).
ww (schous han) : 1° le lis, à cause de sa blancheur éciatante, L Rois vu, 19.— 2° ny La (schouschan edouth), un instrument de musique qui avait sans doute la forme du lis; comme nos trompettes, nos clarinettes, etc., Ps. Lx, 1.—3° ἢ. pr., Suse, très-ancienne Capitale de la Susiaue et de toute la Pers:. C'était le séjour des rois pendant la saison de l'hiver qui y est fort modéré. C'est là que se passèrent les aventures racoutées dans le livre d’Es: ther, et que Néhémie obunt la permis ion de rebâtir Jérusalem. Elle est aujourd'hui entièrement ruinée, et à peine sait-on l'endroit où elle é:ait bâtie, quo:que quelques-uns prétendent que c'était la même que Tousther où Suster, capitale du Khysiran..
τὴ {schoschan) coume le précédent.
mew (schoscha nuh),lis, W Chr. αὐ, 5.
NU (schousch inc 16), ha! ïtant de Suze.
PE (sch uschak), comme Pa \schschak}.
ΤῊΣ (shouth). Voy z MN (schith).
non (schouthelahn), n. pr. m., Nomb. xxv1, 35.
ΔῸΣ (sch'zab), « hall, délivrer, Dan. nt, 15.
ΤῸ (schazaph), chald., comme l’hébreu τὼ ‘scha:
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daph), brûler, dessécher, en parlant de l'effet du s0leil, Cant. 1, 6; pair métaphore, brûler, en parlant des yeux qui péuêtrent, embrasent, Job xx, 9.
M2 (schuzar), tordre du lil, ou plusieurs fils, Ex. XXVI, 4,
n® (schahh), de nr (schahhahh); affaissé, abaissé, Job xxu, 29.
nn (schahhad), doter, donner, faire un don, dans le but de corrompre son juge, ou pour racheter une peine, Job vi, 22.
2 (schohhad), don, présent, I Rois xv, 19.
nm (schahhah ) : 1° se pencher, s’inciiner, Is. 11 23.— 2° S'uffaisser, se détendre, Prov. x11, 23. —En hithpcël, se prosterner, soit par vénération, soit par un sentiment d'adoralion, Gen. xxn, 5.
2 (schihhor), comme nr (schihhor).
’ ὙΠ (sch'hhor), de ὙΠ (schahhar); noirceur, Lain. 1v, 8.
D (sch'hhouth), de ni (schahhah) ; fosse, Prov. xxvin, 40.
ΤΣ (schahhakih) : 15 s'asseoir, s'accroupir, Job xxxvII, 40. — 2° S'aflaisser, se détendre, se relàcher, Ps. x, 10; par métaphore se soumettre, Îs. Lx, 14.
ὉΠ (schahhat), égorger, XxXxvI1, 21.
none (sch'hhitah), immolation des victimes, Il Chr. xxx, 17.
Pr (sch'hhin), de rw (schahhan) ; un ulcère enflammé; il se dit de la lèpre no re appelée par les médecins lèpre éléphantide; parce qu'elle enfle les pieds, et étend sur lout le corps une peau écailleuse et noirâtre assez semblable à celle de l'éléphant, Deut. XxvIn, 27.
Dm (schahhi;), comme Ὁ ΤΘ (sahhisch).
er (schahhiph et schahiph), de ΠῺΣ (schahhaph); une table de bois, Ex. χει, 16.
mm (sch'hhuh), fosse, Ps. cvn, 20.
rmn2 (sch'hhithah), de ΓΙ (schahhath); méfait.
Sn (schahhal), inusité; en arabe, enlever l'écorce, raboter. D'où s'est formé le grét σχύλλω, écorcher; allem, schœlen:; angl. 10 scale, écailier.
En (schahhal), rugir. Cette racine iausitée en hébreu ἃ passé dans l'allem. schul en, faire du bruit.
nu (schahhal), lion (chaca!). Ce mut ne se rencontre qu'eu poésie, Job 1v, 10.
nbnw (sch'hheleth), écaille odoriférante que l'on trouve dans l'Inde, et qui brûlée répand une odeur semblable à celle du muse, Ex. xxx, 54.
ra schahhan), inusité; en arabe, être chaud, enflammé.
onw (schahhas), d'où D. Voyez ce que nous avons dit sur ce mot.
ἼΠῸ (schuhh:ph), eulever l'écorce, atténuer rendre plus mince; οἱ intransitivement, devenir pius
immoler, Gen.
mince, s'amaigrire
av (schahhaph), la poule d'eau, ainsi nommée à cause de sa inaigreur, Lev. ΣΙ, 16.
ren (schahhepheth), maigreur, Lev. xxv1, 10,
ἽΣ 1066 l'un (schahhats), inusité ; en arabe, s'élever.
ὙΠῸ} (schahhat:), élévation ; et au figuré, l'orgueil qui élève l'esprit, Job xxvin, 8.
DS (schahhatsim), lieux hauts ; nom pr. d'une ville de la tribu d’Issachar, Jos, xix, 22.
Pre (schahhak) : 1° broyer, briser ; au figuré, tailler en pièces, rédiire en poudre, Ps. xviu, 43. — 2° User, enlever peu à peu des parcelles d'une chose comme l'eau qui creuse La pierre, Job χιν, 19.
FT? (schahhak) : 1° poussière, matière réduite en poudre, Is. xz, 15. — 9° Nuage de poussière, et en général, nuage, Job xxxvir, 37.
ἜΤΙ (schahhar), être ou devenir noir, Job xxx, 50.
2 (schahhar) : 4° poindre, apparaître brillant et radieux ; de là ὝΠΙΦ (schuhhar), l'aurore. — 2° Dénominativement, se lever avec l'aurore, de là être matinal, avoir des recherches à faire, chercher avec diligence, enfin aimer et désirer, Prov. xt, 24.
ἘΠ (schahhar), l'aurore, Gen. x1x, 15.
TN et nn (schahhor), noir, de couieur noire, Lev. χιπ', 31.
τ (schihhor). Voyez =" (schihhor).
DNS (schahharouth), la jeunesse, Eccl. x1, 10.
NE (sch'hharihhor), noirâtre, brun, Cant, 1, 6.
M (sch'hhariah), que Dieu cherche; ἢ. pr. m.,
Chr, vu, 26.
DY-n® (schahharuim), les deux aurores; n. pr. m., ECbr. vur. 8.
DM (schahhath), inusité au Καὶ. Au piel, 1° perdre, ancautir, ravager, Gen. 1x, 11; blesser et tuer, 1 Sam, 1, 14. — 2° Agir en scélérat, Deut. 1x, 12. — L'hiphil a la même signification. — L'hophel signifie de plus corrompre, Prov. xxv, 26. |
ΓΙῸ (sch'hhath), chald. perdre, corrompre, Dan. 1,19:
nn® (schahhath), de nr (schouahh); proprement un endroit creusé en terre; de là une fos.e pour prendre les animaux, Ps. vu, 16; une {osse pour recueillir les eaux, une citerne, Job 1x, 351; une fosse pour renfermer les criminels, une prison souterraine, I. 1, 14; enfin une [0556 à inbumer les moris, un sépulcre, Ps, xxx, 10. Ce dernier sens est le plus ordinaire. ;
net (schittnh): 15 l'acacia à gamme arab'que, a: bre épineux, très-fré uent en Egypte et en Araie, Is. ΧΙ, 19. — 2° Le pluriel est le:om propre d'une vallée moabile sans doute renommée pour ses sçacias, Nomb. xxv, 1.
mo (scha'ahh}, étendre, dilater, agrandir, allonger, Ps. Lxxxvur, 40,
wow (schotet), un fouet, Jos. χτπι, 15.
uv (schataph): 1° se répandre, couler à flots, Ps. Lxxvin, 2. — De là, 2° déborder, inonder, soit au propre en parlant d’un fleuve qui surmonte ses rites, 15. xxx, 28; soit au figuré dure armée ennemie qui envahit un territoire, Dan. x1, 10.
TO (sch teph et scheteph) effusion, écoulement, inondation, Job xxxvur, 25; Ps. xxx, 6.
ΩΦ {schatar), en arabe, écrire; d’où le participe
ὙῺ (schoter), scribe ; puis parce que l'art d'écrire était surtout employé en justice, juge, magistrat, préfet. Or ce nom se donrait au chef du peuple héb'eu en Egypte et aux gouverneurs des villes de Palestine, Deut. xvi, 18.
SU (sch’tar),
vw (schitrai), xxvir, 29.
ΝΣ (schaï), de ΜῊΝ (schaia); don, présent, offrande, Ps. LxvIm, 50.
ND (schaïa et schaïe), inusité; en arabe, offrir,
chald., le côté, Dan. vu, 5.
de scribe; nom pr. m., 1 Chr.
présenter.
ΤΙΝ (schion), n. pr. d’une ville de la tribu d’Issachar, Jos. xix, 19.
na (schibah), de 2 (schoub); retour, et au concret, ceux qui retournent, Ps. cxxvi, 1.
na (schibah), dev (iaschab) ; domicile, demeure, habitation, II, Sam. x1x, 33.
mw (schaïah), abandonner, laisser, négliger, Deut. ΧΧΧΙΙ, 18.
Pt (schiz), inusité; en arabe, aimer avec jalousie, aimer à l’excès.
ΝῊ (schiza), n. pr. m., [ Chr. σι, 42.
amv (schezeb), délivrer. Voyez 27% (schazab).
ΤῊΣ (schihhah), de nr (schouahh) ; une fosse, Ps. CxIX, 8.
1, vw et "rm (schihhor), noirâtre, trouble, bourbeux. C’est le nom propre du Nil ainsi appelé à cause de l’état constant de ses eaux. Les Latins au rapport de Festus l’appelaient Melo, du grec μέλας, noir, 1S. XXHI, 5.
ΤΟΣ rw (schihhor libnath), ἢ. pr. d’une petite rivière de la Palestine. J.-D. Michaelis l'interprète lé fleuve de verre, parce que c’est avec le sable de ses rives que les Phéniciens firent le premier verre.
0 (schai): 1° un fouet, Is.xxvnr, 15.—2° Per-che, rame, 1S. ΧΧΧΠΙ, 21.
πο {schiloh): 4° tranquillité, repos; et au concret, le tranquille, le pacifique ou le pacificateur. C'est en ce sens qu'il faut entendre ce mot dans la célèbre prophétie de Jacob : Le sceplre ne sortira point de Juda... jusqu'à ce que vienne le Pacifique, Gen. xLIX, 10. Tous les anciens, tant Juifs que chrétiens, conviennent que le Messie est désigné par ces paroles. Lui seul en effet peut être justement appelé le Pacifique par excellence, le prince de la paix, qui devait réconcilier l’homme avec le ciel, avec ses semblables et avec lui-même. Aussi au témoignage du savant M. Drach, à cette question posée dans le Talmud : Quel est le nom du Messie ? on répond aussitôt : Schiloh est son nom. — 2 ἢ. pr. d'une ville de la tribu d’Ephraïim, Jos. xviu, 4.
Don (schelal), comme Lou (scholal).
bn (schiloni) désert; n, pr. τὰ. 1 Chr. 1v, 90.
J'Ÿ (schin), inusité; en éthiopien, mingere.
po (schaïn et schan), urine, Is. xxxvi, 42.
NY (schetsa), chald,, finir.
M (schir) et τ (schour), chanter, Jug. v, 1.
M2 (schir), chant, pièce de vers destinée à être
chantée. Tel est, par exemple, le Cantique des can-
tiques, ou le Cantique par excellence tr ὙΦ
(schir haschschirim).
TV (schirah), id, Deut. xxxr, 19.
Ὁ ΓΕ de οἱ (schousch}; Marbre blane, ΕΠ ax; | |
ΤΣ (schischak), Nom ue portait l'Egypte au Le du roi Jéroboam, I Rois x1, 40.
n'w (schith), mettre, poser, Hécér: Tel est le sens général de ce verbe, tel est celui qui ἃ passé avec sa racine dans nos langues indo-germaniques, comme sanscr. sad, grèc ἕξομαι, fut. ἐδοῦμαι, lat. seder 6, soth. satjan, angl.-sax. saltän, angl. 10 set, ällem. sexe, et en transposant la voyelle, grec στάω, ἵστημι, slare, etc. Or dé la signification première découlent les significations secondaires qui suivent : À° poser, ἴ ο ᾽δϑϊà-dire, faire tenir debout, soit les personnes, soit les choses; les personnes, comme un prince sur 5 son trône, Ps. exxxu, 11; et les choses, comme une cowonne sur la tête, Ps. xx1, 4. — 20 Poser, ὦ c'est-
à-dire, faire coucher, faire étendre par terre, sOumeltre, Ps. var, 7. — 3° Poser, c'est- à- dire, élire dans telle ou telle direction, ἘΝ diriger, tourner, Nomb. xx1v, 1. — 4° Poser, c'est-à- as, ἢ produire, faire, fabriquer (comparez notre verbe établir, dans : établir une chôse à un prix médiocre), Ex. *; 1. — 5° Poser, c’est-à-dire préposer, Os. vi, 11. ΤῊΝ
ΤῊ (schaith), pour ΤΙΝ (scheneth), de pv (scham nan), aiguiser ; épine, Is. v, 6.
ΤῊΣ (schith), ornement, habit de luxe, Prov. vu, 10.
7 (schach), infinitif de ἼΔΦ (schachach).
22 (schachab), proprement s’incliner, $ se courber, de là se coucher, Ps. LXVIN, 14, Cetie racine a pour élément primitif 25, 7, qui ἃ formé le grec χύπτω, le latin cubo, cumbo, seulement usité dans les composés incumbo, pr ocumbo, etc.
na (sh shabeh) RAT Ex. XVI, 13.
nazw (sch’schobeth), id., Lev. xvin, 25.
Hot (schachah}, errer cà et là, courir d’un côté et d'autre au gré de ses désirs, Jer. v, 8.
Eve (sch'chol), de 5 (schachal); privation, et au figuré, la condition de ceux qui sont brivés de tout, Ps. xxxv, 12.
you (schaccoul), privé, orbatus, Jer. xin, 21.
DU, Ù (schiccor), de ΣΦ (schachar); ivre, ivrogne, 1 Sam. xxv, ὅθ.
now (schachahh et schacheahh), oublier, abandonner, délaisser, Deut. νι, 12.
now (schacheuhh), oublieux, 15. Lxv, 11.
now (sck'chahh), chald., trouver, Dan. 11, 35.
“où (schochiah), divagation; n. pr. m., 1 Chr. vin, 12.
ΣΝ (schachach), se courber, s’afaisser, se ralentir, diminuer ; il :e dit entre autres des eaux du déluge, qui s’abaissaient peu à peu sous l'influence du Souflle divin, Gen. vin, 1.
Ὧν (schachol), être privé, abandonné, perdre. Au piel, priver, enlever, ravir, faire avorter, Il Rois
DA N
et (schicculim), l'état d’une feinme privée d’enfants, stérilité, selon la Vulgate, Is. xzix, 20.
So (schachlal), chald. comme l'hébreu 553 (calal), finir, terminer.
2 (schacham), proprement charger les chameaux; se mettre en route; or comme chez les peuples nomades et voyageurs cela se fait de trèsgrand matin; de là, © ἃ signifié, 4° se lever de grand matin, Gen. xix, 27. — 2° Etre excessivement pressé, mettre beaucoup de diligence à faire une chose, proprement, se lever de grand matin pour vaquer à une affaire, Jer. vu, 13.
D (sch'chem) : 4° l'épaule, ou plutôt cette partie du dos qui sert à porter les fardeaux, Job xxx1, ὅθ. — 2° Un isthme de terre, comme liant et souténant ensemble deux continents, ou selon d’autres une terrasse, un lieu élevé, où la terre est ramassée comme les épaules, Gen. xzvur, 22. — 3° n. pr. d’une ville dans les montagnes de la tribu d’'Ephraïm, Gen. x, 6. — C'est aussi un nom propre d'homme, Gen.
xxx, 19.
MO (schichmah), id.
JP® (schachan et schachen) : 4° s'arrêter, se reposer, Nomb. 1x, 17. — 2° S'asseoir ou se coucher pour se reposer, Deut. xxx, 20. — 3° Iiabiter, ce qui est le sens ordinaire de ce verbe, Gen.1x, 27. — Le chaldéen signifie la même chose.
PP® (schachen) : 4° habitant, Is. xxxur, 24 — 2° Voisin d'habitation, de territoire, Ps. xz1v, 14.
12% (schechen) habitation, Deut. χη, 5.
220 (sch'chaniah), n. pr. m., 1 Chr. m1, 21.
422% (sch'chaniahou), n. pr. m., Chr. xxx1, 45.
ὮΝ (schachar), boire avec excès, s’enivrer, Gen. ix, 21. Ce mot ne se prend pas toujours éu mauvaise part; mais il s'entend aussi de ces repas où l’on boit à la vérité plus abondamment qu'à l'ordinaire, mais toutelois sans violer les règles de la sobriété, et seulement pour se réjouir, Agg. 1, 6; Gen. x, 54. Au piel et en hphil, enivrer.. Il se dit alors métaphoriquement de cetie espèce de fureur insensée que la vue du sang versé produit, par éxemple, sur [85 combattants; nous nous seryons de la même expression en français : enivré de sang et de carnage.
D (schachar), donner, récompenser.
ΣΦ (schechar), en général une boison enivrante; comme du vin, de l’hydromel, une espèce de bierre, He.pLev:xs 9.
pat (schicearon), ivresse, ΕΖ, χχπὶ, ὅδ,
ὙΠ (schichron), n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 11,
y (schal), de now (schalah) ; délit, ΠῚ Sam. νι, 7.
ἕν (schel). Ce mot, composé, de pour ΩΝ (ascher) et de la préposition 5 (['}, signifie à cause, pour, Jon. 1, 7.
tant (schalanan), tranquille, Job xxi, 23.
ΦᾺΣ (schalab), joindre au moyen de chevilles, assembler, Ex. xxvi, 17.
ovabv (sch'labim), jointure, emboitement, assemblage, 4 Rois vu, 28.
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vw (scheleg), neige, Job xxiv, 19, De Jà s'est formé un verbe dénominatif qui, en kipkil, signifié blanchir comme la neige, Ps. Lxvur, ἰδ.
nb (schalah) ei 5x (schalaï), cesser, discontinuer, demeurer sans rien faire, se reposer; se taire, être paisible, pacifique, tranquille ; de Ἰὰ par mélonymie, être sain et sauf, être heureux, fortuné ; ear le véritable bonheur consiste dans la tranquillité, et les saints du ciel πὸ sont bienheureux que parce qu'ils jouissent du calme parfait, Jer. xu, À, De là vieni le grec σχόλη, disivelé, loisir, repos, cessalion : le latin schola, école où se réunissent ceux qui vaquent aux beaux arts, mais cessent tout travail mécanique ; δαlus, salut.
πὰ (schalah), être dans l'erreur, pécher par imprudence.
np (schaläh) arracher, tirer hors, Job xxvn 3.
no (sch'lah}, chald., être sain et sauf, en sûreté, Dan. ιν; 1.
A (schalah), chald., erreur, Dan. nr, 29.
nov (schelah) prières ; ἢ. pr. m., Gen. xxxvuu, 5.
15% (schiloh}, n. pr. de ville. Voyez 151%.
ΤΩΣ (schalhebeth), de =; ὃ; flamme, Cant. vus, 6.
Ὃν (schalev), de av (schalah): 19 qui est en repos, tranquille, qui iouit d’une douce sécurité, 1 Chr. ιν, 40. — 2° En mauvaise part, impie, méchant, qui goûte une affreuse tranquillité, celle que donne loublif de l’esprit et l’endurcissement du cœur, ΕΖ. xxin, 42, |
dv (schelev), tranquillité, sécurité, Ps. xxx, 7.
vw (schalou), comme not (schalouth).
be (schilo). Voyez ny (schilch).
mbw (schalvah), sécurite, tranquillité, Prov. χυῖ!, 1.
ΠῚ Ὁ (sch'leuah), chald. id,
en (achillouhhim), de bu (schalahh), envoyer ; l'acte par lequel on se sépare d’une personne ou d’une chose, on la renvoie; la répudiation, quand c’est d'une femme qu'il s'agit, Ex. xvin, 2; par suite, le libelle que le mari était obligé de donner à la femme qu'il répudiait, Mich. 1, 14; la dotation, quand c’est d’une fille que l’on parle et dont il faut se séparer, Lois 1x, 46. + Ge
τὸν (schalom), de σῦν (schalam); adjectiv.:
4° entier en parlant du corps, sain, bien portant, en bonne santé, Gen. ΧΗ, 27. — 2° Entier en par: lant d’un nombre dont on n’a rien retranché, complet, Jer. xm, 11. — -3° Entier en parlant d'un état où l’on ne désire rien, tranquille, heureux, Job xx1, 9. — Subsiantiv.: 1° la qualité d’une chose ou d’une personne entière, bien, portante, . compiète, trauquille:, heureuse; salut, 1 Sam. vr, 13. — 2° La paix, pendant laquelle toutes choses sont tranquilles; Lev. xxvi, 6. — 3° La concorde, l'union, l'amitié, Ps. χω, 10.
ἘΞ (schalloum), comme ἘΞ (schallum).
ΞΔ (schilloum), comme = (schillum).
γῦυ (schalloun), n. pr. m., Neb. ur, 15.
vw (schalosch), comme ww (schalosch).
now (schalouth) et Ὁ (schalou), chald. erreur, faute, délit, Dan. vi, ὃ.
now (schalahh) : 4° proprement envoyer, Gen.
ΧΧΧΥΠΙ, Â7.— 2° Renvoyer, laisser aller : ἐμ (6 laisses aller dans tes paroles, Ps. 1, 19, expression que nous avons conservée (ἢ français. — 5° Envoyer, C’est-àdire étendre, allonger, avancer, Is. Lvin, 9; Ps. cx, 2, etc.
now (schelahh) : 4° un trait, une flèche qu’on envoie sur l'ennemi, II Chr. xxxn, ὃ. — 2° Un rejeton que jette le pied d'un arbre, Cant. 1v, 13. — 3° ἢ. pr. d'un homme, Gen. x, 24; et d'une fontaine située au pied de Jérusalem , qui formait un ruisseau dont les eaux coulaient dans la ville par un aqueduc, et formaient une piscine que l’on croit être la même que Bethsaïda. C'est aux eaux de cette fontaine que Jésus-Christ envoya l’aveugle-né en lui disant : Allez, et lavez-vous dans la fontaine de Siloé, Jean 1x, 7.
nov (schiloahh), proprement émission d'eau, conduite d'eau, aqueduc; c'est le ἢ. pr. sous lequel était désigné l’agreduc dont nous avons parlé dans larticle précédent.
mio (sch'luhhoth), provins, boutures, rejctons, 5. xvi, 8.
now (schilhhi), armé; ἢ. pr. m., 1 Rois xxu,
otniw (schilhhim), armés; n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 32.
mov (schulhhan), table, ainsi appelée parce qu'elle est étendue, ou parce qu'on étend sur elle les différents mets que l’on sert, Ex. xxv, 25.
vb (sckalat), dominer, être ou devenir le chef, le maître, le dominateur suprême, Esth. 1x, 1, — Le chaldéen a la même signification.
ww (schelet), bouclier, ainsi nommé à cause de sa dureté, qui le rend impénétrable aux traits ennemis; or, l’idée de dureté est renfermée dans la racine uw, car à cette idée s'adjoint celle d'être fort, robuste, puissant, d'où la signification de maitre, que nous avons seule donnée.
qebw (schillon), puissant, Ecel. vni, 4, En chaldéen, maître, magistrat, préfet, Dan. 11, 2.
rw (scholtan), chald. domination, empire, commañdement, Dan. m1, 35.
ΤΠ (schalleteth:, féminin de uv (schallith).
ur (sch'li), de “be (scha!ah}; tranquillité, repos, silence, I Sim. 11, 27.
mov (schitiah), l’arrière-faix, le délivre , la membrane qui recouvre l'enfant quand il vient au monde, Deut. xxvin, 57.
ἣν (schaler), comme vw (schaler).
pi (schallit) : 40 firt, hardi, impudent, Ez. xvi, ὅ0. — 2° Pussant, dominateur, Ececl. vu, 19. Le chaldéen a les mêmes significations.
w 0 > et wow (schalisch) : 4° mesure des grains qui contenait la troisième partie de l'épha ; elle équivalait à 10 litres 514 millilitres. — 2° Le triangle; c'était un instrument de musique qui avait sans doute la même forme et le mêiue usage que celui qui porte
encore ce nom, I Sam. ΧΥΠῚ, 6. — 3° Les Tristates, classe des nobles qui tenaient le second rang après l'autorité royale ; ils ne combattaient que sur des chars de guerre, Ex. x1v, 7.
wow (sch'lischi), troisième, le troisième jour, après-demain, 1 Sam. xx, 12; la troisième année, Ἰεχν; δ.
τυ (schalach) : 4° jeter des pierres, des traits, Job xxvir, 22. — 2° Jeter dehors, rejeter, chasser, Ps. 11, 3. — 5° Jeter par t2rre, renverser, détruire, Jer. 1x, 18.
vw (schalach), un oiseau aquatique, le plongeon peut-être, pa:ce que du haut des rochers il se jette dans l’eau, Lev. x1, 17,
ΤΙΣ ἋΣ (schallecheth) : 1° chute, renversement, coupe d’un arbre, Is. vi, 43. — 2° n. pr. d'une des portes du temple, 1 Par. xxvr, 16.
Dow (schalal) : 4° tirer, extraire, Ruthar, 46; de là, 2 dépouiller, arracher, Ez. xxvi, 12. Ce verbe parait avoir formé le grec c&ov, σχῦλον, σκύλον, Gépouille ; συλάω, συλεύω, σχυλεύω, déjouiller; σχύλλω, arracher, ete.
Li (schalal), dépouilles, butin, proie, capture, Gen. xuix, 27. En général, gain, prolit, bénétice, Prov. xxx1, 11.
τ-ϑῦν (schalam) : 4° être entier, sain et sauf, en bon état. Qui a jamais résisté à Dieu, dit Job 1x, #4, et est demeuré sain et sauf? — 2° Etre complet, terminé, achevé, 1 Rois vu, 51; Jer. 1x, 20. — 3° Dénominaεἰ de ŒYx (schalom), La paix; être en paix, en bonne intelligence avec quelqu'un, Ps. χα, 10, — Le chaldéen signifie principalement achever, terminer, compléter, Esdr. v, 10.
eût (sch'lam), chald. salut, paix, Esdr. v, 7.
vw (schalem) : 4° entier, en parlant soit d'un nombre plein, complet, sans fraction ; soit d’une armée de laquele il ne nianque personne, Nah. 1, 12; soit enfin de pierres grossières, brutes, et dont on n'a encore rien retranché, Deut. xxvn,6.—9° Ache: ὁ, terminé, complété, 11 Chr. vin, 46.—3° Qui cultive l'a mitié de quelqu'un, qui vit en paix avec lui, Gen. XXxIV, 21. — 40 n. pr. que portait Jérusalem au temps où Melchisédech en était le roi, Gen. x1v,
ΤΣ (schelem), proprement rétribut'on, récompense ; de là acte de reconnaissance, action de grâces, sacrifice eucharistique, Lev. 11, 4. Ce mot se dit aussi par antiphrase des sacrifices offerts dans la tribulation, Jug. xx, 26.
ΠΞ ἊΣ (schllem), ἢ. pr. m., Gen. xLvi, 24.
D (schillum) et © (schilloum), rétribution, récompense, Os. 1x, 17.
œSw (schallum), n. pr. de plusieurs illustres personnages. I Rois xv, 19, etc.
OR (schillumah), rétribution ; en mauvaise part, châtiment, Ps, xct, 8.
29% (sch'lomoh), pacifique ; Salomon, fils de David et de Bethsabée, troisième roi en Israël, aussi fameux par ses richesses , sa gloire , sa sagesse , que
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par la déplorable ehute de la fin de sa vie, I Rois 11- ΧΙ, etc.
“ow (sch'lomi), id; n. pr. m., Nomb. xxxiv, 27.
Exnatv (sch'lumiel), ami de Dieu; ἢ. pr. m., Noëmb. 1, 6.
ὙΠ (schelemiahou), n. pr. m., 1 Par. xxvr, 14.
row (sch'lomith), pacifique, n. pr. f., Lev. xx1v, 41:/et., IE Par. xr, 20:
nu (schulman), en persan, adoraleur du feu; n. pr. d’un roi d’Assyrie, que l’Ecriture appelle aiileurs be (schalmaneser), 11 Rois xvu, 3.
0x0 (schalmaneser). Voyez le précédent,
so (schalmonim), les presents, corrupteurs de l'âme, Is. 1, 25.
bo (schalaph), extraire, arracher, Lee ôter, Job xx, 25, etc.
ἢ (scheleph), n. pr. d'un peuple de l'Arabie Ileuuses Gen. x, 26.
vw avt (schalosch), mot primitif qui signifie trois, et dont les radicales se retrouvent plus ou mins altérées dans toutes les langues : zend, te schro (pour teschlo); sanscr., tri; grec, τρεῖς ; lat., tres; franç., trois ; allem., drey; angl., three, etc. Ce nombre, comme celui de sept que nous avons déjà Vu, apparaît mystérieux οἱ sacré dans toute là nature. On y voit en effet trois rêgnes : le minéral, le végétal et l'animal; trois éléments primordiaux : l'espace, la matière et le mouvement, On comp'e trois mouvements de la terre : de rotation, de translat on, de balancement ; trois principes dans l'homme : l'esprit, l'âme et le corps; trois termes de son existence : la naissance, la vie et la mert; trois puissances intellectuelles : la mémoire, l'entenderñnent et la volonté ; trois mesures du temps : le passé, le présent, l'avenir; tro 5 mesures des choses : le commencement, le milieu et la fin; trois signes de l’étendue : le pont, la ligne et l’espace ; trois attributs de la matière : la forme, la densité, la couleur ; trois dimensions dans les corps : la longueur, la lirgeur, l'épaisseur ; trois figures radicales : le triangle, carré et le cercle. Le nombre tertiaire est le type symbolique de la reproduction, il exprime à la fois l'idée de l'agent, du patient et du produit ; c’est l'attribut matériel du Créateur de l'univers; c'est son caractère sacré imprimé à toute la nature, el comme un reflet lumineux de sa triple personnalité.
Dès la plus haute antiquité, longtemps avant que la révélation eût fait connaître aux hommes le carac ère sacré du tertiaire, ce nombre semble avoir de lui-même dévoilé à leur esprit la sublimité de son essence. Les anciens le tenaient en grande vénération. Les Hindous avaient leur Liinité ou trimourti composée de Brahma, de Siva et ce Vichnou; les Egyptiens, leur trinité d'Ammon, de Mouth et de Khons : Platon distinguait aussi trois modifications dans la nature divine : l’être, l'idée et la volonté ou action. On trouve dans les diverses mythologies une foule d'autres applications du tertiaire; chez les Grecs : les trois yeux de Jupiter d'Argos,
[si 401: les trois visages d'Hécate , les trois grâces, les trois gorgones, les trois furies, les trois parques, les trois hespérides, les trois couples composés chacun de trois muses ; les trois divisions des enfers : l'Elysée, les Limbes et le Tartare; leurs trois juges : Minos, Eaque et Rhadamante; les trois têtes de Cerbêre, les trois corps de Géryon, le trépied d'Apollon, les trois cordes de sa lyre, les trois libations ordonnées dans son temple; les trois rayons de la foudre de Jupiter, le trident de Neptune. Chez les Scandinave: : les trois fils de Boré, les trois racines du chêne Ydrasil. On voit de même chez les chiétiens : les trois hiérarchies des anges; les trois gardiens du monde : Gabriel, Séraphiel, Michaë!; les trois mages, le triple reniement de saint Pierre, les trois croix du C:lvaire, les trois clous qui servirent à crucifer le Fils de Dieu, ses trois heures d'agonie, les trois jours qu’il resta dans son tombeau; les trois demeures des âmes : le paradis, l'enfer et le purga toire; les trois vertus théologales : la foi, l'espérance et la charité, etc., etc. Le nombre trois paraît partout ; il est l’âme de tout; et la raison en est facile à deviner, pour qui croit au mystère à jamais inc fable de la très-sainte Trinité, à ce mystère révélé sans doute à nos premiers parents, et transmis par la tradition à leurs descendants les plus reculés, qui y ont fondé toutes leurs croyances, comme Dieu lui-même lui avait emprunté le caractère extérieur et général de toute son œuvre. On nous pardonnera encore celte digression, plus curieuse qu'utile. Le présent dictionnaire n’a point dans l'esprit de son autenr la rigidité des lexiques ordinaires, ce qui explique les digressions qu’il s’est permis d'y faire toutes les fois qu'il l’a cru utile ou agréable au lecteur:
Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci.
τὰ (schelesch) ὃ ἰδ an comme tS (schalisch).
nie (schillesch), verbe dénominatif de wow (schulosch) : 1° diviser en trois parties, Deut. x1x, 3. — 2° Faire en troisième lieu, le troisième jour, 1 Sam.
o'vbt (schilleschim), la troisième génération, les arrière-petits-fils, Ex. xx, 5.
AVS (schalischah), ἢ. pr. d’un pays situé ‘dans le voisinage des montagnes d’Ephraïm, 1 Sam. 1x, 4,
mov (schilschah), n. pr. m., 1 Par. vu, 37.
, triade ; n, pr. m., Î Par. vi, 35.
ww et τι ἢ (schilshom), avant-hier, il y ἃ
trois jours, Prov. xxu, 20.
bin (schaltiel), comme Sntn5xt (sch’altiel).
a (scham), adverbe qui se retrouve même dans nos langues indo-germaniques : Jà, ii; grec, τῆμος», alors; lit., tum; anglo-sax., thœnne, d'où l'angl., then ; allem., dann, alors. Or l’adverbe hébreu se dit, 4° du lieu et signifie : là, dans ce liev, ici, Gen. n, 8, et ailleurs, — 2° Du temps, et il se traduit : en ce temps, alors; c’est cette signification qui ἃ passé dans nos langues avec la racine; Ps. x1v, 5. — 3° Des choses, des affaires qu'on suppose avoir une
certaine étendue, dont l’adverbe précise un point en particulier, en cela : En cela même ils m'ont ubandonné, Os, vit, 7.
ΕΞ (schem) : 1° proprement et primitivement le signe qui fait reconnaître une personne ou une chose ; de là le nom qu'elle porte, Gen. n, 4. Le grec σῆμα, signe, paraît avoir le mot hébreu pour origine. Or ce mot s'emploie dans toutes les mêmes acceptions qu’en français, ce que le contexte peut seul indiquer. Ainsi nous ne nous y étendrons pas plus longtemps. — 2 ἢ. pr. du fils aîné de Noé, dont les descendants peuplèrent l'Asie, Gen. x, 22.
(schum), chald:, comme le précédent.
NO (schamma), désert; n. pr. m., F Par. vu, 37.
20 (schemeber), formé de deux mots qui ensemble signifient élevé en l'air; ἢ. pr. m., Gen. xiv, 22.
FIN (schimah), renom; n. pr. m., FPar. vint, 52,
M (schamgar), ἢ. pr. m., Jug. in, 51.
ἸῺΝ (schamud), perdre, ravager, détruire, Deut. 1, 27.
MA (schamah), inusité ; en arabe, être haut, élevé; d'où ΣΞ Ν᾽ (schamaïim), Les cieux.
Ma (schammah), composé de ἘΞ (scham) δι du ñ local.
MO (schammah), de EN (schamam) ; ἃ“ ravage, dévastation, Is. v, 9.— 2° L’étonnement et la stupeur qu'on ressent à la vue de la désolation, Jer. vin, 24, — 3° n. pr. m., Gen. xxxvi, 15.
ἹΠῺΝ (sch'inahan), ehald., les noms.
ὈΝῚ ΖΦ (sch'mouel), exaucé de Dieu, où Diéu est son nom; ἢ. pr. du prophète Samuel, I Sam. 1, 20.
EU (schammoua), comme NY (schima).
ΤΡῚΣ (sch’mouah) et AUD (schmua), proprement ce que l’on entend, les oui-dire. De là, 4° nouvelle, 1 Sam. 1v, 19.— 2° Enseignement, doctrine, 15. xx vin, 9. =— 3° Bruit, IL Par. 1x, 6.
M2 (schamour). Voyez Na (schamir).
ἸῺΝ (schamai), frapper, presser, donner une impulsion; de là jeter, lancer, envoyer, De ce verbe vient, vec la même signification, lallem. schmeissen, l’angl.-sax. smilan, l'angl. 10 smite ; et en rejetant la sSifflante, le latin mittere.
TON (sch'mittah), rémission, Deut. xv, 1.
D (schammai), ravagé ; n. pr. m., E Par. 11, 28.
ὙΦ (sch'mida), renom de sagesse; n. pr. m., Nomb.xxvi, 32,
C2 (schamaim), les cieux. Les anciens croyaient que ce mot avaient la forme du duel; les savants modernes font observer que c’est le plariel d’un singulier en ai qui s'est perdu. Pour nous, en admettant celte dernière opinion comme-étant plus exacte, nous avouons cependant que celle des anciens avait quelque chose de bien plus philosophique; car on nouvait dire qu'il y avait dans cette forme duelle comme une indication précieuse à la science de la véritable composition de l'atmosphère. Cette atmosphère, en eflet, que les anciens appelaient Le ciel ou Les cieux, comprend deux gaz dont la juste proportion forme
l'air que nous respirons. Or, pourquoi n’aurait-on pes pu dire que c'était cette dualité d'éléments que voulait exprimer'eette dualité de forme ?
raw (sch'maïin), chald., le ciel, les cieux; il se dit le plus souvent des habitants du ciel, des anges, Dan. 1v, 23.
1 (sch’mini), huitième, Ex. xx11, 29.
20 (schamir) : 1° dard, pointe, trait, épines, Is. v, 6. — 2° Diamant, ainsi appelé parce que la pointe des stylets était le plus souvent en diamant, Jer. xvit, 1. — 5° n.pr. de deux villes situées, l’une dans la tribu de Juda, Jos. xv, 48; l’autre dans celle d'Ephraim, Jug. x, 1. Σ
ΤΣ ὩΣ (sch'miramoth), nom très-haut, Sémiramis; n. pr. m., 1 Chr. xv, 48.
ΩΝ (schamlaï), n. pr. m., Esdr. 1, 46.
EN (schamam) : 1° se taire, être dans la stupeur et l'étonnement. On se rappelle les observations que nous avons faites plusieurs fois sur la labiale M, type radical du silence. — 2° Etre ravagé, désolé, être silencieux comme des lieux où règnent la dévastation et la mort, ἔχ. xxxin, 28. — 5° Ravager, ΕΖ. xxxm, 5. — Le chaldéén a la première signification.
DU (schamem), dévasté, désolé, Dan. 1x, 17.
Mo (schmamah) : 15 stupeur, ΕΖ. vu, 27. — 2° Dévastation, lieu désert et ravagé, Is. 1, 7.
MOD (schimamah), id.
Va (schimmamon), stupeur, étonnement qui rend immobile, ΕΖ. 1v, 16.
ro (schaman ), être ou devenir gras, Deut.
xxx, 15.
pa (schamen), gras, Is. xxx, 23; fertile, en parlant de la terre, Nomb. xx, 20.
pow (schemen) : 1" graisse, Ps. cix, 24. — 2% Par extension, l'huile, Gen. xxvm, 18.-— 3° Tout ce qui est fait avec l'huile, onguent, Ps. cxxxin, 2,
ἘΞ ΣΝ (sch'mannim), les graisses; au concret, les
champs fertiles, gras, Gen. xxvn, 28.
no (sch'moneh), huit; au pluriel, quatre-vingt, dug. 11, 8; Gen. v, 25. — Le nombre huit ἃ eu aussi son expression dans le culte, dans les croyances, dans les religions diverses des peuples. Il y a chez les Indiens 165 huit dieux Vasous, qui président aux huit coins du monde; les huit éléphants appelés atchékedjams , qui en supportent le poids ; les huit gopis et les huit naykas, qui forment les danses célestes et les huit bras de la déesse Bhavani. Viennent ensuite les huit divinités gardiernes du Thibet, les hnit grands dieux primitifs de l'Egypte, les huit dieux selecti des Romains, les huit dieux de Xénocrate, les huit jambes du cheval Sleipner dans l'Edda, les huit animaux qui accompagnent dans le paradis les fidèles mahométans, 616.
NX (schama) : 4° entendre, Gen. xvi, 10. — 9° Ecouter, ce qui est plus que d’estendre, faire attention, prêter l'oreille, Gen. xx, 8.— 3° Exaucer, Gen. xvu, 20. — 4° Obéir, ob-audire, obedire, Ex. xx1v, 7. — δ΄ Comprendre ce que l'on entend, Gen. Xlsuide
ne
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ΝΣ (schama), obéissant ; ἢ. pr. m., [ Par. x1, 44.
y (schema) : 1° ouïe, Job xru, 5. — 2° Oui-dire, bruit, nouvelle qui court, Ex. XXE, 1. — 5° Chant, destiné à être entendu, Ps. ci, 5.
ΜΝ (schema), bruit, rumeur ; ἢ. pr. m., Ï Par. ", 43.
vo (sch'ma), n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xin, 26.
ΝῺ (schoma), bruit, renom, Jos. vi, 27.
NY (schima), n. pr. m., 1 Par. m, 5.
ΠΟΣῚ (schimah), id.
YO (sch'maah), n. pr. m., 1 Par. ΧΙ, 3.
MY (δε! πα). Voyez RIM (sch'mouah).
Toev (schimon), Siméon; ἢ. pr. d'un des fils de Jacob et de Lia, et chef de la tribu qui porte le même nom, Gen. xxix, 33; Jos. ΧΙΧ, 1.
YA (schimi), renommé; ἢ. pr. m., Ex. vi, 47.
ΓῺ (sch'maiah) et ἽΠ ὩΦ (schmaïahou), que Dieu exauce; n. pr. m., E Rois x11, 22.
ΤΩΝ (schimath), n.‘pr: f., ΠΕ Rois x1r, 22.
ΝΣ (schamals), inusité : 4° jeter, mettre l'ennemi en fuite. — 2° Hâter, presser, se presser.— 3° Parler précipitamment, se presser en parlant.
vev (schemets), un son précipité, une conversation à demi-voix et rapide, murmure, Job 1v, 42.
ΓΧῺΝ (schimtsah), défaite, déroute, Ex. xxxu, 25. Avertissons cependant que les anciéns donnent un autre sens à ce mot, celui d'opprobre, d'ignominie.
2 (schamar) : 1° garder, défendre, conserver, Gen. 11, 45; Job 11,6; Amos 1, 11. — 2° Observer, faire attention, Ps. xvu, 4. — 3° Exécuter, remplir, observer, Gen. ΧΥΙΙ, 9. — 4° Honorer, vénérer, remplir ses devoirs envers Dieu, envers les princes de la terre, Prov. xxvir, 18. Ce sens est aussi eelui de l’observare des Latins, comme dans ces vers de Virgile, 1v Georg., 210-212 :
……… Regem non sic Ægyptus, et ingens Lydia, nec populi Parthorum, aut Medus Hydaspes Observant. ᾿
— 5° Se garder, pour s’abstenir, Jos. vr, 18.
Av (schamar), inusité; planter un clou. Cette racine se rattache à la précédente, en ce sens que les cloux servent à relier ensemble les différentes parois d’une haie, par exemple, et que celie haie enclot un terrain et le garde contre les invasions exlérieures.
OÙ (schemer) : 4° la lie du vin, Jer. xzvnx, 14, — 2° n. pr. m., 1 Rois x, 21.
ἸῺΝ (schomer), gardien ; n. pr. m., Ε Par. vu, 54.
mov (sch'murah), les paupières qui sont les gardiennes des yeux, Ps. LxXxvI1, ὃ.
schomrah), garde, Ps. απ, ὃ
MX (schk'murim), la célébration d’une fête, l'observation du sabbat, Ex. χα, 42.
ΤΩΝ (schimron), garde; n. pr. m., Gen. xLvi, 15.
ΩΣ (schomron), Samarie, ἢ. pr. d’une ville bàtie sur une montagne et qui devint la capitale et la résidence des rois d'Israël après le schisme des dix
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tribus. Dans un sens plus étendu, ce nom se prend pour tout le royaume d'Israël, I Rois xvir, 26.
va (schimrai), vigilant ; n. pr. m., 1 Par. 1v, 37.
MAY (sch'mariah), que Dieu. nn ἢ, pr. m., IT Par. x1, 19.
AO (schmariahou), id.
22 (schamrain), chald., la ville de Samarie.
ΠΣ (schimrith), vigilant ; ἢ. pr. m., 1 Par.
vu, 24).
DO (sch'masch), chald., servir, Dan. vu, 40.
CE (schemesch), soleil. Ce mot est primitif et semble se retrouver, au moins dans 568 éléments principaux, dans l’ancien allemand, Summi, d’où Summer, l'été; l'allem., Sonne; l’angl., sun, etc.
PUY (schimschon), semblable ‘au soleil ; Samson, juge en Israël , aussi célèbre par la force prodigieuse de son bras, que par la faiblesse honteuse de son cœur, Jug. χη, 24.
WE (schimschi), exposé au soleil : n. pr. m., Esdr. 1v, 8.
YOU (schamsch'rai), n. pr. m., I Par. vin, 26.
MA (schumathi},n. patronym.., de 2 (schumah).
T2 (schen) : 15 dent. Ce mot est primitif; aussi se retrouve-t-il avec ou sans la sifflante dans la plupart de nos langues : sanscr., denta ; zend., dentano ; grec, ὁδούς pour dos; lat., dens; goth., tunthus; fris., tan ; allem., Zahn; angl., tooth, etc. — 2° Un rocher pointu en forme de dent, 1 Sam. ΧΙΥ, 4.
NID (schana), comme ΠΣ (schanah).
NI (sch'nah), chald., changer, être ou devenir autre, Dan. ὙΠ, 3.
NI (schena}, comme ΠΣ (schenah), sommeil, Ps. κεν 2.
NX ὧν (sch° na), chald. Voyez n3ù (sch’nah;.
ΝΣ (schinab), dent du père; n. pr. m., Gen. x1v, 2.
JN2Ù (schinan), répétition, Ps. zxvit, 18.
“YNIÙ (schen'atsar), ἢ. pr. m., I Par. nr, 48.
A2 (schanab), inusité; en arabe, être froid.
ΤΣ (schanah) : {° recommencer, répéter, faire er second lieu, Neh. xur, 21. - - 2° Etre ou devenir autre qu’on était auparavant, Esth. 1, 7. —3° Changer, devenir pire, Lam. 1v, 1,
mav(schanah), inusité ; briller, resplendir.
mit (schanah). Ce mot, que l'on traduit ordinairement par année, signifie proprement, retour, renouvellement , période. 11 désigne, suivant les cas, soit l'espace de temps que le soleil ou la lune met à revenir à son point de départ , soit un changement de saison, soit même le retour d’une même circonstance, comme celle de la moisson. Tel est aussi le sens propre et précis du grec ἐνιαυτός, Composé de ἐν et de αὐτός, qui revient sur lui-même, ainsi que du latin, annus, d’où annulus, petit anneau, cercle, période. Le changement des saisons étant le plus visible et le plus facile à constater, il est tout naturel qu'il ait servi de base aux premiers systèmes chronologiques, Aussi voyons-nous les plus anciens peuples compter d'abord par périodes de mois, saisons, ou par ie retour de l’époque de la moisson. Or, celte manière de
compter, pour le dire en passant, pouvait peut-être concilier tous les textes et tous les calculs, et expliquer cette longévité des patriarches, dont on ne retrouve plus d'exemples depuis que la course du soleil ou de la lune mesure les années. Plus tard on s'aperçut que ces astres, après un ceriain espace de temps, revenaient, eux aussi, aux mêines posilions : ce fut ue nouvelle ère chronologique, une nouvelle unité de périodes, à laquelle on appliqua le nom ancien d'année; en sorte que les termes ΓΔ, annus , qui avaient d’° abord désigné sim;lem nt une . révolution quelconque , signifièrent dans la suite une certaine révolution, en particulier celle du soleil ou " de la lune. Mais comine dans les histoires ane enn?s les aunées de mois ou de saisons n’ont rieu qui les distingue des années solaires ou de lune, il est arrivé que les interprètes on! souvent pris les unes pour les autres, d'où il est résulié pour à chronologie, une confusion et des invraisemblances qui en font une science vaine et sans principe.
nv (schenah), de 1) (iaschan), sommeil, et, par extension, les songes qui accompagnent le sommeil, Ps. xc, 5.
(sch'nah), chald.: 1° l'année, Dan. vi, 1. —
εἰ 2° Sommeil, Dan. vi, 19.
EYE RER proprement, les dents de
l'éléphant, composé de Ὶ et de EY2NT, Da; en sanscrit, ibhas, dont les Grecs ont fait ἐλ-έφας, éléphant; 1 Rois x, 22,
ὩΣ {schunnat), comme 7 (schittah).
ΣΦ (schani). Ce mot parait s'gnifier, selon Ja foree de sa racine, trempé deux fois, doublement teint; or, cette double opération avait surtout lieu pour la pourpre; de Jà la signification attachée au mot 1, d’écarlate, ouleur rouge comme la pourpre.
a (scheni), second, Gen. 1, 8.
Qt (sch'naim), deux. Ce mot, dépouillé de sa forme duelle, est peut être la véri‘able racine du verbe ΠῚ (schanah), répéter ; car l'idée du nombre a dû précéder, ce semb'e, l'idée abstraite du verbe. D'ailleurs, nous avons déjà considéré les autres noms de nombre comme mots primilifs, d'où étaient dérivés des verbes analogues, — Le nombre deux est le premier nombre pair. De même que l'unité s'applique à l’Etre saint, puissant, immuable comme son symbole, le binaire s'applique à la matière divisible, inerte et muable. Ici commencent , dans l'ordre 0ral et dans l’orde physique, la série du bien et du mal, le conflit des choses opposées οἱ contraires. Pour cette raison, Pythagore appelle le binaire le nombre du trouble et de la confusion. Les Romains avaient ὁ conséquence dédié à Pluton le second mois de l'année; et le second jour de ce mois, ils faisaient des expialions pour les mânes des morts.
iemarquons en passant que la fête des morts, dans le christianisme, tombe aussi le second jour du mois de novembre. Emblématique des extrêmes, le hinaire représente Lour à tour la lumière et [65 ténèbres, la vie et la mort, le bien et le mal, le froid et
le chaud, l'erreur et la vérité. Symbolique de la ma« tière procréée, il figure le mâ'e et la femelle, l'agent et le pat ent. Aussi quelques philosophes anciens l’appliquérent-ils à la matière productrice qu'i s supposaient androgyne, c'est-à-dire réuni-sant les deux sexes: supposilion que plusieurs hérétiques, imbus de la même erreur, répétèrent plus tard, quand ils soutinrent, sur une fausse interprétalion du texte sacié, qu'Adam avait été créé mâle et femelle,
ΠΣ (sch'ninah), de 721} (schanan); un mot piquant, un trait acéré, une ἐς δὲν ironique et imordane, Deut. xxvin, 57.
ΣΦ (schunan), acérer, aiguiser, faire piquer; il se dit au figuré de [ἃ langue et d: la parole que l'Apôtre app Île, dans son style, une pique, une arme à deux tranchants, Ps. Lx1v, 4,
D: (schanas), lier, serrer, presser, ceinûre, I Rois xvi, 46,
ΣΦ (schinar), Sennaar, nom d'une vaste contrée de la Bahylonie, où les descendants de Noé entreprirent de construire la tour de Babel, Gen. αι, 2. On ne connait point l’étymologie de 69 nom.
nav (schnath), de TE? (iaschan); sommeil, Ps. ΟΧΧΧΙΙ, 4.
DÙ (schasah), arracher, enlever, ravir, piller, Ps. xLiv, 11.
DE (schasas), comme le précédent.
YO (schasa), couper en deux, fendre, déchirer, Lev. 1, 17; Jug. xiv, 0.
vw (schesa), fente, fissure.
FO (schasaph), couper, tailler, mettre en pièces, Ï Sam. xv, 55.
τ ΗΕ regirder attentivement, tourner la vue de tous côtés, IL Sam. xx11, 42:
ny (schaah), se couvrir, se voiler, en parlant de l'œil qui se ferme, qu'une humeur embarrasse, Is. ΧΧΧΊΙ, 9e
ΠΥ (schaah), ur clin d'œil; le temps rapide pendant lequel la paupière couvre et découvre l'œil, un moment, Dan. in, G.
2yù (schaat), inusité; frapper, pousser.
ΤΣ (sch'atah), bruit que fait un cheval en frappant du pied la terre, trépignement, Jer. xLvn, 3.
TUYU (schaatnez), une espèce d’éloffe tissue de laine et de lin, Lev. χιχ, 19.
τὸ (schaal), inusité; creuser, faire une excavation, un terrier.
En (schoal) : 4° paume, creux de la maïn, Is. xx, 49. — 20 Par extension, po gnée, | Rois, xx, 10.
may (schaalbim), la retraite des renards ; n. pr. d'une ville de la tribu de Dan, 1 Par. x1, 53.
moy (schaalim), pays des renards; ἢ. pr. de lieu, 1 Sam. 1x, 5.
2% (schaan), s'appuyer; au figuré, mettre sa confiance, Is. x, 20.
yy2 (schaa), adoucir, oindre, couvrir ou être couvert d'un enduit, 15. xx1x, 9.
AY (schaaph), inusité; diviser.
NY (schaaph), division; n. pr. m., | Chr, u, 47,
ann.
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y (schaar), couper en deux, fendre : de là, au figuré, discuter, juger, apprécier, estimer, Prov. XXII, 7:
ΣΦ (schaar), inusité; avoir horreur.
Y® (schaur) : 1° porte, ainsi appelée parce qu’elle est formée de plusieurs ais coupés, rabotés, égalisés, Ex. xxxu, 26. Or, chez les Hébreux, il y avait àla porte de chaque v.lle, une espèce de forum où se rendait la justice, et où s’upéraient toutes les grandes transactions. Voilà pourquoi, dans l'Ecriture, le terme ἘΦ se prend souvent, par métonymie, pour la justice, pour les jugements, même pour ceux qui yassi.taient, Ps. Lxix, 13; Deut. xxv, 7. — 20 Mesure qui suppose une division (vry. la racine), Gen. xxvi, 42.
2% (schoar), qui fait horreur, sale, Jer. xxix, 12.
y (schaarour), horrible, Jer. v, 30.
VE (schaarouri), id.
ΠΣ (sch'ariah), que Dieu apprécie; n. pr. m., 1 Par. vin, 38.
NY (schaaraim), les deux portes : n. pr. d’une ville de la tribu de Juda, Jos. xv, 56.
Fa" (schaaschgaz), en persan, serviteur des belles; ἢ. pr. d’oneunuque de la cour d’Assuérus, Esth. n,
DSC (schaaschuim), délectations, délices, voluptés, Prov. vin, 30.
ΓΕΔ (schaphah) : 1° gratter, racler, user en raclant, enlever. —2° Nettoyer, enlever les souillures comme la lime en‘ève la rouille. — Le participe niphal signifie pue, dégarnic, en parlant d'une montagne dont le sommet n’est point couronné de forêts, [5. x, 2.
mo (schaphah ou schephah), fromage, ἢ] Sam.
xvu, 29.
ἘΠῚ (sch'pho), nudité; ἢ. pr. m., Gen. xxxvr, 38.
COX (sch'phot), jugement, sentence, châtiment, IPar: xx, 9.
DE (sch'phoupham), serpent; ἢ. pr. m., Nomb.
XXVI
J2'2v (sch'phouphan), id.;n. pr. m., I Chr. vin, 5.
NE (schaphahh), nudité; comme ΓΞ (tsaphahh), auquel nous renvoyons.
nn (schiphhhah), servante, domestique, personne attachée à la famille, Gen. xvr, 1.
ΞΘ (schapha). 11 semble que ce verbe ἃ dû primitivement signifier couper, diviser, comme parait l'indiquer la présence de la syllibe Da 1. q. Y2. De là, discuter, examiner, jager, qui est la seule significatiou en usage, Job xxn, 13, etc.
WE (sch'phat), chald., au participe, juge, Esdr. vu, 25.
CE (schaphat), juge; n. pr. m., Nomb. χπὶ, 5.
Wow (schephet), jugement, sentence , peine, Ex.
How (sch'phatiah), que Dieu juge; n. pr. m., Il Sam. 11, 4.
snnoo (sch'phatiahou), id.,n.pr.m., Par. xxr, 2%
τον (schiphtan), judiciaire; n. pr. m., Nomb. Χχχιν, 24.
(sch'phi), de new (schaphah) : 4° chauveté, nu-
nv _1C82 dité, Job xxxnr, 21.— 2e Colline, éminence, hauteur, nue, Jer. x11, {2,
DL (sch'phim), serpents :n. pr. m., I Chr. vu, 42,
PSE (sch'phiphon), un serpent de la grande es- Ῥὸ 6. moucheté de noir et de blanc, Gen. xuix, 19.
2 (schaphir), belle; n.pr. d’une vilte de la tribu de Juda, Mich. 3, 41.
TE (schappr), chald., beau, belle, Dan. ιν, ὃ.
7e (schaphach}, fondre, répandre, Gen. 1x, 6.
I (schephech), le lieu dans lequel on fond, peutêtre une fonilerie, Lev, 1v, 12.
MEÙ (schophcah), le canal de l'urètre, par où coule l'urine, Deut, xxuxr, 2.
> (schaphel), s'affaisser, s'abaisser, s’incliner, aller en pente, en parlant d'une montagne, Is. xL, 4, — Le chaldéen ἃ, à peu près, la méme signification.
Ἐξ (schaphal), bas, petit, abattu, Lev. xin, 20, Prov. xxix, 23.
So (sch'phal), chald., id.
Loy (schcphel), condition basse et misérable, Ps, CxxxvI, 23.
nov (schiphlah), id.
0 (sch'phelah), pays bas, n. pr. delieu, Jos. 1, 16.
nov (schiphlouth), affaissement, paresse, [λα] διό, Quand il est joint avec © (iaduim) , affaissement des mains, Eccl. x, 18.
EÙ (schaphan), de FE (schaphah); chauve, rasé, nus ND ΤΠ UNPAr. Ave 19:
DE (sch'pham), nudité; n..pr. d'une ville dans la tribu de Juda, Nomb.; xxx1v, 10.
ἸΞῚΦ (schaphan), inusité; couvrir, cacher, enfouir sous terre,
EX (schaphan). C'est le nom d’un animal semblable aux lièvres, vivant en troupe et dans des terriers. Les rabbins l’entendent dau lapin, qui en effet rem plitassez bien ces conditions, Lev. xt, 5. — ἢ, pr. m., 10 Rois xxu, 3.
yIw (schupha), inusité ; surabonder.
YD® (schepha), abondance, Deut. xxxnr, 49.
nyaÙ (schiphah), abondance, grande multitude, Il Rois 1x, 17.
ΩΦ (schiphi), abondant; n. pr. m.,1 Par. 1v, 37.
nov (schaphaph), inusité ; en syriaque, ramper; de là ÿ*2w (sch'phiphon), serpent.
2% (schaphar), raser, racler, frotter, polir ; de là briller, comme tout ce qui est poli; être beau, magnifique , resplendissant, Ps. xvi, 6; mesurer. Cette signification est empruntée de l’éthopien 55 (sçaphara).
2 (schepher) : 1° beauté, grâce, Gen. xu1x, 21. —° np, pr. d'un désert de l'Arabie, Nomb. xxxun1, 23.
nv (schiphrah), splendeur, beauté, Job xxvi, 13.
EX (schaphrir), l'ornement d'un trône, les draperies , les tapisseries qui le décorent, Jer. xLuI, 10.
ΝΞ ΞῸ (sch'pharphara), chald. l'aurore, Remarquons la répétition de la même syllabe qui a lieu également en français, aur-aur, phar-phar.
now schaphath), comme nw, avec lequel il ἃ gra
phiquement une grande ressemblance (nt, ΠῚ), poser, placer, établir, IE Rois 1v, 58.
net (sch'phathaim), les étables divisées en deux compartiments , dans lesquels on plaçai! les victimes en attendant lesacrifice, Ps. Lxvmi, 14.
ΣΦ (schatsaph), inusité ; comme at ( (schataph), inonder.
ἜΣ (schetseph), inondation, effusion abondante, Is. Liv, 8.
pP ὙΠ chald., comme pt (schok), la jambe, Dan. n,
TP ᾿εὐδαξωι, ne pas dormir, par conséquent δε ον: mais veiller, soit pour S’appliquer à une chose, pour la soigner, ce que nous appelons aussi veille, soit pour tendre ün piége , dresser des embüches, parce qu'on choisit &’ordinaire le temps de la nuit et du sommeil pour opérer l'iniquité, Is. xx1x, 20.
Tp® (schaked), l'amandier, parce que de tous les arbres , c’est le premier à se réveiller du sommeil de l'hiver, Is. 1, 41. Par métonymie le fruit de l'amandier, l’amande, Eccl. χα, ὃ.
ΠΡ (schakah), boire; en hiphil : 4° donner à boire, désaltérer, Gen. xix, 32. — 2° Mener boire un troupeau, Gen. xx1v, 46, — 3° Arroser, Gen. 11, 6.
TP? (schikkou), boisson, Ps. cu, 40.
YU (schikkoui), id.
ὙΦ (schikkouts), chose abominable et qu'on doit avoir en horreur, comme des vêtements impurs, Nah. ur, 6 ; des viandes sacrifiées aux idoles, Zach. x, 7, les idoles surtout, I Rois 11, ὃ
WP (schakat), être tranquille, ne rien faire, se reposer, Jug. 111, 11 ; Is. Lxrt, 1.
UP (scheket), repos, 1 Par. xxu, 9.
Spv (schakal), proprement suspendre ; puis par extension, balancer, peser, ΠῚ Sam. xvu, 12.
ES ( (schekel), sicle, sorte de monnaie qui passe pour la première dont les hommes se soient servis, puisqu'elle était en usage dès le temps d'Abraham, Gen. xxm1, 15, Sa valeur en argent était environ 1 fr. 75 cent., quoique au rapport de Josèphe les sicles du temps des Machabées valussent 2 fr. 06 c. Le sicle était aussi un poids; ou plutôt c'était un cerlain poids d’or ou d'argent, qui passait pour monnaie. ἢ équivalait à peu près à 15 grammes 62 centigrammes. Quelques auteurs ont imaginé un double sicle : le profane ou d'usage, qui pesait deux drachmes, et celui du sanctuaire, qui en pesait quatre. On explique par à quelques difficultés qui se trouvent dans l'Écriture, lorsqu'il est parlé de certaines choses dont le poids paraît incroyable, comme quand il est dit que toutes les fois qu'Absalon se faisait couper les cheveux, on en ôtait le poids de deux cents sicles, c'est-à-dire 5 kilos 125 grammes, ce qui est peu vraisemblable. Mais d’autres savants prétendent que cette différence de nom ne vient que de ce que lorigiral du sicle était gardé dans le sanctuaire pour servir de règle aux sicles du commerce, Quant au poids des cheveux d’Absalon, nous laissons à ceux qui traitent de l'Ecriture sainte, le soin de l'expliquer.
EP (schakam), inusité; en arabe, être malade.
ΠΣ (schikmah), le sycomore, arbre qui tient du mürier et du figuier, ficus, morus, quoiqu’on pourrait peut-être tirer son nom immédiatement de l'hébreu. Quant à son étymologie, je ne sais s’il faut la tirer du verbe précédent, et dire que cet arbre est en quelque sorte malade, puisqu'il faut, au témoignage du prophète Amos, μὸν pour qu il müûrisse, Am. vu, 14.
PP (schaka), s’abattre, s'affaisser, , s'écroule, être submergé, Am. vit, 8.
ΤΥ ΣΝ (sch'kaarouroth), des creux, des enfonce ments.
pù (schakaph), surédifier, gr. σχεπάω. Au niphal, être penché, avancé, parce que tout ce qui est élevé paraît surplomber; de là regarder d'en haut, Jug. v, 28. is PAS GRETE
ἘΦ (schekeph), assemblage de planches, les unes sur les autres; comme dans le bâtis d’une porte, d’une fenêtre, où les traverses sont placées et emboîtés sur les montants, 1 Rois vu, ὃ.
DY2P (sch'huphim), portes de planches emboîtées les ane sur les autres, 1 Rois vn, 4.
Yp® (schakats), être impur, honteux, abominable. Au piel : 40 souiller, Lev. x1, 43. —20 Détester, avoir en abomination, Ps. xx11, 25.
ὙΦ (schekets), abomination , chose abominable; il se dit en particulier des choses consacrées par. lidolâtrie, Πᾶν, xr, 10.
VP® (schikkuis). Voyez Po (schikkouts).
PP? (schakak), courir eà et là, cherchant, fure- Ἐκ de là, être avide, désirer, convoiter, avoir soif, Prov. xxvin, 15.
ὮΝ (schakar), peut-être primitivement, se farder; de là, mentir, tromper, rompre un pacte, PS. ΧΙ, 18: ον. x1x, 11.
ΓΘ (scheker), le mensonge, et en général tout ce qui trompe, comme la fraude, la vanité, etc., Ps. XxxIMI, 17: :
po (schoketh), abreuvoir, Gen. xx1v, 20.
2 (schar), de ΠΣ (scharah); mur, Jer. v. 10.
(schor), de ὙΦ (scharar) : 4° muscle, nerf, Prov. Κι, 8. — 2° Nombril, ΕΖ. xvi, 4.
NE (schra), délier; au figuré, résoudre, Dan. v, 16.
YN"X (scharetser), en persan , le prince du feu; n. pr. du fils parricide de Sennachérib, 15. xxxvit, 38.
2" (scharab), inusité; bouillonner, bouillir et par suite se dessécher.
27% (scharab): 4° la chaleur du soleil, Is. xuix, 10. — De là, 2° par méronymie, les effets de la chaleur sur les sables brûlants du désert ; le mirage observé en Arabie, en Egypte et même dans les provinces les plus méridionales de France. Ce phénomène curieux consiste en ce que par un soleil ardent et qui l’altère, le voyageur s’imagine apercevoir au loin dans les sables, comme une vasie nappe d’eau limpide qui l'appelle et lui promet de rafraichir son palais desséché. Il s'approche confiant
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et crédule; mais trompeuse, la nappe d'eau s'éloigne, l'épuise en marche et en désirs inutiles, et disparaît enfin derrière l’horizon avec le soleil qui l’a produite, Is. xxxv, 7.
DTA (scherebiah), chaleur ou colère de Jéhova; ἢ. pr. m. Esdr. vit, 18.
12% (scharbit), sceptre, Esth. 1v, 11,
ΤῚΣ (scharah), délier. — Au piel délivrer, Jer. ve 11;
ΤῚΣ (scharah), inusité ; en arabe, briller, éclairer en parlant de l'éclair.
ΠΣ (scherah), chaînes; puis bracelets, Is. nr,
pv (scharouhhen), hôtellerie agréable ;n.pr.d’une ville de la tribu de Siméon, Jos. x1x, 6.
NW (scharon), plaine, nom propre d’un vaste pays qui s’étendait entre Césarée et Joppa, et jouis- Sait d’une célébrité méritée pour ses pâturages et la fertilité de ses terres, Jos. χιι, 18.
DPI (sch'roukoth}), comme ΤΡῚΣ (sch'rikoth).
rw (scherouth), DRE ent Ce mot vient de ΝΠ, délier, parce que l’idée de délier suppose que l'on va se mettre en roule ef commencer SGN Voyage.
YO (schirtaï), comme "0% (schitrat).
vw (scharaï), ἢ. pr. m., Esdr. x, 40.
mo (schiriah), de ΠΣ (scharahà ; cuirasse brillante, Job χει, 18.
pv (schirion) : 4° cuirasse, 1 Sam. xvu, ὃ. —2° n. pr. que portait, sans doute à cause de sa forme, le mont Hermon, Deut. 111, 9.
pv (schirian), cuirasse, I Rois xx1r, 31.
ΤΡ (schrikoth) : 4° Lessons de la flûte, Jug. v, 16. — 2° Les sifflets qui autrefois comme aujourd’hui étaient un signe de mépris et de dérision, Jer. xvin, 46.
ΠΥ (scharir), ferme, dur, nerveux, Job xL, 16.
niv (sch'rirouth), dureté, au propre et au figuré, en parlant de Pinsensibilité du cœur, Deut. xxx, 18.
ΤῚΣ (scherith). Voyez DYN (sch'erith).
non (sch’remoth), pour ΓΤ Στ (sch’demoth), Les champs , Jer. xxx1, 40, Chethibh.
V® (scharats), ramper, ou mieux, se trainer soit sur terre, soit sur l’eau; car ce verbe se dit nonseulement des reptiles et des insectes, mais encore des poissons. Joint avec ΠΝ ou ©, comme son sujet, il signifie que la terre ou la mer fourmille, abonde d'une multitude de reptiles et de poissons, Gen. 1, 20.
m2 (scherets) : 1° reptiles, et par là il faut entendre aussi les insectes et les animaux inférieurs, Lev. v, 2. — 9° Les poissons, au moins ceux d’une petite espèce, Gen. 1, 20.
Pa (scharak), siffler, soit pour appeler, soit pour se moquer, À Rois 1x, 8. Ce verbe du reste est imilatif de ce qu’il exprime. C'est à lui en outre que se rattachent ceux qui dans nos langues ont la même signification, tels que : grec, συρίζω. συρίσσω, συρίττω, dont le primitif est συρίγ qui reparaît dans les dérivés σύριγξ, σύριγμα, συρίγγιον; elc.
ΠΡ (sch'rekah), sifflement , sifflet, moquerie, Jer. xix, 8.
ὙΦ (scharar) : 15 tordre, tresser, lier plusieurs brins ensemble. — De ]à, 2° être solide, fort, sans faiblesse, ce qui se dit surtout de l'insensibilité du cœur. — 3° Presser, oppresser, opprimer, traiter en ennemi; d'où le participe ὙΠῸ (schôrer), ennemi, Ps. XX VII, 11.
72 (scharar), ἢ. pr. m., IE Sam. xx, 35.
7" (schorer), le nombril et par méiaphore les lieux qui l’avoisinent, Cant. vu, 3.
ΣῊ (scheresch, racine, n. pr. m. 1 Par. vir, 16.
nv (schoresch) : 4° racine ; et en ce sens il se dit comme en français, en latin et plusieurs autres langues, de la partie la plus infime d’une chose ; ainsi des pieds, planta pedis, Job xin, 27 ; d'une montagne, de la mer, c’est-à-dire de ses fondements, Job xxxvi, 30; il se dit ensuite de tout ce qui est cause, principe d’une chose; comme la racine d’un procès, Job xix 28 ; enfin de tout ce qui est stable, immobile comme une racine. Ainsi les peuples qui s’expatrient et vont s'établir dans une contrée étrangère vont y prendre racine; expression que nous avons aussi en français, Jug. v, 44. — 2° Par métonymie, les rejetons que pousse la racine, Is. Lu, 2, où il est parlé de la racine de Jessé, c'est-à-dire du Messie qui devait en sortir.
ΣΦ (scharasch), verbe dénominatif, qüi signifie arracher, extirper, déraciner, Ps. ται, 7.
Ur (schoresch), éhald., racine, Dan. 1v, 12.
av (schärschäh), des chainettes, Ex. xxvir, 22.
0 (sckroschôu), cbàald., déracinement d’une personne ou d'ün peuple pan ΤῊ d’un lieu dans un autre, expulsion, exil, Esdr. vu, 26.
TX ἢ (scharschrah), petite chaîne, Exod.
xxvRI, 14.
D (scharath), servir ; il se dit fréquemment des prêtres qui servent à l’autel, Nomb. xvur, 2.
mt (schasçah), comme D (schasah).
ww (schesch), six, et au pluriel, soixante. Il est peu de mots qui se retrouvent d’une manière aussi évidente dans les autres langues que celui-ci : comparez le sanscrit schasch, zend qswas, slave schest, grec ἕξ , latin sex, goth. saihs, ane. norv., ane. fris. sex, anc. allem., anc. suéd. sehs, angl.-sax., angl. six, Suisse, dan. sex, holl. ses, allem. sechs, etc.
vw (sehesch), de vw (schousch); une matière blanche en général. En particulier : 1° du marbre blanc, Esth. 1, vi. — 2° Du lin, ainsi nommé à cause de sa blancheür, Gen. xL1, 42.
NUL (schascha), faire prendre une auire direction ; ou selon la Vulgate, séduire. Toutes ces significations ne SONL pas bien certaines, ΕΖ. ΧΧΧΙΧ, 2.
vaut (scheschbatsar), dévot serviteur du feu; c’est le nom qu’on donnait à Zorobabel durant son séjour à Babylone. Il va sans dire qu'il ne fait allusion qu’à la piélé, à la ferveur et au zèle que ce grand homma monLra toujours pour l’ancien culte de ses pères.
γῶν (schischschah), de © (schesch) ; proprement
faire sis parts, d'où donner la sixième partie, Ez. xLv, 15. |
sw (schaschaïi), blanchätre ; n. p. Τῇ.» Esdr. x, AC.
“ww (scheschaï), id., n. p. m., Nomb. xur, 22.
new (sch'schi), six, ΕΖ. xvi, 45.
ww (schischschi}, sixième, Ez. αν, 11.
νυ (scheschach), n. pr. que portait autrefois Bauylone. I sign fie, selon Michaelis, cité par M Drach, la ville aux portes d'airain; selon Bohlen, la demeure du prince.
ww (scheschan), lis, n. pr. m., 1 Chr. u, 51.
γὼ (schischan), désir, n. pr. m., Ι Chr. ΠῚ,
ww {scñaschar), inusité; êtré ronge,
AU (schascher), cou'eur rouge; de à avec la Vulgate, la terre de Sinope, qui est rouge, Jer. xx, 14.
ΤᾺΣ (schath), de ΤᾺΣ (schith); colonne; et par métaphore, les princes qui sont les colonnes de leurs peuples, Ps. 11, 3.
ΤῊΣ (scheth), aussi de ΤῊΣ (schith); se placer ; les fesses, 15. xx, 4. C’est ainsi gu’en français celte partie du corps s'appelle siége, et en allemand yesæts.
rw (scheth), de nN& (scheth) ; tumulie, Nomb, χχιν, 17.
ΤῊ (scheth et schith), chald., six, Dan. πὶ, 1.
nn (schathah), boire, Ex. xxx1v, 28.
nn2 (schathah), inusité ; en arabe tisser, faire de la toile.
nn (sch'thah) et Kw (sch'tha), chald. boire.
ΤΡ (schathoth), pluriel de ΤᾺΣ (schath).
sn (schthi) : 19 l’action de boire seul ou avec d’aunires, Eccl. x, 17. — 2° La trame de la toile, Lev. x111, 48.
mn2 (sch'thiiah), comme le précédent.
on (schathil), plante, rejeton, Ps. cxxvin, 3.
nn? (sch'ihcim), deux.
Sn (schathal, planter; ce verbe est poétique, Ps. 1,5
non (schuthalhhi), nom patronymique, de non (schouthelehh).
En (schatham) , fermer; il ne se rencontre que dans un seul passige, Nomb. xxiv, 3, 15.
Tr (schathan), pisser. ἢ ne se trouve que dans un seul passage, 1 Rois xvi, 11. Voyez pour l'explication de cet endroit curieux Gesenius, Lex manuil. pag. 050, édit. Migne.
pr? (schuthak), s'apaiser, se taire, Ps. cvu, 30.
n2 (schethar), en persan, étoite, ἢ. p. m. Esth. 1,
+252 nt (sch'thar boz'naï), éloile brillante, n. p.m., Esdr. v, 5.
nn (schathath), comme ΤῊ (schith), poser, placer, Ps. x1ix, 15.
n TAU.
n (au), vingt-deuxième et dernière lettre de l'alphabet hébreu, valant quatre cents dans l'ordre numérique. Nous dirons à l'article ἼΠ (thav) quelle était sa forme primitive, ei ce que signifie son nom. Nous nous contenterons en ce moment de dire en peu de mots quelle est la prononciation de cette lettre, et quelles sont ses principales affinités. Or le tau, quoi qu'en ait pu dire Ewald dans sa grammaire, tient sa place entre les dentales et les sifflantes, c'està-dire que sa prononciat on naturelle est celle du 6 des Grecs, ou dn th des Ang'ais. Pour lui enlever cette aspiration primitive, les Juifs mettent un point dans la lettre, elle équ vaut alors à un 1. Nous nous conformerons, comme par le passé, à ceite double prononciation, el, selon les exigences de la grammaire, nous le transcrirons Lantôt par 4h, tantôt par un simple t. Quant à sa permutalion, elle suit la loi générale, c'est-à-dire que dentale, cette lettre se présente avec les dentales; sifllante, avec les sif- Mantes. Pour ce qui regarde son rôle dans le discours, nous dirons que le tau est tantôt radicale, tantôt simplement servile. Dans ce dernier cas, qui est le seul dont on doive parler, il est mis soit au commencement, soit à la fin des mots, Au commencement des noms, il est héémantique; à la fin, il indique généralement le genre féminin. Au commencement des verbes, c'est une préformante du futur; à la fin, une adformante du prétérit. C'est à la grammaire à don-
ner plus de détails sur une matière que nous deyions seulement effleurer.
Nn (ta), chambre, EL Rois χιν, 28.
ann ({uab), désirer. L'élément essentiel est ὮΝ que nous avons déja vu plusieurs fois avec cette signification, Am, vi, 8.
"ann (taabah), désir, Ps. οχιχ, 20:
NN ({aah), désigner, déterminer, Nomb. xxx1v, 7.
ΠΝ (taah), inusité; en arabe, dépasser à la course.
Nn (Lo). une espèce de daim très-agile à la course, Deut. 14, 5.
MN (taavah), de HN (avah) : 1° désir; 2°, et en mauvaise part, concupiscence, passion déréglée, Nomb. 11, 4. — 3° Objet du désir, délices, voluptés, Nomb. 11, 54.
NN (Laom), de DXA (taam); jumeau, Gen. ΧΧΧΥ͂ΠΙ, “on (taalah), de Fox (alah); exécration, Lam. ut, Gb.
E2Nn (taam), être double, pair, jumeau, Ex. xx, 24; en hiphil, enfanter deux jumeaux, Cant. 1v, 2e
ἘΝῚ (L’om ou tom), jumeau, Cant. vit, 4.
Min (faauah), de ΠΝ (anah); proprement, rencontre ; il se dit métaphoriquement du coit des animaux, Jer. 11, 24.
roNn (L'enah), le figuier, celui-là surtout que l'on
nomme le figuier d'Adam, ou l'arbre du paradis, Gen. in, 7.
MANN ({oanah), de ΠΝ (anah); occasion, cause, dug. x1v, 4.
MEND (taanïah), de FIN (anah) ; chagrin, deuil, tristesse, Is. xxix, 2.
ON (l’unim), de Ts (oun); peines, tourments, Ez. xxiv, 12.
now ΓΟΝῊ (taanath schilo), voisinage de Silo ; ἢ. pr. d’une viile de la tribu d'Ephraïm, Jos. xvi, 6.
Nn ({aar), être désigné, distingué, déterminer, Jos. xv, 9; au piel, décrire, tracer, 15. xL1v, 13.
“NN (Loar), la forme du corps qui le détermine ce qu'il est, et le distingue des autres, 1 Sam. xxvut, 14.
YNN (tareah), n. pr. m., 1 Chr. vi, 55.
ΝΠ (/’aschour), de ΟΝ (aschar); prospérité, bienvenue d’un arbre, croissance heureuse, Îs. ΧΕΙ,
"an (tebah), boîte, coffre, arche. C'est le nom donné au bâtiment construit par Noé, et dans lequel il fut, avec Loute sa fami le, préservé des eaux du déluge, Gen. #1, 44, Il se dit encure de cette corbeille de joncs dans laquelle Moïse fut exposé sur les rives du Nil, Ex. 11, 5.
nn (lbouah), de Ka (bo); 19. rapport de la terre, Jos. v, 12. — 20 Gain, profit, bénélice, Prov. x, 10. — Au figuré, le fruit, l’instruction que l’on relire d’un enseignement, Prov. xvur, 20.
pan (taboun), de 72 (bin); intelligence, prudence, sagesse, Os. ΧΗ, 2.
nan (l'hbouuah), de la même racine, id.
"On (L'bousah), de D'2 (bous) ; l’action par laquelle on foule aux pieds ; la mort qui en résulte, IL Chr. un, 7. l
2n (tabor), carrière on lieu élevé, mais dans tous les cas le même que "20 (tabor); 1° le mont Tabor ou Thabor, montagne célèbre de Ja Galilée auprès de Nazareth, qui s'élève au milieu d'une vaste campagne. — 2 n. pr. d'une forêt de chênes dans la tribu de Benj min, L Sam, x, 3; et d'une ville dans la tribu de Zabulou, I Chr. vi, 62.
En (tebel), la terre habitable, οἰχουμένη, et en général toute la terre; par métonymie, les habitants de laterre, Ps. 1x, 9. ἢ
sn {tebel), impureté, souillure, Lev. xvin, 25.
sn (tubal), comme En (tovval).
mon (rablith), de r52 (balah); consomption, ruine, mort, Is. x, 25. |
Dan (fballul) de 552 (balal); taché; il ne se lit qu'une seule fois dans le Lévitique, xx1, 20, où la Vulgate traduil : cyant une tuie dans l'œil, albuginem habens in oculo.
jan (then), de 522 (banah); de la paille hachée, telle qu'on l'employait dans ‘es mortiers, Gen. xx1v,25.
ὯΞΠ (εν), édifice de Jéhova; n. pr. m. 1 Rois xvi, 21.
MY22n (tabnith), maison, d'un édifice quelconque, le modèle, l'image, la figure d'une chose, Deut, iv, 16. 5 ᾿
de ΓΞ (banah}; le plan d'une
D'ENN
YANN ({aberah), incendie, fournaise; n. pr. d’un lieu dans le désert d'Arabie, Nomb. ΧΙ, 5.
Van (tebets), de Var (iabats) ; splendeur; n. pr. d'une vile près de Sichem, Jug. 1x, 50.
72 (bar), chald. Comme l'hébreu = (schabar), rompre, briser, Au paricipe tassif, fragile, Dan. 11, 42.
ΝΞ nn (uiglath pileser), n. pr. d'un roi d'Assyrie. Ce nom composé de r5:n, le même que Diglath, de So-n, le Tigre (flenve), et du samscrit para sara, maître, ou de pala, garder, signifie Le seigueur ou le gardien du Tigre.
Sn (tagmoul), de Sy (gamal) ; bienfait, Ps.
cxvI, 12.
Man (Ligrah), de =3(garah); disputer, Ps. xxx1x 11,
ΓΞ ΔΓ (1ogarmah), n. pr. d'un pays peuplé d'abord par les descendants de Gomer, et que l'on croit être l'Arménie, dont le nom du reste s'en rapprocke beaucoup, 1 Chr. 1, 6.
ΠΤ (tidhar), nom d'un arbre qui croit sur le Liban, La Vulgate traduit ulmus, orme; Gesenius aime mieux levtendre du chêne vert. La racine en effet, 77 (allem. dauern, durer), paraîl favuriser ce dernier sentiment.
NT ({'dira), de" (dour); cireuit, cercle, perpétuel, adv. perpétuel'ement, Dan. vi, 17.
2" (tadmor), Le pays des palmes; τι. pr. d'una ville bâtie par Salomon dans un coin du désert de Syrie, οἱ située entre Damas et l’Euphrate. Les Grecs et les Latins l’appellent Palmyre, nom touchant au« quel se rattachent les plus poétiques souvenirs.
τῇ (tidal), crainte respectueuse, vénératicn, n. pr. m., Gen. x1v, 1.
nn {{ahah), inusité; en chaldéen, être désert, vide, ravagé.
Vin (foou), pour in (loav), ravage, vide affreux, désolation épouvantable. %3n est ordinairement joint, par paranomase , avec 72 (bcou), comme daus la Genèse 1, 2, où l'écrivain sacré peint en deux mots l'état affreux où se trouvait la matière créée avant le travail des six jours ; on peut dire que le ἽΠ2 ἽΠΠ de la Bible est vraiment le chuos des Grecs.
nn (l'hom), proprement une eau tumultuense, une eau qui s’agite, terrible et menaçante. De là, le flot de la mer, la mer elle-même, et enfin l'abime où roulent sans cesse des flots écumeux. C’est sur ces flots terribles que l'esprit de Dieu s’aghtait d’un mouvement sublime, pour leur commun quer le calm2 et la fécondité : Ex m1 tan 22 ὯΝ UM ms 2 by (v'hhoschek al pue 1hk'hom v'rouanh elohim al p'ne hammaïm), Gen. 1, 1, 2.
n95n (L'hillah), de LE (μα); 1° louange, chant de louange, hymne, Ps. xxir, 4. — 2° La cause de la louange, la gloire, Ps. 1x, 15; Jer. xvn, 14.
55nn (L0holuh), folie, erreur criminelle, péché, iniqui é, Job. 1v, 48.
ΠΟΙ. ltahulouchah), de no (nalach); pompe, marche triomphale, Neh. χαὶ, 31.
nn (tuhpouchah), de ἼΞΠ (haphach) : 4° pervers sité, folie, Deut, xxx, 20. — 2° Tromperie, Prov,
ὙΠ (tav) : 1“ en arabe, signe en forme de croix que les chevaux et les chameaux portent à à leur cou ; et en effet, tel est le sens propre de ce mot. Aussi a-t-il été donné pour nom à la lettre Π, qui, dans les plus anciens alphabets, présente évidemment la forme d’une croix. Il ne serait peut-être pas sans intérêt de rechercher pourquoi le signe de la croix ἃ élé choisi de préférence à à toùt autre pour le nom de la dernière lettre ; pourquoi aussi le joug de deux taureaux liés, symbole de la force, de l’unité, a été affecté ὃ à la représentation de la première, K; on pourrait peutêtre arriver à conclure que si Dieu, le fort, le puissant par excellence, commença tout, donna à tout l'impulsion, la croix, signe de la rédemption achève, termine, consomme tout, omnia consummala sunt. — 2° Souscription, signature au bas d’un écrit, Job χχχι, ὅδ. On voit que l’usage de signer en faisant une croix remonte au delà du christianisme. Disons, en finissant cet article, que ce n’est pas non plus au christianisme qu’il faut attribuer les idées de culte et d’adoration attachées à la croix. Dans Chou-Hiug, livre chinois de la plus haute antiquité, il est dit que Hion yuen, voulant honorer le Trés-Haut, joignit ensemble deux morceaux de bois, l'un droit et l’autre en travers, ei dé là eut le nom lien yuen. Car en effet, disent les commentateurs, Hien est le nom de la barre de bois en travers, et yuen celui du bois qui était placé droit, ou dans la direction du nord au sud.
N'n (10) comme Nn (00).
an (toub), chald., comme l’hébreu = (sckoub}, revenir, retourner, Dan. 1v, 31.
21n (toubal), n. pr. d'une nation de l'Asie Mineure, voisine du Pont, les Tiburéniens, ΕΖ. xxv11, 13.
TP bain (toubal kaïn), ouvrier en fer; ἢ. pr. dont les païens ont fait leur Vulcain, Gen. 1v, 22.
nain Voyez Fan.
nain (tougah), de na (iagah); chagrin, peine, état maladif, Prov. x1v, 15.
MON (togarmah), comme Sn (togarmah).
nn (todah), de 57 (iadah);, actions de grâces, Ps. xxvI, 7.
min (£vah), chald., stupeur, Dan. πὶ, 24.
"in (lavah), signer, noter, 1 Sam. xx1, 14.
(tavah), se repentir; en hiphil, faire repentir ou affliger, Ps. Lxxvinr, 44.
mn (Lavah), inusité ; en arabe, demeurer, habiter, d’où Kn (ta), chambre, demeure.
Min (toahh), n. pr. m., 1 Chr. vi, 19.
ΓΤ (tohheleth), de Sn (iahhal); attente, eshérance, Ps. xxxIx, ὃ.
nn (touch), inusité ; en arabe, couper.
nn (tavech), le milieu d'une chose, quand elle est coupée en deux, et en général le milieu, I Sam. 1v, 6 —Puis, avec les prépositions, Tina (b'ihoch), au milieu , entre, parmi; nn (mitioch), du milieu, ex,
der Li, 6, eic.
être saisi d'étonnement, de
tracer ( grif'onner),
ὙΠ (toch), comme “n (toch).
ΠΠΣῚΣ (tochehhah), de n° (iachahh); châtiment , peine, Ps. cxLix, 7.
nnotn (tochahhath), de 12° (iachahh) : 3. répri-
mande et, par extension, contradiction, Ps. xxxvIN, 15. —9° Châtiment, Ps. LXXIU, il.
tn (louchaïim), comme Nan (uchiim). à
<> (tolad), de +5? (ialad ); race, postérité ; ἢ. pr. d’une ville de la tribu de Siméon, LOS iv, 2 29. sv
ni (toldoth), de 55 (ialad ); 1° génération, famille, nation, suite d'individus, L. ἐς uns des autres, race, postérité, Nomb. ἜΣ 2. — 2° Histoire, parce que l'histoire fait connaître les faits des familles et des nations, ou parce que les premières histoires n'étaient que des tables généalogiques, G sen. VI, 9.
bin (tolal), de 55 (ialal); qui tourmente les autres, qui leur fait éprouver des vexations , Ps. CXXXVII, à.
Yi (1ola), de y°n (tala) :4° ver, parce qu’il naît et se nourrit dans la pourriture, Ex. ΧΥῚ, 20. 2; Arbrisseau qui produit l’écarlate, peut-être par analogie avec le coquillage qui fournit la pourpre, le rouge écarlate : en ce sens il est ordinairement joint : avec Δ) (schani), voyez ce mot.— ÿn. pr. m., Gen.
XLVI
τ 3 (tomim), Comme ΞΖ ΝΠ (iaam).
TOI (toman), comme Ton (teman).
ΠΣ Ἢ ((0abah), de 2yn (taab ); abomination, chose abominable, Prov. xx1, 27.
ΠΥ {oah), de ΠῚ ( (taah ); 1° erreur, faute, impiété, quand l'erreur tombe volontairement sur Îles choses de Dieu, Is. xxxu1, 6. —%° Dommage qui en
résulte, calamité, Neh. 1v, 2.
MEN (toaphoth), de 2? ( (iaaph): 1° course rapide, Nomb. xx, 22. — 2" Fatigue, suite de cetie course, de Jà tout ce que l’on n’acquiert que par beaucoup de fatigues, les richesses, Ps. ΧΟΥ, À.
mn (touph ), inusité; en chaldéen, rejeler au dehors, cracher.
ΓΝ ΥΩ (otsaoth), de ἡ +Y? (iasa); issue, délivrance, Ps. zxvut, 21 ; le lieu par où l’on sort, la porte, Ez. ΧΡΥΠΙ, 90. ᾿
ἜΣ (tour), aller οὰ et là, tourner d’un côté et d’autre, soit pour faire du commerce, 1 Rois x, 13, Soit pour explorer du pays, d’où examiner, rechercher, faire des investigations; au figuré méditer, penser sérieusement à une chose, Eccl. 11, ὅ
=\n (tor), tourterelle (colombe), turtur, tous mots primitifs et onomatopoétiques, Gen. xv, 2.
in (or): 1° ordre, série, comme nous disons en français tour dans le même sens, Ésth. πὶ, 12. — 2° Une série de perles enfilées et formant un ou plusieurs tours : C'était un ornement de tête chez les juifs. Cant. 4, 10. |
sin {105}, manière, mode, forme que suit une chose. Nous disons également le tour d’une phrase, pour la manière dont elle est ajustée, 1 Chr. xvu, 17.
"n (Lor), chald. comme l'hébreu "® (schor),
bœuf, Dan. ιν, 22.
1095 en
nn (tra). de 7 (iarah) : Ὁ doctrine, enseignement, soit celui des parents, Prov. 1, 8, soit celui de Dieu, par Pintermédiaire des prophètes, Is. 1, 10. — 2° La loi, soit encore celle des hommes par laquelle ils sont instruits de la manière de vivre en société politique, If Sam. vu, 19 ; soit celle de Dieu, qui règle leur conduite morale.
auMn ( Loschab), de au) (iaschab}; colon, étranger, qui vit et demeure hors de sa patrie, Ley. xx, 10.
Un (touschiüiah), de ΠῺΣ (iaschah); érection, de là : 1° secours qui relève οἱ soutient, Job vi, 15. — 2° Conseil par lequel on relève le courage, ou dans lequel on élève une question, Job V, 12. — 59 Prudence, qui donne le conseil, Job χι, 0.
NN (othah), de ΠῚ (iathah ) ;
vin (tazaz): Voy. ὙΠ (tiz).
ΤΏ (taznouth), de 535 (zanah); fornication, cellelà surtout que l’on commet en suivant le culte des faux dieux, ΕΖ. xvi, 2ὺ.
notann (tahhbiloth), de ban (hhabal) ; gouvernement, Job xxxvir, 12.
sn (tohhou), comme mn (toahh).
ninn (l'hhoth), chald., sous, au-dessous, comme l'hébreu non (tahhath), Dan. vu, 27.
Y325nn (tahhcmoni), habitant de ἢ po2nn (tahhc’mon), ville inconnue, 11 Sam. ΧΧΠΙ, 8.
πῃ (L'hhillah}, de γι (hhalal) ; commencement, OST
stnn (tahhalou ), de Non (hhala); maladie, Deut. xxix, 21.
Din (lahhmas), de D" (hhamas); un oiseau de proie, complé au nombre des animaux impurs par le Deut., χιν, 15. Les Septante et la Vulgate le traduisent par noctua, chouette; Jonath., par hirondelle.
nn (fahhan), station; n. pr. m., Nomb., xxvr,
mani (’hhannah), de 121 (hhanan ) : 19 grâce, miséricorde, faveur, Jos. ΧΙ, 20. — 2° Les prières ou les supblications par lesquelles on lPobtient, Ps. vi, 10.—30 n. pr. m., 1 Chr. 1v, 12.
yann (cahhanoun), prière, supplication, Ps. xx vin, 2.
ΤΠ (tahhanoth), de ΠΩ (hhanah); le lieu où l’on campe, campement, Il, Rois vi, 8.
onsonn (l'hhaphn'hhes), ἢ. pr. d’une ville de l'Egypte que l’on croit être la même que Daphné, place forte non l6in de Péluse. Ce nom signifie en ésyptien capitale ou reine du monde.
DYJEnn (tahhp'nes), ἢ. pr. d’une reine d'Egypte. Il signifie la même chose que le précédent.
Ν ΠΕ (tahhra), cuirasse, Ex. xxvir, 32, d’où le grec θώρηξ.
ynn (tahhrea), astuce ; ἢ. pr. m., 1 Par. 1x, 40,
Wrm (tahhasch). Ce mot ect très-obseur, et les interprêles ne sont pas d'accord sur sa signification. Ordinairement joint à “y (or), peau, il paraît désiguer soit une couleur, soit lanimal d’où l’on tirait celte peau. Toutes les anciennes versions sont pour le premier sentiment, et traduisent @rin y, les uns,
bäton, Job xt,
Mon 1094 peau rouge, les autres, peau couleur d'hyacinthe, ête:: mais celle opinion, au dire de Gesenius, n’est qu’une simple conjecture, qui ne repose sur aucun fondement solide : tes Juifs au contraire et plusieurs modernes soutiennent le premier sentiment, Selon eux, Wnn "y signifie de la peau de blaireau : Gesenius ad« met et prouve celte interprétation, et nous nous en tenons à son sentiment.
Ann (tahhath ): 1° proprement partie inférieures puis, dans un sens adverbial, sous, au-dessous, ete. ; joint aux prépositions, il ajoute à leurs diverses Si guifications l’idée d'infériorité qui lui est inhérente. L'usage et les dictionnaires plus étendus donneront le sens précis de chacun de ces composés. — 2° n.
pr. d’une siation des Israélites dans le désert, Nomb. xxxut, 26.
LE
ΤΠ (tahhton), inférieur, infime, bas, Jos. XVI,
nnn (tahhti), id.
Sn (tiz), couper, retrancher, rogner, Îs. xvin, B.
Tor (tichon), deTn (tavech); milieu, moyen, mi toyen, Ex. xxvi, 28.
on ( (tilon), n. pr. m., I Chr. ιν, 20.
ΝΘ (tema), désert, région inculte; n. pr. d'un pays situé au nord de l'Arabie Déserte, Is. XXI, 14.
porn ( (teman) : 1° proprement tout ce qui est placé au côté droit, de là le midi. Nous avons déjà dit que les Orientaux trouvaient les points cardinaux en regardant l’orient, Op; or dans celte position le sud est précisément à droite ; Job 1x, 9 —92° n. pr. d’un pays à lorient de l'Idumée, Gen. xxxvi, 11.
on (timarah), colonne, Cant. 111, 6.
ΥΩ (tirousch) et Wn (tirosch), de Ὁ) (iarasch ); du vin, ainsi nommé, parce qu’il monte à la tête, quil enivre, Gen. xxvur, 28.
ΝΥ (tiria), de NN (iara); crainiée ; ἢ. pr. m., 1 Chron. 1v, 16.
on (diras) , n. pr. d'un peuple issu de Japhet, Gen. x, 2.
wn ({aisch), chèvre, bouc, Prov. xxx, 31.
7n (toch), de 7" tachach) ; oppression, Ps. x, 7.
"on (tachah), être joint à quelque chose, s’y appuyer; de là , s'incliner , se pencher, se prostérner même, Deut. xxx1n, 3.
non (l'chounah), de TD (coun) ; XXII, 3.
Mn (lchounuh), de Y5n (tachan); disposition, forme, structure, symétrie, Ex. xuur, 11.
eon (tucciim), des paons , 1 Rois x, 22.
“2n ({achach), inusité ; en arabe, couper, recouper, rogner, retrancher.
En (l’chachim), vexation, tyrannie qu'on exerce envers les pauvres , par laquelle on δὰ retranche jusqu’au nécessaire, Prov. xxIx, 13.
non (tichlah), de ñ52 (calah); complément, fin, perfection, Ps. cxix, 96.
non (tachlith), de ΤΩΝ (calak) : 1° perfection, consommation, Job x1, 7. — 2° Fin, terme, limite, Job xxvi, 10.
lieu, endr oit, Job
En (tachal), inusité; décortiquer, écailler.
το (l'cha'eth) , sorte de coquil'age qui produit la pourpre ; de là couleur de pourpre, robe de pourpre, Ex. xxvi, 4.
Yen (tachan), égaliser, aplanir , de là, suspendre à la balance, peser; et métaphoriquement, examiner, Prov. xvi, 2.
721 (tochen) : 15 besogne, tâche, Ex. v, 18. — 2% mesure, Ex. xzv. 41. —50 n. pr. d’une ville de la tribu de Siméon, 1 Chr. 1v, 32.
rv2on (/ochnith), disposition, structure, symétrie, ΕΖ. xuni, 10.
in (tachrich), manteau royal qui descendait jusqu'aux pieds, Esth. vur, 15. La racine est 72 envelopper.
Sn (tel), de bn (talal); colline, monceau de décombres, Deut. xt, 17. Plusieurs lieux sont désignés par ce mot, comme :
ΣΝ On (tel abib), la colline des épis ; dans la Mésopotamie, ΕΖ. πὶ, 15.
kw=n δ (tel hharscha), colline de la forêt ; dans la Baby'onie, Esdr. τι, 59.
nor Sn (tel melahh) , colline de sel; aussi dans la Babylonie, Esdr. 11, 59.
ND ((α αν: 1° suspendre, Deut. xxvim, 66.-—92° Etre suspendu, c'est-à-dire, adhérer, venir, être altaché, Os. 11, 7.
nNûn ({laah), de ΠΝ (laah); travail, inquiétude, peine, Ex. xvin, 8.
ΤΟ ΝΠ (talouboth), altéré, désseché, Os. χπὶ, 3.
SNS et bn ({'lasçsçar), n. pr. d’un pays situé en Assyrie ou en Mésopotamie, [I Rois x1x, 12.
rw 20n (tilboschesh), de 29 (labasch); vêtement, Is. Lix, 47.
sn (£lag), chald., comme lhébreu > (scheleg), neige, Dan. vi, 9.
“029 nn (tilgath pilneser), comme "5 nn (tiglath, etc.).
TN (taluh) , suspendre, Job xxvi, 7, d'où τλάω, ei τάλαντον.
nan (llounah), de 7 (loun); murmure, Ex.
non ({alahh), inusité; en syriaque, briser, rompre.
non (talahh), fracture; ἢ. pr. m., 1 Chr. vu, 25.
Yn ((.),. carquois, parce qu'il est suspendu sur le dos, Gen. xxvit, 3.
3 9a (Clithaï), de ΤΣ ({ luth) ; chald., troisième, Dan. 11, 59.
ἤθη (talal) : 4° amonceler, élever, Ez. xvir, 22. — 2° Chanceler, perdre l'équilibre, comme Lou ce qui est trop élevé.
En (talam) , inusité; en arabe, fendre, couper.
D ({elem), le sillon que trace le soc de la charrue en fexdant la terre, Aub xxxt1, 58.
29 (talmaïi),riche en sillons, ἢ. pr. m., II Sam. II, 5.
TOM ({almid), de FA (lamad) ; disciple , I Chr.
ÿN (tala), s'allonger, d'où y7in (tola), ver.
on (talaph), inusité ; en arabe, périr, faire périr, perdre.
529n (talpi}, mortel; et poétiquement les armes qui portent la mort, Cant. 1v, 4.
vin (l'lasçsçar , voyez NN (Élasçsçar).
rÜn (llath), chald. comme l’hébreu D (sckas lLosch}), trois, Esdr. vr, 15. ἰδ
rn ({lath), chald., le troisième ordre, Dan, ν.
nn (talli), chald., troisième, Dan. v, 7.
ἘΞ Ἢ n (αἰ αἰ πηι}, les spathes du palmier ; c’est une membrane sèche et Coriice qui enve oppe loutes les parties de la fructifivation el s'ouvre dès qu'elles ont acquis un certain développement, Gant. {ΠΡ VA
an ({am), de DEN ({amam) ; parfait, qui n’a point de défaut; il ne se trouve jamais que daus un sens figuré et moral, Job 1, 1. s
mn (tam), chald. comme l’hébreu 2 (scham), là, Εν. ν, 11.
DEN (ammim), pour DYSNN (l'ammin), de ENN (laam), gémeaux, Ex. xxv1, 24.
En (tom), de En (tamam) : 1° qualité d’une mesure où d’un nombre qui est plein, entier, complet, ἘΞ ΓΤ (c'thummim), pleine mesure, Is. xzvu, 9. — 29 Pléuitude de bien-être , prospérité, fortun-, Job XX1, 23. — 3° Plénitude de perfection, innocence, Gen. xx, ὃ. — 4° Au pluriel E2n ({ummim), vérité; voyez Ce que nous avons dit à l’article SN (our), p.uriel DYYA (ourim).
NON (tema), comme NON (tema).
On (ummah), comme Dn ({om); dont c’est la forme féminine.
man ({amah) , être dans la stupeur, l’étonnement, l'admiration, 1s.xxix, 9.
men (fmah), chald., merveille, mirac'e, chose élonnante, Dan, m1, 32,
jimon (ämmaon), slupeur, crainte, épouvante, Deut. xxvin, 28.
3n2n (lammouz), n. pr. d’une divinité syrienne, ΕΖ. vin, 14.
bon (t”’mol), hier, Job vurr, 9.
Men (lmounah), de ΤῊ (m-un); espèce, apparence, lumage, Ex. xx, 4.
MEN (l'mourah), de M2 (mour) : 1° échinge cem. mercial, vente, achat, Ruth. 1v, 7. — 29 Compensa= tion, rétribution, réconipense, Job xv, 51.
non (Cmouthah), de ΤΥ (ριον. ἢ); mort, Ps.
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on (temahh), rire; n. pr., Esdr, n1, 55.
son (tamid), de 72 (moud); perpétuité, perpétuel, ΕΖ. xxxix, 14. Adverbialement, perpétu.lles ment, Ps. xvI, 8.
ἘΞ EN (lamim}, de DYN (tamam); parfait, a°GOM= pli, Ps. x1x, 8; entier, sans défaut, Ex. χα, 5: 58 ἢ et sauf; et au figuré, innocent, probe, intègre, Gen. vi, 19. Ce dern er sens est le plus usité.
an (tamach) : 4° prendre, Gen. xLvIm, 17. — 99 Recevoir, obtenir, γον. 11, 46, — 5° Tenir ce que
5097 Ten l'on ἃ une fois reçu, Am. 1, 5. — 4° Soutenir, supporter, sustenter, Ex. xvu, 12.
Don (tamal). Voyez Lyon (ὑπιοὶ).
on ((amam}:1° accomplir, terminer, parfaire, et intransitivement, être accompli, terminé, ete., 1 Rois γι, 22. — 20 Eire consumé , épuisé, Nomb, xxxn, 45. — 3° Etre complet , en parlant d’un nombre, 1 San. xvi, 11; et au figuré d’un homme qui donne l'exemple de toutes les vertus, qui est juste, dans toute l'acception du mot.
mn (timnah) , n. pr. d’une ancienne ville de la Cauanée, qui échut d'abord en partage à la tribu de Juda, puis à celle de Dan , et fut néanmoins longtemps occupée par les Philistins.
yon (timna), ἢ. pr. d’une concubine d’Eliphes, fils d'Esaü , Gen. xxxvr, 12.
MON (timnatlah), comme FM (timnah).
D NON (‘imnath hheres), portion du soleil, ou mieux ΠΟ ΠΣ ὩΣ (imnath serahh, portion complète); n. pr. d’une ville de la tribu d'Ephraïm, Job χιχ, 50.
D (temes) , de DO (masas); liquéfaction, Ps.
LV, Ÿ
2n ({amar), inusité ; s'élever, 59 roidir, devenir droit.
2n (tamer) : 1° palmier, Cant. vu, 9. — 2° ἢ, pr. de deux villes dont l’une était située aux confins de la Palestine, ΕΖ. xzvu, 19; l’autre était la même que 211 Palmyre. — 3° n. pr. f., Gen.
Zn ({omar), palmier ; puis ce qui ressemble à un palmier, une colonne, Jor. x, 5.
HN (immorah), palmiers factices, ornement d'architecture, ΕΖ. Lxt, 18.
PEN (tamrouk), de 52 (marak) ; toilette, ceile des femmes du sérail, en Perse, Esth. 1, 12.
En (tamrourim) , de "12 (marar); amertumes, amers, acerbes, Jer. xxx1, 1à.
YEN (tamrourim), de 27 (tamar); colonnes en forme de palmier, Jer. xzx1, 21.
Pen (camrik), comme En (tamrouk).
fn (tan). Ce mot désigne un animal sauvage qui fait entendre ses hurlements dans le désert. Les anciens croyaient que c'étail un serpent; mais On ἃ depuis longtemps abandonné cette opinion; et l’on s'accorde aujourd'hui à voir dans ce mot le loup cervier, Is. ΧΙΠ, 22.
ΝΠ (tanah), comme ΠΣ. (tanah).
nn (tanah), tendre, donner, faire de: présents, Os. viu, 10. |
nn (lnah), chald., comme l’hébreu ΠΣ (schanah), répéter.
nn ({annah), de l'arabe; domicile, demeure, Mal. 1, 5.
nNEN (l’nouah), de ΝῊ (nou); éloignement, abandon ; de là oubli, et enfin inimitié, Job xxx, 40.
nan (fnoubah), de 213 {nib); produit, rapport, revenu, Deut. xxxu1, 43.
ἼΣΠ (Cnouch), de ἼΣΣ (tanach); l'extrémité, le bord
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di Don 1098 d’une chose; x "in (lnouch ozen), le bout de l'oreille, Ex. xxix, 20. .
MOUN (lnoumah), de D (noum) ; assoupissement, sammeil, Job xxxur, 15.
ΠΕΊΣΩ ({nouphah), de ? (nouph); agitation, soi de la main, comme lorsqu'on menace, Is. xx, 46 soit des victimes, lorsqu'on les immole en sacrifice, Ex. xxx, 27; soit enfin de la foule, lorsqu'elle est en tumulte, Is. xxx, 32.
Un (tannour), four, fournaise, où l'on cuit le pain, Gen. xv, 17.
DYATIEN ({anhhoumim), de En: (nahham) ; consolations, Is. ταν], 11; miséricorde qui les donne, Ps. ΧΟΙΥ, 19.
FAN (lanhhoumoth), consolations, Job xv,
IONEN (lanhhumeth), id.; ἢ. pr. m., ἢ Rois xxv, 25.
D'N ({annim), grand serpent, monstre terrestre et aquatique.
ΠΣ (tannin), un veau marin, une baleine, o4 quelque chose de semblable. Un serpent d'eau, un crocodile, enfin tout animal énormeet aniph#ie, Gen. 1, 24; ΕΖ. vi, 9; Jer. εἰ, 54, etc.
Pin (tinian), ch:ld., comme l'hébreu rw (sch'naim), second, Dan. vu, 5.
ΤΣ (inianouth), cha'd., de nouveau, iterum, Dan. n, 7.
ἽΣΠ ((απαπ), inusité; en syriaque, cesser, manquer, dé‘aillir.
fn (tanan), inusité ; étendre, donner la main, de là se prolonger, durer, enfin être éternel. A ce verbe se rapportent les mots suivants : grec τείω, τανύω, τεταῖνω, τάννυμι; lat. tendo; sanscr. (anu; goth. thanjan ; allem. dehnen, etc.
j2n (tanan), inusité ; en syriaque, fumer.
PNQU:N (thinschemeth), de 2 (nascham) , respirer; le caméléon, espèce de lézard, ainsi. nommé parce que les anciens croyaient qu'il pouvait vivre sans manger, et par la seule respiration de l'air, Lev. x1, 50.
2YN ({aab), avoir en aversion, en 1bomination, en horreur ; au niphal être abominable, odieux, I Chr. xx1, 6. En hiphil rendre abominable, ou faire una cho:e honteuse, abominable, Ps, x1, 1,
ΣΤῊ ({aah), errer, se détourner de son chemin, vagabonder, passer d'un lieu dans un autre, s’égarer soit au propre, soit au figuré, en parlant de l'homme qui abandonne es sentiers de la justice et de la vertu, pour suivre la voie large el trompeuse du vice, Ps. Lvit, 4, etc.
“yn (toou), erreur; n. pr. m., 1 Chr. x vi, 9.
ΠΣ (loudah), de "y (oud); coutume, usage, Ruth 1v, 7.
Yn (Loi), comme ἼΨ (toou).
non (Calah), de my (alah) ; 4° canal, conduite d’eau, Is. vis, 3. — 2° Emplâtre, Jer. xxx, 13.
τ νη (taaloulim) , de 5by (αἱα!) ; 4° pétulance et au concret, pélulant; un jeune enfant, vif, inducile
ae Jo
1099 ICTIONNAIRE
et pétulant, Is. πὶ, 4. — 2° La fortune ennemie, ?ndocile à nos souhaits, Is. Lx vi, 4.
m095n (taalumah), de ἘΞ. (alam); ce qui est ca ché, Job xxvin, 11.
ΣΤ (tsanoug), de 33% (anaq) ; délices, vie passée dans les délices, Mich. n, 9.
nn (taanith), l'affliction que l'on s'impose à soimême, le jeune, Esdr. 1x, à.
ἜΣ (fanach et taanach), de 23 (anach); pays bee n. pr. d'une ville royale de la Cananée, qui échut en partage aux enfants de Manassé, mais qui était située dans la tribu d'Issachar, Jug. 1, 27:
yyn (taa), balbutier, bégayer, se moquer de quelqu’un en contrefaisant son parler, Gen. xxvur, 12.
TM2SYN (Laatsumoth), de DXY (atsam); forces, vires, Ps. LXvIn, 56.
ἜΣ ΠῚ (taar), de y (arab) ; 1° proprement une lame nue; par exleasion, un rasoir, un çcanif, Nomb. νι, 5; Jer. xxxvi, 25. — 2° Le fourreau de l'épée, 1 Sam. xvu, 51.
ΓΞ ΣΤ ({aarbah), de 2-7 (arab); promesse, obligation, I Rois xiv, 14.
ἘΞ ΤΣ ({atuim), de ΣῈ (taa); illusion, mensonge, en parlant des 1 loles; Jer. x, 45.
ἸΏ (toph), de 92n (taphaph) ; 4° un tympan, espèce d'instru rent formé d’un cercle en bois garni de petiles sonneltes et sur lequel était tendue une peau ; on ne peut mieux le comparer qu'aux tambours de basque, qui n'ont peut-être pas d'autre origine. Cet instrument était surtout à l’usage des femmes, qui s’en servaient principslement en dansant, Ex. xv, 20.—2° Le chaton d’une bague, creusée en forme de tambour, Ez. xxvin, 15.
Fr INDN fu de ΝΘ (paar) ; 1° ornement, parure, Ex, xxvin, 2. — 2° La gloire, quiest le plus bel ornement ΝΞ © (sc/em tiphereth), un nom glorieux, 1s. 1.Χ}}, 44.
T'ON (tappouahh), de ΠΞΣ naphahh) ; un fruit, une pomme d'agréable odeur, Gant. var, 9. — 2° Lieu “bondant en fruits ; ἢ. pr. de deux villes situées l’une dans ja tribu de Juda, Jos. χης 17; l’autre aux confins de celles d'Ephraim et de Manassé, Jos. xvi, 8. — C’est aussi un nom propre d'homme, I Chr. τι, 43. Ἢ (’photsah), de Ÿ\3 (pouts); dispersion, Jer.
MEN XX
DEN ({uphinim), de ΠΞΝ (aphah) ; cuisson, Lev.
on (taphal), inusité : en arabe, cracher, ramasser la salive pour la rejeter au dehors; de là n'avoir aucun goût, être insipide et bon seulement à recracher.
Son (taphel) : 4° sans goût, insipide ; au figuré, inepte, imbécille, sot, fat, le latin stultum vient également de insulsum, Job vi, 6; Lam. 11, 14, — 2° La chaux, le ciment, dont le goût désagréable l’assimile aux choses que l'on rejette, Ez, xut, 10.
bon (tophal), pays à chaux; n. pr. d’une ville située dans le désert de Sinai, τ ἵν 15
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or
non (tiphlah), insipidité: de là inepte, insensé, pe Job 1, 22,
nn (lphillah), de 555 (palal); intercession, prières, suppl'cations, et dans un sens plus étendu, des hymnes, des cantiques où le sentiment de la prière domine, Hab. ur, 1, ete.
ΤΟ ΞῈ (tiphletseth), de vs (palats) ; crainte, terreur, Jer. x1x, 16.
NN (tiphsahh), de 503 (pasahh), nue: Tapsacus, grande et belle ville située sur la rive gauche de l'Euphrate, et ayant un pont qui servait de passage à tous Ceux qui traversaient le fleuve, I Rois Y, 4:
En ({aphaph), frapper, pousser, taper. Cette racine est évidemment onomatopoétique ; elle a passé dan: le sanscrit tup, grec τύπτω, τύπω, qui ἃ formé τύμπανον, CMME EN ἃ formé ΠῚ (toph).
C2n ({aphasch): 1° prendre quelqu'un ou quelque chose, s'emparer, faire prisonnier, II Rois vu, 12. — 2° Tenir ce qu’on ἃ pris, occuper une ville, Jer. ΧΙ, 10. — 3° Manicr une arme, une faux, manier l’are, Am, 11, 15; jouer d’un instrument, Gen. 1v, 21; expliquer la loi, ce qui suppose qu’on l'a méditée, maniée, Jer. vit, 8. — 4° Monter en or, entourer, prendre une chose dans une feuille d’or, d’argent, etc., Hab. 11, 49.
MEN (topheth), de win (touph); crachat; par extension, celui sur qui l’on crache, Job xvur, 6.
non (topheth), avec l'article, ἢ. pr. d’un endroit de la vallée d'Hennon, près de Jérusalem, rerdu célèbre par les sacrifices humains qu’on faisait à Moloch. Quant à l’étymologie, il n’en faut point chercher d'autre, selon la plupart des savants, que celle de Mn : on traduira done bien avec eux ce mot par lieu abominable, locus conspuendus ; mais ce nom était usité même chez les idolàtres, qui y sacrifiaient : il n’est donc pas raisonnab'e de lui supposer une pareille signification. Si donc l’on suppos it que non est pour AnEn ({ophteh), on trouverait un sens plus conforme à la destination de ce lieu et par ἰὰ plus naturel. nn, en effet, signifie lieu où l'on brûle, cimetière des brülés.
nnon (tophteh), lieu de combustion, Is. xxx, 35. Ce mot paraît être d'origine étransère : il vient du persan tophten, brüler, d'où le grec Qurreiv. Proprement, brûler le cadavre du mort, rendre les derniers devoirs, ensevelir.
nYnon (tiphiaïe), chald., les docieurs de la loi, Dan. π|: 2.
ΝΠ (ἐ ΚοῚ, inusité ; en arabe, craindre, avoir peur; d'où le ἢ. pr. ΝΕ ΤῸΝ (ellke).
ἪΡ (tikvah) : 1° comme ἽΣ (kav), corde, Jos. 1, 18. — % De ΠῚ (kivrah), attente, espérance, Ruth 1, 12. —5° n. pr m., I Rois χχιι, 14.
moon (koumah), de ΞΡ (koum); la faculté de se
fl tenir debout, Lev. xxvr, 27.
ESPN (l'komen), de DT (koum); celui qui se dresse contre quelqu un, ra ennemi, Ps. GXxxIx, 24. vpn (l'koa), l'endroit où l'on dresse les tentes; n.
AT
pr. d'une ville fortifiée sur les confins du grand désert, II Chr. xx, 20.
FETPN (l'kouphah), de TP (kouph) ; circuit, cours du 5016}; puis, le temps que mesure la marche du soleil, le cours d’une année, 1 Sam. 1, 20.
ΠῚ (thakkiph), de pn (takaph) ; fort, robuste, Eccl. vi, 10.
ὅρη (£'kal), chald., comme l'hébreu Sp (schakal), suspendre, peser.
pn (takan), être ou devenir droit, se dresser, Eccl. 1, 45. — En chaldéen, ètre replacé, rétabli, Dan. 1v, 33.
Jpn (taka) ; 1° frapper, battre des mains, soit pour marquer sa joie, Ps, xLvn, 2; soit pour ratifier un traité, une alliance, une promesse, Prov. xvur, 18.— 2° Faire entrer en frappant, fixer (cogner), Jug. 1v, 21, — 3° Pousser en soufflant, donner du vent, sonner -de la trompette, signification qui vient, soit pirce que les premiers signaux se donnant en frappan! des mains, on ἃ conservé, par catachrèse, le même verbe pour indiquer les autres manières d’annoncer un signal; soit parce qu'en sonnant de la trompelte on frappe véritablement l'air avec la langue et les lèvres ; on le pousse dans le tube, on lui imprime une plus ou moins grande vitesse, selon l'étendue du son que l'on veut produire; soit, enfin, parce que le son de la trompette frappe les oreilles, expression que nous avons conservée.*
Ypn (teka), le bruit de la trompette, Ps. exxe 3.
pn (takaph), s'emparer avec violence, opprimer, Job χιν, 20.
pn (lkeph), être fort, robuste, tenace; il ne se prend qu’en mauvaise part, Dan. 1v, 8.
ὭΡΗ (tokeph), force, puissance, Esth. 1x, 29.
?pn (lkoph), chald., id.
"in (4er), comme ="n (107), lourterelle.
ΓΝ ἢ (taralah), vacillation; n. pr. d’une ville de lx tribu de Benjamin, Jos. xvnr, 27.
Man (tarbouth), race, engeance, toujours en mauvaise part, Nomb. xxx11, 14.
nan (tarbith), de #2" (rabah); usure, Lev. xxv, 36.
ἘΞ. ΠῚ (targem), chald., traduire, interpréter. De ce verbe s'est formé le nom de cette célèbre et ancienne traduction des livres Saints connue sous Ja dénomination de Paraphrase chaldaïique ou Targums, En (targoumin).
7277n ({ardemah), de DT (radam); sommeil, engourdissement, léthargie. Ce mot s'emploie pour désigner le sommeil mystérieux que Dieu envoya à Adam, et pendant lequel il lui enleva la côte dont il forma le corps de la première femme. Ce sommeil était-il semblable au nôtre? ou bien, comme l'a hasardé un théologien moderne, faut-il l'assimiler à ces effets extraordinaires produits par le magnétisme? Ce qui semble au moins certain, C’est que, d’une part, Dieu dut autant que possible éviter les miracles et se servir des cause; naturelles dans ce mystique assoupissement. Or, s'il δὰ! été de la même nature que le nôtre, une opération naturellement si doulou-
DEN 1102 reuse eûl nécessité évidemment plusieurs miracles, Ce qui est Certain, d’autre part, c'est qu'on ἃ vu de nos jours des opérations chirurgicales longues, difficiles, pénibles et douloureuses faites à des sujets endormis par la voie du magnétisme, et les trouvant dans la plus complète insensibilité. Or, il n’y ἃ point de miracle ici, et cependant le but que dut se proposer le Créateur dans l'extraction de la côte d'Adam est parfaitement atteint : il n’est donc pas incroyable qu'il se soit servi du même moyen.
ΠΡ (tirhakah), ἢ. pr. d’un roi d’Ethiopie, Ie, XX VI, 9.
TETN (lroumah), de En (roum) ; 1° oblation, offrande, présent, don, Prov. xxix, 4.— 2° Sacrifice, Ex. xx1x, 27.
MONA (lroumiah), comme Han ({roumah), c'est-à-dire, sacrifice, ΕΖ. xzvin, 42.
nYN (L’rouah), de y (roua) ; 4° tumulie, cri de joie ou de guerre, Job vin, 21; Am. 1, 14. — 2° Son de la trompette, Lev. xxv, 9.
HETN (lrouphah), de 527 (raphah); médicament, remède, médecine, ΕΖ. xzvir, 12.
ὙΠ ({araz), inusité; être durci, desséché.
ΠΥ (tirzah), n. pr. d’une espèce d'arbre qui se distingue par sa dureté, Is. x11v, 14.
NN ({arahh), inusité; chald., tarder, retarder.
ΤΠ ({erahh), ἢ. pr. d’une station des Israélites dans le désert, Nomb. xxxv, 27. C'est aussi le ἢ. pr. d'un homme, Gen. x1, 24.
ND (tirhhanah, ἢ. pr. m., 1 Chr. 11, 48.
PN (Pren), chald., deux, Dan. νι, 1.
MON (tormah), de 512 (ramah) ; fraude, astuce, tromperie, Jug. 1x, 31.
N29D ({armith), fraude, Jer. vin, 5.
ὙΠ (toren), de 71. (ranan); un mât de navire, ainsi appelé parce que l'arbre qui le fournit étant fort élevé, est sans cesse agité par les vents, Is. xxx111, 23.
y7n (L'ra), chald.: 1° porte, entrée, Dan. πὶ, 26.— 2° Cour royale, comme nous disons encore La Porte, pour dire La cour ottomane, Dan. n, 49. Les Turcs disent également kapu, porte, pour désigner la cour des califes; et les Grecs, αἱ θύραι, dans Xénophon, pour désigner celle des rois de Perse. Or, cette siguification détournée du mot porte vient sans doute de ce que, dans l’origine, les rois, avant lout juges suprêmes, tenaient leur cour aux portes des villes, où se rézlaient aussi toutes les affaires capitales. — ÿn (γα) ἃ passé dans le sanscrit dvara; et par lui dans le grec θύρα, et le latin fores.
y=n (tara), chald., portier, Esd., vu, 24.
n9yn (tarelah), vacillation, ivresse qui la produit, PS Lx:
nyn (tirathi), habitant de ΠΣ ΠῚ (tirah), ville inconnue, 1 Chr. 11, 55.
Ton (taraph), inusité; en arabe, vivre commodément dans le luxe, dans les festins; être bien nourri, fêté, choyé.
ἘΞ 5 Ἢ (l'raphim), les dieux domestiques, les pénates, les dieux lares, ainsi appelés parce qu'il
étaient dans les familles le soin d’un culte tout partieulier, Gen. xxx1, 19.
ΠΥ ΤΠ (tirtsah), lieu agréable; n. pr. d'une ville capitale du royaume de Juda, 15. χα, 24. F
wn (teresch), en persan, austère; ἢ. pr. d’un eunuque de la cour d’Assuérus (Xerzès), Esth. 11, 21.
ww-n (tarschisch), de we (raschasch); pays soumis. La position de cette ville, si c’en est une, a fort embarrassé les interprètes de tous les temps. Les uns ne pouvant expliquer les textes où ce mot se rencontre, qu'en supposant deux lieux ou deux villes de ce nom, en ont placé une sur les côtes de la Méditerranée , et l’autre sur la mer des Indes; les autres n'admettant qu’une seule ὉΠ, lui ont assigné des places arbitraires. Ainsi, dit Barbié du Bocage, on l’a marquée sur la côte méridionale de l'Arabie, sur la côte orientale de l'Afrique, dans l'Inde, à Ceylan, dans la mer Noire et dans la Thrace, à Tharse, en Cilicie, à Tunis, à Carthage, et même sur les côtes occidentales de l'Afrique. Il en est qui ont vu, dans ce nom, une dénomination générique des contrées occidentales de l'Europe; et d'autres qui ont cru éviter les difficultés en traduisant ce mot par mer. Ainsi l'ont fait les Septante, la Vulgate, les Targums, elc.; mais (ous ces interprètes ne considérant jamais que des pa-sages isolés, sans les comparer entre eux pour en faire sortir la vérité, il n’est pas surprenant qu'ils se soient égarés el n’en aient égaré d’autres à leur suite. Suivant une marche contraire, nous allons, avec Gesenius, examiner les différents endroits de l'Ecriture, où il est parlé de &2n: noter scrupuleu-
sement tout ce que l’on en dit, et voir soigneusement s’il n’est pas quelque ville ou lieu dans l'univers auquel on puisse justement l'appliquer. Or, les livres saints nous fournissent trois données principales qui peuvent nous mettre sur la voie de la vérité : il est dit, 1° que ΤΩ, était située à l'occident, Gen. x, 4; — 2° qu’elle était florissante et riche en argent, Jer. x, 9; en fer, en étain et en plomb, Ez. xxv11, 12; — 5° qu'elle était une des principales colonies fondées par les Phéuiciens, ls, xx, 1. Or, toutes ces propriétés semblent convenir parfaitement à Tartesse, ville de la Bétique en Espagne, entre les deux embouchures du fleuve Bœtis, aujourd'hui le Guadalquivir. Cette ville, en effet, était située à l'occident, par rapport à la Palestine ; la Bé:ique qui est aujourd'hui l'Andalousie, était célèbre par ses mines d’argent, de fer, de plomb; ce qui ἃ fait dire à Fénelon, dans sa description de la Bétique si justement renommée , que « les habitants employaient l’or et l'argent au même usage que nous employons le fer (Télém., liv. vin) ; » enfin, on sait que de toutes les colonies des Phésiciens, celles d'Espagne et en particulier de la Bétique, étaient les plus florissantes. Il est donc hors de doute que W2-n ne so.t la même
que Tartesse, dont le nom, du reste, est presque identique au mot hébreu, prononcé à la manière des Syriens Tartis, comme Y2 (baschan), Batane; TS (Tsor) Tyr.
Il est vrai que deux passages des Paralipomènes, dans lesquels il est dit que Les vaisseaux allant à Tarsis, en rapporlaient les richesses de l'Inde, sembleraïent supposer qu'il y avait deux villes de ce nom; mais tout roule sur une erreur commise par l’auteur des Paralipomènes. Il était parlé dans les livres des Rois, dont les Chroniques ne sont qu'une récapitulation, des vaisseaux de Tarsis ; l’auteur sacré Ge ces derniers livres, ne supposant pas que par ces termes il fallait entendre simplement des vaisseaux tels que ceux de Tarsis, c’est-à-dire des vaisseaux phéuiciens, des vaisseaux propres à faire des voyages de long cours, crut qu'il était question de navires allant à Tarsis, et il consigna cette erreur dans son écrit. On voit donc que ces passages ne peuvent rien prou: ver, et n'infirment en rien le sentiment que nous avons émis, qu'il n'y avait qu'une 56:16 DÈ"n, et que cette ville était la même que Tartesse.
ἘΠ (taroschisch) est aussi un nom propre d'homme, Esth. 1, 44.
Nnw=n (tirschatha), sévère, austère; titre donné au gouverneur de la Judée imposé par les Perses, Esdr. 11, 63.
Jon (tartan), n. pr. m., Is. xx, 1.
Pn°n (tartak}, n. pr. d’une idole des Avéens, Il Rois xvn, 31.
nEwn (l'scoumah), de EM (scoum); déjôt,
Levv2:
Yan (lschuoth), de ΠΝ (schaah), bruit, tu= multe, Is. xxu, 2.
Y20n (cischbi), natif de Han (tischbeh on tischbah), ville de la tribu de Nephtali, F Rois xvir, 1. Vatn (taschbets), de 22 (schabats); étoffe faite de
plusieurs morceaux, Ex. xxvIL, 4.
TARN Cr de 22 (schoub) : 4° retour, 1 Sam. vi, 47. — 2° Réponse en retour d’une question, Job xx1, 54.
ΠΥ Ὼ (leschouah) et ΠΥ (Pschuah), de Ὁ (schoua) ; 1° délivrance, secours, salut, Ps. xxxvn, 59. — 90 Victoire, II Sam. x1x, 3.
pen (Eschoukah), de D (schouk); désir, concupiscence, Gen, 111, 16.
nn (l'schourah), don, présent, oblation, | Sam. IX, 22
“on (lschü), neuvième, Nomb., vu, 60.
ywn (tescha), neuf; et au pluriel, quatre-vingt-dix, Ga vd Lev. xx'H,22
von (lschuah), comme 53"%n (lschouah).
ἽΝ ({athnaï), ἢ. pr. d'un gouverneur persan, Esdr. v, 3. Il signifie présent (Théodore), dans ἰδ Jangue originale.
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